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1  raurty' maintenant grande  octafien  de  mmflrerk 
profit  que  ks  Roy  s  ^  votre  Us  Particuliers  tirent  de 
f Hijtotrc  y  fi  tant  de  fois ,  &  partent  de  gens  de 
fçauoir  il  n'auoit  efté  publié.  Et  tomme  en  vos 
j  cbaflcaux ,  &  Royales  maifôns ,  volontiers 'f  an 
rencontre  vu  bien  ordonné  Portatl ,  m'en  firuir 
Jouant -propos ,  oinfi  que  ofvne  entrée  à  ces  ^Sntiquitez  Geulêifes  & 
Fraufoifes.  Mais  efi ont  ebofe  toute  confejféeque  £ Htftoire  efi  aujst  necejffai- 
re pour laguide des grandes actions,  que  l'œil \a  laconduite du  corps  :  Ieriem- 
pejeberay plus  longuement  vofire  Maiefiépourefeouter  vue  redite  :  laquelle  en 
fiofipourroittrouuerauft  malr-plaifante ,  qu'vne  grande  face  oie  logis  de  plu- 
peurs  efiagesJt vn  fini  ordre  :  ou  quvne  bonne  Mufique  trop  fouuent  re- 
ebantée.  Seulement  ie  regrettera/  le  petit  courage  d'aucuns  de  nos  predecef 
Jours:  au/quels  Grégoire  Arcbeuefque  de  T vurs,&  Guitart petit jils  de  Cbar- 
lemaigne ,  idufirts  Seigneurs ,  ayons  monfiré le  chemin  ofe/crireles  fai&sde 
leur  temps  9  ont  craint  ou  dédaigne  de  lesfuyure:  pour  nous  latffèr  eferitestant 
de  boutes  eutreprifcsy  aufi  bien  conclues ,  que  bardiment  exécutées ,  par  tant 
de  figes  &  magnanimes  Rois  François  dignes  af éternelle  mémoire,  fi  ja- 
mais et outres  Je  méritent  :  &  les  exemples  de/quels  reprefintez,,  nous  eufi 
Jêntaî autant  plus  efiueus  qu  Us  font  domeftiques  v  ejr  que  ceux pris  des  an- 
ciens Autheurs  ne  parlons  que  Je  chofis  efleiguées  de  nofire  cou/fume  tir  nu* 
meredevimre ,  leurs  oeuuree  ne Jcruentgueres  que  de  patrons ,  pour  bien  & 
proprement  eferire.  guefi tondit  pour  leurexcufi ,  que  quand  tes  Raiseeffènt 
de  faire  deschafes  dignes  iefire  ramentues ,  les  bons  écrits  fi  fafebent  ttefi 
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g  rire  ce  qui  efi  'indigne  etefire  efiouté  :  outre  que  cefte  opinion  n  efi  pas  toufi 
tours  veritabU ,  Ion  peutrtfiondre  (  veu  que  les  bons  Autheurs  n'ont  laïjfé 
delequemmentefirirelesfat&smefinesdes  Princes  vitieux)  qu'il  ne  Ce  faut 
tairepourcela^  ne  enuiera  lapoflerité,  laconfiruafiondeschofispaffèes.Car 
toutainfi  qu'vn  T ruchemannefiroit  loyal  à  celuy  qui  femployeroit,  s'ilne  rap- 
portoit  que  Us  belles paroUes  qu'vn  autre  de  langue  dîner  fi  luy  auroitdittesA 
aufiiÏHifiorten  (interprète de  l'Antiquité)  qui  ne  voudroit  efcrire  que  tes 
beaux faitfspar  luy  veus  ,ou  cognus,  trahiroitceux  quivUndroiem  après  luy, 
toi  font  tes confis  des  maux,  Us  fautes  &  vices  des  homme*  de  fin  temps  :  Us 
confiih  &  motifs  des  chofis  payées ,  puis  que  fin  deuoir  requUrt,  daduertir 
la  pofteritêdu  bien,  du  mal,  des  abus  &  desinçonueniens.  A  la  façon  de  ceux, 
quiparUsriuagespQfint,ouplmtentdesBaUfis^ourfiruirdmreJfeauxmar 
rinicrs:  afindefùitcrUs  efeueils,  &  Us  bancs,  quivolonùersfi  rencontrent 
auxemboucheuresdeshaures: ou  par  Us  deferts  ejr  montagnes defitoyées , fi- 
chentdes  pieux &desmix,pourcnfiignedubonchemin.  Ainfi qu'entre- au- 
tres ,  ontfaic7T acite  :  nous  laiffàntUs  rufes ,  Us  cruautez,  &  Us  vdenies  de 
Tibère,  çr  de  Néron.  Ammian Marcelin, &Zofime,Us  outrages  des  Empe- 
reurs quivefquirent  de  leurs  temps  :  &  comme  Vontfaittaffèz,  d'autres  Au- 
theurs Grecs  &  Latins  :  voire  entre  Us  nouueaux,  &  du  temps  de  nos  pères ,  le 
grand  &Jans pareil  Philippe  s  de  C mûmes  :  ou  Guichardin  ?  qui  fi franche- 
ment  ont  laiffepare/crit  les  vices  de  ceux  qu'ils  ont  vous,  Bien  efi  vray ,  que 
Us  grands  Rots peuuent  beaucoup  en  cela2  &  pour  la  conferuation  de  la  vérité, 
&  four  l'éternité  de  Uurs  noms ,  silscarejfentceux  qui  ic  fiauent  bien  faire  : 
puts  que  ï  honneur  nourrit  Us  Arts  &  Us  Sciences,  &  que  tous  vertueux  stfi 
chauffent  d'auantage  a  renforcer  ce  qu'ils  ont  de  bon,  par  laghirt,parla  reco- 
gnoijfance ,  &  F  honneur  que  Us  Princes  font  a  Ceux  quimerètentrecompenfi  : 
oHtre  que  c'efivne  des princ^aUs  marques  dvnfioriy ont  Efiat,  de  veo  tr  tels 
hommes  ouancez,  :  drtHiHoireefidautontplusouthortfée,  quand  ceux  qui 
efiriuent  ,font ,  ou  grands  d'eux-mefmes, gens  debien,  &deUens  -,  ou  d'au- 
thotité^ou  empUye^aux charges honnoroUes.  Àupfùt-ce kvrayecaufi, qui 
produit  tant >d excédents 'écrits  daviuant  dAugufte  &  dt  trayon  Romains 
Empereurs,  &n%àguera/oiaU  Roy  François premier  dect  nont  vqfife  grand 
onde,  Sire, de  tref  heur eufimemotre  :pksiêftmentfumommUeGrand^our 
l'ajfc&ion  qu'ilportoitaux  Uttres,  que  pour  l excellence  desm'agmfîquerouurar* 
ges  &  bafismenspar luy  entrepris,  ou  l'efiendued&fin  Royaume  ;  quelque  riche 
que  ior s  si  fut.  Ç*renmesqmUsSeigtpeurs,&4ùtres  quïs'efhéuentïmuux 
faire,  firent  louabks,  fiefiree  qtftU  s 'àbufifit grandement ,  s'ils  s'addonneht 
tant  â  l'exercice  des  armes  &  du  corps  x  qu'ils  mefirifintou  deMiJfcnt  celdy 
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Jefejfrit:  lequel  fi  platfi { autanfà  voirv^te.  bonne plice  ,le cherijfimem fàis 
kttresydefolMiHWxjrd&svrAyesfikM 

'ùe* frmrèùy  é>  dexémter  ies  hardies  entrtprifis  :  d'autant  (  ceditvndentfs 
vteuxT rouuerres  ,  fi  t'ay  home  mémoire  )  que  ■  '  \ 

•         Ccft  panai  la  Cheuaterie,  :V 

Que  Thonneur  cft,  &?U&OéVgfè;  -  «  ^ 
vyfcefte  caufi,  vn  Prince  ne  doit  pas  toufiours  eftre  vefiu  de  fer ,  puisque 
les  habiUemens  Royaux ,  efians  longs  ,monfirent  que  fis  plus  beaux  pare- 
mens  fintifit'ù  Pabtvfitetie  Urfàrtreyeprix  des  Batailles)  petite  fille 
de  U  luft'tcej'aifnec fille  de î>ïeu  :  &  qutdoitefirele  but  &  la  fin  des  guer- 
riers. Mefine  tofi  ajfeurer ,  que  pour  biendire  des  Hiftoriens  (  qui  bien 
fouuent  ejmtumnt  duffcà  iièfrfafây Chartemagne  tous  les  tours ,  &  nos 
anciens  Rofs*  ayux'!hàHqùeh des  grands fefies  ,  lors  qu'ils  tenoient  Court 
p lanière  &  Royale,  foi/oient  reciter  les  beaux  faicJsdcleursprcdeceffèurs.  Ce 
qui  a  duré  (  à  tout  le  moins  )  iufques  au  Roy  Charles  VII.  du  règne  duquel 
l'on  trouue  que  le  Comte  de  TancaruiOe  ternit  l'efiat  de  lecleur  au/dites  fefies, 
par  héritage  :  &  (  comme  ie  croy  )  en fief.  J>)ue  s  il  n'y  a  prefque  point  di  dif- 
férence entre  F  endormie  f et ardife  ,  &  la  vertu  quiefi  incogneue  ,  ou  celée ; 
ejr  fi  les  faifts^des  Princes  doiuent  tendre  a  l%onnenr  ivoire  à  l'éternité 
(autant que  le  raifennable  dejfein  d'entre  nous humains peut  fi  le promettre  ) 
comme  efi-il  pofiblequenos  Roys  ayentmefirisé  ce  qui  les  pouuoil rendre  im- 
mortels, laijfans  leur  mémoire  boiteufe  d'vne  hanche  ?  ou  comme  les  grands 
&  bons  ejprits  François,quiiadisfefontmonfire^tant  fifs  en  la  Théologie ; 
&  autres fiiences  hautes ,  ont-ils  peu  mefirifer  le  moyen  dè  çèfgnoiflrc  les  cau- 
Jèsejflesoccafions  de  tant  dbeureufes  &  belles  cntrcprifes^tic  celles  que  vos 
grands  ayeulx  ont  exécutées par  tout  l'Vmuers  ?ll  faut  <%c\rccognoifire  {Sire  ) 
quec'efivn  défaut,  que  Dieu  tout  exprès  a  voulu  latjjer  en  la  matjon  de  Fran- 
ce, four  ne  la  rendre  (  non  pins  que  toutes  chofes  humaines  )  parfaitte  iufques  à 
vofire  temps  :  que  fa  bonté ejrmifericorde  ayant  euidemmentmonfiréfa  T oute- 
puiffànce, par  tant  de  miraculeufis  victoires ,  &  cefie  triomphante  Paix  que 
naguieres  il  vous  a  donnée,  nonobftant  les  empefihemens  de  tant  de  vos  en- 
nemis fecrets  &  defcouuertSyilaenmefine  temps  produit  des  hommes  de  let- 
tres, defireux  d'approcher  du  bien  dire  de  ?  Antiquité,  s'tls  voyoientl'ejfoirde 
larecompenfe.  &cfi  donc  à  vous,  Stre,fitr  qui  toute  la  Chreftientc  a?œil,çom- 
me  fur  vnaiuin  chef -d'œuurc ,  de  continuer  vos  tres*grandes  &  Ires-hautes 
entreprifis,  ainfi  en  paix,  quaue^Jait durant  laguerre  : fourni/font  de  ma- 
tière à  tant  de  beaux  ejprits ,  qui  fi  trouuent autour d 'huy  :  çr  par  vofire  libera- 
litcydcliurant aucuns  des empefihemens qui  les peuuent  garder  de  monter  au 
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Ciel  (  par  manière  de  dire)poMr  fatre^ognoiftre  ÀUpofterité^  &fiiutvosfis8s 
vertueux feiemment eftrits^ue vous auex, efté vn  très  grand çr  louable fiyet 
âHiftoire ,  tjr  eux  non  indignes  trompettes  de  voftre  renommée  »  laquelle,  te 
prie  Dieu  (  Sire  )  deucir  efire  éternelle ,  âuec  très-longue  &  tres-heureufe  vk 
de  voftre  perfenne, pour  l'honneur  &  poix  de  U  Fronce ,  enfemble  de  U  Çhre* 
JhentL  De  farû  y  ce  S.  Septembre  1^3-  . 

'De -voftre  Mjjcftc  trçs-tmmble  & 
crcs-aflc&iowïé  <bjct&  feruitcur 

Cl  A  vbe   Fatchst  ,  nagvem 
Frtmùr  PrejUa$t  en  Irijht  XàurJa 
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V 

Es  Antiquirez  Ce  Tentent  du  mauuais  temps  ,  ayons  eftéauûT 
mal  menées  par  la  guerre,  que  moy  mefme  :  c'e&à  dire ,  traof- 
porrees  en  ditrers  endroiâs ,  perdues ,  defê h\ r tes,  brufl ces  en  - 
partie ,  voire  prtfonnieres  &  raifes  à  rançon  :  tellement  que 
n'ayant  peu  les  racherer.eftans  tranfporteeshors  leRoyaume, . 
elles  font  demourees  en  la  main  de  ceux  qui  en  onteuide  faire 
pcofîr,(àns  que  ie  les  aye  peu  recoaurçr^  mais  reniement  racouftrer,  Çur  cç  que' 
i'en  auois  retenu. Ce  fi:  pourquoy,Le&eurjtu  trouveras,  tant  deblaacnayant 
peu  auëc  la  mémoire  remplir  ce  qui  défaillent  en  ma  copie  :  aocc  çé  qu'à  mon 
retour  à  Paris,i'ay  rrouué  malibrairie  diflïpee:&^  en  laquelle  eftoient  mes  Ori-- 
cinaux ,  &  plus  de  deux  mille  volumes  de  toutes  fortes  :  principalement  d'Hi- 
ftoires  efcrites  à  la  main  en  tresbon  nombre.  Tou  tcsfois  ce  qui  denaut  cfdirs^ 
blancs,  ne  rompt  point  tellement  le  narré  ;  que  les  moyennement  fçauans  en 
rHiftoire,nelespuulènt  remplir,  fils  ont  quantité  de  liâtes  $  ce  que  ie  prie, 
faire  quelqu  vn  pour  moy  tf'iladuicnt  que  ie  meure  auant-que  <£y  (acisfairc~ . 
Car  veu  mon  aàge, il efiT  temps  de  fongerà  partir  :  &c  auant  qu'e&ie  Surpris» 
damaâcrce  que  ie  veux  lai  (Ter  potirl'vfaigcdciapoftetité.  Car  iaçoit^ue  ce- 
quint  des  An  tiquitc*  que  mamtenantie  donne,  ne  toit  pas  en  l'citatque  ienC*  • 
febiendefiré,  ains  feulement  publié ,  pour  conièruer  cette  planche  de  non 
bris  :  fi  me  femble-il  pouuoir  feruir ,  finoapour  vn  autre  vaifleau,  à  tout  le 
moins  pour  quelque  parement.  Que  fi  me  proumenant  dauan,tage,  fur  les 
bords  de  noÛrc  mer  { Dieu  roercy  &  no  ftre  vaiJJant  Roy,  non.  plus  tempeftee)  ; 
l'en  puis  recouurer  d'autres  de  ratfme ,  i'efîàycray  finoivd'cn  ba&rk  nature 
entier,  dont  i'auoy*  bien  auancé  le  corps,  à  tout  le  moins  d'eafaisrafiez.boo  • 
efquif, pour  voguer  par  noftre  Antiquité  toute  obfcure  quelle  eft.  Ioiiy  donc, 
Lecteur,  de  ce  que  ie  te  pcefente,  en  attendant  le  refte,  fi  Dieu  me  donne  regoa  ; 
&  plus  longue  vie. 


rayfuyui  an  conte  des  ans,  ceux  gui  penfehr^aenoftpe  Seigneur  (bit  ttsj^ 
l'an  du  monde  mmmvcccuw.  De  (ortcqn'auane  {â  natiuité.if  faut  rétrogra- 
der fus  le  piuot  de  ladite  année  mmmvccccixiii,  Çcdc  la  conter  en  auantiuf-  • 
quts  aniourd'huy.  J- 
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I  VERS  ES  opinions fur  f  origine  des  François,  Quils  font  "Mtmdcs  sicdmbrest 
Cr  ont  habité  deçà  &  délaie  ghint  enuiron fin  emboucheure.  Les  Sicambriens 
fenttrdnfintex  en  Gaule  par  iules  Cefir.  Depuis furent  au feruice  des  Romains, 
comme feudojers  ey fim  diutrs  noms  :  Sont  loge"^  en  Hongrie  près  sud*  :  o*  "V***  *e 
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luhanefidcclaréEmpereur  à  fartée  Mm de Confiance Empereur*  Iulian  tué:  ilfutgntndey  a.Ulfr 
^aidant  Prince.  huinianluy fuccede ,  CT  à  cetuy-eiPalentinian  auec  Paient  fin  frere\ 
Cr  encres  Gratian  fin  fils  par  luy  faitt  Empereur  à  <sfmyens.  Bourguignons  ijjm  des 
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puis  le  commanda  eftrangter  à  Lyon.  Priamm,ou  Priarim  Roy  des  François.  Maxime 
">ainm  par  Theodofe  ,  eft  tué,  comme  ouf iVstxvr  fin  fis,  f.fiJr 1 

Cencbold,  Marcomir,  Sunnum  Ducs ,  ou  Roy  s  François  entrent  és  Gaules.  Se  ietteht  en  Hai-  ' 
•    naut.  Nennin  Capitaine  Romain  les  ^\  chercher  en  France  ,  où  il  fut  deffàit.  Va- 
lent  mi  an  fécond  Je  gouuerne  par  ^yfrbogafles  Franc,  qui  fait  appointement  auec  Mar- 
comtr,  CT  Sunnum  fufdits.  Paient iman  fécond  Empereur  ayant  efié  eflranglé:  Euge-  ' 
ne  à  la  faueur  d '^Arboguftes  prend  l'Empire.  Lequel  Vaincu  par  Theodofe  ,^/Crbogafle  fi 
tue  de  fa  main.  Mort  £  l'Empereur  Theodofe.  Hommes  renomme'7  de  fçauoir  ou  fam&e-  1 1 
té  lors  "yiuans.  flA*x 

:  paillant  Capitaine  Romain.  Marcomir  Roi  Franc  pris  :  eft  confiné  en  Tofiahne.  c  y£ 
i  fonfrere  tué  par  les  fiens.  Confiantinople  appellee  nouuelle  Rome,  ^freade 
ore,  enfans  de  Theodofe ,  Empereurs  manier  parStilicon  qui  marie  fis filles  C'y  ne    ■  t. 
apresl'autreà  Honore.Sa  querelle  auec  Rufin.il  reconquit  Afrique.  Les  Temples  des  idoles 
abbatus.Pitloires  de  Sttliconfur  lesGots  :  tué  pour  le  fiupçonde  s'entendre  auec  xAlaric 
RoydesP~yifiigots.  Les  Chrefiiensauoientmauuaife  opinion  deluy.  otarie  Got  afiiege 
Rome:  crlacompofîtion  qu'ilôt  prit.  fii6.d 
Mutineries  de  lagarntfin 3  eflant  en  la graneC Bretagne.  Le  changement  que  les  fildars  firent  çt  yiu 
de  dmers  chefs ,  par  eux  efleus,  iufques  à  ~\n  nommé  Conflantin.  Bdcaudia ,  ou  Sabaudta. 
Confiant  Cefarjils  de  Conflantin  ^deffit  Didime  Cr  Permian  Efiagnols ,coufms  del'Empe-  • 
reur  Honore.  ^€laric  Roi  Got  entre  à  Rome,  déclare \Attale  Empereur.  jClorit déconfit 
San*  Capitaine  d'ffonorc^prendRéme.  •  fi tfat 

LaGanle^fis^^^laht,  Pandalés, Botiméigunt ty  francs,  txssuauh  vonduits'par c.vixi 
Cnfaioeteltàgqfatte 

prend  le  ntfhd. Empttou?.  Gerunte faitEmperrurMaxime  en  deffit  dtConfiant'm. Le gu- 
uememndtl^flmp^dttÂttdn^ 

mtifidedarerentS/t^ms%affiiUifà'u  Romain  que  les  Barbares.  GerUnte 

otymttnéfifimmt,  de  crainte  ipfeUë  ^injfaïld  puiffancedefiesemeùis,fiîù\  t*èïP  . 
JUutinfit* Empereur  fij^yreper^prinjf^  tmj.  ^ftfes  Métropolitaine  defipt 
Emanée/.  \     ■  "  f&J 

Maxime  dégradé  de  ÎEmf  'vre  fans  autre  mal  luy  faire.  Iouin  ey  Sebtfie*  fin-fibre  cH.IX 
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ffottbtiteie  Clems,  O*  quecefile  mcfinenomquelLyuis.  chtldenc  s' aduance  en  Goule.  Les  c.  XV Iè 
•  ss€*rkàcfïafextles  anciens  Bretos  en  Gaule.  Et  Aucuns  enC^rmoridutJatjuriecornen-. 
ça dejbeappellee Bretagne. Bretons battus parEeric.  Stxtns  tauptnt  l  ^yfnjou.  ^Cuoagre 
leur  chef  de ff ait  p  res  Orléans par ChiUeric,  qui  efienditfîn  Royaume iufques _à  ladite 
k.  France  JfuJhaJiennecyrejhienne.M^  Clément. 
ClouisRtijhdJJedcSoijfons.  siagrefils  de  Gtllon.  Romains  entièrement -cbajfe^du  cœurde 
U  Gaule,  les  François  trait  tent  aurtoifement  les  Sénateurs  Gaulois.  CloousPoyen  henere 
'  SaintlRemy.  ,  f.fi.b 

QutreUe  entre  les  Rois  de  Bourgingne.  Pienne  chef  de  leur  Ro'taume.  Gomhaut  leur  Roi'faift  c'  **** 
trancher  la  tefleà  Chilpericfin frère,  pere 4e  Cl otilde  Jaquette  Clouis  enueiademanderpcur  ■ 
femme.  Et  les  moiens  qu'Jfurelion fin  Jtmhafade  tint  pour y  paruenir.  Clcuis  conquiert 
Tortnge:pmtkpays  iufques  à  la  riuiere  de  Loire.  Donne  Melun  a  ^ureHon  ;  fait  laguer- 
re  aux  ^fUèmans,  en  laquelle  ejfant  en  danger,  ft^uê'd'tflre  Chrefiien.  fiîO'b' 

\jt1lemomfi$jets  des  froncoù, Thierry  clouis.  CH.18. 

La  fain&e  Ampoullc.Les fleurs de  lis.  Saereey  cmnjtttm  dessus  de  fronce,  f-e6.b 

jÇu&eftoitUcreancedes  Gaulois  de  ce  temps-là,  Et  comme  le  Chrifiianifme  y  entra.  Quels  c.  XIX. 
Euefques  principaux y  plantèrent  U  doÛrine  chrétienne.  Et  t origine  de  plusieurs  ceremor 
mesEcclefiofiiqua.  <        ^  ' /W* 

Les  FeridojnojtjrbelUs.cUmsappeBéparGo  ,  "Vint  faire  la  guerre  a  CH.XX. 

Gomhaut  loutre  Roi  de  Bourg>ngne,  lequel  Ifoincu  ,  s'enfuie  en  *j€uignoh  puis  "ayant 
composé 'auecluj  y~iient  afiierèr fin  frère dans tienne,  ej*  le  print/^mdjfe  les  anciennes 
Loix  des  Bourguignons  OppeSees  Gomhettes  definnem.-  '  f.éolo 

sAlaric  Roi  J^tpgot,foittaemene  recherche  l 'amitié  de  dénis.  La  cérémonie  de  toucher  la  c.  XXX, 
barbe.  Les  Gots  aians  outragé  t, vhbajpute  de  chuis,fittt  condamne^ en  amende  enuers 
luy  yparTmerry  Roi  des  oflrogots,  arbitre  du  différend.  Clouii  Jê  préparant  à  lô  guerre 
antreles  r\ij?ints  :  enueieau  fepuUredeSainÛ  MartMeTours  en  demander  tiflue.  il 
gtignc  la  bataille de  Fouglié.  »"  fifil»* 

Clouts  enuoie  Thierry fin fils  prendre  ^uuergne,  cependant  quil  occupe  tout  cetpueles  ry'sfi  C-XXH  • 
fmtsteneient en  AquitOsne.  foiâ  apporter  tes  threfirsdes  r\is  r~yifiig>ts  ,quiefioientà 
Thouloure.  Récit  delà  deffaitte  des  f^ifiigotsfiUnProcope.  Lefqueh  ayons  perdu  fhêu-  '• 
lettre,  tranfiorterent  leur  Royaume  en  Effagne.  Chuis  porte  Couronne ,  &  efi  fisiSl  Cott- 
fulty  Patrice,  fgfe  des  Empereurs  Çr Popes  Romains.  PrcmîcrQenale  a* Orléans  tenu 
parle  commandement  de  Clouis.  '  fitj.t 

Paris  capitale  du  Roiaume,oùClouu  fit  bafiit •  f  Edifie  de  Sain&e  Geneuiefue.  ^tpiette  oie  CH.  1t." 
Paru  très-propre  aux  Rois  franco*.  Clodobert  ayant  fait  tuer  Stage fin  pere,  e fi  luy  me  fi 
n*etué:Et(^uûfifaifitdefonRo^iaume.^€tttoncede  CUuit auec d'autres  Roisde  BeU 

ayant prisCararic  Roi  François  auec  fin  fils,  les fait  Moines  ,  £r  les  tue.  Ranckatr*  C  14* 
%oideCambrayfrancofs.Efienawù 

mer_  defcux*ir3oMokfojn#cte,quflors  ittuoieut.  Geneuiefue  satnâe  ifittge  Farifiennc. 
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£M  j  |BSj5|?^Ij5  Art  acb  Jes  enfant  Je  Clouisefgal.  Leursfins£r  limites.  Parxne- 
floit  fa»  le  principal  fien  Je  troue  :  neles  Autres  Royaumes  fit  jets  Jes 
Roy  s  de  Parie,Danou  ejcumans  la  merde  la  afie  Je  Tenuennejint  Jef- 
faits.  BauJry,  Hermenfny,ty  Bertier frères,  Roys  Je  Turinge,  s  entre— 
tuent.  3rig&T>iergepr*phetiffè.  f,^S.k 
CH.  H.  — ^ag(£A>^hf  siglfmonityGoJemarR£uJeBourgyngne,affoi 

gifmond,pnfonnier  Je  (  lodemir Roi  J'orUans,efl  par  tuy  tué,  ajxcfd  femme      fies  en- 
fans.  ^-Itut  iXUc 'de  SainÛ MefmUfres  Orléans  ^renommé.  Clodomir  tué  far  les Bour- 
guignons. S.  Benoift  père  de  l'ordre  des  Moynes  nom.  HorftnUe  Pape  de  }{ome  fe  fait  Af- 
filer ^Archeuefcjue,  ey  àl' imitation  des  Orientaux,  ef  Mit  le  chœur  des  Egltfes.  fqoui 
CA.  III  Qm fut Thierry  RoiJesofirogots  J' Italie,  il 'fait  mourir  Boèce  ey  Symmache  Sénateurs  JÇ#- 
mains  ,  ey  Léon  Pape.  La  mort  eftrange  Je  ce  R»L  ^ïntioche  "ville  J^Cjîe  ,  aterauantee 
parlmcreufle  ey  tremblement de terre.  fil7"* 
C.  IIII.  Thierry  Roi  de  Mets  y  conquiert  Turinge.  Ne  garde  la  promejfe  faite  à  clotaire fin  frère  :  qui^ 
,  .  donnaoc^fen^àt inimitié  defdits  Rois.  J&ierry  tue  Hcrmmfhi  Roi  de  Turinge.  RannJe 
/    fiiU^Hermenfroifemme de Clotaire, 
CH.  V .  chiidehert  Roi  de  Parts  x  ey  Clotatre Rot  de Saffons  finfrert,  conquièrent  Bourgongne,  ey 
chajfènt  Gtdemar.  Origine  ey  auancementdefiits  Bourguignons.  Thierry  Roy  Je  Mets pil- 
,  lep ^uuergrie.  chiUehertpour  ~vengtrfafieurmal  traiSeeJu  Rp  Jet  Flfififfts ,  leur 
faitlaguçrre  :eyJcfd  main  tue  sj€mauiry  leur  Roi.  Rapporte  de grandes  richejfes.  Mort 
.  Je  l-ufitn  Empereur.  duquel fiucceAalufktnian  compilateur  des  Utx  Romaines.  L'^ihhé 
Denys  autheurJu  Ciclepafcal.jOueUe  Jatte prenoientles  Romains,  Grecs  Juifs,  Gaulois 
ey  Eftagnols  en  leurs  chartes.  fiH-L 
Ctt.TI.  Mundrricfoj  Jifant Rtidt France, ejtajïiegeà Vittry pdr  Thierry,  ey  tué.  chiUebert  ey 
Clotaire  font  mourir  leurs  neueux ,  enfant  Je  CloJomir  >fon  cUuJefiimeSainB.  f.-jè.a 
C.  Vil.  tes  enfant  je  Thierry ,  ey  Chtaire  Rois  Je  France  chajfènt  les  Fli'tfigtts  Je  parfit  Je  Lan- 
guedoc. ThielertfilsJuJit  Thierry ,  amené  Je  ce  pays  J>enterie,quilMolufà  ;  mais  les 
Franctu  le  contraignirent  de  Ucbafcr.  Maur  ey  Faufie  Jifciples  Je  fainlt Senoifl  ,  appor- 
tent fa  tevde  en  France»  ^tmalafiunte  fiHeJeThierry  Rot  J 'Italie,  tuee  parla  conhi- 
uence  Jefinmary.  fiji,h 
CYilï  pyittyt^iJesCftngs,  ayant  appelle les  Franc»*  en  Italie  leur  quitte  la  Prouence.^Cncon, 
ty  Francifque,armes  des  Franjtis.TefmaignagiJ^gathictwehantlesFtanfou  ~r  tuons 
Jefin temps, Belijjàire Capitaine de [iuflmianfe plaint de lalrenue des Françoù en  Italie, 

CA.  IX.  dHlaklHrtty  Thierry  frêne  dtuinemènt fe- 
partj.  Peurquoy  les  guerres  ciuiles  entre  les  François  duraient  peu.  Mariage  deffendu 
auxPrejhes  au  Concile  J ' Orléans,  Infhtution  de  la  fefie  Je  la  Purification.  dnUekert 
ey  Clotaire  1/onten  Fftagne  ,  afîiegentSarragvcc  ,  Lestent  lefiege.  lApportent  Jes  reli- 
ques Je  S,  Vincent.  Mm  de  SainÛ  Beneiji.  Guerre  Jes ofroffts  ey  Je  Bai  faire  en  Italie. 
Tuile  Roy  ojtrogpt  prend  Rome,  lujtinian  Empereur  quitte  Preuencc  aux  F  rançon.  Or 
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Cr  memmye  de  France.  Mort de  rhiebert Rrrde  Mets  :  Ses  enfilas.  Pdftheme imsenteur 
it fuhfides,  Upuie  parles  François.  fil.Si.d 

L  Empereur  Imjtuudn fimond  rhicbaut  K^jJc  Mets ,  ~yeniren  Italie  nerroyer  les  oftregptsl  ^ 
Cr futte la Prouence aux Franaw.  Lotairt **y Bucelinl/dJfdMxdes s\ois  François,  ~rent     *  ' 
enltàiUfétrUcmmufimdeTt>^dUt\I^wsconqHe^esf^m9r(.  fil.Zi.b 

<&iUrh*rtiv>  ie Pétris*  quitte U  fuecefiion  £^€ufirafied  Clotdire fw frère..  Cimetières  pu-  Qj; Xz> 
Usa  (y  fèpnlture  des  Anciens.  Mtrt  de  Cltte femme  de  Clouis.  Le  Roy  cUtaire~)>ou~ 
lantmeir  le  tiers  des fruiBs  Ecrie fiafiianes,  eft  contredit partEuefifue  de  Toorrs.  Lesfèm- 
mes,  Us  concubines  *y  enfuis  Audit  Rgr .  Conan  cr  MacUu  Comtes  héréditaires  de Bre- 
tagne. Cl*tdiregaigne~rne  bataille 'furies  Sefnes>ou  SaxonT.  Enuoye  chram  finfils  en 
Guyenne,  mu  s'y  çmuernemdl.  Le  tjoy  clo  taire  eentraint  par  les  Fronças  de  combattre 
lesSef*e*,eg-ym»CM.  folfyb 

dram  rebelle  a fin  pere,  rttiré~vers  Childebert fin  onde, fi  fiûfit  des  pays  de  fin  gouuerne-  Cxil», 
ment,  ^Aps^iférfafrtm^lesnutenfmte.OrdcUt^ parluy desliuresfainfts. Mef- 
feGmsdeàfe  différente  de  U  Semaine.  Les  Thiefdles  Scythes ,  ont  édifie' rhifauges  en  P«- 
6m.  Mort  de  ChildebcrtEr}  de  Paris.  Ses  fiues  ne  fuccederent  à  ld  Couronne.  Ldloy  Sd- 
Eauei  fcr  origine des Loix Francetfis.  Clotaire pturfuyuant Craftt fin fils , g*i?*e ld ba- 
t*dU  cr  le fdtt  brufleranec  fd femme  Cr  fo fiUes.Mortdudit  sjey  Clotaire.  Egtfescdthe^ 
drôles  de  France ,à  qui  dedtées.  Ordifins  de  ld  Mejfe,pourtjuoy  appelleesCoMe&es.  fô&è.d 

leiugt  des  enftns  de  Clotaire.  Celfe Patrice,  Cr  auelle  dignité  cefjtoiu  Mert  de  luflinidn  CjHXt 
Emfervnr.  Jufim fin  neueu  luy fuccede.  Ndrfis  fait  "venir  en  Italie  les  Lombards.  Les 
Htms  ~>ouldns  entrer  dam  la  Gaule  font  battus.  chilperkl^djeSoijfmsrnerrùyeSipf- 
bert fin  frère ,  %oyde  Mets,.  Mdridges  cr  enfans  de  Guntwram  ,  Roy  d Orléans  Cr  de 
tourgmgne.  De sigisbert  J^p de  Mets,  Cr de fis  enfans.  D'^Aribtrt  Roy  de Parts.  G«- 
gm  -yertuenx gentil-homme François,  déclare  chrodin  Maire  du  Palais  £ ^Cujhafie.. 

Mariages  Cr  en fam  de  Chilperie      de  SoifinS*  PojtMpnde  fd  femme,  rnfée.  Huns  rt-  CxiW- 
tournent  en  France  y  Cr  far  art  Magique  "vainquent  S  igisbert  JN>  de  Mets ,  a  m  leur  ef- 
chafpa  par  beau  langage.  Greffire  hiflarien  François  fis»  Bmffte  dé  Tturs.  *Aribert 

Joy  départs  meurt  :  Crfisfilter  neiuyfuceedent  point.  fi-  9l-A 

oing\iy  des  Lombards  conquiert  l'Italie.  Le  ity  (funtchram prend \Auign<m  Cr  Pro-  ^g.xy 
mente.  Thenen  Chafteau  "roifinde  Gênasse^  tumbe  dans  le  nhofne  auee fa  montagneJ?om~ 
mestymaifins.  Peflilence  d '^uuergne.  Et  mert  de  Coton Prefre  charitable.  Lent- 
bords  entrent  en  France  par  trois  endroits.  Sont  deffaits par  Mommol  Patrice  de  tourgtm^ 
gnc.  Chnmie,  CdfitdsneFrdncm prend  Trente.  Mort  de  lufiin  Empereur,,  ^fuautl 
Tiberefùecedd.  fH.tj^.d 
Gonrre  entre  chilperie  Cr  sfgisbertfreresyJ^oisdeFranee.Clouisfils  de  chUperiexhaffêit^A-  CiXVI* 
ankaine, parles  eapi/aihes  dè  Guntdnam  cr  sigisbert.  ehUperieKoypfstrfHynifdrSi^ 
gitbettfinfrertrcrietirdetorf.  Pays  d"  entonr  Parts  pille  par  Us fitbtets  de  Stgsberten-  ■ 
ctresPayent.  chilperie dbdndonné de fesfùbiet 's  s'enfuit  à  Tottrnay.  sigisbert  l/enant. 
pmrFafitegrrcfl  tue.  Ld  mort  de  fdtnfl  Martin  feruoit  de  cotte  aux  centra  8s  dès  Gau~ 
Ins.  fil.tf.b 
Chddebert fils  de  Sigisbert fmuéà  Paris  :  decldréRejf^uftrape,  Cries  cérémonies  de  ladi-  Cil  A\ 
HoUdimim*  0emtémisâtfé^oUp.dr^  Bntnehaut^efuedu%oy  xyi!*. 
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TABLE  * 
•  Sigshcrt  £ ^&uflrafie,cffiufe  Menuet, fils  de  chilperic.  Menuet  tmfrifonrté par  fin  pè- 
re, référendaire  ejhit  ctmme  chancelier.  Iuifs  baptifir.  Le  Dimanche  des  Irfubes. 
Pourquoyainfi  appelle'^.  Mommsl  Patrice gaigie  1/ne  baradlt furie  DucDÏfier.  EuU~ 
ges  cr  pasnbemt .  KenundEuefque  de  Paris.  Marulf premier medetsn duuy*  Fau- 
connerie prattiquée  par  les  François.  Deninereffe.  HerponDuc.  ■  fil.fi.b 
Chà.  Sefnes ay ans fuym les  Lombards  en  Italie,  feulons  retourner  en  leur  pays  fin/étalement 
xvili.  des  faits  par  Us  Sudues.  MacUut  Boudic  Cr  f^droch.  camra  de  Breuigne ,  fubiets  des 
Roy  s  de  France.  Guntchram  Key,  detUrt  childebm fin  hentter.  leux  de  cirques  faits  à 
Parts  far  le  Koy  chilperic.  Procès fditdPrextatEuefquedeKouen,aaufidenahifin. 
fil.  iqi.  4 

C.XIX.  Merouee  rebille  d  chilpericjonpere,  fi  fiât  tuer.  Roué  punition.  Poi&eu  enuahi parles gens 
de  chilperic.  -Guntchram  Bofin  Duc.  r~raroch  Breton  baï&e  fin  fis  en  ofiage  au  Key. 
Sefnesou  Saxons  Befins.  ^Cmende  leuee fur  gens  iEglifis.  Défaillons  à  ? arrierc-ban, 
Pdpe  reuoit  ~Yn prtces  dluefqucs  Gaulois, par permif ton  iU  Roy.  Origine  dclapuijfance 
du  Pape.  fil.  103.I 

C  XX.  Mort  de  Tybere  Empereur.  Maurice fonfuccejfeur.  chilperic  Cr  Fredegonde fe  repentent  /*- 
uoir foulé  le  peuple.  Mardchm  Euefiue  f^nguolejme  empeifin^  JLeu- 
mchilde  R»j  dEfiaigne, fait  la guerres  fin  fils.  Pourauey  la  ^Crricns  épient  rebaptifix, 
.  parles  catholiques.  •  fil,  I0&4 

p       Clouis fils de chilperic tnédldfufcitatimdelrtdegnde.  chilperic adieujh  à  l alphabet des 

Kj.H1,  froncis  quatre  lettres,  cupan  comte  de  ÏEfidUe.  Procesftit  à  Grégoire  fffijhrien.  Sa 
purgttion.  Géhenne  de prifinnier.  fil,  \  07.  b 
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Gh  1  ^S^gfeSvR*''  a>tre  ^*       G*nt^rrâm  V  childebert  pour  MarfeiSe. 

^Alliance  entre  ledit  chddehert  cr  chilperic.  Prefens-def Empereur  Ty- 
Jrereenuoye^à  chilperic.  Loup  Duc  de  Champagne  f  délie  à  Brunthaut. 
tibart  revins  d '^Cngulefmc.  Théodore  Eue/que  de  MarfeilU prifonmer. 

Ch.  II*  Viper  Duc  de  chilperic  trauaiUe  les fubiets  de  Guntchram  en  Guyenne.  Pro- 

diges. Mortalité.  Iuifi  baptife^.  Leuuichtlde  Rty  des  ryifigots, fait  la guerre  À  f/erme- 
ntchilde  fin  fis. Gardes  tût  pont  de  Charanton  tnéfy  Sang fort 1  i  ~V»  pain.  ChartierEuef. 

2 ue  de  limoges,  fdnfement actufi.  Gombaud  f •  difant fis  du  clo  taire,  Cr  tenant 
e ConjUnttnople, ef receu p or l' Eue  f  que de MarfèiUe.  .  fil.nub 
G  XIX.  Panières  de  Seine  cr  Marne  deslnrdees.^uHtchram Duc^ient frire  la  guene  d  Mtmmol 
retiré  en  .Auignon.  Chilpericfefaift de Pans.  Pays  de  Berry  gtftc parles  gens  de  chil- 
pmc.Camte de  Béotien  décapité  pour  les  plier  tes  de fis  gens.  Le  peuple  I^yfufrafe  efinen 
contre  ?Euefijue  Gilles  de  Beims ,  lepourfuità  coups  de  pierre.  Leuddfe  Comte  de  têurs% 
mal  traîné  par  Fredegon  de.  fil.il^d 
C.llll.  Gtwchdmreudà  daiUebtrtUli'&e  de  MarfèiUe*  Imùéildx  tgtlffiç*  tmnjre  de- 
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'àfimme  j\igunthe fille  de  chilfteric.  Mommol  Preuofi  dè  Paris  efiimc  firctrr, 
Ispuemce^ttlé  de  Lodeue  faujfementacatfccfiyué.  Sulpice  Eue/que  de  Bourgs,  çhil- 
ftm  craignant fis frères  antmel^  antre  luy fi  retir*  à  Catnhray .  fol.  1 1 4.  h 

ï Empereur  Ma&rice  ayant  doune1  Je  tatgett  tu»  R»y  Ch'tldeloert  four  faire  U  guerre  aux&b  V# 
lomlaeds,  eff trompé,  Eemtichildei\oy  des  Kifitg^s fait  mourtr  fin  fils.  Préparatifs  de 
duperie  poser  enuty<r^iptntefit fille  en  Efiagne,  Çuiefhient  les  Fifialins,     fil.  1  î  <J> 
àulftnrtMé 'parlai  malice  deFredegonde  Cr  Londrifimoduitere,  De  quels  liserés  yAymon  dC*Y*' 
anmfifin  hijhire.  Fredegtnde s'enferme  en  U  franchife  de  Paris,  Ceux  £  Orléans  ey* 
Semis  s'enti^rufient  leur  pays.  Clotairefils  de  Chilperic,recognupar  la'yafaux  de  fin 
fête.  Protefiat'um  du  f(oy  Guntchram  au  peuple3  faite  durant  ta  Mejfe,  fil  ttj.h 

JgaaAx fille  de  chilpertt,  xlUnt  en  -Bjfdgne  cftdrretfee  à  T^uliuje.  Gnmiauffe  difitntfils  Q  yJJ 
v  de  Clêtaire,  efi  déclaré i\»y  des  François  par  aucuns.  Sectnd  Coneilr  de  Mafinn.  Pain  henifi. . 
Pturf*9j  htjfi taux font  fret les moifions  EpificopaUes.  panifions  de  Gomkaur.  Jfuflra- 
Xfeus  demandent  Fredegtndè  au  xoy  Guntchram  pour  en faire  punition.  Rets  François  ne»  ■ 
fiutts  les       aux  autres.  Kimient  de  mefiu.gr.  •  fil.  119.4 

Prêtera/  Euefifue  dé  gçuen  confiné  ,  retourne  en  fin  Euefché.  Promet  fai&  Euefime  de  C.VIII. ' 
Chafeau-dun.  *\ueil  près  Eouèx.  Habitation  de  fredegpnde  :  laquelle  ejfaye  de  foi- 
ntuerChiUcbert  ey  Jtrunebaut.  chancelier.  Threfirier.  Les  communes gardoientlesrt- 
fugfi^  au»Francbifes^  Progrès  dcGomhaut*  Manière  de  déferles  Princes,  Verges  confia* 
crées,.  frtrjll.d 
GowdxMt  afiiegédans  Ceminges».  QccafienJc fa  'venue  en  France.  Sa  mort  ey  *  aucuns  fies  Ch.  K 

fortifions.  /U,  12$, a 

tnde^nderetinfiafSUdeThoulouje,  GhtnJ-trefir  de  MommeJ.  Homme  plus  grand  de  Ch.jl. 
trou  pieds  que  le  commun*  Femme  deuinereffrconiuree. .  Famine, .  Entrée  du  Roy  Gunt* 
chroma  Orléans  tan  laquelle halntvient des sirienrey  luifi*  Courtvifie  dudrt  Roy  enuers  * 
lesEuefijues.  ^ufhafiemrefiufiem  défie  trouuer  en  IwSinodéafiigné  par  le  j\iy  Gunt- 
chram. fit,  u+.  bl 
lâaurice je  plaint  de  ch'ddehert  igyhey  enuoye  des  sAmhaffadeurs four  le femondre  daller  Qatia 
en  Italie^  Remuemens d*efiats  en  ^fufimrje.  ^(Jfemhleeà  Mafion.  Euefime  de'  Cahors  * 
excommunie!  ty  fa  punition*  Moladxrdu  Ry  Guntchram.  Brunehaut  prent  le  gpu* 
*    uemement de  Childelert fionfils.  Lac  près  de  Fours  emuerty  en fiang  ,  que  les  C'hims  ~>'e- 
msentlicJwv.  f,\%6.h 
Guntchram fi  prépare  fouraller faire  la  guerre  en  Eftagne.  Fredennde  perfuade  à  des  Clercs  C.  XH.  . 
tte tuer  Brunthkut > <Cr fin fils .  ^frmee  de  Guntchram  drffajtte près  Carcajfcnne. 
pjochf  dudit  Roy  aux  chefs  de  fin  Année,  ir;  Ejfagnels  asurent  U  Languedtc,  tT1  Proue  rue, . 
fd.lit.4 

Prétextât  tué.  Seigneur  François  qui  m^tuioit  faire  infiimetem^^  y  in  Jahfihte.  C.XIH 

Sn^teurtde  Nrujhirne^eMleutfiHfjrtrquelt  Kty  Gwttdrramcogn«ife  tkifùt  des  en-  . 

mueJi,du*ayoume,  de  leur  Ray.  Bepom^qefrreudoircde  Fredegtndè fait tuer DonnoUe  . 

Crfis  Irandaugeurs.  Paris  broflee.  Cenfaerie,  ou  pluftoft  enchantée.  Ktchort  fils  du  Roy 
.  lEffagoe,  Ifient courre le  Languedoc.  Fuefque  du  Mans  duoit  fil  femme  "r'manet  hors 
•  doues  Ur,  M&qjr^de  Prétextât  {jurrf  far  Fredegtndè,  ttte^par  le  neveu  dudit  Pre- 

.  ttxtat,  Sefolen f&Duedes  litiles  de  clotaire* parle  Roy  Guntthranu  Prodiges.  f.l\$.b 
idtatasojfaaUSatà  deMifin.  Guntchtdmrendld  "rtlle  d^ftby  G  14. 
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-auKojchiUeberf.  Leuuichilde  Kej  d'E&arne  mourant  renonteat, ^trrianifme.  sJchord 
fort frère  enuoje  rerhercher  C alliance  de  SmldeherU  Mort  de  Ragsnde  femme  de  défaire, 
fondatrice  de fainÛe  Croix  de  Po'tUiers.Meurdeier  ~vaulàt tuerie  Roy  Guntchram,  efilaif- 
fé"v$fi  pour  ausirefté pris  en  ImefranehpjX  Faifedux  mor<xuc\dc fiants  inconnus. 
Un  fondu,  (y  dijfitru.Gofcons  descendent  des  Pyrénées,  fil.l^î.b 
Gxv.  i{4Mémgs'epr^deÉuercbûMert, pour fe foire  roj  :  efUntdefnuuert porleRoy  Gunt- 
chromefitue.  Pofies  enFronce.  MognoaU eftmisen L  place de  BjUchtng.  Bertefred  (y 

JmrebeUet,  &  leurs  complices.  fiLlfr  h 

frit  entre  les  bms  Guntchram  &•  cbildebert.  fil.  1 54.* 

cxy  11.  Louf  Di*c  de  chompdigne.  cahors  rendue  À  Brunehout'.  FrjUn  ty  Bertefitdcempoinont  de 
KOuebing  retire^oVabres de cbompdgne, tue^.  Coufiume de iurer  tinn*<xnrt£~\ncn- 
minei.  njchordKoy  d'Eftogne /énonce  âuec  tous  les  fient  oï^frrianifine.  demande  qfa- 
defintejceurdechildebert:.  Bretons  courent  le pay  s  Nantois.  fol.  ltf.b 

Cha.  sAmbaffadc  de  Grégoire  de  Tours  ~>ers  le  Roy  Guntchram.  Octafon  ctajfembler  les  sinodet. 
XVIII.  '    Pefe  commençant  à  Marfeille,  court  les  GauUs.  Guntchram  efiimé pour  fa faïnEleté.^lh. 

be fous  Eue/que.  Vu  Euefaue  ne ponuoit  laiffer fin  Eue  fchc  pour  prendre  ~V*  autre.  Bretons 
courent  le  pays  de  Rennes.  Ingwerge  Royne ,  ~>  eufue  d~*Anhert  Roy ,  morte  aageedeno- 
nanteons.  Le  Pue  ^AmaUn  tué far  ^rnefUe.  Bdchimn  "ydiffeau  en façon  de  tajje.  Enfant 
de  Gcmhaut  en  Eloigne.  m    fil.  Vf},  a 

C.xix.  Childebertajfemblant'yne  armée  Pour  aller  en  Italie,  en  efidejlourné  par  Guntchram.  (Zens 
dePoiâeu.  Touramefranêbe  de  Cens.  ^ïrmeede  Guntchram  en  Septimomeef  battue. 
Aucuns Neufiriens demandent à  childsbert~)rndefes]Uspourejhre  leur  roj.  confira- 
tim  de  Septimine  contre U  roj  chtUebtrtdefcouuerte ,  eyfapunition.  fil.itf.a 
C.  xx.  Octafion  de  la  querelle  de  Rogpndc  Cf  Maroue  Euepiue  de  PoiÛters.  Le  fcandole  aduenu  entre 
(et  Religieufcs  de foinÙe  Croix.  Dtfcord  entre  Ingdtrudc  ey  Bertegunde  frf&ei  Entre 
Fredegonde  ry&tgunthc fa  fuie.  Fredegmde  s'efforce  ctefiran gier faJîHe . .  fi.ia.Q.b 
C.XXI.  Gripf  on  <Ambaffadcur  François  retourne  de  Conflantinople,  outragé  par  le  peuple  de  Carta- 
ge.  Satisfaction  de  l'Empereur  non  acceptée.  Greffe  armée  de  Chudebert  pour  aller  en  Italie 
auee^iugts  Ducs, pafe  m  Bauferes  ,ey  remet  Tafiifa  chajféparGanbault.  ^Audouald 
Vue  François,  paffe  en  Italie  contre  ^fntharRoj  de  Lombardie.  Fondation de  PouicFrun- 
çois  retournent  malmené^  detefle  ey  famine.  Bretons  ayant  couru  la  frontière  ,  Gunt-  0 
ebramenuoye-yne  armée  contr  eux.  Chefs  d'armées  actufe'/  de  négligence.  Combat  en 
chamf  clti  pour  la  mortdlin  bc*uffauuage,tuéen  la  ferejr  du  R37.  fil.  I  42.  h 

CllA*  t*cesentre  Lubouere,  Qeodieïde/y  Bofine  Relineufes  deJainÛe  Croix  dePoimers,  &  les 
XXII.      fcandalaojuienadmndrent.  Pnce. (fait à  G  Mes Euefime de  Reims  pour  fa  trahifin.  Sa . 
punition*  ChildericleSefne&famert.  Diftutepourlacelebrat'fndelafefiede  Pafaues. 
F  ont  orna  tiuten  Effagne  ?etnfliffentdiuinementUsar*edi  de  Values.    ■    fi.  144.^ 
CttA.  *sfofeurt]utfe/kiJotfad*r& 

XUii.  tuéau  Puy.  Eufebe  Syrien,  fait  Eue  férue  de  Paris.  Seigneurs  François  ennemis  combattent 
tellement  eu  il  m  demeura  qu'l/ndeleur famille.  Guntchram  parrain  de  CUt*ire,filsdtt 
KoyChilperic.  La  ^ilUdefaon&lrierdela  Penhe.  fourdeVunanche  poéramy  feféoyc. 
MmdeGrep'wt  ^trxheuefsue  de  Tours,  efimé  SainB. Intention  ±  l '^futheur de 'ces 
^nttquitei.  M*t  de  GuntthrotrK  S**go  meruttlkux  dt  ce  foy.  ™ .  •       fil.  1 4&f 
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âEDEGO  ND  B  CrUndty  gùgtentlfne  kuâilU  fur  Ut gms  Je  ^*  L 
lildekert.  Brtms  cernent  L  fume.  Mm  de  CbiuUm,  BétéiSe 
de  Ldtofttgtignée fdr  FredegonJe  Cr  UnJty  ,  fi*  Ut  ^Aufafiens. 
SdmâOrepirtPéfefttdiau  eneUsBmefeses  ^fremtent  titre  - 
niwfels ,  fit*  freànrfettrs  i^dytt^nf.  Tntms  ~V%ms  dém  le  M  il. 
&Mnt  fe  retirent  Je  Germénie.  y»/.  149.4 

Mort  deFredegnde.  MÏferàUe rmrt JttBmferemMàmitt,  BmnrUdtdtféiÙtuerU  DmcCumI 
Flfintnen.  ljuenU,e*UcdeDwm  BettHUnt rendit  fis  peiftnt  emitt.  sAnfrtfens 
AéffemMnttiehdtdt.  Ben^Bafetieridm  ntm ,  obtient  de  Ph^BmPereisr  U  tifatMe 
^  Î4feVni*erftl.  chémgment  Je  U  Unpte  Ldtme  en  bulgare.  Thiebert ty  Thierry 
enfimtde  dMebertBV  /s>ft^M7ieO'deS«k^mgiiff^  Ime  bété&e  fm+Cle- 
tmre,  y*  perdit  frejfse  tmtifijèigtemie.  pentheletADmehé.  Gdfcoev  d*mfte7  pat 
UsfmnçHf.  ^CgUePttnct.  oto&éM  Bp  Je)  ùmhrJs.  Jnâiâutùn  Je  U  fefte  de 
tmtUtSàimSh.  Berthood Meure  i ^ufniTte.  Pntddemigmm  de  U^ojme  Mnmmmlt 

frdmfns t*mmenc$ient  tdnnét  4  Ntd.  Mort  du  Mdwe  Berthtttl.  Pdi3c  entre  Les  fçit  CU-  G III 
"hielert.  Btweemldtfiùt min 'àthUem»  f* fin  frère  efi  bafiard.  Docudie 

Maire  du  PdUss  de  lemnngii.  URtJ  Thierry  re*uyeU  file  dEjpdgne  pdrluy  efëou- 
.    fk  bem-dediïPefeJëffM  .SifibutKoy  r^ifigjt  ,con- 
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ANTIQVITEZ  GAVLOISÈS 

E  T  .  F  R  ANC  OIS  E  S. 
iÀV       f-T  %  0  PO  S.  j; 

Aradvektvre  fera-ce chofc  peu  agréable, & en- 
corcs  mal  à  proposée  maintcnantefcrireles  Antiqui- 
rezFranççùles  après  tant  de  fçàuans  personnages.  Car 
il  tout  ce  qui  fert  à  là  cognoiflànce  des  fiu&s  de  nos 
ânceftres ,  femble  àplufieurs  auoirefté  fuffifamment 
monftré  par  les  précédentes  Çroniques  ;  Annaïes;  Hi- 
ftoires  &  Inuentaires ,  que  me  reftera-il  plus  ?  A  moy 
(di-je)qui  viens  fur  le  rard,pour  adjoufter  à  la  {implici- 
te des  anciens  Autheurs  François,  dignes  d'honneur^ 
©uàlactmeufediWgencedes  nouaeaux.  Mais  quand  ievoy,que  tarit  de  gens 
pablians  les  vns  après  les  autres ,  des  liures  de  mefmc  ftijet  queceluy-cy ,  ont 
encores  trouu  é  place  pour  s'employer  à  vne  fi  belle  en  treprhe,non  (ans  répu- 
tation d'auoirferuy  au  public,le  cceur  me  renient:  &  ie  perds  la  crainte  qui  me 
pouuoit  refraindre,en  me  meflantparmy  de  fi  grands  hommes. Et  comme  ra- 
rement iladuienrqu'vn  pere  eftouffe fon enfant,  l'cnuie  m'eft  auflï  prinfc  de 
publier  le  Rccuei^quc  depuis  quarante  ans  &  plus ,  i'ay  fait  de  beaucoup  de 
chartes ,  hnres ,  &  tiltres  incôgnus  à  plufieurs ,  où  cachez  dans  les  threfors  & 
librai  ries,  &  feuilletez  de  peu  de  gens  au  an  t  môy.  Ceft  p1  ourqnoy  garny,com* 
me  il  me  fembloit ,  de  beaucoup  devons  &  finguliers  Mémoires ,  Au  nom  de 
Dieutout-puiÛant  (  car  iecroy  qu'il  eft  aufli  bien  feantdel'appeller  au  com- 
mencement de  ceft  Oeuure,qu'en  vn  Pocme  )Ie  Clavde  Favchbt, 
Confeiller  du  Roy,  premier  Prefident  en  la  Gour  des  monnoyes,  natif  de  Pa- 
ris,cn  mon  aage  foixante  &  dixiefme*  &  l'an  de  noftre  Seigneur  IefusÉEhrift,  - 
Mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  &  neuf,  publie  &  mets  par  années  lesfuerres' 
&  autres  chofes  de  marque  aduenu es  és  Gaules  :  l'origine  &  aduancemcntda  ' 
Royaume  François,  tant  eftimé  pour  la  pieté ,  la  Iuftice ,  Tentretenement  des 1 
lettres,  &  de  ceux  qui  les  ont  aimées  :  les  grandes  victoires, &  fàge  gouuerne- 
mentde  iésRois  :  la  longue  &  incomparable  continuation  de  leur  Monar- 
chie, foujlc  bonheur  de  laquelle  (joint  Tes  forces  inuincibles  )la  Chreftienté 
s'eft  main  terme  iufques  aujourd'hui  :  6c  en  a,  faict  efpce  &  bouclier ,  pour  af- 
fàillirou  fedefTendre  en  toutes  fes  neceûltez  -,  auec  telle  recognoitîàncede  la 
vertu  Franc oife,quc  du  confcntcmcnt  de  l'Italie  mefme,  nos  Rois  ont  efte  iu- 
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gez  dignf  s,de  ramener  en  l'Occident  l'Impériale  dignité.  Honneur^certes,^ 
enuié  de  plufieûrs  nations,  &  qûimeritoit  bien  de  rencontrer  l'éloquence  de 
quelqu'vn  de  ces  Grecs  ou  Latins ,  qui  par  leurs  eïcrits  ont  tant  donné  dévie  à 
la  renommée  de  leurs  nations.qu'eljcdnrç  encores  main  tenan  t:auec  fi,  grande 
réputation,  qu'à  bon  droic*tl'ôn  peut  doubter  fi  les fai&s  de  ces  peuples  ranr 
prifez ,  ont  égalé  le  bien direde  ceux  qui  nous  en  ont  donné  la  cognoiûançe. 
Or  encores  que  Dieu  femble  iufques  icyauoir  priuc  la  France  de  ce  comble 
d'honneur ,  il  y  a  ncantmoins  quelque  -efpoir  d'amander  ce  défaut ,  fi  tant  de 
gentils  efprits,don  telle  fe  trouue  aujourd'huy  bien  garnie/vouloyenr  trauail- 
ler  en  ceft  endroit.Qùant  à  moy,en  attendant  que  la  libéralité  de  nos  Rois,oa 
le  defpit  de  voir  les  excellents  faites  de  leurs  anceftres  trop  maigremét  eferits, 
face  naiftre  parmy  nous  des  Thucidides,Saluftes,&  Tites  Liues,iene  puis  me 
repentir  d'auoir  mis  la  main  à  fi  bon  amure.  Que  fi  mon  effort  ne  refpond  à 
tant  haute  befoignéjpour  le  moins  auray-ie  cefte  confolation,  &  d'auoir  avde 
à  defcouurir  lesthrefors  de  noftreHiftoire,  en/çuelis  par  l'ihiure du  temps 
pàiïc,ou  la  négligence  d'aucuns  anciens  :  6c  félon  ma  puhTance,cherch  é  d'em-  - 
oellir  ma  patrie.  Ce  bon  zele  couu  rjra  aucun  emen  t  la  trop  grande  hardiefTe  de 
mon  entreprife:*me  feruirade  defence  contre  ceux  qui  n'cltiment  que  les  Hi- 
ftoires  étrangères  :  &enuers  les  débonnaires  &  courtois,  trouuera  quelque 
feueur:  d'autant  plus,queieprotefte(enfuiuant  la  vérité  des  bons  Auteurs)de 
m'efloigner  des  tables ,  qpi  par  fi  long  temps  ont  abufé  aucuns  de  nos  père»: 
voire  excuferala  foiblefle  de  mon  ftylede  foy  plus  mince,  que  ne  femblent  de- 
firerlcschofesquei'efcriray.  Combien  qufen  cela  ie  ne  cerche  pas  grande  fa-( 
ueur,puis  qu'en  confideràt  mon  nature^ malaifé  de  renforcer  en  l'aage  auquel 
ic  fuis )  i'ay  penfé  que  cette  façond'eferire  ne  feroit  rejettée  d'vnc  bône  partie 
de  ceux ,  lefquels  fur  tous  autres ,  doiuent  manier  &  entendre  les  Hiftoires  Ôc 
AnnalcSjCÔmechofe  feruant  aux  Gentilshommes;  d'eftat,ou  bourgeois  hono- 
rables, (Se  quelque  fois  à  des  femmes)  les  vns  &  les  autres  mieux  inflruits  aux 
armes,&  reiglemen  t  de  la  vie  ciuile,  qu'à  iuger  delà  différence  que  pour  ce  re- 
gard l'on  void  aux  Hiftoriensdu  temps  pafle ,  lors  que  l'éloquence  florilïoit 
entre  les  Grecs  ou  les  Latins.  Que  s'il  s'en  troutee  parmy  de  fçauoir  excellent 
(comme  toufiours  il  y  en  a  cu,&  encores  maintenant  plus  que  iamais)  s'ils  me 
font  ceft  honneur  de  lire  ces  Antiquitez  :  le  prieray  ceux-là ,  foy  contenter  de 
mon  trauail,  corne  de  mémoires  (impies  &  non  fardez.  Mais  fi  quelqu'vn  def-  - 
goufté^ces  rences  origines  &iaicts  anciens ,  àfon  gré  moins  plaiians ,  defi- 
xoit  toWmm*  tpftr.encontrcrleschofes  nouoellemcnr  pafTces,ie  luy  refponds 
que  ie  les  ay  en;horreur:  &  que  tour  expreuement  ie  m'en  deftourne ,  content 
de  reprefenter  celles  denosvaillans  &  loyaux predecefleurs ,  franc  de  toute 
paffion  de  faueur,ou  de  haine,dontie  n'ay  aucune  achoifon.  Ce  pendant  ie  les 
puis  afTcurer  qu'ils  trouueront  en  ce  Hure  d'affez  bons  préparatifs ,  pour  l'ad-  " 
uancement  d'vn  plus  grand  ouutage  que  le  mien;  s'ils  veulent  y  employer  leur 
bien  dire,quien  meSUcut  fujetpax  vrais  François  ne  pentefbcnMmftrt 
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Dïuïfion  de  la  Cjaults. 

m^H  OviANT  cfcrirc  les  faic"bs  des  Rois  &  du  peuple  de  France ,  pour 
jvfjmf  monftrer  l'endroit  où  ils  ont  planté  leur  plus  grand  &  Ronflant 
Sljjeg  Royauracjie  n'ay  befoin  de  luy  donner  d'autres  limites, que  ceux  que 
les  anciens  Géographes  &  Hiftoriens  ont  afligné  aux  Gaules  en  gê- 
nerai. Carencores  qu'il  foie  notoire,  quelepaïs  pour  le'jourd'huy  appellé 
France,ne  contienne  qu'vne  partie  des  anciennes  Gaules ,  h  eft-ce  que  durant 
la  première  &  féconde  race  de  nos  Rois,  elles  ont  entièrement efté en  leur 
obeiffance:  &  par  le  droit  des  gens  doiuent  eftre  de  leur  hommag'e.C'eft  pour- 
quoyauant  que  raconter  leurs  faidh,  ieles  deferiray  :  pour  plus  facile  intelli- 
gence des  particularitez de  ces  Annales  ou  plnftoft  Antiquitez. 

La  Gaule  donc,  de  toute  mémoire  a  efte  bornée  vers  l'Orient  d'vne  partie 
de  la  riuiere  du  Rhin ,du  cofté  de  (à  fource  :  6c  par  les  Alpes  aujourd'hui  ap-  ' 

Çîllées  Monts  de's  Grifons.de  fainâ  Bernard,fainâGbtardjSenis,Geneure}de 
ende,qui  la  feparent  de  la  haute  Allemagne  &  d'Iralie.La  mer  Méditerranée 
Se  les  monts  Pyrénées ,  eftans  à  fon  Midy ,  luy  feruent  de  clofturc  non  moins 
*         ferme  contre  l'Efpagne. 

L'Océan  ou  large  mer  de  Ponent,enuifonne  fa  cofte  Occidentale:' &  la  mer 
d*  Angleterre  auec  lerefteduRhin ,  ce  qui  regarde  le  Septentrion.  Parquôy 
cefteprouinceeftantprefquc de  figure  quarree  (  finon  qu'elle  s'eftendvn  peu 
plus  du  Midy  au  Scptentrion,depuis  le  milieu  du  xlij.degré,iufqùes  vers  la  fin 
du  lij.  )  prend  fa  part  du  chault&  du  froid ,  &eftattrempée  de  tous  lès  deux: 
ce  qui  la  rend  pleine  d'hommes  de  bonne  complexion,  &  la  remplit  de  biens 
de  ta  terre  en  ii  grande  abondance  ,  qu'encores  aifémettr  elle  en  fournir  fes 
voifins  :  ayant  cefte  commodité  que  (ans  difficulté  d'vh  paflage  marin,  Cès  ha- 
bitans  peuuent  aller  aux  plus  nobles  parties  d'Europe.  Et  par  îe  moyenne 
tant degrandes  riuicres nauigables qui  la  trauerfenten  toutes  fes  parties,  f'ai- 
der  (ans  la  mercy  d'autruy,  des  mannes  qu'elle  produit. 

Iadis,&  mefmeauant  la  conquefte  que  les  Romains  en  feirent,on  l'eftimoit  ' 
diuifée  en  trois  peuples  diffèrens  en  mœurs  &  langages,  comme  ils  eftoient 
feparez  de  grandes  riuieres  :  les  y  ns  nommez  Belges ,  les  autres  Âefùitanieris, 
les  troifiefmes  en  leur  propre  langue  appeliez  Cél  tés ,  &  Gaulois  par  les  fto- 
mains,quiauffi  les  furnommoient  Cheueluz,d'autant  qu'ils  pôrtoiéntloiOJae 
perruque.  " 

Les  Celtes  eftoient  feparez  des  Aquitanicns  par  la  riuiere  de  Garonne,  Se 
des  Belges  par  Celles  de  Marne  6c  de  Seine.Leur  pays  commençoit  à  la  riuiere 
du  Rho?ne,&  continuant  par  les  Alpes  iufques  à  celle  de  Var  (qui  coule  entre 
Annboul  &  Nice  de  Prouence)rctournoit  le  long  de  la  merMccuterrânéeatt 
port  de  Venus ,  maintenan  t  nommé  Cap  de  Creux  ,  aÛ3s  au  Comté  de  Parpi- 
gnan  :  Puis  de  la  venoit  j  oindre  les  monts  Pyrénées ,  6c  prendre  le  cours  de  la 
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riuiere  de  Garo  nne,s'cftendant  par  la  code  de  l'Oçean^ufques  à  l'emboucheu- 
re  de  Seine  ,  en  montant  cont  remont  cefte  riuiere,  &  iufques  à  la  fourcede 
Marne,  &  de  là  tirant  au  trauers-des  montaignesde  Vauge  iufques  à  la  riuiere 
du  Rhin,  comprenoic  les  pays  aujourd'huy  nommez  Suifle,  Sauoye,  Dauphi- 
né,  Prouence,  Languedoc,  Vellay,  Viuarez,Lyonnois,Forefts,  Bourbonnois, 
Berry,  Auuergne ,  Roucrgue,  Quercy,  Limozin,  Perigord ,  Xain&onge,  An- 
goulmois,Poi&ou,Bretaigne,  Anjou,Touraine,  Maine,  Perche ,  Normandie 
versBretaigaejChartrain,  Hurepois,Beaufle,  Gaftinoi$,Brie,Champagne  iuf- * 
ques  à  M  arne,Duché  &  Comté  de  Bourgongne.  Les  Belges  comm en  ç oient,  ' 
où  les  Certes  approchoîent  du  Rhin  ,cftans  flanquez  d'y  n  cofté  par  cefte  riaie-  - 
re,& d'autre  parcelle  de  Marne  &Seine,comprenat  El{àce,VVeftricha  Liège,  ' 
Namur,Iuliers,Gueldres,Hollande,Zelande,Brabant,Flandres,Artois,Picar- 
die,  Caux ,  Beauuoifin, l'Ifle de  France,  Vermandois ,  Hainau ,  Luxembourg» 
Lorraine^  Barrois,  &  la  Champaigne  de  Rheims.  L'Aquitaine  s'eftendoit de- 
puis la  r'iuier'è  de  Garonne ,  iufques  aux  Monts  Pyrénées,  6c  celle  partie  de  la 
meçPceanequwft  voifine  d'Efpagne,  tenant  tout  ce  que  l'on  appelle  Ga£- 
congne:àfcauoir  partie  du  Bourdelois  qui  eft  delà  la  Garonne,  le  Bafadois,Ia 
Senecha^uflee  des  Lanes,Bafque,Bearn,Bigorre,Foix,Comminges,  Armagnac 
&:  Albret.  A  ugufte  depuis  l'eflargit  iufques  à  la  riuiere  de  Loire,  y  adiouftant 
dix  peuples:  &  encores  aujourd'huy,  l'on  penfc  que  ce  foit  la  vraye  borne  du 
pays  d'Aquitaine  :  &  qu'il  a  prins  fon  nom  de  la  multitude  des  eaux  qui  le  tra» 
qerfent.  Aquoy  il  n'y  a  pas  grande  apparence,  puis  qu'auant  la  venue  des  Ro- 
mains^ quelesGauloisparlafTent  Latin^e  pays  portoit  jale  nô  d'Aquitaine. 
I^es  derniers  Géographes  ont  retranché  des  Celtes,ce  qui  eft  entre  Garonne  Ja 
mer  Méditerranée  ,1e  Rhofne ,  les  monts  Cemene  6c  Gebene  (  qui  eft  le  cofté 
des  montaignes  d' Auuergne,  regardant  vers  Midy>y)  que  ié  penfe  auoir  donné 
lenomauxCeuenes&Geuodan  :  qu'on  appelloit  Gaule  Braccatc,  pour  vne  , 
forte  d'habiHemenSvCj:  Narbonnoi(c,pour  Narbonne  Colonie  des  Romains: . 
puis  Septimanie ,  pour  la  longue  demeure  qu'y  feit  la  feptiefme  légion  RoT 
mayie  :  oufeomme  d'autres  veulent)pource  que  fept  peuples  l'habitoyent:  6c 
Gothie,àcaufédes  Go'ts,lefquels  y  planterét  vnRoyaume,mais  àprefent  Lan- 
guedôctes  anciens  ont  encores  feparé  de  cefte  dernière  Gaule  vn  quartier,par 
corruption  de  langue  aujourd'huy  appellé  Prouence,où  cft  Marfcille.Mefmes 
pource  que  ces  deux  contrées  vindrent  pluftoft  en  l'obeyflàncc  des  Romains, 
elles  ne  furent  cpmptéesfouslepeuple  Gaulois  par  Cefar,  &  autres  qui  l'ont 
fuiqyyaçoit  qu'en  la  générale  defeription  des  Gaules,ellesdeuflcnteftrecom- 
p*w£ès  fous  les  Celtes,  comme  eftans  deçà  les  Alpes,&  la  riuiere  de  Var.  Car 
ié  f^r/èuxicy  parler  de  la  Gaule  qui  eft  delà  les  Monts ,  depuis  nommée  Lom- 
barde ,  tant  pour  le  peu  de  fejour  que  nos  gens  y  feirent ,  qu'auw*  pource  que 
nature  femble(par  les  Alpes jnous  auoir  feparez  du  pays  d'Italie.  Au  rcfte,tou- 
tesçesPrquincesayans  eftéconquifes  par  les  I; rancis  ,  le  nom  de  France  eft. 
4ehieîir£àla.pîu$grande  partie,  qui  vfe  encores  de  mefme  langue ,  &  tient  le» 
Roy  d!e  France  pour  fon  Prince  &  fouuerain  Seigneur.  Mais.depuis  les  par-, 
tajj£sfiuc"ts  entre  les  enrans  del'Empereur  Louys  Débonnaire,  fils  de Charles 
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Je  Grand,  &  Ces  fuccefleurs,les  antres  penfans  faire  vn  corps  feparé ,  #n'âyan* 
peu  eftre  ramenées  en  l'obei  fiance  ancienne,  pour  la  foiblelfé  des  Rois  dé 
France  Occidentale,  après  auoir  perdu  le  nom  de  France  Orientale,ont  mieux 
aymé  prendre  celuy  des  Allcmans  leurs  fujefs,que  recognoiftre  la  race  du  Roy 
Hugues  Cape  t. Qui  eft  lacaufe  pourquoy  ceux  de  Suifle,  Elfaee,  Veftrich ,  lu- 
liexs,Gueldres3Holande,ZeIande,  vne  partie  de  Brabant  &  de  Flandres,  enco- 
lesqtfib  foyent  deçà  le  Rhin,  f'aymentmieux  dire  Allemans  ou  Germains, 
que  Gaulois  ou,  François  >  pourec  qu'ils  begayént  la  langue  Allemande.  - 

CHA.P.  IL 

De  torigine  des  Çaulois. 

Lme  femble  n'eftre  hors  de  propos  d'eicrire  fommairement  &a- 
uant  que  palTec  ou  tr  è,  quelsfur  en  t  les  Gaulois,  non  tant  éour  fa tis-ï 
faire  à  ceux  qui  n'ont  grand  loiur  d'aller  chercher  en  piufieurs  li- 
ares  ce  qu'ils  txouueront  icy  en  vn:Ou  pour  monftrer  que  les  Fran- 
çois fe  font  ayfément  remettez  &  vnis  auec  les  Gaulois  cftans  de  mefme  ori- 
gine &  mœHrs ,  approchants  les  vns  des  autres ,  que  pour  plus  facilement  en- 
tendre Fhiftoirc;  qui  a  l'aduis  d'aucuns  fera  dauantage  eîclaircie,  fi  l'on  co*' 
gnoifl.  qui  a  tenu  le  pays  des  Gaules,  les  cou  ftumes  &  manières  deviuredés* 
pitrniershabiGansauant  l'entrée  de  nos  Francs.  ;  '  ) 

Les  anciens  auteurs  femblent  auoir  douté  del'origine  des  Gaulois ,  toutes*  1 
foisi'opinion  cômune  eft5quc  les  premiers  qui  furent  veus  en  ce  pays  eftoient' 
appeliez  CeItes,pour  vn  Roy  ainn  nomme,  fort  aymé  d'eux:  &  Galates  à  caufe 
de  GalateefàmcrCjComme  encores  ils  font  appeliez  en  langue  Grecque,  &  fe-  • 
km.IofepheGomerites,de  Gomer.  Autres  chien t  que  lesDoriens  (  c'eftoit  vrr' 
peuple  de  Grcce)qui  fuiuoy  en  t  l'ancien  Hercules  j  habitèrent  les  lient  votiins 
de  l'Océan.  LesDraGdes  (que  l'on  penfe  eftre  les  Druides)  arfermoy  en  tbour^1 
TcriréquVnc  partie  du  peuple  eftoit  naturel  du  pays,  &neantmoins  qu'il  yl 
vint  a  uni des  gens  des  villes  e  fl  bignees*  &  du  quartier  qui  eft  le  long  du  R  hin,  ; 
cfaaûez  de  leurs  maifons  par  les  guerres ,  &irequen  tes  inondations  de  la  mer 1 
impetueufe.  Autres  difent  que  quelque  peu  d'hommes  fuyants  les  Grecs  ef- 
parsdetous  coftez  après  le  ^^4cltruâion,dejrroye,vindrent  occuper  ce 
pays  lors  vuide,  qui  pourrait  eftrela  caufe^durqùoy  les  Auuergnats  oferen  r, 
ceët  Lucain ,  flappeller  frètes  des  Romains..  Mais  les  Gaulois  qui  viùoyent 
.  enoiron  l'an  ecc  l  x  x.  après  la  mort  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift ,  afl(èu;r, 
roienr(cc  die  Ammiân)&  monftroient  eratié  en  râbles  &  autres  marques  lait' 
fies  pour  feruir  de  mémoire,  qu'Hercules  filsd* A mphkruon ,  vint  deçà  pour 
deftroire  Taurite  Se  Gcrion  cruels  tiran  s,l'vn  defquels  trauaillôirla  Gaule .  & 
korrel'Efragwe.  Qu^pres  les  auoir  vaincus  tous  deùx,  il  eut  piufieurs  enfant 
dageoril-remmcs  du  pays,qai  donnent  kuMhbms  aux  Prôuinccs,  efotfeUet' 
jjscomtmnd&cnt.  Dibdorc  Sicilen-adioufte,  que  Hercules  ajrantbafti  la  ville  ' 
Àlaiejh  fiik  da  Roy  <JcS  Cekes  en  deuint  amo  ureufe>&  eu  t  de  luy  vn  fils  nô- 
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méGalate«,tant  vertueux^que  Ces  fujets voulurent  porter  fon  nom.  Berofe  Se 
ççux  qui  le  croyent ,  diCènt  que  les  plus  renommez  Seigneurs  qui  régnèrent 
en  Gaule ,  furent  Lugdus  Roy  des  Liohnois,  AUobrox  des  Allobroges  (  ils  te- 
noyent Dauphiné  &  Sauoy  e)  Belgius, des  BeJgcs,Trebeta  de Treues  :  Magus 
fondateur,  ou  caufe  du  nom  de  Rho  toraagus,(  qui  eft  Rouen)  de  Nouiamagus 
(c'eft  Neuers)  &  d'autres  femplables  qu'on  peut  lire  dans  ceft auteur,  ou  ccïuy 
qui  a  emprunté  le  nom  de  l'ancien  Berofe  de  Chaldée ,  l'original  duquel  liure 
ne  fe  trouue  point.  Cefar  dit  que  les  Gaulois  auoient  opinion  d'eftre  iflus  de 
Dis,  qui  eft  Pluton,  qu'aucuns  prennent  aufli  pour  Saturne  Gaulois ,  d'autant 
que  c'eftoit  la  court  urne  du  temps  pafle,  d'appeller  Saturne  le  premier  Sei- 
gneur d'vn  pays.  Toutesfois  laiuant  à  part  les  chofes  plus  lointaines,&  quafi 
tabulêufes  pour  leur  antiquité ,  ou  le  peu  de  crédit  des  auteurs  qui  en  parlent 
(i'excepte  Cefar  &  Ammian)  il  eft  vray-femblable,  que  cette  terre  Gauloife  ait 
e fté  habitée  &  peuplée ,  non  feulement  des  deflufdits ,  mais  aufli  des  voifins: 
principalement  Germains.  Carlariuiere  du  Rhin  ne  donnoit  pas  grand  em- 
pêchement aux  hommes  de  ces  deux  nations  >  félon  qu'ils  fetrouuoyentles 
plus  forts ,.de  changer  leurs  habitations  &  dem  eures  encores  méfiées ,  non 
feparées  par  bornes  ou  limites  de  Royaume.  Par quoy  la  fbreftdeH erciniefau- 
jourd'huy  Schuvarts  Vvald  )  &  le  pays  outre  les  riuieres  du  Rhin,  &  Mein,  fu- 
rent occupez  par  les  Heluetiens(ils  tenoient  jadis  vne  portion  de  Soifle)  &  ce 
qui  e(t  plus  guant,par  les  Boyens,  peuple  Gaulois.  Au  contraire  les  Neruiefis, 
(qui  eftoient  près  Tournay )  &  ceux  de  Treues  j  (»eftimoient  venir  des  Gerr 
mains  .11  yen  peut  encor  auoird'autces,qui  ont  leur  origine  ëftrangere,  com- 
me ceux  de  Mar(èilfe,defcédus  des  Phocenfes  peuple  d' Afiejefqucls  vn  temps 
après  renforcez  &acreus  de  nombre,  édifièrent  maintes  autres  villes,  de  la 
fondation  defquelles  ie  parleray  quand  l'occafion  fe  prefentera.  Et  néant- 
moins,  l'on  peut  icy  adioufter  que  fila  terre  a  commencé  d'eftre  peuplée  en 
Damas ,  (  où  l'on  dit  que  le  premier  homme  a  efté  formé  )  que  la  Gaule  cftan  t 
de  plus  doux  air  que  la  Germanie,  &  plus  accoftable  des  Phéniciens  (  qui  les 
premiers  fe  hazarderent  fur  la  mer  Méditerranée) ayant  aufli  efté  la  première 
peuplée,enuoya  des  e  (Teins  en  Germanie,  feparée  d  vne  rroiere,  aifée  à  traiter* 
1er  au  commencement  de  fon  cours. 

CHAP.    III.  ~"  ~ 

i:  DeU^ligtényDUHx^Sacr^cudesancknsGauloU.  ; 

A  Religion,  police,  i&manieredeviure  des  habitant  de  la  Gaule  à> 
eftédiuerfe>&  toutesfois  les  anciens  font  d'accord  ,  que  les  Gau- 
lois (en  gêner  al)  furent  tref-deuots  &  enclins  à  religion.  Par  deflus 
tous  les  Dieux  jls  a^oroient  Mercure, appelle  en  leur  langue  Ten- 
tâtes,^ en  tenoient;  pluûeurs  images  ;  le  «ti&n't  inuenteur  de  tous  les  arts;-  A- 
pres  luy  Apollon,  Mars,Iuppiter:nommez  par  eux  Belenus,Hdus,  ou  H  eus, 
Twamis,  Mmerucçn  cftoit  auoiciuii'crattlledBbionqUe  les  autres 
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na  tiôsra  fçauoir  qu'Apollon  chaflbit  les  maIadies,Minerue  enfeignoit  &bail- 
loides  commencements  des  ouuiages  &  artifices  :  que  lu  puer  auoir  l'Empire 
Se  commandôic  fur  les  chofes  celeftes  :  Mars  gouuernoit  les  batailles,  auquel 
fouucntesfois  ils  voiioient  les  defpoiiilles  de  la  guerre ,  Se  facrifioient  les  ariiA 
maux  reliants  de  leurs  con  quelles.  Quant  à  l'autre  butin,  ils  l'alTembloicnt  en 
•  vnlictt:  &mcfmes  par  les  villes,  on  en  voyait  des  monceaux  és  lieux  confe- 
crez.  Que  fi  aucun,par  mefpris  de  religio,ou.par  conuoitife,en  rauirfoi  t  quel- 

Îiuc  chofe,incontinant  il  eftoit  puny  bien  griefuem  en  t.  Et  pource  qu'ils  fe  di- 
oyent  defeendus  de  Dis  (ainfi  que  les  Druides  leur  auoient  enfeigne)  ils  finif- 
foient  le  temps,  non  pas  en  nombre  dejours,ains  par  les  nuiéb  .:  comptant 
ainfi  toutes  leurs  natiuitez,  mois  «5c  ans  -,  tellement  que4e  jonrfuiuoirla' 
nuiâ.  Ils  portoient  aufii  grande  reucrence  à  Hercules,  nommé  en  leur  langue 
Ogmius,  ce  dit  Lucian,  l'image  duquel  reprefentoit  vn  vieillard  ridé,  noir,  Se 
hajQé  corne  vn  nautônier,chauue,ouauec  peu  de  cheueux  tous  gris,  &reftèm- 
blant  pluftoft  à  vnCharon  qu'à  vn  Her'cules.s'il  ntuft  porte  les  defpoiiilles  du- 
•  Lion,la  mafluc  en  la  main  droi&e,l'arc  tendu  en  la  gauche,&lc  carquois  forte 
dos.  Son  image  fembloit  tirer  v  ne  multitude  d'hommes  liez  parles  aurciUes* 
auec  petites  chaifnes  d'or,toutes  venants  à  finir  Se  l'attacher  à  fa  langue*:  Se  fi 
auoit  vn  vifage  riant  &  ioyeuxs(ans  que  les  enchainez  monftraflent  contenan- 
ce ou  defir  defehapper  ces  tant  foibles  chainettes.Voulansles  PreftresGaulois 
donner  à  entendre,  qu'Hercules acheua  Ces  entreprifes  par  beau  langage  :  SC 

Îu'eftant  (âge  &prudent,il  fit  de  grandes  conqueftes.  Que  fis  flcfches&  traits 
gnifioyent  les  raifons  &  arguments  aueclefquoh  il  perçoit  les  anreilles  des 
cfcoutans:&  que  pour  telle  affaire  Ieshornmesd'aage  (ont plus  propres,&r  voi 
Ion  tiers  beaux-difeurs,comme  Homère  feint  Neltor.  Cedr'ene  auteur  Grec; 
adioufte  qu'il  tenoit  trois  pommes  :  Se  qu'ayant  le  cœur  genéreux(fignifié  par 
la  peau  deL  jon) à  l'aide  de  la  Philofophie(monftrée  par  fa  raa{iuë)il  auoit  vain- 
eu  &  dompté  plu  fieurs,  &diuerfes  conuoitifes  rnauuaifes  :  «5c  que  lesrroi^ 
nommes  figninoyent  trois  vertus  pat  luy  acquifes:  àfçauoir,nefe  point  cour-i 
roucer,nefaddonner  point  aux  voluptez,n'aimer  point  ardemment  l 'argent?' 
car  voila  comme  nos  Gaulois  f'aidoientdes  images. Ceux  quiauoienr  de  grief-* 
ues  maladies  ou  fe  tr  ou  u  oient  e  rfcomba  t  s  &  dangers,(àcrinoient  ou  voiioient 
facrifier  des  homes  au  lieu  de  victimes:  &vfoicnt  des  Druides  pour  miniftrts 
de  tels  Gicrifices,  penfans  que  la  vie  d  vn  homme  ne  fe  peut  rachepter ,  fi  la  vie 
d'vn  autre  n'eftoiç  baillée  en  contre-efchange,affin  d'appaifer  les  Dieux.  Mêlâ- 
mes ils  auoient  de  tels  facrific^rdon nez  pour  lepub  ic.  Autres  faifoient  des 
.  images  d'excefllpe  grandeur  ;  les  membres  defquelles  tifios  d'ozicr,iIs  empliC-  •  , 
foient  d'hommes ,  Se  d'animaux  vifs ,  qu'ils  faifoient  mourir,  mertans  le  feu 
deiîous,eftimans  que  la  punition  &  mort  des  brigands,  larrons  &  autres  mal- 
faiteurs ,fuft  vne  offrande  plus  aggreable  à  la  diuinité.  Ce  neantmoins,à  faute 
d'autres  ils  y  employ  oient  des  innocens  :  qui  rut  vne  des  couleras  que  print 
l'Empereur  Typertpour  défendre  ces  facrifices,  ou  coupe*  les 'bois  où  kl 
Druides  enfeignoiem» les  contraignant retirer  ou  fuir  en  Germanf».  •    *  ' 
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\,\  CHAT.    II  IL 

Des  diuerjis  conditions  d'hommes  entre  les  Çaulois  :  desDrurdef' 
Bardes  $  Eubages>&  deleurdoftrine,       .    .  . 

'  Va  n  t  au  gouuernement  &  manière  de  viure  des  habitans  du  pays, 
il  y  auoit  du  temps  que  Cefar  y  vint,  deux  conditions  d'hômes ,  def- 

 _____  quels  on  faifoit  eftime  :  les  vns  appeliez  Druides ,  les  autres  Cheua- 

l*er  s:cac  on  ne  tenoit  compte  du  menu  peuple  nô  plus  que  des  cfclaues  :  pour- 
ce  que  de  foy  il  n'euft  ofé  entreprendre  chofe  quelconque ,  &  n'eftoit  appelle 
à  confeil  aucun  .La  plus  part  de  ce  populace  eftant  accablé  de  debres,de  tributs* 
&moleftc  parla  violence  des  plus  puiffants/erendoitfujet  des  nobles  :  qui 
for  telles  gens  auoient  pareil  droi«,que  les  maiftres  fur  leurs  cfclaues  achep- 
tez  à  prix  d'argent. Il  y  auoit  auifi  des  Philofophes  *ppellezBardes,&Eubages: 
lefqùcb  auec  les  Druides  ou  Drafides ,  après  que  les  habitans  eurent  efte  fâ- 
ç©rtnez,pcu  à  peu  monftretct  àceux  du  pais  les  lettres  &  difeiplines  louables. 
Quant  aux  Bardes,ilschantoiencaufondelalyrejOU  autre  initruraent  dé  mu- 
fique  les  faites  des  vaillants  hommes  mis  en  vers  héroïques: ordonnèrent  telle 
authorité  à  la  Poëfîe, qu'aucuns  Poètes  fe  mettans  entre  deux  armées ,  main- 
tes fow  appaiferenr  la  fureur  des  gendarmes  prefts  à  chdcquer  :  tant  noftre 
Mars Gaulois  reoeroit  les  Mufes,  &  tant  lafageffede  ce  temps  là  auoirdc  puif- 
{ànec  Airl'ire,&  lafurcur;  qui  font  trouuer  brutaux  la  plus  part  des  hommes.- 
Lçs  Eubages  (quidimblenc  aufli  auoir  edé*  nommez  Semnothées  )  tafehoient 
de  raonftrer  lesrchofes  feerdtes  deNature,lefquellcs  ils  cerchoient  par  fi  gran- 
de curiofïté,qu'  A  riftotc  eut  opinio,  que  la  Philofophie  eftoit  venue  des  Saro- 
xudes  Gaulois.  Mais  les  Druides  auoient  l'efprit  plus  haut,  &  plus  efueillé  que 
ksautres.  AufE  en  leurs  Collèges  &  focietee  jurées, ils  difputoient  de  tou- 
tes les  queft  ions  fecrettes  &  grandes,  qui  font  en  la  Nature  :  5:  outre  cela 
auoient  la  charge  des  chofes  diuines,  accompliflbient  les  facrifices  publics,  8e 
interpretoient  fes  poinéts  de  leur  religion.  Vne grande  multitude  deieunes 
hommes  (è  retiroit  deuers  eux,poureftreenrtignez  aux  fctences.Ces  Druides 
cftoienc  honorez  &  prifez  :  auûl  reigloient-ils  &  vuidoient  prefque  tous  les 
différents  publics,  &  pr  iu  ez,à  certains  jours  de  l'an  fe  trouuants  au  païs  Char- 
train,en  vn  lieu  eonfacré(l'on  penfe  que  ce  foit  à  Dreux ,  d'autant  que  le  nom 
approche  de  celuy  des  Druides  )  là  où  tous  ceuflbuiplaidoient  ou  auoiëntdif- 
ier  cns>fe  pr  efentoien  t  deuant  eux,  pour  obeyr  à  leurs  jugements*  S'il  f  eftoit 
commis  quelque  raesfaitou  meurdre,ou  ftly  auoit  quelque  débat  pour  vhe 
fucceflion,pour  des  limites  ou  autre  chofc,quelle  qu'elle  fuft,  ils  en  jugeoient: 
faifàn  ts  droit  aux  vns,&  puniûants  les  autr  es,ainfi  qu'ilappar  tenoit.  Si  quel- 
que peuple  ou  particulier  n'obeiflbit  àleur  fentence  ,ilsles  mettoienten  in- 
terdi t,6c  leur  deffendoient  l'afliftance  aux  facrifices  quieftoit  la  plus  crie  rue 
punition,  Car  l'en  eftimoit  entr'eux ,  telles  gens  fans  religion  &  mefehans  $ 
citants  abandonnez  de  cous  les  autres,  qui  fuy  oient  leur  compagnie  ;  afin  d'e- 
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ui  ter  que  mal  tic  leur  a^uint  par  celle  fréquentation.  Aucune  iuftice  n'eftoit 
fai&e  S  ces  excommuniez,  non  pas  méfrpe^  quândllsîa  demandoient  :  cane 
{'en  faut  qu'on  leur  fift  parc  d'aucun  eirac,t)utie^ré  honorable.  Ces  Druides  a- 
noient  vn  çhçf  .après  Ja  mort  duquel  Icplus  apparent  &  cxcdlcÀf,  en  dignité 
eftoit  mis  en  (aplace:  6c  quâd  l'on  en  trouuoic  d'egaux,il  eftoi  t  efleu  par  la  voix 
de  ceux  du  collège,  voire  &  quelqaesfois  ilscombâttoient  pour  tellej>rinci- 
paut£  Ix«cfcienç<(ainftqucditCe^r)facCfonuéecnkgraud  Bcècafcnefqucj 
np us  appelions  Anglcttfre)&jde  la  vint  enGan&janqaci  païs  de  la  g  And  Brè- 
Uigoc  >  ce w  ;<mi  la  routaient  apprendre  Se . cognoiftccplus  diligemment ,  air* 
JoientraeimeMc  (or  t«repî.  '  Tovtesfois  (H'iduis  d'aucuns)  îlncfcn  fuie  par 
qu'elle  foie  e&rasigetc  t  puis  que  la  meilleure  &  pins  ciuiliféc  partie  df  Angle, 
terrera  efte  peuplée  de  gaulois  :  qui  encanquerantle  païs ,  l'y  pcuuen  tauoir 
pgtUe.  Là  ou  poffibleayant  efté  plan  t«,errtTcteraië ,  6c  monftr de  p  ku  diligé- 
na*K,eJJe  wraicgaigorccftcto^ioïitcpardcff'as  l'cfcoie  Qaûloife. G5mem« 
uencpsfois  il  adnjeot^yte  les  ffnf*mfcmt  phw  forts  qwclew-sperek,*  le»  plasU 
CAS  ttan^>octeV^^iÉ^cd'auaiita  par  vn  labeur  cotwinud.  ■>■  Lie  Dt tMtt 
n'auoientaccouftnmcdeic  troouer  à  kgoetre,ftnepayoici^tribu«^ôttfiM» 
Us  aurrc«,<ftie  exempts  de toaees  charges.  Parquoy  fosgf  amkt  i*ecÛp*ofe  » 
honrieursv  le  propre  moonement  auflî  &  i'in climrion ,  foifoit «rn^t *&bt wft« 
d&^nehfliffipXBsnubmB^  ?<èÛtc  in 

4fUic*;  Ge«rco*ief  sta^ïteftoié  t  vndi  xjrad  nÔbie  de  ver^q» ooÔM  fcffipUyoto 
vingt.  ftnftftn  rfljfcdtttfe,  afeftan  t  loiiible  Je  le*e&frire.vc*i&H*  qu*iè»Gao> 
i^ifrnçMrrff  fa*e^*5bere«l  Carra  ro arcs leiir^imW«|«biicqu«fe 
t>e>s^.vf«^dca:uxderGr^^ 

pbonait  deritique  Les  caractères  qneOdmus  apporta  de  PWrwUe 'en  Grccr, 
rtUrC4»l»loientàceuxde5Galatcs  &  Mconet.  Mur  ils  ne  Youloiotît  qne  teflè 

cent  qi^^pixstnmtotmoins  contas  dltfrwtexwi  irlenj  tnttrMtae  j  ftfqaeHç. 
as^ift^^^siàfwrikrio^  LeSEJrtf&eis 
d  jifwoicnt  anfli  «ie^  DfacdeseitojUteMeiefa  rnoyoetiièt  jçt&HlItûbék  monl 
*e,  de  Uterre^é  la  natriredtTcHbfcs]  de  la  puinWedesî>wax>ift^o¥teIj, 
dequoy  Us,bailloknt  des  on  te  ignora  eus  à  leur  jeuneffe.  Er  corrib*ért  qu'an  de- 
meurât ils  tintfrtrtifcrcttekar  (ciençe,  toutes  fais  pot»  ren^r  el  ee-5mun  pltts 
naxd^-èJagiucrïCiils  puWioiét  que  les  jmw  ttto4tmimmo^rf>és>&qV  w  p«p. 
t^d'm^JprM^diiesalloàCTiceniv^autçfc.  -Ewldftif  qttâiwUfe  BrtOé^enéleufis 
tf  eYpafle  j,  ils  mettoient  auec  le  corps  tout  ce  que  le  mort  auôit  ay mé ,  ierfêftid 
pua  animaux-  ,  papàîtedc  corn p  te  A?c±fl Égalions ,  wmme  -fi  «ft^kl  à  Uâ  feuflent 
voulu payetjOuiomaBdarleursdebtcs;  Deforce  que  peu  detiam  qu  c Cefar  y 
wu£ ,  il  s  eqtEouwoit  qmfe  jctcoient£ur  lebaichcroù  coi  bnWîeU  le  cor£s} 
ayajtfQfr*ia^fc4c'fluire^  ' 
î.-.î      .Îi!«j03  sïiîjilr'jl.îoîf'.ii  '•  -'  ■■  ■  «  <      1  7      •  •  ••  '  •"; . 

v  '':  jqiv.smJai.-.i.   '     ;■«*.'.  j.x  him  .-.-:«..    .  .^«.d: 
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v  ' ."'  &*leurstveftements.  . 

'A  virî  forte  d'hommes  priiez  eti  Gaule  f appeHoie  CbràaHcrs, 
ai  n  û  quei'ay.  dit.  Coix-tyv  quand  il  citait  befoin  d'aller  à  la  guerre 
ce  quiaduqnoitfouuent,foîtqa'iiscDuruflcnt  fusàjcufsvoifips* 
ou^uîîsies  repouûaflèntjPy  troiiuoient  tous:  &  félon  leurs  richeflès.)au<rient; 
plus  oa  moins  dcgens,appellez  en  leur  langue  Ambaétes  &  Solduriers.  Lacô- 
di  tiôdecei<Solduricrs,eftoit  de  courre  mefme  fortune; &  à  la  vie  &  à  la  morr, 
que  ceux  à  qui  ils  f eftoient  donnez  ou  voliez  en  amitié  :  Et  peut  eftre  que  les 
aneîés  raflaux  François,voire  les  mots  de  Coudoyer*  &  foldars,  en  font  Vc»ws. 
Mais  les!  Amba&es  feuablentauotrefté  de  moindre  qualité,  &  comme  faje&s 
retmw£s,Les  feigneuxs de  Gauîc7du  temps  qoeCefer  y  vinft1necôgnoiffoienr 
«Ht  c  feueur  Se  puiflànce,  ne  epnftâan  t  leur  grandeur  enawre  chou.  Bien  fcft 
▼tay.que  ces  Cbeualiers  montoient  aucun  es  fois  en  û  grande  autor  hé  ,  qu'ils 
eiteienrâppeUes  Rois  de  leurs-villes ;&prouinces:  ainfiqueGalbeîq&Teftblt 
en  Soitëormoia  du  temps  tfe  Gcfer,&^uant  fa  venue  Ûroiriac  v  qtt*  comandoir 
«rqHviU  pltf*  gfftR'4  parc  delfc  Gaule,  &  de  la  grand  Bretagne,  itoaÙtMs^atf luy 
jiomçzpn/pMtftwifcs.Ma^ 

cfln,t«u^ee»  Wefpcfilte.ou  iam&eyainsfyciii  laviectatt^peuf  tà^otf^f^ 
fpnnpSjdoii«ce,ou  guignée  parles  vhs»ïur  les  antresj  '  Gomme  pow  e^nptey 
les  B  erruyer  s  rWetif  roaiûres,  qujth  de  leurs  citoyens  principal  Roy  des  Gau- 
le$,l'an  dujfw>ede.M.««ok.ou  eauironi  Les  Âuthunbisauffiauantla  venue  de 
.Çftf*r*4êpjtf*&  yenu  ©,ccux  de  ftheimayâ: ai  nûdicpamr«viilc5ii«fqucltesfe! 
^ouu|^oii^pa»lQSjobhles^rouelè  no  m  de  Roy  a  &  neammoirt^le  casfadtf  e-' 
#Wttq9C:*ds  Roj^x^iûsjWiHiafreatkardcucrir,  &mffenrpfus  foig«eu*J  de 
jjjBf:p*ft6c^<kV^«opBblic^è'itoufri 

fturne  du.païs  n<Jo  permet  toit  /voulant  nureles  chafwà  leur  apptftit',  6>i  les 
f  dôgradoi^o>dechafroir,  &(eomme  dirCelât)  ils  n'auoienxplas  d'aùthorité  au 
pais  t ,  Geu^d'Awigûum  appeUoienc  leqt  gtand  magtftrat  Vergofceet,  que  d'atf- 
ns,  £  qftfeoçattç  «  d»  nn  é^eflotoa»*  igàiars  „  Jiaikiâq  flfemenr^r  ceux-c^ 
4^  4enfti(.a^^/«*r4wi  mot;  iUiiov.&quwftoie  comme  liai  wniat^tt  jrtus 
^«U*d«  v.-  /r.::ô.r.  'lonvû:.;  }  33i;;o3  ?ai«%D&io*îiJEir,3io--3nt;  t ,.^>.isq.:  t 
,r  Or  puis  que->cAiis  entrée  auantenilàiioScTiptiGft  des^fjfefe&qu'il  efchet 
ï>ien  defçauoir  quels  eftoient  les  Gaulois (veu  la difierencttanfgrartde  qui  fe 
trxwue  en  tre  les  anciens  habitan4,&  ceux  du  yourd'hu?)  il  nef  et  à  hors-  de  pro^ 
—         —  — '-"-'J—  J-  S'L^-—  ~^MarWt^p*>uïki6  rel- 

ies tous  de  couleur 


blanche$depoil  blond  comme  or,de grande  ftature,efpouuan tables  pour  leur 
r  égard  affr  eux,querellcux,haul  ts  à  la  main .  Vne  troupe  d'eftrangers  à  peine  en 
oferoit  attendre  vn  en  fon  courroux,  principalement  quand  il  eftaccompa- 
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fonttrai<^J^S(c^^«M^«^*^!c^ ttftftfttafefe  «nf#^^es Gau- 
lois cft  effroyable,  ne  par  km  iamais  qu'en  menaffant ,  foyent  courroucez  ou 
paifibles.Et  toutesfois,iIs,ftftudient  é'eftrehab'inéz  nettement  &  coin  remet. 
Car  entoures  k*Gaules4princiPafeme4ttftn^ 

{«BmçdeXchiréV»  on  yeAuëcJe  ftftUJoAS)  fsta*tjpmmâ  ««  autre*  païs  fouclqatf 
pauure  qu'elle  fpit.Ee y qitl OftfttKfe çeJt  a*<ht*Fjks  p^,.Qtirp*jit  idiôufter 
de  Poly^,Ce^ï^r«al>o-D^o«Ç:§jcilkP>&  des  Gau- 

lois jde  leur  temps,  auoiemips  cheucus,tyond$y  efpais  corne  crics  de-cheua**; 
la  couleur  naturelle  defquels  ils  effor çoien  c  d'augmen  tet^uec  vnc  lexiue  faite- 
de  chaux, les  rrifoient.  Ôç  releuoient  en  haut,afin  qu'on  les  ve#A  mieux.  Aucuns 
d'eux  rafoient  leur  barbe,&  d'autres  la;  portaient  cpqr $e,Qujtnt  aux  fioblcsUla 
rafiwent leur» jouflt *  Miûans  au^emeurens  cjo^fUe  tellement  jft poild* leux 
barbe ,  qu'il  çouurfcit  Jc*r  bouche.  ,,de£>Kte;  qu'en,  jiK^anç.i^ej^/feir  de 
miettes,  de  viandes  *  .#cn  beuuant  k  bre^agp.pfl^oit-par.di^js  c«ntm«  p*f 
vn  canal.  Les horumes  &  les  femmes  fc.par  oient  de  cbWfne^  eol liera, braiTe^ 
lets^mneanx  &  ceintures À of  ,par  eux  cueiUyen  grande  quafi  tjtéparrajjc  fa* 
ble  des riuieres  for uns .de  leurs  montaigoe8..i^cpaiUB  veftoifdcspeùs  faypns 
&  J»ocquetqnsfen<Jus,  tiflWvof ^ifelaiat  àkMîg  poil  »  pour  çftï  e  pliïfl  e& 
froy  at£f  «  |Çe$  hocqueton  s  e  ftoieo*  e^y*ft«f|*aisf &  lleMpJusrjegiets  j  1 
les  nofe|es&  gens  de  -gRerjp-  pot-toient  &  ,dtoetf e*<Qulettr*j&;  bro- 

chez d'or  pu  «Targept  ,  aucunes  foififi  &r<  terres  & jojflft4  ^ui-cospt  y  qu'ils  ro 
preientoient  la  façon  des  raembres>&  encore*  la  plupart  les  auoien  t  fi  court! 
qu'à  peine  leurs  couuroienc  ils  les  feflfcs.  Aucuns  penient  que  ces  hoc  quêtons 
rappelloient  Bracquts  en  langftcç.Gaijloifi!  «  &  les  autres  difent  que  ces  Btfac* 
ques  cftqièn t  des  haptsde chauir«si>pu  toyes  larges*  Tant  y  ajqoeceffc  façon 
d'habillement  donna  le  nom  ivne  parucdclaCaulçCelriquc-  ÇeuxdeSai»^ 
ctonee  ^uoieiît  vne  autre  for te^y^niçntyo^ikur  çouurpit  éVlc^orps  A? 
la  tefte^appellé  BardocucuJ  &  BardjaGjrefTemblw  peffihls  à.kchape  que  les 
religieux  de  S.Benoiit  appellent  ei)cores  Coule,fi  l'habillement  de  ces  moines 
n'eft oit  point  (î  large  »  Se  que  le  capuchon  fcrraft  plus  la  tefte  ôç  lesefpaulesi 
commej'on  erçyoid  iepou?traitd^ftaucuj*ts  ni«îaiJles,i©A(b^ 
Utfoldatv  Romains  nommez.  Eupcati  : Yo;irç  no$  anciens. Bergers  c*vv foi enc 
ainfiqu'-çn  vojdauxyieille* peintures  :  ,&le por^tentencp/jesles^petes^q 
Moû!rW^  Parisj^f  les.9,^ 

veftûsideçe  Bardocuoil^urccquc  ceuxde  Langres&  au^cs/funbhtbiesnejif 
enportoient.    ,  :   —  ••. 

-•  .  ..-j:  *,  ■  •     J  ■  V"    ;      '  1  »   ï  :  jjl. .>"';»':  'A  >:•)'.  i.s    '..  v.  '» 
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y  a  itt  âUXTïltes,tJlcstfttti«titcl<jfcs  de  foffe*,re«par  s, 6c muraiJ-i 
lest  aucunes  feites  'tfvia!  fàç/ofc  belle  &  tgef-foftM (çauôir  de  gran- 


/M 


de*pi*ces1le  Chati{>eïltét4e  çat  dedans  &  -îufqùes  au  front  gttrmei 
d^k^C^e,wbonft«  pirtPè^ta?Hi!tH^mmc4efcrrtCefaf  celles  de 
fcrwile  Àuwfcu^qttVeft  Bourges/ou  VUrroii  en  Bèttr.  ta  noblcflè  bafthTotç 
volontiers  dans  les  bois ,6c  près  des  rioicres3à  fin  d'auoir  le  plaifir  de  la  chafle; 
ou  delà  fr  aifcWeur en  temps  d'efté  Se  grandes  chaleurs.  ■  Les  maifons  du  cotn- 
snuir pèupfetfftofeae ordinwrcméhidd  bois  j  Sftorchis  :  & iefeu fe  faifottau 
MïliôU-d'itreiies  {comme  encore*  en Bdutfgongne  &pluûéurs  antres  premin- 
ces)  auVo^di^uel  ort  toyèit  for€e>pots,&br oches  chargées1  de  chair  :  car  en 
m«f al  ;ili  àtmoierit  U'bomfe^here,  le  virt *  6c  tout  breuuage  oui  haf  reflétai 
bip.  Entre  Autres ,  vue  compofitkfrt  qu'ils  appelloîent  Cer  utûa ou  Zithnm, 
fxiàc  d'orge  »  8c  d'eau , en  laquelle  on  auok  laut  le  marc  des  ruches  à  miel  :  Es 
banqueté  is>fc  faifoien  t  ferait  pat  jeunes  garçons ,  comme  pages  :     là  lés 
viande?  les**  kwexquïfesjeftoien*  prefentées  ,coMmé  fkt  honneur,  aux  gens 
dttqualicé:.  *EtcomWnquil$:vïafle"fït  de  toutes  fortes  do  chairs,  le  commun, 
viuoitplds  Volorctièrs  de -laiéfc, 6c  porc  frais  oUfal$  Ce  monft'r  an*  fort  courtois 
aux  eft rangers  qu^s  iftuitoknt  «h  leurs  matfortS'V  la  oà  après  les  auoir  bien 
trairtezjils  demandoient  la  caufe  de  leur  ventfe,fans  refufer  à  ces  paftans  chofe 
qui  fait- en  leur  puitfance  :  Puis  quand  ils  n'âuoient  plus  rienque  leur  donner» 
ils  ïts  menaient  chez  d'autres.  Les  homes  mertoient  autant  d*argerjt  en  com- 
numâatë.^fa^léUrs  feranieseto  âppoftoierttéftîrtariagè,  &lepfôffit  qui  ett 
YCnoit,eft fifrabie  le  princtpal,appartericdf  au'fUruiuit.  -Mais  les  maris  auoient 
pniftartôe  fu£  élles  de  Vie*  &  de  mort,c5roe  fur  leurs  en* fàns,lefquçls, tous  nou- 
oeauxntx  eilo-Jent  par  aucuns  d'eux  plongez*»  vfacïiùiere,  tantaftidelëur 
endurcir  le  cuit.qu'efprouuer  fils  eftoiem  légitimes.  Encore*  les  pères  ne  les 
fouffr  oient  apptoeher  d'eux ,  hifqftes  à  ce  qu'ils  rodent  capables  de  porter  les 
armes  i éfliman*  aweee  leuVfuft  hontcsfi  Unis  petits  tin&ns  fe  rrouuoien  t  de4 
uttâteuYeti  ^ubïâ.  WefquWous1!^ Gaulois  Wddofl noient  &  (e  trouuôient 
p^teïà'feguer¥e'éfttc*Va^ges^  ^léViHlitaîlortd^tMlîboTi  couraeè  qàeîe 
jefcne^artsauulfp^  tt 
toutefois  às^Wèiinrdé^dlgfienarure,  arns  oauérts;&  pourec  courtois*  à' 
Jeurs  ennemis,contre  lefqaels  ils  n'vfoient  d'art,  employans  feulement  là  for- 
ce du  corps  pour  auoir  le  deflus  en  bataille,&  Te  laiflans  bien  aifément  perfua- 
deràlaraifon  &  àl'vtilité  :  qui  fut  la  caufe  pourquoy  ils  fadonnoient  volon- 
tiers aux  lettres  &  disciplines.  Et  d'autant  qu'ils  auoienc  accouftumé  de  tra- 
uailler  en  jeu  nèfle, à  la  chaflè  &  autres  exercices  de  guerre,  leurs  corps  eftoiéc 
allaigres,  6c  fi  peu  chargez  de  graifle ,  que  c'eftoit  honte  d 'auoir  le  ventre  plus 


Digitized  by 


Google 


DES    ÀNTIQVITEZ   G^VtOISES.  7 
grand  que  c'qrtamclawgaénr  de  cein&urc  c  né  fc tcoxman t  point,  que  iamaà 
Somme  kir  ce  pats ,  fe  foitcouppcje  poulce  crainte  d'aller  àla  guerre.  Aui& 
Soient  dstarxtuMUoirnra  à «emeftiet,  que  quand  il  sfyen  aooir  point  chen 
eax,ilt  1  »îloienrcco:hcr  autrcparx.  Mais  fil  fetroTmoitappaïs  capitaine  qui 
fift  vnelcoee  de  gens ,  c'cftou  grand  deshonneur  à  eux  de  demeurer  à  la  mai-, 
ion:  car  ils  eftoienr  rcputez  lafcncs,  &  l'on  n'en  faifoic  pins  de  compte  :  &  ce» 
aduanrurjets  communément  eftoient  appelles  Geflatcr  en  leur-  langue»  LeJ 
armes  des  Gau lou  refpondoimt à  leurs  oorps ,  car  Us  auoienr  dt*  eipeWkw 
gués  &  moufles*  qd  aucuns  d'eux  laifioienependxe  au  coftédroiûàdesehaii' 
nés  2  de  grands  étais  embellis  dbdiuerfc*  images d'air»  v  tances  & •  picqûe* ; do 
propor  tion  co  nucnâble ,  ayan*  vn  fex  dVneconldée  de  long ,  &  deux  paulmes 
de  large, &  aulfi  vn  dard  ou  jaudotappeilé  Mens,  &  Geflum,pource  que  ces 
adoan  turiers  volontiers  en  por f  oient  ;  &  encore*  Tue  pièce  débois  qu'ils  jet- 
toient  loing  :  l'armer  du&r  vn  peu  haut,  tedemVs  les  figueesde diaerftsbeftel 
&  d'oùcaux  ;  le  kale/rcrde  fer.  Us  vfoient  auffide  fondes^furef  Ce  defches  en* 
uenimees , cneftnes  à  lachsue;  ay*us»pimon  queeseiareodoit  la c^ajr  dôifcé»- 
ftes  plus  tendre  &  ddicaîr^  orvlaceriwiiVeriTOwdu^ciap,  lUxnangeoient 
&couchoicnt  communément  ferla-dure;  ou  au  mieux  fer  la  paille  en  façon 
de  lîctiere,&  aucuns  fur  des  peaux  de  chien  fie  de  loup  :  car  ç  emSieht  suffi  les 
patemens  des  lièges  de  leurs  matfons,  lUaUoienr  touûourerefpétaucoft6> 
aux  champs*  & -en  la  ville)  Ailes  aârtnblées^ubUqus*  -Te  iaifoient  en  armes; 
nrincipftiernéftrqùand  >  il  c  ftoit  dit  du'&cVÙmênten  équipage  de  guerre.  Car 
W  tous  ceux  qm-eftofent  en  aagede  les  porte*  ,y  ieuoienc  comparoir  i  4e  le 
dernier  venu  eifton]  mis  en  pièces  par  les  aucte».;  i£i,  â  qoetaa'vnTorapoit'lfc 
propos  de  cehry  qui  parloit ,  vn  fergent  lut  faifoit  figue  auec  les  armes  yquSl 
eoftafe  taire  :  fil  continuoitiufquesàtrois  fois;tt  iuycouppoitdefon jfityè 
vue  fi  grande  pièce ,  que  le  refte  ne  luy  feruoit  plus  'de  ri«n>  ç-  L*plufptff  1 tièi 
vHleseftmentgôuuérfteetf  parles  nobles ^uoietifofeBt  vnRot»uChefpôtt* 
vnun^ou  pou* conduire  Vurméè.  Les  te p iblwjues  ityroiet  ] a£«w*ux  polto&tf 
auoienr  loy^aï  ta^uetf  é  il  etèoit  en  jtfin  r  àf  oeaxqûf  fV;«toei?jftt  {tan*  par  lcs<WÎA 


tant  que  plùfieet»  hommes  legie 
uentefpouuantez  des-chofesianlfes ,  (ont  pouffez  &  prennent  refolutk>r|&s< 
4çJwuiîi.ciitr çp r i£es  ;  là  où  les  magiftrats  cèlent  ou  defeonurent  à  la  commu- 
ne,ce  qu'ib  voycnteftreptpffita^lein^ftant^ui  refte,  permis  de  difeourirdes 
affaires  d'Eftat,  qu'aux  aflemolées  pubhqûei.*  Et  toutesfois  leurs  femmes  a-  - 
noient  grande  autorité  en  dfcofes  dfeeprilequente  goux  yne  teHe-occafion. 

Auant  a^ue  les  Gaulois  eu  liens  pane  le^lpes  jlwrùlnt entr'eùx(cedit  Plu- 
rarque)vncfedit ion  horrible  ;oVtbrt  maîaiiee  d^p^aifer  :  tellement  qu'elle 
vinjitiiquesVVuë  guette^ 

lors  qu'Us  ettôifcrii  preftVa choyer; ytlftdknt  lac^ttotfadc^le^s.dijfe-2 
ren*en  hiam^esvumVttfht  aôetptote  tèHé<iqu1t^droldficd^qiji4e  $$t 
appoïntenWnt^enlulufr^ 
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raetrLde  vjàlta-  v^mmfcanflî  de  maifori  àthmftaJDcpnfafat  temps>ls  eurent 
toujours  cotiftnrncdè.  cctaûii ter tant  deJagùerrevque  de  la  pu j;  aacc lerfem4 
mcs^â^ofcconduirc^rlàiDadiiiSjXsaiflcrcns&qii 
ucc  leurs  alliez:  Tcjjcracutqa'cn  la  conïpafinon  qu  îlsfrrtnt  aocdHannibok 
(quand  il  pafTa  par  la  Gaule  pour  aller  contre  les  Romains  )  ils  mirent  cëft  arti-J 
cle.en  tre autres  de  leurTraitté,qu'aducnant  queles  Gaulois  feplaigniflent  des 
Gartbagcois  ,  les  gouverneurs  &  chefs  des  Car  thageois  eftans  en  Efnagne,etL 
jttgdroient» Qûe  û  lesCar  thageois auoient  à  fc  pkmdxc des  Gaulois ,00 4c  tien* 
droit  au  jugement  qu^n  donner  oient  les  femmes  Gantai  fesses  ho  m  mes.  do 
cheufd4Gauloisont  toujours  efte  cft  imez:E  tit  Ton  croit  Pauiàniatjilsefooien  c 
ordinairement  trois  dé  compagnie ,  comme  noûrehommc  d'armes ,  qoi  fou- 
loitauoirdeu*  Archers  :  cequK'appeUoit  lorsTcimarchie,  ppurec  qu'il  y 
anoit  tro^s  chenaux;  nqmmcs  Mark  en  leur  lôngue,cedjt4emcfme  Paufaaias: 
tou tesfw  ksge»s  de  pied  n'e^ 01  enldcœoindrç  valeur.  Encotes  enf*i#de 
gwef  ces.,  ils  Vioient  d'Eûcdes,  qui  eftownt  chariot  portans  vn  homme  armé» 
ôç trainez  par  deux  cheuaux  conduits  parryn  oharton»aufliarmé.  L'effe&d'ir, 
ceux  eftoitcoérrfl  H'cniiourdcsi  tauppes  eruiemics>lariccrdards,&  par  impe-, 
tuo  fit  «^frayeur  &  violence  dccheuaux,6u  bruit  de  roû>  s,  eflayer  de  mettre  en 
dcfordre,&£ rompre  les  bataillons  ennemis.  Car  les  Efledaircs  ayans  enfoncé 
}ç$  rangs  fau  toien  t  à  bas>&  combat  toien  t  à  pied  i  peridan  t  que  Jeurs  charrons 
retire*  à  l'cfcaj^anoient  rangé  leschanotienreUe  façon, que  ûîeuKrmai  ftres, 
fiftoiçritfWafo de iplus ;grande focceviUJes*foimQiehWous  ocefts  pour  leu* 
itrça|6>e>r  ^mitanaenccla  ^ bfeemete^des  piétons,  folaviitefle  desgensde' 
*fre»al  1  attfc  fi  grande  dextente, qu'ils  pouuoieot en  lieux  pendans  &  defçenh 
rjes^arreto  lcsibcuaux  8c  chariots  3auffi  bien  qu'en  plain  ;  coutit  U  long  du 
timon  &  dcmqarer  fermes  fur  l'attelage  3  puis  derechef -gaigner -le  corps  du 
cftat  km  Ges^hariQMf  ftoicri  t  defranene  condition  :  rnaisquipour  leur  paur 
Wcié  fu^oiept  kSnctokpor  taos  leurs- efcuz  à  la£ircrrc3&  guidais  leurs che- 
m&«  U              eei|ft«  dit  Gefiur  >  que  les  Ga*lo  j$  cpmbattiljGinçpar c«m- 
nAunaritea^  YiMesigîtfd^ris  oeft  ordscque  les  deniers  portoient^  faijTçaux 
four  Ce  fepfr,en  attendant  que  ce  mft  leur  rang  de  côba  ttre.  Somme  ils  «ftoiet 
tant  addonrwz  à  la:  guer  re,qn  il  n'y  a  contrée  voiiiae  lamelle  n'ay  t  fenty  leurs 
arjmes toutes  lies  fois^'il  t  fallu  dtfcharger.  ce  pais  d'exceffiqe  multitude  de 
penple.  ..,..»   m«-  i,:--.   ,/...':                     .  ■■»-':.:'...■ 
1*  !  •"'   ,  in   I  ■  .  ■ 

nÉPRj  jenewnjoj  (ortie  &  donciles;  bifc>ïie*s  dignes  de  foy.par- 

cft"A  Efl^SJejfct*  rnt^ironrandii  monde) yuM*  WÇ;V..Qge.Ta|quin  ap- 

BBBS  t^lcslpifceftpfcife  :*kc^w<œ«ns:©u«riWrotiM^ 
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tion  de  noftre  Seigneur -Icfiis  Chrift.  Or  pour  autant  que  les  mecars  8c  lesïà*  Va»  du 
çons  de  taire  de  cefte  nation  ,quitoafiours(aiaff  qu'au  onsdii  )  à  tait;  fon  pria- 
çipal  citât  désarme*,  &  de  la  guerre ,  neie  peuvent  moins  facilement  cdg«oi- 
âre  par  leurs  courtes  &  paflàges/aiâs  preiqncspar  toùtk  mdtodcquc  de  leur 
manière  de  viurc  en  leur  pa'ù,  ce  nous  fera,  occafion  de  touches  ce  porâcten 
ceft  e«droit,&  monûrer  comme  cftans  de  telle  nourriture  qu 'auous  dit,par  la 
ver  tu  &  vaillance  ils  fè  (ont  rendus  effroyables  prefques  à  tout  lVmuersEn  ce 
temps doncq*  les>Berruyer6^omir^lesplusibrts/baUloient  vn  Roy  aux  CeU 
tes; celny  qfti  lors  vmph  fe  nommoit  Amcrtgat,tref-pmflampcair  fàrertrrj 
&  les  çkheGes  tant  de Tuy,  que  de  fon  pais  :  &  au/fi  pource  quelde  Coh,  règne, 
ia  Gaule  fe  ?rouua*tant  abondante  en  fruiûs  &0>mbjcs>d^hoinmes>Jque  cefte 
multi tudeièmbloit  ne pouuoir  cftre gouuernce.  Ce  Prince  jà  fur l'aage,&  de- 
iiranc  defefrarger  fon  Royaume  de  t eue  preuve  de  gens ,  feit  puhlicr  qu'il eftoit 
délibéré  (fenuoyerSigoneze  Se  BeUouezc  enfans  de  f*fœûr,.caxfrrje&oyil 
t  olairoit  au* Dieux  luy  enfoigner  pat  Waugurcs(céftoit  rtoeJaçepi  de  'dent» 
nci  6c  p  redire  les  choies  à  Tenir,p*r  -certains  lignes!  d?Oy  jfoùx)co  tnmandao  t  a 
Ces  nepuen*  prendre  tel  nombre  .de  gen  j;qu'il»aduifetoieûti  povrempeforiei 
I'crTor  1 4e ceux  qui  ks  voudraient arrefter*  La rot eft  Hercinie qui  eft  outre  Je 
Rhin  efcheu  t  àSigoueze,  84  àBclloueie  le  cofté  d'Itaiic,auffi  mal  pjatfanr  chc-> 
min  que  l'autre.  S  jgoueze  donc  ayant-  pt \$  fa  route  vers  Germanie ,  &  paffé 
jbeaupoup  fie  païs  auec  nvuntjesaduan  «ue^ni  ea  auoir  marché  vers  kSeptcrc 
Jtriqn^clogpfesogcjM  fwl:Oc4»r^ou«eJes&l»Héeséqueie  n'oft  appeUcr  moi 
J^êne?ipP«/c«  que  les  B6uue^)*^^phe5^en  poin  t  cnSçy* 

.tHe^  que  le  pai'scft  tout  plain  )  occupée  hoiw  d  <5 l'Europe  :  ayant  laifleen  la 
.Germanie  des  peuplades  de  Doyens  (qui  fouloient  tenir  fe  païs  de  Bourbons 
oi^defque ls  Jbm  venu*  les  Basic res,  &  Bohemois  :  de  Carnutes  (  c'eft  oient 
.^cf  Çfcartr^Jquipn* doané  1< nom ^ux/Carintbiens,  &*tttres;;  entrcleC- 
iquçls««»^tauflî^uo>r  eû^^:Vok4s  &Tltâç^ffott.cfkitbezÀ*  temps 
dç^à^ipourto?  fafttfe  fie  v»lMrjftÇjl&^ui«ftMent  défendu*  des.peupfcs 
4^  JMu^edW,»otos^Au%B<iri  M^Tlwilopase.,  Vawéjî  d*  Bcllcweateifut 
xotnnftféode  Ber myers ,  d' Auueiiga* ts xSenonoiSi  Hedués; artjpur<£huy  Au- 
tlmnoisyd'Ambarres^quirontNinernois  j&drneautre  partie  de  Carnutes, 
d'Aulerques (qu'on dit eftreÇaûch.o>s)  où  y  aaoif  pluSeur*  milliers  de  bons 
tPmfrîm*WtAwtàw'h4iw4  tfcsn<&œ$n*dt •femmes  &4e0crifc<uù 
|w$,ie;  saut  montant  * t*P»$  Gegf&lM  Pf#W}WL«  iWimarcè*  Yte 

Je  r^sacsJ««ftmsîSa^  PauldçX^^c^<rl  Daulpb^eneftlcc^O^ 
jWiqucs  an pwd  des  montagne? 4e  Sauoj^u^iéni W^entiatakiféc*  de  ttïuie  r* 
ièr,ot  non  làns  çaufe»veu  qu'aucu  n  nîy  atfbif  encorcs  paffd  dont  ilfote  mejnoi- 
•fe,frTqn;  neveutcroirqles  &bks  dJH«rculefl.  Aufli  lcur'hauteucaiat  arreftcles 

ÇodWitp&tàips  comme  av«*»««  4c  ces'buçcs  )oiHtes;a*cieJ/iJa  pauerciiét 
f  «tiwaairejnjon^tnpu^fe 

d'Arics^taWU^iW^^ 
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PREMIER  LIVRE' 
.  n*A  cfifi^dteMceftggttec te,prindrent  podrbon  aogutcAtodaertiûeme't  éutHoB, 
Monde.'  daflcCetTOicfeulsen  peine  de  ttoiuicrJuèit«ion,ToctC5fois les  prières^  nv- 
monftrance&d'vn  Tofean  nomnusAurunsv  autres  fbix  habitamdéClufi  ,les 
animèrent  dauantage.'  A  ccgcnrilTriommc  qui  au  demeurant  n'eftoir  point  de 
manuaik  nature ,  adoint  tu  tel  incpnuenienc;  iTeftoït- tuteur  d'vn  enfant <ftU 
phclin^nomrac  Lucumon:le  plus  riche  de  fa  viilejôc  outre  «la  doiic  d'me  ad- 
mirable beauté.  Ceftuy~cy  dés  ton  enfance  nourry  dans  la  maifon  d' Auront; 
n'en  voulut  point  fonte  quand  il  vint  en  adokfcence ,  mais  fàifofc  Ctm\dtttc 
4'eftre  volontiers  en  (à Compagnie,  pource  quefectr%ment  il  ertttWerioit  & 
fcmme,kqaelledésiong  ternes  ilaucrirdeft>aiK&oey&  elle  luy.Greftans  tons 
deux  onecez  ft  suanc  en  ccÉeyffion  aoaoureufe ,  qu'ils  ne  Pen  pouboient  de-  • 
partir ,  ne  celer  leur  affection  ;  le  jeune  homme  effay  oit  d'enleue*  f'araiepar 
force  Ouutrte^c  la  retenir  :  ce  qui  donna  occafion  au  mary  d'auoir  recours  a  U 
luftice.  Toutes  fois  voyant  Lucomon  nîos  fort  <ftrmi*>&  de  biens  pour  four- 
nir àJ a dofpenfo^abttndonna  fon  pays.&^yari t  parier  de? Gaulois  vint  k  eut, 
6c  ffnidahnuutméeën  Italie» .  Ils  furentencor  pla*  efrrW^G  *ou$  voy  e*  Titc 
liue-ôr^Iutarque  sparte  vin  que  ceft  Aorun^k&f  atfôh  apportq  dltalie.dont 
ills  trouuérent  le  breutwgo  fi  nouveau ,  de  furent  ff  trac  (portes  du  deitr  6c  va» 
lapté  d'en  boire ,  que  foudainement  ils  chargèrent  Jeufs  armes ,  &  emmené- 
renqfem  mes  &enrans,prenàr)6  lechtmih  des  Alpesjpourallereercher  le  pays 
qmnrôdnifoir  vn  tel  ff  uic^eftim>ri»*oUte  anteotertefterik  ô^auagc&onù 
bien  qu'il  ne  foir  pas  fortcroyaMeo^rt^tttfeps  les  Gallois  fu^ënt-encores 
àgoofter  du  tin,  qtfils  pottuoient  ci&tt&lsanj^ed0c ,  il  en  croift  «Taoffi 
lion,  voire 'meilleur  qu'en  Lombard  i  «  «£»T«Hct*e,qui  n'ont  pal  le  tètteitplos 
chaud  que  la  Provence  &  le  quartier  de  Montpellier  i  lequel  outre  le  trafic  de 
la  mer  ,  en  pouuoir  communiquer  aù  refte  des  Gaules  :  fi  vous  nedites  quêta 
viùatwy  rorpa*  fttouYpiêntdt^nJtal^chofe  malaiféed'afleut érî  •  Oam-  * 
neenos  Gaulois  conquirent  towtVcéftc  contrée  qa i com m  ende^a* picÀ*  àts 
moKimsJ'itati«{&*^  tempfrpof- 
iède* par  Ics^Tôfca^st 'ouilott  -ayanV eéé^éffWts  en vrie  bataille derinéefres 
.  lattaieiiedeThefm  j  fetetîtereflt'dartjlesménraghes  vniûries  deGetanitâe, 
te  Rheteleur  Ga  pi  tàitte  ï  itfarentCâuféde  foré  nommer  Rhètiei  le  pays 
oùvmam  tenant  habitent  lesGrtfoos,**  ceux  de  Ty  rol.Les  viotorrcUa  cognbif- 
faas  Upfeotut  tfts  pa^?  feaduerti^ou'on  appelât  Infubre  le  cnam'p  oît  ifc 
eiWiwtt^rttWR  cela  tj«é*r*  *ktempufsijpk&#à\itiMi  $ée  près  âf  AngtbMtf 
a^frvnlitoaltofittôirW 

raadiftnt  tacuft^nc»aw«  quitte  y  itpawuetênt^n  û*$lie*  ou  truye^oènerreatt 
lîeudepoii àdern^dc laimj,en  bafti(ftntvti« vitie  fa* k-giftéde  celte befte /ils 
h  bimmeren  v  Mcdàohnttm,au  j  outdilay Mikn.  La^uèHe  petit  auffi  b£  auoir 

e fon  nom  de  4a  capitale  ville  kt  Xairiotottige*,  lors  ainfi  appellee  >  «c  dont 
àfaneitittuf       fàtfm#ne*êft*tf  fôtt  ■  Kfe*e^e¥v4fle*  ftirtf  Wii  tfé-'Meùnè 
enée^^^AftHd^pp^^^o^Wli^i^um 

donné  a  Câton ,  dit  aaw t  et^ feip^àk^ dës  înf  ffb rkns ;  Si  vous  ne  dites  qiè 
fc  mot  Medtolaûumj  eitàt 
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foUbie  affiette,que  celle  qu'ils  trouuerét  lors  en  Italie.  Depuis  vne  autre  com-  Vani» 
pagnie  de  Gaulois  nommez  Libuens,  conduits  par  Elitouie,  fuiuans  les  traces  M"n^t- 
des  premiers,pafferent  les  Àlpes  au  mefme  cndroic"fc:  &  par  la  faueur  de  Bello- 
ueze,  prindrent  place,  &  ("'airefterent  és  lieux  où  maintenant  font  les  villes  de 
Brexe  &  de  Vérone.  Les  Venetesd'Armorique  (c'eftoient  ceux  de  Vannes  en 
Bretaigne)pource  qu'ils  eftoien  t  gens  de  mer,ou  voiûns  de  la  marine,  Ce  logè- 
rent en  vn  quartier  depuis  appelle  Vénerie;  comme celuy  duquel  ils  eftoien  t 
partis:  quia  donné  le  nom  à  Venize,grandc  &  admirable  viile,&  l'vn  des  plus, 
beaux  ornemens  de  la  Chrcftienté.Toutcsfois ,  aucuns  difent  qu'elle  a  pris  le 
nom  des  Vene  tes  peuples  d' A  fie.  Les  BoîenS  paflerent  après,  puis  ceux  de 
Langres,qu'on  appelloit  Lingonesi  lefquels  pour  auoir  tout  ce  qui  cft  entre  la 
riuiere  du  Po  &  des  Alpes  efté  occupé  par  leurs  côpagnons,trauerferent  cefte 
riuierefur  des  radeaux,  &  c  h  allèrent  non  feulement  les  Tofcans,mais  encores 
les  Vmbriens ,  qui  tenoient  les  Duchez  d'Vrbin  &  de  Spolete.  Les  Senonoia 
(qui  font  ceux  de  Sens  )  les  derniers  de  tous  fe  logèrent  iufques  près  làriuiere 
jadis  appellée  Rubicon (maintenant  Roncone)  &c  celft  d'Çefis  (c'eft  S  in o  en  la 
Marche  d'Ancone)auec  vne  partie  de  Tofcane.  TiteLiueeftimequeceux-cy 
afliegerentClufi,  &  prindrent  Rome  :  toutesfois  on  ne  %ait  fils  eftoien  t  fcuÉî 
à  faire  cefte  entrepriie,ou  accôpagnez  des  autres  Gaulois:  Et  neantmoins  il  eft 
bien  cet  tain  que  Rome  fut  prinfe  CC.ans  après  la  venue  des  premiers  .Or  Bel-  . 
loueze  ne  fit  paflTer  en  Italie  tous  les  gé&;  «at  vne  partie  farrefta  entre  les  mots 
Pyrénées?,  ainfi  appeliez  en  langue  Grecque ,  poux  le  feu  qui  brufla  les  For  efts 
de  ce  païs,QÙ-ils  demeurèrent  long  temps  :  &  puis  les  ayans  trauerfez,occupe- 
rentlaProuincejiomméeCeltiberie,pource  qu'elle  fut  lors  habitée  parles 
Celtes  Gaulois, &  Ibères  peuple  Efp^gnol  :  faifant  maintenant  partie  d'Arra- 
gon.L'Efpagne  a  auflî  efte  peuplcepar  d'autres,qui  vindrentpar  mer,&  nom- 
nièrent  Portugal  le  quartier  de  Luutanie,où  ils  prenoient  port  ôc  faifoiétdek- 
cente.  Car  Ptolcmée  dit,  que  les  Gaulois  tenoient  le  fonds  de  Lufitanie  :  Stra- 
bon*&  Lucain  que  les  Betoncs  &  Afturiens  (  c'eft  AftureJ  eftoient  defeendus 
jdes  Gaulois  :  &  L'on  en  peut  autant  croire  de  Galice.  Toutesfois  ces  Gaulois 
Efpagnols  ne  turent  tant  renommez,  que  ceux  qui  paflerent  en  Italie  ;  les- 
quels dcuindrët  tant  puiûans,qu'ils  firent  perdre  le  nom  à  cefte  partie  du  pays 
occupé  par  eux ,.  appelle  (  mefme  durant  la  Heur  de  l'Empire  Romain  )  Gaule 
Togate:comme.qui  euft  voulu  dire,  Gaule  veftuc'itla  Romaine.  CarlaTogue 
eftoit  la  robbe  des  Romains  qui  auoient  quelque  moyen  :  ôc  la  Tunique  celle 
du  petit  Se  pauure  peuple. 

~  '    *       CHAP.   VIîL  •  ': 

Rome  frife pdr  les  Çaulois.  ;  ' 

É  s  Gaulois  Italiens  entrèrent  iïauant  en  Toftane*  qu'après  auoir 
conquis  grand  pays, ils  yindrent  affiegerCkfi,  ville diftante  de  ^u-. 
me  d'enuiron  trois  journées.Les  habitas  de  laquelle  eurent  recours 
aux  Romains .y  qu'ils  prièrent  vouloir  en  leur  faueuc  Éhuoyerdes 
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IV»  â»  lettres  &  des  Ambaflàdeufrà  ces  eftrangers.  Trois  de  la  maifon  des  FabiensJ 
Monde,  pcrfonnages  de  réputation,  &qui  tenoient  les  plus  honorables  chargeait . 
Rome,  furent  commis  pour  y  aller ,  lefquels  receus  am rablcmen  t,  les  Gaulois 
feirent  ceflTer  la  batterie,  &  l'aflàultpreft  deliureràClufi,  pour  leur  donner 
audience.  Ces  Ambaflàdeurs  Romains ,  demandèrent  quel  tort  les  Clufiens 
auoient  faict  aux  Gaulois ,  pour  lequel  ils  ruffent  venus  aflàillir  leur  ville  :  à 
quoy  Brenne,qui  pour  cefte  heure  là  eftoit  Roy,fe  foufrian t,r efpôdit  en  relief 
forte.  Les  Clufiens  nous  font  tort,  en  ce  que  ne  pouuans  labourer  que  vh  peu 
,>  de  terre, ils  en  défirent  toutesfois  tenir  beaucoup,  fans  vouloir  en  faire  parc  à 
„  nous  qui  fomroes  eftrangers  ,  pàuures ,  Se  en  grand  nombre.  C'eft  le  mefme 
„  tort  que  par  cy  deuant  faifoient  à  vous  autres-Romains  ceux  d' Albe,  les  Fide- 
»,  nates,  les  Ardeates,&  que  maintenant  vous  font  les  ]f  ejes,les  Capenates,vne 
»  grande  partie  des  Falifques ,  Se  Volfqoes  ;  que  vous  guerroyez  tellement 
M  quand  ils  rerufent  vous  départir  de  leurs  biens,que  les  rendez  voz  efclauesjes 
„  pillez  &  ruinez  leurs  villes.  En  quoy  auflî,vou  s  ne  faites  chofe  dont  l'on  doi-  / 
„  ue  auoir  horreur,ou  qui  foit  iniufte;  ains  fuyuez  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
*  loix,qui  donne  aux  plus  forts  ce  qu  auoient  les  plus  foibles:  commençant  par 
„  les  Dieux ,  &  acheuant  auxbeftes  -,  le  naturel  defquelles  cft  tel ,  que  les  plus 
puiflàn tes  veulent  eftreaduantagées  furies  moins  fortes.  Et  pource ,  n'ayez 
„  plus  de  pitié  des  Clufiens  afliegez ,  de  peur  que  vous  n'appreniez  aux  Gaulois 
>>  à  fe  monftrér  aufli  debonnaires,&  pitoyables  à  l'endroit  de  ceux  qui  font  mal 
»  traittez  par  les  Romains.  Les  Ambafladeurscognearentbien  par  cefteref- 
ponee,  que  Brenne  n'auoit  pas  volonté  de  venir  à  aucun  raifonnable  appoin- 
tements A  cefte  caufe ,  entrahs  en  Clufi  ils  donnèrent  courage  aux  habi  tans. 
Se  les  incitèrent  à  faire  vne  faillie  auec  eux  fur  les  Gaulois  :  foit  qu'ils  voulut- 
fent  faire  eflày  de  la  prouefle  de  ces  eftrangers ,  ou  mon ftrer  la  leur  propre. 
Tant  y  a,  que  les  Clufiens  ayans  attaqué  vne  efcarmondie  joignant  leurs  mu- 
railles ,  vn  des  Fabiens  nommé  Quint  Ambuft ,  picqua  fon  cneual  contre  vn 
beau  &  grand  Gaulois,  lequel  aufli  à  cheual  0 eftoit  beaucoup  aduancé  deuant 
les  autres.  Ambuft  ne  fut  point  defcouuert  au  commencement,  tant  pour  la 
foudainetéde  )ameflée,que pour  fes  armes reluifantes, qui elblouifloientles 
yeux  des  regardans*  Mais  quand  après  auoir  porté, &jetté  par  terre  le  Gau- 
lois,il  vint  à  le  defpouiller,  Brenne  le  recogneut, Se  prit  les  Dieux  à  tcfm  oins, 
Comme  le  Romain  eftoit  venu-en  qualité  d'Ambaflàdeur,  Se  toutesfois  contre 
le  droift  fain  élément  gardé  entre  tous  les  hommes ,  il-  auoir  faitaâe  d'enne- 
my.  Ayant  donc  commandé  de  celTer  l'efcarmouche,à  l'inftan  t  meDne  il  laifle 
les  Clufiens,  &  achemine  fon  armée  droit  à  Rome.  Mais  afin  qu'on  n'euft 
point  cefte  opinion  des  Gaulois ,  qu'ils  cmbtaflbient  volontiers  ce  tort,  par 
faute  d'autre  occafion  ;  il  enuoya demander  celuy  quiauoit  commis  i'oifence, 
pour  en  faire  la  punition;  &cc  pendant  pourfuyuit  fon  chemin  vers  Rome, 
marchant  à  petites  journées.  Le  Sénat  &  les  Feciales  Cils  eftoient  gardes  de  la 
pa^x ,  &  juges  des  caufes  pour  lefquellcs  fe  pouuoit  iuftement  commencer  la 
guerre)  furent  d'aduis,  afin  de  defeharger  la  ville  de  Rome  du  crime  de  forfai- 
ftitee^reje  tret4apbllu  tion  fur  cciuy qui  auoit  coroœtflakute.  Mais  le  Sénat 
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ayant  renuoyc  l'affaire  au  peuple  /la  communefeic  fi  peu  de  compte  de  la  reli-  v*»  d» 
cion,&  des  chofes  diuines;  qu'au  lieu  de  liurer  Fabius,on  refleutTribunfalors  Mw*k* 
lé  plus  grand  magiftrat  de  la  ville)  auecfes  frères  :  pour  faire  la  guerre  aux 
Gaulois.  Ce  qu'entendu  par  eux ,  ils  le  portèrent  tant  impatiemment ,  qu'ils 
T'acheminèrent  incontinent  fans  rien  prendre  par  les  champs  :  maispaflàns 
près  des  villj|.  fàifoient  crier  qu'ils  alloient  contre  Rome,  &  n'en  vouloient <c  - 
qu'aux  habits  de  cefte  ville;  recognoilîàns  tous  autres  pour  amis .  Dont  les <c 
Romains  aduertis,les  Tribuns  meirent  leur  armée  aux  cnamps,non  moindre 
que  celle  qui  venoit  contre  eux  -,  pource  qu'il  y  auoit  quarante  mil  hommes 
combattans  à  pied;  6c  toutesfois  ils  furent  dcconfits,p"res  l'endroit  où  la  riuie- 
re  AIlia(qu'on  dit  eftre  Curefej  entre  en  celle  de  Tybre.  Les  Gaulois  ne  pour- 
fùyuirentleur  victoire,  comme  ils  deuoient,  car  rien  n'euftpeu  (àuuer  Rome, 
qu'elle  n'euftefté  entièrement  deftruite,&  tous  ceux  qui  eftoiét  demeurez  de- 
dans mis  àTefpéeitant  ceux  qui  fe  (âuuerentde  viftefle,apporterentde  frayeur 
à-ccux  qui  les  recueillirent ,  6c  tant  ils  emplirent  cette  ville  d'eftonnement. 
Mais  les  Gaulois  ignorans  la  confequence  ,1e  premier  jour  (fuiuant  leur  cou- 
ftume )£ amuferen  t  à  couper  les  teftes  des  occis  en  Iabataille,fe  refiouyr  de  leur 
victoire,  &  à  partir  le  butin  :  donnans  le  temps  &  le  loy  fir  à  ceux  qui  auoient 
fuy}de  fe  retirer  à  leur  aifc,en  lieu  feur  :  6c  à  ceux  qui  demourer en  t,de  fe  pou- 
uoir  fauuer,&  f'apprefterà  ladeffence.Car  les  Romains  après  auoir  abandon- 
ne le  reftede  leur  ville,fortificrcntle  mont  du  Capitol  (qui  eft  vne  place  d'icel- 
Je)qu'ils  pourueurent  de  toutes  fortes  d'armes ,  &  y  retirèrent  la  plus  part  des 
chofes  par  eux  eftimées  faintes  6c  facr ces. Trois  iours  après  la bataille,& com- 
me l'on  dit,  le  xix.  Iuillet,  l'an  du  monde  trois  mil  ccclxxvij .  &  auant  Chrift 
ccclxxxvj.Brenne  la  fit  (âccager.Et  combien  qu'il  euft  du  commencement  ho-  5377- 
noré  les  vieillards  Sénateurs  (  par  luy  trouuez  aflis  en  leurs  chaires  )  fi  eft-cc  ffnt 
que  depuis  Js  furent  tuez  par  les  foldats  ;  pource  que  lvn  d'eux  auoit  de  fon  a^fl. 
bafton  frappé  vn  Gaulois ,  qui  trop  priuément  luy  manioit  la  barbe ,  penfan  t  }Z6. 
que  ce  fuu  l'idole  de  quelque  Dieu .  Le  fiege  planté  deuant  le  Capitol,  &  les 
Gaulois  defcouuerts  au  cry  des  oyes  (àcrées ,  ainfi  qu'ils  le  cuidoienr  furp ren- 
dre, furent  repouffez par  Manlie  gentil-hôme  Romain.  Ce  qu'ayant  afièuré 
les  affiegèz  &  refroidi  les  afiaillans ,  mal  logez  en  cefte  ville  brufl ée,la  pefte  fc 
mit  parmi  eux  auec  autres  maladies;  lefquelles  furent  eau  fe  défaire  entendre 
Brenne  à  la  composition ,  qui  luy  eftoit  offerte  par  les  aflîegez  pour  s'en  aller: 
à fçauoir  mille  liures  Romaines  d'or ,  reuenans  à  quinze  cents  marcs  de  noftre 
poids,  qui  font  enuiron  cent  hui&  mil  fept  cens  6c  cinquante  efeus  fol  (  fi  nos 
onces  (ont  efgàlles  aux  Romaine  s)  qu'il  accepta,  &  partit  de  Rome  pour  venir 
faire  telle  aux  Venetes  moleftans  fon  pays.Iaçoit  qu'aucuns  auteurs  Romains 
pour  (àuuerl'honneur  d'vne  ville  paruenuë  depuis  à  fi  grande  autorité ,  difent, 
que  les  Gaulois  n'emportèrent  l'or:  6c  qu'en  le  deliurant ,  pource  qu'vn  Gau- 
lois infolem m ent  adioufta  fon  efpée  du  cofté  du  poids,  il  s'efmeut  debat,durat 
lequel  furu  in  t  Camil,  qui  rompit  l'accord,  &  chaflà  Brenne  hors  de  Rome, 
fuant  beaucoup  de  fes  gens.  Mais  Polybe  qui  vefquit  enuiron  cent  cinquante 
ans  après,  meime  Tacite  &  Suetoinefont  d'aduis  contraire  ;& ceftuy  cy  dit 
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nommément ,  que  Drufe  chef  de  la  famille  de  ïybere  Empereur ,  eftant  Pr<^ 
prêteur,  &  ayant  vaincu  les  Senonois  Italiens, rapporta  l'or  baille  pour  la  ran- 
çon des  Romains.qui  n 'audit  efté  recous  par  Camil ,  ainfi  que  le  bruit  couroit. 
Audi  n'eft  -il  pas  croyable,  que  les  Gaulois  après  vne  fi  notable  deffaitte,  eufle  t 
moyen  d'entreprendre  de  telles  &  fi  grandes  conqueftes  qu'ils  firent  depuis. 
Car  l'on  trouueque  ceux  quiauoyent  bruÛcRomc  enuoyerenr^s  ambafla- 
deurs  vers  le  premier  tyran  de  Siracufe ,  pour  lors  empcfchc  àerabattreles 
Loçriens  &  Crotoniates  (  peuples  d'Italie  vers  la  Pouïlle  &  Tarente )  luy  of- 
frir leur  amitié  &  alliance}  remontrant  que  leurjpeuple  eftant  logé  par  fes  en- 
nemis,ils  luy  pouuovent  feruir  de  beaucoup ,  foit  qu  ils  raccompagnaient  en 
guerre,  ou  qu'ils  les  aflailliflent  par  derrière.  Denysfeit  accord  auec  eux,  re- 
commençant la  guerre  plus  fort  que  deuant  jtoutesfois  la  defeente  que  lesCar- 
rageois  feirent  en  Sicile  empcfcha  fon  defteing. 

CHAP.  IX. 

Les  conquefla  que  firent  les  Gaulois  en  tfongié^  la 
defaittedes  tsMacedoniens. 

Va»  in  A 1  s  lc$  Gaulois  ne  s'amuferent  pas  toufiours  en  Italie  -,  car  ceux 

'  l&liilrÉ  4m  ^"  leur  entrée  n'y  trouvèrent  point  de  place.ou  polUble  les 


vie    m        as  autrcs  4m  eftoient  partez  en  Germanje,fuiuans  les  augures  dontils 
Lxxxr.  WsÊwMM  entendoientlafciencepar  deflus  toutes  autres  nations ,  trauerfe- 
Auant  rent  en  Illyrie;  (  Efclauonie  en  fait  par  tie  )  Se  marchans  fur  le  ventre  des  peu- 
pies ,  qui  les  voulurent  empefeher ,  vindrent  fe  repofer  en  Pannonie  ('qui  eft 
uxtzii  Avtekht  )  Se  le  commencement  de  Hongrie ,  de  laquelle  ayans  vaincu  les  ha- 
bitans,&  combattu  longuement  contre  les  voifins,  voyans  leur  bonne  fortu- 
ne", ils  fe  partirent  depuis  en  deux:  Se  les  vns  tirerenr  en. Macédoine,  les  autres 
en  Grèce,  renuerfans  tout  ce  qu'ils  rencontroienr  au  chemin  :  auec  fi  grande 
crainte  de  leur  nom  &  armes,  que  les  Rois  (  mefmes  ceux  qui  n'eftoient  aflail- 
lis  )  achetoient  d'eux  la  paix  bien  volontiers ,  Se  à  grand  prix .  Aufli  les  Gaulois 
mefprifoient  tellement  les  autres  forces,  qu'Alexandre  ayanr  demandé  à  vn 
de  leurs  ambafladeurs  quelle  chofe  ils  redoutoient  le  plus  (cuidant  que  ce  fuft 
fapuiflànce,  iacogneue  par  toute  la  terre)  le  Gaulois  refpondit  qu'il  craignoit 
la  cheute  du  Ciel.Ptolemcc  furnomme  Ceraune  (  c'eft  a  dire  {c  foudroyeur  ) 
lors  Roy  de  Maccdoine,&  frère  du  Roy  d'Egypte,par  mocquerie  appelle  Phi- 
i6îS'    ladelphe,  régnant  enuiron  l'an  du  monde  trois  mi  vi.  c.  txxxv.  &  auant  Iefus 
Chrift  cclxxvii i.  fut  feul  qui  fans  crainte  oiiit  par  er  de  leur  venue,fe  prépara 
Se  vint  au  deuant  d'eux,  accompagné  de  peu  de  gens ,  mal  en  ordre,  transporté 
du  remords  de  tant  de  mauuais  aâes,&parricides  par  luy-  fai£ts.Encores,com- 
me  s'il  euft  efté  aufli  facile  d'acheuer  vne  guerre  à  (on  aduantage,que  commet- 
tre des  mefehancetez,  il  refufa  vingt  mille  hommes  que  les  Dardanois  (  ils  ha- 
bïtoicnc  le  pays  qu'on  appelle  auiourd'huy  la  Boflene  )  luy  offroyent  pour  fe- 
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cours  :  femocquant  d'eux,  &  difanr,que  c'eftoit  bien  peu  dç  chofcqueMaccr 
joine,fi  après  auoir  conquis  l'Orient  toute  feule,  elle  ne  pouuoit  maintenant  JS^* 
defFcndre  fafrontiere,fans  l'ayde  des  Dar  danois  :  &  qu'il  auoitdes  foldats,  en-  c^,(tK4Bt 
fans  de  ceux  qui  fouz  la  conduite  d'Alexandre,  conquirent  toute  la  terre.  Les  chnji. 
Gaulois  pour  fonder  les  Macédoniens,  par  l'aduis  de  Belge  leur  chef,  enuoye  - 178. 
rent  fçauoir  dePtolemée  fil  vouloit  acheter  là  paix  comme  les  autres  Roy  s. 
Mais luy qui fevantoit entre fes mignons  de  coure  que  çeux-eyeraignans  fa 
rencontre,  demandoient  la  paix:  reipondit  anffi  brauement  à  leurs  AnibàfiV 
deiirs,qu'ii  ne  vouloir  point  de paix,  s'ils  ne  bailloieht  leurs  Princes  en  oftage, 
&  met  toi  en  t  bas  les  armes ,  ne  fepouuant  afleurer  d'eux  tant  qu'ils  fer  oient 
armez.  Cefte  refponce  ouye  les  Gaulois  en  riant  f'cfcrieren  t  tous  d'vne  voix, 
qu'il  fentiroit  bien  toft  au  proffit  de  qui  ils  luy  auoient  offert  la  paix.  Peu  de 
temps  aptes  la  bataille  eft  donnée  ,  ôf  les  Macédoniens  mù  en  route  , 
Ptolemce  bien  bleue  demoura  prifonnier  :  la  tefte  duquel  plantas  fur  v- 
ne  lance,  fut  portée  à  l'en  tour  de  fon  camp ,  pour  donrrçr  crainte"  aies  gens. 
Peu  de  Macédoniens  efchapperent  de  la  dçfïài  rte ,  cV les  autres  furent  ou  pris, 
ou  tuez.  Dont  ceux  qui  eftoient  demeurez  prindrent  fi  grand  eftohnement, 
qu'ils  fermèrent  les  portes  des  villes  :  ayanstout  loifir  d'appeller  à  leur  ayde 
comme  dieux  Philippe  &  Alexandre:durant  le  règne  defqueis,non  feulement 
ils  viuoient  afleurez  en  leurs  maifons,  mais  encorcs  conqueroient  les  Royau- 
mes eft  rangers.  Comme  ils  eftoient  en  cefte  crainte  &  defefpoir ,  S  ofthenes 
qui  n'eftoir  pas  des  plus  grands  Seigneurs  du  païs ,  leur  donna  courage ,  &.at- 
reftale  cours  de  la  victoire  des  Gaulois.  Dont  Brenne,vn  autre  quecejuyde 
Rome,&  appelle  Praufe,à  qui  le  cofte  de  Grèce  eftoit  efcheu,marry  que  Belge 
après  vne  tant  belle  victoire ,  auoit  perdu  l'occafion  de  tourner  à  fon  proflït  fi 
.  riche  proye  que  le  pillage  d*vn  Royaume,  auquel  toutes  les  defpoiiiiles  d'O- 
rient auoient  efté  apportées:  ayant  aflemblé  cent  cinquante  mille  hommes  dç 
pied,&  douze-mille  de  crteual,retourne  en  Macédoine, Se  deffi  t  en  bataille  So- 
fthenes  :  qui  eut  biea  la  hardielTc  de  luy  venir  au  deuant  à  main  arm  éc:  de  après 
cefte  vi6toire,coar ut  toutlepays,duauel  il  tira  grand  butin.  Et  neantmoins, 
comme  s'il  n'euft  aftèz  eu  de  dcfpoSilles  htimaines,  il  en  voulut  aux  dieux  :  di- 
fânt  qu'ils  auoient  trop  de  biens,  &  que  c'eftoit  à  eux d'enrichir  les  hommes. 
Parquoy  il  f  adrcfTa  au  temple  d'Apollon  eftant  en  pelphi,rehommé  pour  les 
merncillcs  qui  ordinairement' y  aduenoient.  Car  ceux  qui  défi roient  fçauoir 
leuraduenturc  de  quelque  chofcycburôient  au  Confejl:  encoresque  le  plus 
fouuent  ils  en  rapportaient  des  rdpô'nfes  doubles, &  incertaines.  ' 
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rPaJfage  des  gaulois  en  Çrecey$  ajfault  du 
Temple  de  Delphes. 

■tftfâ^^^fc  ^  temple  eûoitau,pays  de  Phocide(  qui  eftvn  quartier  de 
•W^^^^^  Grecc  )  au"  >comme  difent  Pline  &  Iuftin,fus  vne  roche  du 
^i^^^^K  mont  Parnafle,  couppée  &  pendante  de  tous  coftez  ;  en  la- 
MmfWilfl^  quelle  fouz  ombre  que  les  anciens  Payens  cuidoient  le  lieu 
m^^/^^/l  eftrc  vn  fejour  des  Dieux,  qui  volontiers  C'y  trouuoientj 
^^^^^^^  vn  nombre  d'hommes  aflemblez,  futcaufe  debaftirauecle 
v    temps  vne  ville,qui  n'eftoit  cloic  de  murs,  ains.de  précipices 
&  falai(?s,la  deffendans,non  par  ouurage,  ains  par  nature  f  qui laiûoit  incer- 
tain ,  lequel  eftoit  plus  admirable ,  ou  la  force  du  lieu,  ou  la  grandeur,  du  Dieu 
que  l'on  y  adoroit.  Il  fembloit  que  le  rocher  fe  fuit  rerirc,&  courbé  parle  mi- 
lieu en  façon  de  théâtre  :  tellement  que  la  voix  des  hommes,  &  tout  fonguel 
qu'il  fuft,f'entonnantleans  redoubloir,  &fe  faifoir  plus  grand  &  diuers,  qu'il 
n'eftoit  de  vray  :  ce  quidonnoit  grande  crainte  de  la  majefté  diurne,  &  falloir 
efmerueiller  ceux  qui  n'en  f çauoient  pas  la  caufe.  En  ce  deftour  de  rocher,en- 
uiron  la  moitié  de  la  hauteur,y  auoit  vnc  petite  plaine ,  &  en  icelle  vn  permis 
.defeendant  bien  auant  en  terre,  qui  feruoit  pour  les  oracles  :  duquel  for  toit  v- 
ne  haleine  froide,comme  vn  vent  poufTé  en  haut,faifant  perdre  &  aliéner  l'ef- 
pritdes  Prophètes  hommes, ou  filles  (car  il  y  eh  a  eu  auffi.  de  ces  deux  fexes)ief- 
quels  efchauffez  Se  pleins  de  ce  Dieu  (ou  pluftoft  diable)  les  fembloit  forcer  de 
rendre  refponce  à  ceux  qui  la  demandoient.  Parquoy  l'on  pouuoit  voir  ûix  le 
lieu  plufieurs  riches  do  n  s,  tan  t  des  Roy  s  que  dey  peuples ,  qui  par  leur  magni- 
ficence tefmoignoient  des  refponces,  &  de  la  gracieufe  recognoiHance  de  ceux 
qui  les  auoient  offerts  &  donnez.  Brenneyoyant  le  temple ,  délibéra  longue- 
ment fit  deuoit  incontinent  l'affaillir  ,ou  laiffer  rafraîchir  &  repofer  les  gens, 
las  du  chemin.  Euridame  &  Theflalôn,  feigneurs  Grecs ,  qui  f'eftoient  joints 
auecluycnefperancede  piller,  furent  d'aduis de l'afTaillir incontinent, pen- 
•    dant  queles  ennemis  n'eftoientprefts,&quelafrayeurdeleur  venue  encorcs 
les  tenoit.  Carf'ilatrendoitla  nuidfcjlesDeJphicns  reprend roient  courage» 
oufe  renforceroient  de  fècours4&empcfchetoient  les  chemins  lorsouuerts. 
Toutesfois  le  refte  de  l'armée ,  &  le  commun  qui  auoit  longuement  enduré, 
trouuant  la  campagne  pourueuë  de  vins  &  deviures  ,aufli  ioyeux  de  rencon- 
trer vne  telle  abondance,que  d'vne  victoire  entiere,f  cfpandit  par  les  villages, 
abandonnant  le  camp  fans  tenir  aucun  ordre.  Cefte remife  fcruitauxDel- 

f>hiens,  &fcit  entendre  i'obfeurité  d'vn  oracle,  qui  auoit  commandé  Iaifler 
es  villages  garnis  de  biens.  La  vérité  duquel  n'auoir  efté  cognuc  iufques  alors 
que  cefte  Àndance  arrefta  les  Gaulois  à  faire  bonne  chère,  pendant  que  le 
-fecours  entradans  la  ville,  &que  lesDelphiens  eurent  loifîrdc  la  fortifier. 
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Brenneanoi  t  en  Ton  armée  foixante  cinq,  raille  piétons  d'efli  te,&  les  Delphiés  L '<*»  J 
skc  leurs  alliez  n'eftoient  que  quatre  millier  qui  luy  faifoit  (lefprifer  le  petit  M****/1 
nombre  de  Tes  ennemis.  Encores  pour  animer  fes  gens  d'auâtage,illeur  raon- 
ftroit  la  proyc,  ctifan t  que  les  fia  tues,  cheuaux  Se  chàrio  ts  qu'ils  voy oiét  à  Tes- 
teur du  temple  en  grand  nombre,eftoient  maffifs  <Tor,&  plus  pefans  qu'il  ne 
fembloir- Sons  telle  afTeurance,lesGaulois  qui  auoient  en  la  tefte  le  vin  du  jour 
prec&katjfe  ruèrent  au  combat ,  fans  confiderer  aucun  danger.  D'autre  part, 
ccoxdr  Delphi  fe  flans  plus  aux  dieux  qu'en  leurs  forces ,  refrftoient  aux  Gau- 
kurqirïls  accabloieut  &  meutdriflbient,tantauec  de  grofles  pierres  roulées  à 
val,quede  coups  de  main.Durant  cela,les  preftresde  tous  les  temples,enfem- 
les  Prophètes  vertus  de  leurs  ornemensprefbyteraux,ayans  les  cheueux  ef- 
pars.tous  affreux  &  infenfe^ourent  à  la^remiereooindte  del'efcarmouchei 
trias,Qae  leDieu  eftoit  ar  riué, qu'ils  l'auoiét  veu  defeédre par  le  faifte  du  teple.  t€ 
Etcôme  ils  l'enflent  bien  humblèmét appelle  àleurfecours ,  vn  jouuenceau  ,t 
de  beauté  nompareille, accompagné  de  deuxpucelles  armées,fortiesde  deux  tt 
temples  de  Mifterue  Se  Diàne,eftoit  venu  au  deuan  t  d'eux:  que  non  fculemen  t  tt  . 
ils  les  auoient  veua  de  leurs  propres  yeux,  maisauffi  entendu  le  cliquetis  de  (( 
learsarraes  ,  &  le  fifflement  de  leurs  arcs.  Partant  qu'ils  n'eùflent  crainte  de  <c  ; 
charger  les  ennemis,  ayans  les  dieux  pour  guides  &  capitaines  :  de  la'Viétoire  <c 
defquels  ils  feroient  encores  par tiCipans  &  compagnons.  Les  Delphiens  ef-  (C 
meus  de  ces  paroi es,coururët  fus  aux  Gaulois  de  telle  violéce,  Se  auec  tel  heur, 
qu'ils  fennrent  bien  les  dieux,ou  phiftottks  diables  ;  eftrcprefens  à  la  menée. 
Cat  vne  pièce  de  la  montaigne  eflantée  par  vn  tremblement  de  terre,agrauan- 
ta  partie  des  auaillans,&  les  plus  efpais  bataillons  furentrompus,  dcouuerts  à 
force  de  coups  &  debleflures.  Apres  cela,il  fe  leua  vne  tempeftefuyuied'vne  • 
foadrc,meflécdegrefre,quifeit  mourir  les  naurez  :  de  forte  que  Brenne  né. 
poauanr  endureE  Ta  douleur  de  fes  playes ,  fe  rua  foy-mefme  de  ton  poignard'; 
Ainfi  t  vn  des  chefs  de  cette  guerre  eftant  ptoiy, l'autre  fe  retira  bien  vifte  hot s 
«Grèce  auec  dix  mille  hommes  :  qui  n'eurent  gueres  meilleure- fortune  en 
forant,  eftans  faifis  de  telle  frayeur,  qu'ils  ne  couchèrent  fous  roict,  &  ne  pafc 
ferent  jour  (ans  peine  ou  danger.  La  ployé  continuelle,  la  neige  &  le  grenl,la 
taira  Se  lafli  rude,  Se  fur  tout,  fan  te  de  dormir  ,confommerent  les  mifef ables  re- 
liques de  cette  armée,&  les  peuples  où  lesGaulois  pauoiëht,furët  tous  ioyeux. 
de  les  pourfuiure  8c  defpouUler  :  tellement  que  de  ce  grand  nombre ,  qui  na- 
guère* fouloir  defpiter  les  dieux, a  grand  peine  il  en  refta vn  fêu l3pou t  tefmoi- 
gnerdela  deffaite.  Mefmes  aucuns  des  Teûofages  retournez  en  leurs  pays 
près  Thoulooze,ne  içeurent  appaifer  la  pefte,&  la  maladie  fui  les  audit  faifis 
iafqucs  à  ce  qu-'ilseufl  en  t  abandonné  l'or  &Fargent  qui  vendit  du  pillage  dè 
Delphi j  lequel  par  le  confeil  de  leurs diuin s,  ils  j e  t  ter  enr  dans  vn  lac  ou  marais 
vorbn  de  ladite  ville,en  (i  grande  crainte^qu'eux,  nelcùrs  fucceflèurs,  ne  l'ofe- 
rent  oneques  rirer,iufques  à  Cepion  capitaine  Romain  :  qui(à  fon  dam)le  feit 
pefcher.  Encores  cela  eft  bien  remarquable,  que  tous  ceux  qui  participèrent  à 
ce  butin  de  Cepion,Pen  trouucren  t  mal  :  de  forte  que  quand  on  vouloir  parler 
4e  quelque  chofe  portanr  malheur,  on  difoit ,  Il  a  de  l'or  de  Thoulou  ze,  tant  a 
cèc  grande  la  puiÛance  du  diable  à  venger  les  pillages  fai&s  à  fes  temples- 
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£££  chap.  xi,  : 

tAutrc  çaffage  des  Çaulois  en  Grèce >  {0  Natohe:^  fondation 
du<Rsoyaféme  de  GdUogrece . 

£  s  npuuçllcs  de  cette  defiàitc  quy es ,  les  Gaulois  laiflezpouT 
garderies  frontières  de  leur  païs  (  ie  croy  de conqueftç  )  crai- 
gnans  qu'on  euft  opinion  qu'ils  euflent  pef  du  le  cœur ,  arme* 
renr  quinze  mil  hommes  de  pied,  Se  trois  mil  de  cheual  >auec 
le  [quels  ils  mirent  en  toute  les  têtes  &  Triballes  :  &  comme 
ils  eftoyent  prefts  d'entrer  en  Macédoine,  cnuoyerent  deuanc 
leurs  ambaflàdeurs ,  offrir  au  Roy  An/igone  fils  de  Demetrie  la  paix  en  payant; 
&  aufli  pour  efpicr fon armée.  Lefquels  recueillis,  &  honneftement  crantez 
en  magnificence  Royalle3voyâts  tant  de  vaiflelie.d'or  &d'argent,en  furet  tous 
esbahis;&  s'en  retournèrent  plus  mal  entalentez  quedeuant:  iaçoitqu'afin  de 
les  eftonner  d'auantage,  ce  Roy  leur  euttfait  tfionftrer  (  pour  chofe  nouuellc) 
fes  Elephans,  enfcmble  fes  nauires,  bien  frétées  &  garnies  :  ne  preuoyant  pas 
que  la  monftre  qu'il  en  faifoit  faire  pour  les  intimider ,  les  incitoit  d'auantage 
à  venir  conquérir  vn  fi  riche  butin .  Parquoy  les  ambafiadeurs  retournez  vers 
leursgens,  &  augmenransles  chofesj  feirent  rapport  des  grandeiricheires  &. 
nonchalance  de  ce  Roy  :  Se  que  fon  camp  cemply  d'or  Se  d'argent,  neftoit  ferr 
me  de  palis  ne  de  tranchées .  Et  Comme  files  richefleseftoient  d'elles  mefmes 
vn  allez  bon  rampait,  ou  n'eufTent  befoin  du  fecours  de  fer ,  que  les  Macédo- 
niens auoientlaiÏÏe  "  J-'-  -----    - 1 _ i.  

d'ot.Ce  rapport  efrn 
tlheriàueclc 

nienne,  6c  occis  lé  Roy  Ptolemée .  A  cette  caufe  d'vh  commun  cônfentémenç^ 
ils  aflaillircnt  de  nuiûle  càmp-d' Antigonejequél  preuoyaht  cet  orage,  le  ipur 
de  deuantj  auoit  commandé  à  chafeun  de  fe  retirer  dans  les'  forefts  prochaines. 
Alors  les  Gaulois  tronuan  s  le  camp  abandonné,  en  trent  dedans -,  Se  après l'af 
tipir  Butiné ,  reprennent  lé  chemin  de  là  hier  \  où  defrbbans  alféz  indiferettèj- 
ment  &  pillans  les  nauires,  ils  furent  maua'crcz  par  les  mariniers,  &  vue  par- 
tie de  l'armée  Macédonienne  ,  retirée auec les  femmes  &  les  enfans.  Cette 
yiiftoirè  rendit  Aritigone  non  feuremeritf  àfTcurc deux,  mais auifi  de  fes  voi- 
firis:  combien q*e  IeSGa'ubïifufTeùt  éhcor  fi' bon nombre,  &leuriêurieffc 
tant  féconde,  qu'ils  emplirent  l'Afic-,  for  tans  de  leurs  maifons  &  païs  :  ainfi 
qued'vne  ruche  fait  vn  eûain  d'abeilles:  Audi  auoient  ils  ailleurs  tourné  leur 
penféc.Cat  eftans  conduits  par  vn  autre  Brenne,  ils  trauerferent  iufques  en 
bardanic,  &là,  au  moyen  d'vne  f édition  qui  s'efmeutentr'eux,  vingt  mil 
hommes  abandonnèrent  ce  Brenne:  Se  (bus  la conduicte  de  Lonnorie&  Lu- 
ihaire  (  noftre  Lothaire  en  approche )  fe deftournerent  en  Thraceiod  combat- 
tans  ceux  qui  leur  refift  oient,  8c  impo&ns  tributs ,  Se  penfions  àceux  qui  leur 

deman- 
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dcmandovent  la  paix,  eftans  venus!  Bizancc  [  qui  eftÇonftanrinopJelik^in=.  V*fi  *» 
d'rcnt  quelque  temps  les  villes  dePro  pon  tide  (auiourd'huy  Mec  de  Mac mora) 
leuansles  péages  par  toucé  cette  cofte.  fet  après  au oir  vaincu  les  peuples  de 
Thrace,eftabUreatleJfiegcde  leur  Royaume  à,  Tille,  laiûans  d'autres  quife 
vindrent  loger  aux  confiant  de  Saue  &?  Danube,emurort  la  ville  anciennement 
appelbàe-TaaraïiMn»  &rn3i»tenanr  Belgrade .  Leiquékprindr  eat  Xç  nom  de 
ScotdifoW^  tcmns^inii  qu'on  fttr£c,ïe  pàiss^pcïic  Rancie.  Qûaàd  ceux  qui 
e/toBcc t-dsrnounïc  en  Danbm^arenr aduertu  de  hi  fertilité  des  pf ou inces 
d^ficrdcûr  le**  p  tint «Jd  canqneftBt  vnrt  être  ft  gnfle^ç  voffiiie  »  Ptta«o> 
forpfinsd'cmbieg  le  vtile  é^jJfûamUe,  A:  tenu  par  aime*  cefte  eftea- 
die  de  pan ,  qui  s^duaflee«nroCT,dcrnjis  le  dcAroit  de  Galrpoli^h  tirèrent  dc- 
secfcef  en  Heocfponr, autoord Twy  t|>pdiélcbe»ft»ck€eoTçe.  Lors  voyant 
t'Àùcram  proche, la volonté1  d?y  attcr-leor  en  créai ;encor  daqanraget  &  & 
deftaiils  enuoyerentvet*  An tipateo maiftw de cette cofte  ,pouc  wiotawr  ouee 
hiy  de  lent  paffage.  Tontesfens-  d'autan  c  que  la  choie  trônait  fins  longne- 
mefl  r^alls  n'eéperoient.nouueMé  noife  fon  tkh>  entre  cri  capitaine  .Car  Lott* 
norie  atecq'  là  plus  grand  part  dcKasmee  reprine  le  chemin  de  Brzaûc*  ,  & 
tmhadre  trotioa  moyéd'ofter  aux  Macedootf  s  (qn^Rtipawr  fous  nom  d*arn- 
buSid*  y  auoir  enuoyefc pour  ksefpiei )denti  montes  coiraerws»&  trois  l>ri* 
gtritms  y  aineele^uels^iK&ri^ 

Qaeio^oe  temps  apresv  fconntftie  traoer&ée.  fôiaaflotâfttec  l'^yttetf*  Niëoçiedi 
R^deBfekviiefceft  Pecfangi»}  &  fc  viiMr^ndrei&cechcf  «Mai  leH3iH4o&; 
m  fccours  <)«  meTm&Ndtobm«dc ,  qui  foifbitfla  guetreà  S ibo e>  felgweu* jd'vni 
partie  de  fonpaïs  -,  lequel  fut  vaincu  par  fcar  moyen*.  Se  tource  kojta»e  o#6+ 
quis^a  promrde  Nicomede*  Les  Gauloïsentrerent  par  cefte  Province  ew  h 
petite  A  fie ,  qui  eft  la  ï^toïiçda  jourd^huy ,  nfat  an«  point  phudei  dix  raiii« 
h  omises  de  guerre  du-  tefte  do  vingt  mil*  TôuttsibisaUcctf&ifOttibre^ls-don- 
.  noient  fi  grande  crainte  aoxnations  de  deç4>  le  mont  de  Tmp;  (*qutoKpëft&  s 
eWattfonrd'httyGomfUn^ue^att^  . 
aun?«  oà>ls  n^auoient  eft^Uearobeï^oiQnriaullîWejï  ioingï3Tn«5q*ev©iânof  . 
d'eux.  Finalement  pource  qu'ils  cftoicnr  trois  peuples  &  nations  fk  fçanoir 
Tohftoboges,  Trorines,  Se  Teâfofages ,  ils  aduifcrent  de  pantip,  la  Natolie  en 
tmi^pourfçauok  de  qvù chacun  dmortleiwrfetribuKXcs'nocm^^urcnr  , 
lacoftéd'Hellefpont,  kstT<*liftobo|^^lia€&^ 

TocVô&gfeSjlepaïs  plu^àuant«n  Wtte<rerrm£&  Jeuans  perilipn  de  coateTAficj 
qui  eftedr  deçalc'montdu'Taut  :  A-plantanskâr  fiegc  aalongdefairiaietel 
Hdis;qiifeo*tc  h.  Paphtegonie  de  1%  Sjrie.  fca Vfonince où  ce»  Ganldis  tiàbi- 
terent  etvAhc,  depuis  le  temps  de  leur  v  enuë  iofques  à  la^rande at  de  l'ÊmpK 
re  Romain,  retint  le  nom  de  Gaula-Grcce ,  auec  le  langage  que  Sain  On  Hicrof- 
me(entiiron  fix ou  fepreerts^ns après ) dicauoir efte Tcmblaokaceluy 
etieert^t^arletckQà^aiiittïsa^  %        i  r: 

"'  '}  :r"  «■"-••••■  »:.-.  ■  |>::  •  ;. 
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R  ces  Gaulois  Aficns don ner  cntii çrade  fcayeu  t  de  leur  nem\ 
(au ce  ce  qt*'ilpJimifipUe*eme*cn^^ 
de  Syrie  rérduibiiBnr  poir%lcitiir  donnoitpCDttoijMcEctt'y) 
auoit  Roy>d!Afiecpri  entfcpriftgnerïe  fanî^lcs  feudoyen 
Gaulois  ;  ne  tcaiams  de  leurs  Royafm^esiJaflcuroitn  t  cn.«u*-. 
tre  recours  : tanteftoit  grande laceaime  de  ces  gcreL»  &  leur*» 
armes  eibme^ranttciWes  &  Jaeureafcs.  Auâi  lesRomains  quelque  feputariot 
de  yaillance.qu'ils  cuiraiiaccruifc  cntûeies  I  raUeus^rcdoutoien  t  reliera  tnrJesi 
Gaujqiss.quç  toutes,  lés  foi4 qu'ils  txjfouracpaiAcxdA  leur.  venuë,ou  qu'il  Mi 
aUes  cotuc>uïta»«cfr.cftaC'do  lalv*tte(n  ou:pa£4esBc  citaee  ^efta*$)n'cftoir  exéptf 
d^iàruircc  dfiu  en  «cfteguoaeiQuîaiÀfi  que  SaJuik^^P^ffc.nonobftant  qu  jl» 
foifcwaflçift  -jtoutcj  cr»fttdçi«)jt  oèd<c  itflAir^CoUfi^iilfilpe^roicnt  neant- 
x^fcsyqu'iUciïr  falloir  c&rwbau^cojà rre  U%  Gaulois,  OQ  po.uracquerte  gloire; 
4c hpjwctfk^ios pour  &auer.  leu h  *ie$« .  Ao/fi  /ut-ce- pourquoi ils-tafcberenti 
•AciMtiiip^Amtttara  en, 

paefc»  t^j5l't^:Grfô^^Jcf.^e^'&rp^««6<S<i  éAfl  {juls  U  G#*le*  nneS 
gft  ^wiMiPWbwireiwt  ou  aft0tf)lMett%içs:a«y  t**;*  y  rpiftf  «tf  raïu-deco* 
lwtfS  ©tti|*o^a4G»,qu*ro*&iîfo&It^^  mefmepéuplecToi* 
««  M*Tqufl$rà.ch^og«  l««s:prapre3  jiabirs.&pfédçe  1*  longue  robpe  Romaine,. 
*£pcllé6T.o^«Ôe«e4^ 

bft5rt^4edàtW:We^mctt«î*ao4sQft  vtôp^eùXf&autf es  fois  vaincus  Car  L. 
mmm.  ^^peteor  fcwtf  frij*  ajao*  atQCÛwimaéc Aé«Wco»^t  par  les  Gaulois  Se- 
ti.  c.  m>rK»«,dltafcà*iii#rôï:^ 

xxxzr.  Qcfcmiï.fc»  JUmi^jcarejW  fewj^o|e  puis  «près:  &;  jwh  conten  id'auoic 
A***  cîhaffiHefilits  SenonôisTfa  qutrriWc&M&iKhcaAnçonei&  de  fUmagne;Us. 
Cbnfi.  f^çjjf  crtcox  Jgguerrèaux  Gaulois  de  dédales  nionts ,  par  vne  telle  occafiotf  * 
txxxit.  î«,$*aonoU«ltoytoiMiaKcv^^  menoyent.  des  peun 

pUlcsott-païi. vc^od  tai^h'agiief  e^a^rej        e'ks^iflcnfipns  |<3s  au  aient! 

Keu  a.j>«id*a&z>d«lettrs^n4uiito  Je  w/U  qu'ils  tenoientne 

tw •  fwU>fté >  cnùo.yerrnt  licri  ambafS*fotit$  deçà  k$  ponts»;  l'an  du^xondjç> 
tx&fertoil-Xcp.  teertf .quarante  î 'fc.iian t Cfarl {fcdeiwt-cjeM  r prer»<e  trow!*  p rier ta 
Rpys  eon^piiwn&Aueroi^aùecautres-^cèpkis  habitat»  l.<  longduKfco^-j 
ne^  prinïipale»çrir  les  aduanniriets(en  ktifclajTgqe-appelUz  Gcflatcs,pQm>; 
cfeirç'ijfc Van* À  kgpecr e^ wir  argon*  )  de^jenir^eoi  Jfajie; 1:  r,k  v  r,  faifan  t  Air  I c  i 
3740.  champ  de  grands  prei*s,&  remco^at^I^içbefew^qp'iif  pogri|Qie*tgair> 
93-  gner.  Ils^Jpurramenoientauflî  en  mémoire  les  prouefles  de  leurs  anccuxes,& 
comme  après  auoir  deffair  les  Romain  s  en  bataille,  ils  auoien  t  tenu;  Rome  par 
fepr  raois,puis  (ans  rien  perdre^eftoier  retournez  en  leur  pais  chargez  de  bics. 
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DES  A4tfrfQjtl1%£1  &À?V*LÔISES.  r4 
Ces  parole*  animant  relfemerit  *là  gûèrr*  fc£Rc^  9  &lë  peuple  Çaalbi^oc^*^'»^-' 
iamaisarrûcene fottkdcGa^c^Ti?bbliie^irij$jMig^  rW'rWrniede  meilleur**1****4- 
xxanbatteas.  Auffi le*ur  dekelite-encertdtîd  pâlies  Roftfeihs/vhe  tcllc^rayeu*; 
ieifaiéc,  tgtttfoudkiÂ  ils  ordonnèrent  neffueftéb  kuéWuVg^H'armêi,  fcirche- 
•appreftsde  tou «s*  chofés  necefîaires      fortirem  iafertiês fur  leur  frôn tttte  s 
combien  que  les  Gaulois  ne  rulFetirenectfes  bonge^deleur  pais*  Qui  plus  er% 
ib  biffèrent  tou  tes  autres  entreprifes,«e  foflgeans  qu'à  fe  derTcn  ire*  &  don- 
roercric  auxOaïtfcageois  ïàiffr de *aipe4eurs~ tofpngtttfren Efpî<gn>.~  Gêpen> 
atacles^àmloisayans  f tfe  mb  l  4 -vne eeet^awl*  attrtte&ritRfrofwc ,  <fetra-' 
nerfétes  Alpes*!  vindeettt  de  fcendifel©lo»gdc%«diewû^l>bj  ôùfc*  Infabres' 
lcjoigTrtrcncificominc\it.icux,aucclfsIk>ycflJ  :'Ma4«fccJ  Vettercs  &  Ccno- 
xnans  1  talics,appaifezpar  les  A  mbafladeurs  Romain sr,ayaaerët  mieux  demeu- 
rer en  leur  alliance,  que  Aiiuré  lesaurres  :  ce'qu  i  odnvnpg  ftit les  Roys  Gaulois, 
iai&rvne  partie  defcurs  fcreaipduSdla^ârde  dit  pai"*;<3c  prendre  Jécbemmdd 
Tofcane;  menons dinquanarni#Q  j7Jffrons  i  ^  Vingt  raille  fctyftfôfcs-decheuài,' 
ou  montez  ftr  chqriOt&acmcaï  &  arreîfei  à  <tai* cbVudu».  Lés  Romains  rtdfu- 
Teat  fi  toit  au<tcis4qqeles<5aùiojs.auoieni'^ïé  les  Alpes  *  qu'ils  etmpyertfn  t 
iafqaes  a  la  ville  d&Rimini  h.  ifemil;Coiiful(c^oir  le  ptes  grand  magiftrat 
-ordinaire de Rome ,  lors  q^'eilefegouuernok.pà&Republique)attec  forces: 
afin  qu'eftant  campé  la  pres,ils  empefehaft  les  ennemis  de  pafier  outre.  Etfutf 
enjoint  à  l'yn  des  Prêteurs  (c'eftoit  lajeconde  dignité  de  ladite  ville)tircr  vers 
Ja  portedreTofcane,  pou  ce e  qpe&utre£onfuLeftoir  pafle  en  Sar daigne  des  le 
commencement  de  Ton  Cbrtl  ûlaT.  Au téfte,ïaVrrte  de  Rome  eftoit  en  vn  grand 
foucy,&meruciiïeitfcfrayeu»iJeJ^  reprefen- 
rant  le  danger  quialloit  tiimberfuf  là  telle ,  &  demeuran  t  encore  imprimée  ■ 
en  Teforit  d'«ucuns  Sénateurs /l'ancienne craïnte  qu'ils  auoient  du  peuple 
Gaulois.  A  celte  caufe,  combien  que  les  Romains  euflènt  pieça  aflemblévne  ' 
grtwidiriaTtmk,  ils  htrk^  adim>rYnéThrl^tfI 
a&ieadd  Jèltenirpfeftsi  -Handans^re^U^eiD^mieft^ieûrdeptitez  pa^f 
ceft  effet  ;  apporreole-norabrç  des  kororaes  qmxftqientdraaage  de  porter  te» 
armes  ,:'  ca*  îfe  déûrdient  feaooir: toûtes:lnfforc«s:detqiif  Me^poutc^éw 
faire  eftat  pouf  le  prêtait  \  &  mettre  ordred  acheminer  aueclesOon  faktou~ 
ce  leur  plus  grande  puhlàncç  I>auanrage  ils  feirenrvne  rrtte  proùifion  de 
bieds ,  armes ,  & autres prou liions necenairas  à  la  guette  »  qui  il  n'y  auoit  mé- 
moire de  plus  grande.  L'Jtalif  nefofaignoienori  pfasscarl&ntapeur  qbel'on  â- 
noir  des  Gan  lois  cftoïc  telle,  querpnsles  habjrans^epewfoicnt  pas  que  ce  fu{t 
Ucanfe  feule  des  Romains  ;  mais  qu'en  cefir^orrreichafoon  cUmott  cotobat  rt^ 
comme  pour  fauuer  &^es  biens,  fcftm  pa'é^*rft.vit  î  deibrtaquetôu*obei£' 
foienr  promptement  à  ce  qdiilcu  c  eftoir  commandé.  :  Auffi  1  onxrouuà  fur  teU 
les  remonftntncis ,  iufquesà  fepr  cens  nulle  homraes-depiçd^.&!  (bixame  Se 
dix  de  chenal  armez.Tou  resjysiiQhobftan  rce  grand  neconre  lasGat&asdof--'- 
ecadircnr  eo-ToGaoc  ',.jticttans  à  feu^rà  iàngccqa'ils  rencôrraeertmt y  fàrrs» 
^u'auôunkur  feift  lefte  v  &5  finalement  riretenr  vers  Itomél  GAweikeftbienc 
pris  latfille  leGl  ofj  >jo)es  adwfcui^iwlirWçRornainc laiifcobnToi(?âiw,}ei 
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PMMI€ft  t  !  VUE 
Va  jk  CçÀwit  en  q9*ué',&  eomme^oit  a  Jew  prêcher,  A  ce  rapport  ils  wurnereni 
vifa**»  faifans  dilig*n«ei  f^compatw*  WsKomWn^&^^rocbMJscauiron 
1 9  (ofeil  canotant,  t  -fMOBKwmw  pouH4>eufe  <fe  jeampttt  à  quelque  cfpace 
4'fui.  JUrfivtât venue  k*Gaukfl*fty«ns  alterné  des  feu*  .làiffcmdes gc ut 4e 
chenal , aufqaels  ils  commandent qu'apres  fcftre prefentez  àl'cnnemy  furie 
point  du  jour.Us  les  itjiuenc  à  U  route  que  ceux  de  pied  tieodroienr.  Quant  à 
eux  ils  prmdscnt  fçcrottcmcnt  chemin  de  Fiefoles ,  en  intention  8c4lc  fe  jota- 
dre  i  leurs  gens  4c  chenal)  &  jiar'meGricJttoy  en  utefler  quelque  enibuTchetu» 
ennemis.  l<«  Jenie  fat*nyfi«9ft  <Jue  kiourcjomènça  d*apparoiftrc,les  Romains 
qui  detçqu  wM^ptU  ûhcualcrie  Gaal©ife,efthnàs  qu'elle  fuift,  fe  battent  d'aller 
après. Mais  ils  ne  furent  pas  fi  coftapprochez^que  les  Gaplois  touenent  bride, 
&  commencèrent  vae  bien  fanglantc  meûê*4e  laquelle  ils  eurent  la  victoire, 
tant    moyen  de  leur  grand  nombre,  que  pour  leur  haxdicffe.  De  forte  qu'il 
4eraeura  for  le  champ  enuïron  Ox  raille  Romains  ,  feftant  le  refte  fauucàla 
^ittev^donftlapks  paet  gaigna  vn.  tertre  fo» de  nature:  là>oàib  furent  pre- 
mjtft recM  a$egei&  par  les  Gaulois  v  iefqucJs  trauaillez  &  pour  Je  chemin,  Se 
bout  la  peine  endurée  atteombat^cn  retirer  et  afi  n  de  r  epofer  ,&  fe  rafraifefair: 
après  auok  lôiffc  aucune»  troupes  <&  chenal,  pour  garder  que  les  Romains 
»'efqhappalT<f«t  j  délibères  fils  ne  fe  voulaient  rendre»  les  amener  le  jour  en* 
Gùumtt. 


;v  ■  ÇhaIp.;  xut  ; . 

.  :  •  :  fatfk  du  Gejfata. 

.M*,  ces  CTxtceaaiRes  >L.  i€ms3rConfnl  qoigardoir  tïes  places  fur 
j'ia  mec  Adriatique >*dueiry  du  paûage  des  Gaulois  en  Tofcane,  Se 
comme  il  s  approchoientdc  Rome  ^  deironoeborcaoe  fehaÛoif, 
r  pour  à  poinife  trouoet  an  fecoiwr  des  firns.Err'cftit  venu:  camper 
tort  piiea  des  ennemis,  ceux  qnieftoientaihegezfedotttansde  fa  venue*  parles 
ftux -qu'ils  voyotent;  reprindrentinoonanent  egurage,  fie  denuîét  jetteréten 
vn  bois  voifin^aucunsideieurs  gensfàn&armes;  par  lefquebils  aduertirens  les 
Connus  de  icureftat ,  Se  cpme  les  choies  cftoienr  pannes.  i£mi*rqui  n'avoir  pas 
talotfr  deddiberer  force  qui  fe  pisefencoit ,  commande  aux  colbnnels  de  ton 
armét^des  lepoin  céu  jour  luertre  les  piétons  aux  champs:  3i  lu  y  accompagné 
des  gens  deenenali  mené  fes  forces  vers  le  Tertre  >  duquel  nous  au  on  s  parlé. 
D'autre  coftéfes  capitaines  Gaulois*  ayant  opinio  de  la  venue  des  ennemis  par 
les  raeûneafieu^appefceusde  nuit,  fuiuifentl'dduis  duquel' Aueroe'fte  fit  lors 
-ouUewtfieVquie  ftmcqu'avarja  gaigné  v  n  û  grand  butin  (  car  il  y  auoi  t  quatité 
4e  priformiûrs,&  autrépcoye)U  ne  fallait  plus  rien  hazarder.  E  t  pource,il  lut 
fomWok-eja'afwct  C  cftrc  defchargex  da  bagage  en  leur  pays,  ils  pour  roiôrpoia 
apïeiaduift  ridc  retoutncrpoiucc^banrciesRomains.Cccfilciî  pleur  à  cha+ 


Digitized  by 


Google 


DES  ÀNTIQVITEZ  G£VLOISES.  iy 
«m*e(ky«ntictliiy  lcs6aaiotj  chargez  de  pillage  patient  deualit  le  four*  tiMJm 
muas  le  chemin  de  la  cofte  de  la  mer  de  ToicancLots  L  jEmil  ayant  recutilfy 
Jexeftc  de  l'aï  mec  afîiegeeau  Tertre,  femitlfuyureles  Gaulois*  refol  a  qu'il  ne 
hy  eftoit  expédiés  de  bazafdervae  bataille,  mais  pluftoft  en  les  fuy uàtt t,efpier 
k  temps  &  les  cômoditez  dtslieux:poot  (  s'il  luy  eftoit  poilible  )  leur  nuire  Wx 
q*dqut choie,  ou  rccouurer  partie  du butin  qu'ils  emmeftoiènt,  Sur  ce  point 
Attaïautre  Confui  qui  reuenotf  de  Sardaigtte  auec  foh  aimée  defeéiîdfrà 
Pifcy&ayam  mis  fes  gens  à  terre  >priat  le  chemin  dcRorfieauec  Tes  ft>rce§,tout 
•pareday  mcfme  que  repayent  les  ennemis,  &  comme  s'il  les  euft  Voulurent  ' 
contrer*  Or  1«  Gaulois  approchas  d 'vne  Ville  de  Tofcane  appelle*  Tekffion, 
leunsflaot^coareiirs  tombe2  entre  les  mains  de  ceux  d'Ami,  furent  prinîi  & 
interrogez,  déclarèrent  au  Conful  comme  les  Ghofesanoyent  patio  .  Que  tou- 
tes leurs  fcrees  eft  oient  fort  près  de  là,  5c  que  L'.  /Cmillés  fuynokett  queue*. 
Lors  Atnl3partîe  s'efmerueillant  de  telle  aduan tut e,  Se  auflreh  partie  rertipfy 
4c bonne  etpecance,  pour  voir  que  les  ennemis  par  le  moyen  du  chemin  qu'ils 
tenoy<nt  eft  oient  enclos  entre  deux  armées  Romaines;  commande  aux  Tri- 
ions (c^efto^t  des  capitaines  d  Vne  cohorte  ois  Régiment  de  gens  de  pied,. 
ToloBOM^k  tenant  mille  hommes)  de  ranger  l'armée  en  bataille, &  aller  le 
pas  coonMci  Gaulois,  faûant  marcher  leurs  gens  de  front,  tant  que  les  lieux 
te  permcTtoien  t.E  t  quant  à  loy  ayant  remarqué  fur  le  chemin  vne  colline  pro- 
pre pour  s'en  ternir,  ad  pied  de  laquelle  il  railloit  que  les  Gaulois  pa  Meut ,-  il 
picqae  deuar  auec  (es  gens  de  cbeual,à  fin  de  la fai fi r;  &  le  bazarder  le  premier: 
efbanmt  que  par  ce  moyen  la  plus  grande  partie  de  l'honneur  luy  demeohe- 
roir.  Les  Gaulois  qui  du  commencement  ignoraient  la  v  en  ne  d'Artil,  p  enfin1*. 

Sitmil  parti  de  noie*,  fisft  v  enu-aucc  fa  cheualerie,gaigner  le  premier  les  pif- 
es,emsoyerenr  incontinent  leurs  gens  dccheual ,  &  partie  de  ceax  quie- 
ftoyeot  plus  deti ares  pour  prendre  la  colfane .  Toutes  fols  aduertis  de  fa  venue' 
<f  A  ml  par  les  pr iformiert  qn'on  leur  amenais  four  viftement  pafTéf Ièiiri  g'6s. 
èt  pied,  drcflènrleur  baraittedetelle  forte,  qu'elle  àuok  deux  ftàhti  tant!  en 
l'article,  qtfaoant  garde ,  voy as  qu'ils  eft oy ent  fuîuiS en  qoeuë  pat  les-  vns,  & 
ratrendoie*  t  de  rencontrer  les  autres  de  fron t  $  tant  pour  les  aduer tifleme ris 
qu'ils  en  auoyent  reeeus ,  que  l'eftat  des  chofes  prefentes.  lEmii  àuifi  aiuxt  crV- 
coresbten entendu  la defeente de  l'armée  Romaine  àPife,  toutes foi/kkt- 
mat  pas  qu'elle  fuft  ûpresjpar  l'escarmouche  attaquée  pour  faceUine,cogneut 
krsdairemcot  qtfeUe  S'eftoit  approchée  :  ce  qui futca^ife  qu'il  eriuoya1  tout 
fooèaa  Ces  gens  <fe  cheuai  fecourirJes  fie  ils  qui  combatOient .  Et  erreorés  a'yât 
bynWme' ordonné  ièsçen^  de  pied  à  la façon  accouftumée,  les  mena-contre 
tes  Gaulois;  lefqtfels  enclos  par  les  Romains,  mettent  fur  l'arriére- garde  eeûr 
d'eûtre-deux  quieftofcnt  des  Alpes, nommez  Geû*ates;s'attendaris  feceuôir 
i£nuldececofté  là,  &  après  eux  les  Infiltres .  Ceux  de  Thrxrih  &  les  Boïens* 
babkans  furie  Po,  furent  rangez  en  Faùant-gardejâyans  au  dos  IesGdBttes,  Se 
regardant  droict  où  Àtul  les  deuoit charger.  Quan taux  chariots  &  biges  ,  nY 
ftttnt  mis  fur  le*  ailles,  &  le  butin  retire en  vne  colline, auec  aucuns  foldats 
fout  h  garde  •  A  in/i  les  Gaulois  drefferen  t  v  n  e  armée  à  double  front ,  terrible  M 
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a*-fo'<k  4  vwo  3f  quant  &  qwjintmccuçiilcufcmttit  propre  pourèieafan*  i  LeiBttios 
Infubres,faifoiemgrarweitatdeccux^^  . 
MsisksGciTates  tan  t  par braïUikqncJiacdicflc^oûajiscoatccia  fe  pwferioeoÉt 
les premiers  del'àrmce  tous  nadsaaecJciirsixracsdcmains^aiidésparoô'niOT^  ! 
en  eftne  plus  àdeliurejd'autar  <juc  ieiicuplein  de  broflàilles,scbloit  les  dcuoir  J 
Jçippclchcr>  açcs  pefeans  leurs  vefteroens,  &  les  garder  de  manier  leurs  ai  tocs»  ! 
:  Jptu  commence  men*, le  combat  fc  faifoic  fuftla  collàicàia  veuë  dechaicun,  & 
entre  les  gens  de  chenal  accourus  des  deux  armées ,  en  fi  grand  fromb**jqu'iis 
.s'eftoiet  mefl  ez  les  vns  parmi  ies  au  très;  Là  Aie  tue  le  Goniul  Aral,  pour  s  eflre 
trop  adoançé}  &  (à  te  fte  portée  aux  Roy  s  Gaulois.  Ce  nean  «moins ,  Jesgcas  de 
«heu  al ,  Romains ,  qui  braueroent  fouftindrenc  l'erToct,  demeurer  eiu  m  fi  ri 
.  maiftresdelaplace-,&  incontinét  aptes  les  efcadrôsde  pied  fe  venans  heurter, 
coruaicncerent  vnc  bataille  tref-cruclle.  Or  la  c©n  tenâce  de  ces  gejtt  nuds  qui  j 
, marchoif ne  fleuauc  liarmée  eftoit  effroyable,  fc  taifscs  cognoift r ç  &  remar- 
quer pour  la  grandeur  de  jeur  corps ,  $c  leu  r  manière  de  faix e>auec  cequeceux 
.Qui  cornmandoiçnt  parmy  eux3c(k>icn  t  parez  dccofcerfi>chatfhes,&  bfa0elcu 
d'or.  Çe  que  les  Romains  voy  ans,  elloier*,  eu  partie  eft  onnez  y&  en  partie 
auflî  menez  d'vne  bonne efpcranec^laquelie doublement  les  encAi^eaitafc 
.prelenter  au  danger.  En  fin  leurs  archers. ayans  (comme  de  cou  AKe  )  bien 
.  employ  é  Ums  flefches,&  tiré  dru  &.weau,  les  Gaulois  ;pa?  derrière  léguant 
^irentaifement  de-telle grefle,par  le  moyen  de  Jeursfayons  ^ccuiflow.Tou- 
resfois  ceux  qui  eftoient  nuds»&  atf  deuaji  t  <3e*  ba  tàUIons  fy  cea  t  dececs*  vo>is 
que la-choi'c aljpit amrcment ji'utorfent  petifé,  Car.  lenœetcusne  pou-» 
.uans  les  jcpuutir  entièrement,  pourqç qu'iUeftoyent  rtuds  &  aboient  grand 
corps,  ils  en  furent  plus  ailemét  percée  des  flefehes»  A  la im  bletiez  Se  maléfice 
de  "plus  en.plus,  &  yoy  ans  qu'ilsiie  pouuoienr  Çeu.venger fur  les  archers,  fane 
poureftreeilojgncz  deux,  que^ppur  kq^siUMïtwAi  votants  par  toutiite 
entrent^  tel  defèij^r.qçe  connue  ferceocZites-ws  s  pa  r  coi  cre  &  Tau  s  railon, 
fe ietterent^u milieu de,^Ur^nnemisJoi4  i^uxettt  tHCTiruricchampi  &  le* 
autres  eftonnez, dejatnoçt 4es  leurs ,  rompirent lefl/çangi^e  leurs  fea taillons* 
Ainti donc  la  brauade  des  Geflfates,,&:  leur orgueil /ureotïdUftk*  par  le  .traiéh 
Pour  le  regard  des  Infubres  Beïens,  &  Turinois,  incontinent  que  les  archers 
RoAs  fe  furent  retirez  versleursgens^lscomaiçtKeret  le  combat  de  main 
^imàTffT&  là  fur  grande  Se  a£?f  e  k.rçn^ouis&C&^orf  sqûe  lesÇauiois;  fùCt1 
fermai  meriez^ 

bien  qu'engcneral  Se  partÈc^er^l'aifance  Se  çQQmfâtfàc$&m&teMXton* 
quaft.  Aufli  Polybeen  v a  autre  endroit  racontant  vne  bataille d'cuxmcfroes^ 
dit  que  leurs  efpées  n  a  p  oient  qu'vn  puiuantcoup  en  fendant ,  Se  incontinent) 
après  Le  taillant  s'en  rabbatoiD,  demourans  moufles  «Sc  faulTées:  de  forte  que. 
qri^neieur  donnoitioiijir  de  les  re^elïcr^  ce  qu;ils  faifoient,lp5  appuyanScoA-r 
tfe  terre)  Infécond  coup  er^  e^oit^lu.-tojutt  inutile^  Mais  «près  que  h  che*wUc^ 
rie  Romaine  rangée  fur-  vn  çoftau  à  main  droite.  Se  à  Iapoinc^re;  delà  bataille^ 
de  grand  rai^lonfeiii  tictteefu  r  lef  Gaulois,-alor$  les  gens  de  pied  furent  topft 
occis^  au  lieu  oà  ils.auoiçnt  el^é  rangez^,  ôc  ceux  de  cheual  l,e  'gaignereus 
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DES    A»f  ÎCgyiTti  GÀVtÔIÇES. 
iU'feïwi  ïlhrôiihir  éti  teftë  bataille  à>aranteiniiie  Gaulois,  &  et»  fufpris  hëtffewjy- 
«èèloMé  millet  aièelefqnekfefronaaleRôyCon^ 

»éy,s'èftàntfetiw6en  gliel4«e  lieu/é  tnay&  aucuns  défespîus  proches^àrés.  *%£t 
Afa&à^'t^edr>tUèftegrofle  pu?ffan6e,qui  nagueres  auoitmis  entréf-icfcr//?. 
^rtmdecrainte,  non  feakm  ent  la  ville  de  Rome,  mais  auïfi  toure  l'Italie.  Cette  *«. 
bataille  fut  don  née  l'an  du-raonde  trois  mil  fept  cens  quarante  vn,  &  auanr. 
Ictus  OiriAdèux  cens  vingt  vn»  ■ 

•• :  -'  .:'    ;  chàp.  oii  ni; 

fl3o#cdt*J^mam  furies  Gaulois  luaes. Défaite  de  'Bituit^oy 
it^fuuergne,  {0  aditancement  des  Romains  de  pales  monts. 

O 7* s  t  »  w  qoemon  ytfMnon  ne fok  d'efcrire  les  particularités 
'des  caofts  aiduenues  en  Italie,  fieft-ce qde  ie  n'aypé^afler  vn  tel 
-voyage,  tantpotirce  qu'il  y  a  «oit  des  Gaulois  o*é  ddça  les  mont?,' 
<jùe,ponr  mbnftret  leufs  armcfc& façon  de  combatte,  iein&que: 
cefte  deffiuce,  fat  'vue  bonne  caufe  delà  ruine  de  ceux  qui  s'eftoient  logez  en' 
Italie.  CarlerRoinaHwprenansUdeffusoccano^ 

Fnlue,  &T.  Manlie'auecvne  erofle  armée,  qui  mit  lepaiYdesBoïens  d'Italie 
fous  leur- obeifîîmce ,  nOrtobftant  qu'ils  fùffent  empefehez  de  paraÇheuer  le  r 
scûe  de  îçus  entreprise,  par  le*  pluyes  ôc  maladies  faru*mi*es.  'KtëuYP.  FnritWi: 
&  CFlaonn  Conluls  après  eux^atans  reieû  en  amitié  &  con  fédération  le  peu* 
pic  des.  Adanes,  quieft  voiûn  de  Marfeille,  payèrent  des  légions  Romaines  e  ri 
Iofubrie,&quandils  eurent  pris  en  leur  alliance  les  Gaulois  Cenomans/apres 
plafieurs  batailles  ôc  rencontres»  contraignirent  les  Ihfubres  à  demander  la 
paix.  Finalement  la  ville  de  Milanprifepar-leConfuICn.  Cornîle  -,  les  Infii- 
Ke£f**e*iirtn  t  cax  .feleur-païs  ,foû,s  l'obeitTâ-nce  des  Romains:  lefquelsàûffi 
€Buayercntfvn.nbmbc«îdipleu^sBoargeoisfih  appelloyenr  cela GcH ©nie,  qn£ 
noéi  paouotosthve  peuplade  )  habiter  Crémone,  Piakance,  Se  autres  v  illes,  à 
fin  de  tenirén  bride  les  Gaulois^  la  feigneur  ie  dèfquéls  eut  telle  fin,  pour  lé  re- 
gard de  ceux  qui  iadis  entrèrent  en  Italie,  Car  encoresqufc'  bien  toft  après,  ils  * 
JÎèroblaûcntreprcdrelesarmesa  la  venue  d'AnnibalcapitâineCarthageoM,  ils' 
ne iëirentoncq' puis  beau  fàit.Et  après  <\u'on  euft  contraint' eeft  Afriquaïn ■• 
d'abandonner  façon  quête,  les  GauIois-ltaNén^-ftfrent  ttfén/tôft  nÙTgezpar  ' 
fbiccoudeleurgrë,  fousla  puitfàftce  Romajné)  qu^frj  fissurent  Vamcu^par- 
L-  Fnriusil'an  du  monde  m  «m..  écc€GC  c*  rv  vc^ft'&dite  c*x  c  v  f  i^'ansf  **• 
auanrlerusjChriftî&cncoresparLrCornilfon  fucceffeur,  pais  pat  L.  Furrus 
&  Claude- Marcxi,  l'an  du  monde  mmm.  vi'i/c.  lxx.  Iles  Boïéns  d'Italie  eurent  i97#  - 
«peeille rorranrTous- leçon fuiarde L .■  Qor nile  Se  Q^Minriti  /Matin  Ç.  Naficâ  V» 
en receot l'obeiilàncc^ixxxviii.ans  aiiamC&ri&fctfcamhtt'ii  &  fà»hr£>uft  » 
pourin^mceftenation  partout  ,Cn.  ManJliœConful,  deuxans  àprcrv^nquir,,770• 
auflj  les  GanloisGrec&habitaiw  étV  AC%e-,6cksR&\\iïhg  ftedts'ftîgneurid'Ita-  *8/. 
lie,  Sicile,  Grèce,  &aVJa  plu%artd'£fpagoe;  ;  appfciuôirerent  telleiaièrft-lepaïs' 


Digitized  by 


*V4^C0^q^ifte*(^^ 

foft  q^ci*^4»tccy44^Qa^^^We.ft  <fe$a4e«  mont*,  frôrâpftlcfluar 
lç  p^  qui  touche  *l'IsaM^^ 

doc*ap ces  Us  ç^Uji^  jarcçité>s,Uçom.m^^      fenftr  refàtt&sRowaÀns» 
Xm*  qtud  FujUnus  F  foccus  eut  cûay  c  de  fond*  l«f  Çmch  des  hahitw  cxxH,aus  auât  • 
CM*  •  la  natiui  té  de  Icfus  C hrift ,lor  s  que  ce  capitainfcROjmeja/at  cuo#c  a*  fecouEft 
1  tJ'     des  M  arefillois  cotre  les  Faunes  Gaulois.  Et  puis  il  fut  couru  &  gaft  c  de  petites  ! 

rencôtres  par  Sextius,  lequel  ayan  t  vaincu  lesSali&baftft  la  ville  à°  A  fx(  main-  j 
V a»  i»  tenant  capitale  de  ProuenCe)enuiron  Tan  du  monde  trois  mil  huicYccns  xuil 
Mcrxlt  anantChxiftcxx.ans:iniMt^à  ce  foire  paria  bonté  des  eauk's  chaudes  <5tÉroidcf) 
i*+h    Se  pour  feruir  de  garnifon  il  l'cncon  tredes  Gaulois.  Mais  foi*  que  le*  Romains 
dm}?  enflent  defir  de  ioindre  L'Italie  à  l'Efoagne ,  ou  trouuaifent  le  terroir  bon  & 
ito,    plaifaflt,i|s  noranper  ent  ce  a^artier  JaP  WBJMtoe  des-  ReTOajn*,comroe  pa*  yxté 
c.xcelUnce,  L'etfay  qu'uV  foirent  lors  des  forces  Gaukwfo  ,^pafc  racfme  âù 
Gaule»  fut  çaufe  du  commencement  de  k-.gueere?  qu'ils  ertrveprindretit 
aueç  vue  telle,  occftfion .  Teuto  mal  R<*y  des  Sal  uu  iens  (/quieà  Salue  es.)  m?*at 
4e  fon  païsj  n'agqercs  conquis  par  les  Romans, ftit  reoeuiies  A Hoheogcs; com4 
.  me  ▼ouln>&  fccouru  par  eux»  Outre  celais  meûnçs, AUoht  ogesauoiei  couru 
le  pats  des  Authunois  alliez  des  Rornaûas.  A  ceftecaufcCn.  Ek>miay  centra  en 
Daulphiné,  Sç  Cxix.  ans  auantChrift ,  gaigaa  vnc  bataille  pce»  Vandafcr ,  v ilb 
attife  fur  les^ônflans  des  rùueres  de  StogutA  AoRhofue^xu  moucu  e  gtid  uoo^ 
bre  d*  AUobfoges.  Lefqucls  fouftenus  par  Bituir  Roy  de*  Auuergrtats>»  fartai* 
çhe  prince,  Q^Fabius  Maximus  Gon  ml,  fut;  l'an  d'aptes eouoyc  de  Roiac ,  ac- 
çompajgné de  trente  mil  hommes  pour  acheuer  celle  guerre .  Ce  Bûuke&càt 
filsde  Lucrie,prince  tant  peeunieux,  que  par  magnificence ,  &  pour  mceftrec 
fon  grand  au©ir,«naUanr  parles champs il«{pandoitçà  &làdeltoc  âûdelart. 
gent,que  ceux  qui  fuy  uoien  t  fon  chariat  poouoict^amaiTcr.  Il  pre&UMokaoJS 
tant  de  Tes  forcer  (ce  duerit  les  auteurs  aocieAsjqu'o^antparificdjupctie  nosa* 
bredcsRomains,il  les  raefpri(a»difaw  quftf  n'y  en  auoitja5)poui tic  leurs  ckw 
rongnes  repaiftre  le*chiensde  fonatmée<  Maisnonobftantquilfuft  fayni  de 
•  cent  quatre  vingts  mille  hommes ,  il  perdit  la  bataille:  pour  L'enrof,  que.  les 
chenaux  Gaulois  eurent  des  Eicphans  de  l'armée  Romaine,  Ladeôaitee:  rue 
auxçonâans  de  l'Ifairc  ,  &  du  Rhofn*  »  où  «  demeura  des  gens  defiicuirrcenQ 
cinqûâtc  miUe  hommes.ou  centviiîgt»fci<*n  Appian:  non  que  G  grâdjiombrc 
euit  efte  tué  iur  le  champ ,  ai ns  'par  vn  inconuenient .  Gat  Bit ui t  pernanc 
cuielepontjafaic>{urleRhoihe,.nef«ftfuffi(àfl£  pourpafferfi^aridpajplei 
que  le  lien,  en  feit  faire  vn  autre  fur  des, radeaux  couucrrs  d'aixi  liez  à  chaifoes 
&  cordages:  lequel  fe  trouvant  à  la  défiai  te ,  ou  trop  chargé  deJuyans ,  ou  dtf~ 
.  joinc>tropà;lahafte,feitnoyex  ceux  qui  fe  hasardèrent  depaflerpac  deffus.* 
:  Laioye  de  cefte  bataille  giigncc  fiut  fi  grade ,  que  uonobftant  que  les  Romaine* 
c    nîcuÛen*  accouâu^ïK  de  reprocher  lears  vitSoire*  aux  peuples  vaincus,  Do- 
mitius  ôc  Fabius  feireat  dre (Ter  (urklieu  ou  Ici  batailles  anoient  efté  données, 
des  tour* de  pierre:  chaegées  de  defpoutlles  pour  marques  &  trophées  de  leurs 

_    •  .  victoires. 
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vkfcoires.  Et craignant-qac les  Gaulois  s'efnwalfoitttl'atontage,  quand  IMtuï  1 1**»  U 
m  Tint  à  Rome  pour  s'exeufer  y  il  fut  retenu,  nonobstant  le  fauf-conduk  à  lay  M§«ét 
«tennr,  &enuoyé  pnfontiier  en  la  ville  d'Aibe,  ne  trouoans  bon  les'Scnc- 
tcurs,  de  le  laifler  retourner  en  fonpaïs.  Et  qui  plus  eft,  ils  ordonnèrent  que 
Cogeatiac  Ton  fils,  feroit  faifi'au  corps  &  amené  à  Rome.  Ainfi  print  fin  la 
guerre  des  AUobroges,apres  auoi r  duré  cinq  ans-,&  le  pais  réduit  en  Proe i nce.    *  ^ 
1/oti  pardonna  aux  A  uuergnats  qui  Ce  difoient  frères  des  Romans,  &  atrt  Ru. 
tenotx,  qui peuuenteftreceut  de  Rhodes.  Et  tes  Romains  pour  s'sfleurer  du 
païs,  fe  contentèrent  de  mener  des  Colonies  en  Gaule  Braccatei  comme  ta  ik  • 
«noient  fait  à Narbonneifurnommée  Martienne: &  peuplée  ex  z  1  r.ansattaWt  3jrf . 
la  venue  de noftrc  Seigneur  lefus  Chrift.  Toutesfois  la  paixne  dura  longue-  Amn* 
ment  de  ce  cofté,car  les  Gaulois  eurent  bien  toftlcur  rcuange,  par  le  moyen  chnfl 
des  Tiguriens(c'eft  le  canton  de  Zurich)  qui  l'an  du  monde  m  m  m.  viiic  LiXi XI,# 
tuèrent  L.  Caffius  Conful:  Se  deffeirent  fon  armée  au  pays  des  AUobroge*  la±  * 
quelle  par  mocquerie,  ils  con  traignirct  paner  fods  des  picques  croifecs  iTofr 
après  voicy  les  Cimbres  (aucuns  disét  ce  mot  ûgn  ifier  brigids  en  vieil  langage 
Gaolois:&  ceux  qui  penlent  que  ce  fut  vn  pcupL^difen  tjqu'ils  on  r  tenu  le  païs 
de  Frizc,  Dannemark  Se  Saxe  )  lefquelf  ayons  mis  en , jpiecesl'arméc  Romaine, 
tué  Scaure  Lieutenant  de  Conful,  Se  donné  la  chaûeà  celles  de  Manlius  Se 
Scipion antres  Lieutenans  Romain* j  feiôigniccnr  aoec les  Tigujins  Se  Am~ 
brons  peuples  Gaulois,coarans  le  pay  s  du  long  du  Rhofhe,  Se  tout  le  Langue- 
doc Ce     ils  vont  en  Efpagnc,  d'où  criaffez  pat  les  Cdiuiercs,  ils  retourne*  ' 
rea  t«n  Gaule.,  Se  fe  joignirent  à  vncv&llâtc  nation  arjpelkéc  Teutonesrvenue 
de  Germanie. Ce  neantmoins  ils  furent  vaincus  près  d  Aix  en  ProUence,par  C. 


dent  que  rat  drefle  l'arc  qui  eft  ptesde  S.  Remy,  ville  diftan  te  d'Arles  de  qua- 
tre lieues,  &  huiâd'Aix;  Car  la  bataille  qui  eft  reprefentèeaux  deux  faces  du 
Maufolée  vouln,  eftd'vnc  autre  nation*  Corne  auflicft  fàulx  que  les  Romaine 
frirenrfàillir  à  leurs  chenaux  les  femmes  Temonnes.Ce  que  m e~ voulant  quel- 
qavn  faire  croire  en  contemplant  la  bataille,  eepcefentccà  demy  boue  audio 
Maufolée,  i'ay  remarqué,  quVn  chenal  Gins  cheuaucheur  fe  iettoitfur  vne. 
femme  renuerfée  (  à  la  vérité  les  ïambes  oùuertes  )  mais  ayant  vn  homme  der- 
rière, qui  eftendoit  fon  bras, comme  poux  garder  le  c  h  eu  al  depauer  fus  le  ven- 
tre éecefte  femme  cheant:  Se  l'infcription  qui  porte  tcs  lettres  s  ix.  g,,  m. 
x  v  l  1  iC.  1.  o<  f.  p  a  a  e  m  t  1  b  v  s  s  v  i  s.  m  onftrà  que  c'eurvne  antrebataille^ 
Le  mefrae Marius accompagné  de  Catul,  deffek  encore*  dfcrcchcfçnlraJieicCi 
dits  Cimbres:  en  û  grand  nombre,  qu'on  dit  qu'ily  mourut  plus  de  deux  cens 
mille  hommes,  outre  quatre  vingts  dix  mille  de  pritormiers.  Le  courage  de 
leurs  femmes  mérite  bien  d*eftre  remarqué;  car  après  la  bataille  gaignée,  les 
Cimbrienes  ennoyercnr.priet  qu'on  fauuaft  leur  honneur,àlachacgcde  ternir 
aux  Religieuses  de  Vcftafc'eftoiétdesfiRes  fort  honorées  à  Rome  pour  le  vota 
de  chafteté  qu'elles  fâifoient  entratis  au  feruice  de  celle  décile  /ce  qne  loue 
citant  rcfufc,elles  comba  rirent  longuement  de  àcSuslanécïasioxt^toflayaà 


Marins 


PREMIER  LIVRE 

L'A»1*  en  fans ,  qu'elles  icttoient  contre  les  foldats  Romains:  Finalement  fcvoyam 
preflect  de  tous  cpftez,  les  vues  fe  tuèrent,  les  autres  fe  pendirent  aux  cercles 
4e.  leurs  cochés:  ayans  fait  des  laqs  de  leurs  cheueux,  pour  eftranglcr  leurs  co- 
fansdemourez  vife.I'adiouÛeray  que  ecluy  quia  fait  la  carte  du  pays  de  Tirai 
remarque  vn  lieu  qu'il  intitule  sAqmSextùr.  comme  fi  la  première  bataille  a- 
uoit  eûc  cfonnee  en  Italievconrre  l'opinion  delà  plufpau  des  autheucs.  Ces  yi- 

A**nt  {toite*  fur .  les  Cimbres  Se  Teutones  qui  aduiudrenc  l'an  du  monde  crois 
mil  vin.  ç.  Um.ii.  Çc  xcix,  auant  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift,  aueurerenc  les 
,  99  '  Romatnsien  |eurs  conqueftesde  Daulphiné  Se  Prouençe ,  voire  par  tout  le 
Languedoc*  lors  réduit  en  Prouince  Romaine,  auec  le  pays  (an  lieu  de  Gaule 
Braccate)  appelle  Gaule  Narbonnoife,  pour  la  colonie  enuoyée  fur  les  confins 
de  Gaule  &  d'Efpagne;  Bien  eft  vray  que  Nyfmcs  &  autres  villes  alliées,  en- 
cjiofes  danscefte  nouueUe  Gaule,furent  lailTces  en  leur  liberté,  (ans  cftre  fujer- 
•  tes  aux  Prêteurs  Se  lpix  Romaines. 

CHAP.  XV. 

Venue  de  Cefar  en  Cjauler  Sa  vifloire  contre  jiriouijle. 

V  as  t  aureftedes  Gaules,  il  for  conquis  en  dix  ans  par  Iules 
Cefar,  fous  vne  telle  occafion. Il  y.  auoiten  ce  pays  deux,  fa  étions 
qui  letcnoiér,  en  diaifiohmon  feulement  par  les  vil  les,  mais  au  AI 
par  lés  bourgs  &  villages,  voire,  en  chacune  raaifon .  Ceux  qui 
fpouuoiéntgaigner  le  plus  grand  •  crédit  &  autorité  parmy  eux, 
leftoient  chefs  de  ces  partis,  &  gouuernoyent  tour,  ainfi  qu'il 
leur  plaifoitayant  cefte  façon  de  faire  efté  receuë  de  long  téps,  à  fin  que  le  fai- 
ble trouuant  qui  le  fbufli  a  t  contre  vn  plus  puiflànt,  n'euft  faute  d'appuy .  Car 
tels  chefs  dé  actions  ,  ne  foiiffriren*  greuer  ceux  qu'ils  auoien  t  en  leur  pro- 
tcâionvAinfteftoient  diuifees  les-Gauies  Se  leurs  citer  du  temps  que  Ceiàf-y 
l^rt  entra;  qui rut  l'an  du  monde  trois  mr>  neuf  cens  huitt,  &  auant  noftrc  S  ei- 
Chrift.  gneur  Iefiis  Chrtfb,cinqnâte  fixans.LesEdués(ils  tenoyenrle  paysd'Augftun) 
5*.      eft  oient  pour  lors  chefsd'vn  party,  &  les  Sequanois  de  l'autre .  Ceux-  cy  corn- 
memoins  pninans(pource  que  de  tout  temps  les  Edués  eftoieiircn  autorité  Se 
anoiont  beaucoupde clients>ou vaflàux)f?altierér  des  Germains  &  d'Arioirifte, 
vn  prince  de  Germanie,  cgn'itagaigncrcnr  fous  i'etpotr  de  grandes  promettes: 
mais  a  leur  granddommage.  Les  S  eqnanois  donc  appuyez  rur  rer  fccoursjcom- 
battirent  tanrfouu  en  t  contre  les-  Edués,  qu'api:  es  la  mort  de  placeurs  nobles- 
Eduens,ilsru:èrcnt'quant  &  quât  la  meilleure  partie  de  lenrsclienrs,& reccu- 
reepour  oftageles^enfans  des  principaux»  aufqoelsils  firétîurer  pubHquemér 
dert enrreprcdreaucanecholG  au  dôraage  des  Seqaanois,&:qu'vne  partie  des 
terres  voiunes  occupées  par  euxjenr  tftmcureroit  en,  propreté  aoeck  princi* 
paultésur.tpus  les  Celtes.  Patquoy  Qiuitiacfeigneur£duen,fur  eôrrainccl'al^ 
fccà  Rome  demanderXecours'.raais  il  retourna  fans  rien £u ce  pour  ce  coup,  Se 
„  jafquctàrcciq^'viifiwtxsoccafiô  feprefeniaft.IlyauoitentK  les  Hclucacw^ 
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▼o  ffmtil-fcommc  bicneftimc;  appelle  Ogercnii  lequel  défi  r  an  t  eftfeRoy, 
|*twàdaàceux  da  pays  de  fortir de  leur  contrée,  qui  (  cedifbit-il )  eftoit  trop 
petit  epour  nourrir  il  grand  nobre  depeuple*,&  que  fous  la  couuertur e  de  telfe 
lbrde,racikme nrik  obtiendront  la  principauté  du  refte  de  la  Gaule ,  eftan  s  les 
plus  vaillans  de  rons  les  au  tres.Toutcs  fois  auan  t  l'exécution  de  ce  délfèin,  O  r- 
gctorix  adiourné  en  perfonne  pour  venir  rendre  comote  de  telle  brigut  ,voy  at 
■  qu'il  ne  pouuoireuiter  la  punitiô  du  feu  à  laquelle  il  eftoit  deftiné  par  les  loix, 
jionobftant  l'auembl é e  de  Ces  cîients.monrâs  îafques  à  dix  mille'  homme*,fur 
txouné  raornfoic  qu'il  fe  ruaft  foy-mefme  craignâc  la  peine, ou  que  ceux  de  fon 
opinion  repêris  l'euûent  fait  mourir.  Toutesfois  lesHeluètiensne  ropirent 
i'entreprùe.  Car  ayans  fait  par  trois  ans  la  plus  grande  femence  de  bleds  qu'ils 
peurent,auec  fort  grand  charroyj  garnis  de  viures&  farines  pour  trois  mois, 
ûs  mirent  le  feu  au  reftejprcnans  la  route  du  chemin  cntr*cux  délibéré .  Dont 
Ceiàr(  lors  Conful  de  Rome,  &  à  qui  les  Gaules  eftoient  efcheues  a  gou- 
ucrncr,ou  guerroyer  )aduérty,  Ce  vint  prefenter  auprès  de  Geneue ,  ou  us  de* 
uoyent  pauer:&  ayant  fait  en  ce  deftroit  vne  muraille  &  ra'mparr  bien  flanqué 
les  contraignit  prendre  le  chemin  plus  haut,  par  les  Sequanois,qui  leur  accor- 
dèrent paûage  lia  perfuafion  de  Dumnoris  Eduen,  gendre  de  feu  Orgerorir. 
Or  Cefar  qui  fçauott  la  délibération  des  Helueriens,eftre  d'aller  loger  au  pays 


i  poûefllon  derenres  h  graucs,^romenteu(ès,  &  larges:  cVencorés  fi  près 
Romains(p*rcecy  l'on  peuciuget  le  territoire  de  Thouloufe,  &  de  Xainoton- 
ge,  auoir  efté  plus*  grand  qu'il  n'eft  àuiourd'huy  )  fe  refolur  de  les  empefeher, 
c<Un  t  encores  femons  à  ce  faire  par  les  Eduens,  quifeplaignoientque  leurs 
héritages,  &  ceux  de  leurs  voifins-cV  parens  Ambares  (on  penfeque  ce  foyent 
lesNiucrnoisjOnCharrolois)  eftoient  pillez  des  Heluetienst  eV  leurs enfims 
m  enea  efclaues,  àJa  y  eu  e  de  l'armée  des  Romains  leurs  alliez: ,<jui«e  le<Woicc 
esdurer.  Cette  plainte  accompagnée  d'me  autre  pareille  des  Allobroges ,  e(- 
rneut  Cefar  à  courre  fus  aux  H  élue  riens,  qui  s'adaanc.  oienrtayans  ia  fait  pâflèr 
la  riuiere^'Arar^  àuiourd'huy  la  Saône )  aux  trois.quartsde  ledf  armée,  &1  né 
leur  reftanrjplus  que  l'autre  quatriefme  partie,  compofée  de  Tiguriens,  qu'il 
defHtaupauagedecefteriuiere.Puisfe  mettant  à  ta  queue  des  autres,  il  com- 
battit  &  vainquit  près  Bibraâef  qui  eft  Beueret,  vn  village  à  quatre  lieues 
d'Augftun,  que  d'autres  pcrifenteftre-BeatfAe.)  Le  refte  de*  Heloerien»  com- 
ptez i  cent  trente  mille,  fe  fauua  du  cofté  de  Langves.  Et  néant-moins,-  Cefar 
ayant  pris  oftages  d'eux  les  renaoya  en  leurs  mai(ons  ,de  crainte  que  les  Ger- 
mains n'occupaflent  leur  pa  vuide  d'habitant.  Le  nombre  de  ces  H  élue-  * 
tiens  mont  oit  à  trois  -cens  mille,  quand  ils  forment  de  leur  pays,  en  y  com- 
prenant femmes>& enfant,  defqoels  il  ne  retourna  que  cent  dix  mille^  dé  com- 
pte fait.  Les^equaiiois<c6rmt!ecy^uint.i''ay:  dit  )  aboient  appèllé  lés  Ger- 
mais aiindekBtaiderrfnaw^ 

leaEdncns,  efoit -deuenu  «ont  inforent ôt rogne, qu'il  voulqitbhatfcr  les  Se- 
qaanoisu'vneTkrce partie deieav  terre,  fous»vmbiedfe4a>*nuedts  Hàrtfdés, 
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X.W  J#  peuple  voifin  de  Confiance,  nouoeliement  palfet.ee  Ganlo*  epi*fl;To*lBnk 
M»k  fege?  près  île  fcy .  Cefar  dooemt  pool  ld  plainte  que  kiy  tafetrentlesEdaéa, 
•qttfl  4e  crainte  qu*  Ariouifte  fie  fcsGer  m  tin  s  ne  d*uinf*co  nos  mutCu»  csGcm- 
'    4es,  prefla  ce  Roy  «de  rendre  le*oftagcs  qu'il  tçnoKj  &  à  faute  de  l'an  ok  tait*  il 
luy  donna  bataille  à  cinq  mil  près  du  Rhin;  laquelle  il  gaigna:  contraignant 
Ariouifte  fc  (auuef  en  vn  petit  batteau,  outre  cefle  riuiere.  le  trouueqœle 
Roy  Germain  auojt  en fon armée  pluficurs  nations,ou  fortes  de  gens^fçanoir 
l es  H«udes,ks  T  riboces  (  que  l'on  penfe  avoir  efte  voi  fin  s  de  S  tralbourg  )  les 
Vangioos( ils  tenoient  Je  pays  de  Vormes  )  Nemetes  (  ils  tenoyent  celuy  .de 
Spire)  Scdu  Tiens  (  que:  d'aucuns  prennent  pour  S  ion,  entrcles  montagnerde 
Sauoye)  combien  qu'il  n'y  ait  pas  grande  apparence,  ycu  qu'ils  n'eûoicnt  pat 
de  Germanie. 

CHAP.  .XVI. 
.  Conquefte  delà  Gaule  par  fcjar. 

•  •  /  r   

Es  victoires  de  Cefar  nedonnerent  pas  moindre  frayeur  aux  Gau- 
lois, qu'auoit  fait  la  venue  tfAriouifte:  parcequelaNobleuetoutc 
i  accouftiiméede  gaigner  crédit,  6^1a  principauté'  des  villes  par  dons 
&  cou.rtoiûes,craignoit  ertre  empefenee  d'y  paruenirji4c  s  Romains 
faifoytht  long  feiour  en  leur  pays.  Cefte  doute  entra  en  l'efprit  des  Belges  plus 
qu'aux  autres,  6c  ferùit  d'occafion  pour  leur  faire  prendre  les  armes,  &sa£» 
fembler:  de  forte  que  les  Bcauuoiûns  (  lors  eltimez  les  plus  vaillâs  des  Belges, 
&auoir  plus  grand  peuple)  meirent  aux  champs  Soixante  mille  hommes  ar- 
mez. Les  Soilïonnois  cinquante  mille,  tirez  de  douze  villes  à  eux  appartenan- 
tes, J^es  Nemieas  (ils  tenoient  le  pays  voiûn  de  Tournay  )  autan  thés  Atreba* 
tçs(  qui  font  lArtoifiens  )  &  Ambiancs  (qui  font  Amienois)  auoyent  dix  mil 
hommes.  Les  Momies  (quifont  Terouanois  6c  partie  de  Flandres)  vingcdnq 
mil.  Les  Menapîens  (  qui  tenoyent  v  ne  autre  partie  de  Flandres ,  ou  deGueU 
dres)  dix  mil. Les  Cale tc$(qu'on  pen(p  cftre  Calais,  mais  pluftoft  ceux  de  Ca#x) 
dix  mil  Les  VclocaÛès  { qu'on  dit  cftre  Cafièlet  en  Flandres  )  &  les  Ver  man-_ 
dois*  dix  mil  Les' Aduatiques  (  qui  tenoient  par  tiède  Brabant,  vêts  Bofleduc) 
dix  fept  mil.  Lci  Cotidutesfcs  font  ceux  deCondrors)  Eburones(ils  tenoient 
Liego  Cerefiens(cc  Ton  t  Ribaroîs)Pocmcnes  (  habitans.vne  partiede  Brabant) 
&  Pee4audres,<5ftoient:quarantetnille,fai(àns  en  tout^deux  cens  quatre  vingts 
deux  mille  hommes.  Mais  npnobftant  ce  grand  nombre,  ils  furent  défiait* 
près  la  riuiere  u>  Satnbre,  joignant  la  ville  de  Bibras  (  qui  eft  Bray  de  Rethelois, 
autres  difent  Brennefus  Vefle)ainfi  qu'ils  fe vouloient  retirer,  DontCefar 
enfieryi  après auoir  prit  oftage  des  Soiflonnots,  Bcauuoiûns,  Amienois  6c 
autres,  vin  t  cècchet  les  Néruiens,  les  plus  farouches  de  tous  les  Belges-Or  il» 
jie>foutfrovent  quclesimarchans  frequentaffenten  leur  pays  ,ou  leur  apport 
wflç^t  ou  vin  &  autres  denrées,  qui  pour  leuf  plauance  amolwrçnt  «kendor- 
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tbcmîceon«ge& la  vertu  des  hommes.  Ce  neantsaoms  Cefor  1rs  defE  r  ,  Qc  L'A*4à 
galgtwûir  etixrneû-^cc^cèataille,  quedc£x.c«ns  Scnatcnis,il.n>,en  reûa  qiw  M»** 
crbisf& deiétxantr  mil  dupenplcy  que  cinq  cens.  Cependant,  Craflps  ieune 
tjen*ilh6mc  Rocnain>&  Lieutenant  de  Cefar,  récent  l'obeiflànccdes  Venenes 
rVeft  lepays  de  Vannes)  Vnelks(  qui  font  Percherons,  otf  ceux  de  Caen)Oii- 
mes(  qui  «ft  tandriguier,  ou  félon  d'autres  Yefme  de  Normandie  )  Cui iofoii* 
tes.  ( c'eft.  Cornouaillc  )  Scfuuies  ( c'eft  .S ces  )  Aulerques  (  ce  font  Cauchois) 
Rhedones  (c'eft.Rennd$),&  la  plufpart  des  villes  manu  me  j  appelle  es  ÂrmoU 
riques  en  langue  Gauioile,  pource  qu'elles  eftoient  aflifes  for  h  mer,  Qcàtfc 
envelies  il  prie  oflaget  Tou  tcsfois.ainû"  qu'il  hiuernoic  à  Angers,  les  V encres 
orrefteren  t  les  ambafladears  ou  d#pàtczRomains,commcatiiEFeirenttous  les 
antres  peuples  à  leur  exemple;  cuidans  recouurcr  leurs  oftaées.  Dequoy  Cc- 
far  aduerty,vint  au  pays  pour  chafiier  les  Venetes.Et  nonobftant  qu'ils  foflenr 
appuyez  des  forces  des  Oûmes,Lexouienst>Nanetes  (ç^ont  Nantois)  Amolli  . 
aces  (  c'eft  Laroballc)  Morines,  DiabJintres  (  c'eft  Le JBfoui )  &  Menapjçiw,^ 


les  ancres  liées  àcnaifnes  acfcr,aulieudechabics,aitenttans  encore*  secoors 
delà  grand  Brecaigne,ils  furent  vaincus  en  mer,  &  tramez  bien  rudement  par 
Ccfàr(  qui  fit  ruer  tout  le  Sénat  ie  Vannes  (c'eft  à  dire  la  NobldTe,  Re  vendit 
lé  refte)  combien  qu'ils  fe  fulTent  rendus  à  fa  mercy.  Au  mefmc  temps,  Sabin 
▼n  autre  lieutenant  de  Ce&r,  défiche*  Au  lccqucs,&  les:  Eburosrices  (  c'eft 
w  r  eux  )  &  Lexotikni.  I>'autre  cofté,  Craffiis  ayant  forcé  les  A^akanois  en  - 
leur  camp  roefroe,  contraignit  les  njpuplesxy  après  nommez,  tous  habité  ou- 
tre la  Garonne,  de  lu  y  baificr  oibgcs*  À  fçàuoir  les  Tar  belles  {  jutpfoa*1  coûx 
d*Acs)  Bigerron$,Vocateî  ou  Voxates,Tarruiàces>Elnhites  (  pluftQfeqoe  FfaD 
lates  )Garnes,  Leâoriens^uiciens,  Coco£àtcs>.qui  ont  donné  le  nom  4  ceux 
de  Bigot re,  Bazas  ou  Buck,  Turfan,  Eoufè,  &  potfiblc  a  ceux  de'Gaba? et,  dé 
ie<âonnr,  d'Alix  &  de  Caoco(àa  Les  Prccii*s  Gaxronnïetvs,  &  5i^Uîzaccs:  «a 
narentaciîi;  Mzis  pource  qetie-n'ay  peu  tecnasqiietces  i  wisdeoiieiriieprie'- 
rayle  kâcurm'exeu^encefVenn^rotrv  iVrpaTtontoàianiap^Dtiblié,  oou 
gnor-cle  nom  moderne  desneuples^ (rifles  éji  prourneesi  'Catfosirre tjU^i  ert 
mrpoéfible (& àroack moins tref-difficile) d'en  deiaircir la veri^  ileft auiîi 
dangereux  d'en'afteurer "quel  que  chofe,  îdepeur  d  anufer  ceuxqurfcntcnden  t 
1rs  bagnes  anciennes.  Qui  eft  la caufo  pourqùoy  terne  fois  tenir  ^  la  communs 
opinion,  Se  principalement  à  ceux  qui  onçpaxlé  dsrfcur  pay  maturet  ^  j 
•  Or  Ceiar  voyant  que  de  tsousJei  Gaukrisf  il  o'yauni  t plus  que  les  iMorin  es;àt 
M  en  api  5s  armez:  &  qui  neJay  eyf&nrdntapé  des  ambaftàiu  rs*  fie  n  marcher! 
Ces  force»  contr'eux  »  Ti>u*esfbis  au  Jtodyc»  ries  phifesvd'h'i  trer;  t&c  qà'i\ssfe~> 
ftoient  retirez  aux  marefeages,  il  nepeut  que  faire  couper  vne  partie  des  bois" 
lents  ruants  de  forts/broiler  &y Hleblcurs  pauase^roaiCons .&  villages.  Ce 
neancmouis,  àcaufequleks  Tamâerrs&  vtfpotes  (neuplcs  habiraws;  k  long  « 
doRhin de  c»ftéT&tfiautEej «ers  luhewiGuCTdaeSjôoig  ^Hctr)  cont«ibt»  . 
de  wuidet  de  leurs  terrespar  le sS  uàues  (aum  Germains  t)  ^aaea  deçà  à Tédroït  ~ 
de  teinbautheore  dc'Rnonjauoienr ,  ciafte  dbdtifintlpMenaniens  ,'habiians  ; 
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iW*.  attw&sdetfxcoftoztbcefte  riuicteî  il  luy  fidmr  raflemble*  (bu  armée.  Lu»  ;fe 
tournant  contre  eu», iilcsdefconfït  pir  vncrufe  de gtwcrcj  cnaor«  qu'ils  fiiA- 
fens  iufquci  au  nombre  de  quatre  cens  isenoé  raille  horaesuPuiiiàric&'qoeie» 
$icasnbres(peuple  de  Gcr  niaoie,  denieuranc  outteie  Rhin)  auok  crac  partie 
des  Vûpetcs  &:  Tâ&cres,il  print  occaûon  de  Ici  aller  roér:  muiréicrfàire  par 
les  Voies  qui  font  voifins  de  Cologne/au  pays  deiqueis  il  feit  vn  pont  mi  «ai 
ucrfoitk  Rhin.  E  t  apresaaoir  délia  te  ces  V  biens  des  trauaux  que  le  or  mÇcàét 
les  Sriàues/paçluy  mis  en  route) retournant  en  G*\âe,ilmtnpivlc  pont,6c  rïnt 
euercoyei  les  Monnes:defqueisayant  bien  rofteu  la  caifao;  &  fç.Yxayai  £  près 
•eiagrandBreragné ,  il  luy  prit  aufli  enuie  de  partir; la  merv  fâuautf  à  cefte  in- 
tention baftir  des  Nauires  au  pays  de  Meldesfc'cft  icterricoircdc  Mcaax  &de 
la  Bric, remarquable  pour  les  tbrefts)&  les  deualler  iufqaes  à  la  bouche  deSeï- 
ne:Lors  par  deux  fois  trauetfant  en  la  grand  Bretagne,  après  auoir  eftonhc  le 
RoyCaifcuellaune>&Wjé  o  liages  du^pays,il  reuint  en  Gaule}  ayant  en  ces  deux 
vqyages  mis  fonarraéWl  grand  danger,  tanrpbur  ne  cognoiÛrc le  naturel  de 
Cefte  mer/ujette  à  flux  &  reflux ,  que.  pour  larempefte ,  qui  endommagea  Tes 
vaineaux.Gr  les  Gaulois  royan  s  comme  Cefer  conquérait  leur  pays,  s'efleue- 
r cncpar  lemoycnd'AmbiorrxJcquel  vniauec  les  Neruics,  Eburons  &  Adua- 
tiques,  eftoitauulfupportë  par  InduciomarRoyoufeigncur  de Irène*.  CcftY  • 
Ambiorix  ayant  taille  eh  pièces  vue  legibnde  foldats  Romainsfclleeontenoit 
kirs  fit  miideuxcens  homes  de  pied  &(ept  cens  trente  detheualjqai  renoien  t 
»  garnifonaopâys  de  Lirae,fisubzlesCc4ornelsCaru&.&abii>»xlonnalahar^ 
dieucà  Ihduciomar  d'affieger  C^keroni^rcide  l'Orateur.  Pour  lequel  deli- 
uter  CcfartaçcQahir  w(teraeht}&  défit  les  0anlosstdohril  tria  foixante  raille; 
Cependant,  Induciomar  penfanr  fur  prendre  Labien^n  autre  Lieutenant  de 
Celàcle  vin  tjchargcr:  en  intention  que ceftuyrCy  defek,  il  fè  ioimkoi t  aux  E- 
but  on  &&Netuicj*s.Mïàis  luy  jntfœe  perdit  la  bataille  &  fut  occis  en  fuyant. 
L'hyucr  dapxtSà(&x  paifible^poof  Getef  ,fnt  luyuidVn  efté     defeonarit  vncj 
mutinerie,  âcimulcuemc  t  de  ccnxfdc  Charrf as?Sa»  &  T  œues,  Encorcs  pour! 
lccxin^blc^ag^crre.reoômeTOçaen  AuacrgncialafoUiciration  de  Verciagéto- 
tix  quijrit  k  nonîideRjoy^infj  qlieCorile  foji.peco  La  diligencede  Cckr  en*. 

refchatbujàpmoyeris.&  prepaiàtiiîsdês  GauloisîGarafyantfait  abandonner 
eotrepriSrax  Chaotrainspl  enuoya  Labieh  oo  tre  les  Treuois,lefquelss'eûâs 
mis  auxobamps  four  la  charge  d' Ambioi  ix,  furent  deiconfitSi  Ge&rdeliurd  de 
ce  coftc,aprcs  auoir  prms.Gcbabe('rnii«ftOrieans  )  ntofroAquc  Gyeo  (encore* 
qu'il  y  ait  v  fa  iâulx*  bourg  de  cefte  ViileearmelléjOcnahc)  Aaaricnm  aaflj,  ^-qac 
îabienfon  Liputenat, eutTucprc«dcLurece(;c'eft!Paris^ôimulogcne  &  rctus 
ceux  de  £^uittc,afBegea  Alexie  (quzcft  Aleize  ville  de  Lauxr.tt.en  Bourgogne  ) 
&  contraignit  Vcrcingentorixiferendre .  Il  deffit  encorcs  ceux  do  Reaimais» 
Caux,  Amiens  Se  Artois;  tua  Corbie  chef  des  Beauunnlns,  Ocrait  en  luit  te. 
Çpmiut  chef  des  ArtoifienSî  qui  pcnfbicnt  CecouurerleuD liberté  parlemoye 
des  Beanuoi4ns:  Icfquci&vQyans  ùàth  w  mort^onrtt»éxoftAgcs; .  bn  cctct&p$\> 
ceux  de  Reims  commencèrent  à  Te  £tue  chefs  &prir«np<uixidcs  Gauksvcha- 
cutt^oukn  t  cJîrccn  lOWf  rocc&tttn,à  caufcielaiaacar^quk  ksJUmatns  por- 
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tolét  à  ceftcvillc^laqnelleauûl  ne  *'eftoit  armée  côtra  «u*X)rpèdairrque  Ofcr  Ûm  U 
paffé  en  Italie,  fcroble  efhe  einpefciié^  d'aiKsw  rtffiuretdéia  diofepbWjqoe 
troubicc  par  la  mort  de  Claie  rraoticox  Tribun  Rorrmqafcles  Chartrairis  j»e~! 
nez  par  Cornât  &  Gonci»dun,«ntrepnrnnét  ia^eliatâîd  es  Gaulois;  Er«£au- 
trepaxt,  Daonacchef4esAi^enias>ayâraiIèmblé grand  peuple  de  Poitou, 
vint  afiieger  Dunnac,vn  autre  ièigneurGaalois  qui  Nettoie  retiré  d5s  Limoges. 
Dsnnac  Àagcmn>  aducru  qne  Canin;  & .  Fairie  dero  ticlUena»sffe>Gtfar  vt- 
xioycnt  louer  ton  nege,  hcfctrouaam  aflèa  font  poar  ictcohibatfb,  &rpenfant 
ioy  retirer  deçà  Ixjke,  par  le  pot  qui  cftoit  furla  rirrjereyvrur  chargé  en  chemin, 
Ardefiaitfar Fabjasitjin  taaiioiize.mil  dé  fies  gals.X3eûe  route  abbaiflâ  les 
CharuainsiiÉonpqo  eux  tjui  nïui  oient  iamais parlé  de  ia  Paix*  quelque  petto . 
qu'ils  eu  fient  endurée^nuoyerct  des  oftages-,&  fe  rendirent.  Quant  à  Dunnac 
il  s'enfuit  au  bout  dèPArmoriqûc,  où  it  vefquit  raiferable'.  En  ces  entrefaites, 
Luâer  &  Drapes  auoiem  r  dpaé  vne  anu;egperre  au  pays  des  Cadurques(  c'eft 
Qoercy)&  allié  cefte  nation  auec  les  Berruyers.  Mais  comme  ils  cuidoien  t  aui- 
t  yUet  yne  tmktcrçte  \û\c  a^paYs-noqj^c  Vxrl^^n  (  qai ifik  Buy.  4'Xflfcqtf& 
en  Quercy  ,pres  de  Martel)  ils  fureh  t  deïconnts  par  Canin  -,  &  Drapes  fin  t prtë 
fonnier .  Ce  nean  tmoins  les  habitons  ne  fe  vèul uren t'poin  t  Véndrç.  Lors  Gefar 
quicraignoit  que  les  Gaulois  fe  retiraflent  en  lieux  feurs;pour  luy  recômancer 
ut  guette;  voyant  auflî  qu'il  ne  luyreftoit  plus  ■qo'vne.afiné^  de  fa  iharge.yrnc 
au  fiége  de  cefte  vilte,  &  en  paffant  feit-tric^efcla  te  rte  àGtttùc*at^ufe  fcchef 
ét  h  rebelhon  des  Char  trains.  Vxelioiun  prins ,  ilfatrcodptoltf  main  à  rouis 
ceux  de  dedans,  qui  powfaiétjpwJtrcle^  armes, :à  fin^'eftoiwwlesaurrWGati- 
Jois,&  paMefte  punition  exemfdaire ,  Derettur  l'audace  &  i'oârr ce uidaftc^  tléS 
mefcbans.Puis  vint  en  À^nainejaqaellemcaatinerrnl  conquit:  pouree  què 
Crairas  en  auoirdonré  vneparde.  •  £  t  lors  ayant  mis  quatre  légion  s  en  Belges  ■ 
deux  au  territoire  dès  Eduéns^  qois'appercpaaiîÂ  trop,  tard  de  f ambition  <$d 
Ceiâr,  s'eftoient  idints  auec  les  autres  Gaulois^  il  en  laiffi»aufl5deax4  ToBrs-i 
cotre  ceux  de  Chartres;  &  le  pays  tiricverxl'Occan,âd  encorcs  deux  autres-  tri 
Lintofini,noftgueresloirfgdlAuu*rgre^ 

gaxmfon.  Car  ayant  défit  d'aller  en  Italie ,  il  cffivoït  de  laiffer  paiûbfeie  pays"  -; 
conquis,  fir  ent  retenoit  les  villes  en  amitié,  fans  leur  donner  occafrohJ  e  pren- 
dre Us-armes,  rw  voulant  à  fonpartemencfaireonuerruceàvhe  guerre  ,  en  la- 
quelle les  Gaulois  bien  vclôriers,  &  fans  danger  foflen  î  entrez.  Atoeftecauiè, il» 
carefloit  les  viUcsJtfaifoit  de  grand  s ^pr^£ensanxcWsdkclics,Bci^y  mettant' 
aucunes  impofirioas  nouudles,  il  co nnn i c n  bonne paia^  0 pa y  s- 1 rauwlU- Ss ■ 
guerre, &  qui  voy  oirbien'que  i'obciûancclay  eftoirptespro-ffi rafelrqajs laYcL ; 
bellion.Ainfi  toutes  les  Gauks^ortsmisce  qutcft  maccenibleàîauff  des  ma-; 
fefts  &  paluds  •  ie  croy  quelcsauteurs  enrendoirnt  celles  de  ftokijdey  glande 
&  la  baflè  Brdtagacfurentconquifes  çncttx^sxm  IulesCefœJcoiinçllfè petit  » 
voira**  Meraokerparluy  oferi ts  detla  guerre  qu'il£t  en  co pa$s ? Gù ceuxqiii 1 
voudroeiçattoit  plus  particulier eraCar  reftitckt  GaxÛtsÀëocTSèos là\pè^rr6  r  I 
rrotttfer grand  comeritemeni  pour  Ja  gtn&iUe  iaçoîrd'xfcnwe  cié^c«ft*Ett*»eM  ' 
retîr,  nonwomjfçaiknt  qutvûxlknt.  Qui  ril  jacauicpoprquoy  f&*'-ay  lak  1 
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14»  b  ki(JU*tti-«bfe|i  dc'Ce^tt'iia  dict  ioint  que  fiôn  liurefc  âreuueanfli tourné  en 
^  Ungae-Ff inçdifc.  iWiouftcr ajwctrtot  dr  S  trabon  amhcur  Grec» que  lesGaa» 
Ui&cftans  d*  vn  natu^  ample  &  defircnx .  de  fuinre  ce  qui  eft  droitt  &  vérita- 
ble, il  s  eftoienc  facilcHe{raoouàir,<}«*nd  tb  voy  oient  leurs  parens  6c  amis  en 
dâger.  Et  pourec  qu'ils  n'alloicnt  tous  enfemblc à  laguerr c:  aifcraen t  ils  foret 
battus  par  vn  plus  grand  ou  petit  nombre  mieux  ordonné  ou  conduit.  Sied» 
ce  que  Iofcphc  din  Que  les  Romains  ont  guerroyé  contre  les  Gaulois  de  deçà 
les  mcmtsi'oÉpacc  de  quatre  y  m  gts  ans  continuels;  &  il  en  appert  par  ce  que 
i'ay  cy  deflus  racon  ce.  Car<raand  Ce(àr  ou  les  autres  difenr,  que  les  Gaules  m> 
rcutconquificscndirans:  ils  entendent  parler  d)u  pays  quieft  entre  Lyon,  la 
amerOcceane,la  Normandie,  Picardie,  Flandres,  &  le  cours  du  Rhin. 


!    GHAP.    XVII.  V 

(^anffhtciitdetEftatde  Ronie  en  ^onanhutlFMfbapt  far 
istugùftèfur  le  Rfain.TranJjfort  clc$  Siçambraen  Gaule. 

I H  s  t  donc  Ce  far  enflé  de  la  réputation  de  telle  vi&oire^accorapa-r 
gué  de  bon  nombre  de  gënfdarmes  Gaulois,  s'achemina  en  Italie 
poUcacbcuestCeii autres  entiepruesi  où  il  eue  tant  d'heur,  qu'âpre* 
anoiovaincu  Pbrapcç  le  Grand,  &  fan  party-appuye  des,  forces  G  au-, 
loifes  non  moins  que  dcsRjomai  nes.il  fe  firDiâateuf  perpétuel  de  lachofe  pu4 
bliquede  Rome:  vn  magiûrat  d'autorité  Royalle ,  &  duquel  les  Romains  n'v- 
foiét  qu'en  neceffitc.  Vray.eft  que  Cefar  épefchcà  pourfuiuT  e  le  rçftc  des  par- 
tiras de  Pompée  retirez  en  Affriquc  fous  l'appuy  du  Roy  Iubajcs  Beauuoifios 
fe  reuolteren  t-,  &  forent  vaincus  par  Brut  Ton  Lieutenant:  Ge  qui  fit  dcraoU- 
,   rcr  tout  le  refte  de  la  Gaule, en  bonne  paix.  Mais  Cefar  tué  l'an  du  taondc  crois 
jUa'ut  m^  neuf censbringt  êV  vn,  &  àuant  lefus  Chcift  quarante  deux  ans,  l'eftat  de 
CKnjt.  Rome  tumba  derechef  en  dinifîon.pous  le  différend  futuenu  entre  Antoine, 
4*.      Lepide & Octauian depuis  nomme  Augufte,  trois  feigneurs  Romains,  qui 
a'enoienc  tons  des  principales  prôuinces.  Antoine  tenoit  l'Orient,  Lepide 
l'Afrique,  &  O&atiiin  (  petit  flis  delà  fecurde  Cefar)  l'Italie,  auec  lesfoldata 
de  fon  Oncle.  Par  le  moyen  defqucls  après  qu'il  euft  dcfpouiUé  Lepide  de  fes 
'  forces,  abufé  &  de6ru>contratnc  Antoine  de  fe  tuer,  il  empiéta  l' Empire,  y 
pratiquant  les  foldars par  dons, le  peuple  pat  abondance  de  viures,  &  chacun 
par  la  douceur  d'vn  paiublé  gouucrnemenu  Puis  s  agrandiuant  peu  à  peu,  il 
tira  à  foy  pe  qui  eftoitde  la  charge  du  Sénat,  des  magiftrats  6>  des  lois,  (ans 
eftre  contredit  d'aucun,  pource  que  les. plus  fsrrouches  eftoienc  morts  enba? 
tailles,  on  par  profcriptioris,  &  que  le  réfte  des  Nobles  voyans  les  plu* 
prompts,  àfcrutr  eftre  efleuea-aux  biént&honneurs,  voire.  aduanCetff  àr  W 
moyen  dâtcUfc  oonueàuté, ayraa  mieux  ce  qui  eftoir  aiîeure  Si  pre&rUdqua 
les,cho{e»anciennes,maudangcreafes .  Ainè  l'eftat  deRcune  ayant  par  Au- 
gufte 
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mJbe  efté  changéde  Repnbttcqnc  eta  Monarchie ,  les  Prouinees  de  l'Empire  IV»  Ai 
Koteain  ne  xxo/uaoAam.  manuaH  et  changement  :  pburce  qu'-elks  n'eftoienc  Mm*1  • 
point  *ffwceïiiftiUJrlegonwrncincnt<k1SeBac  Se  dipenpk  r*caufede$  q«c- 
celles  des  grandi,  i'duancc  des  mag&rats ,  &  qu'il  n'y  aaoit  pas  grand  support 
sttsac  loix-,  pois  qu'elles  e&oient  t  enucrfiks  par  force,par  menéci»&  finalement 
par  argent.  An  refte,  Augufte  Cefiu*  eftan  r  Tenu  à  bout  des  guerres  cioiles,re* 
dxefia  u  police  de  Rome  :  ennoyant  des  magiftrats  par  les  Prouinees.  Et  après 
que  parie  moyen  d'Agrippe^l  eut  chaftic  les  Aquitains, qui  f'eftoientfoofle> 
ues  durant  la  guerre  des  Cantabres(  ce  font  Nauarrois&  Bifcains^lLvinahif 
meûne  àNaffaonne>donnex  ordre  aux  affaires  delà  Gaule;  qu'il  diuifa  en Qua- 
tre :  auançant  (comme  i'ay  dit)i' Aquitaine ia fques  à  la  riuierede  Loire,4cmv 
pofant  les  cens  par  toutes  les  Prouinees  que  Iules  Ce  far  auott  conouifes  9  Se  ' 
chargées  feulement  de  quatre  cens  mille  Sefterces,  reuenans  à  vn  million  d'efc 
eus ,  au  calcul  de  Budt.  Le  me  frac  Augufte  voulut  que  la  Narbcmncife  payai* 
▼n  cens  rcel,& les  autres  petfoimel;  qui  du  commencement  nepoutçftrc  bien 
aifémentkué ,  par  la  malice  d*vn  Gaulois  nommé  Liante,  affranchi  de-Iules 
CeGu-.Lequel  c (tant  employé  par  Augufk  au  gouuerneme«tifcGauk,traoaùV 
k  k  pats  de  kuées  tant  extraordinaires ,  qu'il  ne  laiûa  xien  d'entier  aux  habk» 
tans.  Outre  cela,  il  dcoint  fi  înlolent,  que  nonobûant  que  k  cens  fecuesUift 
tous  les  mois ,  il  en  vouloit  compter  quatorze  en  l'an  ;  difant  que  Deccrobrè 
cftoit  ledixicfme  mois,  c6rac  il  apparoiffoirparlbn  nom,  &?qne  ks deux  au- 
tres f'apnelloient  Auguftes.  Eftan  t  aceufé  deuanc  l'fimpereucpout  feS  conciu> 
fion*,iiIeraenaenfaraaifoni  ooluy  mon  ftrant  de  grands  tas  d'argent,  il  Jtrjr 
fat  croire  qu'il  les  auoit  aflèroblez  pour  affoàblir  les  Gauloise  &  le*  ayant  gar> 
dez  à  cefte  intention,  il  luy  en  fâifoit  lors  vn  prefent.  Ce  néanmoins  la  choie 
nepanaainfilegierement  >  car  ks  Gaulois  auoient  pris  ks  armes  i  Scies  mur 
tins  retirez  en  Germanie  vers  leurs  parensJvoifins&aUicz5eûnecrenitleaSi* 
cambres  :  kfquels  conduits  par  vn  nommé  Melon,  rarent  accompagné*  des 
Vfipetes ,  &  Tanleeres.  Pois  après  auoir  tué  quelques  Romains  tronnez  en 
leur  pats .trauerferent  le  Rhin,  &  coururent  les  Gaules  s  toettansen route  la 
cheuakrie  Romaine.  Ce  qui  fut  caufe  qu' Augufte  tint  des  gaf  nifoiuk  long 
du  Rhin,ponrempefcher  ks  Germains  de  pafier  deçà  :  d'autant  quêtes  Ro» 
mains  u'auoienr  fait  cas  que  des  parties  mieux  peuplées  6c  labourée  s,  laiflaus 
tout  exprès  ks  autres  qui  leur  fembloient  de  peu  de  vakùr,  froides  &  fteri-» 
les.  Et  l'Empereur  non  connut  d'auoir  repouffé  les  Germains  outre  k  Rhini 
pourfuiuirles  Vfipete*,Tandcref  ,&Cattes.Lefquels  par  rentremife  de  Dru* 
îe  fils  de  fà  femme,H  châfiâ  delà  les riuieres de  Vêler  &  d'Elbe  :  fanant  baièir 
deux  ponts,!' vn  à  Bonne,  6c  l'autre  a  Geforne;  &  plus  de  cinquante-forts  (ur'k 
bord  de  ces  r  iuiercs  ,&  celle  du  Rhin:  kfquels  depuis  habitez,ont  efté  caufe  de . 
fonder  plufieurs  villes,telles  que  Conftance,Baik,  Argentine,  ou  Strafbourg, 
V Vormes,Spire,Binge,Mayence,  Cologne  6c  autres.  Noftre  Seigneur  Iefus 
Çhrift  fils  de  Dieu ,  prit  chair  humaine  au  ventre  delà  Vierge  Marie ,  l'an  du 
monde  muh.  ix.  c  ixiii.  &  k  quarante  deuxiefme  de  l'Empire  d'Auguftetk- 
quel  pour  d'auantage  fafleurer,  arracha  de  Germanie,  &  planta  en  Gaule  le 
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L'J»  it  peupledes  Sicambres,  quelques  Suancs,  Cattss:4bamces  j  iniques  au  nombre 
dequatantenwl  t  qo*il loge*  en  i'iflcj -quelc  Ririafeitmigam  y  nevookm 
qu'ils  rerini&nt  lé  tvomde  ieaxs  nattions.  Etcoaabiqi  qu-'iiifcscmpleTaft  ^ 
Ion  (cnïoe,Ainû  que  gens  de  guerf e,ii*cftoient  nommez  Bataues  :  h ckdcàe 
l'Ifle  <}«i  por  toit  k  nom  de  Batauie.  ;  Le  farouche  naturel  des  hommes.  dcàoÙ» 
frontière, eftoit eau fe  que  les  Romains  y  tenoient  toujours  forte  garmConv&^ 
les  Germains  pluftoft  vaincus  que  domptez ,  demeurèrent  adèzcois,  tant  que 
Dtute  vefqnit;  Quand  il  fut  mort,  &  que  Va  reProcon  fui  vint  tenir  fa plaoey 
ils  ne  s'dfchau fier  eut  pas  moins  pour  là pailkirdiic,  orgueil,  exuauté  &auarU> 
eexie  ce-nouueau  gouuerneur ,  que  la  crainte  de  la  vaillance  de  (on  deâancier- 
Encoc es  voyant  qu'il  eftoit  auffi  cruel  de  pàfler  par  les  coups  de  verges  &  ha-' 
chesde  Tes  licteurs  (c'eftoient  fergens  exécuteurs  de  iufticc)  que  mourir  en 
guerre,  ils  deftoùiileren  t  bien  roft  leurs  coufteaux ,  ne  voulans  que  leurs  chc- 
uauxderoooraflènt  recréas  par  faute  de  Les  employer.  Le.  principal  boute -feu 
deceftéiguerreanoit  nom  Armine,  ieune  Seigneur,vaillaut  &  bien-aymé,qui 
conimandoit  au. pays  deSaxe,Magdebourg,  Goflaxic:  6k  Brunfiiich(£.Toos- 
-Croyez  les  auteurs  Allemans)lequel  ayant  œrpris  Vare  *  comme  il  tenait  iau-j 
11  •  -dience  des  Eftxts,l'an  douziefme  de  no  fixe  Seigneur  Iefns  Christ  ,1e  rua:  Ôc  mit 
ad  fil  de  l'efpéc  trois  légions  Romaines,&  iix  cohortes  de  gens  de  fec ours,  qui 
Jefuiuoien t.  Ce  qui donna  tel  enroy  à  Rome,&  à  Augufte  mefmc  (  craignant 
la  rebelhon  ées-  Gaules  6c  deRoraej  qu'il  a  (S  t  des  corps  de  garde  par.la  uSic,  5c 
comme  rorcero^heurwu*  fa  teftecontre  les  murailles  ;  cciafat^-Vare^ren^moy 
tnes  légions.  -  Anrffi  la  deffeite  for  n*  grande ,  &hau n'a  tant  lexœurauxvidoj 
rieBi,craelci  Romains  c|ui  foulaient  tenir  des  garnifons  enfermante  iufqucs 
fus  i'EhWb  contentèrent  d'auoir  le  Rhin  pour  frontière  :  fans  que  les  autre* 
Empereurs  fieincn  t  depuis  grand  eftat  de  recouurer  ce  que  lors  ils  perdiren  t: 
pouxle  peu  de  proffit  qu'il  y  auoit  d'aller  chercher  de  fi  vaillantes  nations  iuf- 
ques  dans scnrK&ycrr»  Augufte  en  parant  à  fi  grand  coup,mit  bon  ardre  à  tout» 
forrBmpnr  y  &  depriis  venait  en  paix,  pour  eftee  de  foa  naturel  Prince  doux-; 
ôc  wnc  humain  que  chacun»  le  r  eue  toit  :  Mais  entre  autres  les  Gaulois  ;  qui:  en 
l'honneur  de  Romelk  de  luy,  d  repèrent  vn  autel  à  Lyon  (  ville  feif  te  Colonie 
3963.  Romaine  par MunariusPlancus ,  vingt  cinq  ans  auantlaNatiuité  denoftre- 
Seigneur  le  fus  Chrift)oa  depuis  ,par  ordonnancede  C.  Caligule  Ce  far  Empe- 
reur ,  fe  ioiioient  des  jeux  me  (1er  de  diuers  elbartemens ,  &  des  Orateurs  rai- 
foiént  prenue  de  leua  éloquence  GcecquecV  latine  j  à  telle  condition, /que  les. 
vaincus  donnoient  le  prix  aux  victorieux  à  leurs  detpens.  Mais  ceux  qui 
noient  efte*  les  plus  doiaggreables^ftoienticotittaints  effacer  leurs  efcntts  d'v- 
ne  efponge ,  ou auccia langue  :  finon  qu'ils  ay  malien  t  mieux  eftre battus.de 
,  vergcs,telles  que  celles  dont  l'on  chaftioit  lesenfans,  ou  d  eftre  plongez  dans 
la  riuicre  prochaine.  Lepaifihle  gouuernemcnt  d' Augufte,  6c  la  malice  de  fon 
fucceftèurlefeit  tant  eftimer,  qu'il  n'y  auoit  nation  qui  ne  fe  tinft  heoreufe 
de  l'auoir  pour  maiftré  Auffi  les  Gaules  ne  furen  t  gur r es  t  r  auailUes  ne  par  lov 
-    les , ne  par  kiy  j poutee  qwik  laiflereàt  les  villes  alliées  en  leurs  franchùes,fàns 
lesconaaindrc^coramci'ay  dit)  de  ceceuoit  des  loix «Romaines  »  &  vn  Prêteur 
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mé de  Prouihces.  Augufte  enuoyofcpo<ut'ie*quatre  parri€sdes»Gaules  quatre  ^ 
-fiéign  eurs:prermérernent appeliez  Prêteurs*:  Procooiulî^puis  fooz  les  autres 
Empereurs  Préfets  du  prétoire  d*'£àfcda  Encores  Iule»&  lu  y  donnèrent 
bourgeoifie,voire dignité  4e  S  enateui,  à  fi  grande  quantité  de  Seigneurs  de  ce 
oaïs , qu'il  cotiroitvn  vau-de  villes  ff.om«9  que  les  Gaulois  auoienc  laiffé  leurs 
*  bracques  en  la  court  du  pakis  >pour  prendre'  L'habillement  de  Sénateurs. 


M. 


chap.  xviii;., 

Ejmotion  des  Çaulok  ftm  T&'cre* 


V  g  ▼  s  t  e  **àtt  le  fcïziefme  an  de  noftre  Seigneur. lefut  16 '• 
Chrift,Ie  fcizieftne  de  Juillet ,  le  cinquante  cinq  de  Ton  Em* 
;  pire  ;  6c  (taxante  Se  quinze  defojvaage^dix  mois  vingt  &  ûx 
1  jours  d'anantagè-, Tibère  fil*<ie  k£tmroc  dndit  Angufte ,  luy 
;  fuocedftsdarftAt  le  regn^duquel  les  Gantais  s'efmeurem,pour 
'  legrantUrgenï'quHfe  douoient  à  interefLLc  principal  auteur 
de  cefte  rébellion  entre  les  Treudis,  eftcàr  Itdes  Fiorus  ;  Se  coue  ceux  d*Aug~ 
ftun,  Iules  Sacrourr  !  tous  deux  debien  noble maj Coq-  Les psedeceâeurr def- 
quebào  oient  fait  dt  fi  beaux  aûes  &  frruices  y  qtfrii  en  acquirent  le  droit  de 
QouTgeôfueà  Rome  *,  du  temps  mefme  que  telle  grâce  h  eftoit  cotnmune,aint 
donnée feulement  pénrreeompenfe  St  fcjœr«fcwrau.  Ceux-cy  aynn»  par few 
crets  parlemens  tire  de  leur  par ty>  les  plnsaudacieux  Se  froncées  ?  avec  ceux 
qui  ont  befojgde  mal  faire  (ibirpour  remédier  à  but1  grand'  paunreté ,  ou  ob~ 
uier  à  la  punition  de  leurs  forfaits Jentreprindrét  dmtnqadoir,i  fçauoir  Flot 
rus  les  Belges ,  Se  Sacrourr  les  autres  Gaulois  plus  prochains  d'Italie;  A  cefte  « 
caufèen  leurs  afTernblétfs-fectetws.iU  rnettoieneaaâtpinricnrt  cbofcs  rendan-  « 
tes  à-fcdxtiôî  corne  de  ce  qu'on  les  ûitckargsoirde  tributs,  qu'ondes  raangeott  « 
"dViures  etccflïues,6e  de  ce  qu'ils  elrcrièn  t  côt  raints  endurer  la  cruauté,  &  lar-  ce 
•  rogance  des  gouu  ernenrs.  D'auantagej  que  les  foldacs  Romains  éftoien  t  tum-  *c 
bez  en  diicord  après  la  mort  de  Germanie, nepucu  de  l'Empereur.  Au  moyen  '* 
déquoy,îls  adoient  le  temps  tout  a  propos  pour  f  ecouure^letà:  liberté;  fi  cô>-  «' 
ftderansleur  grand  poouoîr ,  ilsprtfnoient  auâî  garde  à  la  pauufeté  d'Italie,  à  « 
fe-coiïardire  des  gens  de  vilte,qnan<l  ils  font  en  guerre  ['Se  qu'il  n'y  auoit  rien  « 
dé  bon  en  toute  l'armée  que  des  efteangees.  Il  ne  f&rrouua  quafi  ville  qui  ne  «' 
'  mft  infrétée  de  la  fernêce  de  telle  fedi  tion  \  rou  tes  fois  les; AmgcurnsA:  lesTon- 
ran^eauxf'efleuerent  les  premiers.  Les  Angeums  furent)  rembarrez  par  M\m% 
Auiofa,qniauoitappellé  à  fon  fecours  la  compagnie  tenat  gatnûon  à  Lybn;-& 
Jes  Tourangeaux  dcfTaks  parles  Legiônaircs.quc  Vcfel  Varron  Lieutenant  de 
la  baffe  Germanie,  en noya au  mefme  Auiola  (  ri  y  a  encores  en  ces  quartiers  là 
vne  maifôrr  qui  porte  lé  nom  d'Aaaiolies)(Scaucc  ce  qu'aucuns  principaux  fei- 
gneurs  Gaulois1,  lUydorriiereiïc  copfo^pootcouurir  leur  rébellion  :,  &puis 
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XV  £  Iptesl*  fairepro*  virement co^nmjftre.j j^)$w<>HWPv«<W«'Qow{?WJM}C 
auec  les  Romei*s,le dkcfdefcoiîïrti»*afo:(  difoiMl) M  rnonât* F.fê  Y*4|ancf  i 
combien  qoc  les- prifooniets.  1  acxatiift&fit  que  c'eftoit  p^uc  fc&irc  rcûiaç- 
oucr,&  n'cftrc  point  OfFencc  dm  ta&^.Tibercddrterty  de  cette  efnaotion,n!cn 
teit  pas.grand  compte,&  femblok  noiuific  lajeœrre  par  fa  longuerie.  Ce  pen- 
dant, F&eponr&uuait  Ton  entréprtfc,  &  rafeboir  de  gajwner  la  compagnie 
des  gens  de  chenal  enroollee  à  Xceitcs*  &  nourrie  fous  la  d^iplme  &0£Bajnc: 


liflerent  pratiquer,  •&  feplftsp  art 
du  petit  peuple  endettez*  on  va  (Tau*  d'au  truy ,  prindrent  les  armes ,  &  fc  vou- 
lans&uuer  enlaforeft  d*  Ardaine,  forent  repouôez  parades  légions  tirées  det- 
deux  armées.  Lefquelies  Virel  &  Silie  leur  auoient  raifes  en  barbe.  Iules  In- 
dien'qui jeftoit' de,  mefroe  Htlle  que  Ftoe* mai*  f°P  <:onv*jro(tSc  pot»  cette 
caufe  plus  délibéré  de  bkn  faire)  fureituoyjéieuant,  aueçvne  compagnie  de 
g€nid'euixcJcqaxLc/cartaccftemukimdc,«n^rc$co!ifureA:  ruaj  ordonnée. 
Flore  ayant  abu&xenx  qui  k'Oourfiiyi«>ienr,,eflàya  de  feretiter  en-lieux  cou- 
ucrts&incogneuz:  puis  voyant  les  gendarmes  qui  auoyent  occupé  les  paiïa- 
gesparlefqaels.iifecuidoit  fauuer,(e  tuaf<?wmefinc;  &  celle  fia  eu;  la  muti- 
nerie des  Trcuois.  Il  eut  dauanrage  4e  difficulté  au  pays  des  Educns,pour 
autant  quececantoneftoit  plus  puiuaftt»& le  Moyen  de  le-chaftier  plus  tfloi- 
gné.  Sacrouir  emparéxk  Ja^Ukd'Aug&»  capitale  du  pays»  auoir.  quant  Qc 
quant  peins  &  retenu  le»  en  fan  s  des  plus  nobles,  mtifcusdc  Gajulc,  là  en  u  oyez 
pour  eftudier:  à  fin  que  par  ce-gage,  ù  a&âû  auec  *oy  leuss  paccfu  &  amis:  dj- 
ftribuanr  fur  1'keure  aux  ieuncS  gens  des  armes,  qu'il  auoit.  fecrettement  fait 
forger.Ils  ic  ttouuercnt  bien  quarante  mil,dont  la  cinquième  oarticeitoit  ar- 
mée à  la  façon  de  LegionUres:  ksau tr es  de  couteaux,  cfpieux  X  autres  baftôs 
dechaûe.  Outre ctux-la,  il  prit  enconcs  deaferft  detoezàl'cfcame,ûxyuant 
la  façon  du  pays,  armezde  pied  eh  cap,  ;  &  pour  cefte  caufe  mal  or  après  à  don- 
ner coups:  mais  auUî  tellement  couocju  qn>on  oc  les  pouuoit  blc#cr,  il  s'ao- 
•pclloient  Crup  clair  es.  Ccfte  multitude  eftoit  angraen  tee  par  ceux  des  tilles 
prochaines,  lesquelles  ne  a'efttnt  encores  dccbtretp,  ne  lai  ûoien  t  d'eftre  parti- 
culieremeut  affectionnées:  au  ce  ce  que  les  capitaines  Romains  dabanoient 
quiauroit  lacbarge  de  la  guerre:  toutesfois  Yarrou,  jacafféde  vieUlefle,  céda 
à  Silius  quieftoiren  ia  force.:  Or  le  bruit  conçoit  à  Rome^que  non  fèulemeq  r 
les  Augftunois  fie  les  Trcuois  s'eftoyent  rebellez:majs  qu'il  y  auoit  bien  encor 
fonçante  &  quatre  vittesde  leur  alliance,  &  que  les  Germains  s'eftoient  ioin*;s 
auec  eux,&  les  Efpaigens  branfloienc  tellement  que  l'on  en  croyoit  beaucoup 
plus  qu'il  n'y  en  auoir-,  comme  il  aduien  t  en  bruit  de  ville  i  &  les  gens  de  bien 
s'en  larnentoient,  pour  le  foin  qu'ils  auoient  de  la  chofe  publique.  Pl  a  (leurs 
auffikaïnans  l'eliat  prefeot  &  par  conuoitifede  voir  ces  changements,  s'eiou- 
ïûoient  mefmes  en  Leurs  danger  s,  &  aceufoient  Tibère  de  ce  quedurtur  va  tel 
trouble  il  samufoitàvoir  les  mémoires  des  aceufateurs,  rendant  par, fes  cru- 
elles exécutions  vue  paix  plus  nùfetablc  que  la  guerre.  Cependant  Silius  mar- 
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choit  «née  deux  béions,  Se  ayant  en  noyé  deuant  quelques  compagnies  dé  t'Jui, 
gensdelècours,  piflbitles  bourgs  Se  villages  des  Sequanois  voifins  de  ceox/^. 
d'AogftuniS'cffbrçans  port<cnfe»gnes>&  foïdats  à  qui  mieux  mieux,  &  difans, 
qu'il  ne  falloit  prendre  le  repos  accou&umé,  n'attendre  que  les  nuictl  fuflen  c 
acheuees.Car  ils  renoient  la  vi&oire  toute  a(Teurec,moyennant  qu'ils  pemTen  r 
voir  leurs  ennemis*  Sur  ce  point  Sacrouir  apparut  à  huift  lieues  de  là,  logé  a- 
oec  fon  armée  en  vne  plaine  large  Scdefcoiiuerre,  ayant  mis  à  la  pointe  Ces 
.Crupdaires  (  que  nos  anciens  Jadis  appelèrent  Fer^liefit  )  le»  compagnies  de 
clcoalaux  aides ,  &  les  moins  armez  fur  le  derrière»  Quant  -à  lu  y  accompagné 
.des  plus  appareils  de  fon  armée,monté  fur  vn  beau  cheual,il  vint  abborder  Tes 
gen  s,  leur  remettant  en  mémoire  l'ancienne  gloire  des  Gau  lois,  le  trauail  qu'ils 
auotenr  donné  aux  Romains  ,  &  combien  leur  liberté  feroit  honorable  ,s'i|s 
cftoient  victorieux,  ou  Içurferuitudcmifcrablc  derechef  ettans  vaincus.  Ces 
propos  ne  forent  longs, ne  tenus  à  gens  for  tdelhbere^car  la  pointe  des  1  cgi 6s 
*  Romaines  f  af.prochoit,&  ces  païians  non  accoufturacz  à  la  guerre,  &  encore 
.en  plus  mau nais  ordres t  voy oient  ,ny  en tendoientgueres  bien  ce  qu'ils  dé- 
notent faire.  Au«ontraire,&lius{jacoit  que  l'efperance qu'il auoitconceuë 
Juy  euft  dfté  l'occafioo  de  haranguer  Ces  gcnsjcrioit  toutestois.  Qu'ils  deuoiét 
auoir  honte,de  ce  qu'ayans  vaincu  les  Alïemagnes,  ils  cftoient  menez  contre 
les  Gaulois  .comme  contre  des  ennemis.  Qu/vne  feule  bande  auoit  depuis  vn 
peu  de  temps-denai  t  les  Tourangeaux,  vne  feule  cornette  les  T  reùoisJ&  quel» 
ques bandes  de  cefteroe fine  arrpée(cncores  mal  oomplptes)auoient  quaft déf- 
ait lesStquanois.Quc  d'autant  que  ceux~cy  eftoicntplusriche*,&  abandoOf 
nez  aux  voluptez,il$  citaient  tant  moinsaguerris*  A  ces  paroles  les  Romains 
▼ont  faire  vn  grand  cry,  &  leurs  gens  de  cheualenuironnerent  les  Gaulois, 
puis  ceux  de  pied  fc  jettent  fur  le  front  de  leur  bataille.  Les  Crupelaires  les 
arrêtèrent  vnpcrit,  pourccquclcs  lames  qui  le^  cwuro jcnr ,  ne  fclaiflbienc 
oas  ai ft ment  fauITerparlcsefpees  &  jauelots:  quifadacanG:  que  les  (oldats 
komains,garnis  de  coignées  Se  doloircs ,  fend  oient  pe  les  atmuxcs,&  les  corps 
tontenièmble (comme s'ils euilènt  voulu  rompre  vnç  muraille.  Aucuns  anefc 
fourches  &  autre  s  inftrumens  à  pouffer,  renuerfoient  cette  maflè  dénuée  de 
force  jlaûTans  les  Gaulois  couchez  comme  morts  :  fans  qu'ils  enflent  moyen 
ne  pouuoi  r  de  foy  releuer,  à  caufe  de  la  peunteur  de  leur  harnois.  Sacrouir  fc 
retira  dans  Augftun  (ville  principale  des  £duens)auec  fes  plus  fidèles  amis, Se 
depuis  craignant  queda  ville  le  rendift, en  vne  maifon  champeftre  :  la  ou  il  fip  # 
dcffitfpy-me&ne,&  ceux  de  fa  compagnie  Pentrctucxent  :  puis  le  village  mie 
en  feu  les  brufla  tous;  &  telle  fin  eut  cette  eXmorion  quiaduint  l'an  gcjzicXmc  i}- 
de  noftre  Seigneur  IcfusChritt. 

.  F  iij 
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CHAP.  XIX. 


Commencement  du  nom  Cbreftien  :  Soulèvement  " 
V  index  Çaulok  contre  T{tron. 

Es  Gaules  depuis  ceb ,  demeurèrent  paifibles  fônzrEnmi- 
re  de  Tibère,  auquinziefme  an  duquel  noftre  SeigneuYie- 
fUsChrift  aàgc  de  trente  ans  fe  donnaàcoghoiftre  ,  en  re» 
ceuant  le  Baptefme  par  la  main  de  fainet  Ieah  :  &  après  auotr 
prefché  en  Iudce  «rois  ans ,  fur  crucifie  par  les  luifs.  Maïs, 
eftant  reftffciré ,  8c  monté  au  ciel  à  la  veiie  de  plufieurs-de  Tes 
difciples,leur  ayant  enuoy c  fon  S.  Efpr  i  t,qui  les  remplie  de  dons  8c  gracesirant 
"de  diuerfité  de  langues,  que  fiu&s  merueilleux,  tk  prefeherent  la  doârine  par 
39.  eux  apprife*,&.cinq  ou  fit  ans  apres,à  fçauoir  1  an  »xix.commënccreht  d*eitre 
appeliez 'Chreftieris.  Il  n'y  eut  aucune  guerre  en  Gaule  fouz  Caius  furnoramë 
49.  ouoli'gulejfucceflèur  de  Tibère  -,  ne  fouz  Clode  :  qui  l'an  quarante  neuf,  ou  cin- 
S° .     quante  après  la  natiuité  de  Chrift,  honora  beaucoup  ce  païs,  &  principalemè't 
fa  ville  de  Lyon,ainfi  quei'ay  dit  ;  donnant  priuilege  aux  feigneurs  Gauioiy  (ja 
faits  Sénateurs)  de  poùuoir  eftre  Magiftrats  dedans  Rome  mefme.  Et  voulut 
•ttfcquèlesEduensfuflèntles  premiers  nômez  pour  reetuokee droit ,corm- 
rhè  àridens  frères  8c  alliez  des  Romains .  Cela  vniffi'bié'les  Gaules, ailimpire; 


îk'm.errqu'onappèflbfc'arrriécs  dé  Germanie.  De  forte  que  depuis,tes  rerrmtt- 
îrw  tf  Argendhei  Spre^  VVormes,  8c  May  ence  porterént  le  nom  de  première 


yrduince  Germanique  :  Colongnc  &  Tungres  dé  la  féconde.  Ces  garnirons 
ittbiët  prefque  tous  les  jours  aux  mains,aùec  quelque  nouueau  peuple-,  ce  qui 
ré.   ltur  donnoit  grande  reputatiô  de  vaillance. Clod^mort  l'an  ivi.de  noftre  Sei- 
gneur IefusCnrift, Néron  fils  de  fa  femme  luy  fuccedajqni  fe  moriftra  tan  t  def- 
70»  bordé,que  le  xiiij.an  defon  Empirejc  Sénat  deRome  fut  contraint  le  déclarer 
çnnemy  public,&  te  condamner  à  mort.  LorS  vne  partie  de  l'Empire  fcfléna 
•  contre  luy,  Çc  entre  autres  la  Gaule ,  par  le  moyen  de  Iules  V index  feigneur 
éàulots  trcf.noblé.ôc  dà  fang  des  anciens  Roys ,  h  perc<îuqoel  auoit  ewSe* 
inateàrRbmam.  Quant  à  luy  il  eftoie  robùfte  de  corpsjfage'  &  bien  entendu  au 
kit  de  guerre,  &  outre  cela,hardi  pour  exécuter  vne  haute  entreprife.Ce  Vm« 
dex  qui  lors  gouuernoit  les  Gaulois  comme  Prêteur,  follicita  Galbe  Lieute- 
oant  gênerai  d*Efpagne,  de  prendre  le  nom  d'Empereur,  &  fe  vouloir  donner 
pour  chef  à  vn  corps  fi  pui  fiant  &  vigoureux,que  celuy  des  Gaules,qui  n'auoit 
befoin  que  d'vne  tefte,  &  défia tenoit  cent  mille  homes  tous  prefts,  8c  vn  pats 
^>ù  l'on  en  pouuoit  leuer  beaucoup  d'auantaee.  Mais  pource  que  Galbe  fort 
aagé,ne  peut  fe  refoudre  fi  tort ,  Vindex  printle  tiltre  d'Empereur ,  8c  a(Tcmbla 
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gfjodntanbrerdcgcns raolcftea^e leuees  de dcjucrs  continuelles.  Am&donCl-'*»  A 
Vindex  montant  en  vji  haut  lieu  pour  bar^guer,  perfuadeau  peupiedcf'cf-  if^" 
rpouaoir  contre  Nef  on.  Car  ila  (  difoie-il  )  pilleront  le  monderai  obéit  aux 
Rbmai  nr .  :  tue  ks  apparans  Sénateurs ,  &  après  auoir  eu  Ja  compagnie  de  fa  u 
merc.it -Ta  mi  fe  à  mort.  Somme  il  ne  fait  aucun  a&e  digne  de  la  majefte  Impe-  f 
ride.  Et  combien  que  l'on  ait  veu  fouz  les  autres  Princes  des  meurdres,pifie-  <t 
ries  6c  exaltions  ea  grand  nombre ,  qui  eft-ce  qui  pourroit  reciter  Ces  autres  « 
me^attcMcx  ?  le  L'ay  v  eu,mes  amis  6c  côpagnons(croyez  mo  y)i  ay  vcu(di-je)  M 
<xàhômelk(  fi  Fon  doit  appeller  home  ecluy  qui  a  efpou  (é  Je  bardache  Spore»  <( 
fcs'cft  dormépour  femme  à  PythagoreJ  monte  fur  l'efcbaffaut  du  théâtre  te-  '„ 
nant  la  cithare,  vcftu  comme  les  autres  j  oueurs  de  farces.  le  l'ay  maintes  Ibis  <€ 
ouy  chanter ,(ex uir  de  crieur,  6c  jouer  des  tragédies  j  lié,  tiratfc,  conceuant  &  « 
enrantantjdûant^ouyant^ndurant,  &  faifant  tout,  aiafi  qu'il  eft  contenu  aux  <t 
tables  poétiques.  Et  puis  on  foufft ira  qu'y n  tel  perfonnage  foit  appelle  Ce-  «, 
far,& Empereur,  8c  Au&uftc  i  le  vous  prie  n'endurer  fouiller  les  noms  tact  \„ 
feinâsîqu' Auguftc  &  Clodc  ont  portez. Pluûoft appcjlons-le Thyefte,Oedi- <t 
pr,  Alcmeon,  Oreûe,  car  il  les  enfuit  par  fes  actions  ^ordonnées.  Efueillea  M 
tous  donc  ace  coup,&  vous  aydez  vous  raefmes:  (ecourez  le  peuple  Romain:  « 
finalement  dehurez  la  terre  de  feruitude.  Il  n'y  eut  celuy  qui  n'approuuaft  „ 
ce  qu'il  difoit:  &  chacun^  mit  en  deuoir  de  l'ayder.  Dequoy  Néron  aduerry  - 
faifoit  femblantdene  s'en  foncier      feulement  commanda  de  publier,  que 
qui  luy  apporterait  là  cette  de  Yindex^l  luy  donneroi  t  cent  mille  cfcûs.  Dont 
Vindex  ne  tint  compte,  di&nt  quequi  liiy  apporteroit  celle  dcNcron,  il  lujr 
ballleroit  la  fienne propre.  Car  Vindex  des'eftoit  pas  foufleue  pour  fe  faire 
Empereur,  ains  pour  le  bien  public.  Et  combien  qu'il  euft  de  grandes  forces, 
il  follicitoit  neantmoins  Galbe  de  receuoir  l'Empire     la  longuerie  duquel 
le  contraignit  de  fe  nommer  Empereur.  Cependant  Clo'deMaccr  prend  les 
armes  etr  Africquc  ,  Vilgine  Lieutenant  de  Ja  garnifon  d'Allemagne  en  (ait 
amant, & Galbe  Pappreftoi  t  en  Efpagne.Qr  combien  que  l'intention  de  Vin- 
dex rut  fi  bonne,  Virgine(qui  auoit  çfçondui  t  fes  (bldats  le  voulans  contrain- 
dre à  fe  déclarer  Empereur)  partit  de  fa.  garnifon  pour  tenir  faire  la  guerre  à 
Vindexmon  qu'il  rauorifaft  Neronj  mais  il  difoit  qu'il  ne  fouffriroit  qu'vn  au- 
tre tinfl:  l'Empire, s'il  n'eftoitapptouuéparle  Sénat.  En  paiïantpres  Bezan- 
çon,  poorce  que  les  habitans  luy  fermèrent  les  portes,  il  mit  le  iîegedeuant 
cette  villes  an  fecours de  laquelle  Vindex  incontinent  accourut,& pointa  fort 
camp  près  celuy  deVirgine.Puis  ayan  t  ^ e mandé  à  parlemanter,apres plufieurc 
allées  &  venues ,  ces  deux  chefs  fe  virent  en  vn  lieu ,  feul  s  &  (ans  appeller  pe  r~ 
ibnne.Cela  feit  foupçonner  qu'ils  auoient  conjuré  contre  Néron  ;  de  manière 
que  Vindex  voulant  l'aduancer  auec  les  fi  en  s  pour  entrer  en  la  ville,  les  foldats 
île  Virginepcnfans  qu'ils  vinflTcnt  les  charge»llerent  au  deuanMànsqu'illeur 
rultçommandc:&trouuans  les  Gaulois  endefordre,  en  occjrent  vingt  mille- 
fus  la  place  :  dequoy  Vindex  fut  fi  marry  qu'il  fe  tua  foy-mefruc.  Combien 
qu'aucuns  atfemblcz  près  de  fon  corps  ,  &le  monftrans  defçhiré  de-plu- 
fieurs  coups ,  feirent  croire  que  c'auoi  t  eft  é  de  leur  main .  Virgin  c  courroucé 
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vm  4t  tfe kmoft,*e di^i  rwammowiçreceuou- l'Empire  que  Ces  garni  ai 
jî£ji  J eieit t  qu'il  prift  à  toute  forain*  le  *ef«fa,ettcOnB  qu'il  fuft  tref+vaillaxfcr êS 
fage  capitaihe.Cependanf  Néron  adacf  ty  de  la  rébellion  de  rsmr  de  pronince^; 
finfui  t  de  Rome ,  de  après  que  le  Sénat  l'eut  condamne  d'eftre  trainé  par  Uk 
ville  la  hart  aucol,&  battu  de  verges  iufques  àla  mort,  craignant  tette  puni* 
69-   «on  de  pendar  t ,  à  fayde  de  Ton  bredache  Spore  il  fe  nu,  l'an  delefus  Christ»; 
fo  ixante  neuf,  ou  foixàtite  dix.  Galbe  nommé  Empereur  par  le  Scnat,cn  pal*.* 
,  faut  par  la  Gaule,  pour  aller  à  Romc5feit  beaucoup  de  con  r  toifiesaqp  villes  <ntix 
Aooient  rauorift  Vindex  j  les  defchargeàntdu  ouint  du  tribut  :  &  retrancha: 
le  territoire  det  autres  quiouoient  tenu  contre  îuy ,  principalcmen  t  de  Lan— 
gres  }  traittant  mailesLyonnois,  quif'eftoient  opiniâtrement  déclarez  pour: 
Néron.  Galbe  tué  feptmois  fept  jours  après  Ton  élection,  Othon  enoahic 
l'Empire  fouz  l'appuy  des  foldats  de  la  garde  Impériale  -,  &  Yitcl  enuoyé  par 
le  mefme  Galbe,pour  eftre  lieutenant  gênerai  de  la  bafleGermame,prm  ratifia 
Je  nom  ^Empereur  ,à  la  foliritation  des  foldats  aufquels  il  cômandoit.  CeJtny 

>  «y  f'àchemi nart  t  en  I  talie,mit  en'grande crain  te  les  Gaulois  du  par  ty  de  Galbe» 

>  pour  it  défît  que  lés  ge#s  de  guerre  {acharnez  au  pillage  par  le  burin  gaigné 
.  apte*  ladetfaiéte  de  Vindex)  au  oient  defaccager  les  villes  contraires  :  a  a  ce 

ce  âu'ilseftoécht  priez  de  ce  faire,  par  celles  que  Galbe  auoirchaftiées.  Tou- 
tefois i'auorice  de  Valcns,  lieutenant  deVitcl,  ou  Udefir  qu'il  eut  de  palier 
vifteuien  tj'adouciren  A  t  Vkel  venu  en  I  taUe,gaigua  vne  bataille,  qui  mit  O- 
th6  en  tel  defefpoir  qu'il  fe  tua.I>epnis  le  mefme  Virel  rr ahy ,&  fon  armée  def- 
fiûté  près  Cremonc,fat  prins  &;  tué  dans  Rome,par  les  capitaines  deVefaaua* 
déclaré  Eraper eur  en  Iudéc,par  les  foldats  de  la  gârnifo  n  de  LeuantjTan  foixa- 
^i,  te  &  vnze  de  noftre  Sauueur  Iefus  Chrift.Cependan  r,  vn  certain  Marie  Boïen, 
venu  de  bas  lieu.ofa  bien  fe  méfier  par my  de  fi  grandes  ad uS rares,  &  d'aûaiilir 
la  puiuance  des  Romains,fouz  couuerture  de  diutnité  :  lequel  fe  faifant  appel- 
1er  affranchifleurdes  Gaules,  &  Dieu  (car  il  print  aimfrel  nom)affembiar  huict 
mille  hômes,  tiroit  de  (on  parry  les  villages  &  bourgs  prochains  d*Augfhra» 
quand  les  habitans  de  cette  ville  appuyez  fur  la  faueur  des  foldats  enuoyez  par 
V  ite!,rompircnt  cette*  folle  &  infenfée  multitude  :  Marie  pris  &  présenté  aux 
bettes,  ne  receut  aucun  mal .  Ce  qui  kit  croire  au  fot  peuple,  qu'il  ne  pouuoit 
eftreoffenfé:iufques  à  ce  qu'on  l'euft  tué  en  la  prefence  de  Vitel.Ce  change  de 
tant  d'Empereurs  ne  paflà  (ans  le  dommage  des  Gaules,ainfi  que  ie  vous  diray. 
Auguftenc  fe  fiant  aux  peuples  de  Germanie,  logez  vers  la  frontière  de  l'em* 
boucheuredu  Rhii>,arracha  (par  manière  de  dire  )  les  Sicambres,Cattes  6c  au- 
tres peuples,  habitans  delà  cette  rraiere  i  &  les  planta  (  comme  i'ay  dit)  en  l'ifle 
nommée  Batauie  que  fait  leRhinauant  qu'entrer  en  la  mer:  &  laquelle  com- 
prend vne  partie  du  païs  aujourd'huy  appelle  Gucldres,  Hollande, &  Zélande  • 
Quieftlacaufe  pourquoyZofinfc  cuide  que  cette  iflefoit  la  plus  grande  que 
pas  vne  riuiere  face.Or  foit  que  ces  gens  tranfportex,ne  remplirent  fuffifam- 
ment  ce  qu'on  leur  auoit  baillé  de  païs  ,  ou  que  les  Germains  voifins  penfaf- 
fen  t  qu'il  leur  appartinft,  ils  fe  jettoieht  volontiers  ducottéde  la  Gaule.  De 
forte  que  depuis  la  mort  dcDrufc,  &de  Germanie  nepueu  de  Tibère,  les 

gouuer- 
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go«ue jcimws  Romains  n'auoict  guère»  autre  pe*tne,que  de  les  empçfciier  en  la  Van  d, 
pofie&on  4e  ce  pays.  A  la  fin  vue  partie  des  Cartes  chaiTez  de  leurs  terres  par 
vne  fediuon  domeftique,  vindren  t  prendre  l'extrémité  delà  Gaule,&  decefte 
Iflc,  qui  cft  cnuironnée  de  la  mer  Oceane  par  le  front,  &  de  tous  les  autres  co- 
ttes des  deux  branches  du  Rhin ,  où  ils  haoiterét  (bus  le  nom  de  Bataues.  Les 
paUTantctalliances  de  ce  peuple,  empefeherent  qu'il  ne  fuft  moiefté  de  tribut 
par  les  Romains:  mais  ils  fou  milicien  t  feulement  vne  quanti  té  d'hommes  ar- 
mcz,conduits  par  capitaines  choifis  entr'eux.mefmes.  Leur  réputation  s'ac- 
«renreh  vn  voyage  delà  grand  Bretagne,  aoec  ce  qu'ils  furent  longuement 
employez  en  la  guerre  d'Allemagne,  pour  vne  dextérité  de  palier  à  nage  le» 
riuicrcs  àcheual ,  &  fans  rompre  leur  ordonnance. 

v   ..  .     ■  i  i  i     j  i 

0  CHAP.    XX.  « 

Ejmeute  des  Bataues  pour  chaffirjes  Romains  de  Gaule. 

N  ce  temps  il  y  auoit  aupaysidê^atauiedeux  (èigneursde 
fang  Royal ,  l'vn  nommé  Iules  Paul,  &  l'autre  Clode  Ciurl, 
fort  eftimez  entre  leurs  gens.  Paul  fauflement  aceufé  de  ré- 
bellion, fut  tué  par  Félix  Capiton  .lieutenant  Romain;&  Ci- 
uil enuoyé  à  Néron  lié  &  gar roté.  Ciuil  abfous  par  Galbe,  . 
d»-"  recheut  fous  Vitcl,  en  mcfme  danger  que  d niant  :  pource 

que  la  garnifon  demandoit  qu'il  fuft  exécuté  à  mort.  Ce  qui  le  mit  en  colère; 
auec  ce  que  les  troubles  (uruenus  en  1  eftat  Romain ,  luy  donnèrent  efperance 
de  fe  refleurir  du  tort  qu'on  luy  faifoit.  A  cefte  caufe,  craignant  d'eftre  accablé 
foudain,  fi  onuer teraent  il  fe  depar.toit  de  l'alliance  Romaine ,  il  feit  femblant 
dfcfouftenir  le  parti  de  Vefpaûan.  Et  de  fait,  Antoine  premier  luy  efcriutt># 
pour  dcftournerle  (ecours  que  Virel pouuoit  tirer  de  Gaule ,  &  retenir  les  lé- 
gions fous  vmbt e  de  la  guerre  qu'il  eimouuoit  en  Germanie.  Flaccus  vn  autre 
CapitaineRQmain,luy  en  dit  de  bouche  tout  autât,pqurla  faueus  qu'il  portait 
à  Vcfpafian,&  le  foin  qu'il  auoit  de  la  chofe  publique,qui  eu ft  efté  en  grad  dan. 
ger,n  tant  de  milliers  d'hommes  fe  filflent  iettez  en  Italie.  Ain  fi  donc  ,  Ciuil, 
tenat  fecrette  ù.  délibération,  comméça^e  remuer  mefnage  fous  vne  telle  oc-  ' 
caûon.  De  l'ordonnance  de  Vitel,il  fe  faifoit  vne  leuée  de  la  ieun  efle  Batauien- 
neJaquelleeftantfacheuièdefoy-mefme,fetrouuoit  encores  plus  mauuaife 
&  ennuyeuse, par  1  auaricc  & infolence des  comminaires^qni^herchoien r  des 
vieillards  &  autres  foibles  perfonnes,  afin  de  tirer  argent  ,-pour  les  exempter 
puis  après.  Et  d'autât  que  les  en  fans  de  ce  quartier  fontcômunement  beaux  Se 
de  grade  tatlle,ils  les  cnleaoient  afin  d'en  abufer.  Cela  fut  caufe  d'engédrer  des 
plaintes,  6c  puis  ceux  qui  auoient  efté  pratiquez  pour  commencer  la  fedition, 
pouffèrent  le  peuple  à  refufer  la  leuée*  Ciuil  d'autre  coft é,  fous  vmbre  d'vn  fe-  „ 
ttifr,aflèmblalcs  principaux  du  pays,  ôc  leur  reroonftral'auarice  des  Romains,  „ 
la  cruauté  de  laleuée,qui  feparoir  (comme  pour  iamais)les  peresdes  en  fans,  &  yi 
le»  frères  des  rrere&disât  outre,  que  le  ftatRo  main  fe  trouuoir  plus  mal  qu'Ôc-,* 
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*      3i  ques  il  n'aaoit  (ait.  Que  fans  doute  ils  feraient  fecourus  des  Germain»  Jtttfli  # 

„  parensj& des  Gaulois  qui  ne demandoient  autre chofe.  Apres  ceJail  rir«<tefon 
VAn  de  parri  les  Caninefates,hablcans  de  la  mefme  Me ,  &  qui  eftoient  de  mefme  km- 
C?%   gue>or,gme  &  vaillâce  qu'euxrpuis  tous  lesaucres  Bat  au  es  fujcts>desRom4tmr, 
.    &  qui  tenoient  garnifon  a  Mayence,  ou  en  la  grand  Bretagne.-  Il  y  auoi  t  entre 
les  Caninefates  vn  homme  hasardeux  nomme  Brinion,tre»-noble*,le  perc  do- 
quel  auoir  efte  grand  ennemy  des  Romains  :  qui  fut  la  caufe  pourquoy  il»  en 
feirent  leur  chef:  le  mettant  fus  m  pauois,&  le  lançant  en  haut  auec  les  efpao- 
1  es ,  à  la  façon  du  peuple  de  ce  pays  la,quand  ils  roulotentfaire     Roy. Ce  Br*. 
n  ion  aidé  par  les  Frirons  habitans  outre  le  Rhin ,  defteit  deux  compagnies  de 
Romains  :  &  Ciuil  ayant  mis  d'autres  en  route,  gaignaaufli  vingt  &r  qua- 
tre nauir  es,  t'en  uoy  an  t  les  prifonniers  Gaulois  en  leurs  villes ,  &  donnant  le 
choix  aux  bandes  vaincues  def'en  aller,ou  demeurer  auec  luy.  En  quoy  exilant 
il  leur  offrait  tout  bon  traittement,  remontrant  les  mauvque  les  Romains 
leur  auoiér  fait,  &  comme  ils  ('abufoient,  d'appeller  paix  leur  miferable  fcrui- 
tudc.Que  les  Baraues,encoxes  qu'ils  fuftènt  exempts  de  tributs,  auoient  prins 
s»  lés  armes  contre  les  feigneuit  corara  uns ,  &  rois  en  route  les  Romains  àlapre- 
>,  mierc  bataille:que  feroit-ce  donc  fi  les  Gaules  fecouoyct  le  ioug  î'qu'eft^fcquâ 
»  refteroit  en  I  talie?  Que  les  prouinces  eftoient  vaincues  les  vnes  par  les  Sires;  " 
m  &ne  falloir  auoir  efgard  à  la  defFai te  de  Vindex,puis  que  les  Eduens&  Auuer* 
.  >j  gnacs  furent  lors  renuerfez  par  la  cheualerie  des  Bataues,  &  que  Virgtneauoir 
m  les  Belges  de  fon  cofté.  De  for  té  qu'a  bien  confiderer  la  Gaulé  s'eftoit  deffak  re 
»,  elle  mefrae,de  fes  propres  mains.  Que  maintenir  ils  feroient  tous  dVn  parti» 
»,  &d'auanrage,ibauotent  les  mieux  difeiplinez  foldats  qui  fuirent  en  toute  la 
»  militre  Romaine,  &  les  vieilles  bandes  -y  par  la  vaillance  defquelles  les  légions 
.  »>  d'Qrhon  auoient  nagueres  eftéderTaittes;  Quil  fe  trouuoit  encor  en  Gaule  des 
»f  homes  nés  auant  que  les  Romains  y  enflent  leué  tribut.  Et  l'Allemagne auA 
»*  charte  la  fçruitude  en  tuant  Quintil  Vare»  Partant, qu'eux  qui  eftoient  frais  Ôc 
>>  repo{ez,fe  iettaflen t  fur  les  Romains  empefchezde  guerreciuile.  Car  pendant 
»  queles  vns  fauorifoient  Vcfpafia,&  les  autres  Vitel,  il  y  auoit  moyé  de  fe  ren- 
»  due  forts  contre  tous  les  deux  enfemble .  Ain  fi  Ciuil  ayant  l'oeil  fur  la  6erroa-> 
pic  &  la  Gaule.eftoir  pour  fe  faire  Roy  de  deux  grandes  &  puiflàn  tes  nations» 
fil  fuft  paruenu  à  fon  intention.  Nuraie  Luperc  capitaine  Romain,  colonel  de 
deux  Legions,f'eftantprefenté  en  bataille  contre  luy , fur  défiait  par  la  trahiibn 
des  Tréuois,qui  fe  tournèrent  du  cofté  de  Ciuil.  Et  les  côpagnies  des  Bataues 
enuoyées  au  fenuce  des  Romains,fe  voulâs  retirer  vers  luy,pafleréc  furie  ven- 
tre d'HerennieGal,qaèles  cuidoit  empêcher. Lors  Ciuil  réforcé  de  Germains, 
&  de  ces  compagnies,  rrauerfen  t  la  Meufe;vient  aftaiHir  le  pays  de  T  renés  ,des 
Menapiés  &  Motine's.  Encor  es ,  cepédant  il  pratique  Iules  Mon  tan  feignent 
Tréuoisjuy  remonftrant  qu'auec  vne  feule  bande,  &  les  Caninefates  &  Bata- 
ues(  qui  n'eftoient  qu'vne  petite  portion  des  Gaules)  ilauoir  razé  les  forts  des 
x>  Romains ,  &  que  fuyuant fon entreprmfc, les Tréuois pouuoient  acquetirli* 
v  berté,  où  eftas  vaincus  ,ils  demeuroiér  en  mefineeftatqu'ikeftoicnt  au  prece» 
a*  dent  leur  rébellion.  Mais  le  feu  qui  bru  fia  le  Capitole  quand  les  gens  de  Vef- 
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pafian  êcàc  Viteicombatîrct  dedans  Roinc,efmeu  c  les  Gaulois  plus  qae  tour,  V*»  A 
-pcnfànî  que  ce  fuft  vn  prelàge delà  fin  de  l'Empire  Romain, comme  les  Drui-  '^J*  „ 
4tateur  votrioient  faire  croire.  Là  defius,Iulcs  Tuteur  Tréuois,ÔV  Iules  Sabin  C^ 
Langrois/c  déclarer  cm  du  parti  de Ciuil.  Tuteur  auoit  efté commis  par  Vitel 
-pour  la  cm  Je  du  Rhin,  &  Sabin  (vantart  de  nature)  difoit ,  qu'il  cftoit  defeen- 
dadelukjCefar  quiauoit  ayme  la  bifayeulepourfa  beauté.  Ainfi  donc  ces 
•deux  fciçncars  enflez  d'efperance  ,  fe  réparèrent  de  l'armée  Romaine  ,  Se 
ayant  tue  Vocale  (  lieutenant  Romain ,  qui  auoit  la  charge  de  la  frontière  de  A 
Germanie  )  rrçoiaent  le  ferment  des  foldats  au  nom  de  l'Empire  Gaulois,   .  1 
Se  fèâtfcnt  de  Maïence  ,  Se  viennent  affieger  Çologne.  D'autre  cofté,  ^ 
Ci  ail  contraignit  les  Légions  par  luy  afliegees  ,  de  faire  pareil  ferment: 
combien  queluy  mefme,  ne  pas  vn  Bataue  l'eun;  fait ,  falTeuran  t  de  la  puiflàn- 
cedes  Germains ,  Se  que  s'ilfalloit  combattre  pour  leurs. conque  ftes  contre 
les  Gaulois ,  il  auoit  plus  de  force  Se  réputation.  Cela  fait ,  les  forts  des  garni- 
rons Romaines  (eftans  en  Gaule  Belgique)  font  rompus  Se  rafez  ,  excepté 
Mayence  &  Vindontûre.Quant  à  Colognejes  Germains  de  delà  le  Rhin  .prin- 
cipalement les  Tan  dteres  75ifo  yen  t:  Que  la  guerre  ne  prendrait  iamais  fin,,» 
iufque&a  ce  que  cette  ville  fuft  commune  à  tous  les  Germains ,  &  les  habitans  „ 
réunis  àieurs  anciens  parens  i  viuans  Se  Phabillans  comme  eux,  &  tuons  tous  „ 
les  Romains.  Les  Cologrfiés  refpôdoient,que  les  Romains  enuoyez  pour  ha-  „ 
biter  leur  ville  quand  elle  fut  déclarée  Colonie,  &  nômée  Agrippine ,  cftoient , 


morts  ou  alliez  a^c  eux  par  mariage.  Et  ne  pouu oient  raifonnablerocnt  ruer 
leursperes,œereM)rrcrcs:bien  accordoient-ils  d'ofterlesfubfides ,&  laitier 
les  paûages  ouuerRde  iour,&  fan  s  armes ,  fe  rapportât»  s  du  furplus  à  ce  qu'en 
diraient  Chrii  Se  Vellede,vnc  Dameeftiméc  ProphcteiTe  entre  les  Germains. 
Ciuil  iugea  ponr  les  Agrippioiens  eu  faueur  de  ce  qu'ils  luy  auoient  fauué  fan 
fils,axrcfté  prifonnicr  au  cômencementdes  troubles:  &  auflî  pour  faire  paroi- 
ftre  fa  douceur  Se  cleméce,par  laquelle  il  péfoit  gaigner  les  villes  voifmes,em- 
ployant  tous  moyens  pour  f'aduanecr.  De  fairencores  que  Cloà}  Labeoh  euft 
aflcroblcaucûs  BctbalSens.  T*igrois  &  Ne  Jps,il  luy  desbaucha  Ces  gens,  les 
taifaat  tourner  de  fon  cofté,&  1  c  con  traignitle  fàuuer  par  fui te;&  puis  ioignic 
k  fes  forces  celle  de  ces  trois  peuples.Ce  pendat  lune  Sabin  fe  déclare  Ce(àr,& 
&ayat  auemblc  vngrad  peuple,fe  iettelur  les  Sequanois  fidèles  auxRoroains, 
lefquels  luy  refifterent  vaillamen  t,  Se  mirent  en  route  fon  armée.  Sabin  pour 
faire  croire  fa  mort  mit  le  feu  au  village  où  il  s'eftoit  retiré,  fe  cachant  dans  vn 
fepolchre,  auquel  il  vefquit  neuf  ans,  fidelenaét  celé  par  Eponine  fa  féme,qui 
luy  fit  deux  en  fan  s  en  telle  mifere.  L'admirable  fidelitede  laquelle  ne  peut  élire 
cantaggrcable  à  Vefpafié  qu'il  ne  feifl.  mourir  Sabin.quadil  fe  fut  defcouuert. 
Dont  Eponine  entra  en  telle  colere,qu'elle  dit  à  l'Empereur  tatd  ou  t  rage  u  fes 
paroles  qu'en  fin  il  cômanda  de  la  tuer .  6i  eÛ-ce  que  fa  harengue  courte  &  pi- 
toyable roetitoir  quelque  grâce.  I'ay  nourry  (difoit-elle)ces  deux  enfans,dans 
vne  caoerne>comroe  la  lionne  fes  faons,afin  que  nous  fuffions  d'auâtage  pour  ' 
dénuder  ta mifericorde. Mais Vefnaûe  oublia  toure  pitié,ne  voulatpointlaiflèr 1 
viure  vn  home  qui  auoit  porté  tiltrc  deCefar.La  bône  rencôtre  des  Sequanois 
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Vf*  .  .  arrefta  k  grand  feu  delà  guerre,  &  les  villes  commencèrent  a  fcrec«*gnai- 
c£^î   ftr^Ceux  de  Rheims  monûr  erent  le  chemin  aux  arttres:poblians  qu'il  fmf  U«t 
enooyer  des  députez  par  routes  les  Gaules,  fçauoir  fol  v allait  mieux  neprédfe 
leur  liberté,  ou  viurc  en  paix:  L'aûembléc  des  villes  fe  feu  à  Rheims,  tanc  pour 
.  txaitterec  quieftoirbondc  faire,  fur  l'aduertiScmcnt  de  l'armée  que  l'oxidi- 
foit  venir  de  Rome ,  que  pour  aduurr  à  pacifier  les  troubles  du  pays.  Là  *Va- 
lentin  l'vn  des  ambaÛadeurs  de  Tréues ,  homme  éloquent,  s'efforça  d'animer 
la  communauté  des  Gaules  contre  les  Romains , alléguant  toutes  les  crmticex 
dont  les  tyrans  vfenc  entiers  leurs  fujets.  Ce  néanmoins  Iules  Aufpcx  l'm 
des  principaux  de  Rhçjms,  feit  enclinerles  Gaulois  à  la  paix*,  leur^remon- 
ftrant  la  puiflance  Romaine.  Ileft  certain  que  l'alliance  des  Tréuois  aucc 
Virgine durant  les  troublesde  Vindcx,  leurnuifitàceftc  fois.  Et  la  îaloufîe 
que  plufieurs  prouinces  auoient  l'vne  fur  l'autre  ,  les  deftourna  de  l'entre- 
prife  de  la  guerre ,  (ongeans  qui  feroi  t  chef  d'icelle ,  ôc  de  l'Empire  Gaulois. 
. .  Tellement  que  par  vn  mefpris  des  chofes  à  venir,  ils  fe  tindrent  aux  prefenres, 
99  efcriuaut  aux  Tréuois  au  nom  de  toutes  les  Gaales,  qu'ils  cherchallent  la  paix, 
"  &  qu'en  ce  faifant  ils  feroient  leurs  in  tercefleurs  .tyon  tan  Tréuois  empechoit 
'     .  que  ceux  de  fa  ville  y  entenduîcnt,&  neantmoins  ny  eux ,  ny  les  autres  cômu- 
nautezrebelles,nefegouuernerent  pas  comme  il  falloir  en  celle  entreprinfe. 
Aufll  les  chefs  ne  tend  oient  pas  à  me  frac  fin  :  car  Ciuil  fe  pourmenoir  par  les 
lieux  de  Belges  deftournez,penfant  furprédre  Labeon.Claffic  fe  dônoit  du  bon 
téps,&Tuteur  ne  fe  hafta  pas  d'aller  contre  mot  le  RhinJa^  le  pas  des  Alpes. 
Cependant  la  xxij.  légion  fe  ietta  dans  Vindoni(Te,quel^»éfeeftreauiour- 
d'huyvn  petit  village  près  Habib ourg  appelle  Vindich.  Sextil  Félix  entra  en 
*Ou  Sâ-  Gzu\e  par  les  Rhetes,  &  Iules  Brigantic  fils  de  la  fœur  de  Ciuil ,  capitaine  de  la 
gtijm.    cornette  des  Singuliers  *  (  qui  hailToit  fon  oncle)  f'aduança  en  pays,&  Tuteur 
abidonné  par  lesTriboccs,Vangioris,&  Carataces,  fut  trahi  4es  fié?,&  deftaie 
par  SextH  De  forte  que  les  legiôs  prinfes  àNuts  ôc  Bonne, iurercnt.  fidélité  ao 
nô  de  Vefpau^p,fc  retiras  à  Mets, qui  tenqit  pour  les  Romains.  Là  de  (Tus  voi- 
ci arriuer  âMaiéce  Petil  CerialAitaineRomailljlequel  dcûrant  côbatre,  ma- 
da  aux  légions  qu'elles  marchaflent  cotre  les  ennemis\E  t  quant  à  luy  il  vint  en 
trois  logis  à  Rigoldul,qui  eft  Coblcnts-,  où  vne  grande  compagnie  de  Tréuois 
eftoit  capéc,pource  que  le  lieu  eft  closde  môtaignes,  &  de  lariuiere  de  Mofel- 
le.  Ce  nonobftant,P.eril  les  de  méprenant  les  plus  grâds  Sltgneursde  Belge,& 
Valétin  mefmes.  Le  iour  d'après  le capitaineRomain  entra  das  Tréues,  &pour 
addoucirlesfoldats  Tréuois  Gaulois  meflez.parmi  les  legfens  ,  il  déclare  que 
„  l'empereur  leur  par  dônoit  leursfautes  paflces.Que  les  Romains  n'eftoiét  venus 
enGaufe  de  leur  gré,  ains  à  la  requefte  de  leurs  predecefleurs,  lors  qu'ils  furër 
„  moleftés  par  les  Germains ,  appeliez  à  leur  fecours  durât  les  difeordes  ciuiles. 
»  QS?  ^s  Romains  eftoié  t  fuffisas  pour  defifendre  leur  empire,  &  rrauoiét  plate 
des  fors  fur  le  Rhin  pour  couurir  l'Italie,  mais  afin  qu'vn autre  Ariouifte  ne  fe 
„  feift  maiftredesGaules.  Aufli  ncdcbuoiétils  péfer  queCiuil.oulesBataues  leur 
por  tafsét  plus  d'affe&iô,  que  leurs  deuanciers  auoiçnt  fait  aux  anciés  Gaulois. 
„  Car  les  Germains  (difoi  t.il)aurô  t  taufio  ur  s  mefme  caufe  &  vouloir  de  palTcr  en 
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fmà»  \  fçMtan Fnipirtil il'mtrirr  rt~ Ir riVfir  rlr changer  d'habitttionjafin  que  „ 
jsjjf  i  Irnrtmm-nfrurf  t  6cÀdktt*jk  fis  taflènt  maiftres  dece  pays  gras,  A:  r  réf.  „ 
frtf  yiw flreVrvos perfonae* mèf me*.  Et  ne  faudra  pas  moins  lcu«r  de  gens  , 
&  de  tributs  fous  T atcur  &  Claflic,  pour  vous  garder  des  Germains  6c  Bre-„ 
«ods,  qscf ouates  Romains.  Apres  ces  remonftrances,  Ccrial  les  merle  contre  „ 
Gafic,  Turenr,&  Ckul, lefquels  ilmit  en  route .  Tout  incontinent  ceux  dé  vm  dm  " 
Cc4o?*<^ies Neraiens âsTungrois tournèrent  doparrydes  Romains.  Lors7'./"1. 
Orirfpourfuiuant  les  ennemis  qui  fuy oien t, &  Ciuil  voyant  qii'ii  ne  pouuoit Chn^' 
dotiUrela  tiàle de» Batanes,eaigne llfle &  rompt lachaarTcebiftie  par  DrUfc, 
kqoeile  fonftenoit  le  cours  du  Rhin:  cequi  iena deçà  toute  la  riuiere,  aoec  ce  1 
que  narurellexnent  elle  y  pan  choir:  de  forte  qu'il  ne-demour*  entre  les  Bataues 
èV  les  Gaulois,  qu'rn  bien  petit  ruifleau.  Quant  à  Tuteur  &  Ckflic,i!s  paflferét 
kRkirt,  accompagnez  de  cent  treize  Sénateurs  Tréuois.  Toutes  fois  laptjif- 
(ance des  Romains  Ce  trouua  telle, que  nonobstant  plufieurs  belles  rencontre* 
Sc^i&oir  es  obtenues  parCiuil,il  fut  à  la  fin  côtrain  &  de  fe  rédre  à  leur  rnercy.  ' 


CHAP.  XXI. 
E$*t  des  gaules  defuts  Vcftafian  iufqua  à  Diocletian. 

E  p  v  i  s  ce  tenais  (  c'eft  à  dircenuiron  l'an  lxïii .  de  Iefus  Chtift)  ie  7*. 
fl|Hn  ne  frouue  point  que  les  Gaulois  ou  Battues  fe  foyentefmeufc  con- 
JffflEB  tre  les  Romains:  mais  vcftjuirent  en  paix  fous  les  Empereurs  Vtf- 
JLHiH  pafian,Tite,  Doroitian,Neroa,Trajan  5c  Adriamqui  libéralement 
fockgea  toutes  lesGaules. Sous  ce  dernier,la  cheu aliène  Batauiéne  par  fa  vail- 
lance fur  caufe  de  faire  demander  fa  paix ,  aux  Damans ,  qui  renoient  la  Tranf-  • 
fybtanie-,  efmerucillez  eu  me  cefte  troupe  armée  &  î  CBeual,4uoit  ofé  trauerfet 
kDarmbe.La  roefme  paix  continua  en  Gaule,  foo^Antonin)M.Aarele)Com- 
S9ode  &  Pertmax  Empereurs  de  Romê-,regnans  iufques  en  Tan  dé  Iefers  Chrift 
oscmi.  Mats  en  la  querelle  de  l'Empereur  Scprime  ScuerecV  d'Albin  Cefar'j  94; 
▼ftepartiedes  Gaules  fuyuit  Albin,  lequel  denait  près  Lyon,  &s'e  (tant  rué 
soy-mefme,Senere  traitta  mal  fes  par  tifans.  Cefte  mort  d'Albin  aduint  enuirô 
raudcIefusChriftcxcviiï.  Du  tçmps  d'Alexâdre  SeueiMui commença  fon  198. 
Ispire  l'an  de Chriftccxxv.)les Germains  meireat  en  trouble  la  frontière  de  nj. 
Casse;  telkmen  t  que  ce  prince  con  train  t  de  venir  au  pays ,  afin  S'y  don  n  er  or- 
irtfjxn  t  aifemWé  fon  armee,pour  les  chaftierçfut  tué  à  M  arance,pâr  la  fraude 
deMaximiri  qui  fe  feit  Empereur .  La  cruauté  duquel,  fi  grande  que  personne 
•  seJapoottoit  endurer,  feit  que  le  Sénat efleut  contre  luy  Gordian,  fcmblable- 
ssent  occispar  la  malice  de  Philippe ,  eftime  le  prèmiçr  Empereur  Chreftienj 
kçoef  rur aoffi  tué auec  fon  fils,  l'an  de  lefus  Chrift  ccli.  Dece leur  fuccefTeur  *s*> 
êpfâfk  vnc  guerre  ciuile efraeuë  en  Gaule .  Mais  après  auoir  mis  en  route  les- 
Gmqaigaikoyétlc  pays  de  M  efie(c*eft  partie  de  V  Valachie)en  les"  pourfuyuâr 
Ûchax en  vn  marais,  de  fe  perdit: fans  que  iamais  l'on  peut  trotiuer  fon  corps. 

G  iij 


Digitized  by  Google 


THE  M  1ER  LIVRÉ 
Va*  it  Apres  la  mort  de  ceftuy-ci,  Valcrian  cft  ÉairEmperear^eqoel  e&tr  titë  eottetet 
Ufm    Pcrfcs ,  demeura  leur  prifonnier:  fi  aial  traître  do  Roy  Sapo^qu'illaylistooit 
Qtmft.      rrurchepied  pour  mater  àcheuahàlagrid'hÔtedu  peuple  Romain^:  pria»- 
cipallemctde  Gallicn  fonfils  ,tant  defbordé,  que  plu fieurspxindrét  de  loMépi 
le  nom  d'Empereur.  Et  entre  autres,  Poftume  vaillant  Ceignent  le  fat  déclaré 
en  Gaule,par  les  foldats  tenants  gtrnifon  en  la  frontière  d'Allemagne.  iointli 
faneur  des  Gaulois :qui  (comme  dit  Pollion)n'aim  oient  gueres  les  Romains,& 
&  ne  pouuoient  endurer  des  Princes  luxurieux,  &  deibauc  nez.  Toutes  fois  au- 
cuns penfent  qu'ailec  cela  ils  eurent  rcfpe&,  à  ce  que  par fa  bonne  conduitte, 
les  Gaules  auoient  cfté  garennes  des  courfes  des  cftrangers:  car  durant  le  règne 
de  Valcrian  &  (on  fils j  Chrofc  Roy  des  AUemas,  accom pagné  de  groflè  armée 
entra  es  Gaules,  où  il  feit  grand  rauage.  Et  dit  Grégoire  de  Tours,  que  (à  raere 
(  fe^pme  malkieufe  )  luy  confctlla que  pour  acquérir  renommée  il  feift  abbat- 
creiufques  aux  fondemens  tous  les  plus  beaux  édifices  qu'il  trouueroit.  De 
manière  qu'il  n'elpargna  aucun  de  ceux  qui  cftoié  t  de  marque:  &  en  tr 'au  très. 
Je  temple  fort  cftim  c  &  renommé,  appelle  VaiTogalatc,ba(ti  en  Auuergne,aox 
frais  communs  de  tous  les  Gaulois.au  lieu  qu'on  penfe  eftre'Vlïbn.  C'eftoit  vn 
baftiment  trefbeau,àdeux  parois  de  trente  pieds  d'efpoiueur,  l'vne  par  dehors 
baftie  de  grandes  pierres  quarréts,&  l'autre  par  lededans  de  petites,  embellies 
de  Mufaiquc,  au  ce  Ton  paué  de  marbre,  Se  la  couuerture  de  plomb. Mais  Croie 
prins,à  la  tin  eut  latcftc  tranchée  en  la  ville  d'Arles,  l'an  de  îefus  Chrift  ccn. 
"P*    Poftume  ne  Ce  voyant  aûez  fort ,  fit  alliance  auec  Vi£orin  auflî  déclaré  Cefacr 
&  tirant  à  Ton  ayde  Se  fecoujs  les  Celtes  Se  Francs,  vint  contre  Galien,  qui  eut 
viftoire  fur  eux,apres  plusieurs  aduanrures. Poftume  tué  auec  fon  fils  par  Loi- 
lian,  ceftuy-ci  ne  dura  gueres:eftaut  (èmblablement  occis  par  Ces  foldats ,  qui 
defdaig  noient  la  rudeâe  de  Ces  commandements*  Lors  Vi&orin  demeuré  Cei- 
.  encur  des  Gaules,  après  la  mort  des  troiscy  deûus  nommez^cuidatedreflèt 
i'eftat  quePoftunse  aupit  fade  en  Gaule  ;  &  de  fait,  il  aùoit  acquis  aflêz  dexepu- 
tationde  prtfud'hommie  Se  vaillance,  s'il  n'euft  efté  trop  fujetà  paillardife. 
Çar  defbauchitnt  les  femmes  deiesgens  d'armes  Se  hommes  de  fa  fuite,  l'an  de 
169.    Iefus  Chrift  cçtxix.il  fut  tué  à  Cologne;  par  vn  greffier,de la  femme  duquel  il 
auoit  abufc.Son  fils  ayant  auffi  efté  tué, ils  furent  tous  deux  enterrez  près  ladi- 
te ville.  Incontinent  les  foldats  de  Gaule  déclarèrent  Empereur  Marins  yiadis 
forgcrôrfi  fort  hoflLe  &  robufte  defoncorps,qu'il  ne  Ce  trouuoit  fon  pareil, 
pource qu'il sébloitn'auoir  pas  des  veines  en  fes doigts,ainsfeulemét desnerfs. 
La  première  fiarangue duquelie  n'ay  voulu  oublier ,  pour  eftre  forr  eftrangct 
»  le  fçay  bien  Compagnons  (dit  il  aux  foldats  qui  l'auoient  eflcu).qu'on  me  peut 
"  reprocher  l'eftat  duquel  ie  me  fuis  autres  fois  mené,  comme  vousfçauez  tous* 
»  mais  qu'on  en  dife  toutee  «e^uc  l'on  voudra,  Dieu  veuille  que  ie  manie  tou- 
>>  fiours  le  fer,  &  que  ie#ne  meure  point  yurongnant  parmy  des  fleurs,  des 
»  femmes,  Se  en  des  tauernes&inu*  que  Galien,  indigne  d'eftre  fils  d'vn  tel  pere, 
»  &de(ccndudetant  noble  race  v  Qu'on  me  reproche  le  meftiet  de  forgeron, 
'>pourueu  que  les  eftrangers  Tentent  à  leur  dommage,  que  ie  manie  encoresle 
"fer,  &confequemment  fut  toutes  chofes  craignent  noftrc  fer.  Quant  à  vous 
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ie  veux  que  p«nGezauok  rait  vn  Prince  qui  ne  fçeutiatnais  manieraotrecho-  « 
ft  que  du fer.Et  ie le tous  dis,  poarec  que  ie  fçay  que  cette  laxurieuft  peite  de  " 
Gal«n  nepeutamre  choie  roc  reprocner.Touxesfoisceft 'homme  ferré  ne  fc  « 
peut  garantir  que  trois  iours  après  fon  eflcûion ,  vn  fien  ouuricrparluy  au-  l'^»  £ 
rresfbis  employé  en  fa  forge ,  ne  luy  paflàft  du  fer  au  trauers  le  corps:  duant; 
Voila  vn  coup  de  l'efpee  que  tu  as  faite  toy-mefme.  Ceft  ouurier  pu  foldat  c-  * 
ftoit  marri  contre  luy  de  ce  qu'il  n'auoitefteaduancé'  tant  du  temps  que  Ma- 
rius  cftoit  capkaine^oe  depuis  qu'il  rut  Empereur.  Vi&orin  &  fon&s  mort» 
Yiâorie  femme  du  vieil  Vtétorin{  laquelle  on  appelioit  mere  des  garnifons  6c 
armées  )  par  les  foidats  eftans  au  pays  de  Chaalons,  frit  déclarer  Empereur  Te- 
rne, Sénateur  ro»  parent,  &  gouuerneur des  Gaules ,  ou  d'Aquitaine ,  comme  • 
di&nt  Viâor&  En  trope-4cquel  print  l'habit  Impérial  en  la  ville  de  Bordeaux. 
Ce&uy-cy  ne  pouuant  endurer  l'impudence  de  fes  gendarmes,  cnuoya  prier. 
l'Empereur  Aurelian  le  deliurer  de  tel  foucy.Lcqoei venu  en  Gaule  cranta  fore 
mal  les  Lyonnois  &  prit  pnfonnier  -Tetric;  qui  le  rendit,  trahi&m  luy  mefme  . 
fou  armée:  mais  nonobftant  cela  ayant  efté  mené  en  triomphe,  en  recomp  en- 
ce  de  la  honte  à  luy  faicte,on  luy  donna  le  gounernemenr  d*vne  partie  d'Italie. 
Aurelian  tuépar  la  tromperie  de  Héros  (  qu'il auoit  menacé)  Tacite(iflù  de  la 
rnaifon  de  l'hiftorien)  luy  fucceda ,  l'an  de  Cjirift  cclxxix. laquelle  régna  que  *7J» 
deux  Cent  iours.  Probe  vint  apresqur  fut  vaillant  Prince,  6c  combatif  contre 
pluficurs  nations ,  6c  mefmes  contre  les  Francs .  Ceft  Empereur  voyant  les 
Gaules  trauaillecs  par  lerpcuples d'outre  le  Khm  ( qui  s'eftoient  iec cez  dedans 
apreslamortde  Poftumc  )  repoufla  les  AHcmâs  qu'on  appelioit  encores  Ger* 
nuinsechaffant  de  foixante  ou  foixante  &dix  villes^es  eftrâcersjdefqueli  il  tua 
plus  de  quatre  cens  mih  l'an  cclxxx,  félon  le  compte  d'Eulebc,  &  permit  aux3-80* 
GauloiSjde  pttter  des  vignes  à  eux  défendues  parNeron ,ou  Domitian.Il  peur" 
fuyuit  auflî  Procul  Se  Bonofe  Empereurs,  ou  tyrans  de  Gaule .  Procuhappuyé 
for  les  forces  de  la  Gaule  Braccate,d'Efpagne  &  grad  Bretagne,  ce«ean  tmoms 
fut  contraint  de  fuir  vers  les  Francs^defquels  il  fe  difoic  ifiH,corabien  qu'il  fuft 
natif  d*  Albinge  près  Gennes  .Mais  les  Francs  le  rendirent  :  &  Bonofe  (  qui  re- 
enoit  en  Agrippine(seft  €ologne)ne  voyan t aucun  moyen  d'efchaptr , fe  pen* 
dit.Or  le  vaillant  Empereur  Probe  ayant  efté  occis  par  fes  traiftres  foidats ,  le 
cinq  ou  fîxiefme  an  de  fon  règne,  6c  l'an  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift 
c  et  xx  xv.  CarenatrA?Narbonne hiy  fucceda ^lequel foudroyé  en  Perfe,ou  2  r' 
mourant  de  maladie,  Garin  fon,  fils  gouuerneur  de  Gaule»fut  tué  àMurfopar 
Dibcletian $  que  l'armée  Romaine  auoit  déclaré  Empereur ,.  l'an  de  Chrift  ce 
lxxxvu.  Durât  le  règne  de  ceftuy-cv,vn  certain  Clraufefe  dit  Empereur  en  x*7* 
Gaule,  6c  garda  h  grande  Bretagne  (ept  ans  :  6c les  Gaulois  mefmes  trauaillez. 
de  tailles  &  d  aydes  puhliques.s'efleuerct  l' An  de  Iefus  Chrift  eexcou  en  uirô, 99 
fous  lalcondnite  de  Amahd  &  Elian,  qui  prirent  le  nom  de  Bagaudes,que  d'au- 
cuns difent  lignifier  en  vieil  langage  Gaulois. rebelles  ou  traiftres  forcez}  6c 
<$aa  très  les  eftimetauoir  eftépa#ans)&  que  ce  mot  Ggnific  tribur,côme  enco- 
res il  n'y  a  pas  long  téps,qu'en  certains  endroits  de  Frace  l'on  appelioit  les  Ma- 
fetokeSjBagoages.Ce  trouble  futappaifé  par  Maximsan  côpagnode  Oioderiâ: 
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liït    -ç^?^  *ufli  F«p«ui^a  de  Francs,  les  territoires  des  wUêVdfl  Tearaaf  4fc  4p 

cin/î.  Tr^uc&*  Mcfmes  if  te  m  b  le  parles  parole»  dvne  harangue  pre*ançef  tarant 
'  cçft  Empereur /que  l'Orateur  entende  que  ces  Francs,  fufte»ç  confie  4*W 
1  ôgiK  cap  ci  uité  ou  abséce,  retournez  en  GaBle,leor  naturel  &  originaire J>»Jf*- 
Carie  croy  que  le  mot  ppflitmini*,  dont  il  tfîc,  doit  eftre  entendu  comme  ul*Qi- 
rarcur  eftimoit  que  les  Francs  fuflen  t  decendus  des  Sicambres,  iadis  tranfpox*- 
tez  en  Gaule,  &  pour  les  raifons  fu&i  t  es  depuis  appeliez  Battues  :  réponde» 
delà  le  Rhin  fous  le  nom  de  Cattes,  Cherufces,  &  encores  de  Francs.  Aufli  les 
Salies  des  Alpes  font  trop  eikitgnezdc  Germanid*  pour  eftre  cftimez  pcorcs 
des  Francs,ainfi  qu'aucuns  veulent.  La  prudence  des  Empereurs  Diocletian  Se 

•      Maximian, fut  cauic qucl'eftatde Rome  reprint  fbn  ancienne  majefté,  Se  ic 
reuint  de  tant  de  heurts  endurez  refpaced'cnuiron  cinquante  ans,  (ous  chan- 
gement de  presque  an  tant  d'Empereurs  ou  tyrans.  Ourans  le  règne  defquels 
lé;  nations  du  Septentrion  Se  de  Germanie,  s'approchèrent  fi  près  de  la  fron- 
tière des  Romains,  qu'ils  furent  contraints  ou  les  c ôbatre ,  ou  les  prendre  à  • 
leur  feruice,  employant  les  vns  contre  les  autres:  #  que  l'on  commença  de  ca- 
gnoiftre  Se  ouïr  parler  des  Allemans,  Bourguignons,  Gots,  Alain»,  Vandailes, 
Saxons,  Francs,  Se  autres  nations  depuis  bien  renommées,  que  neantmoins  \% 
vaillace  &  fagefle  des  Empereurs  Diocletian,  Confiant  in  Clorus,  &  Conftan- 
tin  I  e  grand,  Iulian,  Valen  tinian.  Se  Theodofe  ,  empeCcha  de  s'eftendr  e  plus 
auant,&  courre  l'Occident;  comme  ils  feirent  cent  ans  après.  Mais  pour  fça- 
'  uoir  quieftoiét  les  Francs  Se  fi  ce  fut  vn  peuple  ou  vne  fadfciô  Se  ligue  d'homes 
qui  printeenom ,  ce  fera  vn  long  &  poflible  ennuyeux  discours,  v'eu  la  con- 
trarie le  des  auteurs  qui  en  parlent .  Toutes  fois  puis  que  i'ay  entrepris  dédire  ■ 
leurs  faites  d'armes,  ieprieray  le  le&eur  me  laitier  prendre  le  fait  vn  peu  plus 
haut,  &  alléguer  les  raifons  debatues  entre  les  fçauants,  pour  en  iuger  pui» 
après  plus  fainement.  Car  la  grandeur,  1^  bonne  conduiâe&la  vertu  decc 
peuple,  a  rois  en  queftion  les  Gaulois  Se  Germains,  qui  le  veulent  chacun  ad- 
uoucr  pour  parent  ou  naturel  de  leur  pays.  .. 

-  Fin  du  frmier  Liure  des  K^éntiquiux»  Goulot/es. 
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I'ayiuiuy  au  compte  des  ans  ceux  qui  penient  que  noftrc 
Seigneur  foit  nay  Tan  du  Monde  mmm.,vcccclxiii. 
De  force  qu'auantfa  Natiuité  il  faut  rétrograder  fur  le 
piuot  de  ladite  année  m  m  m.  vcccc.  LXui.&de  làen 
auantiufquesauiourd'huy.  » 
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SECOND    LIVRE  DES 

ANTIQVITE^  FRANÇOISE  V 

IVSCLVES  A  t  A  MORT  DV  ROY 
Clouis  premier  Roy  François 
m  Chreftien. 


CHAPITRE  I. 


Diuèrfis  ofimoto  fur ?  origine  des  François .  JÇtfils fint  venu* des  S  km- 
très,  &  ontmbité  deçà  ejrdelâ  le  Rhin,  enmronfin  emboucheure .  Les 
Sicambriens font  tranjportt\jn  Gaule  par  luit  s  Cefir.  Depuis  firent  au 
Jeruke  des  mmains  comme  fiudoyers  &  fisse  dissers  noms:  Sent  kge&  i 
cnHeugrie près  B*de:& ventes  de  Frunmeftiuic JiU  et ff celer  ■ 

Aplvs-part  de  ecaxqu&m  t  tferit  des  François,  ét-<- 
fentquedesTrQyensefchapeadufecde  leur  ville  que  Ics^f* 
Grecs  auoyenc  deftruite,  cftans  conduira  par  vu  nomraé  ^ 
Francion  ,du  lignage  du  Roy  Pr iam  Roy  de  Troye,ar  riuc- 
rent  aux  palods  Meotides  (  auioord'hay  1*  Mer  Noire  )  où 
ils  baftircn  c  vne  cité,  par  eux  nommée  Sicambrie,Iaquclle 
ils  habitèrent,  iufques  à  ce  que  Valcnrimin  feCOnd  ne 
pouuanc  refifteraux  Alains-,  ou  bien  ailleurs  empcfché,- 
accorda  de  les  quitter  du  tribut  de  dix  ans,s'îls  arrêtaient  les  courfes  violentes 
de  ce  peuple  enhemy:  Que  les  Sicambriens  heureufement  acheuerent  la  guer- 
re par  eux  entteprife,  repouflerentles  Alains,  fur  lefquels  ils  eurent  plusieurs 
viâoires:&  le  terme  paué,  quand  les  Romains  demandèrent  le  tribut  accou- 
tumé, ils  réfutèrent  de  le  payer:  difans:Puis  que  l'Empereur  n'auoi  t  peu  chaf-  « 
fer  fes  ennemis,  ce  n'eftoit ran%n  que  les  victorieux  iù  fient  tributaires:  ca* ils .« 
portoicc  le  nom  de  Francs,qui  en  leur  langage  fignifioit libres.  Que  les  Empe-  « 
reurs  marris  de  fi  fiere  refponfe,  les  chafferent  de  leur  ville  ;  &  qu'eftans  con-  * 
doits  par  vn  certain  Mafcomir.fous  le, nom  de  Francs,  ils  vindrent  habiter  vn 
quartier  d'Allemagne:  maintenant  appellé  Franconie , pour  le  long  temps 
qu'ils  y  demeurèrent.  De  tout  cecy  nous  n'auons  pas  vn  bon  autheur  entre  les 
Romains,  ne  les  Grecs ,  ains  feulement  quelques  *bbregez  de  Chroniques, 

H      "  •• 


Digitized  by 


SECOND  LIVRE 
VAnit  Ad 6,1e Moine  Aymô,&  auûiTntcmcuouacgu  &jn4i4itjpr>r^re^jn<cer<> 
'fa!*  t^HtMibald.qu'on-efNraeatioit cfté tiu teps"dt?Okwis . Êt^^t^itwi^^- 
C       g0**8  Archeuefque  deTonrs(qtti  m  ou ot  auar "Pan  fîx  cens  deaoft  rc  Seigu 

en  feri  hîftoirc  ne  fait  mit  ion  de  cette  defcéte  de  Troye,ne  de  la  compoSttôt\ 
Valentinian,&  lay  m  efrae  ne  fçait  où  loger  les  premiers  Fracs, ne  conter  leurs 
Rois  auât  Cloyon.  Ëncores  que  Trirème  en  nomme  beaucoup ,  &  les  face  ré- 
gner plus  de  cccc.  ans  auarre  la  Natiuné  de  noftre  SdgdturleiusChrift .-  Quât> 
à  Grégoire, il  dit(côme  en  parlant)  que  d'aucuns  au  oie  t  opinion  queks  Francs- 
for  ris  de  P  ânon  ic  ^f'eftoi  et  Logez  près  le  Rhin.Qoe  dcpius  jls  paûerét  pour  ve- 
nir en  Tôgres,affis  près  dé  Liege(car  k  lis  aintrcrrGrtgoir^fuyuat  lés  vteHs  li- 
ures  ,  &  faut  croire jquelaToringk  dciç^  delà  le 

Rhin)où  ils  habitèrent  pat  Bourgades  ôç  cirez  :ayans  eftabti  fur  eux  des  Roi» 
cheuelus.Opiniô  qui  aide  fort  à  ceux  qui  veulét  croire  les  Francs  eftrc  Sicâbri* 
ens3Rhenois  ouFnfons,côme  ie  fay.Or  nonobftant  le  tefmoknage  d'vn  fi  an- 
cien autbeur  que  Gregoire,aucuns des  plus  fçauans  de  noftre  reps,cuiden t  que 
les  Francs  font  venus  dès  Francones,nomrnez  erttreleS  peuples  CermarnT,qrrr" 
enuoyerét  vne  ambaffàde  ver  s  Antekslitutenàrrtde&ktie ,  gouuerneur  pour 
lesjlom  ai  ns  de  la  Fr  p  tiers  dç  Gaule  du  t  éps  depiceron , lequel  en  parle  au  liure^ 
de  ïçs  Epiirrès  ëfciitès  à  Pompone  Attio  Ce  partage  de  Cicer%orropii  parler* 
Imprimeurs^  fait  penfer  aux  Allemas  que  les  Francs  fem  t  verfbs  deux.Etpour 
iè*côfirmer  d'auantage»ils  difent  que  les  BréKes,ou  Vrenxes  par  Strabon  Geo* 
graphe  Grec  logez  être  iesNûf  iques{c'eft  Soabe,&  le  pais  voififei'Augibour^) 
*  tcnoiétlainefine  ptouiiKe, qu'on  appelle  encor es  auiourd'huy  Frâcowe.Tpu- 
tesfoisTacite  hiftorioeraphe'Romain,nay  peu  après  la  mort  deStrabô,  &  qui 
abicrtcarieuiemët  ddçrï  t  la  Germanie,  ne  fait  aucune  mennomtos  F«acoires> 
h  hac  des  BrâfcesienCof  es  qu'il  conte  par  le  menu  tous  les  peuples  Ger  mains  :par-" 
mi  lesquels  ne  fe  trouuét  auffi  les  Sicabriens,ne4es  Bataues,pource  qu'il  lese- 
fiiraoit  plusGauloisque  GerrnainsX)n  pourrait  auffi  toit  croire  ce  qu'vn  tref- 
(çauâc  perfônage  a  laiiTéec  doubte^auoir  fi  les  Francs  font  pointiés PhirarS 
fluele  mefrae  Strabo  meten  ScadMauiefcmieftSijcde  ,Nprucgne  Se  païsv©*- 
fin(d'autABt  q»QliefçMuain  paj  erreur,  au  lieu  dedeux.rr  peut  auoir  mis  de*» 
^SfaisatdeWAJTO|;c'er>*ra»gi  *ipassqi  c'e&Phirafli.  Maistoutcelaelt* 
deumerfr  fevaat  mieux  tenir  aux  preuues  certaines,  &  (comme  difent  les 
pratkens-)a&dces.Chacun  fçait,que  Sainû  Remy  baptifant  Clouisluy  die 

Mit  ta  âefsnito  calUsieÀmber.  (c'eft  à  dire,)  Sicambre  doux  abbajUe  ton  çol  fier. 
L'appellantpar  le  nom  du  peuple,  qui  du  temps  me  trac  s  de  Iules  Ce&r  (  oinfî 
que  i'ay  dit cy  deflusjeftoit  voinn  des  V  biens:  &  depi}i*fur  tranfoonf  par  Au- 
gufte  deçà  le  Rhin,  pù.maintenan  r  eft  Zelande,HolandeJ&  Gneldres:  maïs  qui 
perdit  fan  nom- à  caufe  èfi  Ce  tranfport>&  demeura  comprins  fous  les  fiataues» 
Cauces  &  autres  peuples  voifinsdeça  &  delà  le  Rhin-  Tous  les  autres  au- 
theurs  precedens  ou  prochains  du  temps  de  S.  Remy ,  au  oient  mefme  opi- 
nion jain fi  que  Claudian,  &  principalement  Sidoine  Appolin air e  on  t  di r^ 


Tu  çntrerois  des  Francs  aux  plus  fècrets  païudsi . 
'  Ên  eftant^lué  des  Sicambres  chçtilus. 
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parmi  lis  ÛkM^icûf  .  çQwimt  ficb  n'eufr  cfté  ^uVa  & 
saeimepexrnie.  A  qwoyiora*  txerv^mme  à  l'opinion  plus  certaine  ^  &  fomfcée  J^*  i 
âmaints  paf&gcdics^nkbeurs  prochains  du  temp»  de  leur  venue  i  principal* 
lemem Zoume &  Pracape, que  iclaiflcray  infqucs  à  vne  autre  fois  de  peur 
f ennuyer:  après  que  ic  vous  auray  afleurez ,  que  Venant  F  or  t  un  a  r  appelle  en- 
cottaSicambrien,  Aribert Roy  deParis petit  filsdeClouis: en difaat, 
-         pngtmm  eUmJ*gto*  sinmfa%   .  tUm  in  eUq*U  Ung^ntmém* 
Cflftatâre»:.    Combieri  que.tu  fois  nay  de  gens  Siçatobricné,  .  . 
.  .  ieiangage  Latincoulc  en  la  bouche  tienc. 

Mm  tonrainfi  que  i'ay  raonftrc  les  Sicambriens  &  Francs,  auair  tenu  ôc  logé 
dam  m  paya  en  mcfme  teps,  auffi  vcox-ic librement  confefler,  que  ie  ne  fçajr 
pourquoi  ils  ont  changé  le  no  m  de  Sicambres,Cauces ,  Tanfteres ,  Bru û ères 
&«str«s(pxi*de$  nations  qui  depuis  ont  habité  le  pays  d'entre  le  Rhin  ,1a  riui- 
œdeljfi  ôç  tklhéfrn  çeiuy  deiFipncs.Car  ie  ne  puis  dftrc  de  l'opinion  de  qeux> 
ipiiilrfrnrqnrriiTfiTrpfTnrH  fnrtrhifr  Se  exemption  de  tribut  que  leur  rem  if 
W dmâxàux  »apres-qti'i)s  eurent  chafle  les  Alains:  pource  qu'il  eft  certain  qqc 
fans»  temps  deuat,4«  acVm  Se  le  peuple  Franc,eftoit  cogneu  pour  voiun  de  Cp~ 
s  8c  de  l  emboucheure  du  Rhin. Qu'ain û  foi  t,Po  ft  u  me  l'vn  des  tréteap- 
yrans  ,qui  f'eflcuerentf comme  i'ay  dit  au  premier  liure)  pour  chaftier 
udance  A:  daPgcreuic  dc&aechcdc  l'EmpércurGalien3tenant  lesGaUf 
le»cnauoa  l'an  At  noftse  Seigneur  Iefu$Cb«ft>çci.ix>fat  le  premier  qui  fit  vo- 
nt* sibnayde  qontre  ce monftre  de  Prince,  les  Francf  voiûns  de  1a riuiere  du 
jyysLOnsant  ce  tetn ps,on  ne  trpuue  en  aucun  antheur  publié  iufques  auiour- 
rflwy,  que  1er  Francs  a  y  eut  *  ft  é  cogneuxpar.tel  nom ,  oucombatu  contrejes 
Eaniiihi  Trop  bien  lit-on  en  Tacite  &  Sue  toine  qu'il  y  anoit  toujours  au 
iamctét  l'Empire  v  rtebande{lors  appelles  Cohorte)  Sicambrienne,fort  cfti- 
gjyafi  vWUancV  &  que  les  Sicambç  ie.ns  auoient  eftcé  tirez  de  Germanie» 
AkgexenlaCSaulc  par  Auguftc,.«ncefte  Ifle  du  Rhin,quî  depuis  fut  apneUflC 
sss^snàavEncores  il  ie  trouue,  vne  hatangue-de  louange  pronôccc  deuan  t  l'Em*» 
«ararMaxinUan,  que  les  Franc^eftoiem  bien  aduançez  en  Belges,  &iufquei 
«Jbmerc de l*Efcaut ,  £  t  ky  k  fupplieray lesiplus; courtois  leâeurs  me par,- 
âÊmeri&  excédant  la  narration  d'vn  Annalifte  qui  doiteftre  plus  courte  ,ic 
fcy  JéGi  uiini  îirirn  pnur  rfoninrirr  rffjh  jrrir  l'originedenospercs  3|J 

*;'  ;  1  .  ,   ..CH'AP,  ii.  ;.•  •  !.—j:t 

ly.  ima^eflargifint  en  Gvùe  \fint  dejfaits  par  Confiant  in  Clore.  Viennent  au feruiceif 
«  (fmfftmm Jçrnains,Cr' fint aÀtUnce^aux charges  J^mâines.FrancsappeMe^'Saliehs,^ 
<pmk»s,C7'k*ràm<«rf-  .  .    .  - 

Es  Batanesdonc  ou  Sicambriens  durant  l'Empire  Romain  cftoiept  «c 
tramer  comme  amis:  car  Usineront  (dit  Tacite); fouk*  de  tribut  « 
ne  rnang^2      ^^fermiers  des.  impofitions  :  ams  exenipts  de  charges  u 
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r-»*  vueparticdii-peuple  des  Cartes:  depuis  eftans  chutiez  par  me  fedirion  dcuné~ 
hP*M  ft*que(cc  pourroit  eftrc  le  voyage  duquel  parle  Cefar  en  fes  Mempircs,quas*i 
^  les  Saaues  les  concraignir c  t  abandonner  leur  pays)  ils  vihdrent  loger  sex  der. 
'  ni  ers  bouts  delà  Gaule,  alors  déferre  &  vuide  d'habitans  :  occripans  vne  10c 

*  aflife  encre  les  Guez  Se  les  Bancs, que  la  merOceane  enuironne'par  le  front, Se 
9  le  Rhin  de  tous  les  autres  endr  oi  &s  .Ils  ne  font  roulez  par  la  pu  iflànce  des  Ro~ 
^  raams,eftans  trop  forts  Se  bien  alliez,  mais  feulement  fourmflent  à  l'Cmpc- 
*'  reurdes  hommes  Se  des  armes:  pource  que  de  long  temps  ils  font  accouftu- 

*  mez  &  duits  à  la  guerre  contre  les  Germains .  Il  adioufte  encore* ,  que  leurs 
's  compaignies(  toufiours  conduites  par  chefs  de  leur  pays)  acquirent  grande  re- 
'3)  purarion  en  vn  voyage  qu  elles  feirent  en  la  grand  Bretagne,  Se  que  les  gensde 
M  chenal  ieuez  entre  eux,  auotent  en  finguliere  recommandation  de  s'accouftu- 

mer  à  nager:  Se  parTer  le  Rhin  à  cheual tous  armez ,  en  rang  Se  ordre  de  batail- 
le. Tellemenr  que ceftefeputarion  peut  bien  afloir  efMcauie,  que  les  Empe- 
reur s  afleurez  de  leur  vaillance, les  mirent  en  garnifon  contre  les  nattons 
d'outrela  Dunoë.  De  forre  que  fi  iamais  il  y  eut  en  Hongrie ,  ville  portant  le 
'nom  de  Siçanibrie(commeFon  dit  qu'il  s'en  trouuedes  marques  près  Bude, 
en  vn  lieu  appelle  S  cham  bri)  quand  la  pierre,de  laquelle  fonr  mention  Appian 
&  Amant  ieroit  véritable ,  il  ne  faut  conclnrrc  que  les  Sicambriens  foient  ve- 
nus des  paluds  Meqrides,rrop  eâotgnez  de  Hongrie,ains  de  Batauie  :  o&  laie- 
uee des  hommes  de  la  légion  Sicambriennefe  faifoit.  Et.fi  Yoûàk  que  ceux 
dont  parle  Grégoire,  demourerent  fi  longuement  au  pays  de  Hongrie  (ou  ils 
tehoyent  gar  nifon)que  le  fort  s'accrut  Se  s'édifia  en  ville,  comme  ceux  de  def- 
fus  le  Rhin,  baftis  par  Augufte,  font  deuenus  grades  Se  bônes  cirez ,  ie  refpon 
que  la  Sieambrie  Pannoniéne  ne  feroitqu'vne colonie  des  Sicambres  Gaulois. 
Or  fi  les  Sicambriens  ou  Bataues  appelloientenleur  langage  ces  exempts; 
Francs  \  ie  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  eft,  carie  n'en  trouue  rien  aux  Hures 
des  anciens ,  foit  Ammian ,  Zozime ,  Procope  ,  Agathie,  Ibrnand,  Gré- 
goire de  Tours ,  Se  autres  de  cefte  qualité.  Toutesfois ,  ie  croy  bien  que- 
franchife  vient  de  Franc,  Se  qu'il  y  a  de  l'apparence,  que  ce  peuple  ayant  occu>- 
pé  vne  partie  de  la  Gaule,  il  ne  fe  voulut  afruierirde  payer  temblables  impofts, 
que  les  anciens  habitans  des  terres  par  eux  conquifes,&  que  depuis, fi  quclcun 
defeendu  de  ces  Francs  eftoitmolefté  par  les  collecteurs  de  fubudes,  ilfedifoit 
flTu  de  Francs,  &  par  confequent  exempt  de  tribut  :  dont eft  venu  ie  mot  de 
Franchife.  Cela  peut  eltre  recueilly  Se  appris  de  maints  partages  qui  font  çà  Se* 
la  par  les  hiftoires,&  les  anciennes  loix  Françoifes:qui  taxent  à  moins  l'amen- 
de &  compofition  des  fautes  commifes  par  lesFranCs,que  celles  des  Romains» 
Bourguignons,&  autres  leurs  fujets .  Il  y  en-aauffi  qui  difentee  nom  venir  de 
'  '  Francus ,  vn  des  Ducs  ou  Capitaines  Francs ,  non  pas  fils  d'He&or  de  Troye, 
1  '  «riais  Sicambrien!qui(ce  ditvn  abrégé  deGregokejefom  compagnon  deTor- 
41  fcats  (duquel  (ont  venusles  Turcs  Wintbaftir  vne  Tour  furie  Rhin ,  ce.que  if 
'  »  sVay  voulu  oublier,  afin  de  reciter  foutes  les  coma  nés  Se  contraires  opinions, 
'  Mefme  il  rie  faut  trourier  eftrange  ceft/d  hier  fi  té ,  pource  que  k  grandeur  des 
Romains  a  eftourTé  plaûcurs  nations,  Iefquellcs  fe  raiiantfoudain  cognoiftre 
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*jÉre*Urttmcdècc^ad  Empu c ,  l'on eftû*ara>uuetles» ml thorieirarraw  in-  L'*»JU 
cet  mine,  qnelee  aureu«  du  temps  ne  fçaooienr  qu'en  dire.  TelrcmcBt  que ''A1. 
n4B|ui  en  parlèrent  depuis,  les  voulant  rauorifor  (  ou  pkftoft  ptr  ignorance 
Je  lan  tiqmicé  )  eurent  auez  moyen  de  feindre,  te  défaire  tout  ce  qui  1er»  r  vint 
en  fkn taue.  Quoy  qu'il  en  foit,  cefte  leuce  de  Francs  que  l'Empereur  poftnme 
feit  durent  les  diuiîîons  &  débats  de  tant  d'Empereurs  (  qnilesvns  après  les 
amtttsfe  tuèrent,  ou  poflederent  l'Empire jpeu  de  temps )  ks  inenade  fé/ku- 
gÎD  en  Gaule,  mal  gardée  pour  les  troubles  uifdits»  Aura  pendant  qU'Aateiian 
cftoit  goouerneur  de  ce  pays,  &auant  (on  Empire,  ayant  deffait  qoelquai 
.Fmqcs,  ils  r*  laitfereut ,  à  toutes  occafions,  d'entreprendre  furies  Romains 
«rdaas  cefte  frontière.  Car  mefme  du  temps  de  Probe ,  aucuns  s 'addre fièrent 
àceft  Empereur,  luy  demandans  des  terres  pour  habirer  :  &  l'autre  partie  qai 
ne  fepe»taccprder3rrouuant  des  vaiflèaux  fur  le  riuagcde  la  mer  Majour,  pif- 
la  (  comme  dit  v  n-  Panegiric  )  en  celle  de  Levant ,  &  courut  iniques  en  Grèce  : 
puis  de  là  vint  faccager  Syracufc  (auiourcf'huy  Sarragocc)  ville  de  Sicile,  rt- 
tournans  en  leur  païsparlamer  Oceanne.  Depuis  les  Francs  ioints  aoetles 
Allemans,  mirent  en  route  &  blcficreot  Çonftan  tin  appelle  Cloras  pour  & 
cou  leur:  lequel  fauué  à  Langres  les  rechargea  fi  viuement ,  que  fur  le  champ  il* 
mourut  foizante  mille  Francs,  ou  Allemaps  -,  aucuns  defquels  auoieni  ia  con-  • 
quis  le  pays  de  Belges,  Se  les  autresccluy  deRhetes»  Cefte  bataille  fat  donnée 
M'an  trois  cens  après  Iefus  Chrift,  félon  Eufèbe;  &  dés  lors  beaucoup  de  fcrâos  300, 
entrèrent  au  feruice  des  Romains,comrncgcns  de  feepurs  &  alliez..  Çar  il  y  en 
eut  dû  cofté  de  Conftain  legrand ,  en  la  guerre  contre  Licinie,  où  ils  ferrent 
bien  leur  dcuoir:  enuiron  fan  trois  Cens  vingt  &  fix  de  noftre  Seigneur  Iefus  jié. 
Chrift.  Et  combien  que  Confiant  fils  de  Conftan tin ,  les  euft  battus  Van  trois  345-. 
cens  quarante  cinq,  il  feit  paixauec  eux  :  de  manière  que  toujours  depuis  la 
Cour  des  Empereurs  C'en  trouva  bien  garnie  1  poçr  ce  que  les  R^aissJaif- 
(oient  paruenir  aux  charges  de  guerre,  &  aux  grands  eftafs  les  Bxi  nces  Francs: 
comme  Vrcifi  n ,qui  fut  Lieutenant  d'O  rien  t  ,S  iluain  Lieutenant  de  la'fron  tie- 
re  de  Germanie,  con  rte  les  Franés  ltoefmes,<es  parens  j $  kqiief  oSrbfêft  tn  «fr* 
prendre  de  le  faîte  Empereur,  redoutant  la  cruauté  4  èGonïtancèj-qni  le  n% 
tuer  à  Cologne  par  ledit  Vrcifin.  Ammian  Marcel  lin  mon  ftré  la  grande  auto*, 
xiféque  les  Francs  eurent  auprès  des  Empereurs.  Toutesfois  au  moyen  des 
difedrdes  ciuiles  adu  codes  de  fon  temps ,  leur  pays  n'obei'fioit  point  entière^ 
ment  aux  Romains,  ainfi  que  les  auf  res  proumeés  leur»  rr&d  mires,  &c  par  fon 
hiftoire  l'on  peut  feulement  récognotftre,'qnéJa  France  (car  il  vfef  deùa  de  ce 
mor}&  les  Francs  eftoienr ert  lieux marefeageox près  Cologne, deçà  &dekle 
Rhin,du  cofté  de  Frize ,  Gueldres,HoIande,ZeIande  8c  Brabant:ce  qui  les  rai- 
foitappcller  des  Poètes  ,hante-patuds , nageurs,  beuueurs  d'eau  de  VVahal, 
quieft  la  branche  du  Rhin  coulant  du  cofté  de  la  Gaule.  Les  Francs  pour  lors 
auoiem  plufieurs  noms  :  car  aucuns  s'appeîloient  Saliens ,  pource^  drfcnt  au- 
cuns )  qu'ils  taiÙoient  bien  ;  8c  non  pour  eftre  ven uVdes  Salies  des  Alpes,  au- 
tres^Anthuariens^utresRibuariêns  où  Ripuatiens  qùiontdonueJeuomà 
la  terrée  que  les  Ribaroléstrenrrét  auteurd'huy  ptwde  Liegë.Bicn  eft  vray  que. 


Dlgitized  by 


\m  kWç  ays  prochain  de  Frize,  &tqui  e&entre  les  branches  4»  lUrin.ycâsitpip» 

vrayeraenx  nommé  France.que  non  pas  ce  (tendrai  t-  de  Ge  manie mpCMim 
r'^*  appellé  Franc  drae^qaieft  trop  haut  amont  le  RJrin  :  &  auquel  (  ÊmfmdBrwr 

aduis)l'on  ncdou  approprier  ce  que  dit  S.  Hieroime  enrla  vie  d'Hikrionî,  Ôc 
•lequel  loge  les  Francs  près  de  Tréues ,  encre  les  Saxons  Se  AlleroansL.  Carom- 
;  tee  ce  que  la  riuiere  de  Rhin  coule  entre  Tréues  .&  la  Franconie  du  ioard'huyt 

les  Allemamcenoient  laGecmanie ,  depuis  Je  haut  de  cette  riucaesrcrszÛHi» 
iftanceUufquettà  celle  de  M  an.  Les  Saxons  citaient  fus.  l'Elbe,  &  ce  qui  eft  en» 
< tt e  le  Rhin.M&n  ôc  la  mer ,  à  fçauoir  HcslT,  V  Vcftp halic; Frùe  vcr&GocJdies* 
.  Holande  &  Zélande,  eftoit  rriabiuuncmdcsCaacea^CAitcsi^rufccs  Jimai, 

&  4e  leurs  allies.  Lequel  pays  peut  e  ftre  mieux  pris  pour  la  France  entendue 
i  par  Sain  Oc.  Hierofme,quc  cefte  nouuclle  Franconie  Allemande ,  donc  icparleb- 
-  far  çy  après.  Ce  que  ie  dy  eft  bicn.prouué  par  Beat  Rhénan  tr çs-içauaac  au*. 
:  cç»r  AUcmandyqui  a  le  premier  efclair  cy.  ce  nuage  &  ce  qitôUit  Û  crouuc  dans 
.  Amjiuan  Se  Zonme,ainfi  que  verres  i  par  ce  petit  recu«iJL.qué  maintenant 
ïYïy  faixesk  1  aduancemenc  des.Fraocsr.  Car  (  comme  toy.di  t  >  à  fin  de defiieb- 

pec  pluûeursdouies^ie  fuis,  çontraiocencecornencement  d'Annales  &d'Aa- 
ml  ciqukès^drcdtt  Grammairien.  Qifent  à  la  religion  des  Francs  4e  ce  temps-là, 

ils.  çftoint  idolâtres  comme  tous  leurs  voi(ins:& Grégoire  de  Tours  dit,  qu'ils 
^d«©ien t loiigures  ^es;OiirçAUJ>&  autres  beftes  des  cau.es  &  forças,  aufouel*  • 
4e>ilsikrifi©WBC.     .i  .'.  «..-;■«  ■  ---.i..;  .  >.-<  «m 

r.ij  ■■  .;  ;  .-        •  •  .       .  ■  h     ■'  A  ■  .  )•    -.j',       :.  \y.  ;  t 

£4  querelle  dis  enfims  Je  Conflmm  le  Grani  donna  euâfion  Je  ,r*wr 


t  vraie 

îllf.; -    -   ■    -  ■  • 

Es  guerres cittUesdp^mpçre^rCpnftaritin  (^rnomajel* 
Grand  pour  Ces  beaux  faits  )  &  de  Maxence,  puis  des ,  pn  fans 
dudit  Cpnfta.ntin^nalemen.t  de  Conftantiç  contre  M agnenr 
ce  &  Qecencc,  trauaiUerent^randement  l'Empire  Romain  ; 
Ôc  cefte  4erniere  p|u$  q ueks  autres,  donc  l'ptigjne  fut  tejle. 
.  tf'i  Conftantinlegranjd  laiflà#o^entW»Çon^an^ 
tie  &  Conftans.Conftans.  ayant  niefch^rame^tfaitîtuer^^ 
ôcSc  portant  cruellement  &  orgucjlleufemenr  en u ers  lesfoldats  dcla-gar^c 
impériale ^ ut  caufe  que  Magnence  colonnel  dç  deux  Légions ,  fe  declata,  Em- 
pereur Auguftecnlavined'Augftun.DoncConftasaducrty.commcilfevou- 
foit  feuuer  enEfpagne,  panant  par  vne  ville  dû  Comté  de  Parpignan ,  lors  ap- 
pelée Hielejne,&  maintenant  Elua^  il  fu ,tt  uf  par  Gaifon  partuan  ^cMagneri- 
ce*quitenokà  fadenotion  bonne  pattiedltaliec^deja,  .^ulerpqurçe  qu'il 
auoûeîé>ourryattpaysdes.Let^ 

gnencedetoj'par  Çoaftantie  enla. 'grande, baia^çd>nnce  près  Murfe  ville? 


Digitized  by 


Google 


DES  ÀNTrQVlTEfc  VK&WGOISES.  11 
dé  Pannonic,  de  prochaine  è*  pays  qu'on  appelle  en  Hongrie  les  cinq  Égfî-  VAu  <U 
fes.fefauoa  à-Lyon,  les  aurreskrtfent  St^îéth^  &&ïîft>  tua  foy-mefme,  fe-v^jaift  ^  1 
aèandonnédu  apport  qu'il  atterkloifdesÇitttcs  j  &  DccéM'J^h&t/Ce*0'"^' 
troables  &^en*s(oiuisprmcipalcmemU  bataille  de  Murfe  /otf  il  mourut» 
cinquante  trois  miHe  Hommes ,  &  rotttlespkte  vailkhs  capitaines  St  (olèatà 
Rotaains)donnerent  occafionatix  nations  Germaines  d'entrer  eï>  la  Gaule  :  de 
forte  que  les  Francs,  A  liera  ans  &  Saxons  prindtent  bien  quarante  villes  fur  le 
Riiin,& coururent  tellement  le  pays;  qtrtl  s  le  rendirent  pteftjue  defert.  Pour' 
à.qooy  remedirr ,  l'Empereur  Con&atxie  Fan  'ccolv.  fi t Gefar  (  c'eftoit  le  t il- 
rxedaÛKreïïcop  de  l'Empire  }  Ialia»  fon  c«ufin  germain  ,  prince  tres-vaiîlanr, 

Ë&  digne  de  grand'  louange,  f*il  n'eaft  jperftcutéies  Chreftiefis*j  qui  l'api.  • 
Cent Apoftar, ponce  qu'ayant efte  nourry  ehtr'cux ,  ouvertement  il  fe' 
ira  payen  quand  il  eut  l'Empire*  Iulian  verra  en  la  Gaule,  y  trou  ua  les 
eftr«ngers  fi  forts ,  qu'ilrauoienr  pris  &  pillé  beaucoup  de  places ,  Se  racfmcs 
affiegr Authun,o&neantmo4ns  il  entsàjpuis  à  Auxerre.repouflànt  &  efoartanf 
les  enncrms,qni  rouâoors  eftoient  fur  fes  brasse  palîant  par  T  rotes,  il  barre- 
tte à  Rbeims,où  il  auoit  commandé  que  l'armée  Romaine  alTcmblcei  Be&Q- 
çon  l'attendit.  Ainïi  donc.Iulian  rerïforcc  de  eens,  après  auoirgaigné  vnc 
groffe  bataille  furies  Ailemarrs,  châtia  de{Strasbourg,Sauerne,  Spire,  May  en- 
ce,  &  pays  d'alentour  les  étrangers ,  qui  leftoient  logez  dans  le  territoire  de- 
ces  viÙesrcar  les  Barbares  (dit  Ammian ^fuyent  l'enclos  des  murailles ,  comme 
les  beftes  fauuages  les  toilles  des  chalTëtfrsxe  qnïme-fait  eftimer  que  c'eftoient 
gènsdeclfetral.  Lors  Iulian  toyanr  queperfonnVnrluy  faSfoirteftevf'auança 
jtour  recouucr  Gologne.prinfc  èVdeftrui  te  auar  fon  arriuée,  de  ne  fortit  point 
de  ce  quartier  là^  iufqacs à  ce  qu'ayant  abbaifft  l'orgueil  Se  eipoouanté  les 
Roi»  Francs,  ils  eurent  accordé  la  paix.  Or  les  Saxons  craignans  que  ce  Prince  : 
nemifcàdefrrâction  lereftc,enuoyerent  dcçale  Rhin  vue  pacci&de  leurs  gens 
appeliez  Quades:  lefquels  empefehez  de  paflTer  parles  Francs  (.  qui auojent 
peur  que  luïïan  ne  viriw  derechef  enleur  terre ,  fils  ne  rêfîftoYent  iceux<y \ 
tarent  des  vaiffeau   Se ayanspafle ta  riuiere ,  defeenditerit  en  Èâtâuic ,  delà- 
quelle  ils  chafleren des  Francs  SaîiermjuHa  tenoicfit.Les  rrtJuuèHe s'en féd des 
comme  les  Quades  gaignoientpays,Iuliancommande  à  (es  gens  de  leur  cour- 
re fus,  Se  de  ne  tuer  aucun  des  Saliens  ou  I'empefcher  de  palier  en  la  terre  des 
Romainr,d'au  tan  t  qu'ils  n'y  entroient  pas  corne  ennemis,ains  pour  eftre  chaC  » 
fez  de  leurs  maifons  par  les  Quades:  laquelle  cqurtoifie,  f^t  guVne  partie  de* 
Salies  fortit  de  Tlfle  auec  leur  Roy,.cH'autre  founec  dansïes  nafragnes  fe  foof-; 
sait  1  Jamercy  du Cefar.  Ceci  pris  de  ^ofime  au  teu  r  Grep (publié  depuis  le  re-  .• 
enrii  par  moy  fait  des cho fes  cy  deuant  e  fcrites)m'aconficme  en  l'opinion  que* 
i'auoy  que  les  Francs habitoient  près  Cologn  e:auec  ce  qu'  A m  mian  (qui' viùoi  t  ' 
en  mefme  temps  que  S.  Hier ofme  )  dit,  que  Iulian  chaiïà  les  Francs  An  tto»T 
riens  des  terres  qir  ils  vouloiét  vfurper ^eça  IeRhin:&  que  les  Sa^es  f'eftoient: 
bien  hardiment  venus  loger  en  Toxiandr  e  près  de.Tongres  «  la. riuiere  dé  V5«*  î 
caurjQÛ  Joha  leur  permit  demourer. Par  ce  queiffus,  if  appert,  ç^emèjt  ^e,. 
les  Fracs  cftoient  la  plufparç habitat  4ç  ^ Gaule vçiiîr^s  oc  Ço&gftoenjjr  fo* 
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SECOND  tIV;fcE  *  - 
Y?  retsGuclckcs,  &  Holaadc;  &  quant  &  quant  pouaoïcm  demeurer  par  la  Frl- 
ïc*V  Ve£phalief  #  Jes  marctt i'alcntouc  :  ayaos  pjufieni $  &  tuners  noms,  fe*. 
Ion  qu'il  pUiroitg^çhqfs  de  JçwsUjukIcs  ,  compagnies  ou  familles.  Auifiie 
peu  le  que  Sain  et  HieroiCm  e  au  Ueu  cy  defliii  cotcé,  entend  parler  des  Francs  ■ 
prochains  du  Liège; lequel  pays  confine  au  territoire  de  l  Arche uefchc  de 
Treues,  ic  ne  peut  eûre  prins  pour  le  pays  de  la  Franconie  du  iourd'huy ,  aûlie 
delà  le  Rhin,  vis  à  vis  de  May  ence:  où  du  temps  de  cefeinâ  perfonnage,ha* 
bi  coi.cn  t  les  Buccinobantes:  comme  dit  ic  meune  Amœianen  fou  xxviij.liure. 
Quand  doncluljan  eut  cô  train  des  Francs  de  la  façon  quci'ay  ditte,àdcmo»rer 
en  Gueldres>Holande  &  Brabanc ,  voire  par  tk  de  Liège ,  Namur  ficHainaan 
aucuns  le  meirent  à  efcumcr  lamer  en  la  compagnie  des  Saxons;  &  les  autres 
turent  employez  au  feruice  des  Empereurs ,  comme  gens  de  fecouri,  amfi  que 
leurs  predecefleurs  Sicambriens .  AuHî  ie  trouue  dans  Aramian,  que  la  corn- 
v  pagnie  des  Bataues  auec  leurs  Roys,  furent  vne  bonne  partie  caufe  de  la  victoi- 
re que  le  meune  Iulian  obtint  fur  les  Allemans,  quandil  printle  Roy  Cho* 
nodomairepres  Straibourg,  l'an ccclvix.  de  noftee  Seigneur  Iefus  Chrift. 


CHAR    II II. 

Xulian  efl  déclaré  Empereur  à  Paris.  Mort  de  Confiance  Empereur.  lu- 
lion  tué  :il fut  grand  &  vrillant  Prince.  Iouinia»  luy  ficcede,  &àce- 
tuy-ci  Valentinian  auec  Valens  fin  frère:  &  encores  Gratta»  fin  fis  par 
luy  faitt  Empereur  À  ^imyens.  Bourguignons  ijfus  des  Romains.  Ls 
ruine  de  l'Empire  commença  à  la  monde  Valens.  Gratta»  tenant  trop 
grand  comte  des  Alains ,  encourut  la  haine  des  Romains  ;  &  ayant  ap- 
ftllé  à  P  Empire  Theodofi ,  Maxime  Ejpagnol  fi  déclare  Empereur  :  le* 
queldefft  G  ration  près  Paris  %puis  te  commanda  efirangler  à  Lyon. 
•  Priamus  ,  ou  Priarias  Roy  des  François,  ^Maxime  vaincu  par  Tnee- 
dofi,  ejt  tué,  comme  aufi  Vi&or fitjls. 

Agrandi  vigilance  de  ce  prince  garentit  la  Gaule  des 
courtes  des  eftrangers ,  &  luy  donna  telle  réputation  que 
touslesRoysde  Germanie  le  redoutoient:  de  forte  que 
'  Confiance  luy  portant  enuic,  cVpenfantquela  vaillance 
des  compagnies  qu'il  leuoit  deçà,  augmentait  fa  renom- 
mée, ennoya  vn  certain  Décence  pour  amener  celles  des 
Herules,  Bataues,  Perulans  &  Celtes ,  auec  trois  cens 
hommes  choifi.s  entre  les  autres, fous  ombre  de  la  guerre 
qull  vouloir  faire  contre  les  Perfes.  Il  fut  au CG  commandé  à  vn  nommé  Siri- 
tulc,  prendre  les  plusvaillans  d'entre  les  Efcuiers  &  Gentils  (ainfi  s'appeî- 
loientdeux  compagnies  de  gens  de  guerre)  Mais  Iulian  ne  fanant  pas  fem- 
blant  d'en tendrel'occafîon  ,aduertit  les  commifTairesde  ne  vouloir  trauail- 
lètceurquiauoientiaiflc  leur  pays  d'outre  le  Rhin,  à  la  charge  qu'ils  rte  fe- 
raient: 
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r-oient  ra  enei  delà  les  monts ,  4e  peur  que  les  Barbares  (  les  Grecs  principale-  iw  & 
ment ,  &  .'depuis  les  Romains  appelloienratnfi  cous  eft  rangers  )  qui  fous  l'aC  /</*« 
fcuranec  de  relies  conditions  veooient  de  bon  courage  feruit  les  Romains  en 
gnerre.ne  f'en  retiraûen  r  à  l'aduenir.  T outesfois ,  on  ne  lai  Ha  de  faire  la  leuoe 
nonobûant  Tes  rejnonitrances ,  &  d'acheminer  les  compagnies  près  la  ville  de 
Paris,  ou  ce  Prince  partent  l'hyuer.  Or  les  foldacs  marris  de  tel  traafport ,  (fen  „ 
pUigooicnt  :  difans  qu'on  les  enuoyoit  au  loing ,  ainû  que  des  gens  bannis  „ 
pour  kursmesfâtts.  Et  qu'eftans arrachez  d'entre  les  bras  de  leurs  femmes  6c  » 
eniàns,n'agueres  rachetez  decaptiuité  au  prix  de  leur  fang,  ils  les  latMoient  de  „ 
rechef  ilamercidcs  Allemans.  Làdenus  Iulian  qui  Tint  au  deuac  d'eux  les  re-  » 
crac  humainement^  &feftoya  leurs  capitaines.  Mais  (bit  qu'il  les  eut  p  rat  ti- 
quez en  fecret,ou  que  ces  gens  defpits  6c  defireux  de  foy  rebeller ,  en  vouluf- 
tenr  faire  leur  chenils  lappellerent  Augufte  des  lciour  d'après:  &  l'ayant  efle- 
ué  fur  Tn  paoois,lc  déclarèrent  Empereur  en  tu  champ  proche  de  ladite  ville* 
my  mettans  vn  collier  d'or  fur  la  tefte  par  faute  de  diadème ,  l'an  de  noftre  S  ei- 
gneur  ccclxi  ,  ou  utu.  Lors  ce  nouael  Empereur  preuoyant  bien  la  grande  ^ 
guerre  en  laquelle  il  entroit,  appointa  les  affaires  de  la  Gaule ,  6c  donna  6  bon 
ordre  à  la  fn>ntiere,qu'il  n'eut  crainte  d'aller  lay  mefme  chercher  Conftance: 
lequel  ku  fiant  la  guer  recoroencée  contre  les  Perfes ,  venoit  auec  vne  merueil- 
ieufe  puxfiànce  t rouucr  ce  rebelle  Cefar:  au  grand  danger  de  l'efta  t  Romain ,  fi 
Conftamie  ne  fuft  mort  auant  la  recontre  de  tant  de  grottes  armées  que  celles  . 
de  deux  Empereurs  .Cela  fut  caufe  que  l'appctft  fiait  pour  la  guerre  ciuile  tour- 
»aconrre  les  Perfes,quiauoienrgafté  les  quartier*  de  Leuant.  Mais  corne  lu» 
Jiatvcuidoir  foudroyer  ce  Royaume,  il  fut  occis,  ou  par  les  Perfes ,ou  par  aucôs 
des  tiens  qui  eftoient  Chreuiens,&  fbn  armée  toute  efpcrduc  par  lamottd'vn 
fi  vailiât&  fage  Prince,declara  Empereur  looinian  bon  Chtcraéjequel  ne  du- 
ra  que  hniâ  mois  ,&  mourut  l'an  ccclxiiii.  Lots  Yalentinian  Tribun  de  la 
(êconde  légion  des  Efcuy ers,fat  efleu  Empereur  fans  contredit  aucun ,  &  par 
înfpirationdiuine^cedit  Ammian, lequel  toft  après  Jûoomia  Valehs  ion  frère 
pour  compagnon  de  l'E  mpjre,&  bien  a  point  :car  comme  û  tout  le  monde  euft 
côfpiré  contre  I'efta  t  Romain,les  Allemans  cour  orée  les  Gaules  6c  lesRhetierj 
les  Sar  mat  es  (  qui  font  Polonnois  )  la  Pannonie  j  les  Quades ,  Piûs ,  Saxons, 
Scots  &  At tacots  trauaillôientlagtandeBretasne-,les  Auftoriens  6c  autres  na- 
tions de  Mauritame,couroient  V  Afrique  plus  tort  queiamais;  la  Thcace  eftoic 
rauagée  par  des  troupes  deGots  ,  &  le  Roy  de  Per  feauoit  le  pied  en  :  Arménie 
pour  kt  faiftr  comme  douant.  Èncores  les  Allemans  (  qui  priren  t  occauon  fus 
vnmauuais  traittetnent  teceu  d'Vtûvàe  capitaine  Romain.)  entrèrent  en  la 
Gaule,  &  tuèrent  Garsereron  tres-viiliant  Seigneur  Franc,  qui  lors  eftoit  au 
(èrûice  des  Romains:  &  duquel  Zofime  fait  bien  honorable  mention.  Iaçoit 
que  la  ioye  de  cefte  rencontre  ne  leur  dura  pas  long  temps,pource  qu'iTs Turent 
deffaits  par  louin  Lieutenant  gênerai  de  Gaule.  Valentmianfe  voulant  afleu*- 
fer  de  ce  cofté/y  vint  en  petfonne:  6c  l'an  ccclxviu.  eftancà  Amiens ,  declànrçrô. 
Empereur  Gtatian  fonbls;  feiournant  enlaGaaure  pour  retaire  les  fort*  de 
dcnuslcRhin,  principalement  vn  fariarwiereduNccre.  L'anccGixs.(au-^7°> 
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IÏA»  de  que  îçs  Empereurs  eftgient  Conftifc  pour  la  ttoiûcfmc  f<ris)lc$  Sasonsibrrte 
ctoA  **e  ^eur  tcrre>^c  îetten  t  fus  celle  des  Romain  s3  puis  s'appointeront  auec  eux  de 
fournir  quelque  nombre  de  ieunes  hommes  pour  (èruir  à  la  guerre ,  <klt  refte 
fot  mis  en  pièces ,  comme  lis  retournoient  en  leurs  maîfons.  Or  Vaionriiuan 
Voyant  qu'il  ne  pouuoit  deftruire  Macrian  Roy.  des  Allemans,  folicita  les 
Bo  urguinons  6c  leurs  Roy  s,  pour  les  aflaillir:  pendant  qu  auec  Tes  forces  il  en  * 
•  treroit  en  leur  pays.  Les  Bourguinons  qui  penfoient  dire  ifïusdcs, Romains 
Raccordèrent  volontiers •,  ioint  qu'ordinairement  ils  cftoicnr  aux  mains  auec 
les  Allemans  pour  des  Salines  :  &  Rapprochèrent  de  la xiue  du  Rrun,iuf- 
ques  au  nombre  de  lxxx.  raille.  Valentinian  donc-après  auoir.  mis  quelque 
ordre  en  laGaule ,  afin  de  reûfter  aux  Germains  (  touhours  prefts  do  pafler  de- 
çà )  finalement  vint  en  Pannonie  faire  telle  aux  Cades:laoùs'eftant  romps 
vnc  veine  à  force  de  crier,  il  mourut  jcommeaufli  peu  après  Vaiens  fon  frère, 
37**    tn  v  ne  bataille  qu'il  eut  contre  les  Gots  ,  l'an  ccclxx.vi  i  i.Cetuy-cyrlaifli 
pouriûccenreurs  en  l'Empire ,  Gratian  6c  Valentinian renfans,de  Vakntiniaa 
.;  1  aifné*.  Ruf&n  6c  ■  Sainct  Hicrofraé  remarquent  la  deftruûioo  de  l'Empi- 
re Romain ,  au  iour  de  la  mort  de  Vaiens  :  pourte*  que.  hs.  nations  eftranges 
f  eftans  déslors  fourrées  dans  le  pays  fujet  aux  Romains,  oncq'  puis  n'en  peu- 
„  rent  eftre  entièrement  chances.  Il  n'y  anoit  (  difent-ils  )  rien  fi  foible  que  l'e- 
w  ftat  Romain  y  foaftenu  pat  les  forces  d'autruy  :  &  depuis  ce  temps,  la  plus  part 
3,  des  batailles  fe  donnerenrdansilesprouincesRomaines,&.  tous  les  Romains, 
9i  forsquelqo&peu  de  vieillards,  eftoient  nez  en  cap  t buté ,  au  durant;  le  frege  des 
n  villes.  Aufli  Rome  no dombattokpiusà  fa  frontière  ancienne,  pour  acquérir 
gloire  6c  honneur*  aînsau  milieu  de  fon  Eftat  pour  le  (auuêr.  Voire  elle  nd 
combattoit point  ;  mais  i  force  d'or  ,  d'argent  &  autres  chofes  preéieu- 
fes ,  elle  racheptoit  la  vie  des  fiens  :  Car  voila  ce  quedifent  ces  bons  Au+ 
.  t  tèurs»  Quanrà  l'Emf>ereur  Gratian  ,  il  ftitafiez.  vaillant  de  f*  perfemne; 
àrrà.layde  des* ï-rancs. ils  deé&t  les  Allemans  à  Argenterie  -,  vn  village 
prochain  de  Çtflinar,  ville  du  pats  défias.  Puis  auec  la  réputation  de  teuë 
victoire ,  tint  les»  Gaules  enoaix,  iufquesà  ce  que.parfon  mauuais  gouucr  Dé- 
menti &  lé  peu.de  conte  «les  affaires  de  l'Empure ,  <jt»'il  dclaifloit,  douc  cou 
ployer  te  temps  à  lachalTe& tirer  délaie, ainu  queles  Alains(àla  façondefc 
quels  il  fe  véftoit,  6c  C'y  fioit  plus  qu'aux  Romains  )  il  fut  eau  fe  de  fe  faire  haïr 
383..    «les  fiens  r  ^.principalement  de  l'armée  de  la  grand,  Brctaigne  ;  qui  l'an  trois 
cens  quatre  vingts  6c  trois ,  déclara  Empereur  vn  Se  igaeitf  fiemtné  Çlçmeot 
Maxime ,  Efpagnolde  nation  (  aucurcdtfent  Breton  ).&  marry  de  ce  que  Gra- 
tian auoir  préfér  é  à  la  focieic  de  l'Empire  ThccxioieaiuTj  Efpsgnol  &c  lieute- 
nant de  l'Empereur  contre  tes  G  ots:Ce  Maxime  aptes  a»ttixYaiitammcccoai- 
batulès.Pidb  6c  Scots  (defqucls  lontvenusles  Efcoflois)palTa  enGïalttSc 
tr ouuantGratian  près-Par is,prattiqua  fes  gens  '  puis  l'ayant  imis  en  route ,  le 
5^4-  "  fitpouriiiyme  par  Aindragace',  qui  le  prit  à  Jcyon  6c  l'occit;  le  xxv»  iour  d'Ar 
,?  iiràli'ande.Ieià&Ghxift  cccLxxxiin.fclon:Onuphrç,,que^e  v.e^x fuyupe  pout 
c<  qwStriucheJionïe.  En-ce  temps  regnoùien  fiance  Priamus., ce  dit-  Profper^ 
•'  '  &j d'autres  leneœmcnt  P riàrius  : comme  aulfi  florifloieiw  Sainâ  Hicrolmc 

r  s 


Digitized  by 


DES   ANTlQVITEZ  FRANCOISES.  J4  # 

&  Sain  &  Martin.  Or  Maxime  craignant  Theodoic  Empéreur  d'Orient ,  fat  VJm-h 
alliance  anec  Vâlentinian  El.  àTréues,Iors  eftiraée  la  plusgeand'  ville  de^** 
Gaale,  ~8Cj  eftablit  lefiege  defon  Empire,  fous  ombre  de  vouloir  faire  te-^* 
fte  aux  Francs ,  &  autres  nations  Septentrionales. ToutesfoMe  plaignant  de- 
puis qu'on  auoit  fait  quelque  nouueauré  en  l'Eglifeil  printoccafionde  rom- 
pre cette. alliance  ,  au  moyen  dequoy  l'Empereur  Vâlentinian  craignant  le 
tratttemeat  de  Gratian  Ton  Frère ,  le  retira  à  Milan ,  puis  en  Aquilée ,  &  de  là 
montant  (ils  mer ,  il  enuoye  demander  à  Theodoic  feconrs  conrxe  la  violence 
de  ce  tyran  :  à  quoy  l'Empereur  d'Orient  volontiers  entendit  ;  &  vin  t  en  Ita- 
lie contre  Maxime,  lequel  prinsdans  Aquilée,  &prcfen té  à  Theodofe,  fut 
depuis  exécuté  par  la  main  d'vn  bourreau,  qui  luy  couppa  le  col,  l'an  de  Chrift  588. 
ccclxxxviii.  Dauantage  Theodofe  auerty  que  Viûor  filsde  Maxime  auoit 
efté  laiiré  en  Gaule  auec  tikre  de  Cefar,  donna  gens  à  A rbogafte  qui  le  print  & 
le  tua.  Ce  fait  Theodofe  rendit  à  Vâlentinian  tout  le  pays  auquel  (on  pere 
commandait ,  enfemble  l'armée  qù'auoiteuë  Maxime. 

~  CHAP.  Y.  \ 
Genebold,  Marcemir,  Sunnum  Ducs,  ou  Roy  s  François  entrent  es  Gaules. 
Se  iettent  en  H 4ina»t.  Nanin  Capitaine  Romain  Us  va  chercher  en 
France  ,  eu  il  fut  défait.  Vâlentinian  fécond  fe  gêuucrne  far  Arbo- 
gafies  Franc,  qui  fait  appointe  ment  auée  Marcomir ,  &  Sumtum  fitp 
dits.  Vâlentinian  ficonâ  Empereur  ayant  éfté  eftrangtk r  :  Eugène  à  là 
faueur  dArbogaftes  prend  l'Empire .  Lequel  vaincu  par  Theodofe, 
Arbogaffes  fe  tue  de /a  main.  Mort  de  l'Empereur  Theodofe.  Hommes 
renommez,^ feouoir  ou  fitincleté  lors  vîuans.  . 

V  mhs  me  temps(comme  dit Grégoire  de  Tours,apres  Sul- 
pice  Alexandre  ,  6c  Nangis  adioute  l'an  trois  cens  quatre 
vingts  fi^)  Genebold ,  Marcomir  Ôc  Sunnum  ducs  ou  capi- 
taines Francs ,  fortans  des-limires  de  Germanie ,  pafïèrent  à 
Mayence,  &  ayansdeffait  l'armée  que  Maxime  auoiten  ce 
quartier  là  tuèrent  plusieurs  perfonnes ,  pillèrent  beaucoup 
de  villages  des  plus  riches,  &  mirent  en  grande  frayeur  la  ville  de  Cologne.Ces 
nouueUes  rapportées  à  Tréues^  Nanin  &  Qujnùn  capitaines  Romains ,  à  qui 
Maxime  auoit  donné  le  gouuerncment  des  Gaules,  &de  Viâroffon  fils  eneor' 
en  fan  t^ffemblerenrleur  armée  à  Cologne.  De  quoy  les  Francs  ftduertis  ,apres 
anoir  chargé  le  meilleur  dé  leur  butio',repa(ïèret  le  RhinfeUTansdeça  vn  nom. 
bre  de  leurs  gens,prefts  à  recommancer  des  courfes,  f'ils  n'eulïènt  efté  deffaits 
parles  Romains.ioignant  la  foreft  Charbonnier e> que  l'on cftime  eftrele  pays 
de  Hainaut  &  de  Thierafche.  Les  capitaines  victorieux  miré  t  en  côfcil  fi  on  les 
dcuoit  pourfuiure  &  aller  chercher  iufquesen  France.  A  quoy  Nanin  ne  peut 
faccorder,  di(âm;  qu'on  les  trouucr  oit  préparez^  &  encores  pins  forts  en  leur 
pays.  Mais  Quint  in  &  les  antres  hommes  de  guerre  approauans  l'opinion' 
contrairc,fcirentretournerNanin  à  Maycnce,&  pafferent la riuiere  du  Rhin. 
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ii  près  Iechafteàudè  Nu&  Auéeuxiefme  logis  ils  tfbunerent  les  maifonnettes  * 
iefM     &  hameaux  auec  ks  grands  villages  abandonnez  des  Francs -, lef quels  feignant 
cfmfi.  j'auoirpeur/'cûoienit  retirer  aux  bois,  apresauoir  fait  des  îciages  6c  tranchis 
d'arbres  qui  bordoient  les  foréfts.  C'eftoit  vne  ruze de  guerre  commune  aux 
Gaulois  6c  Germains  qui  habi toien t  près  des  boisrlefquels  fc  (en tans  trop  foi* 
bles  pour  tenir  la  campagne ,  fcioientles  plus  grands  arbres  de  l'être' e  de  leurs 
torcus,qu'ils  metroient  en  chantier  s*  6c  aucûs  autres  par  voy e  n 6  pas  entière* 
mct,mais  tant  qu'ils  pouuoie  t  deraourcr  debout. Puis  quâd  ils  eftoient  oreflez 
de  leurs  ennemis  voulans  ponrfuy  ure  la  victoire ,  en  fuyant  dedans  ces  bois  ils 
pouûoient  vn  des  arbres  my-fciez,qui  ramboit  fus  vn  pareil ,  &  ceftuy  fus  vn 
autrciufques  àce  que  continuant  par  tout  le  circuit  deftiné,ils  venoient  acca- 
bler leurs  ennemis  efpars  ç  à  6c  là,  ou  leur  empefehoient  la  retrait  te  :  lors  ceux 
qui  auoient  préparé  cefte  embufchc,montans  fut  l'abatis  des  arbres,  ou  fur  Jet 
pilles  &  chantiers  d'en  haut,  combat  toien  t  à  leur  ad  aantage  ceux  qu'ils  auoiér 
îurpris.  LcsFrancs  vferent  de  tel  fcïage  pour  cefte  heure-là  :  car  l'armée  des 
Romains  ayant  mis  le  feu  aux  maffons  &  villages ,  6c  fait  ce  que  les  fols  &  laÊ- 
ches  eftiment eftre  vne côfotrimarion  devictoire,les  foldats paflèrent la  nuict 
lé  barnois  fur  le  dos;&  au  point  du  iour/uyuans  Quinrin,  entrèrent  dedans  le 
bois,  marchansiufques  enuiron  midy ,  qu'ils  tfefgatcrent  &  fouruoyere'nt  des 
chemins:  finalement  trouuans  que  tout  ce  grand  circuit  6c  haye  eftoient  bien 
&  feuremcntclos  ,  ils  arriuerent  en  des  roarets  ioignans  les  bois  ;  6c  lors  ap- 
parurent les  Francs  en  petit  nombre,qui  montez  fus  les  chantiêrs(commefur 
des  tours  efleuées)  tiroient  d'en  haut  coups  de  flèches  enuenimées  d'herbes: 
îefquellcs perçan  t  feulemët  la  peau,ou  fichées  en  des  endroits  non  dangereux 
1         ne  laiffoient  toutesfois  d'eftre  coups  mortels.  L'armée  Romaine preflee  de 
plus  grand  nombre  de  gens  qu'elle  ne  penfoit  rencontrer,  vofent  vne  plaine 
que  les  Francs  auoient  laiflee  toute  libre ,  s'y  retira  en  grand'  hafte.  Mais  les 
premiers  cheuaucheurs  qui  accoururent  fe  trouuerent  embourbez  en  crouil- 
lieres  6c  marets  :  tellement  que  les  hommes  meljfz  parmi  les  cheuaux  cm-  * 
pefchez  en  la  boue ,  furent  accablez  de  la  nrefTe  des  leurs  mefmes.  Quant  aux 
piétons  quin'auoient  efté  foulez  &  pétillez  delacheualerie,apres  auoiren 
grand  trauail  marché  par  la  fange ,  en  fin  ils  fe  rctirerc  t  derechef  dans  les  bois. 
Ain  fi  les  rangs  de  la  Légion  troublez  par  la  mort  d'Heracle  Tribun  6c  colon-* 
neldes  I  oui  nue  s  (c'eftoit  le  nom  d'vne  légion)  6c  deprefque  tous  les  hommes 
4e  eommadement,  le  refte  en  petit  nombre  fe  fauua  par  l'obicuritéde  la  nui  £bt 
Se  des  bois  qui  les  cachèrent .  Cefte  victoire  donna  moyen  aux  Francs  de  cour* 
se  plus  librement  en  la  Gaule  Belgiqu  e,  &  (comme  dit  vn  abrégé )  de  demeurer 
toutl'hyuer  à  Tréues,{è  rendons  efpouuan tables  à  toutes  les  nations  voifincs  j 
joint  le  trouble  auquel  le  pays  eftoit  par  la  mort  de  Maxime ,  6c  de  Victor  fort 
fils.  Auec  ce  queJ'Empereur  Valcntinian  fécond,  auoitafièz  de  peine  d'appai- 
<cr  6c  donner  ordre  aux  émotions  du  pays .  Ce  Prince  naturellemét  enclin  à  la 
vie  pai  fible,fe  laiflbit  gouUerner  par  v«  nommé  Eugène  le  premier  de  fes  fe- 
cretaireSjhôme  tres-fçauant;&  aufll  par  ArbogafteFrac  de  nation,vaillan  tSeU 
gneut  6c  Uberaldefqucls  voulas  afleurer  le  pays  de  Gaule,  luy  coïeillercnt  faire 
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refiftâce  au  Franc  s.  Or  foit  qu'il  euft  mauuaifè  opinion  des  anciens  Lieutenas  VJâ  ù 
de  ceûe  front,icre(iadis  de  Utaétioh  de  Maxixne)fl  enuoya  Cariereton  6e  Syre,  Jsft 
pour  au  lieu  de  Nannin  garder  ic  cofté  de  Germanie,  auecvne  bonne  armée 
qu'il  leur  bailla. Puis  voyant  que  les  ennemi  s  ne  ceiïbien  r  de  courir,  Ari>ogaAe 
qui  auoiciors  tontel  autorité  >{îachenunc  vers  ce  quartier  là,  afind'eflàrerle 
moyen  de  chaft  1er  les  Francs,  félon  leurs  démérites;  f'ils  ne  reftablinoienc 
incontinent  le  dommage  nagueres  par  eux  fait  à  l'Empire  Romain,  * 
rendoienr  les  auteurs  de  la  guerre,  pour  eftre  punis  de  leur  infidélité,  êt 
violentent  de  ta  paix.  Ce  Capitaine  ayant  parlementé  afTezlcgiereraentauee 
Marcomir  6c  Sunnum  Seigneurs  du  (âng  Royal  des  Francs,  &  d'iceux  recem 
les  oftages  accoulturacz,vintpaircr  l'hyucr  à  Tr  eue  s.  Mais  l'Empereur  Valent» 
cinian  manié  (comme  i  ay  dit)  &  fe  tenanten  fermé  dans  fon  palais  de  Vienne, 
quafi  en  manière  d'homme  priué  &  fans  charge  publique,  les  affaire*  de  la 
guerre  fe  demenoient  par  les  gens  de  la  garde  Franque  ;  tellement  qu'il  ne  fe 
trouuoit  aucun  qui  euftofé  obéir  au  plus  legier&  nreple  commandement  de 
l'Empereur  .Auffi  Arbogaftes  deux  fois  Con(ùl,&fon  Lieutenant  fut  la  gen- 
darmerie ,  voyant  qu'on  le  vouloit  defàpointer  :  après  auoir  en  la  prefénee  de 
fon  maiftre  defehiré,  &  ietté  par  terre  1  arrefl.  qui  en  auoit  cfté  donné ,  pratti- 
qua  lcs*valets  de  chambre  de  f  Empcreur,qui  l'eftrangierent.  Et  afin  que  l'on 
pen faft  que  c'eu ft  eft c  par  defefpoir  ,il s  luy  mirent  vne  corde  au  coi ,  &  le  pen- 
dirent,  l'an  de  noftre  Seigneur  IefusChriftcccxcii.  Incontinent  aptes  Eu* 
gene(duquel  i'ay  parlé  cy  delïus)rut  efleu  Empereur  feulement  en  riltre,pouf 
ce  qu'en  efifeâ  Arbogaftes  commandoit.Ceft. Arbogaftes  efta n t  homme  grof* 
<ier,&  n'ayant  l'efp  rit,  le  confeil,ne  la  main  modères  d'aucune  raifonfee  font 
les  mots  d'Oroze ,  combien  que  Zofirne  qui  viuoit  du  mefme  temps ,  en  parle 
bien  plus  honorablement)  de  tous  coftezamafîa  de  grandes  forces  >  tant  Ro- 
maines qu'eftrangeres,  &fçachant  bien  qu'il  auoit  a/Faire  à  Theodofe  Em- 
pereur en  Confbmrinople,  j>rince  vaillant ,  6c  qui  ne  laiûeroit  itnpjuny  va  6 
lafche  tour  rai  t  à  fon  beau^  frère  6c  compaignon  de  l'Empire ,  t  m  t  à  Cologne 
en  plain  hy uer,qu'il  geloit  bien  fort,  cuidlt  pouuoitaifémcnt  entrer  en  Fran* 
c*,&  brufler  toutes  les  retraites  &  for  ts,d'antan  t  qu'en  telle  iàifon  il  n'y  auoit 

Joint  de  fueil.Ies  aux  arbres ,  pour  celer  6c  coottrir  les  embufehes  :  aaeccéqnt 
e  race  il  haiUbit  Marcomk,qui^'aooitchaue  de  fon  païs,cedit  Aaentin.  Par>- 
quoy  ayantaûemblé  fon  armée  6c  paCe*  le  Rhin,  il  courut  les  Briûeres  (c  eft  te 
4>aï$  de  Brunfuic  h)  &  pilla  le  village  6u  païs  d'/fitie:  que  les  Camanes  habi toil  t 
(ceux-cy  ten  oient  vne  partie  de  Frize  &  païs  voifin  de  Gueldrés  )  fans  rencon- 
trer aucun, finon  que  bien  peu  d'Ampuuares,&  Cartes  /conduits  par  Marco* 
mit ,  fe  montrèrent  fus  des  coftaux  aflez  loing  tains .  Lors  Arbogaftes  confi- 
deran  t  qu'il  ne  pouuoit  venir  à  chef  de  fon  en  treprife  contre  les  Francs  :  vou- 
kn  t  f'aueurer  de  ce  cofté  là ,  feit  approcher  le  tyran  Eugène  delà  frontière  du 
Rhin ,  afin  derenouueler  les  traitiez  anciens  faits  auec  les  Roys  Francs  &  Al- 
lemans1&  par  mefme  moyen  raonftrer  à  ces  gens  farouches ,  la  grande  armée 
par  luy  amaftee:pour  apresl'auoir  renforcée  du  fecours  des  Francs  6c  Gaulois, 
venir  rencontrer  Thcodo fcCeft  accord  drefïé, Eugène  prend  le  ch erain-d'I  ta- 
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r^ai  lie, &fçachant  que  la  Religion  Chreftiennen'eftoit  embraffée  de  piufièar* 
''  que  par  fbrcc,&  nïefrae  qn'il  y  en  auôic  de  .marris  <|ue  l'on  euft  fraifchement 
Clf^fli  abbatu  les  Temples  des  Idoles,  &  ente  autres  celuy  de  Serapis ,  fuperbement 
bafti  en  Alexandriéd'Egypte,&  comme  la  colonne  fouftenan  t  tous  Les  autres 
feic  peindre  en  Tes  eftendars  Hercules  :  afin  d'attirer  les  Paycnsde  foncofté, 
comme  fil  euft  voulu  combatre  pour  remettre  fus  l'ancienne  religion  des 
Dieux,  elbrafléc  entre  les  Romains  dés  le  temps  de  Conftanrin  le  grand,  6c  du 
tout  abolie  6c  réduire  à  néant  par  Valentinian  prcmicr,&  par  Theodofc .  Ce 
fieantmoins  le  tyran  Eugène  rat  vaincu  comme  par  miracle  ;  pource  que  du* 
nantie  combat  il  fe  leua  vne  tempefte  &  vne  pouffiere,  qui  donnèrent  aux 
yeux  des  foldats:de  forte  que  luy  meime  ayant  efté  pris ,  &  mené  deuant  fort 
ennemy  ,41  fut  tué  le  fixiefmc  iour  de  Septembre,  l'an  de  Iefus  Chrift  trois  ces 
$?4«    nouante  quatre.  Arbogafte  fauué  dans  les  montagnes,  &  voyant  qu'il  ne  pou- 
«oit  efchapper.ft  tuade fa  main, crainte  lîileftoit  pris  vi£  de  fournir  vnepu- 
nition  digne  dé  &  mefchanceté.  La  renommée  de  celle  viâowexonteint  les 
.ennemis  de  Theodofeiquincvcfquitguercs  depuis .  Car  il  trépana  en  la  ville) 
£9jt    de  Milan,le  i8.iour  du  mois  de  Ianuier  crifuy uâtjque  ie  penfe  eftrc  l'an  de  Iefus 
ou      Chrift  troiscens  nonan  te  cinq,  ou  nonante  fix,  fanxj.defon  Empire,  ce  die 
mtf:    Profper.Son  corps  fut  porté  à  Conftaminople,&  là  enterré  en  grandejnagni- 
é       -ficence,ûç  oit  que  les  Chroniqueurs  deTouloufe,  pour  magnifier  leur  ville, 
dtfent,  qu'il  fut  enterré  en  la  Dorade:tres  ancien  temple  de  cette  ville.  Plu- 
fleurs  exceilens  6c  faincts  perfonnages  vefquirent  de  fon  temps ,  à  fçauoir  en 
Grèce,  Grégoire  de  Naziance ,  Grégoire  de  Ny ce ,  6c  fon  frère  Baille  le  grand, 
leah  furnomraé  Chnfoftome  (  c'eft  à  dire  bouche  d'o  r  )  qui  par  le  t  dm  oigna- 
ge  de  Zozirne  fçauoit  bien  manier  le  peuple.  En  Europe  lai  n  6b  Hierolmc» 
Ambroife,  Martin  6c  Auguftin:  les  Poètes  Aufone  natif  de  Bordeaux, 
Claudia,  Pcwtcûce ,  Ponce:  Paplin.Symmache  grand  Orateur,  &  Conful  Ro- 
main, kquel  prononça  denant  Valentinian  deuxiefme,Theodofc  6c  Arcade^ 
cette  belle  harangue  que  nous  auons ,  pour  la  de  fenfe ,  de  l'ancienne  Re%i+. 
oh  des  Dieux.  L'on  peut, dire  que  les  lettres  périrent  quant  6c  ces  beaux 
efprits.  Car  tout  ce  qui  vint  depuis  n'eft  que  barbarie,  iufques  à  ce  que  dii 
temps  de  nos  pères  elles  ont  recommencé  à  prendre  vie.  Mais  en  dan- 
ger de  ne  l'auoir  pas  longue,  fi  les  guerres  ciuiles  pour  la  Religion  durent  en- 
cor  quelques  années.  En  ce  temps  ceux  de  Conttantinople*  craignans  l'ire  de 
Dieu, qui  fera  bloit  les  menacer  par  vn  feu  mcrueiDeux,  ardant  fus  vne  cobra* 
ne  apparoi/Tan  t  au  Qd,  euiterent  la  punition  diuine/aifansjpenitence.    .  '* 
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~~  i  :     CHAP.IL     ~  ~      ~  , 

Stiticon^jatUant \  Capitaine Romain*  Marcmir  Roy  Franc prisitfi  confiné 
enTofiane.SênnmnJkffreretuéparlesfiens.  Confiantinople appelle  t noih 
utile  Rome.  Arcade  &  Honorie ,  enfans  de  T heodofe ,  Empereurs  manie^ 
parSttlkon:  qui  marie  fis  filles  tvne après  t  autre  À  Honorie.  Sa  querelle 
aitecRufn.  Il  reconquît  Afrique.  LesT mplesdes  Idoles Mains.  VicJo^ 
resdeStiliconJùr  MGots:  tué  pour  le foupçon  de  f entendre  autc  flatte 
Roy  des  yvifigpts.  Les  Cbrefiiens  auoient  mauuaifi  opinion  de  lùy<  ^Alark 
GotâpegeRomei&Ucmpo^ionqnilenprit.  • 

i»«^^^ki  Heo  do»  1  auoitdeuant  (à  mort  envoyé  en  Gaule  Se  Or*  v*»  U 
ij^^âr^^S^manicvn  vaillat  capitaine  appelléStiliconide  nation  Van- 
^E@!)5  IW^§jBfa^c^n^  ^u'OTCuns^^cnr>'c<îuc^courut^epay^voirindê  chr,$* 
t?3kïv  ESt^fà^*  riuiere  d'Elbe,&  delà  forcit  Hercime:  pour  chaftier  les 
$*y*Y  RÇ^^û  Germains  &  Francs  du  fecours  par  eux  baille  à  Eugène.  Ce 
■  *»  •  ourroit  bien  eftre  le  temps  qu'il  prit  Marcomir  Roy 
— Y-r^-*«  ^  \  r*nc:  auquel  le ç rocezayâreftéfarcàRome,Claûdian  diç 
qu'il  for  confine  en  Tofcane:  de  Sunnum,qiii  le  cuidolt 
Tanger, rtté'pac  les  fiens .  Toutcsfois  les  Franosfortis  de  leurs  pays,  l'an  cccc 
*nii  ou  Sx, vindrenr loger  près  Trcues  (ànspafler  outre,  àcaufWeJa  vi^-404% 
■lance  dudttStilicon ,  eouuerneur  d'Honoric  Empereur  d'Occidét.  Car  vous  ou 
deuez  entendre  que  Tncodofe  furnomme  le  grand,  laiflà  deux^nfans.  Arcade  a6* 
quieutlefiegede  Conftantinople,  qu'on  appelle nonuelle  Rome:  Se  Honorie 
celuy  delà  vieille  Rome,  qui  eu  celfc  d'Italie .  Ces  teunes  Princes  auoient  plu- 
ôoft  le  nom  d'Empereurs  que  la  puiflànce:  pour  autan  t  que  Rufin  Gaulois  dé 
natiô(ou  natif  de  Bofphore,cômc  i  ay  leu  dedans  VaProfper  cfcrip  t  à  la  main) 
commandoit  en  Orient,  &  Stilicon  difp.ofoir  des  affaires  d'Occident,  faifan* 
toutes  chofes  tellement  à  leur  appétit,  qu'après  auoir  ruiné  de  bonnes  ma?-' 
(bus,  il  print  enuieà  Rufin  d'occuper  la  placede  Ton  maiftre  au  quel  (pour  faci* 
liter  fon  entreprife  )ilfit  offrir  (a  fille  en. mariage.  Mais  l'Eunuque  Eu  tro- ' 
pe  qui  apercent  fon  Ambition,  maria  l'Empereur  àvne autre gent*-femmeî' 
ce  qui-forcaufe  de  grande  inimitié  entre  Iuy  &  Ruffim  lequel  defeheu  de  CoH  '• 
cfpcrance,  chercha  l'occafiou  de  tuer  l'Eunuque.  D'autre  cofté,  Suncoh'qur' 
auoi  t  efooufé  Serene  fille  du  frère  de  feu  T  heoào/e ,  &  don  né  en  mae  iâgè  Ma- 
rie  faille  à  l'Empereur  Honorie,  femWoir  par  ceite  alliance  redoublée  tenir- 
la  puiflànce  de  bEmpire:  combien  que  ia  il  eut  à  Êbn  commandemen  t  la  niëili 
leure  gendarmerie. Pource  qu'eftanr  chef  de  l'a  r  m  ce  après  la  defeife  d'Eu- 
gène, il -retint  les  fHus  vaillans  /oldats  ,  renuoyaiuAes  foibles  en  OtienrV 
EncoKScrbarry  queRuffin  eaft  pareille  authoritecque  la  fie  mie,  il<fctiber& 
s'acheminer  en  Conftantinople,  pour  lu yi  oftér,le  maniements '^flaires1 
de  cefte  Cour  y  àkùmi:  ,Que«  Thcodoie  luy  auoir-  donné ' ia  chàtge' 
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fan  i»  des  Empereurs.  Ruffin  aduerti  de fon  intention,  employitons  moyens  pour 
£fa     erapefch er  cette  venuë,&  affoiblir  les  forces 4' Arcade:  fufcite  Alaric  Roy  des 
Vvifigo  ts:  lequel  entra  en  Grèce,  &  la  pilla  iufques  dâs  la  MoreeXors  S  tilicon 
chargeanrdVnepwiSàrtte  armée  des  vaiffeaax  qu'il  auoit  fur  lacoftc  Adriati- 
quc,vin  t  au  fecours,  &  chaffa  les  Gotsxe  fait il  retourne  en  I talieiay k  plus  tra- 
uaiUc  le  pays  de  Grèce,  que  les  Barbares  mcfraes,  Tou t esfois,  il  dreflà  vne  telle 
partie  contre  Ruffin ,  qu'il  le  fcit  tuer  par  les  foldats ,  que  (bas  la  charge  des 
Gaïnes,ilenuoyoit  à  l'Empereur  Arcade,çommepourle  fecqurin  ayant  pre- 
mièrement deôait  les  Huns  qu  auoit  Ruffin .  AinlLpu  trop  e  açtandf  par  la 
mort  de  Ruffin,  après  auoir  deftruit  plufieurs  Seigneurs  de  Conftantinople, 
te  ne  craignant  plus  que  S  tilicon,  trouua  moyen  de  le  faire  déclarer  parle 
^enar,  ennemy  de  l'Empire.   Et  ce  pendant  fait  fouftrairc  à  HonorVJc  pays 
d'Afrique,  pratiquant vn  nommé Gildon,  qui eftoie  le  gouuerneur:  lequel 
fa  rangea  du  cofté  d'Arcade.  Mais  S  tilicon  ayant  reconquis  celle  prouince» 
.-.  par  le  moyen  de  Mazfczcl,  qui  contraignit  GHdonfbn  frère  à  fe  pendre,  de 
Mazfezel  cftant  pouffé  Se  noyé  en  vne  rniierepar  les  foId£  de  S  tilicon,  l'ini- 
mitié d'entre  luy,Eurrope,^  Ruffin,  fe raonftra bien  pluRuuer cernent.  En- 
cores*  ceftuy-cy  maniant  à  fa  volonté  Arcade,  quieftoit  homme  de  peu  de 
feus,  dona  occafîon  à  Gaines  de  luy  porter  telle  en  uie,  qu'il  le  •mourir,  me  t- 
,  tant  l'Empire  d'Orient  en  grand  trouble  pat  fon  ambition ,  &  l'intelligence 
qu'il  auoit  auec  les  ennemis  de  fon  Prince.  Et  neanrmoins,  Gaines  ayant  efte 
chaûc  &  tué  par  les  Huns,  S  tilicon  reprint  fes  erres  ponr  goùuerncr  les  denx 
'Cours.  En%ironce  temps,&  le  quarnefmean  drl'Empirc  d'Arcade,  &d'Ho~ 
]  notic,  Profpcr  dit  que  les  Temples  des  Idoles  turent  abbatus  par  tout  l'Em- 
pire Romain.  Or  S  tilicon  s  "en  tendant  (  comme  i'ay  die  )  auec  Alaric  qni  fe- 
journoitaupays  d*Epire  (  que  l'on  eftime  eftre  1*  Albanie  du  iourd'hny  (voici 
nouuelles  que  Radagaze  Roy  Got ,  ayant  aûemblé  quatre  cens  mille -hommes 
f'achenûnoitvers  l'Italie  Ce  bruit  qui  merucillenfement  efiroya  les  habi- 
tons de  Rome ,  mit  suffi  en  defefpoir  toutes  les  villes  eftans  fur  le  chemin ,  &c 
encores  principalement  les  CatboHqoes,  pourec  que  les  Arriens  chauez  de 
/l'empire  Romain,  commencèrent  par  le  fbpport  des  nations  Barbares,  à  le* 
net  la  tefte.  Mais  S  tijicon  prenant  les  foldats  amafTez  à  Tionum  (  c'eft  Pauic) 
&  autres  gens  de  fecouxs,  alla  contre  Radagaze  Es  ayant  pafTé  le  Danube,  fana 
qu'on  s'en  appercenft,ille  deffit  auec  toute  fon  armée:  de  fotte  qu'il  n'en  dé- 
monta prefques  vn  feul,  fi  vous  croyez  Zofime,  eue  i'ay  pluftoft  fuiny ,  que 
ceux  qui  difent  que  cefte  bataille  tut  donnée  en  Toicane ,  dans  les  montagnes 
4e  Fiefoles»  ville  perchai  ne  de  Florence .  Profper  dit  que  Radagaze  mort,fon 
armée  diuifec  en  trois»  futeonduitte  par  autant  de  Princes  &  Seigneurs:  ce 
qui  dô  na  aux  Romains  occafio.de  leur  r cûfter.  De  manière  que  Stilico  ay  ât  fait 
enclore  vne  tierce  partie  pat  les  Huns  qu'il  Juort  à  fon  fecours la  deffit  telle-, 
mcnt^n'il  n'en  demeura  vn  feul  .Puisenflé(&  non  fans  cWc)  d*  v  ne  fi  belle  6e 
grande  vi&oircfcar  aucuns  difen  t  qu'il  y  eut  tant  de  prtfbhniets  ,  qu'on  en  do- 
rmit vn,  troupeanpour  vne  pièce  d'or  }il  retonrna  vers  Rauene,  cuidant  par  le 
mojrcd' Afetic  fnrprcdrc  la  Sdauonie,pour  lots  obeiCsate  à  i'srapetëur Arcade. 

Mais 


Digitized  by 


DES    ANTIQVITEZ    FRANCOISES.  $7 
Mais  fur  ac  point  il  reçoit  lettres  d'Hoooric ,  qu'Alaric  eftoit  mort ,  6c  qu'vo  *b»  i* 
nommé  Conftantin  déclare  Empereur  ca  la  grande  Brecaigne ,  &dcfcendu  à1'^ 
Boulogne  ùtt  la  mer ,  auoi  r  mis  ton  t  le  païs  de  Gaule  en  (on  obeiûaoct.  Far-  Cbn^' 
<çoy  laifiîmrpour  l'heure  l'entr eprife  de  Sclauonic ,  il  l'achemine  rers  Rome: 
•fin  d'amferauec  le  Sénat ce  qui  eftoit  de  faire.  Cependant, il  cftaduertyque 
tant  t'en  felluftqu'Alaric  fuftraort,  que  ce  Roy  partant  d'Albanie  auec  ton 
armée,  anoit  dc&apaûe  le  deftroit  d'entre  la  Pannonie  &  Noricura(ceioic 
tftre  la Carinthie,ou  quelque  païs  voifin)  Peftant  arrefté  près  la  ville  d'E  mon* 

?ai  <ft  fus  la  lifiere  de  Pannonie  (  &  partant  doit  cftrc  v ne  antre  que  ccllcdc 
hraceon  Mcflic ) pour envoyer  demander  l'argent  qu'on  luy  auoit  promis, 
afin  de  fcjoorner  en  Albanie.  LeSenattrooua  bien  idmiuaife  lambaûade  d' A-  4 
Une,  &  encores  plos,que  S  rilicon  con  fefiaft  lauoir  fait  venir  pour  furprendre 
l'Efcl  auoaie.  Auûl  le  Sénateur  Lampade  fe  tronuant  à  la  délibération  que  l'on 
tenoit  là  deffus ,  ne  fe  peut  garder  de  dire  en  plein  Sénat  :  Cecy  n'eft  pas  ynt« 
paix  »ains  vne  pa&ion  de  fe  ruitude.Tou  tesfois  il  paûa  que  les  chofes  pr  omiies  «  t  ' 
luy  (èroyent  baillées  :  mais  auec  vn  foupçon ,  que  ce  chef  ne  raifoir  rien  pour 
l'vtilité  publique.  O  r  l'Empereur  Honoricayar  premièrement  efpoufé  Marie» 
fille  de  S  tilicon ,&  cefte  dame  eftant  morte ,  auanr  que  pou  uoir  confommer  le 
mariage»  tant  pour  la  ieunefte  d'elle  .que  certain  empefchcraenr  pourchafTc 
parSerenefamere(quivouloit  que  (à  nlle  demeurait  efpoufc  de  l'Empereur, 
&craignoit  neantmoins  qu'il  feift  tort  au  corps  &  fanté  de  cefte  Princeflc  * 
fpoffiblefoiblejellc  luy  donna  Terra  en  tie  fon  autre  fille pour  ne  perdre  l'al- 
liance ja  commencée.  Outre  cela,  p enfant  qu'Honorie  fuft  plus  feurement 
hors  de  Rome  pendant  cefte  venue  d' Alaric,  elle  luy  confeilla  foy  retirer  à  Ra- 
nenne,  cftimée  ville  forte,  combien  que  Stilicon  remonftraft  à  l'Empereur 
qu'il  ne dcuoit  bouger:  mais  ilnegaignarien.Car  Honorie  partit  de  Rome, 
Âtvint  à  Bologne  la  grade,  où  il  manda  S  tilicon,  tant  afin  de  mettre  ordre 
àvncefmeutc  de  gensde  gucrre,quepo*irueoir  aux  affaires  d'Orient.  Pour-» 
ce  que  Arcade  eftant  morue  premier  jour  de  May  yde  l'an  quatre  cens  Se  huit,  40& 
n*anoit  kiffcqu'vn  fils  nommé  Théodore,  aagéieulemcnt  de  huit  ans,  qui 
auoit  bienaftaire  d'vn  bon  gouuerneur.  S  tilicon  foffroit  d'y  aller ,  remon- 
ftrant  à  Honorie  qu'il  debuoit  demeurer  en  Italie  poorrefifteràConftantinj 
jt  maiftre  des  Gaules ,  &  lequel  retiré  en  Arles,  à  fon  aduis  fe  jetteroit  bien 
toft  en  Italie,s'il  fapperecuoit  qu'Honorie  la  vouluft  abandonner.  Et  pource 
â  eftoit  bien  plus  expédient  d'employer  les  forces  d' Alaric  auec  ce  qu?il  au  oit 
de  Romains  contre  le  tyran  Conftantin ,  cependant  que  luy  portant  les  in-* 
(traitions  de  l'Empeteur ,  C'en  iroit  à  Conftan  tin  o  pie  donner  ordre  aux  af*  > 
faires  de Leuanr.  Ce confeil  trouué  bon,ne rat  toutesfois  exécuté, tant  pour 
la  nonchalance  de  Stilicon,que  malice  d'vn  certain  Olympe,lequel  fit  croire  à 
Honorie  que  S  rilicon  deraandoit  telle  cômiflïô  pour  faire  déclarer  Euchcr  foa 
fils  Empereur  d'Orient.  Ce  que  l'on  creut  fi  aifemét,  qu'après  vne  fedition  de 
foldatsfaoi  tuèrent  tous  les  principaux  chefscV  capitaines  de  larméeJSnBcoA 
pris  par  le  côraandcmen  t  de  l'Empereur,  &  tiré  de  la  frachife  de  l'Eglife  en  la-» 
quelle  il  Pcftoi  t  fauué,fut  contre  la  foy  pro  rai  fc,ra  iferablcmc  t  occis  ,1e  23 .  jour 
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r*m4t  d*  Aopft  *dudit  4n  4©8.fam  qu'il  pruft  eftre  conoainca  de  trahifan  (^kZofisaie) 
1  encores-qtie  plufieursdc  fcs'plus  priuez,&  autres  çuflen  t  eftc  quew0nneB.fof 
'  ce  feu.  Mais  les  aurhéu rs  Chreftiens  main  tiennen t  que  S cilicod  Éauor if«n t  les 
Payens ,  défi  roit  ferre  part  de  l'Empire  il  fon  fils,  &  n'ofint  montrer  ouuextc- 
ment  fon  ambition,  «'efforçoit  mettre  Honorie  en  telle  neceffiré,  qu'il  rut  co- 
traint  accordée  ce  qu'il  ne  pouuoit  honneltemét  lu  y  demander.  Et  pource  que 
la  paix* mpefehoit  fon  deftein  ,•  il  entrer  en  oit  la  guerre ,  de  laquelle  il  auoit  U 
deÉfus  quand  il  vouloit^tant  il  eftoit  fage  &  ruzé  capitaine  : ,  invitant  aulfi  le* 
Suaue$,BoofguipncmsJAlains)&  Vandales  d'entrer  cii  la  Gaule  fort  travaillées 
tanrpar  les  courtes  des  Francs ,  Saxons  Ccautces,  que  les  pille  ries  de>gova<rr 

0  néurs.Encoresil  perfuafe  aux  jeunes  Empereurs  cafter  delco  us  gages  les  V  vif- 
figots  j  lefquclsparfautcdcviures,peu  a  peu  s'efcoulereat  au  pais  voifin  de 
Cortftancinople5afin  qu'Honorie  entendant  la  venue  des  étrangers  en  la  Gau- . 
Ie,fuft  contraint aller  au  deuanr.f'il  ne  vouloir  eftre  accablé  d'y  ne  £gr$dmuU 

-  tirade  de  peuples  farouches;  Quant  à  luy  il  feftok  charge  delà  gaerrecon- 
rre  les  Vviffigors  fçachant  bien  qu'il  luy  eftoit  aizéde  les  defEure  »  &  par  ce 
moyen  devenir  nsaiftre  d'Italie  &  de  Rome. Car  lesVviffigots  parransdeThra- 
ceence  temps  là  fe  joingnirentauecvne autre  partie  desGots,  conduite  par 
Radagaze  leur  Roy ,  lequel  ayant  araafle  vn  nombre  efpouuan  table  de  gens, 
vinten  Italie,  où  il  fut  vaincu  par  Stilicon, qui  l'enferma  entre  les  mon  taignes 

*  deFicflolles  près  Florence.  Alaric  nefe  ttouua  encefte  defTàitte:  &  neatmoinç, 
(es  Vviffigots  n'eurent  goeres  meilleure  fortune ,  Teftans  logez  près  Raucnne 
en  vn  lieunomme  Polence  :  pou  r-au  tant  que  Stiltcou  les,vainquit  en  bataille, 
où  Û  demeura  vingt  deux  mille  de  leurs  gens -,  &  depuis  toutes,  les  fois  qu'il  luy 
pleut  lesfeit  reculer ,ou  les  affama:  monftrànt  qu'il  eftoit  en  fa  pu  iflance  de  les 
deffaire  entièrement.  Lors  Alaric  fe  voyant  en  continuelle  frayeur ,  fupplia 
Honorie  de  luy  octroyer  v  ne  partie  des  Gaules, que  les  Vandales  &  autres  na-, 
lions  vouloient  occuper  j  l 'ad nettiâànt  de  la  diuîmulation  de  S  tilicon.  A  cette 

-  çaufe^'EmpereuT  cpjija  par  d'autres  auoitdcfcouuértrentreprife  de  fon  Lieu- 
tenant gênerai,  luy  commanda  faire  paix  auec  les  Vviffigots ,  &  leur  accorder 
la  Gaule:  à  fin  de  quitter  l'Italie.  Stilicon  obéi  (Tant  à  fon  vouloir^ppointe  a- 
ucc  Alaric,  auquel  il  apprefta  toutes  choies  neceflàires  pour  fon  paflage,  luy 
faifant  entendre  qu'on  le  vouloir  principalement  oppoïer  aux  Francs.  Puis 
feftant  aoperceu  qu^les  Vvifligotsafieurez  en  ce  traître ,  ne  fe  tenoient  gue- 
res  bien  fur  leurs  gardes,il  commanda  au  capitaine  Saul  Hebrieu  de  nation  Jes 
charger  le  propre  jour  de Pafqa es,  qu'ils  aaoientcncpr' moins  defoupçon 
pour  la  reuerenec  de  la  fefte(car  ils  eftoient  Chrefticns  de  l'opinion  Arrienne) 
ficachan  t  bien  que  Saul  comme  Iuif,ne  fer o i r  con feience  d'exçcu  ter  fon  entre- 
prife ,  pour  la  folennité  de  tel  jour.  Mais  les  Vviffigots  indignez  de  fi  grande 
lafeheté'  (  combien  que  furprins)  feirent  telle  refiftance,qu'ilsdéconfirenc  les 
Romains*  Deqnoy  Stilicon  adnerty ,  &  voyant  que*  les  Vviffigots  ven oient 
droit  à  lu  y, (ans  plus  fe  foucier  de  preodre  le  chemin  de  la  Ga  ulc  ,  demande  fe- 
cours  à i'Empereunqui  luy  enuoya des  Capitaines,  lefquelsle payèrent  de  fpn 
infidélité,!  e faifans  mourir  auec  fon  fils  :  pour  lequel  efleuer  au  rhrofue  Impc- 
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rtti,ilfar(tinfiqwediirmiesantearcdu  tépsjcfpâdreprefquc  tourlefimgdes  L'a»  i* 
petrpios  Occidentaux.  Er vaih  l'opinion  des Chreftiens,qu'il a  fallu  réciter  par  Ie£f 
le  menureneore*  qoeie croye  que  parrigde  ces,  battu!  les  iflcvictoites  de  S  tilicô, 
jyetefte  ja  par  raoy  récitées  :  mais  feulement  icy  rarfes^pour  efclaircir  les  api- 
nwscô  traire  s, &lcs  accorder  tant  qu'il  m'a  efte  pofEble.Or  jaçoit  qu'Honorie 
eaft tu fte  occafion  de  chaftier  cette trahifrn  ( il  elle «ftoi t  véritable ) il  mit.  to  u* 
tei&ns*r«f^nanaai?x>rdrcen  fes»  amures  .Cas  il  n'enuoy  a  aucun  capitaine  pour 
teairkptace  aVe6tilicon,&  l'armée  Roraaine/qjuLpar  la  fùlfiiànce  dv»  rt^rad 
penouagerpoirooit  rcûftgr  (  oti  a  tout  le  m© ms  re Barder  les  entre-prtfcs  des  pa- 
nda etrangeres^apres  là  m  or  t.vin  t  à  perdre  la  force  &  le  courage:  avec  ce  que 
Je*  Vriflîgots  (û  vous  croyez  ce  que  dit  Zo  finie)  fçachans  qu'il  n'y  aooit  aucun 
chef  pour  leur  faire  teûe,marcherér  vers  Rome^rritex  de  ce  qu  o  anoit  coup- 
pé  la  gorge  aux  femmes  de  enfans  +e  Barbares  (c'eft  à  dire  cftrangers)  alHez  de 
Stilicon$&  laiffez  parles  villes. Dont  leurs  maris &par es aduertis(car  ces  Bar- 
bares cftoicni  Cou  doyersdel'Eroperear.ainfi  qu'ileftaife  à  juger)  fe  retirèrent: 
vers  Mark  :  lequel  les  ayât  atTèmblezvmt  ailieger  Rome  deïrprei.quc  la  plus! 
panda  peuple  mourir  de  faim  &de  pefte  *le  Sénat  fur  contraint  lu  y  cnuoycr 
demander  la  paix  :  laquelle!)  accorda,  moyénam  la  qnâtirc  defooo.liurcs  d'or,: 
an  poids  Romaim^c  trentemille  d'argent  :  quatre  mille  hocquetons  de  foye» 
trois  mille  peaux  teintes  en  efcarlatte ,  &  trois  mille  liures  de  poiurc.  Ce  qui 
monftreies  espèces  doc  les  Barbares  de.  ce  temps  lif aifoicnr  casvCea  choies  àfn  • 
(embuées  tant  par  cocti(àtiops  parriculierds,qae  fonte  desioyaux  destempleft 
pcmrce  qu'Ahxic  outre  cela  demado h  en  oftageles  enfans  deirotetfleures  mai* 
tons,  il  fut  aduifédtnuoycr  vers  l'Empereur,  fçaiiotr  fil  auoitp^Hir  agréable 
telle compofirion:&  l'aduertit  que  le  Roy  Got  orïroirl'accompagncr  en  guer-. 
rc  contre  tous.Honorie  apprôuua  le  rraitr  é:&  le  Roy  Got,largent  ceceu,  per- 
mit aux  Romains  fcpouawoir  «kriures  pour  trois  jours.  Puisleuantiefiegcv 
s'en  Ta  cnTofcane:  00  nous  laiûcrons  rn  peu  t epofer  ibn  MiijécÀ  s'appreAcrj 
à  des  grandes  conqaeftes ,  pendant  que  ic*ous  déclarera  y  quel  eftoit  -en  ce 
tempsi'eftatdc  noftrc  Gaule.    :  .    t-  : 

'  •  -■  K 

-.i        ■     r-     l' ii  1   •  !  h  -i  !  ii)  j  in-. 

ÇHAP.   Vil.  ; 
Hutmrru  de  k  gétmifon^e fiant  en  U  grànfBretaigne^Lechajngement^ 
ksfokktsfix£otfc.di*erstbcfs,parw 

fmm.  Z*u*di4,9*SAba*di*.  Cm&ms  Gefa^fâ  de  Cmfiântinideffti 
THdemé&V^UMtfpagMbitdufa 

Got  entre  à  Rome,declareAttale Empereur.  AkricdeJcvnfitSdrra  Càftià-* 
ne  ctHonêrifyfrend  famé.    }   ,  '    ,  tk—.\ 

l 'A  N  occévi.  des  Vandales ,  Soaoes  &  Akins  eriTesnblc  y  aytems  raifi  4'o& 
Jvni^amlrauagëen  la-Gaulc,  donnèrent  telle  frayeur  auifojdats; 
fîJrcfJansgarnifon«h  la.  grand'  Brctatgne^ievou&aj»  ja dit:  qu'on  ap-« 
pelloit  ainû  ié>  païs 'd'Angleterre)  que  f eftans  efmens  àicditioo »  ils  efleu-r! 
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^rtnt^rapermit  vn  nomme  Marc  ,  auquel  ils  obctUoiens  comme  k  ieai  &è-t 
cfajs  légitime.  Ccftuy-cy  tué,  pource  qu'il  ne  Paccoidoù  pas  bien  à  leur  fa- 

çon de  v  une,  ils  mettent  à  (a  place  vn  nommé  Gratian,  lequel  quatre  rooisa- 
pr  ex  occis  par  eux ,  ils  prennent  vn  ûmplt  foldar  nommrConftanrin  ,  {ans 
auoir  par  ver  m  mérité  le  tiltre  d'Empereur ,  ams  feulement  pour  fouuenancc 
de  Conftan  t  in  le  grand  ,duqucl  il  poctoit  le  nom:  tant  pensés  coeurs  de*  fujer* 
la  mémoire  d'vn  bon  &  vertueux  Prince.  CeConftaatinayani.Ênt  chefs  des 
Bxc0àt  la  Gaule  luitinian  8c  Nemgaites>&  mis  en  fon  onerflarwe  tout  le  païs 
iufqaes  ans  Alpes ,  tembloit  auoir  aflexdien  eftably  fon  eftac  y  quand  Srilicorx 
en uoye  contre  by  vn  capitaine  nommé  Sace;  lequel  rencontranriuftinian 
le  tua  ;  &  ayant  mis  en  pièces  la  plus  grand'  partie  de  fon  année*  gaigna  vra.  - 
grand  butin,  puis  vint  aÛiegcr  Valence ,  où  ilauoit  entendu  qtieConftantir» 
feftoit  rct  iré,&  ayant  donné  fa  foy  à  Neùifuftes  ,fouz  ombre  de  irai  t  té  de  paix 
fait  atiec  luy, ille  feit-toer.  Toutesfois'Sareaduerty  qu'B^ouich  Franc ,  &  Gc«* 
ronccarnenojenr  delà  grand  Brecaigne  vue  troupe  de  bons  fold«s,re4oUtan  c 
la  vaillance  de  ces  deux  Seigneurs,  il  Te  leuc  de  deuant  Valence,  le  ièptiefmcr 
jour  après  y  auoir  p lancé  le  G ege:  mais  pourfuiuy  par  les  Capitaines  de  Corw 
ftantin,  il  fe  fauua ,  laiffantauxBacaudes ,  qui  luy  vouloient  couper  le  c  hem i» 
des  Alpes  (ceux-cy  pourroient  bien  auoir efté  caufe  défaire  appellerle  païs 
Sdbdmù*,  au  lies  de  MàautdU)  tout  le  butin  qu'ilauoit,ponr  luy  donner  pauage.  - 
*  Etlorfc C^nftantinqui (è voulut. afleurer  de  ce toflé^Tortlna-lespasdes  Alpes» 
&  craignant  le  retour  des  nations  eftrangcncs  (lefqucllesnonobftant  lavidow 
r«  par  luy  obceTrue,Peftoien  t  renforcées  plus  que  deuant,  par  faute  dete  pour- 
ruioTe)mit  des  gar nifons  for  le  Rhin  pour  les  garder  de  paflerxe  qui  auou  efté 
delaiffé  depuis  Iulian  &  Valentinian ,  qui  refirent  aucuns  forts  de  cefte  fron- 
tière. La  Gaule  ordonnée  de  la  façon  que  i'ay  di  t  ,Conftanrin  ayant  dedaré  Ce- 
CwjConftant  fon  fils  aifné,  &  Moine  (  à  l'opinion  d'aucun*) il  l'enuoye  en  EC 
pagne  3  aaeov  ne  Coar  digne  de  Ion  tiltre  :  defic anr  gaigner  ce  païs  U  v  &  pas 
meune moyen  affaiblir  la  outfiànce  des  parens  d  Honorie ,  babitansée  cette 
Prouince  ,  &  lefquels  il  cuidoitdeuoir  paiTer  les  monts  Pyrénées  pour  levé* 
nk  atiàillir, pendant  que-d'autre-par  t,  l'Empereur  luy  fecoir  la  guerre  auecJes 
forces  d'Italie.  Ainfi  donc  Confiant  accompagné, de  Tcrence  6c  d'Apollinaire 
(que  ie  penfc  auoir  efté  ayeul ,  ou  pere  de  Sidoine)  mène  fon  armée  contre 
ceux,quî  ancien  tefmeu  le  peuple  de  Lu  fi  tanie.  Mais  les  Seigneurs  Efpàghoî* 
fe  ftri  tans  trop  forblcs,aflernbferenr  leurs  eA^nes,friespauam,aueeie,lqùels 
ils  gfettlitrnt  àl'irnponrucii  l'arrniede  Gouttant  y  quils  mirent  en  da<%er. 
Toutes  fois  eita*»  vam,ctts,Didyra«  &  Verinian  demeurèrent  pjifonnierwuec 
leurs  femmes  :  &  Theodofe  Se  Lagode  leurs  frères  fe  fauuerent,  l'vn  en  Italie, 
&  l'autre  en  Leuant.  Apres  cela  Conftant  vient  troiioerTon  pere  auec  fes  nri- 
fonniersyaufquels  il  commanda  couper  les  teftes,&Gcronce  hîiîé  enEfa.lgnc» 
'  '  mâ  dtv^daasjQaufaaisà1  la^ardedcs  palfegca  des  nwintsPyi  entres* hragrele* 
Bfpa£*blsiqui£c  plaighoient  que  telle  cJiargfcnefe  dénote  bailler  à  des  eftrtn- 
gers.  Cependant  Gonltanrin  depefche  gens  vers  Ho  noricyle  prier  de;  luy  vou-i 
lett  fia*  donner,  ftpatcx)Mramtedcsgensdegu«re^au6itprislcnomd'£m- 
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fttçm*  Honorie  voyant  ne  pouuoit  l'empcfcber  pendant  qu* Alaric  feroit  i» 

prcs<dcRonle  ,  pcn&ntqne  fes  parensd'EIpagne  (  Icfquels  il  cuidoit  encores 
vioans  ;)  deuflènr recevoir meilleur  traittemenr,  fayenuoya vnc  robe  Impe-  ^ 
riaie/ans  loy  permettre  déporter  te  nom  d*E m percur. Ce  Conftan tin, hom- 
me addonnéàf(àpance,nenianiokgueres:bien  foneftat:  car  durant  Ton  goui- 
nerneraem ,  ht  cftrangers  coururent  les  Gaules  à  kur  plaxfir,&auec  lefquek 
il  feir  tas  <  traîtres1  pias  dota mageabie*  que  profitables  a  lxchcrfH  publique. 
Aulu^  troua e;  que  de  fon  reraps  les Moins  feparqueratt  ûisLoke,& prer  • 
cfAugftun.  Alaric  rte  dormoit  pas  durant  cela  :  car  voyant  qu'on  tic  lu  y  amq- 
noir  les  oûagtt  ■  demander  peur  afleu  ra  nce  dit  rraitto  fart  au  ce  les  Romains, 
rcmene  fon  armée  vers  Rome,  menaçant  de  la  rumcr,fi  les  habirans  ne  l'ay*. 
doien  t  à  faire  la  guerre  à-  Honorie .  Et  pource  qu'il  n'eut  refponce  uflez  toft,rî 
vint  aflîeger  4a  ville;  Ôc  faifirle  pottvoifin,  auquel  defeendoient  tous  les  bleds 
de  la  pcoinâort  commune.  Lors  le  Sénat  Voyant  qu'il  n'vauxàt  moyen  drxei. 
ûfter ,  hjy  accorda  cé  qu'il  demandoit  :  puis  l'ayant  réceu  dans  la vi!le»iède*> 
dare  Empereur  vu;  nommé  Arcale,  qui  cftek  Prcfect  ou  goauetnetrr  de  Rot- 
bik  qu'on  feitveftir  des  habits,  A:  aneoirau  Gegedes  Empereurs.  Cefréy-c'y 
donna  incontinent  l'eftarde  Prefêct  du  Palais  à  Lampadc  :  8c  aMartion  c£- 
luy  de  Prefecï  de  la  ville.  Quant  à  la  charge  de  l'arméc,efle  Fat  baillée  tant 
audit  Alaric ,  qu'à  Valens  chef  des  légions  de  Dalraape.  Or  Alaric  voulant 
a  fleurer  Tes  affaires",  cohlêilloit  Attàle  de  depélcher  DfufnàJ  ;~Vti  Capitaine 
aflez  renommé,  afin  d'ofterl'  Afrique  à  tftraclian,  qui  la  gardoit  pour  Hono- 
rie,ce  qu'il  ne  voulut  faire  :  mais  y  enuoya  vn  nommé  Conftantin  aueepeu  de 
gens.  Puis  ("'achemine  auec  fofi  armée  vers  Rauenne,  rwur  en  chàfm  Ho- 
norie ^lequel  tout  efperdu  iuy  fit  offrir  l'Empire  en  communauté.  Mais  Io- 
umiedcputéd'Attale,ayanta  luifc  Honorie  qu'on  n'auoir  délibéré  feulement 
deluy  ofterL'Empireiainsencores  couper  quelque  membre,  &  puis  le  con- 
6ner  en  vnelflc,  eftonna  tellement  les  affiftans,  qu'Honoric  ne  fongeoit 
plus  qu'à  ruir  de  Rauenne:  mjand  furce  poinr,voicy  arriucr  des  nauircs  d'O- 
rient chargées  de  fix  Légions,  où  yauoit  quarante  mil  hommes.  LorsHo- 
norierefueilié  comme  tfvnpefanrfomme,f*apprefte  à  la  deffence  ;  en  atren- 

^daût  nouuelles  de  ce  quife  feroit  en  Afrique.  Cependant  louinie  brafle  vne 
rrahifén  contre  Attale,  éeConftantin  par  fuy  enuoyéen  Afrique^y  eû  tué. 
Parquoy  Alaric,  voyant  qu'Attalencmettoit  pas  bon  ordre  enfes  affaires, 
éV  encore*  peftant'l oreille  à.de  mauvais  rapports,  fe  derfioit  de  ltiy ,  vint  à 
Rinllni^Mu  ilfcjournoic.;'  Oclujcûa  Ifficouronne  Impériale,  le  fa  liant  garder 
anec&n  fils  ,in£(|ues  ace  qu'Honorteuftaccordéles  articles  de  fa  compo'fi- 
liort,  oraffituré  lavie  de  ces  deu*  Princes  que  Iç  Got  tenoit.  Cequiluyfut 
o&rpyé,  d'amant:  pins  Volontiers  tcptjl  auoir  encotés  Placidie  fœur  d'Hor 
iwa*,crnnniewurx»a^^teU^  gardoit,  fans  dimi- 

BurfraM^neriirofeyè  ibo.citaiï.  £>àranrcfcs,troub.l^ssvn  Seigneur  eltranger 
BuoromÉSwtffqairïe^i^ieftrc^  parlé  cy  deiliis) 

eftm'ndraaçnyéen  laniarc^e^'AiKbner€iru^TO^  fcdeclaier» 
Aftnif  ooufendJAlaiic,&  frère  de  falcnirri^csm^ydeceSarra  >  perifanca<* 

K  iij 
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S£jCOND;.tîYRE  : 
V*n  de  ueirbimneoccafiondc  le  deftruipc ,  pouroequ'H  e&oic  mit  nrrurifi  igarf y  m 
peut  âbien  coaurir  foR  ehtrcprife.que  Serra  ne  s '.en  anperceulblu^cfrvapat 
-  **  approchée  femeonemy., •^uififcde.priendïC'ie  party  d'iHonoric^qui  bien  vo- 
lontiers le  reccut:  &  depuis, Saff a  défilant  fc  v ang*r>oa montrer  qu'il* aUo« 
-bonne  volonté  de  Élire  quelque  notable  faaiice  à  i'£m  p  c rcirc^  harge  J<ri  V riC 
'  £gots,qm  cfboienten terme  de  paixace^iioîïotie.  Mais  Alaiic  auoirrnasfcs 
geps  eu  ceHe  dèifrnce.fjù'ilderoopfit  Sa^fa;  ptijtadctcftatîc  l'infidélité  deaRot 
anajnfc,  tout  cour  rem  ce  bl  marche  vccs/Rotne  >(  ja  prftfÛncdeiî  pfes»  qu'il  Ik 
. I0<  -prinxie  premier  j our  dumo/sdîAur ii, l'itar de  tefus Ghrift  quatre  cens  elix;  & 
,milc«n*'foikante  &  crois. a«s:,  après. jç&'ejlè  eut  cfltc  premièrement  baftir. 
■Ceux  qui  penfoienit  que  Seilicon  fuft  innocent ,  remarquèrent  que oeifce  ville 
fur  prife  àpareal  jour  que  celuy  defamout:  mais  deux  ans  apees.  Tourcsfoès 
«AUciccontcek  nsttarçl  des  Barbares  (  ou  pluftoft  adpucy  de;  1*  beauté ,  Se  de 
J îeubUence  de*chef$fd,&uure,que  tan.ç  de  yji#oire$,  te  m.  ne  filengucfeignco- 
«b ànolcht'inïairex }riv &point  jftfelemmeiH de  fafppçune. ,  Car  n'ayant:  le* 
-jo&né  que  trois  ou  fix  Ijoiirs.  4e4**s>il  iècoftte*rtadu,  Pillagcc  &  comme  il  dn 
futibrty  pont  aUe*  vers  N*ples,raotHut  à  Cofçence  -j.  Çtiflàti  t  fqn  Royaume  à 
foncouûri  Aûulf,  quiefpoufa  Placide  foMir  d  Honoric ,  pour  l'amour -de  la* 
xpicliè  ce  Roylîtbeaticoup'dechofcs  en  faneur  d«  Romains.'  .  •  -  • 

sv îij •>-,..;.'/»  i  î.'nij.  ;l  t  *  '  )«.:  /.t  J    '  .*        ■        j"  . 

-o.toi  mon  -aoI  .  .  "  :..v>  .«CH'APj»  :;>MlM  l*.  :':o  ■  :  .  :  •:  r.  r  v:Or 
3binq.v..'ifinnrt"?;'«Ol  r  .n'ir.y,         ■' ;fî  :  •*:.».'.•         ■  '.!.:«};■  •:* 

JM<&*k'4tftiitù  iAlms  yPa&hUj  yMùtguignont  ■&  Francs.  Lès  S$u$» 
u\wcslonâ*it3.  pâr.Crofqme  kurAoj^gAjioU Ui Godes  ;  Lequel frws  futr 
Marianjkt  tue  en  Arles.  Confiantm  prend  U  nom  d'Empereur.  Gcrunrie 


qutfe 
BarL 

fonce âc  fis  ermema^ fi  tstaë enflant w  faux  Empereur  ftfiutFrefir&Èfi 
.  pms'&tutiArUsMetfyolj&an^  ■  .-t  ■ .  . 

ïi'  '  >  ;T  o»«.  .        t:-^>  ■:  ■'     •••,•<»■      .    r.  •".  ..'ï 

C  p.  heure  &  fccoulTcdcRome(hirqaesIlà.cfHmceCTernellé 
&  inuinciblc  ,  il  n'yxût  naiian de  Germanie ,5qui  ne  fuft  e£J 
ueillee  comme  pafonfon  dé  trompette  ;  fie  qui  rie :  forcit  en 
campagne,  pour  tirer  quelque  pièce  de  ce  grand  corps  preft  à 
c  heoi  r.  M  ais  pou  rce  que  laGau  ie^infi  que;Ta  pins  vbiftieipTo-» 
uinec  ;  eftoic  (  par  manière  de  dite  )  mjerte  àreçeuoirdes  pcea 
mieresdefeharges  &  pairages,elIerernàà<merrnc^cca{IôdéimampificMb^ticQ 
pour  les  batailles ,  &  les  cou  ries  quifaippreftoienr- .  Àuffi  deux  (autres  difeni 
quatre  )  ans  an  precededr  „  les  peuples  cftneùs  par^StiKcokvoù  (  qui  eStpidt 
croyable  )  par  Gèrontie,  àfçauoir  ici  Àlains ,  Vandales ,  Bourguignons  8c 
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DES    ANTIQJflTEZ   FRANCOISES.  40 
entres  ;  ayans  raalgtc  les  Faancs  trauerféJaruuerc  du  Rhin,  le  dernier  jour dr 
de  Decembre,de  l'an  ccccv  lii.  aflaillireot  les  Gaulés. Ettrouuansles  Stiaoes  J^jj* 
as»  païsd'Aagihm,les  cirèrent  facilement  do  leur  part  :  chatfaas  en- leur  fa-  g 
ueur.  les*  Erancs  dessilles ,  &  païs  qu'ils  tenoienfi  deçà  le  Rhin;  Pois  eftans>4°  ' 
conduits  par  le  Roy  Chrofc,ils  prennent  le  chemin  vers  l'Efpagne  :  mais  ils 
fuient  an  citez  quelqueAmps  àcaufe des  monts  Pyrénées,  &  pour  l'mcon- 
nemenraduenu  aieur  Roy^oeMacrianmchaprifonnier  en  Arles.  Les  Au- 
teur* qui  parlent  de  cette*  i<2oire  font  fi  confus ,  que  ie  n'ay  peu  fçauoir  a  1* 
verirei  elle  fui  obtenue  par  Us  Capitaines  d'Honorie  ,  ou  deConftanwni 
Yray  eft.qu!ily  a.pksd'appaiencequcc'eftoiept  les  ger^  deCoflfta1«^^/Ce-' 
|ïCT»dflotLe  rfcïte des  Vandales ,  Suaues  &  A  lai  os  couruti'Aquiraine  &  le  palV 
de  Gaule,  l'efpace  de  trois  ans:  ayant  durant  ce  rauagecfté  combat  us  ;  &  Mo- 
degcûl  leur  Roy,auec  vingt  mille  hommes,  tué  par  les  francs  ^  qui  le-seof- 
fent  entièrement  deffaitsjïi  vn  grand  nombre  d'Alains  conduits  pat  Rt  fpan-' 
ûial  ne  fnft  venu  au  fecours  :  ce  q«a  donna  moyen  àGnnderic-èlrdêGode^ 
gifil,  d'attendre  .l'opportunité  de  pafler  en  Efpagn c  aitcc  les  Vandale*.  XJif 
combien  que  Conftan tin  cheichaà  tous  moyens  do  ^appointrr-ouec  Hofto^i 
rte ,  &  Uty  euft  offert  fa  puifTance pour  layder  à  châtier les  Gotsdlialie ,  fi  ttà 
ccqnHncpeur  obtenir  deluyie  tiltre  d'Erapcccuri  Au  moyen  deqooy  Ce»HJ 


Alaric  prelTerRbme^i  vint  à  Liuome,v*He  prochaine  de  Pife,  C'acneaiinaat 
vers  la  riuiere  de  Pau  '.comme  pour  la  païîerJ  Maisaduerty  de  la  mort  d'A-1 
laric ,  il  retourne  en  Gaule  auec  Confiant  fou-  fils  ;  ;  &  Ce  voyant  abandonné 
des  ficus ,  H  s'enferme  dedans  Arles.  Duran t  cécy  ,  les  étrangers ,  Àlaitis; 
Vandales, &  autres  quiauoient  paiTé  le  Rhin,  &  couru  les  Gaules  trois  arts* 
durant,  trou  uans  les  pas  des  monts  Pyrénées  mal  gardez,  ou poffible  inui^ 
tez  parla  garni  fon  eltrahge|c,quic(roit  contente  de  piller  au  m  bien  qu'eux, 
entrèrent  suffi  toften  Efpagno;  ou  ils  firent  vn.  grand  rauagr.  Ecle  Comte1 
Gcroncie,  queConftant  Ce  far  211  oit  laifle  àâacragoce  auec  fa  fera  me  fltfl'eu 
quippage  Impérial,  marry  de  ce  que  Contran  tin.  audit  fait  vn  nomme  luftini 
ion  Licurcnanrgeoeral,  pour  conduHcGonftant  eu  Efpagne  ?  fart  prendra 
le  nom  d'Empereur  àvn  feigneur  bien-eftirhé  nomme  Maxime  ,  &  ftifcircr 
contre  Conftantin  les  nations  eftranges,courans  la  Gaule  Celtique  i  aufquel-1 
les  Conftantin  nepouuant  rcfiftcr(pource,que  la  plus  gtandçipartieide  fes  for** 
ces  eftoient  pauces 'en  Efpigric).  les  peuples  de  Germanie  raupgererrt  oepcAU 
dant  tout  à  leur  plaifir  :  &  mirent  les  Celtes  (  l'auteur  qui  le  dit  entend1 
les  peuples  deçà  Loire,  pouf  le  moins,  iitfqucs  à  la  riuiere  de  Scme^en  wt 
defefpoir  qu'ils  fe  départirent  de  la  fubieûion  des  Romains  ,  &.  firent  vn 
eouuernemenr  àleur  appétit.  Les  Bretons  d'Angleterre,  priedrent  aûfli 
£s  armes:  en  ce  temps- là  :  &  ddiarerent  leurs  villes  dudàngetideseftran-t 
gers.  »  Comme  au  fcmblàbte  tout  le  quartier  d' Aïmortaac!*  &  lerrufte  deii 
«utreaProttinces;  de  Gaule,  U  exemple  .d«  Recto  a  s.»  !<ma{fimJe££^& 
jjeuts  fco^uain^ejftablireitt vueftju  quia«oi.5&*me4«  Rtj^iidqite;  i  La  fe.) 
tardifè  de  ce  CooÂaoau  homme  de  &rme  dker^plus  que  guimj^aûlibie»  3 
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VA»  ii  raduancfiment  de  ces  troubles  -,  &  nean  tmo  ins,en  t  endan  t  la  rébellion  de-Ge* 


'  »  '  douic,ouCicKiis)pour  ltiyaraenctdtrfccours  des  peuples  habitas  delà  le  Rhin, 
tant  Francs  qu'A  Hem  in  s.  Cependant  il  laiûe  Confiant  ibn  fils  à  la  garde  d» 
Viennc:&  quant  àluy  il  f'en ferme  dedans  Arles.MaisGeronceàyâtfait  mou-» 
rir  dans  Vienne  Confiant  (ja  déclaré  Empereur  pa&bn  pere)  auec  fes  forces 
vint  affieger  Conftantin.Toutesfois.aduerty  que  l'Empereur  HonorieconfiV» 
derat»  t  que  Tes  tyrans  afioibliflby  c  n  t  plus  l'Empire  Romain  qu'ils  ne  le  foula, 
geoient  contre  les  eflraneers ,  auoic  fait  fon  Lieutenant  gênerai  vn  Seigneur 
nom.  é  Confiance ,  il  leue  le  fiege  dedeuant  Ar  les,&  f  enrmt  auec  peu  de  gens: 
voyant  le  refte  de  Ton  armée  rangée  au  party  du  dit  Confiance.  Dbrs  les  Efpa- 
gnols  mefpriiàns  Geronce.&  délibérez  de  le  tuer,enuironnerent  la  maifon  en 
«quelle  il  s'efloitretiré,où  il  feit  fi  grande  refiftance,  que  nonabftant  fa  petite 
troupe,*!  tua  bien  trois  cens  hommes  ;  6c  dônaaux  fiens  le  moyen  d'efebapper 
durant  la  nui&.Quant  àluy ,voyant  qu'il  nepouuoitfàuuerNunnichie  fafem- 
mç,  qucvnicquementil  aimoit  ;  ap ces  qu'elle  l'eue  prie  de  ladeharerdes  mi- 
£cres  qu'vnccaptiuitc  &  rage  populaire  traînent  après  £by  ;  il  la  tua:  depuis 
Ifly-rac fraeie  donna d'vn  poignard  dans  le  cœur.L'Empcreur  Conftan  rin  de- 
penché  de  ccft  ennemy  ,fes  araires  ne  f'auanccrenr  gueres  pour  cela  ;  car  tout 
îoudain  il  fc  trouue  r'affiegi  par  le  Comte  Confiance  ;  lequel  aduercy  du  grand 
fagmrsqu'Eudouichamenoit,  &  qu'il  eftoitj  a  près  de  luy  >fe  rerira  vers  Ita«- 
he3feifant  par  ce  moyen  paûer  le  Rhofnc  à  fon  armée.  Pois  aucuré  du  encrai» 
que  ten oient  fes  ennemis  ,  leur  d relia  vnecmbufche  de  gens  de  pied  •■>  cn- 
uofant  par  autre  endroit  Vvlphile  auec  ceux  de  chenal.  Eéouichqni  faiibit 
marcher  fon  arméele  chemin  d'Arles, ne  fc  donnant  garde  de  Vvlphile,  s'aro- 
batit  dans  les  gens  de  pied  Romains,  8c  fur  le  point  de  la  m  eflee,  Vvlphile  ac- 
courut: qui  de  tous  collez  chargea  les  Francs  i  iejôuels  enclos, vne  partie  s'en- 
suit,  ôc  l'autre  j  et  tant  les  armes  bas,  rut  cour  toi  (ement  receuë  à  mercy.  Edo- 
nkhgaigna là  maifon  dVn  nommé  Ecdicie  qu'il  eftimoit  fonançenamy  ;  où 
il  fût  teceu  :  mais  ceft  hofte  infidèle  luy  ayant  de  nuict  couppéfcigorge,fitpor- 
ter  &  telle  au  Comte  Conftance,quik  receut  volontiers;  &  renuoyaaulfc  tofl  I 
vn  (i  lafche  meurtrier  ;  qu'il  eut  horreur  de  tenir  en  (a  compagnie  :  d'autant  ; 
nue  les  gens  (ans  foy,nepeuuent  agréer  à  ceux  mefraes  a  qui  ils  font  cour  toi*    ,  ' 
nclncontinentapres  cefte  bataille,  le  Comte  Confiance  fait  repxficr  le  Rho& 
ne  à  fon  arméejpour  recommencer  le  fiege  d'Arles  \  dont  Conftan  tin  aduertyi 
enfcrnblc  k  defiaitre  du  fecours  efperé ,  il  jette  les  ornemens  Impériaux ,  flr 
*    entrant  en  yneEglifefe  fait  ordonner  Preftre.  Lors  ceux  d*  Arles,  après  auoir 
prins  le  ferment  de  Confiance,  de  n'auoir  aucun  mal  -,  luy  ouurirent  les  portes  - 
de  leur  ville,quatre  mois  après  le  fiege, &  liurerent  entre  fes  mains  le  fauxEra* 
pereur  Conftan  tin:  lequel  par  luy  enuoyé  en  I  talie,auarrr  qu'atriuer  au  lieu  de- 
iiûc,futaaec  Iuhan  fon  fils,  tué  fui  la  rioiere  de  Mince;  l'an  ccccxt.  de  Ieftu 
Cnrift  *  «ftatrt  TheodofeConful  pour  la  quatriefm  t  fois;  iHe  trouue  dans  de  * 
Ctt^Vncoxifôriancediiditf^ 

Piefcû  du  Prétoire  de  Gaule,  par  laquelle  jilveut  que  eousle*  ans  les  députe* 

des 
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DES  ANTIQVITEZ  FRANCOISES.  4t 
des  Grpt  prouinces  {'affcmblent  depuis  Irn.  Aouft  ,.  iufquesaa  itw  Septembre  Vd»  <U 
çn  U  ville  d'Afles  (  qu'il  appelle  métropolitaine)  pour  délibérée  des  affaires  Ufm 
pubUqïiesjfur  peine  aux  deraillans  de  cinq  liures d'or  d'amende.  Ce  qui  mon- 
ftre  quelque  forme  d'eftats, encqres  recoins  eu  Pro oerice  &  Languedoc,  <3c  de  * 
la  cauf?  pourquoy  vne  grand' pièce  de  la  Gaule  î^bonnoife  fut  nommée 
Septimanie.  Les  fepe  Prouinces  furent  les  Archcuefchez  de  Narbonne,  Air, 
Tarencaife,  Embrun,  Arles,  Auck  &  Bordeaux  ,appeUées  Métropolitaines 
de  ce  temps  la.  AuiS  me  foiraient- ilqtf  cftam  en  Arles  iayteu  l'Epitaphc de  • 
fi'citrixi Nturm fopuIctoHo,  enterré  dans  l'Eglife  du  grand  Cemeticrc. 

 — J  \  ■■  .1  r    T-     .V      :  ié 

CHAPITRE  IX. 

tJtidxmidtâAdédeÎEmp'mfan  louin&  Sekafisenfim' 

frère  Empereurs,  aufitoJltuc\A  Karbètme,  Afiulfaddâuey par  la  beauté  dé] 
Placide  fient  dtfonérte  Empereur,  nepourfaitpas  la  guerre  comHfè  Âlarti^ 
fînptetoejfem.otreà  P  Empereur  de  pajjeren  Gaule  pour  en  chàjfir'tes 
Jlrangers.ÈâurguignpnsftfontmaiJtres^ 

&  F  Vandales  ia/twparksFrancspJere^iren^  en  M^agnf^  C0ulfpre4. 
U Septimanie emiefi U Languedoc*  Remet fieinsimk  Empereur  JegraJt:- 
^leauttrenduvifà HonvriCj&rwoyienexsL  Aftulj "paffilèi mmwP}tv\ 
-L-  /2    ^     '--        "aïïa luy fucetde. C^/ldnJh^^m^rW^è/drlA 


nets  ,ejt  tué  par  les fiens.  Valia  tuy fucetde.  CimftanJit,  ^  , 
Septimanie  demeure  aaX  rvjfigothJfyt  furM^ 
jSgots,  Baltes  &  Àmales.        •  ■*/..        :'u  ^  *  \ 

R  les  foldats  marris  d'auoir  prins  les  armes  contre  leur 
Prince  légitime,  &  fait .Empereur  ce  Conftantin,  ^appointè- 
rent auccHonorie:  i?cdegradans  Maximc(qurn'cfcccluy'd6t! 
Sidonie  parle  en  la  xm.  Epiftrc  du  n.  liure  qu'il  nous  a1  lajfë  ï 
Iechaflerent  bien  auant  en  Efpaîgne,  fans  luy  faire  autre  m'ïL 
pource  qu'ileftoit  fl  modefte,quclon  patdonna  Mélïàiïe'rrîeY 


ifon  ambition:  toutesfois  le  laiflàns  viure  en  exil  alfez  pauu renient  :'comb<e'S 
qu'Onuphrefouftienne  contre  Profper  (viuant  en  ce  temps  la)  qu'il  fut  occis. 
Mais  Profper  dit  qu  il  embellit  le  iorfr  de  lafefte  du  xxx .  an  de  fEmpire  d'Ho- 
norieTpour  lors  appellée  Tricenhâlcs ,  ayant  çlfeamené'S'  WfàMW&lffîf 
Rauennc.Les  roorrs  de  ces  tyrans  n'appaîfercnt  les  guerres  de  la  Gaule:car  vn 
nomme  Iouin  s'eltânt  déclaré  CèteTmcfmedeiiknr  que  tonfrantirffi?  Si» 


Sebaftien  fon  frère  qui  pourfuyuït  la  mefrae  entrepri 
chofe,finon  qu'il  voulut  feml  ' 
que  déclaré  Cefar.  Ce  qui  ad 


r  e  ni  ar  qu  é  d'au  f r  e 
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*an ,  de  AttCotxTol^qm  reuîerat  à  quatre  et  ns  :  treize;  ïe  trou'uë  que  ces  deux  Princes  fuC 
&tk  rent  ruez  ^  Narborine  :  & qâe  pas l'induftrie  d'*n  Dardan  e  vaillant  homme; 

"*t"  Aftulffurdcftournc  de  l'alliance  dé  Ipoin .  L'Italie  réprit  quelque  haleine  du- 
V'  ra  ruions  ces  troubles  de  Gaule*  pou*  autan  t;qu' Aftulf  ne  pourfuiuit  pas  là 
guerre  comme  Ahric  fo^redeceffeur ,  ayant  efté  tellement  addouc  *  par  la 
ÇeadJtc  dePlacidfe Grur  d'Honorié,queceRoy  Got  luy  offrit  de  pafler  en  Gau- 
le, à  fin  d'en  chai&r  les  eftrangers:  comme  de  fait  volontiers  il C'y  achemina. 
Gaqjendanï  q^ue  Confiance  eflaye  d'appaifer  les  troubles  de  ce  pays,  les  Bour- 
guignons traaerfcntJe Rhin , &  .viennent &ifir  la  terre  des  Heluetlens .  D'àii- 
tCCCOÛij ,  1rs  Francs  ne  sloublierrnt  pas,  enrrans  pour  la-ieconde  foison  Gau- 
le,où  ils  prirent  &  bruflerent  Trcues,  filous  croyez  Grégoire  de  Tours.  Lors 
Aftulf  délirant  auoir  aufll  quelque  pièce*,  partit  à'Efpai^ne  &  vint  deçà  les 
monts  audit  an  ccccxm.  faifant  à  (on  entrée  vnpeù  reflerrer ksnations  e~ 
Itranges,logeesencepays;où  il  print  la  ville  de  Valence.  Defaiflfe  Alaios& 
Vandales  battus  par  les  Francs,  le  retirèrent  en  Efpagne,lao^aeilc  ils^diuiferen  c 
entr'eux.  Les  Suaucs  &  partie  dès  Vandales  furnommezSilingcs,  eurent  Beti- 
que,qui  eft.te  pays  de  Grenadc:Ics  Alain$,Lù(Itanie  &CeItîberre.  KÎàis  ecux- 
cy  ayans  efté  entièrement  dctTaits  pa ries  itbmams  (fecouxus  par  Vvalia  Roy 
des  Vvifigot$)femeirentenlaprote&ion  deGondericRoy  des  Vandales:  & 
depuis  n'eurent  ancun  terroir  par ticulier.ÈtlcsVandalesiu^fmey craignons  la 
puillancc  des  Vvifigors,pafl"crcnt  en  A&iqiflpx.  ans  âpres  leur  entrée  en£f- 
pagne5De*foftç  quedepuis  ce  temps  iufqu^salayenuedesSarrazins.iln'y  euic 
plus ^ûe  dç)ux  Royaumes  en  cette  Prouince :  aflàuoir  celuy  des  VvihgotSm  5c 
des  Suaûeï;  demeurant  toutesfo.isaux  Romains  vne  partie  dé  Celtiberie la- 
quelle ils  furent  encores  contraints  de  laifler  aux  Gots:  mais pieda pied*,  aihff' 
que,  nous  djroris  en  Ton  lieu.  Aftulf  donc  trouuant  la  Septiraauie  mal  gardée,, 
s'y  lpgea,  donnant  moyenaux  ficnsde  la  tenir  tant  longuement,  qUedemuV 
Mcfutappellçe  Gothie ,  pource  queles  Roys  Gots  fes  fycçeuenrs  fâifoicnr 
leur  demeure  a  Thouloufc.  Aucuns  veulent  dire  qu'elle  fauloirieffcre  nommc'er 
WitgptÇquifenific  pays  des  Gots)  mais  que  le  mot  s'eft  <&itèé  en  Langue-: 
do^içornrne^^'on  vouloltdixe  le  pays  ou  l'on  vie  de  langue  de  Gots:  combien- 
que,d'au  très  penfent  que  c'eA  pource  que  le  peuple  dit  Oc,  pour,  ouy .  Le  Roy; 
y;  des  Vvifigots  ne  fecontentapas  de  Septimanie  feulement,  caçilfeietraenÀ— 
quitaine,oii.ilfeit  de  grands  maux,  gaftant  les  villes  de  ce  pays;*  &iùt-tputcs. 
"Très  Bordeaux:  dans  laquelle  eftant  cntçç  fous  cotileur  ^p^ilpo^/mnd^;. 
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tic,  Agrocce,  iadis  premier  des  Secrétaires  de  Iouin,  &  pluficurs  feigneurs: 
Aûuergqat's  furentctuellcment  occis.  Or  AftulrVoyant.ajielfiÇ^rniiçÇon^" 
4r4*    ffance ne  luy^  le  pays  a  fbn  aife,  l'an  ccccxiuii'teinitf^s  Attalei 

cfëjraaf'dc  l'Empire  par  Alaric,  &  luy  faifant  reprendre  fes  habits.  Impériaux* 
lenubpen  Afrique,  où  il  remua  vn  grand  mefnage.  ToUtesfois  abandonné 
cférjùjs  par  les  Gots3il  fut  rendu  vif  au  Comte  Conftace,&  présenté  à  Honorie» 
^uue  mena  dcuaiitfôri  chariot,  entrant  dedans  Rome  ca  triomphe,  puifle 
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confina  cni'lfleLipara(auiourdru]y  Lipri)prochaine  deSicik^prcsIuy  auoir  VA*  h 
fait  couper  la  main:  iecroy,  pour  à  iamais  le  déclarer  incapable  de  l'Empire:  &  ulm 
comme  s'il  falloit  que  celuy  qui  commande,  deufteftre.entier  en  fes.membrcs.  chnft*  ' 
Car  long  temps  depuis.  Alexis-Empereur  dc.Conftâtinople  ayma  mieux  mou- 
rir, que  rairecouper  fa  main  enuenimée.Cefédant, Aftutt  palïales  mon  t  s  Pire- 
necs  &  (e  faifit  de  Barcelone.  Mais  amii  qu'il  s'appreftoit  pour  chalTef  d'Efpa- 

tne  les  Vandales,les  Vvitfïgats  ayans  opinion  que  pour  compk^  à  Placide  fa 
:mme,fceur  de  l'Empereur,  il  leur  failoit  perdrelcs  occanonsWs'aggrandir , 
fufeitent  vn  nomme  Vetnulffduqucl Aftulf  auoit  accouftumé  de  fc  mocquer) 
qui  tua  ce  Ro  y,le"tr  oiûefme  an  de  fes  conquêtes deGaule  &d'Efpagne{fi  vous 
croyez  Iordan  )  l'an  du  fixiefme  Confulat  d'Hoporie,qui  fut  1  an.41j.de  noftrc 
Seigneur.  ^fculf  mortJeSjVyiffigots  firent  Roy  Sigiric,quineregnaqu'vn  an,*'*' 
ayant  efte  occis  pat  les  ûens,lefquelsmiréten  faplace  Vvallia.fage  &  bierfcd- 
uife  Seigneur.  Lors  Honorie  ne  fçadhant  déplus  grand  degré  recompen  fer  la 
verra  d'vn fï  vaillant  Capitaine  qu'eftoit  le  Corn  te  Conftaocc  »  le  fit  déclarée 
Cefâr:  l'an  quatre  cens  îeize.  Et  de  crainte  que  ce  nouueau  Roy  Vviflîgot  ne  $ 
voulut  cn&aindre  les  conuentions  faiûes  auec  le  feu  Aftulf,  defiram  auffi  re-> 
tirer  Placidieamande  à  Confiance  de  tf  ouucr  Moy  é  d'appointer  auec  JesGoti, 
Lequel  ayant  aflèmblé  vne  armée ,  comme  s'il  euft  voulu  entrer  en  Efpagne, 
Vvallia  vint  au  deuât  de  luy .  Mais  après  plufieurs  allées  6c  venues  d' AmbafTà- 
dcursjil  fut  accordé  que  Placidieferoit  rédue  à  l'Empereur,  6V  que  la  Septima- 
otedemeureroitaux  Yviffigots:àla charge  qu'Us  s'eploy croient  à  chafler  d'Ef- 
paigne  les  Vandales,S  uaues,&  autres  étrangers  qui  l'occu  poiét.  Placidie  ten-  ' 
due^ut  mariée  à  Confbance,  qui  ne  iouïe  long  temps  de  l'alliance  de  l'Empe- 
reur, ny  du  bien  delà  paix  par  luy  procurée,  l'an  qiie  Maxime  &Plinte  furent 
ConfuIs,ceftl  dire  l'â  quatrocens  ck  dixneuf,denoftre  Seigneur  Iefus  Chrift: 
car  il  mourut  celuy  d'aptes.quatre  cens  vingt  :  laiflàntdcfaferame  vn  enfant  410" 
depuis  faict  Empereur ,  flmonmjc  Valentinian  troifîefme.  Il  ne  fera  hors  de 
propos  de  mettre  icy  l'origine  &  aduancement  des  Gots  ,  puis  que  la  plus 
part  des  hiftoriensdifen t  que  lé  Royaume  des  V viflîgots  ou  de  Thouloufe ,  a, 
prins  fon  commencement  par  Aftulf,  ou  Vvalia.  S-Hierofme,  Claudian  &  $ï- 
donie,penfcnt  que  les  Gots  foient  les  Getes,qui  parrans  de  Scy  thie(c'eît  Mof- 
couie  &  Ta r tarie) eftpient  venus  loger  fus  la  riuiere  de  Dunoc ,  ou  d'ifter ,  qui 
n'eft  qu*vne:&  qu'Ouide  fut  côh*né  en  leur  pays.Ce  ncantraoins,autrcs  difent 
que  les  Gots  eftoy  ent  plus  efloignez  que  ces  Ge  tes  d'Ouide  :  6ç  que  les  Sarma- 
tes  ou  Polonois,tenoien  t  le  païs  entre-deux.  De  fait,  Procope,qui  viuoit  cent 
ans  apresidont  i'ay  parlé  dy detfus-.feroblc  mieux  les  déclarer.  Il  y  a(dit-il) plu- " 
fleurs  nations  de  Gots,cogneucs  deuantee  tenîps:  touresfois  les  plus  renômez <c 
font  les  Gots,Vandales,Vvifligots,&  Gepides:iadis  appeliez  Sarmates  6c  Me-" 
lanclenesjpource(poùjble)  qu'ils  fë  veftoient  dé  noires  Hoùpélades.iréft  vraf  " 

Îiu*ily  en  aquilesnoraroentGetes:  &  combien qu'ils  aycntdiuers  nos ,  ils  v-'c 
enr  nèâtmoins  de  nlefmesjoix  &  façôs  de  Faire,&  tous  font  de  couleut  blâche  " 
blonds,  de  haute  ftature&beau  vifage,ils  tiennent  l'o,piniô  Arrienne,&  vfent  " 
de  mefrne  langue  &  Joix ,  ce  qui  faiïpenfcr  qu'ils  font  ujits  de  mefmc  peuple!1" 
Voila  ce  quçdit  Procope,qui  fcmble  auffi  parler  pour  tous  les  autres  peuples 
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L'Anié  qui  for  tirent  de  ce  quartier.  D'autres  penfem  qu'ils  foht  îfliis  de  Scandinauie* 
l'Jj»     vue  pat  tie  de  laquelle  Ce  somme  encore*  GorlaraL  Quoy  qu'il  en  foi  r, les  G  ors 
c^1,  ont  longuement  fait  la  guerre  aux  Empereurs  Romains  fur  lariuieredeDti. 
noé.&iufqacsàccqucConftantin  le  grand  les  eut  tellement  battus,  qu'ils 
furent  contraints  de  fe  tenir  cois  quelque  temps, & qu'ils  demanderct  à  l'Em- 
pereur Valens,  de  la  terre  pour  habiter  au  long  de  îaDunoé;  affin  d'y  viuxrc 
comme  fes  fcJÉpyers.  Cela  leur  ayant  efte  accordé, Lupicin  &  Maxime  com- 
mis à  la  dift  rîWtion  des  terres  deftinées  pour  eux,  les  traiâerent  û  mai, qu'il» 
prirent  les  arm  es,  &  tuèrent  la  garnifon  que  les  Romains  auoient  en  cefte  frô^ 
rierc:  puis  coururent  le  païs  de  Thrace.  Dont  l'Empereur  âdumy.aflcmbla. 
fonai;méc,&  vint  au  deuant  d'eux.  Mais  il  perdit  la  bataille  en  laquelle  ayant 
efté  ble  ffe,&  puis  porté  en  vne  maifon  champeftre,ou  les  fiens  firent  refiftan- 
ce,iffut  brullc  dedans.    Les  Gots  donc  enflez  de  Ci  grande  vidoirc,  fe  jettent 
vers  Conftantinople>fous  l 'ci  p  cran  ce  de  la  forcer,  f'ils  n'eu  fient  efté  repouûe* 
par  Thcodofe,qui  les  vainquit  en  plu  fleurs  rencontres ,  Ôcles  rendit  les  pen- 
fionnajres.  Us  eftoient  ja  partis  en  deux  bandes  :  car  dés  le  temps  de  Con  ftan- 
tin  le  grand,incontinent  après  lamort  de  Hermanaricb  leur  Roy  ,ils  Ce  fi  rentr 
oppelkr  Ôftrogots ,  &  VviiBgot  s  ;  qui  fignifie  Gots  Orientaux,  &  Occiden- 
taux- Les  Baltes(c'eft  àdire  hardis  )  commandoient  aux  Vviûgots  :  les  Amales 
(qui  auoient  prislenomd'vn  de  leurs  Capitaines)  eftoient  chefs  des  Oftro- 
gots :  defquets  plus  amplement  cy  après  nous  parlerons,ayanticy  adioufte  ce 
q*'en  onr  dit  aucuns  Chrétiens  ;  à  (çauoîr  que  la  cruauté,  des  Gots  contre  les 
Romains, procedoit des  Arriens,lefquels  peu auparauantchàûez parles  Em- 
pereurs Catholiques,fe  rerirefent  ver  s  celle  nation  :qu'ilsabbruuer  en  t  de  leur 
mauuaife  doctrine,  &  puis  l'encouragèrent  de  courre  fus  aux  Romains,  pour 
vanger  leur  banni  fiera  en  t:  tant  la  diuerfité  de  religion  engendre  d'inimitié  en- 
tre les  peuples  de  me  (me  obéi  flan  ce. 

"     ~      [     ;  CHAP.  X.  ' 

FaJJàge  des  Bourguignons  en  Gaule.  Efforts des Alterna**:  Ang&û*Saxo*r 
cfeumans  la  mer  Gauloifh  Francs  pillent  &brujlent  Treues.  '■  Faramond 
faiftRojdes  Francs.^Mortd'Honorie:  îean fin  premier  Secretâtre  occu- 
pe fa  place.  Commencement  £ Aetie  grand  Capitaine  Romain.  Faffagedes 
. ,  JtandalesdEjpagnc  en  Afrique.  Commencement  du  règne  de  ClsionRoy 
-,  de  France.  Aetie  en  Gaule.Bagaudes pdyfms  GauUkefmew.N arfoniH afi 
-  Jkgee parles  Gots.  Vandales prennentCartbage.  Losfiçtes& ScotsaffaiL- 
lent  la  grand  Bretagne.   '  1 

E  v  o  v  s  ay  ditcy  defTus,  comme  les  Bourguignons  ayans  pafle 
le  Rhin  >  f  eftoient  logez  au  païs  des  Sequanois.  Ce  peuple  en- 
tendant que  Us  Gots  copient,  recompenfez  4'ivn  û  bon  terroir 
que  celuy  de  Septimanie  ,  ne  f'eftimoit  encores  auoir  moins  de 
-droi&  en  la  Gaule  ,  pourçe  qu'il  penfoit  eftre  descendu  ,dcs  Romans.  A 
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ccftecanfe,  il  voulut  auffi  auoir  parc  en  la  defpoiiillede  l'Empire ,  fe  ict  tant  L'<™  & 
aapays  des  Sequanois,  Se  Educns,oà  il  crotrua  a  peu  de  reiîftâce  qu'il  fit  chan^-      ,'  ' 
ger  de  no  àces  territoires,  &  y  eftabli  t  v  n  Ffoy  an  me,  lequel  depuis  accreu  iuf-  c&rî^- 
ques  en  Arles  6c  Prouei>ce,a  duré  fîlongueqpnt,quela plus  part  du  pays  a  re- 
tenu le  nom  de  Bourgongnc  iufques au  iourd'huy.  Les  Aliemans  ne  faifbiene 
moindre  eiforr  du cofté de  Confiance , Spire,  Vormes,Mayence&  Mets. La 
mec  Gauloife  depuis  l'embouche ure  du  Rhin ,  iufques  à  Bayonne  de  Bifcaye, 
eftoic efeuracepar  les  Anglons  Se  Saxons ,  peuples  Germains ,  habitans  vers 
U  rimer  e  d'Elbe:  qqi  ne  don  noient  pas  moindre  trauail  par  eau  à  la  Gaule,  que 
Irscourfcs  Se  paflages  de  tant  de  nations  cy  douant  nômées.  Quant  aux'  Fracs^ 
encores  que  partie  accompaignaft  par  mer  les  Saxons  (pource  que  de  tout  tëps" 
ils  eftoien  t  gens  d'eau  )  ils  ne  YaiiTeren  t  de  f'eftendre  en  terre  ferme ,  feus  ony 
brcd'eftre  au  feruice  des  Romains ,  ou  des  premiers  tyrans  qui  occupèrent 
l'Empire.  Car  ils fe  joignirent  à  Iouin ,  quilesauoit  amaiTczauec  autres  na- 
tions(ainû  que  i'ay  dit  )  àrfin  de  rompre  le  fiege  que  le  Comte  Coftance  tendit 
deuant  Arles;&  l'an  ccccxv.  de  le  fus  Chrift,pilterent,&  puisbruflerét  la  vil-  41^ 
le  de  Tréues,qui  leur  fut  renduej^r  vn  Sénateur ,  marri  de  ce  que  Lucius  tors 
gouuerneur  luy  auoit  hôni  fa  fejiime:eV  encores  fous  mots  cou  uerts  l'en  aùoit 
nùllc;difanr,côbien  qu'il  euft  de  chaudes  eftuues,qu'ilfe  ïauoir  d'eau  froide. De 
forte  que  la  paillardife  fut  pour  cefte  fois  (  ainfî  que  plufîcurs  autres  )  caufe  de  " 
changement  de  Seigneurie  6c  de  Prince.  Ce  que  i'ay  ramentu,  pour  ce  que  les 
auteurs  remarquer  le  fac  de  cefte  ville  auoir  «lté  faitt  en  la  fecôde  cour  fe  Se  tn* 
crée  des  Frâcs  en  Gaulq  &  que  ce  fut  le  côméilcement  de  leur  Royaume:  quacl 
ils  viodrenr  par  Brabanc  &  Liège  dans  ce  paysjabandonnc  à-  tous  veftansrpour- 
ce  que  les  Empereurs  logez  en  Conftantinop}e>enrendoienràfauuer  l'Italie 
&iesprouinccsvoifines  de  leur  demeure.*Ce  fut  lors  (  comme  difent  aucuns, 
mais  aucc  peu  d'apparence)  que  pour  donner  plus  de  majefte  à  leur  troupe, 
êc  ne  fcmbler  moins  nobles  que  les  autres  nations  gouûern ces  par  Rois  -,  ils 
prindrent  pour  Seigneur Faramôd  filsdeMarcomir  J  efleurct,ou  plnftoft  «fleU  419. 
neret  à  leur  façon  pour  leurRoy  :1e  xnn.  iour  d'Auril,  l'an  ccccxix.  ou  vingt,' om 
Xn  diction  II .  n  vous  croyez  Triteme.  Sieft-cequepareeque  i'ay  monftré  cy  4*°^ 
deffiis,  tiré  d'Ammianjde  Zofime,  &  de  Profper ,  les  Francs  auoienc  des  Rois; 
auant cefte  lleûion  ou  éleuation.  Car  Afcaric  de  Ragaife  Rois  des  Francs,  fu- 
rent iertez  deuant  les  belles  fauuages  du  Théâtre  ou  Cirque,  par  le  comman- 
dement de  Con(tantin,pour  côbattre  ou  eftre  mangez  ainfi  que  les  autres  crk 
mincis.  Et  Amtftian  appelle  fou  uert  t  M  ellaubau  d  es  vaillant  Seigneur,Roy  des 
Francs.  Ettitores  Grégoire  de  Tours  àdioUfte>que  Theodemer  Roy  des  Francs 
âb-de  Richim«r,&  Afcille  fa  mère, forent  exécutez  par  iufttce,  ainfi  que  l'ori 
trouuoirauxa&es  GOnfùkires.Et  Profper  recite}quePriamusregnoitenFr£* 
ce  le  quatrième  an  de  Gratian  :  &  par  d'autres  Chroniques(a  la  vérité  plus,  re-  [ 
rentes) ce  Prtamus  eft  dit  pere  de  Fararhond.  Qui  nié  fait  efmerueiller  (  fi  l'c- 
kdion  de  Faramond  eft  véritable^  cotante  Grégoire  de  Tours  peut  auoir  ou  - 
Wféyfte'chofenuitdîgne  d'eftre  eferipte.  Toutesfbïs  puis  que  René  Frigerid, 
nt  Sulrn^e  Alexandre (  que  le  intimé'  Grégoire  allègue  quand  il  veu  tp  arler  dés». 

L  iij 
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VJnic  premiers  Francs)  n'en  font  aucune  mention  :  le  n'afleureray  point  que  Fa- 
J^fjjJ    ramond  fut  noftre  premier  Roy , puis. que  ie  ne  m'oie  fier  fur  de  iî  fbiblcs  tcfc 
^'    moignages  que  celuy  du  Moy  n  e  Ây  mon,Triteme3&  les  aur  resChsoniq«eurt 
nouueaux:lcfquels  n'allèguent  p^nt  d  autheur  :  mais  bien  que  le  mot  huMue* 
runt  a  cfté  changé  en  elegtrunt,  &  ejleureat  pour  efleuérent.  A  uiîi  d'aucuns  pcn~ 
fentque  les  Francs  ayansvn  Roy  mineur,  au  temps  de  cette  élection  jil  rat 
gouuerné  par  vn  Vuarmondjqui  fignifie  Tuteur.  Et  il  me  fouuien  t  auoir  ieu 
dans  vne  Chronique  ramaflee  par  vn  plus  ancien  que  Charles  Martel ,  que  le 
premier  Roy  cheuelu ,  comme  deuant.eft  dit  du  fangdç  Priam  Roy  de  Frigic» 
&  iflu  de  Francion  efleu  par  les  Francs ,  f'appelloic  Theudon  fils  de  Richimer 
rué  en  bataille  par  les  Romains.  Que  Faramond,  eût  pour  fuccefleur  Ciouisy 
habitant  au  chafteau  d'Efpargau  pays  de  Toringe,& lequel  peut  eftre  Clojon* 
Ce  non  obftan  t  Japlus  corn  une  opinion  Cbufticn  c  que  Faramond  cft  nô  propre 
d'hô m ejqui  en  langage  ancien  Franc,Ggnifioi  t  bouche  v  eri  table,&  non  pas  vit 
nom  de  charge  ou  djgnité:adiou(rant  qu'il  régna  x.  ou  xr.  ans,  Se  fut  auteur  de 
laloy  Salique ,  de  laquelle  ie  parleray  en  fonïeu.  L'eftat  de  la  Gaule  ne  fut  pas 
4*3*    for  r  paiûbîe  durât  ce  téps.Car  Honorie  mo^art&enfansj'an  cçccxxni,  Iean 
fon  premier  fecretaire  occupa  i'E  mpire  parrcTaueqr  deCattin  très  vailknt  Cei- 
4*/*    gneur.  Mais  deuxans  aprcs,vaincu  par  lesCapitames  de  l'ai méed'O rien t,quc. 
FEmpereur  Theodofe  le  ieune  auoit  donnez  à  Valentinian  fon  nepucu ,  après- 
queRauenne  eutefté  pillée  par  ladite armce^£tiefïls  du  Comte  Gaudent(au- 
tresfois  tué  en  Gaule  par  les  foldatsjarriue  en  Italieaucc  les  Huns  pour  focou-: 
41S.    rir  Iean,&  le  rrouuat  mor  t.vint  en  Gaule  :  où  l'a  n  quatre  ces  vingt  &  huid,  , 
15  Profperjil  chafla  lesFiâcs  des  terres  par  eux  occupées  en  ce  paXs>&goauern*/ 
les  places  qui  tenaient  encores  pour  1  EmpireRomain  r efiftât  aux  enrreprife» 
d«Go  ts,qu  j  auoient  afiîegc  la  ville  é"  Arles- Or  y£tie  portant  enuie  à  vn  vaillat 
capitaine  nôméBonirace  gouuerneard'  Afrique,il  le  redit  fufpeû  à  l'amperenc 
Valéciuian.fous  main  l'accufant  de  trahifon.  De  forte  que  Boniface,  pour  fau- 
uer  £a  vie.fu  t  contraint  auoir  recours  aux  Vâdales;  lefquels  ay  as  puis  naguère* 
deffait  vingt  milleRoraains  en  bataille,il  fit  paflçr  d'Efpagne  enAfriqnc. Tou- 
tes fois  fon  innocence  ayant  efte  depuis  cognuë,  i£tie  vaincu  par  luy  j  &dcf-s~ 
poin  t  é,(c  retira  vers  les  Huns,alors  coramadez  par  Rugile  :  duquel  ayant  rir£ 
îecour s  il  retourna  fur  les  Romains.  Mais  les  Vandales  demeurez  çn  leur  pays 
de  conquefte,trauaillerent  grandement  l'Afrique  pource  que  BomJscc  bleflc- 
en  la  bataille  qu'il  eut  contre  j£tie,#  mourant  incon tinent  après  fa  vtâcotrcv 
n'eut  moyen  de  les  renuoy  er,ou  donner  ordre  aux  paysde  (on  gooûernemen  t- 
Aufli  fut  contraint  Valentinian  rappcller  les  Gotsà  fon  ayde ,  car  il  n'cftpitL 
pas  home  hazardeux  en  fait  de  guère e.  Pour  retourner  à  nos  Francs,  après  Isa 
mort  de  Faramond ,  Ciojqn  (  qui  eft  appellq  communément  Clodion  )  com«- 
45 °-    menca  fon  règne  l'an  ccccxxx ,  ou  xxxx ,  &  fut  (  ainfi  que  dit  Gregoire)pro-« 
451*     profitable  Roy ,  habitant  le  chafteau  de  Difparg ,  au  pays  de  Tongres.  le  no 
trouue  autre  chofe  de  luy ,fi  non  que  voulant  cefte  année  mefme  accroiltre  font 
Royaume,  il  courut  l'Artois  :  ou  .comme  les  Francs  faifoientdcs  nopecs  à, 
Hefdin  (  lors  appelle  Bourg  Hélène  ou  Hedene  )  Major  Un  depuis  Empereur^ 
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les  chargea ,  Se  prit J'efpou  fée  aaec  vive  partie  des  Francs  :  qui  fcmblabiémenc  <b 
furent  rechadèz  par  iftie ,  incontinent  aptes  la  mort  de  Boniface  remfs  en  la 
grâce  de  Plaridie  mere  de  l'Empereur  Vatentinian.  Ce  Capitaine  fait  Patrice  *' 
(dignité  inuentée  par  le  grand  Conttantin,  de  laquelle  nous  parlerons  autre 
part  )arrcfta  longuement  les  enrreprifes des  Rois  Barbares  voifins  de  Gaule: 
car  venant  au  pays  pour  gouuernerles  villes  que  les  Vvifljgots  Se  Bourgui-  . 
gnons  ne  tenoient  point ,  il  pafla  à  Tours ,  Angers ,  Mans ,  Nantes ,  Renés, 
&  antres  de  l'Armorique  vers  la  mer,  afin  que  de  ce  lieu  il  peuft  garder  la 
Coule,  encore*  la  grand'  Bretaigne ,  auec  cette  partie  d'Efpaigne  qu  i  regard  e  la 
mer  Gauïoife.  Il  y  trouuaaflez  pour  l'empefcber -rcarvne,fediôndc  PaïTans  436. 
fcfleua-,  qui  fous  le  nom  de  Bagaudes ,  aûembla  prefque  tous  les  fer  fs ,  quit- 
tant l'pbeiflànce  Romaine.  Ces  pauures  gens  rrauaillezdf  emprunts,  leuées  dé 
dcaiiers,iniuQice  des  Gouuerneurs  ficluges^rent  leur  chef  vn  nôméBaton,ou 
Tibaton ,  lequel  deux  ansapres  cette  rébellion  jceft  à  dire  l'an  ccccXxxvm. tÀo 
prias  par  v£tie,  &  puni  auec  les  autres  chefs  de  cette  faction, par  fa  mort  fit  ceÂ  *  . 
îer  l'eimeate.  L'on  peut  lire  aux  liurcs  de  Saluian  lors  Euefque  de  Marfeille,I«  ^ 
pitoyable  ettat  des  Gaules  :  Se  neantraoins  les  délice?  que  nos  anciens  Gaulois  * 
opinialtr  oient  :  auflî  ne  fut-ce  le  feirl  empefehemé  t  que  ce  capitaine  eut: pour- 
ce  que  l'an  précède  ntil  hiy  attoit  fallu  combatte  les  Bourguignons  habitons  la 
Gaule  >qni  furent  par  luy  vaincus,  &  prefque  tous  occis  auec  leur  Roy  mal 
nommé  Priant,. au  lieu  dePeritie  (ceditvn  Profpercfcritàlà  main)  &  tou- 
tesfois  depuis  traittez  alTez  doucement  par  les  victorieux.  En  cetera p s  ïçs\ 
VviUîgors  affiegerent  Narbonne  Ci  ettroittemen^que  les  habitans  après  auoir 
tmt  mangé  cftoient  prefts  defe  vendre» quand  vn  capitaine  nommé  Lidoire" 
Celfe,  retournantd' Armorique auec  grotte cheualerie  de  Huns,  deliura  les  af- 
£egez  du  danger  de  la  famine  &captiuiré;faifant  porter  à  chacun  de  feshom- 
»es4c  chenal  du  bled,  qu'il  defehargea  deuant  la  ville-,  Se  tout  incontinét  cou- 
xur  fus  uni  Gots:Ieur  donnant  <i  grande  crainte ,  qu'itsfur  enteontraints-  de-; 
mander  la  paix.  Laquelle,  Lictoire,  fe  fiant  aux  dèuins,quiluy  promettoiet  vi- 
ctoire v  ayant  orgueilleafement  refufée,ils  prindrenc  tel  courage, que  l'an 
ccccxxxix.  il  gaignerent  vnebaraiMejoùrce capitaine  demouraprifonnier  :  fi  439*- 
snal  traitté,que  fes  ennemis  mefmes  en  auoienr  pit  ié.Toutes  fois  i£tie  enuoya 
Auit(depuis  Empereur)vers  Thierry(qa'ô  appettoit  auffi  Theude  &Theodo- 
uk)  fucceiTeuf.de  ■  V.vaiia  Roy  des  Vvigots;  accorder  la  paix  auec  eux  :  pour  là* 
crainte  que  les  vss~&  le*  autres  auoier  des  Vandales,!}ui  l'année  mefmefèfiret î 
maéfttesde  Cartage.  Or  hs  troubles  furuenues  en  la  grand  Bretaigne  après  la    ■•  -.* 
naorylu  tyran  Gonftanrind'ArIes,rï'crnpefthoient  pas  moin$i£tiedu  cofté  de- 
là Gaulevpource  que  le  pays  éftoit  defgarni  des  Romains  t  d'autât  qtrHonoric  ' 
en  aooît  tiré-Ja  Legiô  pour  l'emioyer  en  I  talie.  Les  Pid>cs3:Scotsqui  n'atten- r 
doiftaiitrechofe,vfànsdVi^èoccaifon^^ 

pirei&lcur  etrfset  tait  d'auâeagr  dè  Mal  fans  la  crainte  d*w£tie,lequcl  approché- 
dû  riuagt  drJ?merj  Itou  te  heureils  iugeoiét  dcuôir  pafler  en  Bretaigne;.  Cô-' 
bipqu'iln'en  fit  rié.&n'eur  moyé'dyerraoyer  aucunes  gjsjâyar  rropd'artaires  ' 
à  garder,  que  non  feulement  les  Vvifljgots  f'aggran  diflent  d'auâtagc3mai  s-auffi 
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Lûw  ie  que  les  antres  nations,ou  Francs,  ou  Huns/t'entraflçnt  en  Gaule  âpres  larhort 
du  Roy  Gundicairc,occis  par  les  Huns  auec  tous  £cs  Bourguignons.  Les  Pièces 
■     ÔC  Scots  donc  aduertis/de  ccla,raolcfterent  u  fort  les  Bretons, que  fats  eftaHir 
vn  chef  Empereur  ou  Roy,  ils  abandonnèrent  l'Empire  Romain  ;  &  firent  de) 
telles  conuencions  auec  leurs  ennemi»,  qu'ils  fembloientcftre  leurs  fujets. 
Quelque  temps  depuis  les  nobles  de  Bretaigne ,  principalement  les  voifins  «le 
lamer  Gauloife ,  accouftumez  deviure  fous  des  loir  Romaines,  ne  ponuans 
endurer  la  rudefle  fauuàge  des  Pi&es  &  Scots ,  demandent  fccoursau  Patrice 
i£tie,  qui  leur  enuoya  vne  Légion  :  laquelle  auec  grand  meurdre  repou  Ûk  les 
Pides ,  &  tant  qu'elle  fut  au  pays ,  le  retint  en  l'obeiflance  de  l*Empire.  Tou- 
tesfois  Actie  la  fît  reuenir  en  Gaulera  diftribuant  à  la  garde  de  Sens ,  Paris  ,  ÔC 
d'Orléans:  &  lai  (Tant  vn  autre  fous  la  charge  de  Sebaftien,  pour  i'EfpagneTar-» 
racanoife  (  c'eftle  Royaume  d'Arragon)  il  mena  le  refte  contre  les  Bourgui- 
gnons, qui fc préparaient à  nouuelles  conqueftes ,  cfpians  l'occafion  d'entrer 
en  Italie,  fil  fuft  furuenu  quelque defàftre  aux  Romains;  Le* Pietés aduer ris 

■  *      dn  tranfporr  de  cefte  Légion  de  Bretaigne,&  du  par  tement  d'jEtie ,  firent  vue 

G     arraéedemer , auec  laquelle  ils  viennent  pHler le  pays  delà  graînde  Breraignc, 
qui  furcaufè ,  que  Valentinian  commanda  à  cefte  légion  gardant.  Sens ,  &  le» 
autres  villcs,dc  repa&cr  la  mer  fous  la  conduite  de  Gailion  Rauenois.  Ce  nou- 
veau fecours  affaira  le  peuple  &  les  nobles  de  Bretaigne,  quiccflerentd'auoir 
crainre  des  JPiâes  &  Scots.  Mais  com  me  l'Empereur  cflayoit  à  reconquérir  le 
paysrd'Afsique,occupé  parles  Vandales,  &  que  Galion  par  foncômandemenu 
enft  menéen  Efpaigneeefte  Légion  de  Boetaigne,  les. Scots  &  Pi&esaflen* 
rez  de  (à  rerraitte,  &  de  la  grande  perte  que  Valétinian  auoit  faite  en  Afrique} 
la  crainte  aufli  que  le  raefmc  Empereur  auoit  delà  defcen  te  des  Al!  cm  an  s,  af- 
fa  illent  de  rechef  les  Bretot»:lefquéls  defefpetez  d'auoir  (ècours  d' Actie  (auea 
empeÇchc  à  fc  préparer  contré  les  Alain  s)  cwbattiren  t  fi  vertueufement  qu'il» 
demrentles  Pi&es  &  Scots ,  lcsrechaûansenla  dernière  partie  de  rifle.  Puis 
dou  tans  qu'à  la  longue  ils  ne  leur  peu  (Ten  t  renlter ,  font  tenir  les  An  gl  ois-  Sa** 
xons  à  leur  recours.  Mais  ceux-cy  aueuces  de  lafoibleflè  des  Bretons ,  tourne^ 
rét  leurs  forces  contr'eux,cV  après  maintes  batailles  (  efquelles  mourut  la  plu» 
part  delà  nobleue  Bretonne  )  Ambrois  Aurele,qui  feuldes  Romains  eftoir 
demeuré  en  1'  Ifle,&  auoit  peins  le  nom  d'Empereur ,  leur  fi  t  longue  guerre. Et 
toutesfois  vue  partie  des  Bretons fu  tcontrâintede  fe  retirer  en  la  Gaule  &  atp 
pays  d'Armorique:ie  zyfli.  an  de  l'Empire  deTheodofe  leieune  ,c*cftàdire 

444.  e nui ron  l'an  cgccxl  ,  qui  çft  Iacaufc  poarquoy  aucuns  de  nos  Romans  (  auec 
quelque  raifonjlesappe  lient  Breton  s- Romains  :  &  Argentrc  tant  opiniajtre- 
ment  fouftiet  la  fouuerainctc«de9  D  ucs  ,ou  Roys  de  Bretaigne,  Ôc  débat  la  fub- 
ie&ion  des  Bretons,faite  aoxRoy  s  Clouiés  &Char liens  .Corne  fi  ce  leur  eftoir 
déshonneur,  d'auoir  cccognculavctm  &  bonheur  des  François  , après  tant 
d'autres  peuples  Gaulois,  Belges,  Celtes, ou  A  qui  ta  mens ,  habirans  les  Gaules 
auffi  bien  que  les  Armonquauis.  le  veux  que  les  Bretôs-Gaulois,  ou  Armbri- 
quaini,foiétitTu  s  des^arnifon  sRomaines  ,voîre  des  A  Ibionnoischafleiparfes 
Scots  ou  Anglocmais  cela  n  empefche,qu'ils  n'ayent  efte  à  lafoulde,o«.qu'ils. 

'  n'ayent 
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n'ayent  reeognco  les  Roysïr»nçoii  »^w  plas  forts  qu'eu».,*  &  qoc  Ici Eacf-  V*»  U 
qoes  de  Nantes,  &  Renç»  «fcrcn  t  recogneu  le*  Rois  Français  >&  tenté  leur  • 
Çonr»  l^Ç^iieSif^ip-wiT^cSi  Actùpaflàcn  Itilitîlaiflàntàpatrtirlc  tern^  r*' 
toii^delêst  de  Valence  aux  Akio v^c<WKki(^Yn nommé  Sambkii.  Mais 
deux  ans  après»  Us  commencèrent  à  guerroyer,  ceux  qui  les  vôuioient  eropef* 
ciier  4e  prendre  poueifion  des  terres  qu'A  eue  leur  auoit  données  >ôctn  ctuf*  . 
£erciit;ksanctejisltabitans.  Auquel  temps ,  Profper  ditqte  SêfémàU  (queie 
peufe  eftreStuoyc)  fredonnée  au  reftedes  Bourgtriet>ons,pour  cdre  partagée 
*necJeflhabjtansaatorc]s:le«.  afldcl'ÉaurmdeThcculofelcieune^quivin^^^, 
ei> Tan  ccccxum*  denoArc-Seig&car.  . 
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C  H  A  P-    X  I. 

Cfeft*  ^ww*  Teurnaj  &  Cmbray.  Pourauoy  appelle  Cheuebt.  "Séntfs  &^ 
'  feauans  perfonnagts  de  Gaule.  Mort  je  Çlo)on.  M  trouée  fin  fis.  Coft*\ 
■"'         Calcedon  contre  Eutychcs.  Attîk  Roy  des  Huus ^enncmyàes  Êo+, 
rrmns\à.  U fufatatum  de  Genzem  Roy  des  Vandaks  >  chajfc  Hetone*\ 
.  de  Cologne  qu'il  fithrn/kf9  eommtaufiï  Tttues  &AUts.  Prend  Rbàmsr 

Jkfiufon ,  Lsngres,  Toul,  Treyes:  vient  d/fieger  Orléans.  Loup  Enep  > 
-  ane  atTrores  renommé.  ■  ••     '  1  ':         '  '  '' 

O  Y  s  anezey deuant  tmtnàaït  préparatifs kètic  à  l'en cem- 
rredesBoorgUigmoivs,  Comme*?  eAoit^hlpcfché;JeS  Frac* 
aptes  auoir  rait  cfpierk  pays  pcocb4«dWx,  fWfftht  la  ribiere 
duRhln,fott$  kconduitedeCIttjotf  leur  Roy,at  de  Merooée 
lot) fils, tdqucls (ans  tPoune» aucune  refiftante, recommen- 
cèrent leurs  eonqueftes,  &  eMretétirerr  laLG«aîe  Belgique 
a«ec  grandes  forces.  De  raaniei ë ,  que*  les  gar  m"  fow  Romaines1  ehaflees , il» 
prindrenr  la  villédeTbornay>&  puis  celle  de  Camkfây,eii«î¥on  Fa»  ccbctxr;  44f  « 
bof  nfcïleurc&meftc  par  la  rieiete  de  Somme.  Les  ancie^s'C^mîtte^Pran  J 
çotfet ,  fornoromeacce  Roy Clodion  te  Cneuelo  :  pource  qu'a  fcf  mode  de  fori 
pays,  il  portoit  de  ion£s  cheueùx  liez  en  trèfles  pignées  &  galonnées  (  Galon* 
cftvnRuban,oubandcktttôom:  les  femmes  Paydent  à  lier  leurs  cheueux)pèn* 
dames  par  de*ricre%,ac  la^arbcboutonhée  d'or  Bien  *ichem&(ce  fort  tles  mots 
deladite,  Chronique  )  cbuftume  o^i  demeura  obTeruée  parles  fuedeffeurs:  d*rf  t 
s4rkregnede^aess,nots«rreque  les  Rois  on  dêfàrtgR^àleuftotepbr^leSf 
eheoeux  longs;  niais  étaient  tondus  en  rond,  comme  dit  Agarhie. 1  Geftëcfifi 
deiure  donne  encoresplu8àcognoiftreque4es  Francs  cftoient  Siçamferiensi 
ttfqaels  félon  le  tefmoignage  de,  Martial  (  viuant  fous  l' Empereur  Domi- 
tàan  )  auoient  de  longs  cheueux ,  ainfi  qe'ildit  en  m  Epigrammç  du  p  temief 
kure,  '  .  .  ■  ;  '  :     :  "  -     '.  '  v:;  '  "   *:      !'*:'' ,,!'  ] 

Crimlm  in  nUtmt  hrfis  ^eri&t  Sténmhri:  "*  ]  ■  '  i  ;1 
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l^Am'di   !      lc;Sic?mbr^virrt 3  <pi  <jh*UeuB<i>o>JPz,  pêrite^"-?  »»•  l.r  i'n 

Hg* .  iwfièlaèfok.,  qujtforiipcit.fi  for*iftpe*utM  ÂJIW£'^>1  *      :c>'  ~-  "-■ P 

«raid ,  acdoiâi  difeiswouff  p^ué  téffSkanibrUKtt  pirtôit^rdes'dicWe^x  lofrgtf 
& jsooea.  -  Combien  qupie  ne  veuille  nier  rque  ce  faft  prefqûé  FdfçJittàire  dé- 
coules, les  nations  Sep  cent  non  ak*  v  déporter  longue  chctiehirc  (voieedec- 
Gaulois  mefmes  )  firtfén  font-ils  tant  remarquer  que  les  Sièambrietis  çhfoC- 
çdn .  dcfqoekil  eftrroy  able  «que  «os  urémie  rs  Rovb  vou  lu»cnr  t  ettt&^eri  }* 
A.^per&npedejeeoideleuxJa^^  meilleur  riour* 

traict  &  le  plus  ancien-que  i'aye  veô  de  0cs4heueurl&  de'l'hafeiltiment  Ro^at 
François,  eftceluyd'vnc  image  de  Dagoberr,  qui  eft  a  Saiuâ  Denysprcs  Pa* 
rtt'/fôûs  le  clocher: gaûcne,cri  entràhtdâmTCgfife.  Or  tou  tes  Tés  autres  Ima- 
ges du  portail  de  S.  Germain  dés  prez  4  voire  celuy  delà  fcpulturede  Glouis, 
qgi  eft^u  ^ilwu^du.coeur  del'Ç^ede«^ain,âe£en^ 

dttn'es:come*dife^  Sainclsperfbn  nages  yeiquirept  en . 

Gaulé  du  te^iW àe  Ce  Roy,commé  Saluîan  Euefque  de  Mamilîe^Vihcent  pa- 
rtant Moyïft'&tf  Vlffc  dV  teriris  i'qtri  ëft près  Autibe ,  àuiourd'huy  portant  le 

J**"   iton*«V$afe&' Honorkr.  Clôjern  r*gnà  vingraiw ,  &  mouurt  l'an  ceccitlx* 

4/0#  ou  l  £ek>a  auCBnslMêrQuéeibnT£ls  ou  coufin  yluy  (accéda,  au  Royaume  *4u~ 
quel  on  ne.  ero«ue.  gueresde  caofes  digues  de  .mémoires  awfoUejncrtt  qu'il 
commença  de  régner  le  xxv.  an  de  l'Empereur  Tbeo4ofe  le  ie^i?c^^a^eyiçnt 

440.  à  l'an  de  Ielus  Chrift  ccccxux.  Du  ternes  de  ce  Roy,  &  l'an  ccccu.  fut  tenu. 

4ju    le-ÇçnçJMfcGtf  fif  tt«**tcc  nt  yn  cLxxx  .^ue^w^niUç^e^ 

ççù'faQçfr^U&$d»>:  <J*fc  Éftuftejioie que  Iofw  Chrrft  n'eflSn  point yrtqf 
£çrn,e,ai|r  jbiftn*  à-la eflence ce  (Jui  fembloit  àuoir  cftépri*  d'ûutaaai te 
pajleyjejbe^tl^jîhurj^ou  Fîuns  peuple  de  Scytbie,  ©u (  comme4ir  lôt- 
djùi>j  ^a^&4flitôtatA> ofoflkeutjde  Paaiwnîc-fous  {*  «badui* d'Aï tdf&ttt 
l^oy ^arpoîiu^éJîlft^i^e:  Dieu*  pour  fes  pwux  qu'il  fifcpw  Êoitt:dà 

l  dw  C^«gP*^dârièd&Ge^e*»«icc 

p^teÇWghfflBOTi^^  ^t»t  de  fofeftbeMb  tu*  ide» 

au  ares  niions  Optent ijio.naic*  »  pajciujf  defl%k ypùjo»»Xe8r«y;voyacf 
auejaboa  n 4  ÇQUduife,dè  ITpppereur  Mûf  tiàa  P  ewpteJ^oit  du  ftuw  éui  pio£* 
Sjky&&,  Ç9aftaA«ï»iqplfc  À^flQ  ËNlIffîffk;  7$frffc«*Sip*7fc  d«j  ^teas  aUîe 
W:  ^ig>%%>)^)»ftp!QWWië  te^temR^Jl^^  Wlêïiulëtioigtw  qeiW 
«nWW1 :  «^jWr^W^^fti^'Ê »$>j md^fiKWfitftl^  j»*Aiwflc  pari *aofc 
dep^agtsii^rmf *g^r^e^e$fc  ito^qa'^lf<i»4iif/«  les^f eff»«  dfcG<M 
fer  ^c^f^nftrjo^py  fje4^f»ndalts>  Iequ4fly^tkmj»ndc  à  Tfcenrjr.  Roy  édtb 
Xy^g^tsU^kp  n^riagfi»  pqur  Ho^fjwipfouj^ 
^u^ll^o^itrempftifQnflejï  Juyipticouf     l&n^y^dhfcanQ^Acn  Gwïk 

pour  empeicher  queles  Vviflîgots  ne  vengeaflent  L'injure  faite  à  leur  Rqf  Q&i 

laperfonne  de  faillie.  Or  Attile.non.jsqpi^-fuzé^^ 

craignant  d'çûre  cmpefchcparlac^nCorc(e4<!^^»«i#i*^  Yvifligots ,  f'ad- 
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tu(kddfiMaig gtcnjrjjc^arpjes ,  iufq«cs  à  ce  qu'il  fuft  fi  amant  cnjayj^jJiHlik  *w*'f 

n'euflent  moyen  de  f'entreioindrc  &  fecourir.  Acefte  caufe,  il  enuoye  en  Jj/J* 
Italie  des  AmbafTadeurs ,  dici  àîV^entirfirityHl  picnoit  les  armes ,  non  pour 
rompre  ia  paix  accordée  entr'eux ,  ains  pour  chaftier  les  V viffigots  fes  delà- 
-fctsrvMandanr  aoffi a .'iErie  (  qu-iTappkftoi* foh atti-Âfellté > qu'il auouidcfir 
«te  feirequdque  bp n  feruice  1 1  Enipi  re  Romain  .x  En  ce  temps  cftoit  Roy. des 

viffiço  ts  Thierry ,  fortay  m*  des ' W> , feqpclJw  ■)  *  lajflàppint  . 
abukrattx  paroles  d"  Attile  :  .qui  lu  y ^man^oit^qpfiiEmpjre^ar  taeeraix  en- 
tre eux V&  queTe  tempsdeladeïtru&iondesR^  Mais  tant 
C'en  fallût  que  Thierry  lecreuft ,  qu'au  contraire  il  fit  tous  ïesfplùs  grands  pré- 
paratifs qu'il  luy  fut  poffible  :  Comme  auffi  Attile ,  pouf  faire  croire  à  l' Em- 
pereur-qu'il  faifoit quelque  cHoièrwi&fatfedriGriette  fur  le  pays  des  Fracs,  & 
aptes  auoir  deftruir  lAs  Chaûeaux  &  Ebctereflès,  quant  Ôç  quant  il  chafla 
JMeçooce^e  CoJxjjncTu^ucUciil  ftrrjrjiûer.  •jBnisfkMurnanc  toutfoudain  fes 
Jor)Cc$i«sle}{itjt$Kki,Il^ 

-QF&.  £*p*J$lmteffKamc£^  ayant efte  pillée 

MvciUcïip  Pfcfques  >ilfit  rm&WtuânotfycfaMeoi  ,tu.mx  tout  le  peuple  ' 
4'iceUc  j  ôcles  Prcftrcs  mcfmeVa'euaJtti&aiîel.  Ce  foie,  il  vint  à  Kheims  par 
•luy  affiegée  quelque  temp&Mais  comme  les  habixans  çuidownt  racheter  leurs 
vies  &  leur*c»rps ,  abandonna»  s  le*  biens  ajixfriâoriejrc  *  Les  Hun*  tr-ouue- . , 
jwh  moyen  4'eQtrcr  cieuauei  la  faccagefthf ;&  bruflerehr.  Pour  lors  en  cfooit . 
-Eqefqoc  Tri  Prélat  appelé  NiqnaifcJbre  renomme  à  caofff(dc^iaijiâi«étfta> 
quel  AttUcfo  poup^ocfit»  &  à  Europe  &£*ui.i,  tPar  rrteûne  violeocsii  foMr 
.^a-lesciwzdc^mbrar.TouliBczra 

uavilkouchftfteaii.quiloy^pdnt  refiftér.  OnlirenlaviedaSainâ;  Xouplors 
Euefqoc  de  Tfoy  e  grindemenr  eftirac  par  Sidoine  (  qui  le  compare  à  Saind 
.Iaqow»  Rappelle,  Rcredes Perts ,  Euefqnetf  wEiieiqftes,  ppui:f&pru&r>ce 
-  &  f&m#eté,  n'eftaasencores  des  ril  tce&pdrr  toulier  s  au  x  Part  cs&oraai  ns $  que 
«fe  p «Éeneant  fat 4a porte  <fc  feuille  aflîcçée  par  Atiil^iUtty»iea^di»/|ii^ijl 
.  eAoit*è<q»4y  le  Roy  peibondjc.lc  ûw  IcHaaudeXHcu  a  fampy*  répliqua l'b- 
:  «e^ae*lelo«pqmay$ajft é  fon  troupeau,  entre  Se  efrfr  p  U  tf  ugeapCe. .  Toa- 
tssfois,  quand  les  portes  furent  ouuertes ,  le  barbare  ne  luy  fit  aucun  mal ,  fi 
vous  croyez  la  Légende.  Et  neantmoins  le  .ftoy  continuant  les  feux  par  fon 
. chemin, vinrplaatetfôh camp  deuantkviUcàQj^canJ. .  v, 

.  i     r.r.'.î.    •■•      •  .  ::.*'-  ,y  •3...        r.  !"  • 
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;>;.       DES  ANTIQJ  PRANCOlStS  tl  VRE  II. 

fi    )        v  ,.\  .  •     .:  ,:i    -  \ 

<  GHAP^    XII.  .1 

Agnm  Emcfqut  Joriauv»  foUkste  les  Trimes  &  Roy  s  V+figots  pmr  rw 
fifter  û  x^mte.  \Aetk fiât  huer  le  fiege  dorkms.  Pturfnit  Atni*  & 
.  'J   Ity  donHt  l*  hatâ&e  fret  CbaaUns  tn  Champagne  ,  accompag*?  de 
UeroKet  &  Thierry  Roys  des  Francs  &  Ftflgots,  ou  Attile  fut  <uaùi- 

ch& Thierry  U\ y;[:    •     -;/;  ,       ;    ,  '■: 

Gnia  n  natif  de  Vienne  eftoitEuefque  de  cefte  ville,  ie>- 
<jnel  preuoyant  la  venue  d'AttiU^fuc  iufques  en  AHa 
vers:  ic  Patrice  ifitie ,  6c  Thoulouze  vers  le  Roy  Tier- 
-ry  ,  ks  ^rier  vbokrir  fecourir  1e  pays  des  Gaules  rdeiquek 
ayant  Itité  borrae  xefponce,  il  cet ©urna  en  fa  ville  athictti; 
fe$->  çhafét&^xjat  àms  le  o^uarriefrrse  iwde  Jtfay  prtiL 
w=^«-r-~^i-    -ffafa  ils  auraient secours. Toutefois  les Orieanoisvovam 
leurs  mars  bât  tus ,  6c  prefts-à  r  cnuèrfer ,  fe  fu  fient  rendu*  ,fins  y  ne  pi  uy  e  «te 
*< -quatre  ioars:  qui  empefcha  Attiiede donner  faffimt.  Ce  peu  de  rclpit  trot 
«4-rfpef«n<:e^uekIboû  Ecc^ele^rdcnnoit , idfàwt ,  <£ue  Biau  ne  tes abktf- 
'  ttonWwit/poù^eaqttHblciwrtflbir      euiïènt  fiance  en^loy,  les  enemlra- 
-geoiïâoconetneflr.  >  Maisfla  crainte  dn  pasple  eftdirii  grande,  £c  la  violente 
-dçVttmètïijUiiït,  qu'ils  enuoyertjit  Samà  'Agnian  tftirer  Atonie  au ôirpitié 
<d'ein  ^ rwatumoinj  fans  effe&  :  pource  ^me  le  Roy  cruel  -n'en' cinreompte. 
Vnquiae^itfavie'deceft  Eue%rre,fht :  Quêtes  habitans  d'Orieanaouuri- 
«n*  leqr*pw«s  i  A  que  les  Princes  de  i'arràée  ennemie  venus  en  ta  ville 
p*x*it  -S:' changer  le  butin  \  Sainct  A  gnia  n  après  anoir  prié  Dico',  èc 
ipât  ftwfffi^e^prçrfîé  JBtte de  Rapprocher  c*iioar(  d'autan;  t  qu'il  fetfiuuttleroit 
-powtpsantiie  yewi £>*  b  tetfdeïhaini  qoe  rourjfccc4rpexiia>atfetira  les  Bourgeois 
-étit  v  itt»d'eâsret>ien  Kt&àârwc*:  & 1er  menant  fur  ies  imjrtatle s  letltcorâ- 
'manda  regarder  Pilsneverroicnt  point  approcher  quelque  fecours.  Le  peu- 

tqrù  lit  voyôit  rien  demeura  ïcuirafperdu  \  &  le  Sainâ  homme  les  recon- 
toit,difant:  C^efilfoprioieatdeibônicnîur,  que  jDicu  ne  les  abandonne- 
roi  t.  A  lors  f'eftans  ièttez  à  terre,  &  auec  pleurs  &  oraifons  demandé  la  miferi- 
cordediuine-,Illeur  commanda  de  rechef  regarder  par  demis  les  murs:  car 
Cdir-il)auiourd'hui  fans  doute  aucune,Dieu  vous  deliurera.LesOrleanois  mô- 
Cez  furlamaiailleauectelleafTeurance,  veirent comme  vneefpeiïe  &  obfcu- 
renuée  f'eïleuant  de  terre  ;  de  quoyils  aduer tirent  l'Euefque  qui  leur  dit; 
que  c'eftoit  la  pouldre  montant  en  l'air  pour  la  multitude  des  hommes  6c  che- 
naux de  l'armée  d'i£tie  marchant  par  la  campagne.  Cequifuttrouué  vérita- 
ble. Car  ce  vaillât  Patrice  ayant  defcouucrt  la  rufe  &  l'ambition  d' Actile.auoic 
fait  alliance  auec  Thierry  &  les  V  viflïgots-,amaUant  le  plus  d'homes  qu'il  peut 
affinde  refilter  à  fi  grand  nombre  d'ennemis  :  corapofantvne  groife  maffe 
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MEROVBE  ROTI     *  47 
-A'axato^ecn  kqwellclonkin  Got  (  qui  a^w  dnqa«ntcoa  Toixâptca^  ^'^ftrfc 

«TOieffwki^td'AibaB»^vwoi»d«aaiirhiy)dw  qu'il  y  wtKÂt  ètoffi. 
-JFrancs)  Siforitt-feinble  au  Panegy ricles mettre du  co^c  d'Artile  }  S  armâtes,  nJ* 
xArmo*if}«aièa, ljj3âns,ouAnticians  (-que  Btenct appelle  Lotecie*i« )•  Boor> 
^niittoon^ Saxoa» ,  Ribarois ,  Larabrions  ( jadis  ibldats  de  l'ordonnance  Roj- 
-gsutae  )  lois  alliez  «Se  gens  de fecours  ;  au«c-au tws nations  de  Gaule  &-de-Gerv 
mamr.Thicrri  anoir  pareillement  afierabU  ynemfimté  de  Gots,  &  forçant  de 
ThonJonfe  accompagné de ToBÏfmond & The  ©do  rie ,  ouThierry  fes enfcns 
plas  aagez,  vint  t  routier  itac pour  l'aider  afecourir  Orleahs,  > Artile  adàêrri 
an£  fes  ennero  is  apptoebaienc ,  craignant!'  expetieneè  en  fat  d'armes  d  VEtté\ 
-«enforeédei  bon  foMatsqoc  le*  Francs  &  Vv£figets,Wfc  le  Gtfgçjàe  feaehaftt 
jqac  fidrc,derctonrnerottcornbattie,pottrce  qoeSingibanRoy  des  AlainsîaJ 
-auoir  promis  (comme  dit  Ior  dam  )de  rendre  k  ville  d'Orléans, où  ileftoit  auec 
Je*  ûens.  Singiban  defcoaoerr,  Atile  {èxetice/uytri  par  *£tie  &  Thierry  îlef- 
nqueb  cam peue n c  afiez  près  de luy,  en  lacampagft  t  de  Chaalons,  lots"  a^eUéè 
J«  plaine  Maoïirierœe»  Off  -A  cciieiec  heu  de (on eff  erance,foi>d ee  fer  la trahi- 
&aâçSingibsn,  &  craignantle  hajywctdesbtttiilit* ,  toulut;  au  précèdent  in* 
tterroger  ier  denins  de  Fifîue  qu'il  auroit*  Lesquels ,  luy  rapportàns  tôecc* 
-cfecfesmauaaiTcs  poux  les  Huns-,dirent{corame  pour  le  ton  lok t)  que  le  prin- 
cipal chef  des  e»»c  mis  raourroit en îa rencontre.  Sur  telle  &  fi  foibleatfeu- 
jmsx.  que  des  Venins  (  le  plus  (bauent  ittfidetlcsauxRoyf  >>  &  trompeurs  de 
cxuxquiles  esoy eni)  îkion  dudd  etfàyet  la  fortune:  ne  fai/arK^nw^e-oa^Iè 
nortx&Exie  (o^Lperrfoir  eftie  fignihecjcorâ  me  celoy  qui  pfufr  l'efopeftJioit  j 
dl  ne ^iitiïerdc.ton4en>,  quand  bien  la  meaiet»epa«k  defon  arrogé  y  àei 
aneorenntiaaec  le  refte  de  laqaeil e<eftan t  rafraîchie)  il  fai fqi te ftat  decdriquëf 
Hier  l'Empire  Romain.  Et  toatestois,  ayant  ioctmenientefgafd  au  rapport  des 
■deuinsîil  dirteta  de  donner  la  bataille  infquesa  trois  heure  sdeuam  Sefeiîeottl. 
eh^afin^ues'ilalfai t  mai  pour  luy, il  fepeuft  fane* i«fafKla<9tti&  prochain 
iSKcotesil  firtetif  er  furies  cofUux  voifinsslesfenwo^eirfans  &1  tare-  fo£ 
icinutile  au  combo^a'il  eftferrna  de  fou  charroy  .D'auaBt  are  il  y  anbkentre 
4escdem.cmnrisviKbuttequi4ckuoitwttipeu, 

pagned'emre  Arftes ïu»  Aube  6cChaaW>cftplwn«detels  vallon*  &  rhon- 
.tee5>dirSunées«àcattfe  des vôlenrs  oui s*ypeuuem  bien  aifémeiw^aener ,  fins, 
•êftieappercens  des paflàns,  iufquesa cequ-ilsfoient  enueloneE)  laqueUecolr 
Jioe  lT^4i<W«ôctpareidefifanl  occuper,  parce  qu'eHe  fembloit  âuantagerife, 
iesHons^n  p«Wrenit3lecoftedtt>iû,  IçsRion^ins&le^VviHlgorsIegauchei 
«ombatons-pour le (binmtr.  Quant àl'armcr  Romaine, éHe  fut  df^éfice-dereK 
Je fcçonyqne kpointéd«tre«ftoitcOftdaiftepar  Thierry  accompaignècdei 
Yviffigots ,  1*  gauche  par  jEtie  ;  -qui  mit  Swigiban  Roy  des  Akmt  au  «ilictr, 
pouice  qtfils  ne  fe  ttoient  en  luy  :  combien^ils  ne  loy  euflent  rien  déclaré 
<le  &tt«bifen  «fcfcoauerte,  craigriarw  fefFmfor  &  (eu  gens  ,  eh'remps  ëu'ils4> 
aoienti^urefl'bomrocs  :  poùrcé'o^e  filleul* ci^ 
iuffow^oiribi^  tourner  èHfÙxvcwm.^  D'àutre  eCfte'Attfle  ('aeexarmpa1- 
wédè  to!4ttpiUe«4feorartt€$yre§at^  l*feùrece^^et«forme'eiu% 
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DES  ANTIprBRAîTCGîSËS  LIVRE-II. 
P  au^f  fiMc^iftlcmiiiœj/foniinâfiWC  lésantes  d'auàrtt&nWpanplrfrfoiifr 
,  tions cftnqtf  iGjs,  c^dq  fdn  ancienne  obei(Taacei  •  Emtele^qoehes  tmyuuutfti 
^  remarquer  lci0ilr/>gw^conduits  par  Valaçncr , .  Theodemer*&  Ytf  îudcœër 
'fcer  epi  '&  auffi  Ardattc-l  a  Roy  des  Gcpidcs  for  s  fidelèe  yn 6c  V.iuJàvfnm  8p  lêir 
_a\u  ponTeil  d' Atcjle,qui  mcfioit  vne  infinie  mliItitudc^lcgansjGtRcrf^ 
Jamer  O ttrogo t  étaient  aimez  d' Attile  par  delfus  cousleaanwes  Rots.  Yafaa— 
mer  pour  cftrc  iecret,  comtois  &  {ans  malice,;  &  Ardaric  àcaufede  k  fidcJiné 
&ptudende  :  BlptW,  qui  Comblé  àuôit  myui  Ablauie ,  •famraeiaoûî  fth-Iot- 
jdfin  ^çfc^ic, l'ordon ranee  de  la. bataille  vn  p  oiautr  cinjcnx ,  &  dit  ;  jprtluâe 
e  fiait  gi|  n^iUeti  ?  que  Me  rouée,  &  ka  fiança  eureatia  pointe  dencryTiiBrvr 
&,ics  -Vvilfigots h  gau4œ*6nq«7l*nc  renaantrafTcm  leurs  parons  la  Oûra- 
gois.  Qnoy  qu'il  en  foit,<  tous  font  d'accord  que  la  me  ûée  commença  pof* 
auoir  le lommec  de  la  colline  donc  i'.iy  parié.  Lequel  ay  antcûcgaigné  par  To- 
jiTmoBfl  &  /Etjc^Us  eurent  cet  auantage ,  quelcurs  gens  pauopienc  d  en  haut 
repouflèr  ceux  d"  Attile,  qui  s  çrEpxçojichf  de  morircï  à;  monc n  tu»  Cua  grand 
carnage  fafnjî,  qu'il  .eftaÛjs  à'penfèrjpuis  qncd  cm  X  o^$p  Itts  g  r  o  f&s  armée*  «oui 
jamais,  forent  au  précèdent  fe  vjad  cent  heurter^  < Auffi.  tardain  drr ,  :q&>  Jcs 
vieilles  gens  de  fi).»  temps,  cacoritaieut  qnele fcng  eriRa  tellement  v  nraiflean 
voifin.de  ^,  qu'il  courbic  comme  vn  torrent.  En  ce  combat, T-hierry  aniawm 
fp  s  gens ,  letté  bas  de  fou  chenal ,  &  foule  des  pieds  descontbotaas  j  mooruc 
deûa:a/îe%aag4.,  Autres difeat  qu'il  fut  tue jdc  la  main  de  Aridage  Ottragar, 
aa^tifand'  Anhc*:  Lors  les  Vyiurigoffife  Ccpahos  d'auecles'  AboasatnnilliccBt 
lfS^)|ns^'eu^t,mit  à  mort  Attile  r  s'il  n&Ce  fuft  retire  pr^ajitiagenwuc 
lafuit^,  '.Ôç  j'en  fer  naantauec  les  ûeos  dans  fan  camp  ckïsn'ckhattDf  v  nomme 
j'ay  dit»-  Dfe  fo* *e  qu'y  ne  fi  foi b le  doffeoce,  fauua  pour  cette  fors,  ceux  au&mek 
Jes  murs  des  villa;»,  &  les  rempars naturels  ne  pouvaient  refifter.  Torifrnonfl 
[du  Roy  Thiecf  v  ayant  gaig  né  lefommet  de  la  colline  quant  &j£tic,d:xev 
poudç  les  Hunsr.  k.nuiâ  venue  >  pendant  retourner  en  fon  carhp^  doaa^nfi- 
qv»çs  dedansjef  cHacjotP  des  ennemis  :  ià- où1  combattant oaillàr&meiK^Vrut 
bjçifé  en  la.  te  fte^  *etté  bas  dc/on  chenal;  en  bien  gean  Jfcingcc  ,s  il  ntaiibcftc 
retiré  de  1g  pr  eue,E  c,  la  mefme  obfcuritp  ayant  a*  flàfai  t  cfgatcr  j&tie  delà  com- 
pagnie 3il  fut  long  temps  à  vaguer  pa/mi  les  enoerais,cuidant  cfueles  Gotteul- 
ient  du  pire  :  mais  après  auoirtc ouué  fon  cap»<il  fe  détendit  le  refte  de  la  «nid, 
par  vnenaye  faite  d'hommes  portans  des  boucliers.  Le  iour  d'après les  Ro- 
mains voyans  les  champs  couuerts  de  morts  *  &.qtf'  Attile  ne  fottbit  poiat  yfe 
tindrentpour  vidorieUx-i  imaginans  qu'ilauoit, receugrande perte,.  <uct)r et 
que  de  toutes  parts  il  fit  fonner  trompettes  ^cûijrons^Cdninuîa'ilcnft  vonua 
faillir.  Lors  ALùc  &c  les  Gots.confultans  ce  qui  eftoit  de  faire adnnerent  de 
l'aflieger -y  fçachans  bien  qu'il  n'auoit  viures  fuf£(àns ,  &  leureftoit  impofsible 
de  forcer  le  parc  de  fou  camp,  bordé  de  bons  archets  raeûez  parmi  des  ronde- 
liers.  Il  fe  trouue  crctitjqu'AtçUen'e^etantefchAppe^  dc  cedanger^t  amafi- 
ferles  Celles  8c  bacs  de  ckeuauxde  fon  armée,  Scies  deeuec  enjfaçô  debu&herj 
délibéré  s'il  lay  ruil;  mefauenuide  fefeeufler  fo^mçûnei  de  peut  qu'aucun  ne 
peuft  fe  vanter  d'auoir  blçf&prin^ou  tué  vu  Ci  grand  Roy^ain^ueu^  de  tant 
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Agirions.  Gcpen^nt-lcs^ifiig^tsçrm^riidU^cé/Ac  àpfte  v#e  fibette  tfj. 
étoire,  le  Roy  Thierry  iwfit^kfcaitoie^oiht.ftliJfeBfâns&lon  peuples  lèSrent 
eherdîër.  Pui»lVryEHttW>i|8épa«ni>ftgtaiH>tfc^decor|>sitH>rt9  (aiufi  Jeju'4 
awartenoit  àvn  fi  vaillan*  Prince)ii  s  l'cnlëuefefti t  Se  l'emporté teof  4  la  Wbe 
«ennemis,  chtn tans  fts  louanges*  non  ftfts  regret  de*  Huns.qui  le  voyoien  t  4 
eftcores  parc<Je  Tes  marque^  enfeignes  Royales.  Ce  fur  m  Roy  rr  es-dignç 
&  porter  couronne,  Veu  les  bonnes  qnairtez  qu'il  ay  où,  recke'es  par  Sidoine* 
«raile peine  aflez  bien ,  porw  tirer  tiMeou  de  fou*  ffigie.  Touresfcris  aucuns. 
efcànenrem<il  eweiid'rMrkrde-TMerryfiUdeceftui-cy ,  &  fiïCceneur-oVTûu 
rifaiond.  Ëncores rte  puisse  pobiiec,que d'autres penfent  que  ce Royfur  ta4 
en  vnc  bataille  contre  les  Huns,  auan t  qu'A  ttile  euft  leuc  le  fiege  de^eu^t  <)fcf 
kaas.  Mais  ic  n'ay  rrouuc  qu'vn  feul  aixheur  qui  le  dift.  La  plus  certaine  opi- 
àkm  eft,que  celte  bataille  rut  dônée  ciiTa  campagne  de  Chaalôs3pr es  vn  bourg 
qui  fc  nomme  Elmoru,  o  u  d'vh  t  îllage  nom  ni  éM  erti,qui  n  'eft  qu'à  cinq  lieues 

I  feQùalonfe  UàûÂc  Ghnft^uatje  wuc  rin  fiante  .yXï.E.ftfMM.G^fuis^arriaft^* 
Auguftc &  Adclnhie,  felQn-CaJ&iodote»  Mais  pourçe qiue  Gresoireje  Tours 
<Ur,que  ce  ïu  t  en la plaine  de-Mauriac,  Se  .Blond  adiôufte  pris  Thouiouze,^u- 
ans  m'ont  voulu  taire  croire,  que  ce  Mauriac  de  Grégoire,  eft  le  Mauriac  qui 
îe  rrouoe  auiouxd'huy  en  la  haute  Auirergne*  s&  les  champs  Caraïàunien's  >  la 
pbuoede  Cantal  ez  «  atr mihetmk  laquât  lu*  le« chemin 4' Aurillae  il  y  a'Vne 
aoix,encoreapeiléeb Crois <k*baBaillfc*.  T.outesfois  ccfte-plaine de Catira- 
k*eftuoj>pecit*4ic  lArdj^dirnQ^nin^iDiînti  q»è  ceJietle  la  bataille  auoit 
cent  lieues  de  long ,  &  feptam<  4e  large  :  yray  ««qu'il  ne  fait  lalieuc  quçde 
qoinze  cens  pas  (côme  auisi  f  entendent  les  autheurs  de  ce  temps  là,qui  né  luy 
dorment pku  gfide  longueur. J  affin  que  ie  die  ce  mot  de  nos  H  eues  eapflanr. 
Bertrand  qn*a  eferit  des  geftç*  des  Comtes  de,  Thouk>Hze,ti«nt  que  la  bataille 
federtroee*  Cawknrj,  *$w:j&en»M à  l'AbWtferMoi&Cfc&aïittes adiqufttot. 
qpe  Môttfch  a  pr  is  fon  P9MÀ^M^^<^\^iiw^xcAO^^Mat)zy  a  vn  rui£  . 
feurqni  porte  le  iic^4e:S»«gl^.<^»t>n).oya  .iïa»  opinionqOfc  la  bataille 
fcdeimaejnJapJeineea^^  ^.cpntfeiw  bien.tiieiîtèlitBcij 

le  pfo*  Ae4argc.Gar  il  y  *g**nd«  apparéce,  q* Me  ttffo  rçdoutâ*i*s  fotee»  d'ifri 
ne  A  limant 4'Grleajw  ,  Gç  retira vejfl  (onpays  4e  cono^efte  :  ç'eftiditçç  -fer 

!  -    Ou«pag»^&UCwri^Q,dontiUftt>i^ parti  ^ut.cernentiln4ften,|férfe}pi 
*^t*»Ga*k?&iaTOitMUucf*4aç 

)*&t  ap«s  Abtaie  ,  vi»aiM4*t^^f|e^>a^^^qir^laif" cQft#fele7f|aptT 
d'Aoiieigr*^<fe^tf*ri>fttffJ^Api^ 

tonnez  à  Mauriac, «rAuucfÇa*  *  #ftwdrw^lmM*ps  Jourrieet  ^efThim^ 
looxe ,  ou  à  Montefca.  Auto  FrctalC d,if,  que  la  p*emiece  repcoiitci  rut  peesj 
deioire ,  Si  g  «t'Affile  repaffaia  riuiere  de  Stinej  &  SMoirie  <(  itmfà  cjWttj 
t^eœpMc  ^i^opnf^a^Wteptom^t  4  ouj  (Ç^ouie  ^«(ovkôM  baiajiid/ 
ditqu'eJlciWiW ^ge*»  i*rQ«^i?ft^lfe«épM 5PreoV^HW J  ipii^iioo^ 


Digitized  by  Google 


DES  ANTlQLCfRAr-NOOdS^^  îLIV-RE  IL. 
ïmU  x^***^  w*f  a*km^ye^dw  Vf  y^o^ftaocs  »  !& aftrcs nation* ojfcafe- 
-  gesiiteqtfil  ftUoit  cr*t*drn  qu'apte*  la  cwne  detfans,  in  Romans  pour  leur 
fetic  nombre  n^foflènt  en,  par  eii  danger ,  4c  --fonpçon  de  Jcurs  alue^fc  o^'jlg 
Soient  auparavant  ffi  ccs.gew  4c  fccours  vcoxhcjw  à  rccogaoitfrc  leur  p^£- 
fmec)  fliûu  de  rompre  l'ardeur  4cf  Cens  ,  &  laifler  efchapcr  Accile  («pb 
penCoit  m  poauoir  bien  toft  fe  rclcaer  après  vnç^fi  grande  perte  )  6c  parm^C- 
me  moyen  feparet  les  foreci  empruntées  pce  l'Empereur.  Cette  Maille  eçatr 
pof  taeetit  (ÔHftote  deux  mille  hommes  de»  dcu*Qoftez  ».  outre  quatre- vingt* 
dUx  mille  Gepidcs,  &  Francs,  lcfqucls  anant  le  gramHhoc  Ce  ccpçpjusercnr 
fcui&  &  s'earretocten  t  :  les  Francs  combaïaiu  pour  les  Rpmaiaf.  *  8e. .  te  GcT 
pidespoorfesHoa*.  .  '        .  ■ 

- . .  • 

;  :  ,  chap.  xia  t. 

^^tkUiftefhà^AtUê.CeefiâlMyteufaUv'te,  ajout  efthccÙdeUmèaim 
c-  det  Empereur.  Aftikrrtùur7^enGauk7eftdefaitfarTm^nd Royâes 
"l  VnitJîgotSiEt  l 'Empereur  tut par  v» gendarme  et  Aetie.  Maxime  fait ÈrH- 
fereur  tué  à  la fufatation  ef Eudoxiejèmme  du  feu  Empereur*  Genzeric 
- ,  JtpjtJes  Vandale* fille  Rime .  L  es  fracs  prennent  laBelgiqut.Lts  Bourgvh* 
■  i  gwnlepaysdes  Htluttkns .  Efiatdcs-  Garnies  à  la  mértatUmme* Çhf£ 
I  alerte finJUs»  Miraculeufè cenceftitmdi 'Minute.  Noms Xwmçottfigntfic++ 
ttfs.Sâmïïs&ffauMtsferfmttagesdecetcmfs.  •  > 

Etie  donc  ayant  admonnefte  Torifmond  de  remener  inconti- 
nent les  Vvifllgots  en  leur  pays ,de  peur  que  Ces  freres,adttettis  delà 
mort  de  ion  pire  ,ne  le  faififfimc  du  Royaume,  en  (oh  abGaoc*(c*r* 
Thierry  venant*  à  h  guerre,  àuoit  laifle  en  f* maifon  Ptiderkf 
Thierry  »  Rotemer,  &tiaftnérfcfe«  autre* fctt^^ 
pour&m  amy  j  6c pen foit  que  ce  ftiftvn  bon  «dais ,  aptes  a"*ftre  falâ déclares) 
Roy,  parles  Vviffigots  fur  le  Giatfip  mcftne  delà  aataaHc,  prend  te  chemin  do 
Thouloufc  ;  où  (ans  aucun  contredit  il  fut  reeeu  »  &  y  fi  t  enterrer  le  corps  de 
fon  pere.  Par  mefme  tufe,  &  (bus  quelque  autre  bonnecouleur ,  le  capitaine 
Romain  donna  pareillement  congé  à  Mer ooée ,  fes  Francs  8c  autres  natta** 
parluy  aflètobiées.  prconitnéfettaitftnHalaTieau  Roy  Attite,- aujfi  rbc~3 
aauiede  la  mort  àfiût.  Car  ValèniirtiànYoyfcn  t  que  te  Roy  des  Huns  (qtûa-> 
p«*4*defcGnfituredef<wa*m 

Knouueiles  forces,  6c  priitt  la  viHe  d' Aqufltée)fe  preparoit  à  la  cottqaefte<M~ 
talwv  entra  en  opinion  quiEtiel'euft  exprès  laifle  échapper  de  U  bataille  de» 
Mauriacy  afin  que PEmpertur empefehe*  cout-receRovs  luy  detafeft  mo^i 
d'occuper  l'Empire.  Ce  fogpçon  4t  augmenté"  par4e^«ftr^Heeaxle,qoi  en-i* 
tietemeotgouiierttoit-V'alêritinian  >  lequel  nrtieMfcafrt  qu'il  ^  promis  & 
Mth;  d'ailier  leurs  errfah^gàr  mariâmes'  toWnMie^rtôepwStftrEmpé^ 
rc  ur  de  tenir  promeffè  à  îk  fut  uté  «VU  main  profre  del'Êmpereur^ 
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8c  par  cepx qui  eftoient  à l'entour  ;  aucc  Bocte  Prefccï  du  Prétoire,  Ton  àttïy. t>4#  * 
Llcftar  &  la  difciplinc  militaire  Romaine  chc  ut  (par  manière  de  dire)&  f'aneâ-  ^Èj 
tit  aacç  ce  Capitaine  i  d'autant  queles  Empereurs  monftrans  par  cclsmeur- 
dres,  le  peud'amourqu'ilsportoient  aux  bons  chefs  de  guerre,  turent  aufll 
caufe  de  faire  quitter  àleurs  fujets  la  fidélité  &  loyauté  accoutumée  :  eftans 
l'amour  &  la  rcucrence  ( qui  font  les  plus  forts  liens  pour  retenir  les  volontés 
humajne$)rompusd'vnepart  &  d'autre* La  mortd'^EtierefueillaleRoy  At- 
oie:  auec  ce  quel'on  dit  qu'Honorie  feur  de  l'Empereur  Valen  tinian  le  fit  fol- 
licirer  de  la  demander  en  mariage.Tan  t  y  a,que  fouz  telle  couleur  il  enuoya  en 
Conftantinople,protcfter  qu'à  faute  de  luy  odroy  er  fa  demande,on  ne  le  peut 
charger  des  rauages  &  deftruâions  qui  ad uiendr oient  pour  la  guerre.  Mai» 
ç*eftoit  .vnerufeicaxcognoiu*ant  bien  la  vaillance  de  Martian,qui  terioitl'Em- 
pire de<k>nftandnople,ilfaignoitfe  vouloir  jetter  de  ce  coftclàjamn  de  trou- 
ver l'Occident  defpourueo:  &  fur  lequel  ilauoit  intention  de  donner.  En  ce 
temps,aueuns  Alains  f  eftoient  logez  deçà  Loire(Io?dain  dit  dela,poucce  qu'il 
babitoit ducoftéd'Efpagncou  d'Italie)  lefquels  Àttile  ayat  intention  démet* 
tre  ca  fa  fujetion,  reprint Ton  premier  chemi  n,for  tan  t  de  Dacé  &  Pannooiei 
DontThorifmond  aduerty,  leva  rencontrer:  &gaignafus  luy  vne  bataille 
prefque  en  la  mefme  façon  que  celle  de  Chaalons ,  le  contraignant  fuir  en  fou 
pais  -,  où  peu  après  il  mourut  d'vn  flux  de  fang.qui  luy  prit  le  jourdefeknop* 
ces:  6c  Tan  ccçcliiii.  Valcntinian  fut  fi  mal  aduifé  après  la  mort  d'i£tie,qu'il  . 
approcha  de  foy  les  amis  &  confeillers  du  defrunék  :  Icfouela  l'an  d'après,  &  le 
3fv».du  mois  de  Mats/ufcicez  parMaxime  Patrjce(rcfolu  d'occuper  l'Empire)  * 
cfpians  l'occafion  vn  jour  que  l'Empereur  eftoit  allé  Peibatre  hors  là  tille  ,1s 
tuèrent  crueUemenr,enfemble  Heraclesqui  lors  fe  rrouuaauec  ky.-fans  qu'au- 
cun  de  la  fuite  de  l'Empereur  femiften  effort  de  le  deffeftdrc  Le  conducteur 
feitvn  nommé Thrafyle,gendarmcd'Actie  :quidifoit%rçc'flftQir,pourTOnw 
ger  la  mort  de  fort  Capitaine.  Maxime  fait.  Empereur  ».  fus  le  poihtque  l'on 
penfoit  qu'il  deuft  beaucoup  feruir  pour  redroflet  VEmpice-quieftoi  t  en  dan*. 
«r(car  il  auoit  efte  deux  fois  Conful,&  outre  cela  de  granderepuration^nont- 
ftra  tout  incontinent  qu'il  cftoit:&  que  les  honneurs  defcouuren  t  la  fuffifan- 
ce  de  ceux  qui  en  font  pourueus.  Çar  non  feulement  il  ne  chaftta  point  les 
meurtriers  de  Valentinian  j  maisencores  il  ptint  àfcmmeEudoxexrefuedc 
ion  predeçeflènr  :  contre  fen  vouloir ,  la  contraignant  delaiffcrfon  deuil,  3t 
dans  peu  de  jours  le  receuoir  pour  mary ,  Ton  tesrois,U  Dame  courroucée  de 
l'outrage  receupar  ce  nouuel  Empereur  (  qui  encores  fe  vahtoit  d'aùoir  fait 
tuer  fon  predecefTeur  pour  l'amour  qu'il  luy  por  toit  )  elle  appel  la  en  Italie 
GenzericRoydes  Vandales  paffczd'Efpagne  en  A frîque,où  ilsauoient  fende 
vn  Royaume.  Dequoy  Maxime  aduerty, ayant  donné  per  million  à  chacun  de 
foy  retirer  à  Ro  m  ej&  voulant  luy.  mefme  faire  le  femblaW  e,  il  fut  mis  en  pie* 
ces  parles  gens  d'Eudexejou  tué  parYrfice  Romain, &  les  parties  de  fom corps 
jetteesdans  U  Tybrc.  Deux  ou  trois  mois  après  la  mort  de  Valentinian,Geni 
série  vint  à  Rome  j  de  laquelle  ayant  pris  tous  les  threfôrs  ,iu  fques  aux  meu- 
bles Se  ornemens  Impériaux-,  &  ce  que  fcfpace  de  Quinze  jours(qu'il  y  feiour- 
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L*»  h  nz)  il  voulut  ferrer  t  il  retourna  en  fon  païs ,  fuyui  d'Eudoxe  Se  fes  deux  filles, 
qu'ileromena  auec  grande  quantité  de  peuple.  Ainfi  l'Occident  defpouruea 
de  conduite  par  la  mort  d'j£  rie,  &  &  peu  de  vertu  de  tant  de  faibles  Empe- 
reurs quifentrecoupperent  la  gorge,oufe  changèrent  les  vns  après  les  autres* 
toutes  les  nations  voifmes  des  Gàules,qui  ja  les  auoient  courues  ,&  commen- 
cé de  Cy  loger,  eurent  moyen  d'y  entrer  plus  auant.    Car  les  Francs  ( fi  vous 
croyez  Sidoine  )  entrèrent  en  la  première  prouixice  Germanique,  c'eft  adiré 
Mayence,Vormes,Spire,Strafbourg;&  en  la  féconde  Belgi que, qui  corn pren<4- 
Amyens,Rheims  &  Chaalons.  D'autre cofté,  les  Bourguignons  Pefoandent 
au  païs  des  Heluetiens ,  Sequanois  &  Authunois.  Quant  aux  Vviffigots,  il* 
ten  oient  non  feulement  Aquitaine,  mais  encores  m  envoient  l'Efpagne^de- 
puis  accordée  à  Thierry ,  frère  8c  fuccefleur  de  Thorrfm  ond,mefcharfimenc 
tué  par  les-fïens ,  l'an  cccclvi.  Toutesfoisil  y  auoitphifieurs  villes  erttré les 
rinieres  de  Meuze,  de  Loire,  &  la  mer  de  Septentrion ,  qui  fuy noient  le  par ry 
des  Empereurs  Romains  :  fe  lainans  gouuerner  par  les  Capitaines  qu'on  leur 
±a  cnùoyoir.  Tel  eftoit  l'effet  des  Gaules  l'an  cccclviïï.  que  mourut  le  Roy  Me- 
rouée  ;  duquel  noftre  Grégoire  ne  dit  autre  chofe,  finon  qu'il  fut  de  la  race  de? 
Clojon ,&  pere  de  Childeric  :  fan  t  eftoit l'hiftoire  des  Francs  &  leur  venue  cn> 
hGaule,obfcure  dés  le  temps  mefmes  de  noftre  premier  Hiftorien:  carie  ne- 
l'ofe  charger. d'ignoraf» ce,  ou  nonchalance.  S i  eft-ce  que  les  Roysde  France- 
venus  depuis-;  On  t  iufques  à  Pépin  efté  furnommez  Meroiiingiens ,  comme 
defeendans  de  fon  eftoc  en  droite  ligne.  le  n'ay  pas delibcréd'ernpîir  ces  An- 
.  riquirez  de  contes  legiers,  ou  de  rïfces  qui  fe  trouuent  en  plufieurs  liures  :  il 
n^affiert  à  la  grandeur  du  fujet  que  ie  traitte ,  de  faire  amas  de  chofes  cont  rou- 
«ées,pour  refiouïr  &  contenter  l'efprit  des  lecteurs  :  AuflS  dé  r'eierter  ou  d'e- 
ftkner  faux,  ce  qui  eft approuué  du  commun ,  &laiHc  par  éferiten  auteurs  dc- 
marque,  icnele  pujs faire 5  voyant  que  plufieurs' anciens  n'ont  fair  difficulté 
de  publier  les  naiflâtices  merueilleufes  d'Alexandre  le  grand,  deScipronl'A- 
friquain,  &4'ao  tt  es  grans  Princes  fils  de  Serpens,  de  Romole  fondateur  de 
Rome, alLu dé  par  v  ne  Louue,de  Cyre  Roy  de  Perfe,par  vne  Chienne,  &  tant 
Vautres  Seigneurs  qui  ont  pris  plaifir  d'au  torizer  leur  bonne  fortune  par  mi- 
racles  conrrouuez.  L'on  a  fait  cepafTe-droitàl'aniïquitéjdekylaifFerrnefier 
aies  chofes  vtayesauec  des  fables,affin  de  rendre  les  fondateurs  desRoy  aumes, 
wi  iSeigneuries-plus  fainâs  ou  redoutables.  Ceft  ponrqtfoy  ie  prendray  la 
nardieflè  découcher  itf ,  ce  que  i'ay  leu  de  la  conception  de  noftre  Merouée, 
ilansvn  auteur  plus  vieil  que  te  règne  de  Pépin  :  Et  encores  plus  hardiment 
pou* ce  qn'ilfemble auoir  efté  myvi  par  l'Abbé  de  Vyrfpcrg.  Ceft  ancien  dir» 
que  côme  la  mere  de  ceRôy  accompagnée  de  fon  mary,t efu  t  defpouïHée  pour 
ê  baigner  en  Umer,il  en  forrit  vne  befte  en  forme  de  Taureau. oui  Itfy  courue 
fus.  Or  foit  qu'elle  conceuft  de  la  Jiefte  ou  de  fon  mary , l'enfant  qui  en  vin  t  fat 
nomme  Mexaaée,poaria  mer,ou  les  taches  qu'il  aaoit  au  vifage,  rcflèrnblana 
àrcrilesd'vn  veanmarin,appellé  ^truêich-.ainfi  qae  d'autres  diftnt.  It  te  croi- 
ra qÀriyoudr»  :  mais  ie  vous  ad  u  er  ris,  qptepki  fie  u»  dames  du  temps  pafle,  ont 
conuertkurs  faotesfouzîe  nom  des-  dieux ,  ou  de  monftrcs  efpouucnublcs.- 
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à  fin  d'eftre  tant pluftoft  excufées que  l'humanité eft  moins puiftante  «ra'vne  vA»i$ 
diuinitc,ou  chofcplus  quenaturelle,quUc9auroit  contrainte*  d'obéir.  Tou-  JtfjJ  ' 
tesfoîs  ceux  qui  ne  croyoient  pas  ces  natiuirez  raonflrueufes ,  difent ,  que  la 
plus  part  des  norasie  nos  ancienSjeftoientfignificatifs  des  vœux  des  peres,ou 
naturel  des  en  fans:  comme  nous  croulions- encorcs  auoireftéobfèrae  des  He-  *  ' 
brieux,Grccs,& Romains.  Par  tant,  que  ce  mot  Merueich  lignifie  en  vieil  tan- 
cage François.Prince excellent: comme Clotaire,puiÛant  t  Chilperic, riche 
lecours  :  Daj>obert,vaillan  t  Se  noble, &  ainfi  des  autres.  Plu  fieurs  Sain&s  Se 
fçauans  perfonnages  viuoient  du  temps  de  ce  Roy.  Ec  en  tr'au très  Germain 
Euefque  d' Auxerr  e ,  trcf-habile  homme,  6c  qui  en  la  compagnie  de  Loup  Euef- 
que  de Troycs  , duquel i  ay  parlé ,  fut  çaufe d'en trerenir  en  la  religion  ChreV- 
(tienne  le  païs  d'Angle  terre, où  il  fc  raonftraauffi  bon  prefeheur  que  rufé  Ca- 
pitaine ,  ordonnan t  fi  bien  la  bataille  des  Bretons ,  qu'ils  gaignerent  la  jour* 
née ,  contre  les  Pi&es  6c  Saxons. 


CHAP.  XIIII. 

Ckilderic  ehap  pour fi  paUlaràife.  Les  FrançoiseflablirentRoy  GiU$n  Ro- 
main. A*it  Auvergnat  Empereur  à  Treues:  depuis  fait!  Eue/que.  Maicran 
mû  en  fa  place.  Puis  Seuerian  Anthemie  fait!  Empereur  far  Léon,  Ser- 
uand Auvergnat,  cuiâant  vfurper  ï Empire  %  e/f  confiné,  Anthemie  tué, 
Olibre  fait?  Empereur,  Et  après  luy  Glycere,  Emu  Nepos.  Euaric  Roy 
des  Vvifigots  eftant  Anton ,  trattte  mai  les  Euefiues  de  Gafcongne, 
Auguftule  efi  nommé  Empereur  par fin  pore,'  •  Odacre  Roy  des  HeruUis 
vient  en  Italie:  Confine  ^Auguftule ;  auquel  faillit  l'Empire  de  Rome  lu* 
tienne,  Léon  &  Zenon  tenons  t  Empire  oriental,  ou  de  Conflant'mople, 

..'  .  ..).'.. 
Erovb  e  mort,  Childeric  Ton  fils  Tan  cccciix.  fut  efles 
Roy  en  la  place  de  fon  f  erc,pat  les  Francs- que  d'ores^-en- 
auant  ievcuxappeller  Frasçoisfpuis  qu'ils  fon  t  tousGau* 
'  lo  is,  6c  nechangeron t  plus  de  pays.  Ce  ■  Prince  vaillant  6c 
courageux ,  cftoit  bon  pour  la  guerre;  mais  comme  mai 
mftruiten  œuures  de  paix*  ileftoit  vilainement  fujet  à  la 
paillardife:  iufques  à  offencer  les  François Jes femmes  & 
filles  defquelsiideibauchoitoufbrçoir-  Parqooy  voyant  qu  ibdeliberoiçt  de 
le  faire  mourir  :  il  princ  confcil  d'vn  ûen  fidelle  &  principal aroy»tref-habile 
homme,  que  nos  ancien  es  Chroniques  Françoifes  appcllct  Gu  in  émaux  ,&  les 
Latines  r^imndJm  (lequel  auec  fa  mert  il  auoit  racheté  de  la  prifon  des  Huns) 
comme  il  fedeuoitgouuerneren  aftaire  fi  prefTc.  Guinemaux  luy  refoondit, 
qu'il  (âlloit  céder  à  la  coieré  des  fiensydepeur  que  demeurant  au  pay  s,il  n'aug- 
memaft  la  haine  ou'ort  Iny  portoit  i  atrttf  queies,  hommes  eftoient  volontiers 
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v.  DESANTIQjyiTEZFRANCOISESLIV.IL 
l'A»  d*  enuicujc  de  la  félicité  d'vn  prêtent ,  &  pitoyables  en  1  afHiâiondes  abfens. 
cfZit  QM*nt  à  luy>que  durant  fa  rctraitte,  il  fonderait  le  courage  des  François,  pour 
"*  le  foire  rentrer  en  (on  Roy  aum«&  pour  marque  de  temps  propre,il  luy  don- 
pe  la  rnoiriod'v»e,piece  d'or ,  qu'il  couppa,  retenant  l'autre  deuers  foy.  A  aeç 
A$u  telle  afleuranlcevCniJderic  fejretirc l'an  cccclxi.  près  BtfinRoy  deToringe  on 
de  Tungres  •>  &  les  François  établirent  Roy  fur  eux  Egide,  ou  Gilon,  enuay  6 
par  l'Empereur Martian  pour  eftré  chef  des  garnifons  Ganloifes ,  &  gouucr- 
aer  les  villes  tenons  encores  pour  l'Empire  :  ja  trop  affoibli,  tant  par  les  cour- 
fes  des  étrangers  ^qui  tant  fonucml  .1er  henrtoient ,  qu'aaffi  pour  le  fréquent 
changement  des  Empereurs,  ce  vous'ay  dit  cy  deflus,l'eftftt  des  Romains  après 
la  mort  d'j£tie,  de  Valentinian ,  &  de  Petroind  Maxime  tyran.  Ceftuy-cy  ap- 
pella  à  l'Empire  vn  des,  principaux  Sénateurs  &  Capitaines  Romains ,  nom- 
mé Auit,narif  d' Auuergne  -y  qui  princ  l'habillement  Impérial  àTreues  :  auec 
lequel  quand  il  fut  patte  en  I  talie,par  le  fuppor  t  des  Gaulois ,Martian  homme 
de  bon  naturel ,  &  craignant  la  ruine  de  l'eftat  fit  alliance.  Toutes  fois  ne  l'vn 
ne  l'autre  ne  durèrent  gueres.  Car  AuitqufviumtdefordonncWnt  ,  futran\ 
456.  cccclvi.  contraint  par  le^Senat ,  renoncer  à  l'E«pirc,&  fe  contenter  de  l'E- 
uefché  de  Plaifance:  &  Martian  luy  meïmé, mourut  toit  après  ;  ayant  premiè- 
rement commandé  à  1  armée  qui  eft oit  àRauenne,  d'éflire  Empereur  Majo- 
tian ,  lequel  venu  en  Gaule  reprint  la  ville  de  Lyon ,  Se  fit  quelque  fejour  en 
Arles.  Ce  vaillant  Prince,tnc  près  Tortonnevillcd'Italie  l'an  quatre  cens  foi- 
xante  deux,  Seuerian  entra  en  fa  placer  durant  le  règne  duquel  Rccimer  ireC- 
vaillant  homme  ,  tombatitpres  Bergamc ,  Biorg  Roy  des  Alains,  hàbitans  la 
Çaule,&  paflez  en  Italieîleiqutls  furent  demutsaUec  leur  Roy,  l'anquatrecés 
*  4^4*  foixanre  quatre.  'Seuerian  mort  l'an  quatre  cens  foixanre  cinq,  Léon  Empe- 
4^-  seur  de  Con'ftanrinopie  mit  en  fa  place  An  themie ,  l'an  quatre  cens  foixanre 
4^7*  fept.  Au  mefme  temps,  Arnaud  ou  Saruand  Auuergnat,  jadis  eouuerneur  de 
la  Prouince  Narbonnoife ,  eflaya  de  fe  faire  Empereur ,  lequel  vaincu  par  les 
gens  à'  Antemie,il  luy  fut  par  eux  enuoyé  prifonnier  à  Rome,où  depuis  il  de- 
meura confiné.  On  le  chargeoit  dauoir  eferit  à  Thierry  Roy  des  Vviffigots, 
qu'il  ne  faHoit  foire  paix  auec  l'Empereur  Grec ,  ains  deuoit  aflaillir  les  Bre- 
tonslogea  fur  .Loirey&  partager  les  Gaules  auec  les  Bourguignons ,  fuiuantîe* 
droit  commun  gardé  entre  toutes  geds,  &  nations.    Ses  aceufateurs  eftotenc 
Tonan t  F  erre  01,  jadis  gouuernenr  des Gauks,Thaurrtafte  Se  Petroine ,  hom- 
mes cloquens ;  par  lefquels  ayant  efté  conuaincu ,  il  fut  dégradé  de  fes  hon- 
neurs^nis  au  rang  dn  popùlaire,&  enfcxmécn  la  prifon  publique.  SorLarro- 
gance,  &lc  iugemratoon-né  contre  luy ,  fepeuuent  voirenvneepift*ede  Si- 
doine.  Les  lettres  dcSarnand  auec  1-ambicion  d'Euaria,  ouEoricRoy  des 
Vviffigotsfuccefîcur  de  Thierry  fonfRse,furentcaufeqqc:Antheniteeurre4 
cours  àRjorimeRoydes  Bretons,  qu'il  fie  venir  en  Bcrry  auec  douze  mille 
hommes.  La  où  Riorime  ayant  mis  fes  gens  en  terre  (car  il  feroble  qu'il  vint 
par  l'caude  Lôire^Earicpadiiâce  contre  luy,&  lechargeantdenam  qu'il  peuft 
jeun  die  des  Romains,.l  e-oeffit  près  vn  bourg- appélléDeolz  en  cerempslàfqae 
ronpcàfçcftr-c  leBourg.dieux  en  Perrf)  &  lcic  faix v*cs  ips  Bourguignons 
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•r  s  alliez  des  Romains.  An  théorie  tuc,l  an  quatre  cens  Tentante  deux  par  Ri-  LV»  4» 
cimer  fongendre,&  ceftuy-cy  mourant  trois  mois  aprcs^'Em pire  d'Occident 
cheut  entre  les  mains  d'Olibre,  qui  ne  le  tint  que  hui&  mois ,  &  Giycerie  mis  . 
cn.të^place ,  auant l'an  entier  futchaffé  par  IuleNepoS,  Refait  Euefcme  dè l*71' 
Porcjan  quatre  cens  fermante- quatre.  Tanr  de  changement  donnerentoccà^  474. 
fion  àEuaricRoydes  Vviilîgo^d'cnuahir  lepaïsdcThouloufe,  principale-* 
mentducoftéde  Gafcongne,  où  il  traitta  mal  les  Catholiques,  pourec  qtfil 
eftoit  Arrien.  De  for  te  que  durant  Ton  regn  e,la  plufpart  des  Eglilcs  demeure* 
lent  û  déferres,  que  les  fonces  en  bouchaient  les  entrées:  &  les  Euefques  de 
Bordeaux,Pcrigiieux,Rhod«,Limoges>&  Geuaudan  (quieft  Mande)d'Çoufe, 
de  Cominges^Aux,  Ba(as,  furent  ruez,  ou  chaHe-z.  Finalement  EcdidefiU  dé 
l'Empereur  Auù(qui  peut  eftrele  Decie  de  Procope)apres  auoir  longuement 
çorabatu  contre  les  Vviffigors,  en  fin  laidant  fa  ville  de  Clerroont  d'Auuer- 
gne ,  &  l'Euefque  Sidoine  Ton  beau-frere,  fe  retira  en  lieu  plus  atfcuré.  Dont 
Ncpos  aduerty  ,luy  commanda  de  le  venir  trouuer,  &  mit  en  fa  place  Or  elle  s, . 
lequel  en  la  ville  de  Rauanne  rdcclara  Empereur  audit  an  cccclxxiiii.  fon  fils  4-4, 
nommé  Auguftale,pource  (dit  Procope;  qu'il  eftoit  encores  entant  quand  il  • 
fut  déclare  Empereur.  .Nepos  de  crainte  Enfuit  en  Dalmatie,  6c  perdition  « 
eftat  &  dignité,en  la  ville  de  Salon,  que  l'on  penfc  eftrc  Spelatod'Elclauonte, 
ou  Giycerie  auûl  chaffé,renoit  vn  Euefché.  Peu  de  temps  après,  Odoacre  Roy 
des  Turcilinguesfc'eftoir  le  nom  d'vne  nation  fortie  deScy  thie)  vint  en  Italie 
accompagné  d'vne  grande  armée  d'Hernies.  Et  ayant  tué  Orcftc,  confina  Au- 
guftule  en  vn  chafteaa  de  Campanie,voiûn  de  Rome, vn  an  &decpt  mois  après- 
son  eUe&ion.  Ain  fi  l'Empire  de  Rome,qui  auoit  commencé  par  Aagufte,priûV 
fin  en  Occident  en  la  perfonne  d'vn  de  mefme  nom  ;  mais  diminue  :  pour 
d'autant  olus  euidemment  lignifier  (à  ruine,comme  il  fembla  lors  à  planeurs: 
&  laquelle  aduintl'an  ccccxkvi.  demeurant  Léon  le  jeune,  &  Zenon  en  ce- 
luy  de  Con  ûan  tinoplc.  le  me  fuis  voulu  denaire  tout  en  vn  coup  de  ces  Em- 
pereurs Occidentaux,  &prefque  journaliers ,  affin  d'auoir  plus  de  moyen  de 
continuer  fans  interruption  l'eftat  des  Gaules,ef quelles  les  Romains  n'eurent 
plus  que  voir  peu  après  que  Childerk  eut  efte  rappellé  par  les  François ,  & 
fouxvne  telle  oécaûon. 

CHAPITRE  XV. 

G  ni*  émaux fait  retenir  en  France  ChiUeru  fin  maiftrt » ,  &  chajfe  Giffon: 
qnifi  retire  À  Soiffbns.  rites  des  François,  Gots,  Alains  &  Saxons  de  et 
temps-tt.  Bafine  LiJfiBifinRoydeToringe  fin  maryy$our  efiouferChil~ 
âcric.ViJîorts  qu'elle  luyjit  voir  la  première  nuitt  de  (es  nef  ces. 

|  V  m  imavx,  quand  fon  maiftre  fe  rut  retiré  pour  (  ainfi  que  i'ay 
dit)  euiter  la  fureur  des  François ,  trouua  moyen  de  Rapprocher  de 

  ^Giton,qui  le  cognoiflant  homme  d'eff  rit,le  cuidoit  eftre  deftourné 

(comme  l#s  «uips^ds  l'amitié  de  Caildefie,  &  pour,  ceftecaute  lereeeut  vo- 
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DES  ANTIQ_FR  ANCOISES  LIVRE  II. 
L>  it  lonriers  à  fon  feruice,luy  mettant  entre  mains  fcs  affaires  de  confeoneocc-Pac 
ccftc  familiarité  il  defcouure,  que  Gilon  fe  dcffioit  grandement  des  François, 
'  ' .  à  caufc  delà  puiûance  Se  richeflès  d'aucuns.  Parquoy  il  augmenta  ccftc  dc£~ 
fiance,  luy  confeillant  de  les  charger  de  tailles.  Toucesfbisquand.il  vdc  «suc 
pour  cela  ils  ne  ccfloicnc  de  haïr  Childeric,  &  d'honorer  Gil  on;ii  tait  ontcncko 
au  Roy,  que  pour  abbaiflcr  &  rompre  la  force  des  François,  il  conucnoi**» 
faire  mourir  aucuns  des  plus  grands  ;  ccqu'aifément  il  luy  perfuadai&ettcou 
res  eut  la  charge  Se  puiflance  de  le  faire.  Cefte  commiifîon  obtenue  il  fait  le 
procez  aux  Gentil'hommes  qu'il  iugeoit  les  plus  contraires  à Childeric,  &  le» 
enuoye  à  Gilon ,  pour  c (Ire  punis  comme  coulpables  de  leze  Majéfté .  Or  le* 
François  eftonnez  de  ces  rigaureufes:  exécutions ,  Se  pen&ns  que  Gainemaox 
ignoraftcescruatttez^addreûeot  àluy,feplaignansdeGilon.Mais  ilreCpoA- 
dit,  qu'il  eftoitencorcs  plus  cftoané  de  leur  in  confiance,  &  comme  ils  poa- 
uoien  t  repu  ter  cru  el,ccluy  que  nagueres  ils  eftimoient  tant  digne  de  louange. 
„  Puis  addreûantfaparoleàraflèmblée,  commença  leur  dire  :  Et  quelle  folie 
t»  vous  a  pris  de  charter  vn  homme  natifdevoftrepaïs  ,  pour  receuoir  vn  or- 
»,  gueilleux  eûrangcr?  Vous  direz  qu'il  vous  a  fait  honte  par  faiuxutc  defboreee, 
m  pourquoy  donc  vous  plaignez- vous  de  la  cruauté  de  ceûuy-cy ,  qu'auezchoiû 
»,  Se  préféré  a  vn  Roy  de  voft  r  e  nation,de  douce  nature,  Se  qui  laitiant  ce  vice  a- 
»  ùec.  laieunefle (comme  ordinairement  il  aduient)  ruft  deuenu  de  meilleure  vie* 
»,  pour  eflirc  vn  tyran  d'autant  plus  redoutable  qu'il  cft  d'eft  range  païs  i  Voue 
„  monftrez  bien  en  cela  qu'elles  moins  aduifez  que  les  beftes ,  qui  ne  fe  laiflent 
„  gouuerner  que  par  celles  deleur  efpece.  Partan  t,fi  voulez  croire  mon  confed , 
j»  ie  fuis  d  aduis  que  reprenions  en  amitié  Childeric;  &  que  nous  appaifîons  fon 
,» courage  o  ffentt  de  U longue  abfeocc*  .Quant  à  moy,ie  trouue  bien  grief  de  ne 
»  pouuoir  endurer  la  paillardife d'y n  hôme,&  cependant  fouffrir  ainS  mettre  à 
»  mort  tanede  Gentil'hômes  nos  amis,alliez  &  païens.  Les  François  efraeu  s  de 
ces  paroles ,  Se  fe  fen  tans  affaiblis  par  la  cruelle  exécution  de  tant  de  nobles  6c 
principaux  Seigneurs  duRoyaume,poar  amender  la  honte  qu'ils  auoient  faite 
àkur  naturel  S eigneur, par  vn  r  appel  plus  honorable ,  oupreferansk  fermé  t 
^  ancien  à  l'info!  enec  Se  cruauté  de  ce.  nouueau  vefnu,direntà  Guincmaox;qu -ils 
**  fe  repentoiènt  d'auoir  chiffe  leur  Roy,&volontiers  enuoiroient  dcsambana- 
*  deurs  vers  luy ,  le  prier  de  retourner  en  fon  Royaume. .  Childeric  auoit  -efte 
*'  huid  ans  en  exil ,  durant  lefquels  (bu  par  cours  de  nature  ,  ou  ruze  de  Guinc- 
maux,  ou  longueur  du  temps  )  fes  principaux  ennemisauoient  cfté  emportez 
de  raor  t,o  a  re%oidis,'quand  G  uinemaux ,  empoignant  l'o  ccafion  par  les  chç> 
ucux,luy  renuoya  la  moitié  de  la  pièce  d'or  fulditemeur  I'affeurance  de  fon  re- 
cour certain  :  iàns  luy  mander  autre  chofe,Gnon  qu'il  eftoit  bien  défi  ré.  tors 
f'eftat  bien  acheminé  en  France,Gùinetnaux  accompagné  des  principaux  con- 
iurateurs,lc  vint  rencontrer  près  de  Bar ,  où  le  Roy  François  rat  receu  des  ha- 
titans^a  prattiquez.  Enrecompenfe  dequoy  nos  Chroniques  ctifenrque 
Roy  quittâtes  Bar  rois  du  tribut  par  eux  deu ,  Se  dont  p  offi  ble  vient  la  (ouue- 
raineté  que  le  Duc  de  Bar  prétend  à  tort.  Puis  ayant  joint  fes  forces  à  celles  des 
François, après auoir  gaignç  vnç bataille,  il chaflà.Gilon  de fon Royaume  i  Ôç 
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tout  le  refte  de  fa  vie  le  contraignit  demourer  en  la  ville  de  SoiflTons^ou  (  côme  d* 
«lit  Paul  Emil Jfuir  vers  les  Gots,abandonné  des  François  auec  lamefme  fegSe^jjjJL 
xctc  qu'ils  l'auoient  efleu  :  car  en  cetemps-là,  ils  eftoient remarquez  pour  gésC 
variables.  Ce  neanrmoins ,  Saluian  dit  qu'ils  eftoient  courtois ,  &  accoftabl  es 
aux  eftran  gers  :  comme  les  Go  ts  trompe  urs ,  mais  chartes  :  les  Alains  impudi- 
ques ,  tousesfois  nomerom  peurs  :  les  Saxons  farouches ,  mais  dignes  a  eftre 
Voliez  pour  leurchafteté.  Aucuns  appellent  les  Bourguingnons  gourmands1; 
&  remarquent  certains  vices  en  autres  nations.  Ghilderic  donc  retourne  en* 
fonRoyaume,par  le  moyen  fufdit  >  le  reconquit  Fan  cccclxviii.  Quand  Ba-i  4**- 
fine  femme  de  Bifin  Roy  de  Toringe(  de  laquelle,  ainfi  qu'aucuns  hiftoriens 
difent;le  Roy  François  Teftoit  accointé  durant  fon  exil,  plus  priuément  que 
Phofpitalité  ne  requeroit)  fut  aduertie  de  cefte  bonne  fortune ,  pic quee  d'am- 
bition^ de  paillardifefdeuxaflèz  afpresaigaillonsjjburefrnouuoirvn  autre 
efprir  que  d'vneferhme)  elle  vinrrrouuer  Ghilderic  ;  qui  luy  demanda  la  caufé 
pourquoy  elle  auoit  quitté  fon  mary.  Baiînerefpo  ndi  t,  que  la  mémoire  de  (k  " 
vemi(vn  autre  adioufte/)&  beauté ,  luy  eftoitdemourée  emprainte  cnYetijkh;  M 
&  cognoifloit  maintenant-  comme  il  eftoit  fage  &  vaillant.  Car  fi'  ie  feanoy'  "  * 
(difoi  t-elk  )  qu'il  y  en  euft  vn  <jui  le  fait  plus  que  tof,  io  Piroy*  chercher  au  w 
bout  du  monde,  fans  y  plaindre  ma  peine.  Cefte  flatterie#u  la  fouuenancede  " 
l'amour  ancien.cur  plus  de  force,fu$  lecœur  de  ce  Roy(qurfcntoif*ncor es  le 
terroir  d'où  U  eftoit  par ty)  que  les  biens  Si  le  bon  recueil  que  le  Roy  Bifin  luy 
auoit  faits  eu  fon  aduerfité ,  lefquels  facilement  il  oublia  en  (à  profperité; 
puis  que  mefrne  en  afflidion  (  qui  rend  les  hommes  pli»  refpectueux}  il  nV 
uoiteu  crainte  de  violer  Phofpitalité.  Auffi  ne  fit-il  doute  de  retenir  Bafine,& 
de  Pefpon(èr,defdaignant  oofiiblc  de  Pallier  des  François, pour  la  fouuenance 
du  tort  qu'il  pen foi tauoir  receu  d*eux}quand  ils  le  chaulèrent,  f  redegake  que 
i'ay  ramentu  plufieurs  fois,&  qui  a  feruy  de  fondement  à  Ay  montrée i  te  :  que 
lanuittdes  nopces,Bafine  pria  ChMericd  aller  deuant  laporte  de1  fon  palais, 
&  luy  venir  dire  ce  qu  'il  auroit  veuTLe  Roy  qui  la  cognorftoi  t  femme  d'en  ren- 
dement^ fçauante  en  Part  dedeuinet  (carde  tout  temps  il  y  en-a  eu  de  telle» 
enGermanie)fe  leue:  Se  ayant  mis  la  tefte  à  la  feneftre,  il  voit  deuant  la  porte  - 
defonpalais,lafemblancede  grandes  beftes,comme  Pards,  Licornes  &  Lions  • 
qui  fe  pourmenoient.Déquoy  efmerueillé^l  vint  à  fa  femme,&  luy  raconte  (à 
vtfion:  mais  ellèrelpondît, qu'il  n'cuftcrainte,&retoufnaftàlafencftre.  A  la 
féconde  foH,il  veit  des  Ours  &  des  Loups  qui  Pentrecoaroient  fus.  Et  pour  la 
troifiefraejil  veit  en  cor  es  des  figures  de  Chiçn»,  6c  d'autres  petis  animaux  qui 
fe  pilloient  &  defehiroient.  Lorrplus  defîreux  que  deuant  d'en  auoir  la  fignu 
fiance,  iL retourne  en  fonlict  pour  conter  à  Bafine  ce  qu'il  auoit  veu",  &  là 
prier  de  kiy  en  donner  l'interprétation ,  puis  qu'elle  ne  Pau  oit  enuoyé  les  voir  - 
uns  occàuon.  Elle  refpondit  qu'il  fe  portaft  chaftement  pour  cefte  nui&,6e 
qu'au  lendemain  tout  rayTeroit  déclaré.  Le  jourveno,&  relÇbfy  fa  pre  fiant  de  ^ 
lûy  tenir  proratfle,  foauenez-vous(dir-elI«)dece  que  ie  vousdiray^fans  vous**1 
«nfafcher  :  car  ces vifions  nedefcbuurentpas  feulement  leschsofesprefen  tes,  " 
mais  aufli  celles  qui  font  à  venir.  H  ne  vous*  faut  pasarseftec  aux  figurcades  W~ 
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tV  it  (les  qu'auez  vcûçs,  a  in  s  par  iceHcs  confiner  et  les  mœurs  &  actions  de  vos  fuc- 
^A*    cefleurs.  Le  premier  qui  viendra  de  nous  fera  t  ref-puiftant  ;  Se  lequel  vous  a- 
c*^*  uez  veuen  forme  de  Lion, ou  de  Licorne:ceux  qui  forciront  de  luy  font  mon- 
"  (Irez  pat  les  Lo.ups,&  les  Ours  -,  animaux  puiflàns  &  forts, toutcsfo is  conuoî- 
*'  ceux  de  rapine  &  de  carnage.  Quant  au  Chien,  <Jui  eftiàns  vertu ,  &  ne  peut 
"  dompter  Ion  appétit  &  volonté ,  ne  viure  (ans  i'ayde  ent  fecours  dé  l'homme, 
"  il  monftre  &  donne  à  cognoiftre  la  couardife  de  ceux  qui  fus  la  fin  tiendront 
"  le  feeptre  du  Royaume  François»    Et  les  pet  is  animaux  fe  defehirans,  c'eft  le 
.  *'  peuple ,  lequel  (ans  crainte  de  fon  Roy ,  ordinairement  fe  joint  aux  Princes 
"  bandez  les  vns  contre  les  au t res,&  lequel  feruant  trop  à  leurs  affeâions,  Pen-» 
**  uelope  en  plu  fleurs  tumultes  &  affaires  de  guerre.    Car  cependant  que  les 
9>  grands  efiàyent  à  fe  defpouiller  de  leurs  biens  &  dignirez,le  peuple  bas  qui  les 
M  Fuit.eft  deftruic  &  tué  i^and  nombre  :  &  voila  le  fecret  de  voûre  vifion. 
Chijderic  à  la  façon  dcsKoys  (  qui  n'ont  foucy  que  de  leur  'grandeër)oubliant 
çe  qui  eftoit  mauuais ,  fe  refiouït  delà  belle  éc  noble  lignée  qui  deuoit  for  tir 
de  luy  i  laquelle  femblc  à  plufieursauoir  efté  aflèzbien  représentée  par  celte 
vifion.  Auflîl  eft-ce  lacaufe  de  me  la  taire  coucher  icy  root  à  mot,  encores  que 
Paul  Emil  l'ait  rejettée  de  fon  hiftoire,ou  la  palTècomme  fable ,  aufli  bien  que 
laremonftrancedef  uinemaux ,  jaçoit  que  1  vne  &  l'autre  fe  trou uc  dans  Ida* 
cè,ou  Fre4egaire,duquel  Aymon  l'a  prife.  Toutesfois  Grégoire  de  Tours(qué 
d'ores  eaauantie  veux  tenir  pour  fondement  de  mon  hawire  )  n'en  die  rien, 
Si  eft-ce  qu'elle  meritoir  bien  l'efcrire:  &  ie  le  fâ'y  plus  volontiers  à  ceftfe  heu- 
re,que  nos  diuifions  l'ont  rendue  prophétie  ;  &  au  (fi  nie  fouuicn  f-U  4'auotr 
leu  dans  Dorothée  Euefque  de  Ty  r, parlant  de  la  transformation  de  Nabugo- 
donofor  -,  que  les  Princes  de  peu  de  (ens ,  volontiers  font  fujets  à  tels  change- 
ments,principakment  les  ieunes  :  qui  pleins  de  leur  volonté  defordonnée  de- 
viennent à  la  nn  cruels  tyrans.Ce  que  fcs  anciennes  fables  ont  voulu  lignifier 
par  Lycaon  Roy  farouche  &  fangUnt,  tc^nc  en. Loup-garoux.  < 

CHAP.    XV I.  — — — 
Nattuitc  de  Clouùy&  qmc\H  Umefine  nomque  Louû.Childeric  s^auance  en 
Gaule,  Us  AngUùcbajfent  Us  anciens  Bretons  en  Gaule.  Et  aucuns  en 
l'Armorique laquelle  commença  icftrc.afpelUe  Brct4gnc.  Bretons  battus 
•  farEork.Saxons  occupent  t  Ame*.  Auoagrt  leur  chef deffakt  frts  Orléans 
parChUderic^qui  eftendit fin  Ro^umeiufquesklaétevtUe.  France  Au- 
JfraÇennc  &  Vefirienne.  tMort  de  Chdaeric.  Sidoine  Euefque  de  Cler- 
mont.  Clouis  Roy,  chaffe  de  Soiffons  &agre fis  de  GiUon.  Romains  entiè- 
rement chajjfyjdu  cœur  de  la  Gaule.  Les  François  traittent  courtoifèment 
les Sénateurs Gaufa.Cbuù Pajtn konorcSatniï Bemy.  ■ 

N  ananres  ce  mariage,  &  le  cccclx  ix.  de  oofrre  Seigneur,  Bafine 
accoucha  dVn  fils  qui  fut  nommé  Luduin ,  ou  Louis ,  &  par  le  com- 
mun Clouii.ainfi  qu'il  fe  trouuc  cfaiiaux-vicils  liuresi  parce  que  les 
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anciens  François  auoientvnc  fafcheufe  prononciation  ,  adioufta»*  C0iftu~£'4»£ 
xxûere  men  t  aux  lettres  doucesj'afpiration  auec  va  C  :  comme  à  Lo  taire,  i^lo*  • 
rair ty  Se  CÛtake,.à  Huns,Chims  :  laquelle  rudclfe  de  langage  a  efte  r emar-  ' 
quee  par  Agathie^c  celuy  qui  a compofe  l'aobregé  de  la  vie  de  .Sain  â  Gregci* 
rc.  ÏUft  bien  certain,  que  les  hommes  fçauans  qui  riaoyct  du  temps  die  Cru*  a 
les  le  grand,  Se  Ton  fils l'Empereur  Louis ,  ont  penie  que  c'eftoit  mefme  nom 
Louis  que  Clouis.Et  cou  tes  fois  la  faute  de  cognoiÛre  ce  petit  diffèrent  de  pxo* 
lation,a£ut  qucles  nouucauxauthcurs  (iedy  ceux  qui  font  venus  depré^ooi* 
zns)  ont  comme  ru;  é  à  conter  nos  Rots  du  nom  de  Louis,  par  Louis  oebanna$* 
ie  :«  qu'ils  deuûient  Élire  à  ce  Louis  premier  Chrcftien.  Et  partant  Louis 
pcctkceueur  du  Roy  François  premier  ,  detift  eûre  nommé  Louis  z«r.  non  pis 
Louis xiL comme or^nai renie ti cil cftappelic.  Si raw-ii  neanerrioins  fuyuié 
l'erreur  coiApn  afin  de  ne  confondre  les  hiûoires,  quieft  lacaufe  pourquoi 
i'appclleray  cettuy-cy  Clouis.  Pour  reprendre  mon  fil ,  Childeric  plus  ad  u  il£ 
que  deua*  cflaya  d'agrandir  fon  eftat,aufli  hic  que  les  Bourguignon  &  ks-Gotf,    „  r , 
fefquels  ayans  de  iages  Se  Taillons  Rois ,cûarBiifoient  leurs  limites.  Quât  à  Idy, 
encore*  qu'il  ïè.ietaft  vers- Paris  de  Sem^ilrtcpouuoit  pas  raite dégrades  dor£- 
qneftes^aumoie  dclaoefiftace  des  Brfltxjrv^nauucllemcmYcausd'ABg^ettfrre 
pour  haè  lier  les  Ganles^dcs  Comtes  ouiGouuexncucs  Rcmxuns,  rehdntf  ert  j 
cor  es  par  ci,par  là  des  villes  for  res.Car  ie  vous  ay  dit  cy  deiïus,que  les  ha  bi  tans 
de  la  grande  Bretagne,nepouuansrefiftcraux  S  cors  &  Pides.auoycnr  appelé 
les  Saxos  à  leur  {«cours,,  lefquèls  voyasla  foablelTe  des  Brct6s,apres plufîeu n 
rencontresjnoa  conrensdumeurtre  Se  dtucaçnagc  fiutaux^arai.nes,rorcoiiériè' 
les  villes  ,&  tu  oient-femmes  Ôc  en  tans .  De  for  te  quVnb  partie  de  B  reto*  s.  fut 
contrainte  s'cruiiraux  modtargne&de  Galles,  ôâ  l'autre  emcar  eh^des  vaiHeaujCy 
venir  en  ce  fte  pointe  &comede<5ault>qu,ôVapelloin  Armonque;où  ib  furent' 
fihieaceceusdeshabitans  du  pays(obciuansaux  Empcreurs)qu,ils  n'en  parfi- 
rent oneques  puis,  Se  firent  perdre  le  noroancien  à  c  efte  contrée ,  qui  dés  lors 
peint  le  nom  de  BrcraigneU  pecux,ou  Remanie: pour  nvaioirc  de  la  terre,  de 
kquetle.  ils  eftoient  fortisjoquelle  aulB  changea/on  nom,  &  fut  appettée  AnC 
^letetrcvàcaatedcs Anglonsnormcanxc^çpijcceiirsrlu  pay^  Ces  Bretons  M& 
ien  en  Gaule  deuit  1  an  cpcci~&  trop  e&c  oîn  dm  cr  iogez  e  n.  A  r  ruo  n  q  u  e,à  te=uc 
venue  gafterenrlk  Pays  d'Anjou»  Poittou;,  Se  d'Angoulmois,  occupez  par  le* 
VviffigoiSj&eutRnt  paflclaGaiône^fi  le- Roy  Eoric  tres-vaill  a  r  Prince  ne  fuit 
•aUcaudeuant  Lequel  tout  fiérd'auoir  n'aguerescôquis  J'Auuergne  Se  bats  les 
meTmès Brctons(  vertroan  tecouts  d.'  A  n  them  ie)!es  garda  de  pafl  è  r  ou  tr  e,<pi(t> 
r^  les  errrderTai  ta  au  bourg deDeolz>côm«  rai  dir.Dcpuis,les  Romains  qui  dW 
mearbî ent  en-Gaule  vetsi'  A  qui  taine,  trauaillez par  les i  V viulgots  Arrien^s^at-» 
lièrent  dés titanes,  &  kurikent  la  guerre  fous  la  condaitedu ComtevPani  -  Ëftf 
cetexnps  vncapitainenôtné  Auoagre,tu  Odoacrechcf  des  -Éuris,apreS  âook 1 
e£cumeJameCyvint  prendre  terre  vers  k  quarrierd' Anjou,  3^(0*  aança  telle-' 
men t  en mre  terme ^juc  Çhildetic  &luy  fe  remontrèrent  près- d'Orléans,©^ 
la  bataille  fut  donéejaquelle  Auoagceperdic^rs'enfuit  vêts*  Apgers,r>ourfiw  J 
utpax  Ghilderk^ajiiewracrilayilievn  iourapres,Xào.à  trotteant  -  fêConttj^ 
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?a»  àt  Paul,iMe  fit  moorir,&  la  ville  fut  brnfléc  auecla  grande  Eglife.  En  mefmciàS» 
7&    *°^cs  R^ciàins  gaignerentvne  grade  bataille  fur  les  Saxons,  qui  forent  con- 
ÇtyA  î  oainûsd'abandonner  aux  François  les  lÛcs  par  eux  conquUès.  Et  Cefta  de- 
uineriî  de  fu  rent  celles  dé  F  nie,  ou<ic  Zélande ,  ou  de  la  mer  Centre  l'Angle^ 
terrt;Nbrma«dié,&  Bretarigne i  car  ie-  trouue  que  des  Saxons  babueidtK-fckîrt 
longuement  le  pays  Beûm,  fous  le  nom  de  Seines  Beffins ,  dits  en  Latin, 
x»nes  Bàioufimu  Cependant  Childericdeuenu  allié  d' Auoagrc  eftédù  fon  Roy* 
aume  iufques  àOrleans  &  Angexs,aui  Ce  rendirée  àluy  .Et  dés  lors,  tout  le  pays 
que  le  Roy  François  reaott,ratappellé  France,&  dintfc  en  Auftraûenncfc'eft 
à  dire  Orientale)  6c  VveÛxienne  felo»  }es  partages  depuis  kits:  poureeqoe  les 
limites  ont  efté  dlfierens.;  tantoftiuTques  à  larf  aiere  de  M  eu  zc, -A:  autres  fois 
iufques  à.-cel  le  de  Seine  mais  félon  Hugues  de  Flori ,  l' Aofbauene  préd  depuis 
le  Rhin  iufques  à  Meufr,&  la  Vveftrienne^oU  de  Neuftnc  ( c'ei^ccidenraleji 
depuis  celle  riuiere  iufques  à  celle  de  Loire.Childeric  fit  toutes  ces  conqaefte* 
iufqaes  à  l'an  4  7  7.  ou  80.au  plusî  &  ne  fe  trouue  de  luy  autre  chofe  eferite ,  fi- 
\q    non  qu^l  mourut  l'an  484.apres auo^regné  xxvuans,  car  k  coh teceux de  foa 
2/   Cffl :  autrement,  Ôc  qui  roudrotrdeduireks  huicr  qu'il  rat  abfcnt,  il  n'auroic 
^  ^"  segn£<|4*e  jtviu.  &  d  autres  diiànt  xxiiel  l 'Plufieurs  Sainâ&pcrfonnages  ont- 
ve^u  4  e  fon  temps)  &«ntï'auttes  Sidoine  Apollinaire  Eûefqire  de.  Ciermonc 
en  Auuergne ,  fçauant  per  fonnage ,  ainfi  que  l'on  peut  cognoiftre  par  les  oeu- 
ures  qu'il  alaùTées,  &  quant  &  quant  de  grande  maifon  j  pource  que  fon  pere 
&  C°.Q  ayeul  auoiet  efté  Prcfe&idii  Prétoire  de  Gaule,  quieftoit comme  l'eftac 
^eUeutcuantgeneraLdcccpays,  tant  pour  la  guerre  que  la  iuftice.  Quant  à 
il  ayait<tenu  k;  dignité  de  CtmSts  &  de  Prefeft  à  Rome ,  &  de  Patra*. 
qz±     iCOQOfaes .  cfp oufe  1  la  fille  de  l'Em  pereur  Auit , .  nommée  Papianii-  * 
lc»;  L'on  peut  remarquer  en  Tvnè  .de  {es  epiures ,  qu'il  cftok  Scignair.par 
là  femme ,d  Vne  maifon  champeftre,  ou  village  prochain  de  Cler  raont,affis  fus 
le  lac  de  Sorlieuc,alors  nômé  Abitac:  &  auiourd'huy  peut  eftrc  Obier.  Doref- 
siauant  ie  prendray  pour  fondement  de  mes  Antiquitez  l'hiftoire  de  Grégoire 
de  Tours,  rapportant  ce  qu'auront  dit  Procope,  Idace  ou  Fredegaire ,  Aymotv 
&  au  très,  à  la  vefitc  de  cet  aurheui  ,fdascroyabJc  que  les  cftrangets  t  ouefloit 
gnez  du  téps.Chi)deeicip«ft; CIoom/od  fils  fut  Roy  par  droidd'hoiTte  com- 
me; nommé  ment  dk  Aymon(  &  le  mot  cft  rcmarquaBle  pour  la  fncceûîo»  dos 
fils  de  nos  Rois  )  le  Royaume  duquetie  commenceray  l'an  485.  La  icuneûe  de 
48|*    ce  Pririce,aagé(au  plus)de  tjjxi  r6ums,donna  quelque  repos  aux  Franco  is,iuf-^ 
49°-    dues  au  r^an  d'après  :  que  le  Ray  naturellement  enclin  aux  armes,  voyât -Siagre 
m£  de  Gillon  mai llr  e  de  S  o  i  Son  s  (où  par  inteliigéee  d'aucûs,  qui  iup^oxtoienç 
encorks  RomainSjilfe  maintenait  anec  tiltrc  de  Patrice  ,aisuLque  die  F cedex 
gaif  e)il  lity-mande^du'il  fornft  auxehamps  pour  kcombanr  exe  noe  Siajjre  »ei 
refufa.  Gouis ^Uft  eh  facôpagnie  Ragpachaire  fon  pàrét,qui  aufli  eftoir  Royc 
des  François.^Bis  Grégoire  ne  dit  pas  de  quelle  partie  de  France ,  &  fi  ce  fui 
le  R^y  de  Cambray  qu'il  fit  depuis  mourir.  Tant  y  a  que  les  armées  s'e  flans 
igscôtrecs  i  Siagre  Toyantk  defçonfiture  de  fes  gens  1  TiHemen t  fc  retira  vert* 
Jtjfaiç  Sis  ^.EcaicRoydcTioiilouxc^auqucl  Clwimi'omoyadcmâdct^accc^ 
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<acnt  e(a'il  luyferoit  la  guerre.  Alaric^ui  ne  faifoit  qu'errer  en/bn«eigne^paj  Af^f 
que  (on  pereeitoit  nagueres  mortjcraiji^ajn  àcefté  nouueaiué  -d'eiKo.ujir,  ffiL  , 
^indignation  des  François,  &  de  Clouis  jeune  hôme,ardent&cnfle  de  figtan-  wn^* 
de  viétoire,bailleSiagrç  lie  auxambalïàdeurs  François auec  pire  côditionque. 
Gillon  fon  pere.  Car  ayant  efté  gardé  quelque  temps  pour  durât  fa  prifonÇainfi 
cm'on^oitcroire)affe.urer  la  conqueite  des  pays  qu'il  fouloitjcenir.  ^Cleuis  Iujj 
fitTècf  eteraenteoupér  Ta  téftë:cYparcc  moyen,la  Seigpeutie.qucfies  J^o^aï^^ 
fooloiétauoir  en  Gaule  depuis  Iules  Cëiar,prînt  fin  déça"£yo,&  les  motagnes 
d*Auiiergnc,C4Juiro  .-07. ans  après  la  côqueftequc  cttEmpereur  «n-fit.  Mata 4a 
prouéce,à  tout  le  moins  aucunes  villes  delà  cortede  mer ,  tenoiét  encorcs  pour 
l'Empire.  Quant  aux  Gentils  -homes  Romain  s  que  1*6  appeiou  S  enat  eu  r  s(dôt 
tient  le  mot  de  Seigneur  ou  Senieur)&  autres  Gauloises  trouuerët  les  Fran- 
çois tarcourtois,que  fans  cftre  contraints  deçhâger  d'habillemesjloixjou  po- 
ncè,ttsles  f ouffrir ét  viajsfen  leurs  bies,  &  les  employèrent  auX  o ffices  tac  dè iu- 
<ficatiiréqne  delà  guerre.èn  laquelle  ils  leurs  permettoient déporter  les  meC» 
*fe*s  thfdgri es  qu'ils  fouloict  auoir,ain  fi  que  ProCôpVracÔ te*  Gc  1er  t  pour 
môftrer  la  coiirtoireiuftfce.de  nos  prcdecelTeui^&cômrles  noimeauxcôque- 
cans  gaignéc  plus  auec  la  clémence  fagem  ent  vfée>qu'auec  l'auare  6c  cruelle  ri- 
gueur.» Or  durât  ces  guerresjpluficon  temples  Cfereftiéris  cftoié  t  pillez  par  les 
Praçotô  encores payés.  Au  moyédequoy if  adui»t  que- Je*  meubles  d'vne  EgU- 
fe  de  ^cim^ySs  efté  emporteZjRetny  lors  Euefqae,rbr  t  «ftfcwé  pour  fa  grade 
rtoblefle,  &  foiveJoquence,  enuoya  prier  Cloûis-que  s'il  ne-pouuoit  recouvrée 
tObte'&  perte,  au  moins  il  lny  pieu  ftrenuoyet  vu  vaiffeau  d'orge  t  d 'excellente 
mana  raftuTe,&  qui  eftoic  cômevne  atguiere,ou  autre  façô  de  vafe  à  mettre  lie 
jÙ1>oiû*bn,en  La ttn  appelé  de  nos  anden$;tf*j^/,root  encores  retenu 

en  aucunes  proûincéS  de  ceRoyaumc.Clouis; qui  porroit  reuer  ence  à  S.Rèmf 
J^arfa  grade  repu  tatiô ,  ou  po flGbie  vou  Ut  gagner  la  b6 ne  grâce  des  Gaulois i 
Rondin*, dit  au  meffager  qu'il  le  ûiyuifcà  Solfiés,  où  fe  deùoït  partir  le  btfrinj 
«  ^tfe  s'il  éfcheôir  en  fon  lot}bien*olÔtttrs  iiic  renuoy  eroi s  à  fon  maiûre  lA 
teps >ren a  que- le  pillage  fe  dcûoit  partir  Ctauis  pria  l*s  fo l dat s  de  lu  V  «rtruloié 
dottn  er  hors-part,!*  vaiiïeaa  que  Remy  d  emadoi  t .  A  qu  oy  les  plu  s  (âges  de  & 
Côpagnie  refpondirét  que  tout  eftoitfié:  par'tâc  qu'il  en  fift  ce  quiluy p lai foi  ^ 
pu k  qù^Vn'y  auoi t  perfortn e-qui  luy  peafrcon r redire.  B t  n eantmoins  vti  de 4l 
w du^cphJ s^céf uéllé  (  Dieu  poffible  Vontët  fiôftrer  en  fi  perfonne la  tséfceana 
cteèwri  ftcrllegeHeue --ft firartcifque^u  Àrtfô(ïinli  s*apf>èlkfit*n  baftÔdesFtaa 
çbfc  fait  en  feçôde  hache,  que  ie  deTerinry t| apws  plu*  au  long)  Se  en  rçippatf 
V»fleaa,di(ânr:qû'il  n'aurait  rien  que  cé  qui  luy  eteherro,it|«urforc.Chao*d#i 
metua  tod  t  eftôné  de  l'audace  de  ce  g&arméroatosfois leRo^ceiâtfoti  cour^ 
rt>Hx,nonobftan  t  que  ce  foft  la  couftame  des  François  de  mertretour  butin  en 
<»tatù^^He^iïtkntkhmiaiGit  rtgatâ  i  r^m^eferiemem  de  te«ia«ff  te 
rtnuoy  a.  M  ais  vn'ârt«pre»,faiïân'f  iaraie^c^féWert*  de  giïeff  e  v  Crvifirarlfi 
fon  rtngiegttidsfi^quiaacywfavferyrittideJ,  Ocmis'luy  reprocha  ^qu'iln'aP 
«oie  rr«£a é  sa*  vu  des aottes fi  mal  ârtné.Car  t^at{<iitUl)eipée« y  hath rqu * 
▼aille.  Et  prenant  fa  famcilquc  ill'si^arirà  terre  iïvoat  BCffiioft  le  gendar^ 
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fcefe^ftn'^  luy  éfefcliirgeàiciificDnê^  fi  mA- 

çi^o  ttfrp ftmtir-ron,  difait  tTufràppS^ainûïcVaittcau  à  Soiflbns.  Tetî^ 
fe^éntç  louée  des  géns  de  bien,' contint  les ;  Aéfchans,  qui  dauantage  l'en  crai- 
gnirent &"reuererent.  Audi  Clôuis  (ainfi  que  recitent  aucuns  autheurs) 
aubfr  le  vifagç  meflé  à*vnc  telle  tnaieûc ,  accompagnée  d'allegrette  \  que  les 
feons  eftoient  refibuys  en  regardant  la  beauté  de  (â  face  -,  &  les  tnef&ani& 
rn^uroJeW^  ''■  ] 

"I'  !  >f  t  l'i  l.i  M  j  il  I  )1  <  iin  i  i  i»  ■  <«»■'■  i    .i  ..fa  i  m.'  ■  .  ■  i  I       il     ni   "  ilfi'j) 

•  ;o-  CHAP,   XVlU     ;.  .;  i 

JQetcUe  entre  lerRêjsdeBonrgongne.  Vienne  chef  de  leur  ne 
'  haut  (eux  ^ojfét  trancher  k  tefie  â  Chiffericfin frère ,f  ère  de  Clottlde  ? 

*  'jMe/k  çtiys  ént^j^4»^pourfmm€.  i{  tywj***  l$^(av6*Pt 
'  rjfa  Ckms  conquiert? mage:  fimJt •  f>*yi 
r 4»Jfas«UrtweT£de Lêite*  D$nne Meimni  AuftUan; faitkgwmmx 

i^Uew4ntyenUq»eUeeJl4MenM»^iUvQ  • 

J^^g^»  £s  t  a#e  donna  quelque  «(perauceaui Ckrefticns  qu'en  fia 
^uW/fS$^ 'ïe.R*T  ;  pourvoit  tenir  leur  pirti.n  ÏOtncque  tout  npuucUen- 
ï  lyÉliS^  ******  il  n?awoit^ie6Uigbé  lie  «faite  p«  Mariage  aueû  CloaU- 
iv^sl^^S  de,  wCloccGbtefticdneifiUè^f  Oiilpcricy  nXde  Gufldn 
0&»m~^&  caire,ou  Gundeucb  Roy  de  Bourçongne,  Ce  Gundkaire  eut 
qbatre  en  fans,  Gundebaut  raifoc.ChilpericGundcmar^&Gofkgcfilc.Chilt. 
petsc&Gundemar  firent  la  guerre  à  leurs  itères  aifné  &pMifrté;Jefqueisill 
gaffèrent  de  leurs  Royaumes , ,  par  lefupport  des  A  H  cmans  baticans  de  là;  If 
Rbim,Etfin^tno«iît«$'eftans  renconu?»  pires  d'Authun,  Çundèbsutpt«4»f 
^.b^wUc^&dewftudefeshabillcincnsRQyaax.dcnjcura  fi  bien  çzçki  f*t+ 
mfabonsawi -,  qu'on  ne  s^tiçauofo  qu'il  eftoic  douenu  >  de  forte  quv 
Von pmfa qu'il euft efte*  occis.  UrsfesffTresfciftoMeux,  e#imansauok*>is 
finàeeftêguérre,  renuoycient  leol  force  outre  le  Rhin.  Dequoy  Gundeh> 
b4u  t  aduetti,  for  t  de  là  cachette,  &  s'eftan  t  dopnc  à  cognoiftre,  recueillie  cens 
qwi'anoient  efté  de  (btt  partie  puis:  ym  aij  e^cr  fes  frères  retires  à  Vienne, 
pour  fchou re  ch ef  du  RejwrtP  df  Bkwgflngn*  : .  les  habitant,  jle>  laquelle  $ 
rtadictntâifèmen  t  a  Gu^debaUT,  qui  Att  fon  artkiéc  fit  coufer  laittfte  iChi*» 
jrfcf  ip-,  pstibiy«Ûfiro^u  enpom/  {dus  fon  fret*  /  &  iptter  emla  rinif  se  fa 
fafnme.ayaArvnepjerresucoL  Mais  Gundemar  retiré  dans,  vne  tour,  »• 
vftukn^fc  rendre ,  y  fuebruflé*  Or  Cbilptriç  laiuadeux  filles,  l*vne  nomme* 
Macntiée  »  qui  en  ri»  en  Refcgian  *  &  l'autre  tresi4>eUe  appellcc  CWe ,  daT 
«1  «usa  ftf*s  Jbtattnclh  :  i«i  *oJfïfiage  dits,  fran^eiis  ;  Bourguignon», 
é»>qn'e>lesl^o.ysfir^o«iènji^ao^  <de  Aréique  ceu*  <k 

Qort^iV^jrflo*  Gloto  bfcUh  est  firent  ijappiojrc  à  leur  Aoy  »  teunr  j  ^  qui 
S0ai»t À rdafiprewft  deir.de  l'eipQufe.r>r£t  néanmoins ^buftc» qu'elle  efto#d 
Ctoftiestif*».  comme  suffi  les  Bourguignons  <  toutesfois «ne  partie  dcj'tipi-* 
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wxi  d'A  tràu)ii  ▼•aJoi  premier «sacnt  tendes  k  vokmtéde  k  flfe,  fcdantaat  À 
timbre  fil  UÉàfcdtlouttêncin«K  demander ,  <&mba«tfquLn'auQk  aucune  ^*  : 
aetouoéde  ceflealHaoc^ac  wttr  elafiHe  defon  feerepar  hiy  occw,jeu^kmain  ^7 
deiftri(lBorRoy)o^prwj<toolcnr  de  larefufer/ouionabredckdiucrfitide 
lelîgioaieftauades  François  encore»  Pay  «ns.  Cioois  dfetfmcn  tant  de  la  beau- 
té dece&t  PçipcdTt,quc  ptroTauohr  occafion  (dix  le  Tieil  Chroaiqturoi)de -corç- 
cfacricbpart  tfQefeuGadpe^icânott  en  Bcargongne  ,ëflnoyçawoîfytt«t€*cfc* 
tenatt wv  fieniarnilieii  noMmé  Aurelian  *  lequel ,  fi  ro«s*roy«  Prtfciegate», 


duar ,«flàya<de voir  Clore ',<jue  d'auânfu «tftrouuaâifcuïta  rÊgfcfc  yfootet 
«jnil  eftçit  Dimanche. *n  ceft  eftat,  il  Ai  mîr  à  l'entrée  cotante  les  autres  psu^ 
uses,  6c  at  tendit  la  fin  des  Mefles,car  lot  son  lesappeiloic  en  phir*tl;  Lefquel*- 
les  finies ,  Clote  #u  fot  rit ,  &  fuyuabt  fccoaftutnc ,  donna-  l'an  festosau*  pitf- 
mrettâc  AttfeftaiJ  qui  èeùt&n  Ce  faite  refnattper  jtoyam  iardkri  jftérde  4^- 


powoir^wrf*  ^totatte  telle  hardiefie  à  ceiuettcfattr >  l'en  u«ya  chetdEetui 
quand  il  fi»  VenOjluy  e»  demanda  Toccafron.  Âurelisarcfpondit^ete  -Roy 
Cioéi*  adectti  de(â  beauté,  l'auoit  entioyé'  pour  fçaooir  folle  tevoudrof*! 
ctari  Qofe  cfmeraètiléc  qu'vtf  felmetfage  lu  y fuft  powépaPvn'hdttïuicdeJa 
qas&téo^uiiï  feiwWétt  pat  fônkabkyfi«<^elqoo  daEo«itéde  teeroire>/»lo'f 
ditî  o^a'feftawK  Ght*#i#tf*fc,  cite  ne  poauoit  e&ou&cjr  a(p*yt3wMan^iti^îfc 
lcfa&*lndkatttoed>fl:Û  *a  wr*.,  ou  qu  elk  etut  efpersoçc  draga^aeiïfcla^t^ 
ftsttfté*n  *e4  ftf^eHefe4stf&  pwf«$ifefr-e  apm^u'Aardi^ioy  ta»  nsaà^ni»   •  '  e 
Conta  tesoic  tbuwcfco^jxwr  fou  amour       defàarpftàmïwtfttmi*  ■ 
ritw,eile  reçoli  vn  su  ri  tau  $  dSvellc  «tonna;  moyen  dp  womèénn  *\ù  *>y  su*-   ■"  ÎN 
dtftMi  «écW>,  tenue  au  fatpjui  lectecre  £a  penféc;  luette  mewé*  fembismit 
bien  trétatev  A  feritk  fon  iaotf e  Homme  , wf  qtf e^^Cinu»  v*Vla  ^»plfci«f . 
àetFtanço^de^wmpa'làwd  iftmfotr»Q«4^uelce^»te^A«t1^  swlotsi 
aéen  Bo^gon^,fOtt|('ifMMiaWrà  Gombaut  ^^wawep^^sie^Au^  .°çf 
avait  fiancée:  le  Roy  eô©fttt&  podicd^tAyrto»;  que  se»  Bout g«1  nrt  s#ô*>. 
pai*xoo***s4  dcfcrirclc*  chôftsûwddabewtitm  ji  alfemMelê*  jràas^ioà 
eonieaieraj&ayanf  cogrm  lat^rirédo  fait  pat  H  bewetoe  naetf^de^tote  ydt 
ctsénte^veve  ne  fotVcHttràoftttaguefteao^ 

ftatepcxtniaft  etyeaiftta  fcrf&cnir  cou«*^j^nî&tf  atwtoyf  ionut  àa  t  &m 
èowtow  pteie«tdV»^|itgt<i»^ésA^ptdftffe 

ga^>W»wbttffi»de%tr^niiôfl«  r*tf&fcl  «P  vn<fcn4et^  Ai^n^^ftVft«|f 
0>tFj^»aK*fe,IafenoetêhtptK»C^aii  ^efle'cbolMiMidttfferiM^ê'n^'eW 
fisncawrfcs filles, ^herablc aiibirefté  prihcïpaJtn^^t^caiér pôfles  SedttU** 
oioaausncfone  vne  ferme  dâcnapt knàetoairt ,  ain CtepicïAsÇêkti  Ro Mâitfj 
êrsdetirtftritvM'fltaa lo^ollco'tty^  ârfU¥ewdtofre«U4eMt  v  a^f^otSWe*^ 
MfaioV&tïe^éri^ 

el«n  refte.  GdaiUot  «ont  dyatft^flit ^Ttae^àytfwn^  te<4w  ûerës^dttftw^,  faire? 
incô«înenf(inïef»césoi4^ 
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Î!£V'  SoiiJbns  ,  on  elle  of  paufà  Ck>XU3>>  j«  p«e  d     fils  né m&E bt&dtrâ  c, <nijT kw- 
C*W**J  ay.^u.'ilauettmi  d>tterc»noitk»ng>PU  femme  j?aycaacdb*itfcil  iQictoâqa^m^ 
&  après  luy  A-yraoayiiienc  qoc  Cl«eIôrtanr.dc:fii>«rjoagrie,)&;  appcoctuot 
dckfrowicrc  défiasse  comanda  qa  oc  hpo\*$s&  4ja$trn  cbriuaMc  Postant» 
xjueitm;  onok -la  fei:<>ii  foyptejjcqmrociladttttttSiW^ 

4n>t  aux Fm^eisquieftoiew  ycmtf  bjqtette*piltt&  jwnwf  iticupar  les 
patoçs>  dr.  Ç(Hïib_attc  £aa  ionclc^.  jrfQromrii*.fktit  a*fliibttîft«&oh&  Ut-lUt?»* 
ioycnfe>l«*¥K&*  inaii»  ttuadu  f  ffvcfcttf  Dtttefc  vofc  te  <fea**ejtte*»JBti«4a 
1»  ftea^esnoc^k  la  root  tde-  fon  perc  *  *o«tc5 fo  j*^r  vo^okfe ^  qui  à  mpnW» 
uis  n'eftoi*  gperes  Chréfàctifte  ::mais.  deoWaiit  le  r&.Hitel  4©  icefte  fcconvt> 
Q^lqufcçeOipsi^prcsiellç^pcoiwîhaiÏYft1  fils,  lcqudïHjlpnm  Içgomcz  aa  B»p- 
Jw^jcymmir»tcmunApfe»tft,iclfûÀ4«c,I<j*asic  temps  qseJes  ppïmcaux 
tife»fftpK»t 4a* s<mtorf i  yeitofrd*  kUac:  Clflttisïrrt, mt>  tr«fem*Ar)£fc&-4# 
tofaigmtiiafoaime  qw  J'wfïM'Ak;^  fWK  «  wm 

<n frftis£br&  T<mre%fcisda<&*yi»« y». wt^U«^M«l*iW(fet^«^rfç 
fw^trié  Gottomer ,  eotrtba»  waUlt.  De  qm»y  le, JRioy  fifel\G  p#  tiiiim^a'iï 
mou  «oit  comme  fonfrcfc  ,1'eafan*  recouura.f^fimtipjai:Jç%  prieces  ddCiQ- 
te ,  laquelkfiiweflkmmcm  foIidijOHClpuis  de  renonce*  4  felfWes». 
f  8tCcCoitifTcttooôr«tt  J'.éfertfdci/jiîO  l^PyàMme  i  &  Cf*o^4e*;Çjpi^m*£ 
Soient  ûcMKMire^nOftClaÉua  guereief  dcaftOti*  ^^cmw*-^gP*picflfc 
en  p£»iaar£ yaçsmoyoz  Sigeiieri  àLN^k^isaSf»^  Ôlyrti  »«  Âi  £flf»qWf>$*M 
4°<"-    s  ingfifcao:  ccec*cVy  ficorfvi  ^aprat  cftargilojt]  RQytMfestiéufqpt*  4  JErôwîwMI 
4***    4eSe*û^U^l*yiiapfe3iirflgj=^^  J?m*|'aTr**<?4© 
4*8«    *cvi«,  ilj*  ie rftfattin<ii  qtt'il  baillai  en  nViUtUt.Àuraliaa  fonp^gçipal  çqjh 
feilletdk&4*tt©uoflc  gbooetne  <j  cUftOowle  pjiywl  eno«««*  ;  ««m» 

r AUb»tef^rê<fcJcnr  jpaf a  (idit  Awt rtpg  j;fop4a^»»4^>4yVk*i& 
499*      Atitetipjbleittt  Re^po^iibeisiiefibabi  «f^s^.iwt  l'aa  ^çc^xc**, 

Ge«**ttiç.  Mai*  kn  ay: point  Icu  il) aofietfr  du  temps ,  qfté les  Habits  4e  cefte- 
fftçwéfi&Ôciw^Wftp^eWeB  Si«^brkii$s^t9«l.cs^*'cftiiOBfi«»f*  lacoa-i 
^imwocfk  o**opwi^^e4&£iroBb^j#| urwu.pejifis»  d*  noa  fonçais, 

tfm^dft/CI<nii$À^tU(5(v<H*tw^  ■f&.tofOfl&qiWMJ* 
fMWW  IWri4ft&a$tfr^|.&k^Ue*  «titohftMl,  iwm&b&WW****, 

^H'iifeafiph»*  etfwîùioft^ochain  4e.Caip^.i^rU$  Romain*  *qri«ni*c^ 
ïwntAppeUoTolbiac^uei'on  jJenfemùoûrd'Huy  çfl;fe£u|giOÙ  leàdwrçam 
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Aurclian  f ainfrqueu**  Hinemar  en  la^rie-de  Saine*  Remy,  &  après  hiy  fteard  «*' 
aux  gcftcs  des  Archeuefcraf  s[d£  ^h4ms)^c/otrç  ctf  Iefus  Chrift.  Lors  leuant  t'4»  <a 
les  ycaxau  ciel ,  touché iafques au  vif  d'vne  grande  crainte, il  f  efcria  :  I  e  s  y  s  u^ 
G  Hais  tSÎ  WÇJo^it^rèFilbdu  ©ieu  ^àmVfecouVirV  arîrigez ,  *  Jr* 
donne*  la  viàoite  àçeux  qaiefpwwi t' en^to^  ^ie  t'jppèlfe  itâidtefttenr a  mon  „ 
aide.?  queû"  tu  mcdonnelavidoire,iecroLray  en  toivnom  >Ôeme£èray  bapti-  <t 
fei.  Aucuns  nouueauxadiouftent:  Auffi  pourcequemes  Dieux  ne  m'enten-  <t 
«àcnt  point,  fcme  la^flcri  tiquad  ic  lesappeh©,  d'orefnauant  tuferas  mon  Iovi.'<t 
AcCTparolM,rncnouu<^aliegrcffci?eftanïeÛeu<o  parmi  les  François,  le1 
Roy  pouûeauam  ,aocompagnéd'>^etpoone  wouppe  de'icuneûe  par  luy  ehoi-; 
6e poux laçaxde defan  cor  ps*i  Et  faisât  detous  cottecforinerrropettes  èc  clai- 
rons.cômcf'ileuilîrecennouueaw renfort,  il  donne  dedans  Ces  ennemis.  Lors- 
Dieu  voulant  fauorifer les  François ,  &  les  rendre  Chreftit* ,  pour deftruire 
le  Paganifmc  6c  Acrianifm  e  ( ainû  qu'il  eft  croyable  )  l'eftat  de  la  bataille  £e 1 
changea:  car  ceux  qui  de  tonacofcezfuy  oient ,  encouragea  par  leurs» GàpinuVi 
nt&i  oubnanr  le  travail  dê  tourle  iotrt  ,  &  la  douleur  de  Temp  pkyes  y  retbub- 
perent  en  leurs  rangs»  deiireuxd/eflacer  :1a  boute  de  leurrai  te  par  vnplus  cou- > 
ragettxeâbrt.  Dequo^  les  ennemie  eflrioneas,  &  n'ayanc pas afièx<vtu«menr-, 
pourfuyui  leur  pointe,  n^emiereineric  f'arrefterent,  pois  chargea'  plus  rndc- 
men tr reculèrent  :  &  opiniaftremenc po  ur  fayuis  par  ies  Français-,  fuirent  à  • 
van  dcroute.Déflorscc  ne  fut  quecarnagcïprincipaleraent  après  que  les  Rois 
AUcmans  curent  cité  occis!  L'on  du  que  cette  .prîc*edeClouis  afantieu  fi  bon- 
ne iflue,  depuis  aferuia  nos  Roy  s  de  cri  guerrier  -j&deraot  po«n  riiiTcmbkr  : 
les  genfdaimes,  quand  ib  (e  Gom  t  trowiez  aux  bataiiics,raais  auec  peu  deenan-:  - 
gesoen^rcacikPcfcrkntiJrfoN  I  ov  uS>i  nct  <£>  e^ts  :  comme  tiild>  , 
Youloientdire  en  brieF,  Gttm  s  t  que  Sainte  Denysa>prefcfce  en  Gaule,  eft 
Mon  lo  v  e  ic'e&àdircmonlupiter.  Et  côrnctourfe  change  auec  le  temps, 
ce  Mo  H  Ioy  «jf'cft  tourné  en  M  o  k  1  o  t  £:oar  corruption  dei'v  de  I  o  y  x,  » 
en  LY  Grcade:  love .:  ain£  que  piufienw>qfcc ment:  ii  ce  rtfeft  qufon  feilille 
dire ,  Chrift  eft  nu.  hàri  gantant  queia  niûmxàc  Grtarke<vèu1r<que  Iôvb  ■ 
foit  nom  ÉeminiD',0^  nonpas  riufcùlmrcooDmeU  Ûod?oit,4î  M&fltoyrf  eftoit? 
bon  langages  i  Quanti  moy^e-n^ay  point  troaoc  cecy  parmi  des  ;Cnron4qacs: 
bien  anciennes:  &  ne  me  foiraient  de  l'auoir  ven  en  a  tu  h  e  or  s  précédons  lere- 
gne  de  Louis  les  Gros,  &  routesfois ,  il  faut  qu*i  1  foit  plus  ancien  >  puis  que  le- 
Romande  laconquefte  de  Sfesagne  lk  petite  Ç  c  Ccxi  t  aoan  t  i'au  w;  ce  )  en  fii  ic» 
«ttcntion  ,aini^  quetl^n  cri jariàmilier aux  Roys  François.  litKIVray ^uelesi 
Romans ,  &  jwimipalemcnt  lc*,auieuVidei}a)c<m^Befté  iufieâiiàte^Mbti*  i 
mofissffi aax 9ww*£t*afQia GtmSàMé . \       J nu  .; .'.  •  jinn'lni  l:j ■"  >>'-'  sr 
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c9T9n*ù$n  des  Rtys  de  Fwicc. 

•  -  •    •    ■  ■      •■  i 
[  E  s  T  8  vi£koitc.i  cftûoée  rairaculoafe ,  poaroc  qu Vue  feule 
hatio*  €6  aaoit'  mis  an  routes  dcirx  autre*  taai  beihqocuv 
ft»v*C  q«  ^cftansîÉ«H«|^amp  rHrârnridrmi,  eiks.  aupteoi 
[arraché  k  riâoiretks  pamgînes.  Àlicmans  wcfawicwc  ,fHt 
cawfc  eujbkft  meQxxcr  Attendons:  fc  f<m£onrcn*à  U  mocci  des 
I  français  :  aidez  en  cela  par  Thierry  Roy  des  Oftxogocs d'ita* 
liei  Prince  eûaioé  iVn  de*  pins  fages  qui  lor&poctaft  coueonet&quant  Ôe  quant 
bien  ailté  defes  roifitwrcar  tiefpoaô  Bknckcflcac,  que  Iordain  dkaooir  efti 
fiUedejClonis^e  qui  n'eft  oasTray-f^Wabic ,  ve^l'ataed»  Roy  Fcan^oi&  Se 
dç  l'Oftiagot  a  &  tant  pkAoft  croire  ,îrl  tel  mai  iagc  ae'ftc  >  qu'elle  eftoit  foros, 
,&ajroitdonâ&Tb£QdetufefaiHle^ 

mec  O  fteogure,  à  S tgtûnond  firsde  Gorabanld  Roy Bouegongncc  6c  U.fclic 
de  fe  Coeur  nom  race  Amalbcrge  »  à  Herrnenefred  Roy  db  Tucmge.  Thieray 
donc btehadujCé,&x;ra%hanC'Ja  grandeur  de  C  louis ,if ad moneftaJe  fc  conten- 
ter d  aûoie  les  AUcmans  pour  rajets ,  puw  qtfitane  lay  demandoiew  que  la-  vie 
(tube.  Qute  leurs  fto^sàj^sieftnocfliaorilatftttfiue,  &e«x;tBeseà>u*  grand 
noflïhreVPorgucil  de  ce,  peuple  aixtttreiti  fumYaramcn  t  chaftié;  qulttie  portait 
donc  modeftemer»t<ai<ûi  wctQirei&rf'il  roulai©  fldr'eifl  gaerre  autaâc,  ildoo^ 
fteroità  cogrKHftre  qa'ilnclcsaaoit^ncor  enrie  renient  vaincu».  A  dpu  r  an  r 
d'autres  paroles  amayares  df-perfiraunes^ojne.l'em  peut  voie  an  fa  letreromefc 
iéc  partn  celles  de  Gauîodore  Srna  te  or  Romairu  tr«Uçauaor  i  &  qui  ferme 
àl'Qft  togoc CDiMttf  de  Chancelle* pc^peintii^iecaeea  kfcleqd ci  encours  dit, 
que  U  Royj  aîlt^ie^nàoyaàuiRjoy:  Franco  iw^icHiiâur  dd  Girbtte,  quant  Se 
quant  Ghajntrfc.;  tnpfitfjuejCtooraenairaùid^ 

aux  AUcjnans ,  fqrcat  ^  fi  vobscroyea  Aoentoii  )  ^ils  tîômnierGoectdc  ifeuc 
corps  fnOttfi»  lequel  feroit  tenu  faire  hommage  aux  Jkoys  de  F  tance:  ne  pour- 
roi  t  porterie  nomdcR'oy^ains  feruicoie  CtouisAj  Cet  iuceeueurs ,  enuors-tou  s- 
accontreioufttik  ^ocflheudori  fik  frM^ia&+>fyiovt>eàiaaçQpd  foole  pro* 
_nMCcl>ufd'Ad* i»agncj  rClouisrâoumÀ  en  Eéanco viAorieux  >  rencontra ew 
la  viUcdçtTdjjlfSaihd  yiva^ëuc^^^^^q^^^'t^pgOLe'  iuâfte^ 
à  Reims  :  l'inftruifant  du ran  t  le  chemin itecr  qos^e^ik«iOrti  p«r  léicwnitu 
mcrauChriftianifmc,ainfi  queditlayie  de  ce  bon  Prélat.  Et  il  y  a  apparence, 
que  les  Catholiques  voy  ans  Lan  tilde  fœur  du  Roy,ja  infectée  d'Arrianiûne, 
craignoient  qu'il  ne  fe  laiflaft  emporter  à  cefte  opinion ,  plus  approchansdu 
fenshuraainrd'autant  que  le  principal  point  de  la  créance  de  la  Trinitégiden 
la  Foy ,  6c  non  en  demonftration»  Venus  donc  à  Rheims ,  6c  receus  en  telle 
magnificence  qu'il  appar  tenoit  à  vn  victorieux,  6c  le  Roy  contant  à  fa  femme 
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CLOVIS  î.  ROY.  fj- 
Padèenrnrt  de  la  bataille  de  Tolbiac,  Clotcdeutant  (poffible)  que  fuyuant  £V»  A 
l' ordinaire  des  homme*  (  plu  ûeurs  desquels  ne  tiennent  conte  de  Dieu  qu'en  Iefm 
ntetactuté)  Cioois  hors  du  ds nger  n'oubUaft  le  fecoucs  di uin ;  elle  enûoy efecre-  chrtP* 
testaient  prier  Saincc  Rerai  (le  plus  beau  parleur  qui  sur  lors ,  à  l'opinion  de  Si- 
doine }  &  fort  eftime  d'ailleurs  pour  (à  preud'bô mie)  de  ven  iprouuer  le  Roy. 
pour  l'admonnefter  decrotre  en  Dieu  créateur  du  ciel  &  de  la  terre  ,&  en  Ie- 
lns  Chrift  fon  Fils.  Il  eftoit  queition  d  m  gnmcLpoioc  deftat  :  fl&alloit  que  les 
-  Catholiques  pr  ouoaieen  t  par  au  thoru^lo&ri  ne.  cV  bône  rie,  lajrerké  de  leva 
proporuion^ftraKges  à  gens  quiadoroien  t  des  idoJea.,AuÛîI>ie»dydanr  le 
a^edeSaioct  Retnycebô  Euetqnc  n'oublia  pas  de  taise  fondeuoic,&.dr  pre£- 
fer  le  Roy  de  tenir  fapromc0e.  Mais uf  cxcufoù.difànt  :  Puis  que  Dieu  fonf-  ce 
froit  rantde  disettes  religions  par  m  y  le  monde*,  1'nie  pins  que  l'aunoe,  bonne-  « 
nient  ne  ponnoir  eftrc  fit  oft commandée  :  ains  pour  l'a (feu tance  6c  paix  d'vn  « 
Royaumc,rolonwiremét  cr« ùc .  A  celte  cat&e  il  falloitcn  parler  aux  François,  ce 
Cçanoir  fils  ▼c*odroientiaiffer  la  créance  de  leurs  Dieuxrcar  pour  fon  regardai  « 
«noir  content  de  fefaixe  Chreâien.  Mais  les  Princes  Se  Seigneurs «ppelleoi  <# 
anoat  que  Clouis  èuft  ouuert  la  bouche ,  «nfemble  me  partie  du  peuple  (  )a  ' 
stdoer  ri  pourquoy  l'aflèrnblee  fc  faûok }  {jpferia  d'vne  voix  :  Nous  renonçons  « 
nux  Dieux  mortels ,  Roy  débonnaire  ;  èc  fommes  prefts  de  fuiure  le  Dieu  im-  « 
mortel  que  Remy  pcefebe.  Ces  choies  rapportées  à  l'Euefque,  il  fiai  t  (  engran-  « 
tkioye)  tendre  les  pkeesne  l'Eglifede.tapuTeties  peintes,  &  de  courtines  ' 
tranches  :$esfondsde  Ba^tefmefontaccottlbrez,  le  baulroe  efcef pan  du ,  des 
cierges  odorîrerentsallomeB,  ét  tous  çft  rempli  d'odeur  fi  douce;  qu'eue  fent* 
kàoit  ùnrme ,  ce  dit  Grégoire  :  afin  {oc«toi>je)  d'attirer  par  tcllcsccrcmonics, 
ceux  que  tant  foudain  il  ne  pouuoit  retenir  par  fes  prédications  ;  d '-au  tant  que 
les  belles  cérémonies  pkifent,  &  péuuent  d'auancageenuers.  les  ignoransde 
greffiers.  Tout  retcntUïon  de  cris  joyeux,  de  ions  dttoftr  ushen  lis ,  bat  ornent 
demain* ,  &de  toute -forte  dallegrene.1  La  veille  de  iPaf que  venue',  voici  le 
Roy  qui  le  premier  demanda Bapteûne  :  lequel  après  aùbir  £ âpt  puUiqye  con - 
■féfDonde  fa  Foy  ;6c  recogneu  vn  Dieu  en  Tr  irrité,  futaifcnonriefté'  par  Sâinft 
Remy  en  ces  mots  :  Defenfle  ton  col  de  bonnaire  Sicambrien  (il  vooloi  t  dipe (C 
l'orgueil  :  qui  volontiers  accompagne  ceux  qui  n'ont  la cognoiflarttfe-dc  DieU)  " 
adore  ce  que  tu  as  bruflc,&  bruftece  que  w»asadoré:&  iecroy  qu'il  entend  lés  •* 
Temples  Chreftiens  bruflez  par  CIoom  Payen  ^  car  il  n'y  aubfc«rtoertspc4nt 
d'images  fut  les  Autels  de  nos  Eglrfes .  ;  Fuit  il  fur-baJJ  tize*  att«qitt4û  9&c,4b 
3>ife,6c  4u  S.  Efprit  :  6c  arroufé  du  Chrefme facre*  aueq le'  figne  deJa<!roijt. 
SmH dit  qac  lors  fon  nom  àc  Clôuis.hiy  fut  changé «n  Lomr  t  maisié  ne  Tçay 
oùiU'a  trouué.car  l'vn  vaut  l'autre.  Il  y  eut  bien  trois  mil  hommes  «te  guerre 
fcapt  ifcrauec  le  Roy,  outre  les  femmes  &:  petits  enfans ,  comme  dit  Floard  t  le 
nJustemarquabledefqodlsfut  Lifoye,  qu'on  dit  aUQir-efte'  Seigneur  de  Mont- 
WrScfcquiie  ptenMer  de*  Barons  F'tincois ^irtfi  ftppelloient alors  les  hotnx 
nues  d'hôo  hcut  ,  nattant  pas  etwores  ce  mof  pris  ponï  noni  de  dignitd  de  fi<yf) 
apresrteROy  ft  iettiuans'lacUue^es  fonds:  iaiOant  àfesYutfceffeurs  l?occafiô  dp 
crier  cn^erre,I^aya^au^remiir<y^eaië%  Entré  aut#e^  Albo«ede(qn^ 
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DES  ANTIQ^FRANCOÏSES  tIVRE  ïï. 
<!■  uédn  «fit  fortifier  jtontiours  porc  &  nette,&  not  CftroniqwstfafpeHéfcBfaa^ 
(  chefleur)(ceuf  du  Roy*  laquelle  mourut bien  tofta(>res.  Mefrocs:Xa«rir4ric 

*  •seiemntfesdoâeurs  Arrics,fuEbaptif©*à  laCathobque,  coiir  ^.milrroutc^ 
-lois  la  plus  part  de  l'innée  qui  ne  voulut  encoi es  r  eceuok  le  Bapteftnc  v  icoo- 
«rira  far  la  cmic^dc  Somme  y  aaecle  Roy  Ragnuebaire,  C'eft  grandca^s  «.  que 
-Grégoire  ArcheuefouedeToBrs(nayauplos  rard  xx.  ans  après; ce  BapteÊoôe) 
oublie  le  mirftle  de  Lia  m  <2:c  AmponHev  fct  louwsfois^ncioar  qaî  fbr  jAe* 
daeuefquedc  Reiinsi'&n  vin.  c.  cxvvfcaefcrit  kivie  deS.Remy>laqu«]letJjCi-* 
xatl'vn  liu»eftvicil(t6nwldit)qtfàp«iirâ 

fefat  ne/grade  Ions  du  Baptefra^deClouis;&  que  leGhrefme  nepouuâV.è&rc 
apporté  par  ceux  qui  en  auoiétlacharge;vn  pigeô  (ouleS.  Efpsken  cefte  for- 
- .  nae)appotravne  no  lie,  à  cefte  heure-là appe liée  Ampoullc(du  motxnciç  ^jw- 
-..  p^,taicccominevnefioHe)pleine d'huile  j de  laquelle  Cl ouïs  éu coin éh.  Elle 
, ,  roc fm e H mera a r  au  coro  nnement  de  Charles  le Chatioe  (dcclaïc  Roy  deJLof~ 
> ,  j  ai  ne  en  ht  ville  de  Met  s,  l'an  vrii:c.i.xix)répete  qùece:Ghrefo&c  au  oit  çfte  en- 
uoyé  du  ciel  :tju  ileh  auoà  encorcs^e  que  d'tceluy  îeJPapeZachaneJicxa  1  EaJa- 
pèreùr  Louis  Debonnairc>quand  il  le  couronna*  Reims,  A  y  mon  &  les  arVH»<s 
-  venus  tlcpuLs.onr  eu  cefte  m  cime  opinion.  Etcommcvn  miracle  vnc  fois-creu 
donne  place  à  m  autrej'on  adioufte  qu'yn  Angeàpporra  l'efs  n  d'atu  r  fermé  de 

•  fieutsdelisd'or,  pour  feruir  à  Clouisaulieu  du  ficn  ,quicfloif  dp  Smpple ,  a 
.V ow  Ct  apabx,ou  Greno  utiles jde  table  :  ou  d'ar^cn^ibtioisdiadewçs  de  gttetfr 
Jcs  £0  ta  rot  iditt  ^nolnroi  re  aucuns  penfenc  tpicl'Abbay  e  de;  Iny  cen  va},*^ eft 
eniàfdreft  de  Layc,prcsSain£t  Germain  Cbafteau  Royal  voifm  de  Poiffy,  foit 
/ondée  pour -mémoire  de  ce  rauraclejpource  qu'il  f*y  raoflft  re  vne  fontaine ,  ou 
l'efcu  àjlcurs  de  lis  fu  t  rcuelé  à  vn  Hermitc.TouTesfois  cefte  Abbaye  n'eft {ba- 
ndée que  de  l'an.».— .«..•&  ic  nay  point  leuen  pas- vn  auteur  de  marque  oe#c 
nrcueJatjidn  d'efeu.  A ufli  les  hommes  de  fçattaic-jc»  oient  que  lest  blafops  &  açr 
-moines, héréditaires (ontplus m©derno»îainû  que ie  monftreUay  enauureeur 
<koitplu$  à  propos.  Mais  ii  eft  bicnccwain  que  les  couronnes  des  Rois  Fran- 
^ois/uren*  Jadis  panées  dé  fleurs ddlts.ain  A  tjuc  l'on  voit  au  pouf  trait  de-Hca* 
iy  le  Faucon ier.Ro y  de  Germanie,  régnantes  l'an  920.  Si  nos  Chreftiens.n'*- 
uoy  ent  fuyui  beaucoup  de  cérémonies  de  la  Religion  des  Iuifs>prinfesduVieii 
Teftamét,ie  penieroy  '  que  cefte  onction  fàitç  an  Bapteime  de  Gtouis  eutdoi*- 
ni oceafiontau*  Royj>(qur*n  ont  depuis  vf c)de  l'imiTe r  en  leur  coroanemenp 
ne  regajdfcne  pas  que  ee  Roy  rucoinit  pource  qu'il  eftoit  baptisé  par  va  Euef- 
,qu?.&J&«4iqrç)  lequel- fuyuan  riaj  difcipl jne  de  longue  main  g*  tde^nlladite 
EgUfov&d*£hw  to:dont  Us  ■:  Arrimé  ne  tcitoien  t  coo  te,ce  aoire 
Gtegoife.quineditpoint  que  CJouis  fuft  Jorscoirônés&.aufliie  ne  troHucquc 
•lésons  fu  flçnwangcs  àla  declaratiô  de  le^rRoyaptéwequi  me  fait  penfer  que 
ljan$vai}  des  Roys(jdfcq»kllefe  troune  dans  l*1iu  œin  tfculéj  Ponti^lLftr 
jnaùOfoiit.pJasnpjtoëfc 

Kle^eutyQfen  6  gr^'ffe^cen<^qufaMcû^«6#sRoy«d^^ 

pas  jîftre  tfray s  BAyif Al &Mgoe»tô.dft  Fi}afl«e^Mq»MVS^:q^'»^^«|W:  «fté 
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CLO  VIS  I.   ROY.  ■  t% 

«fans  ÊAtoavgde  Saiut>  Remy,quiefcenhviIledéRefms.  Cebaptefmede  **»  <U 
donis ,  aduîlW'an  cinqcaris  :  pairiecaleuldês  ans qaefartlcdir  Hincraar  en  : 
fbn  Epigrammedela- trânflariûn  qutt  fada  corps  Sajodt  Retny.  IWioufte-  (Q 
rxy,  qu'en  cè  changement  des  François  r«ousckuonj  remarquer  vnfecretiu-.:  °* 
gcmentdc  Dieu,qui  ne  vôtrioÉ  permettre!  qu'vn  peuple  tant addou ne  aux  ar> 
es  .foft  fi  fort  abbrcuucde  mauuaifc  do&nne;comme  les  antres  Barbares  for-, 
ris  de  Ger  mairie,  ouaaScythir.  Ànflliiya  graaii^ppaccoccvqacJ  mftrut5fcioi> 
pfife  par  Cloaise  u  la  tttgion  45a<noi$qiie  ;  luy  acquit  soi  mer  acilleux  crédit 
en  tre  Je*  SeigneW*  Romains  demeurez  parmy  les  Gaules,  leCqnclj:  tenaos  ce 
par  ri ,  ne  péuuoienr Oaoeordërâaec le» Vvîffîgon} j gonciaiemcnr  de  l'opinion 
/rricntre.-eom  m  e  aiiffiicilloirde;Bo»rgoagncJ& stacun*  de  leurs  mjets.Tel- 
Icment  que  les  Gauioi?  Romains  par  cafte  créance  vais  aux  François  ,auancc- 
tent4a  grandeur  &  twifcnccdeaRnysOouiens: laquelle  œnrinuantfousie* 
Charliens  ,(tif  caufcdègarcntirle  Se^ocurri»n  dcl'herefie  AmcfliKU  qotcft 
yn  fait  de  nos  François  di£ne  aVefUctemanpié,  &  r<rc<M^eupat«0s  veufins, 
'  >ur  honorer  la  mémoire  des  Roy  s  François  ;augmcn  tdteurt  dt  laFoy  Çhte* 
'me.        '•  «'       •  •.  '.'>:.      ï  ■  . .  .  ■  l  y.  j.  {. 


CftAP.    XIX.   .  —  •* 

me  y  entra.  J^UBuefaes  pmef»**}  fûntereneU  ikiïme  Chte™ 
y  JHèmie.  Ethrhmeékmfieèrs  ceremWfes  Eeckfiâ/Hq*es.     -  ,  ;    -  ? 

Ncï  hea,iepenferay  faire  mon  dcuoU  furcecioc  £>mmai- 
rcment  comme  la  f 07  Curçftrenne,  f"cft  accreuë  an  k  Gaule. 
Et  j>ottrce  queie  n'ojfc  aflrorer  qui  le  premier  J'y  apporta, 
y  ta  «u  e  Je®  Prouth^auxibnnitamera  la  Màgâc\atsy^&L  la,  La* 
Xare  aaoirp^ffTcbccn  loirs  pays,&  qncixu*  de  Vienhedikat 
swb  k  efté  porfecOTcajeftant. Sainû  Ironie  Buaf^ae  *te  Ljkxî; 
c*uxdc^4aes,quePawraeieuriwdniw^flpar  Satmfc Pierre: à  ccûccaa&y 
ie  diray  (après  Sulpice  Seuere,difciple  dcSaind  Martin)  -qu'ayant  ciU  bic  tard 
recenS  deçà  les  monta,  les  Chreftiensy  commencèrent  d'eftremartyrez: du- 
rant la dnquiefm  e  per  fecutfc)» ,  qui  aduiucnd'Ëglifc:  GoU£  l'Emptccur  Marc 
A  tirette  vc'e&adfeeeaufronl'àniac  nonrefteagacur  ctaxjqoancl  Poofcia  hxtcC, 
qac  de  Lyon, Venus.  Epagat  Gaulois,  &  autres  Chceftien»  Hommes  jfy  fcmraca 
furent  ex  ecutea  àaiTo  r  t  ,brudez  jman  gozdca  beâasrfra  elles  ûiùsouchtSSi^aàfU 
ries  pour  le  plaifir,&4onner  paffeteraps  au  peuple ,q m  ks.  Toi^iUuiTiieatres 
&  Cirques dcfchiser,ou  coiahactrcl^criHiijicl^  &  cmraQtrcslrèQirtalwjnsy 
lors  mal  traitrez  pour  la  parole  de  BitaJ  Mats  ifryt  ade  tsppûjrcnea»  <yac  in 
rmxqoeé'Ei^ifeeurpaxidngkhuiél  amtdtpirts:liBhix>»ceuïiS«ncrb(<roi^ 
ruiefmo  pcrlecotioii  4&  nKiurutvI'aa'.tieax  -tcni  do oze{)t  peupla  ianGûulë 
ér Chcètfatyi  >  iafques'  à  la  ^eptidrmr  perfeoltioa  Je  ^Eai^flréup  iDece» 
filus  tëquetaousxu^uotisen  GscgoieOle^ ^Tours;qut  Upt  prt  ptfcbûéuncs  &n 
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l>*n  iê  rent  enuoyck  cû  Gaule  (  il  no  die  point  d'où,  &  il  eft  à  croire  gag  ce  fut  de  Ro* 
-  ne  ia  bien  garnie  dt  Chreftieus  )ponc  y  pr'f  Écher  i  cftant  CaMi  ledit  Dec» 
fi'  Se  Grarus  :  c  eft  àdirc  l'an  deuxecus  cinquante  &  vU.  Car  lof  s  (  fi  vous  croyc* 
ledit  auteur  )  la  ville  d' Arles  ent  Tropb»»c  pouf  fon  premier  EaeAjwec  Paûi 
-    fat  enuoyc  a  Narbiorrae,  Saturnin  à  Toutouze  »  Martial  à  Limoges ,  Stccm<*& 
en  Auucrgne,  Gatianà  Tours,  Denysà  Paris*  Quant  à Denys,  apre»  *uok 
endure  plu  fi  car  f  touxmem ,  iLcut  la  cette  cou£  pée:  Saturnin  Ué  aux  pieds  4'va 
ferouebe  Taureau:,  rot  pieupittdu.Gapiiok  de  Thouloufc  : apreS  au  oie  prie- 
Dieu  que  iarawix  dtoy  ende  cdftc  ville  n'en  peuft  eftrc  Euefqee.  Ce  que  Gre« 
goire<U  Tours  remarque  iuiqocs  àfon  temps  u'eftreaducmi.  Les  autres  <ayxns 
acquis  grand  troupeau ,  gaigné  des  hommes  &bafti  des  Egîifes  par  la  Gaule 
moururent  eirpaix.Il  Te  trouue  qu'vn  de  leurs  difciples  venu  àBourges  y  pref- 
cha ,  &  feftant  addeefle  à  Leucade  Sénateur  Romain  »  le  conuertit  :  6c  par  les 
prières  Se  de  tes  compagnons ,  obtint  la-  mai  f  on  de  ce  Gen.nl- homme  »  en  la- 
quelle fut  baftie  l'  fghîe  portant  le  nomdeSaintt  Eftienne ,  qui  auiourdTinjr 
eft  là  principale  de  cefte  «ville.  Il  eft.  croyable  que  Je  nombre  des  Chreftien* 
f'accreut  audit  pays ,  iufques  à  la  grand'  perfecution  faite  fous  Diockrien.z  le- 
qiielayautr empli  ,q u  teint  de  rang  tout  te  monde  j>cnfant  eftouffer  la  religion 
Chreftienne,  fit  aufli  la  guerre  aux  Bagaudes  Gaulois  :  non  tant  pour  leur  ré- 
bellion ,  que  pour  leur  Chriftianifme.  La  perfecution  ceiîéc  quand  Conftan- 
rin  vin  t  à i  E mpire,plufieurs  fuyuiret  lakcligiondu  Prinœ.siau*  qu'il  aduierrt 
or  dînai  rem  enc  À  affi  f at-ce  c  h  o  Ce  me  rucil  1  oa  le^c  o  rnb  i  e  n  la  C  hreftient  c  fiag- 
grandit  par  tout :1e  monde,  à  1  exemple  u>  l'Empereur,  Toutes  fois,  la  paix  A: 
Fayfe  des  Chreftiens,  leur  caufâvn  plus  dangereux  mal  que  le  Martyre,  parie 
moyen  de  fherefie  d' Arrius  :  qui  difoit  Se  prefeboit ,  que  le  Pereaaoit  tait  le 
Fils  pour  enfeigner  le  monde-,  lequel  par  la  propre  puiuance ,  auoit  eft  c  fais 
4e  rien  vue,  nouuelle  6c  autre  fubftance ,  nouueau  6c  autre  Seigneur  i  &  qu'vn 
temps  fur,  qu'il  n'y^o"  poroede  Fils.  Cette  bercée,  ueantmoins  fat  con- 
damnée du  temps  de  Coarttanrin  le  grande  en  vh  Concile  &alïèmble/e  faire  à 

aie*.  Nice  d' A  fie,  le  xix.  du  mois  de  loin  L'an  trois  cens  vingt  6e>Ct*  de  Icfus  Chcât» 
où  fe  trouvèrent  trois  cens  dix+huict.  Euefques  :  qui  futie premier  Concile 
tniuerfel  des  Chreftiens  :  &  U  refolu,  que  le  Fils  eftoi  td  yne  rnefme  fubftance 
qnelePcret&ientensdireConfubftanriel  >ainfiquenouilechantonsenno-' 
ne  Créance  i&lesGtecslinterprecans,  rufent  Humufior.  Les  Ar riens  n'o- 
bèrent p obliquement  contredise  àeeqtnaiioueftéconcittd contre  leur  doctri- 
ne :  mais  perdons  nauonmplusfoncememf  quf  AtanaCe  Enefqucd' Alexan- 
drie,&  luritc* nfuttej  Us  le  font  ban mron  Gaule ,  où  il  demeura  près  M  cfmin 
Euefque  de  T rëues .  Ce  banmrTcmenr  engendra  encor  plus  grand  différent? 
1  (  Se  en  raient  les  Euefques  affcrablcz  en  Arles  6c  Beziers.  Toutesfois  les  Ar- 
neneavaasia  gsaqe  ie  l'Empereur  Confiance  r  remuer  ent  moyen  de  ratcefen*-» 
blabjffme  a  tbxauir  Sain  &  Hilaire ,  Euefque  de  Poictier* ,  qui-futenuoyé  en 
Bbjjygie if  auww<huy>  taifant  psraod s  pays  de  Natoiie  >  l'ait  ccclv;  auquel 
em>ieir;(Si3n(|iss^rbfcc.&  Lûllian.  L'abîeocfed'va  fibon  Eae^uc.&iauires» 
iesifcnbè»U<»  ,troa^k  Garks  Aflru3»£auofiftz:«« 
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Confiance  firent  aftèmbler  à  Rimini  ville  d'Italie,  ru  fques  à  fis  cens  Eue  ftp  es,  L'm  JU 
donc  il  y  en  auoit  plus  de  quatre  cens  des  prouinces  d'Occident  :  là  oà  non  pas  tyjjf  , 
«Ir  oi  tcment,mais  pjar  interprétation  ils  font  r  enuer  Gcf  la  créance  de  la  Trinité' 
accordée  à  Nice.  S.  Hikire  adaerti  que  les  Euefques  Qccidé  tari  x  au  oient  cfté 
ahufex,  &  que  l'Empereur  à  la  fufeitationdes  A  r tiens ,  forçoit  les  ©rictaux  i 
reccuoir  eefte  mauuaife  do&rine,fc  trouait  tôt  s  en  Conftatinop^e, fou  fte  noir 
les  députez  du  Cécile de  Scleucie,  qui  anoh  tenu  contre  ccluy  de  Rimàni ,  de 
pteff  ru  trois  requeftel  à  l'Empcrcur.pai  lesquelles  il  offroit  refpondre  fiedift 
parer  de  là  foy  deuant  fes  aduer faites.  Ce  que  les  Arriéra  réfutèrent-  tout  1 
plateau  contrâire,comœe  s'il  euft  cftécaufe  fie  femence  de  difcotde  entre  les 
Qrientauxtilluy  fut  enioint  retourner  en  Gaule,  fans  autrement  hiy  remettre  # 
ion  ban.  Eftant  donc  de  retour  quatre  ans  après  Ton  ban  nhîeraë  r, pour  ce  qu'il 
{embloit  qu'on  ne  denoit  communiquer  au  ce  ceux  qui  auoié  t  fouicrit  auCon- 
cile  de  ïUmini.il  fit  fouuen  t  aûemblcr  les  Euefques  GaulMS,fir  condamner  les 
arricktdndàt  Concile  de  Rjmini,redrcfiant  l'Çglire  en  Ton  ancien  eftar. Satur- 
nin Euefquc  d'Arlcs(horarae  mefchant  fie  cTcfprit  milin)luy  refiftuic:  toutes* 
ibis,  tant  pour  Ton  hcjefie ,  qu'autres  tres-mauuais  aâei  fie  crimes,  dont  il  fut 
Conuaîncu,on  le  chaffa de  l'Eglifefiecôrauuion  des  fidclcs:de  forte  que  la  puif*- 
lance  du  parti  contraire  fut  rompoe,ayant  perdu  ce  chef.  Paterne  Euefoue  de  / 
Perigueox  ,qui  eftoit  aunSmal-aduifé'que  1  autre,  fie  ne  voulok  côfeflèr  iarau- 
te*fat  ofte  defon  eftat  dePreftrife,&l'onpardonaà  ceux  qui Tauoics  fuyai.Le* 
antneurs  dece  temps  tiennent  pour  cer  tain,que  par  la  vertu  de  S  .Hikire  feulv 
les  Gaules  funitlors  deliuréesde  la  tache  d'herene,dernouras  en  cefte  paix  par 
longue efpace,&  iniques  à  &  roort,qvuadaim  enuiron  l'an  572.  eftansies  Egh-  371.' 
(es  depuis  gouuernées  par  de  bons  Pafteurs ,  fie  ptincipaleraent  par  S.  Martin 
Euefque  de  Tours, home  pareil  aux  Apoftres  ce  dit  le  mefme  Sulpice.  Depuis 
cefte  reformations  ne  fe  trouue  qué  l'Egfife  Gauloifc  ait  rariéen  fa-doârine, 
iufques  à  la  Tenue  des  Vandales  fie  Wiffigof  s  ;  lesquels  abbruueade  fopraio* 
Amen  ne,  trauaiUesentfbrt  ievrsfaietsv&  printipaleroettf  du  rempsraorfe 
Roy  de  Thoulouze,qui  cha^  deieurs  freges  pîufieurs:  Euefques  de  Gafcfigoe, 
sinuque  feydtt Toutefois  il  y  auoit  fi  grande  quantité  fie  de  bons  fie  fanant- 
Prélat  en  tout  le  refte  de  la  Gaule,  que  non  (èulemêt  le  pays  hors  de  fobeiffim- 
ce  des  Gots,mais  encores  celoy  qu'ils  tenoient  eftoit  fàin  ,5e  con  férue*  par  lrau^ 
thoricéde  ces  Euefques ,  prefqies  tous  iflus  de  nobles  roaïfons,  ou  rrc*-elo»- 
ques.Auni  les  NoUes,mal  traittea  pour  leurs  r  ichenVs,fie  le  plus  foeueVckaG- 
feade  leurs  maifons^ra  tara  par  les  eftrangers,emiieox  de  le&r^Bkrislèftoièttt 
contraimi(comroe  dit  Sidoine  efcriaant  à  Ht?<dice)qtff?tcr  feialfâ*  Êfefcr  parti, 
ou  perdre  leurs  cheutux  :c  eftà  dite  fatr.ou  fe  faire  d'Eglife.  Ce  qu>è«  par  ne, 
fur  caufedes  grandes  riche  fie  s  ,  que  des  lors  mefme  tindrenr-les  Pcdefiafti»- 
«ptq)>  le  neteciteray  point  les  pas ticularirez  de  la  créance  des  Gàuiois  qu*k>f  s 
fMoknt  r  carclle  n'enoit  autre  que  la  générale  desCftf  eftierisr:  d  h  ce  temps 
temps-la  noaamezCathol  iqucsy  pou  sce  que  l'Eghft  eft  en  due  pat  totl  te  te  te**- 
rei  généralement  confertoit  vnPieU  en  Trinité ,  créateur  dë  totttts-eKofcsy 
c&n^isiaistcsperfâuie^  te  fil*  qûftousllfc 
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Vém-b  nomdet  lêfusjChrift,  fait  homme,auoit  par &  mort  erîacc  le  péché d'Alam,cV 
ïfe,,'  laeheccKfauituinligtiagcd'erecncllcdanjnatiotîtlc  Saind Eipritprocedantdè 
l'wn  &"ileîautre.  Encore*  parleray-ie  moins  des  cérémonies  qui  fors  s'obfcri1 
nôtent;  pour  la  dîuerfité  qu'en  cet  endreat  lefdkes  Ëglifes  ont  gardé,  'ftloh. 
qu-ila  pieu  aux  Eucfques,&  la  neceflitédtt  temps,  ou  bienséance  des  lieûx.îes 
acomrain&s  permettre  au  peuple, tenât  encoresdu  Paganifmeique  nos  Euef- 
«fues  touxribienclc  mieux  qu'ils pouuoient  àl^honneupdu  vrayDieu.NOumf- 
faits  de laiét ('comme  dit  l'Apoftre)le  raefme  peu  ple.qtii  ne  pouuoit    roft  efrrc 
tangéià  la  vie  aufrere  des  vrais  Chre  (tiens.  Aufâ  rWceen  ce  temps-Uiqaefbh 
conameçade  peindre  lesT  épies  dhiftoires;prinfes  du  Vieil  &  NoouettetVfta- 
#  ment.  Et  pour  parer  aux  reproches  que  les  Payens  faifoientaox  Chreftiést,(di- 
fens.que  depuis  leur  venue  &  mefpris  de  l'ancienne  Religion ,  tôuc  malheur 
cftoit  arriue  au  monde,  tant  de  guerre ,  que  pefte  &  famine ,  eftan  s  l&ûàCons 
defTaifonnces  pour  la  publique  impieté)nos  C  hreft  ions  voulâs  mo  nftter^dlls 
anoiettt  foin  de  la  chofe  publiqur,au  lieu  de  TeruiglU,  ScLtefyxrtUà**  P*fS*  jfc 
rcfio  oy  r  en  tartx  veilles  &anniuerlàires  des  Martyrs.  A  u  lracde  f^MdJ^uàié^ 
Zobttodu,  \yCmlutmàlia,h  fto  y  e  r  en  t  la  I%rifk*Cîori ,  les  Brandons,  firentfdes  PrfcU 
ceffions, Rogations,  &  Letanies  :  efquelles  on  appélloit  noftrc  Seigneur  Iefu* 
Cbrift  &  les  5am&s,au  Heu  de  Iupitor  &  les  autres  faux  Dieux  des  Pay  és.Car 
l'on  Toid  bien  par  les  eferics  de  ce  téps-là,  qui  les  Eccleuaftiques  eroployoient 
toUsmoy  etw pour  gaigner  des  hommes  à  IeTàsCfaïûz , te feruans  d'aucune* 
'  desecremonies  Payennes^uflî  bien  quedouicerts  de  leurs  Temples  démo- 
lis: 6c Iefqrtejles  employées  auxbaftiraens  de  nos  Eglifes^'eftoiétjphis 
.  brcffd'làolcs.îointaufii  que  les  Religions '«edoynectp»  eftee  tamrfimj>tes5e 
nues ,  que  demeurans  fans  coutfer  turc,  chacun!  de  premieroentrée  les  puiffè 
voir  iniques  au  fonds,puis  qu'elles n'aura  ié  raflez  de  roaiefte,  eVnedîrîer  croie* 
des,  autres  connûmes  actions  des  hommes:  qui eftkctuft  pour  quoy  elles  doi- 
«eot.eftre  démence1»,  &  (par  manière  de dite)  cegneue*  &  fepar  ées ,  par  quel- 
que eotablc  matque-d'hojmcur  &dc  rouetenec ,  crtri  laiffe  aux  cceuts  deuors 
yne  fàin^Ci  mais  ieytufe  &  ag^re^ehorrAul<ou  pmfloft  crainte)de  la  £>ku- 
nitc ,  JaqueUe^ide  àeofteenir  le  pcupl  &fi  uiple  ,•  trop  infoles t  ejesnd  il  #e  void 
.uût  priué  &  familier  de  ce  quUl  a  peâfé  eftse  par  demn  luy.  Mais  auflrd'en  a* 
maCcr ,  &.  emaffer  tant  que  l'on  ne  puHTe  cognoiftre  où  gift  le  principal  Cuit 
4e  çeuerence  d'iceile^  ç'tft  tout  de  ttefme  j  que  AHorr  chergeoitiiifcjùc*  tes  U 
l)pj${fhft.fi4B  vneb#çfemme,oVbflguw  &  picrceKprecienrcs;B'u  quWAaçou*. 
«fit^îsçnracdedçapd'osi,  ftil'é de perkl& diamants; ^etnpefchaOrde  voir 
[çsbeiu* Ufà(k$  4e-fqn  h i&eej & h  proportion  de  fet  membres.  D'au* ira  que 
Vtfi  po#r roi t  dire  4* fcett e.glprieûfe ,  qu'elle  ferok  tref.  riche ,  6c  non  pas-  ag- 
greaile,  ne  belle.  Que  fi  les  cérémonies  font  les ceruéaux  «Jui  tienent  lcsdou- 
uc$;4u  vaiCfeurplus  ferrées»  k  refpons,  que  Von  n'en  coirm-c  pas  entièrement 
le  tonneau  •  pource que  la defpeiieçXerpifc inutile ,  piits quVil  momtmejrotû* 
hrefiï^t^iaconfcTuarionderpUtet.elfc  pretieu/è  liqueur  qu'on  y  voo^cedt 
metûf e.?  Soyons  doue  df«o tieur,  &  non  iuperftirieust  r  teltgieax , 
jo^  jc'eft  à  dire,  cnugnorfs  Diçu  cj^rr^  n^irTcfterc^& 
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a  n.  Or  d'au  tant  qiie  raon  liure  parle  des- A»ti<|oicesitlc.Gailtc.  &  de  Ffcur»  &'**  -A 
ce  »i'ay  cuidé  que  ce  n'tftqk  forrirnorsde  mon  piopos ,  d'adiouftex  ce  morde 
police  fccclcfiaftique ,  comrnç:  txes~irn portant  à  la  çognoiifançe  4c  l'tcftat  de  ^w-* 
nos  piedeçetfeurs,  pour.ee  regard  rae  referuaat  autre*endroirs,  pour  cognoil» 
ftre  l'origine  dc'chacunc  cérémonie,  quand  loccafion  s'en  offrira* 
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X//  rerâunmrcbtiïé.  Ctbuts afl>ellïpatGodegi{tlle RiyÈàùïgttignpn,  yiftt 
faire  h  guerre  À  Gémbaàt  tautré  Roy  dé  Bôutgongne  ytequelvaikcù  >  s'en- 
fuiten^éumtçn^u^ ayant cûmpofeauecîuy ,  vient  afieger fin  frère  dans 
VicnMt&ufr'mtn^AmaJfelaanciw 
kesGmbtmsdefitknos^ 

Ovr  reuenir  à  l'hiftoire  &  faiât  q>  npsFrànçois tcmàt' 
Verdun  s'eftans  rebclleçjau  menue  temps^te  Roy  Cloow  me-  ' 
aaibr^armée  deuant  leur  ville .  Mail  comme  les  Perde*  es  %ç  • 
Maogoncauxfc'cftoaçnt  iaftrumenrsde  guerre  pour  baterie)  « 
cftoiér  prefts  de  barre  les  rouraiUcs,&d'agpauater  les  nMtfen*  • 
de  la  cité,  Eufpice  qui  enxftoit  Arehipreure(iécroy Etitftigutf 
obtint  par  don  pour  lcshabkarre,  qui  fa  roi  dire  t:&  tort  apreUe  Roy 'François 
écGxcux  de  venger  la  mort  du  feere-de  &  ferrunc,  ou  (comme  ditGf  egofeeji'rràii. 
.té par  l'vndes  deux  Roy*  de  Bourgongne,*  appreftapont  châtie*  fes  Bour-gai*- 
gnons  du  pays  qu'ils  tenoienr  en  Gaule.  Le  Royaume  Bourguignon  eft  oitlors 
entre  les  mains  de  deux  frcrcs,l'vn  nommé  Gôbaut,&  l'autre  Godcgtâlle,  qui 
tcnoictixleterritoired'Augûiunila  franche  Cowé^ouiÛTé^Iopayi  q"ui<éftak 
long  de  Saône  &Rbofnc,aues  laprouinœde  ^arfeille.Ges footes,fuyuat 
dîna  ire  de  tous,  ceu  x  qui  ont  efgaie  ptiiûancccn  vn  raefrae  pay  siemreprenoié^ 
l'y  n  lui  l'autre:  rafques  à  ce  que  GodcgiliUe  efincu  des  victoires  de  Clouk  ,  <5f 
cuidftftfipar  l'alliacé  ôc  réparation  d'vn  figrâd  Roy  que  Clotrircbaftr  fon-fre^. 
te ,  depefchevne  ambaflade  fecrette  versic  Roy.  de  France, iuy  orTrirdepâyet 
tous  les  ans  tel  tribut  qu'il  voudroitluy  dcraâder,*'il :Ie  venoit  aider  à  deftruk 
-te  Ton  enflera  y  pluftoft  que  (on  frert. Clouis accepta  voloti ers  I,c4f*>qui1a0«i: 
kt  borne  d'au truy  ,1e  pouuoit  agtadir  &i  véger,lay  promena*  feo**r»  dcb>  iob\ 
jjommc  vin  t  coutreGôbautJjcq»eAig*o  cât  lâmenéejd&TqrsIrertvl  le  fpnêài 
-de  s'armer  contre  les  Fraiiçoia-enriemis  comuns^Sc  quîcnn  offre»  leurs  pays», 
dùan  t^qu'ilsfc  deuoient  appoin  ter  crrferable,de  peur que  feparez  jla  ne  fudè-nt 
desfait^ôme  lesautxesTttrionsxftir  l'intention  des  François  de  conquérir  le 
Royaume  fo>«irgu*gnoo.6fid«gei^^  t  tëdwritt, 

-Mais  quâd  les  u  ©warmé^s'rtiraalfeiïjj^prts,  D^îpoirrdônetlabuniiHe 
Sm  la  riuiefcQfcate  (  atnwrd  hiry.:*r^Ue 

g»it  â  Cloui»»  &  fut  caafc  dq  mettre  dn  route  l'année  deiÇbmbsrart  f  lequd 
«'app€rccuanii4fiUaorqpCBÉC  de  £oo  frene^s'en/uit ven i  leRiroIh^  ifcicrauua 
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en  Xiirgïion.  ta  bataille  gagneV, Godegetf  le  après  attoir promis vn  epartU  dtt 


côpagné  d'va  vaillant  ôc  fage  Seigneur  nome  Aredie  (  c'eft  Irier)  quijuuooît 


amené  du  fecours  du  cofte  d'Arles ,  auqucUe  Roy  delcouurit  fa  crainte.  Ce  de* 
rnada côffll en  telle  neceflîtc.Irier  Futd'ad^  cmllfailkmeffaierdapp^iwla 
fureur  de  Clouis,offrâ  t  de  s'y  employer  foy-mefme;  Se  que  le  Roy  de  Ton  codé 
(en  attendant  que  Dieu  euft prins  (à caufe  en  main)  fient  difficulté d'oWir  4  U 
volôté  du  vi&orieux.qu'il  riper  oit  inoderer.Ce  Cofeil  approuuejricr  fc  retire 
vers*Ctopis,&  le  prie  vouloir  le  receuoir  entre  les  fiens-,promettât  luy  cftre  fi- 
dèle .  Le  Roy  François  vit  bien  volô  tiers  le  gentil-hmnme  Bourguignon,car  il 
eftoit  de  bel  entretien, ioy  eux  en  paroles,  &  outre  cela  home  de  cô  ici  l,fecret& 
droit  en  iugement.  Or  Toit  que  Clouis  s  énuiafl^e  demeurer  dettanc  Âuignon 
»  plus  lÔguemét  qu'il  ne  péfoit,ou  pour  quelqurotre  raifon , Irier  prin  t occaûo 
»deWy  rçmonftref  iqu'ilperdoit  tépsàgaftcr  le  pays  &  couper  lès  ble4s,vjgntfs 
j>.&  olivicrsiianx autrement  endômagai  l'ennemi  retiré  en  Heu  fort,&  lequel  il 
/rfaupit moyen  deconttaindrede  fortir  de  la  ville,ou  la,  forcer.  Aceftccaufc,  il 
„  juy  confeilloi  t  faire  fçauoir  à  Gôbaur ,qu  e  s'illuy  vouloir  payer  tribut  tous  les 
»ans  il  leuerpitie  ûegej&  ou  il  n'y  voudrait  en  tendre,  qu'il  pourluy  uift  la  guer- 
re vluerncnti  Cela  pleur  à  Clouis;  &Gôbant  s'accorda  de  pay  ex  conter  le  Tri- 
put(qui  n*eftdeciaté)proroettat  le  continuer  tous  IesansilibTeralemcqt  acepry 
dit  toutes cho£ès,pou r  tac  piuftoft  rcuoycr  les  F racois. Là iletTus  le  fiegeeft  Ic- 
uc,& Clouis  remene  arrière  Ton  armce,lai(Tan  t  à  Godegcfilie  cinq  mille  Fran- 
çois.Gôbaut  renforcé  par  la  retraite  de  Clouis  reprit  courage  ,&n'eu  t  plus  de- 
iir  de  payer le  tribut  promis.Au  côtraireauemblantion  armée,  il  vint  affieger 
fqn  frire  retiré  à  Vienne-,  deuat  laquelle  ii  de  m  eura  û  longuement,  que  les  vi- 
ureî  coromeceren  t  à  jaillir  au  panure  peuple. Lors  Godégmlle  c  raigaat  que  les 
bouches  inutiles  retenues  dauancage ,  n'amoindri ffent  les  viures  qn'ii  gardon  - 
pour  foi  Se  Tes  Cbldats,  &  que  tau  te  d'auoir  à  manger  ne  le  contraignit  à  fe  ren- 
dre ,  il  fait  mettre  dehors  route  la  populace ,  parmi  laquelle  fe  trouuaauul  le 
raaiftre  Fonrenier,qui  auoit  la  principale  charge  dacôduit  d'eau  entrant  en  la 
.viilc.Ceftuy-ci  marri, d'auoir  efté  cnau%  tour  colère  fe  retire  vers  Gombaot,& 
J    déclare  le  moyen  de  prendre  Vienne  ,6c  fe  venger  de  (on  frète.  -  L'adue*  ri£- 
fcmcnttro«uéboo,lc  Fonte  nict  meneles  foldars  flans  lc<anal,accoinpagn<  de 
|4*ficurs  garnis  de  pics,  pinfès  de  fer ,  &  marteaux  pour  kuer  vne  grofle  pier- 
rc»fK)fcc  à  l'endroit  oà  le  conduit  toueboit  les  murailles .  La  pierre  ai  fé  met  le- 
iiée.ou  rompne  par  le  Fontenter  expérimenté  en  telles  choies,  partie  de  l'ar- 
mée de  Gombaur  entra  dans  le  conduit,  Se  vinebienauan  t  en  la  ci  te     où  ce- 
pendant que  le&  habit  as  efmems  d'wn  faaralarmi  &artàuc^oufcr  a  la  muraille 
fe  defendans  auecktraiû,iUfe  trewiaeot  afiàillis  par  derrière  *de  ceux  qui  *- 
-Ûofêentrcz  par  k  canal;  lcfqutls  poufcncor  dauati  rage  eftoaner les  citoy  és;fi- 
ksntdu.  rrtilieu^ejajvirle  fonnex  par  les  trompettes  ville  gaignée ,  &  vi&oi- 
ttj^oaàticsaflirjcg  cfpcrdns/|Uittcnt  iear*-<krTe«ifes,&  les  gens  dt  Go  mbaut 
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apresauoir  en  fonce  les  portes,  Pefpandentde  tous  cc^z  ,  &  tuent  ceux  qui  L'f*  ^ 
heent  refi  âancc,par  eux  batus  deuan t  &  derrière  :  Godegiûlie  mefmc,comme 
il  foyoit  quant  ôtlesautresen  vneEgliie,  rut  occis  auec  l'Euefqoe  qui  eftoit 
Arritn. Quant  aux  François  que  Clouis  luy  auoit  laiuez,ils  fe  retirèrent  en  vne 
tour  «laquelle  Gombaut  derîcndit  d'afiaillir.  Mais  les  ayant  faits  prifonniers.il 
lescoufanaau  pais  de  Thoulouxe,les  cnuoyant  au  Roy  Alaric.  Et  après  auoic 
xaé  les  Sénateurs fc'eft  à  dire  les  nobles  Romains)  &  Bourguignons  partifàns 
deGodegiûllc,il  mit  en  fon  obeiffance  toutek contrée  aujourd'huy  nommée 
Boorgoogne:  Puis  fapperceoant  que  les  Gaulois  Romains  fàfchez  de  la  ty  ran- 
nic  des  Çourguigno as ,  aupelloient  les  François  aufquels  ils  (cmbl oient  ten- 
dre les  bras  j  pouf  le  foulage  ment  de  fes  fojets,  &gaigner  le  bruit  d'aimer  la 
inûice,il  publia  des  ordonnances  que  l'on  a  depuis  appellées  la  loy  Gombette. 
Ces  guerres  de  Bourgongne,  qui  commencèrent  enuiron  l'an  cinq  censvn,  -0I; 
durèrent  quelques  années,  &  aucuns  nouueaux  hiftoriens  recitcnt,que  Clouis 
retourna  en  Bourgongne,  de  laquelle  il  chafta  Gombaut,  &  le  contraignit  fe 
retirer  vers  les  Vviâigots.  Et  Procopcadioufte ,  qae  Theodoric  Roy  des  O- 
ftrogors.emr  (à  part  du  Royaume  de  Boorgongne^Hioan  t  la  conuention  faite 
auec  Clouis:lequel{fi  vous  croyez  Aim  il)pr  in  t  tout  ce  qui  eftoit  deçà  la  Saône, 
Se  en  iouït  :  meime par  l'accord  fâi&  auec  Godegiûlie.  v 

™  CHAP.  XXI. 

trafic  Roy  FvijStgt^y/amc^  La  cere* 

monte  de  toucher  h  barbe.  Les  Cots  ayons  outragé  fambajfade  deClsutt, 
fent  condamnez»  en  amende  enuers  luy ,  par  Thierry.  Roy  des  Ostrogots, 
arbitre  du  diferend.  Clams  fi  préparant  à  la  guerre  contre  les  Vvifi- 
gats:  enuoye  au  fepmlchre  de  Satntt Martin  de  Tours  en  demander  l'ifîuc. 
ilgaigne  la  bataille  de  Fauglii. 

Vqt  e  l  temps, Alaric  Roy  des  Vviffigots, confiderât  corn- 
me Clouis  f'aggrandiûoit  en  telle  forte,  voulu  teftre  fon  a- 
my.  Et  l'an  v.c  vi.(au  compte  de  Sigiioert)  luy  euuoya  des 
ambafiadeuts,  le  prier  de  demeurer  frères  ;  &  qu'ils  fe  vif- 
fent  en  quelque  lieu.  Laveue  accordée,  ils  faflemblerenten 
vne  Ifle  de  la  riuiere  de  Loire ,  près  Amboife  lors  ville  tte,ôr 
maintenant  vn  tre(beau  chafteau  Royal ,  affis  en  Touraine? 
oàilsfe  promirent  amiàé,&  banquetèrent  enfcmblement.  En  ce  temps  plu- 
fieuts  habitans  des  Gaules,  voyants  que  les  François  fuiuoient  la  religion  Ca- 
tholique ,  les  defir oient  auok  pou r  maiftres.  Dequoy  f'eftans apperceffs les. 
Rois  de  Bdurgongne,&  des  Vviffigots,ils  en  trait  toient  plus  mal  les  Ecclefia- 
fliques Catholiques  de  leur  païs,de  forte  queQointian  Euefaue  de  Rhodez  4 
foupçonné  détenir  ce  party ,  fut  contraint  par  vne  fedition  fortir  hors,  luy 
eftant  reproche  qu'il  fouhaittoi t  que  les  François  deuinffent  Seigneurs  de  fa 
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Van  ii  ville.  AumtoycndeqJ^,cebcm  Prelatfe  rerka  cn  Auuergneptes  Euphraiie 
£fw5>  Eliefque  de  Clermonr.  Il  faifoir  alfez  mal  à  Clouis.de  voir  les  Gots  <  A r riens 
comme  les  Bourguignons)command  e  r  en  la  Gaule, depuis  les  monts  Pyrénées 
iofques  à  la  riuiere  de  Loire  : ,  &  pource,  ileherchoit  Lormefte  couuer  cure  de 
leur  faire  la  guerre,tant  pour  réduire  leurs  fujersà  la  vraye  religion,  que  pour 
conquérir  leurs  terres.  Sus.  telle  fan  raûe.il  fe  prefenta  V ne  occafion  aflez  rai- 
fonnable  pour couurir  Ton  ambition.Qouis  auoit enuoyé  vers  Alaric  vn  Ara- 
ballade  ur  nonimé  Paterne ,  trait  ter  d'aucuns  articles  touchant  la  paix ,  &  l'ac- 
cord nagueresiait  entr'eux  :  enfemblepour  fçauoir  en  -quel  lieu  ils  fepour- 
roi  en  c  voir,&adu»£èr  aux  affaires  des  deux  Royaumes ,  &encor  es  afin  que  le. 
Roy  Alaric  touchait  la  batbedu  Roy  François  (  fi  eft-cc  que  fi  Clouis  iîay.1  'an  • 
469.  auoit  37.  ans)  fuiuant  la  façon  lors  gardée  en  adoption  fpîrituelle  ou  lé- 
gale :  ce  qui  m'eft  difficile  à  vérifier  en  ceft  endroit  :  fi  l'on  neveut  dire,  que  lç 
Roy  Got  n'ayant  point  de  fils  legi  cime,  (ains  feulement  va  de  fa  fille,  enço- 
res  bien  périt,  ai  nu  que  dit  Procope)ïoulut  f'appuyer  des  François.  Mais  ou- 
tre ctu'il  n'eft  pas  croyablfcque  le  Roy  Got  voulut  tant  auantager- les  François, 
quête  faire  fon  beritier,il  (prefenta  vne  autre  doute  :  c'eft  qu'  Alaric  Atrien, 
jamais neuft voulu eftre  pere fpirituel en lacon fir raatiofi de Clouis,qui eftoit 
Catholique:  ou  le  Roy  François  l'eftre  d!vniArrien:ceque  ielaiflè^defmeflex 
à  d'autres  plus  fubtils ,  ou  qui  auront  de  meilleurs  mémoires.  L'ambaflàdeur 
donc  ayant  fait  entendre  fa  cbarge,le  Vvifligot  luy  affigna  la  piace,où  fedeuoif 
faire  la  veiie ,  difant  qu'il  ne  faudrait  de  fy  trouuer.  Er  quand  Paterne  luy  de-» 
manda  li.Gouis.deuoityenir  en  grande  ou  petite  compagnie,  Alaric  rebon- 
dit que  ce  feroit  auec  peu  de  gens,ians  armes:  qu'il  vouloit  parleméter  en  cefte 
forte  -,cVpource,que  les  François  f'y  trouuaflent en  pareil  eqùipage.Ces  codi- 
fions accordées ,  Paterne  retourne  vers  fon  Rôy ,  l'adUertit  de  la  volonté  des 
Vvi£figots-.&  la  deflus.Cloms  ('achemine  vet  sGuyenne.Mais  anant  qù'arriner 
au  lieu  du  Parlement ,  il  enuoya  deuarit  le  mefme  Paterne,  efpicr  l'equippage 
des  Vvifligots.  Ceftuy-cy  trounant  le  Roy  Alaric,quiàu  lieiidVn  baftori,te- 
noit  en  fa  main  vne  petite  pièce  de  fer,dont  l'on  fermoit  les  portes  ;  &  tous: 
ceux  de  fa  compagnie  garnis  de  femblable?  ferremens,le  prenant  par  la  main, 
luy  demanda  pourquoy  il  vouloit  tromper  fon  maiftre,&  les  François  venans 
.  fouz  bonne  foy.  Le  Roy  Got  niant  qu'il  y  euft  tromperie  de  fa  part,  les  pa- 
roles vindrentiufques  à  querelle:  mais  en  fin  ils  tu  roben  t  d'accord, que.ee  dif- 
férent feroit  jugé  par  l'aduis  de  Thierry  Roy  d'Italie^ &  que  les  deux  Rois  luy 
enuoyeroient  leurs  Ambaffadeurs.L'Oftrogor,  &  les  deux  parties  ouyes ,  or- 
donna que  celuy  de  France  comparoiftroit  deuamion  Palais  à  cheual,  la  lance 
en  la  main  :  laquelle  tenant  efleuée,  Alaric  &  les  Gots  jetteroient  contre  tant 
de  deniers  d'argent,  que  la  pointe  en  fuft  cachée,  &  que  toute  la  fomme  feroit 
baillée  à  Clouis,  Lesambailàdeurs  retournez,  en  leurs  pais  vers  leurs  mai  (très, 
les  François  approuuerent  le  iugement  de  Thierry  :  mais  les  Vvifligots  dirent 
qu'ils  ne  pouuoient  l'accomplir  ;  &  qui  plus  eft ,  outragèrent  l'AmbaiTadcu r 
François.  Car  ayans  deffait  leplanché  de  fon  logisjpres  fonhcl: ,  la  nuiâ  en  fe 
youlât  leuer  pour  aller  à  fes  arïaires,il  cheu  t, &  fe  ropit  vn  bras:en  grad  danger 


Digitized  by 


ce 
ce 


tt 


tt 


CLOVIS    l.  ROY.  6t 
ûc  perdre  la  vie.Et  lequel  retourné  enFrâce,apres  auoîrraco ré  ce  qui  luy  cftoit  L'<u> 
aduenu,donnaoccafîon  àClouis  dWTemblexlon  confeii,oùil  remMtra,QrPil 
s'y  auoit  efperance  defaireaccordaiïeuréauecics  Vviflîgots  Arriens;  &qutc< 
tons  les  jours  adiouftoient  à  leur  impieté(rcprouuée  de  la  plufpart  de  laChre-  tt 
ftien  t  é)leur  ordinaire  mefchanceté  &  naturelle  cruauté,  ay  ans  nagueres  durât  « 
là.  paix  outragé  Tes  Ambafladeurs,  eftimez  ikincts  mefmes  en  temps  de  guerre, , 
par  toutes  nations,  voire  les  plus  Barbares;  &  qui  ne  les  tiennent  pas  pour  en- , 
jiemis  ,ains  pour  entremetteurs  &  moyenneutsdelapaix.  Or  combien  qu'il , 
fuft affeuré  de  la  vaillâce  des  François,  &  n'eull  befoin  de  les  animer  dauâtage, , 
£  les  vouloit-iladuertir ,  4ju'à«e  coup  aflàillant  les  Gors,  ils  feraient  la  guerre , 
aux  ennemis  de- la  Trinités  quad  cette  occaflô  ce(Teroir,encores  eftoit-ce  vne  u 
encreprife  neceûaire  pour  la  corrferuatiô  de  PeftatFrançoisj>uis  qu'ils  ne  pou-  c* 
noient adèurct  leurs  conqueftes  en  Gaule,tant  que  lesVviffjgots  en  tien dr oie t  «c 
vne  fi  grande  portio,&  del'Efpagne:d'où  eftoiér  toufioursfortis  les  meilleurs  « 
foldats  Ro  mains.depuis  la  Monarchie  desCefar  s.  L'aduis  du  Roy  approuué,&  (C 
1  efperance  que  chacun  auoit  de  f'agrandir  par  laconqueftede  fi  ricne  pays  que  1 
l'Aquitaine,il  fut  conclu  de  faire  la  guerre  aux  Vviflîgots.  Dont  Thierry  Roy 
d'Italie aduerty,depèfche  gens  de  touscoftez  vers  les  Rois  voifins  :  pour  les 
prier  d'empefcher  cette  guerre: remonft  tant  au  Roy  Alaric,qu'il  ne  deuoit  en- 
trer en  querelle  Contre  Clouis:  6c  ne  falloir  que  les  Vviflîgots  la  cherchaient, 
.ay  ans  de(-accoufturné  le  meftier  des  armes.  Qujil  n'y  auoit  point  encor  de  fane 
refpandu,ny  de  place  prife.  Que  c'efioit  peu  de  chofedes  paroles  Jefquelles  le 
pouuoien  l'oublier,  &  amender  par  Pentremife  de  teursamis:  &pourceil  le 
prioit  de  ne  faire  la  guerre  aux  François  cô|ceion  gré.  Il  efcrinit  à  Clouis, qu'il 
fefmerueilloit  dequoy  il  vouloir  guerroy  crie  Roy  Alaric  pour  peu  dloccafiô. 
QyPils  eftoient  en  la  fleur  de  leur  ieunefiè,  &  Roys  de  deux  nations  bien  renô- 
mees.Queles  François  &VvifligoM,auoiét  acquis  gradhôneur  durant  la  paix, 
fi  longuement  gardée  par  leurs  pères.  A  cette  caufe,il  le  prioit  de  la  vouloir  en- 
tretenir^ remettre  leurs  dirferen  s  au  iùgemét  de  gens  eftranges:le  menaflànt 
-de  le  déclarer  contre  luy;  puis  qu'il  ne  pouuoit  honneftement  abandonner  A- 
laric  fon  parent.  Clouis(ce  dit  Emiljne  luy  refpondit  moins  brufquementjuy 
cfcriaanr  ces  mots:  le  n'ay  cotre  Alaric  autre  rancune,que  celle  que  raifonna-  « 
blement  vous  voudriez  que  Peu  (Te  contre  vn ,  1  a  maifon  duquel  lert  d  attentée  <r 
retraite  à  tous  mes  ennemis.  C'eft  pourquoy  vous  ne  deuez  me  deftoùrner  de  «« 
luy  taire  la  gaerre,main tenant  que  ie  fuis  par  luy  aûailli.  Etencor  moins  nous  ce 
empefeher  de  côbatre  corps  àcorps,fiPoccafiôf'en  prcséte.Quc  fi  i'auov'deux  ce 
mains  dextres,de  l'vne  ie  me  deôedroy' cotre  luy,  &  ie  vous  preséterois  l'autre  ce 
Ac&imée  pour  vous  obeïr.  Mais  eftat  fur  le  poin  t  de  choquer  ,côme  eft  il  poflî-  «c 
Ble  d'ouïr  parler  de  paix,  durât  fi  grad  bruit  de  tropetes  &  clairons.  Le  mefme  <t 
Thierry,  aducrtiflbiraofljGôbaut  Roy  de  Bourgogne,  de  moyéner  la  paix  en-  ' 
tre  les  Rois  fes  voifinsâc  alliez:di(ànt,que  c'eft  oit  la  raisô  que  les  ieunes  obeif- 
fent  aux  •nciens.Encotesje  Roy  d'ftalicaduertiflbit  les  autresRois,d*enuoycr 
gensdeuers  CloUis:  pour,d'vn  contentement,  le  femondre  de  garder  la  paix, 
&  ne  guerroyer  les  Vviflîgots  leurs  alliez^  &  qui  fc  vouloient  fous-raettre  à  la 
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tAn  it  raifo n :  Thicrry:lcur  rcmonftran t,qu'ii  ne  fàlioit  endurer  que  les  François  oc* 
cupaflcnfltes  Royaumes  prochains  d  eusses  v ns  «près  les  autres  :  pour  Ce  ren- 
^'  d  te  plus  forts  &  en  treprenans  G»,  leurs  voifins.  Mais  tout  cela  ne  ferait  de 
"  rien  :  car  les  François  renforcez  du  fecours  que  Cloderic  fils  de  Stgtfbcrt  Roy 
de  Cologne  ffurnômé  le  Boitenx)ainenflàC!ouis>Oacheniùierenrvers  Guicn- 
nc.  Toutesfois  Clouis ,  par  vne  curioûté  Tentant  encores  (on  Gentil ,  voire 
IuifjVonlut  fçauoir  l'ifluc  de  la  guette ,  fuiuat  vne  manière  de  prédiction  alors 
route  commune.  Ceft  qu'il  enuoyaeni'Eglrfe  de  Sainâ  Martin ,  qui  eft  à 
Tours,  des  gens  auec  dons ,  prier  Dieu  la  y  donner  ad  iris  de  fa  volonté  {us  l'if, 
lue  de  la  guerre  qu'il  entreprenoit.  D'auentare,commefes  députez  entroient 
en  rEglùe,le premier Cbantrc  commença  celle  Anthienne ,  prinfedu  Pfeau- 
mcxvn.  Et  frdeinxifti  me yirtute dd  MUm :  &* fitpfUntajti  infittgentes m mr,  fubtm 
me.Et  inimités  mets  dedijti  mtln&rjkm,  0*»dienteî  mediftcnUdifti.  C'cftà  dire  : 

Tu  m'as  ceint  de  valeur  en  allant  à  la  guerre 

Seigneur,  Ôc  mis  deftbus  mes  pieds,  mes  ennemis  : 

Qui  m'ont  tourné  le  dos  ,&  ont  fuy  grand'  erre, 

Mes  haineux  efcartanr,  ru  as  en  route  mis. 
Les  meflàgers  prenans  cecy  pourbonne  refponce,  en  louèrent  Dieu  ;  &  après 
aaoir  offert  leurs  dons,  re  tournerez  vers  leur  Roy , qui  tiroit  en  Poi&ou.  Ain  fi 
donc,  l'armée  Françoife  approchée  de  la  riuiere de  Vienne,  $c  ne  (cachant  par 
où  la  pa(fer,au  moy  en  qu'elle  eftoit  enflée  par  les  pluyes ,  i'aduanture  voulue, 
qu'vn  matin  vne  Biche  de  grandeur  merueslleufe  ie  prefen  ta  deuant  i'bft  des 
François  :  lefquels  naturellement  enclins  à  la  chaffe,  commencèrent  àla  huer 
$c  pourfuiure  tellement,  que  la  bjfle  efiancée  én  la  riuiere  gaigna  l'autre  cafté, 
&  monftra  quant  &  quant  vn  gué}  qui  iufques  à  prefent  a  retenu  le  nom  du 
pas  de  la  biche  -,  par  lequel  Clouis  pana,  &  ton  arméeauflj.auec  grand* ioye  de 
ce  Roy, qui  l'eftima comme  vn  fecours  diutn,  d'autant  que  lanuict  précédente 
il  auoit  prié  Dieu  de  luy  enfeigner  vn  gué.  Sou  z  telle  aneuranec  il  vint  plan- 
ter fon  camp  deuant  Poi<5tiersJcommandan  t  à  fes  gens  de  viure  raodeftem  en  r, 
&  ne  toucher  aucunement  aux  terres  de  FEglife.  Ce  ban  fut  tant  rigoureuse- 
ment gardé, que  tout  fur  le  champ  il  fi  r  exécuter  a  mort,  vn  qui auoirprinsdu 
foin  en  la  terre  de  fainét  Martin  ,contre  le  gré  du  fermier.  Auflî  telle  diicipJinc 
luy  acquit  (comme  il  eft  croyable)la  raueur  des  Catholiques  :  auec  ce  que  Clo- 
uis portoit  honneur  aux  oens  de  remitation,ainfiqu'ilsnonftraa(kinâMai- 
xan  tspour  lors  Abbé  d'tnîteu  de  Poitou, qui  porte  encores  fon  nom  ;  lequel 
Maixant  venu  au  deuant  de  luy,  récent  tout  bon  trait remen  t.  Cependant,  A- 
laric  qui  auoit  fortifié  Poiftier s,&  f  eftoit  mis  dedans,  voyant  la  grande  pui£* 
fancedes  François,  la  nui& forcit  de  la  ville  parlepontdekmbert, &prit  le 
chemin  de  Caborr.comme  pour  foy  retirer  en  Aouergne,cniaant  trouuex en- 
tier le  pont  de  Luflac  rompu  le  jour  précèdent  par  (es  gens  mefmes.  Clocus 
aduerty  de  ce  partement ,  dés  le  grand  matin  faiuit  Alaric ,  lequel  enu  rronwé* 
des  François  logez  deçà  &  delà  la  riuiere/'arrefta  en  tre  Cubort&  le  dtaftean 
<!e  Ludàc  en  vn  lieu  de  prefent  appelle  Ciuaux ,  où  la  bataille  luy  fut  prefen  tée 
par  les  noftres,  6c  laquelle  ce  Prince  courageux  ne  refufa.  Son  atroce  eftok 
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cortopofce  de  Vv  îffigo  ts  &  d' Auucrgnats  Tes  fujets ,  conduits  par  IeCom te  A-  4* 
pollinaire:lefquels  ayant  perdu  le  cocu  r  dés  la  première  charge ,  enflent  tour- 
»é  le  do*  ûns  le  Roy  Got  iage  Se  bonCapitaine,  qui  les  remit  en  ordre,  &  tel-  ^* 
Jemcnt  encouragea,  que  l'on  fut  grand'  efpace  auant  que  fçanoir  qui  au  r oit  .le 
de  dus  de  la  méfiée:  leur  remon  ftran  c,  que  joon  auec  les  pieds  f uyards,6u  rouo 
nans  le  dos,mais  le  bras  armé  Se  frapans  fort  &  ferme ,  il  leur  falloir  chercher 
Leur  («cours.  Que  la  victoire  gifoit  en  leur  vaillance  Se  courage ,  comme  auffi  « 
le  butin  Se  l'honneur  de  lahataïUe.  Et  en  la  fuite  ou  lafche  t  c,le  fecuage,ledef-  « 
h  on  neu  r,  &  leur  entière  ruy  ne.  La  crainte  eut  plus  de  lieu  que  la  vergongne,  « 
entre  ces  gens  efpouuantez ,  Se  inecuammenr  pousfnjBis  par  leurs  ennemis..  ' 
I-ors  Alariç  voy  an  t  les  fien  s  fuir  a  vau-de  roucc/e  mit  auffi  a  pressais  des  der- 
niers :  &  méfié  par  m  y  quelques  gens  de  Cheûal ,  ayant  iufques  là  fait  tout  le 
deuoir  qui  appartient  à  v&  raillant  chef  &  bon  gendarme  :  Quand  fe  voyant 
pourfuiuy  par  Clouismefme(  remarquable  à  fa  cotte,  Se  des  premiers  pour» 
luiuansla  vi&ôire)efmeu  de  honte,il  tourna  vifage:  Se  lors  les  Roys  ennemis, 
tons  deux  ieunes  èVdefïreux  de  faire  cognoiftre  la  prouefle  de  leurs  perfonnes, 
vindrentPentrerencontrer.  M  aïs  foi  t  que  la  force  ou  l'adrefle  de  Clemîs  fuft 
plus  grande  en  fait  d'armes,  il  tua  de  fa  main  A)aric,non  fans  grand  danger  de 
îâ  perfonne.  Car  en  J  acheua  n  t,  deux  Vvitiîgors(plus  e  frac  us  du  danger  de  leur 
R6y»qucduleur  proprejlc  heurtèrent  de  deux  lances  par  les  codez,  fans  luy 
faire  autre anahtant  pour  la  bonté  de fon  harnois,que  la  viftcûe  de  fonCheual, 
qui  l'emporta  hors  de  la  preûe.  Les  Vvifligots  voyant  leur  Roy  mort,  tourne» 
xent  le  daîs,auec  grande  pene  de  leurs  gens,  principalamet  des  Sénateurs  Au- 
vergnats (c'eft  à  dire  nobles  habitans  d'Aimergnc  )  qui  accompagnoient  le 
Comte  Apollinaire, qu'Erml  appelle  parent  de  l'Eiiefquè  Sidoine ,  tant  de  fois 
par  nous  cy  defQis  *pmmé,&  dont  il  y  a  grande  apparence  que  ceux  de  la  mai- 
ion  de  Polignac  font  iffiis.  Le  carnage  dura  depuis Ciuaux,iufques  à  la  paroiÛè 
•des  Eglifcs  près  Chauuigny  ,ran  t  deca,  que  delà  la  riuiere  :  Se  dit  on  que  le  lies 
•delà  grand  deffaite  fappelleaujourd'huy  le  champ  des  A  r  riens ,  où  l'on  voit 
encores  de  grandes  pierres  de  Sépulcres.  Cefte  bataille  fut  donnée  l'an  v.c.vii.  .  ~ 

(félon  la  Chronique  de  Caffiodore,  jacoir  que  dife  cinq  cens  neuf:  Se  InV  ' 

-  dore,que  Gifelic  fils  d'Alaric  commença  à  régner  le  dixfeptiefine  d' Anaftafe: 
qui  reuient  audit  an  cinq  cens  fept)  en  vn  lieu  ancien nementappellé  Voclaoe, 
qu'Adon  dit  eftre  a  dix  mille  de  Poictiers  :  &  vnautrt  Chronicon  adiouûe  fus 
la  riuiere  deClain ,  que  d'aucuns  ont  penfé  auoir  don  né  k  nom  à  la  plaine  de 
Vouglié  :  mais  Vouglié  eftant  à  trois  lieues  de  Poictiers  fus  le  chemin  de  Par- 
tenay,il  n'y  a  pas  grand'  apparence  que  la  bataille  s'y  donnait,  puis  qu'il  y  a  de 
Vouglié  pins  de  nuict  lieues  de  di(Vance,iufques  a  Chauuigny ,  où  les  auteur* 
particularifent  aucuns  efforts  delà  rencontre,  principalement  àCiuaux.  Ce- 
pendant ie  ne  deba  point  fi  Voclade  adonne  le  nom  à  Vouglié  ou  Ciuaux. 
Ainfi  mourut  Alaric  Roy  des  Vvifligots ,  le  vingtdeoxiefme  an  de  fon  règne. 
Il  ayroa  Ijj  Ioftice,  &  fit  faire  par  vn  home  de  feauoir  nommé  Anian,  vn  abrégé 
du  Coèc  4e  l'Empereur  Theodofe ,  Se liures  des  anciens  rurifconfulres  Ro- 
nwiiWjlequel  tu t^oblic  en  la  ville  d'Aire  peu  <kuant  fa  mor r,comme  il  appert 
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tM  JU  en  l' Aaan  t-propos  du  1  iure.  Ces  loix  appellées  Gothiques  furent  (  n  onobAàH 
le  petit  de-temps  que  régna  Marie  depuis  la  publication  d'icelles  ) (pratiquée» 
'  par  les  Gots,  &  les  Gaulois  habitans  l'Aquitaine  :  voire  iufques  au  tctmpxîie 
Charles  le  Grand, &  comme  ie  croy ,  plus  tard ,  puis  qu'on  en  trouœ  tanêflè 
copies  dans  les  ancien  nés  librairies.  "■ 

CHAP.    XX II. 

Clouis  enudycThicrryJpn fils  prendre  Auaergne^  cependant  qtkiljccmpe  tout 

«  ce  que  les  Vviftgots tenaient  en  Aquitaine,  Faift  apporter  Us  xhrcfbn 

des  Roy  s  Vviftgots ,qui  eftoient  à  ThoulottQ.  Récit  de  la  défaits*  d& 
Vvipgots  félon  Procope.  Le/quels  ayons perdu  Thoulouxe ,  tra^/parte- 
rent  leur  Royaume  en  Eloigne.  C louis  porte  Couronne  ,  &  efi  fas& 
Confùl  &  Patrice,  Ruje  des  Empereurs  &  Papes  Romains,  Premier 
Concile  d Orléans  tenu  par  le  commandement  de  Ckuis. 

A  Bataille  gaignée  ,  Clouis  enuoyà  en  Auaergne  6c  liant 
païs  du  Royaume  des  Gots,  Thierry  Ton  fils,  accompagné  de 
bo nombre degenfd'armes:  lequel  paflanr  par Rhadcz, Aibi, 
Cahors  ,&  Limofin,ies  mit  en  l'obey  flànce  de  Ton  pere  :  anec 
ce  qui  eftoit  entre  les  monts  Pyrenées^'Ôcean,& lés  confins 
ât  Bourgongnc.  Tout  auflî  toft, Clouis  nrauerfe  la  Garonne; 
&  (comme  difent  les  hiftoires  Vvifiîgottes  )  donna  vne  féconde  bataille  en  vn 
lieu, qui  iufques  aujourd'huy  f appelle  le  champ  des  Arrifns  ;  Caftelnaudarry 
en  tient  quelque  chofe.Puis  vint  pafler  l'hyuer  à  Bordeaux,où  il  fe  fit  aporter 
les  threfors  d'Alaric,gardez  àTboulouzcDe  là  il  vint  en  Angoulefmejes  ha- 
bitans de  laquelle  Te  rendirent  ;  voyans  leurs  murs  cumbez  contre  leur  efpe> 
rance,&  comme  diuinement.  Ainfidonc  lesGotschaiTezdc  touscoftez^ef- 
lâlaric.  6 1  s baftard d' AI aric,fc  fauua dans  Narbonne ,  où  il  fut  efleu  Roy.  Mails 
.defpouillé  de  celle  ville(qui  fut  pillée  par  Gambant  Roy  de  Bourgongnejil  Ce 
retira  dans  Barcclonnc ,  où  il  régna  quatre  ans  ;  &  iufques  à  ce  que  Thierry 
Roy  des  Oftrogots  .-l'eu*  contraint  de  fe  retirer  en  Afrique,  vers  les  Vandales, 
cuidanteftrepar  cuxfecouru,  pour  de  là  quelque  temps  après  reuenir  en  A- 
quitaine,  où  il  fe  cacha  vn  an  :  mais  vaincu  à  douze  mil  deBarcclonnepar 
£ban  Capitaine  dudit  Thierry ,  fuyant  outre  la  Durance ,  il  fut  tué.  Ce  que 
i'ay  icy  voulu  dire.afin  de  n'entrerompre  vn  autre  faiû  depuis  aduenu.  Cette 
bataille  de  Vouglic  eft  autrement  eferite  par  Procope,  lequel  (comme  plus 
ancien  de  vingt  ou  trente  ans  que  Grégoire )  peut  eftre  aucunement  créa, 
encores  qu'il  parle  de  chofes  efloignees  de  (à  demeure.  Il  dit  donc*  que  les 
François  marenans  contre  Alaric  ,  ce  Roy  pria  Thierry  d'Italie  de  le  Gecourir  . 
incontinent  :  Mais  combien  que  l'Oftrogocfe  haftatt,  les  Vviffigots  cepen- 
dant aflèmblerent  leurs  forces  à  Carcaflbnne  ,  où  ils  campèrent  aflèz  près 
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des  François.  La,ayans  demeuré  quelque  temps  fans  rien  faire,ils  eurent  opi-  £&»  3i 
mon  que  c'eftoit  nontebour  eux,delafchement fournir  gafterJe  païs  deuant 
leurs  yeux^  A  cette  canules  plus  mutins  &  farouchesxommencerenrd'inju-  Chri^' 
rier  Alaric  >cV  le  blaimer  ;  de  ce  que  par  fa  couardife  i  Mai  fïbrt  emporter  leurs 
biens  aux  François,difans:  que  les  Vviïfigots  eftoîent  fuffifans  de  les  combat- 
tre ,  fans  attendre  le  fecour s  de  Ton  beau-pere.  Alaric  vaincu  par  l'iroportu- 
■ité  des  (ieus,renge  fes  batailles \  &  vient  trou uer  fes  ennemis  ;  qui  eurent 
le  deffiis,  le  tuèrent,  &  tout  court  aûiegerent  Carcaiïbnne  ,aduertis  que  les 
threfors  apportez  de  Rome  par  le  vieil  Alaric  citaient  dedans  :  &  entre  au-  - 
très  les  plus  précieux  meubles  de  Salomon ,  tirez  de  Hierufalem  par  les  Ro- 
mains:cKaûans  les  Vvifligots  de  la  plus  part  de  Languedoc.  Mais  quandThier- 
ry  Roy  d'Italie  fu t  arriuc  auec  Ton  armée  (  il  femble  que  ce  fut  l'an  cinq  cens  r0g, 
huic~fc)\es  noftres Huèrent  le  fiegebien  haftiuement . Tou  tesfois  ne  reur  ayant 
peu  faire  quitterle  païs  qui  eft  entre  le  Rhofne  (ie  croy  Garonne)&  l'Ocean;ik 
accorda  qu*iHeur  demeuxaft  :  recouurant  le  refte  de  la  Septimanie,jadisMue 
par  les  Vviûigots,auec  grand  meurtre  des  François  -,  trente  mille  defquels(dit 
Jourdain)  rùrcn  t-tuezp  ar  Hibla  Capitaine  de  Thierry.  Mais  il  n'y  a  pas  grande 
apparence  àfon  dire>  puis  que  le  mefme  Auteur  confefle ,  que  lefdits  François 
riendr  en  t  deux  ans  la  ville  d'Arles  afliegée,  &  defrenduc  pat  vnGot  nomé  To- 
lonou  Tolus.  Ceux  qui  efchapperent  de  la  bataille  de  Vouglié,  firent  Roy  fur" 
eux  Gifelîc  filsbattard  d' Alaric ,  d'au  tant  du' Amaulri  fils  de  la  fille  d' Alaric(le- 
quel  n'auoit  que  cinq  ansj&mbloit  informant  pour  gouuerner.  Et  toutesfois, 
après  ht  mort  de  Gùelic ,  la  Seigneurie  des  Gots  ettan  1 1 umbée  és  mains  d'A- 
maulri  (  petit  fils  de  Thierry  dltalie)  quj  en  eftoit  tuteur,  il  fit  incontinent 
rranfporter à Rauenne  les  threfors demourez à  Carca (Tonne.  Ainfi  print fin 
le  Royaume  de  Thoulouzc,nonante  quatre  ou  nouante  cinq  ans,  après  qu'A- 
ftulf  luy  eut  donné  côm  eneem  ent:  &  les  Gots  tranrporterent  leur  fiege  Royal 
en  Efpagne.  L'Aquitaine  conquife ,  Clouis  victorieux  retournant  en  France 
paûapar  Tours ,  où  il  fit  fes  offrandes  en  l'Eglife  S.  Martin ,  pour  remercier 
Dicude  (à  vidoire.  Aymon  adioufteitra'entre  autres  dons  il  prefenta  fonChe- 
ualsIequel  voulant  racheter  de  cent  fols  d'or,on  ne  le  pce  t  bouger  :  iufqu  es  à  ce 
qu'il  euft  adioufté  encores  cent  autres,  &  qu'alors  le  Roy  dit,  que  S.  Martin 
eftoit  de  bon  fecours,mais  qu'il  le  vendoir  bien  cher. Comme  le  Roy  François 
fejournoit  en  cette  vil  le,  il  receut  lettres  de  l'Empereur  Anattaize,par  lefquel- 
les  illc  declaroit  Conful  6c  Patrice,  luy  ennoyan^ne  Couronne ,  vne  robe  6c  > 
înanreau4epourpre,qucClouis  vettirenr*Egli(é  :  &  ayant  mis  la  Couronne 
ras  (à  teftc,il  monta  à  Châtrai  au  Parais  sjcttau  r  de  fa  main  propre,  au  fortir,  de 
l'or  &  del'argent  au  peuple, qui  dés  Jors  en  auant  l'appella  Conful  Se  Augufte, 
cedifent  pluueurs  Auteurs.Combien  que  ie  ne  trouue  poin  t,queClouis  ou  fes 1 
ptcdeceucursvfefTent  de  Couronnes  :  il  y  adel'appa^Ptejqae  jalesRoysdc 
France  fe  tenoicntpour(buucrains,ncrccognoiâans  perfonne  ,  &feuken  - 
^tte  les  autres  Roys,faifoient  battre  monnoye  d'or  ,ainh  que  dit  Procope.Mais' 
d'autant  que  les  autres  Roys  de  toute  mémoire  hônoroient  le  Sénat  Romain,  • 
&  puis  les  Cclars,qui  volôtiers  enuoy  biét  aux  nonueaux  Rois,  des  robbes^des  . 
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V^nit  biilons,dcs  chaires, &  aurres  marques  Royales,il  peut  bien  eftre.quc les  Oa«- 
rtHi/i  ^°is  Pcr^ua^erent  ^Clouis  de  reeeuok  cefte  Couronne ,  6c  le  filtre  de  Par  rjce» 
pour  garder  la  pofleûlonde  fouueraineté,  que  les  ftnpcreurs  prcccndoicm 
encores  en  Gaule ,  nefbuuans  les  Euefques(la  plus  partdeicendSs.de  Sena- 
teurs)oublier  l'ancienne  grandeur  des  Romains  ,qui  fc  voyou  traniportéc  aux 
François,  s'ils  commençoient  à  vfer  du  Diadème  en  Gaule,  &  ne  recognoifttfe 
aucun  fuperieur ,  Nec  comitbr  Impbrialbm  Maimtatiw 
coure,  ainfiqac  parloient  les  anciens,  qui  fous  tds  mots  couuroienc  va 
hommage  ou  fujetion ,  puis  que  ces  nouueaux  Princes  n'ofotent  porter  co«~ 
ronnc,quc  prife  de  la  main  d'vn  plus  grand.  Et  ce  peut  bien  eftre  la  caufe.pour- 
quoy  le  melme  Roy  (depuis  mieux  aduife)  à  la  perfuafion  de  Sainû  Rem  y  ,  co- 
uoya  vne  riche  couronne  (appellée  Regutm)  en  l'Eglife  faince  Pierre  de  Rome, 
comme  roulant  dorefnauant  tenir  deDieu ,  celle  qu'il  en  terftoit  porter  ,  Oms 
plus,  la  recognoiftre des  Empereurs. Quant  aux  Papes  ils  ont  rois  fus  leur  telle, 
le  Kc^ym  prefèncé  fus  l'autel  deDieu.  Mais  pour  le  regard  de  cefte  Robe 
d'honneur  enuoyée  audit  Clouis  ;  kConfalairePappelloit  lois  s  a/mat*  :  £c 
Cafliodore  dit,Damaffée-de  plufieurs  couleurs(comme  jadis  furent  les  Samics, 
tels  que  l'on  voit  en  plufieurs  Chapes  d'Egiiies)outre  lebafton  d'appuy,&ics 
fouliers  dorez,la  chaire  haute  efleuée  de  plufieurs  degrez,que  deferit  le  menue 
Cahlodore*    Or  Clouis,  nonobftant  la  guerre,  n'oublioi  t  pas  la  police  de  fou 
eftat  ^principalement  celle  qui  touchoit  r  Eglife.Car  àla  fotlicication  de  fainÛ: 
M  cl  ai  ne  Euefque  de  Renés,  fort  Ton  familier»!  commanda  à  Xxxm.E  uefques, 
de  faflèmbler  a  Orléans  pour  délibérer  fur  les  articles  qu'il  leur  enuoya  ;  ainfi 
que  l'on  peur  voir  au  commencement  du  Synode  qui  eft  imprime.  Entre  an- 
treichofes ,  il  lesaduertit  qu'il  a  deffendu  de  piller  les  biens  appartenant  aur 
Ecclefiaftiques.  Mais  aufli  il  les  prie  de  (a  part,de  n'auoucr  rien  qni  rie  fuft  à 
eux,  &  que  pour  euiter  aux  fraudes,par  lestettres  qu'ils  enuoyeront,  ils  iurenc 
que  lachofe  redemandée  leur  appart  enoit.  Les  Articles  de  ce  Synode,  au&o- 
rifent  les  franchifes  des  Eglifes,  &  dépendent  de  tirer  par  Force  hors  les  Paruis 
d'icelles,&  des  mai  Tons  Epi(copales,les  homicides,adulteres,  larrons  &  rauif- 
feurs.  Ils  ne  permettent  à  tous  feculiers  ,de  £c  faire  Clercs,  4ns  la  volonté  du 
RoYjOU  permiûlon  du  luge:  mettent  les  en  fan  s  quiauoient  leur  perc,ayeul3& 
bùayeul  Clercs,en  la  puiûance  des  Euefques;  aflfeanchiflèn  t  les  terres  données, 
ou  à  donner  par  le  Royaux  Eelifcs{dontpoffible  viennent  les  Araortùlèmens 
Royaux) les  déclarent  applidfcl es  feulement  aux  réparations ,  vinredes  Prc- 
ftrcs,entrctencrncnt  des  pauuces,&  r'achapt  des  prilonniers.  Veulent  que  les 
Euefques  puiiîem  contraindre  les  Clercs  du  Dioccfe>  faire  leur  office:  de  fon- 
dent d'injurier  l'Eucfque/ur  peine  d'excommunication  :  Et  aux  Abbex,Pre- 
ftres  &  Clercs,  partir  fans  lettres  des  E  uefques,  pour  venir  en  la  Cour  des  Sei- 
gneurs demander  ben^es,oubienfaits(car  ienecuide  pas  que  \zmox.Baufi- 
cUfcn  tende  encores  là ,  pour  fiefs)  &  Étire  Preftre  v  n  Efqaue,contre  le  gré  de 
fon  Seigneur.  Il  eft  aufli  ordonné  par  lefdi ts  articles,que  moitié  des  cho les  o£> 
ferres  à  rEghfe,appar  tiendra  al' Euefque,  &  l'autre  au  Clergé.  Queies  Euef-  * 
ques  auront  la  quatriefine  partie  des  décimes:  &  forniront  tant  qu'il  leur  fera 

pofliblc, 


Digitized  by 


Google 


î    \   CLQVtS  t   ROY.;.  *t 
poffîble,  de  viurcs  &  veftemens  aux  pauures  &  malades ,  qui  ne  pourront  tra-  Em  i* 
utâterdeleiKS  Que  les  Egmes  bafties,  on  à  bafttr,  feront  en  la  difpofi- 

x ion  de  l'Euefque  au  territoire  du quel  elles  fcrohtbafties.Deffendent  d'cfpou- 
ferlavefucdeîbnfrerc,oulafœucdc  fa  femme.  Ordonnent- que  les  Abbez 
1er  onrfu  jets  des  Euefques ,  &  tenus  vne  fois  t'art^  foy  jroauer  au  lieu  qu'il 
lenx  pkira  ofligner  ,  &  que  les  Moines  obéiront  à  leurs  Abbez.  Qu'aucun 
Bour^is^vdWnererapalqaes  ,  Noël,  où  Qaarcfme  au  village,  s'il  ne  ft 
malade  :  Se  nul  ne  fôrtira des  Méfies  j  auant  qu'elle*  foienr  dîtes  i  fie  quand 
l'Euefque  n'y  fera  pas ,  le  Preftre  (  en  tendez  le  Curé  )  donnera  la  bénédiction» 
Qw  fou  fera  les  Rogations  auant  l'AÉcenfioû  »  &i'on  icuTnera  crois  iours 
deuanc  >  durant  le/quels  les efclaues  hommes  fie  femmes,  ne  feront  aucun 
ouurage,  affin  que  chacun  s'y  rrouue,  Ôc  lors  on  v  fera  des  viandes  de  Quaref-. 
me.  Que  les  Euefques ,  Préfixes ,  ou  Diacres ,  ne  tiendront  en  leurs  mai  Ions 
femmes  oftrangcsv  Les  Clercs ,  Moines ,ouXaics  quiadioufteront  Foy  aux  di- 
tunation*. ,  ou  obfèsuer  ont  tes  augures  ,  ou  forts  que  l'on  difoit  fauflement 
pftre  des  fein&s,  feront  excornrauniez ,  ôc  l'Euefquc  ne tailiiraftle  foy  trouuer 
le  Dimanche  en  l'EgUfela  plus  prochaine.  Ces  Articles  (  k  plulpartde  poli- 
ce £cclefiaftique>  &  qui  monftrét  me  grande  partie  de  ladifcipline  du  temps) 
furent  neantmoins  renuoyez  par  les  Euefques  au  Roy ,  pour  eftre  par  luy  ap* 
prouuez,  s'il  les  auoitaggreables  :  &  lefquels  turent  lignez  par  les  Euefques 
Auentin  de  Die  Métropolitain  (poffible  faut-il  Air,  car  ie  ne  trouue  point 
que  Die  e  nfl  la  dignité  qu'on  luy  donne  icy  )  Adelphe  de  Raurace  (  ie  doute  fi. 
c'eft  Baflc,  car  il  femblc que  cefte  ville  fut  fous  les  Rois  de  Bourgongn c ,  com- 
me auflîÏJie,  6  cen'eftoientdes  Euefques  chaâez  parles  Aérien s  ;  Boê'cede' 
Cahosrs ,  Cyprian  de  Bourdcaux  Métropolitain ,  Cornope  de  Pcrigueur, 
jCamilieiideTroyes,  Eufebe  d'Orléans,  Eufrafc  de  Clermont d'Auuergne, 
Edibie  d'Amfms ,  Euftoche  d'Angers ,  Epiphanie  de  Nantes,  Eracle  de  Paris» 
Etil  de  Ba&s ,  Gildar de  Rouen1  Métropolitain  :  Léon  tian  de  Cou  tances ,  Lu- 
picin  d'Engoulefme,  Litaredde  Lifieux,  Loup  de  Soilîom ,  Leuanian  de  Sen- 
lis  y  Lkinie  de  Tours  Métropolitain,  Léonce  de  Tholouze  Métropolitain  (  ce 
ne  fut  pas  donc  fanscaufe ,  que  Iean  PapeXXil.  du  nom  en  tir  Archeuefché, 
l'an m 8.  )  Mauruiie  d*Eureux,  Melaine  de  Renés ,  Modefte  de  Vanes ,  Mêlai- 
aie  de  Vermandois  (il  faut  que  ce  foit  de  Cambtay,  ou  Laon  )  Nepos  d  Auran- 
ches ,  Pierre  de  Xain  thés»  Principie  du  Mans,  Quintian  de  Rhodez,  Sophro* 
nie  de  Nayoa,  Tbcodbfe  é£  Anxerre,  Tetradie  de  Bourges  M  etropolitain.  Par 
teUe  ngnarure  ,  outre  jqueTon  peut  comprendre  vne  partie  de  l'eftenduc  du 
Royaume  dcClaoi  s,  il  appert- qu'il  n'y  au  ok  point  de  pf  efeance  entre  les  Euef- 
ques Gaulois.  Et  eft  croyable  que  les  plus  anciens  fignolent  les  premiers,  voire 
tes  particuliers  deuat  les.  Métropolitains,  n'y  ay&i  encores  point  de  règlement  - 
entre  eux.  Ce  Synode  efteotré*  par  Sigifbcrr  l'an  512.  mieux  (a  mon  aduis)cjuc 
dcuftplardfcsfeicedftsGots,  puisque  nous  y  voyons  tant  d'Eucfques  de  Guyené 
&  de  Languedoc^  quiri 'enflent  ofe  comparoiftre  eftahs  les  Vviffigots  encores 
maiftres  du  pâ^pfappdeflCfouit  leur  Seigneur  comrnefls  font  pat  l'epiftre; 
fc^acoies  moins  luy i3«tt*wdtrlarefolaf iofedes  *rtides£ar  ejWcbhchfe.;  "c  1 
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^pirw  capitale <ïtt  Royaume,  où  CUmis.fi ba&irTÊgUfi Saîntfe  Geneuîefue, 
i^effltette  de  Paru  tres-proprc  aux  Roys  François.  Clodobert  ayant  fût 
tuer  S  tigre finme  9eJ%lujmefiti.tué  :  E$Clouisfe fatfitdc fin  Reyaume. 

-  %^iHUnct  de gUmvs  auee-d'axtres  Aajj de Belges.  <  '- 

fcjL.ç*jr^R  ©  vr  reprendre  l'ordre  de  l'hiftoire,Clouis  au  partir  deT ©«ré 
^  [SSwa  vinedroir à  Paris  où  pareillement  arriua  Thierry  foi»  filsjre-» 
W  S^Si  tourné  de  la  conquefte  de  Gothie ,  que  ie  croy  auoir  efté  Lan- 
ît'  iF^Jrçl  guedoc.  L'aflietce  de  cette,  ville  fut  tant  agréable  au  Roy  Fran- 
5^  fô^K  çois,oopropre  àlon  Eftar,qu'-il  en  fit  le  ûege  de,  fonRoyirattev 
ii'cmbciliflantd'vneEglife dédiée  au  nomdes  Apoftres  Siundt 
Pierre  &-Sainfi  Paul:;  laquelle  depuis  a  prins  le  norrvde  Sain  de  Gefceuiefue* 

nreeque  code  bône  vierge  Parifiéncy  futenrcrrée.L'on  nefçair  parau  vray 
:>m  il  fondateur  âe  Paris.  Car  ie  ne  daigneroy'  mettre  icy  lés  fables  qui  eû 
fontefcrires,jie,fe  trouuant  point  dans  les  bons  aurkeurs,que  Paris  fils  de  Ro- 
mus  Roy  de  Gaule,  luy  aitdonné  fon  nom,  neufeens  ans  après  le  déluge.  Mais 
il  eû  bien  certain, que  la  ville  auiourd'buy  nommée  Paris,  du^emos-que  Ce  far 
vin  t  en  Gaule,  s'appelloit  Lutece  :  &jqu!eHe  eftoï raffine  dans  vne  tût  de  Seine: 
&  appartenoit  au  peuple  Pariûen  »allic  de  la  corrunupaû  tedes  Senon'ois.  Ce- 
tte ville  pleuft  tan  t  à  l'Empereurlulian/urnommé  V  A'poftar,quil  y  fit-feionr, 
&  nous  ena  lai  (Té  en  fes  Epiftres,  &  au  Mi  fopogon  laiTierte  bien  elcrit  e.  Iulet 
ÇefarlametaudelTousdeJifr/ft&««m(quiertMelun)  &Ammian  Marcellin 
(bus  les  conflans  de  Seine  &  Maine  de  forte  qu'il  nefaur  doutéV  que  Paris  ne 
loir  la  mefme  Lutece,  dont  les  anciens  ont  parlï.  Combien  qu 'auec  le  temps, 
fpit  aduenu  qu'eMe  «changé  de  nom,  ainn"  que  d'autres  villes  capkales,qui  ont 
orinsceluy  de  lent  communauté ,  &  lai  (Te  le  leur,  propre  j  comme  Dunar* 
fum  nhemor*»-,  Rheims*,  Diuédorxm  Mediematricum  -,  Mets \  *AgetJicuwi  Se*- 
nonum  ,  Sens*,  ^fuaricum  BÎrurigum,  Bourges -y  Pumcarhi/aunum ,  Chalons  en 
Champagne  ;  ^fugufia  Sucftionum  ,  SoifTons ,  ^€'*g*ftor  'uum  pi£hn*m ,  Poi> 
ûiers:  Bmu^antutm  (Grate-penfe  village ,  en  retient  îe  nom')  BeUmuantm , 
t'eftfaict  Beauuais,  &  autres  villes  fembJables.  Icreferucaù  fiegedes  Nor* 
mans,  ou  en  lut reeudroid  propre  y  à  dire  les  caufes-de  f»n  accroiuemenr. 
Or.  G  louis  qui  n'aupit  pas  délibéré d'au  oii  compagnoni  en  tout,  le  pays  de 
Gaule,  n'o(ar>t  hpnneftement faire  la  guerre  aux  Roys  François  demourea 
en  Belges ,  s*aduifa de  les i  mettre  par  feercttes  menées,  en  tel  eftat  qu'il  luy 
fiift  aile d'eftre  le  mairie  des  vus  cV  des  autres.  Ex  cognoiflànt  que  Gode- 
rie  fils  de  Siagre,  le  Boueux  ,  Roy  des  François ,  habitant  fus  k  Rra-r  vers 
Çolongnereftoityi«urie^ptnnae  pcu  fubt il',  il  enaoycfous  main  «les  gens  luy 
xcmftnftrer ,  <jue  fon  ,pere  eftant.  vieil  <&  boiteux, .i H- vouloir  paiûblement 
wuy^lpn'f^aujwe^ 
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tcaiwî^ioccmal-adairé.  &  feduitparlcsparoldsdcccstraîftwj,  Guidant  que  Vm  ii 
îcspromciïcs  deGouisd'aiTeuralIènt,  potir  commcarcleDarricidc  qu'il  auoit  • 
dctané!deiaire/d«effa  vncembufchc  Kon  pete,  lequcle£âOt  forti de  Colon-    ^  ' 
gœ».  &  {Jà^To  par  le  Rhin  pour  aller  chaifer  enjafdrefttle  Burcbonne  (qu'Ai- 
tamer  penfe eftreJe pays, où eft baibe  l'Abbaye  de  FwWe)  fut  occis  par  ceux 
ejne  fon  fils  auoit  attitrcz,aînfi  que  le  vieillard  doçmott  fur  le  midy.  Ce  neanr- 
moifi&»kiaAiçet!cDiettvetl|a|U contre  les  roefchftns ,  -ne  lajflà  vn  fi  yikir* 
parricide  impuni  .* cariincontinen  t  ap r es,  Clodfir ic  ayant  fajc  fçauoir  à  Clou** 
qu'il  anoir  en  (à  pofleflion  les  rbrefor  s  de  (on  pejeauec  f«n  Royaume ,  &  par-* 
tant  qu'il  enaityàft  des  gens,  ppcndrt  telle  par*  dp  fes.  riçheflès  .que  bon  lui  fem> 
bkroit  :  Clouis(auffi  f  ufé-qu'ambitieu*  )  le  remercia,  &  luy  manda  feulement, 
qu'il  les  monftraft  à  fes  gen*,&les  retin A  en  ciers  pour  foi-mefme  Les  Arabaf- 
fadeurs  venus ,  Clodçric  les  meine  en  Ton  threfor^  là.  oà  comme  ils  eftoiçnt 
crnpc^czivcir  pki if» eues  chp  fes  fi  ngulicrcs,  il  le«r  dit  :  Voicy  vn  coffre  au* 
qdelmoD^cre  fbulôit  rrwJtrr.cfes  deniers:  &i  en  difan  r  ç'elail  (c  pencha  dedans. 
Comme  pour  fouiller  plus  auant.*  Lorsfe/bai(Ta^tdla*}antaçe,  yn  de  ceux  qui' 
auoién  t  cftéatritrez,  lu?  donna  vn  coup  qui  entra  iufquf  filac£fuellc  ;  «Se  par: 
ce  moyen  il  fur  payé  de  l'impiété  commit  en  la  perfonne  de  Ton  pere.  Clouis- 
aduertide  cette  marc,  incontinent  vint  au  pays ,  &  ayant  fait  aAèmbler  les  ges. 
del'abei<Jànce  defeu  Sigifbert,  il  parlai  eux  en  telle  fortey  -Comme  ic  riagcoy'j 
fur  ktiuicredcr&fcaut^Godericfilsde  mon  parent  Siagre  ,,p0qrfuyuant  for* 
ftoe»ficcpaiircvn  bruit  que  ieie  voùlof  '  frite  mourir,  lequel  fuyant  par la  fo~.<t 
reft  He  Bua£harrae,fut  occis  par  les  brigands  que  Cloderiç^n^oya  aprçs  :  &  dc-:c, 
puis  luy-mefmc  a  eftétujcfparie  ne  fçay  qui)  en  mon  ftrat  les  trefers  de  fori  pe-.  <t 
re.Si  ne  fuisse  aucunement  coulpable  de  tout  cela:car  ie  n'ay  pas  le  cœur  d'ef- 
pandre  le  {an  g  de  mesparens  3  ne  de  commettre  fi  grandes  mefchàcctez.Tour  (( 
tesfois  £ui«  qucles  chofes  font  *in{i  ad'ueouës,ie  voujs  cofeille  tourner  de  mon  t< 
party,&cn  trtr  en  rnaprotffft^irenforçat  nos  Royaumes  par  laiun#K>n  de»  < 
dVœj  La.cpiPf  agnic  a^ptouiia  ce  qu'il  difoit,  «anr  de  voix,  que  par  vn  battCn 
ment  de  mains ,&prenans  Clouis  le  mirent  (us v&  pauois,en  la  man  iereaccou* 
fturmée,  afin  qu'il  fuftveu  de  tout  le  peuple,  qui  le  déclarait  Roy.  Ainfi  euft 
Clouis  le  Royaume,  &  tes  threfors  de  Cloderic,  qui  au  lieu  de  ftippor r,ad uan- 
ça  la  punition  de  fa  raefehanceré.  Il  refte  maintenant  de  fçauoir  cette  parenté 
de  Clouis  auec  le  Roy  Siagre>Ragnachaire,#  autres  dont  nous  parlerons  tan* 
tQft.Carlesauthcursdu  tempsne  l'cfclaircifTent  pas,  commcjl  feroitbefoin 
pour  fçadoirla  vérité ,  qui èftla  caufcpourtyioy  il  faut  auoir  recours  à  Ià'dues 
Se  Cuife^hïftorieo  dcHamaut,*  MeYer f  lamfcJ^fqueteallegans  vn  Baudoin, 
Amaulri ,  Hugues  &  André  Marrianenfe,  difent  que  Clojoh  Roy  des  Francs  . 
eut  de  fa  femme,  fille  du  Roy  d'Auttrafie(  où  ettoit-elle  lors  î)  &deToringe, 
Quatre  fils ,  Auberorf,  RJCber  %  Régnant',' &  {frwchajre.v  Qqe  Glo^n  ayant 
fait  nanftre  de  ia  Cauakrie  Meeo.uée  fon  ptrçnr,  mourut  quelque  temps 
a^^&  cribyfcy  voyimrJepayta/raiUy  p*r  les  eftràftgers,!  feignit  de  vou- 
loir eftee  defchafgédu.gQuu.crpem<HW  qu'il  auoit  de  Tes  çnjfen»)  s  difant  s'eftre 
par  trop  enj^fcpowkuxfcrjMC&ACD  «^v*»  4equpy,,|ça  f  rançois,  p rcûez  de 
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vAndt  neccffitc  ;  déclarèrent  Roy  Merouée ,  qui  fe  faifit  duRoyaume  appartenant 
'    aoz  enfàns  de  Clojon  i  la  mer*«lefqnels  {en  et  ira  vers  fon  pere,  io  fques  à  ce  que 
par  le  moyen  des  H  iras ,  oo  cependant  que  Merouée  cftoit  empefebcà  leur  re- 
îifte  r ,  ils  recouvrèrent  leur  héritage.  Auoeronentr'aurres ,  fut  bon  Ch  euaHer» 
& desfi  t en  plu  ficurs  rencontres  les  Mérovingiens.  Quil  habttauelàla  Meu- 
fe3&cut  tam^profperùeï,qu^l  acquit  repmanô  d'enchanteur,  ouféeipTrar 
ce  que  lors  les  hommes  eftoient  tant  grçffiers ,  que  ce  qu'ils  voyoient  4e  beau, 
iislecuidoienteftreprocedidVne^Qiftance  ancre  •qu'humaine,  ne  con£de* 
rans  pas  que  Dieu  noasactctfcpour  fçaaow  faire  tout  ce  qui  appartient  pour 
&  gloire ,  -nous  ayanS  créez  vn  peu  moindres  qu'Anges.  Ce  rut  aufiî  luy  qui 
trouua  les  bains  de  Plombières  de  Lorraine  près  Efpinat,  &  les  fit  acconftrei  : 

?uis  mourut  l'on  461.  laiflànt  planeurs  en  fans,  &  fut  enterré  à  Tounuy.Quax 
•Ragnachaircfon  frère,  il  tint  la  ville  de  Tourna  y ,  cV  voila  ce  que  die  De 
Cuite,  Meietadiouftequecekanchatre,  à  qui  Clouisru  la  guerre ,  c%îr$ei- 
gneur  d'Arras-  &dé  Flandres,  &  fils  de  Flambert ,  fils  du  fils  de  Clojon  :  tfc  le- 
quel Ranchairc^tyouïa  vne fiHe  d'Aquitaine:  mais  c'eft  i^auoirqm  eftoit  le 
Seigneur  qui  lors  porta  le  tïitrè  d'Aquitaine  .'Car  les  Vviffigots  n'eftoic-ih  paj 
maiftres  depuis  les  Pyrénées  iu fques  à  la  riuiere  de  Loire  î  Or  encores  qoeie 
n'adionfte  pas  grande  foy  àcedifeours,  pour  n'auoir  veu  lesliuresoùcesau- 
theurs  l'ont  prinsj&rqtfe  Grégoire  n  eh  di^  mot,  ie  tiens  toutesibia  pour  cer- 
tain ,  que  ces  Rois  meardris  par  Clou is,  eftoient  tous  François  ;  defcendus  des 
autres  Francs, demoUree aux  terres  habitées  ctéslong  temps  par  les  predecef- 
feurs  de  ceux-evj [  tenant  le  quartier  vers  Gueldres,  HoUnde,Brablt,  8t  Liège; 
Car  les  partages  eftoient  égau*  entré  lesfteresdece  temps -là,  comme  encore 
ils  (ont  en  Alleroaigne ,  qui  peut  eftre  lacaufepourquoy  nous  trouuons  tant 
.  de  perfonnes  alliées  de  CÎouis,  portant  filtre  de  Roy.  Etn'eftimpofljble,  que 
.  cesRoys  vinfleritdes  anciens  Francs,  ou  deClojon  mefme ,  puis  que  les  plus 
vieik  Autheurs  font  variables  :  tantoft  difanr  que  M erotiée  rat  fUs5&  aucunes 
fois  coufm  de  Clojon:  &  que  du  temps  d'Ammian,  les  Princes  Francs  eftoient 
nommes  Rois, airifrque  i'ay  dircy  deflbs. 


CHÀP.  XXIIII. 

Clours  ayant  fris  Cdrark  Roy  Franfoù  auecfinfils\ UsfdtHomts^  $Us  tue*  . 
Ranchaire  Roy  de  Cambray  François.  ÈJlcnduedu  Royaume  Je  Cloués.  Sk 
mort,  itomms  renmmt\dt Jjumojr g  *u  àe  fifaHaé  qui  lors  vwoient. 
GeneMtefmt^am&e^krgeRarifieHtH, 


■  V  o  y  qtfil  e  n1bi  t ,  Cars»  rie  Duc,  ou  Roy  François,  fut  repre- 
'  Riler  à  qai  Glouiltfn 'voulut,  prenant -vnè  celle  eonuerturet 
Clotrisâllantfaire  lagaerre  à  Siagre,  pria  CarancdeleVemrSe» 
|  cçtûtk,  comme  il  fit  ,  omettant  vaewroée.  Mais  tiïièlèwoulué 
;  teindre  aucc les  Êmn  cote  Ctowcas,  comme  s'il  euft  attendu  de 
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garda  koaal-ralaittm'il  en récent  lovsyîufquçi  à ccfie heure  iqu'ayat trou- 
«t  moyen,  «ieieiprendre  par trotnpedeiilie£t  tontbc  prcftr^  âc  donnée  l'or- 
-dre  de  Diacre  i  ion  fila  y  lequel  voyaoe  yn  ionri  Gabarit    plaindre  dofoivifili- 
éHanjltrf  JkjMan  perc,  ces  >  feuilles .(  touchant  ies  ckeaeux  «kautrtz }  ont  «« 
«ftécoapeescn  bois  vert , elles  pourront  bàenreuenir,  filpdsuoir  à  Dïcoqwc  « 
-çdu  y  qui  ics  a  co  opp  ees  vin  ft  à  m  au  rir .  Le  Roy  FiançoisaAacrrickcesparo»-  « 
ics^car^€rail  die  qaeles  Moines  ne  giflent  pas  tot6ours4Kencc)  crargnant 
xqati  ceiewe  Prince ijuiTaftcxaiftre ub  chcueQx  pour  tovtfr ,  tfday  donner  de 
iieDooyJeur ficrrroRdieria tefte a  cous deu-x.&rfcfaiiK de le^rRoytaorar.  Û ne 
fer  pas  pliwcounois  à  Ranchairc  Seigneur  de  Qunbcay  ylequeUftan  t  ha;  déw 
^ens,àcaw£e  de  fepailbrdife  dcfrne£bréer&:  ince<hieuFe;aaoit  pour  Com'ciJkc 
vn  nomme-  Far  on  ^entaché  de  joefrae  vice.  Il  eftoit  encore*  tan  naTottc  de  et 
-rnaawus  faoromci-que  ûtmâay-apportoitwelque  orefent,  fn ft de  viande ,  o* 
Àat*enicnt;iUiu^vafomw  Faron- 
CcqaideplAifek  forcaax  François  cboftàmiws  de haîr auraht  ks  Rvys  wri- 
gaeillcuc ,  que  couards. .  £c  pour  ce ,  ^ltfotticùotencG^iii^echercherocca»- 
Son  de^luy  faire  la  gnert e^l'àirstraunttr^u&fof  le  p&itade^aba  laitiers  abun> 
donneroient  leur  Roy  ,&  le  liureroient  entre  Ces  mains.  Là  déifias  ,  Clauis 
rempliflàntlcs  rraiftres  d'e(perace,  leorfuencor  '  ftt(cnt4stotaftéLenss  &  bau- 
driers qu'A  auoit  fiut  exp^eûemen  t  faire  d«cuiut^doré:ptnsay*taûemWé  ion 
atraéejienrre  au  pays  de  Ranchairt^foai  couleur  qunto&ott  woe^éiRoy  *r  tes 
frcres,maim:cnoicnrie'fi.oryaumcde  itenceieor  appartenir.-  Riflchatf e  o\ril 
dantits gens  eftre  fidefos  j eànoya  le*CTâiftres  qo i  au aii mrectfii  &s  pcefriré  & 
Ciouis ^eCpicr  l'eftat  flefon  armée.  Etteux-cy  de  retour  ,dirj»tfv  qoelcty  i$t 
fon  Faronauoient  vn  tres-bon  renfort, ôcarîca  de gowspowt  luy  te fi-ftec.  Ma» 
le  ioor  de  la  bataille  »  Ranchaire  voyant  ladefïàttc  de  fon  armée  s  frçt  p tins  &  ■ 
arceite  pat  les  tiens  mefm« ,  comme  il  fe  -watoiti Tauuer  <y  o*4'ameftaus<ai<et 
RichcTfon  rte*  c,  les  main*  liées  detfrierele  do*,  les  ptefcntetet>ta  CkJtifS.  ï#- 
que|  les  voyant  en  pcleftat^  corn  me  fil  etfft«ftécoumt)oé)kiy  dit/)  PtkU  rç^ôy   .  t.  , 
fais- tu  ce  fort  à  noftrevace de  te,  lauTer  ainfi  lier?  rfepft  i-il  ipâ'softé  pks  irottot- 
rafale  pont  toy  de  te  faire  mer?  en  di  fan  t  ces  m  oti  ,il  leuef a  haahe,3t1«v  oon,  « 
fus  la  tefte.  Puis  fe  retournant  vêts  fon  frère ,  i)  hiy  defchat  ge  Vh?  pamlcoup: 
difant ,  Si  m  eu  fies  défendu  ton  frère ,  orrne  l'euft  pas  ainu*    i  &  roiia  qteije 
confeience  Clouis  farioitde  met  Ces  pare ns.  Vn  temps  apws  fettvott de  oes 
Koyi,les  rra4fttesfe^an^apottoeaa'4»cleuÉ8  prêtants  h'«ftoiehtqo«-*&re«v 
fe»^fa^«ir«ttt  àGlouts,  qui Wftrefponte-,  que«m»^là  efooi^ï  *u4ewent 
paycfc  en  «lo^mii      conwairrte  aaodenttrahiltiQ^  «aïfejfedei  oient  eftpè 
conrterw d'auoir la vie fauwe, laquelle  ils  ■jeritoicnrdc^rdfe-, fôot'kjardftfi. 
ioyauW.  Moafttapic  par  ceft a&cqueies  ^dpf  aident  des  tfaiftïtf s;  raats  qtt  11> 
ha^nt^4e^igtti4rtUti^^;Rigo^ 

*f  Ffancv/fiit  fê»^  laoieWe^cocc^triJfa^lt  de  iMa  n  s  >pér4*  t<eM^aiideme«»» 

deoCkk^tt  jpl^tftiawte»li)t^ 

ifcâMkEoèti    «fl  rèdt«to^ti*pMj^cO/tiao^«,a» 
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il*»  ii  cun/iJcxsmiBcnçx-dcfoy  plaiiidrc  vndoui  cnyatolc  auembiée  /Ai*  f  ipp'rfkf 
-  mifctablc^e  ce  qu'il  iitcbçnoiflbipplés  aucun  deXexpaceris^  cam  nàcfi£o$«ifc 

V*"'     qucLqaccftr^ngcr.Touwstois^fojt  j^u&bTertrÉil  n'yién  caft  pku^>«-^ttolî» 

'    *  •  f'apperceuû  quille  di  foie  pa£fasotïae*pour attraper  ceux  qui  ioy  rftôie«>efc 
'   chappeaîV  aucun  se  Ce  prdenta  pont  i*adaauerd  eftrcde  fa  race,  craigiiaaââe 
>  .  trait  cem  en  t  des  autres.  Il  aport  par  Grcgoire  que  Ranch  ère  ellott  frerc  deJCs» 
•  ■  cbec?  &  de  Ing©meri&  Meïer  adioufteque  Ranch  ère  eu  t  tu  fils  nommé  Pbà- 
nibert,  lequel  ne  voulant  cftrc  Cnrefticnfic  retira  eh  DanoemarÔ9&  àehak 
«eut  vn  fils  nommé  Cochiliarxi, cafagr«mdc  vieilieflc  tui  »  p«  LidcracdeBa* 
lencvcux  ricaaJTeUcer  de  ccsgeneafigies.mais  ir  les  ay  foulemenamifcs  pomr 
donner. lumière rbiiloke^éSancocrtain^jaxlcîcxeinplci queiay  éydepa*t 
Alléguées  des  Francs,qu'ils  ohtpluftcursRoys  regnans  far  eux  ehfenèlcpraMfc 
félon  le  pays  &  département  des  3icambrcs,Ràbarols,  Saltens,  Ampfioaret,  Bc 
Autres  lignées,  fanions. ou  nauooi,  Ain^CloaisayanrpartcUes  rufet-fiit* 
ftrmf  fcfl  voifmslcirvns  après  lés  autres  ,l&  h, premier*  Ti&oirdluy  fernantl 
faire  obtenir  la  (econde,il  fcftenditibn  RojiatN»einar  toutes  les  Gaules,  qui  de 
Ton  tempj.fcroblcnt  aupirenùetfrtwncpccdulcqr  ancien  nom»cftarwpartiey, 
coBMnei'a^ilitcy devusjen  France  QftraficnncôW*  clbaficnne,  oud'Oftrte 
Se  Ncuftrie ,  ou  Vveftrie ,  Bourgougnc  ;  Gotbie ,  &  Bretaignc  petite.  Telle- 
ment qu'il  n'y  eut.quc  le  Poidou^c  le  paf  squi  eft  outre  Loire  &  la  Garonne* 
qui  retwtil  sntien  np*n  d'Aqnitamr,h>iques  à  ce  qu^tesYafcones  defcendaaj 
dçs.mot  J^renm  dwncren  c  enceres  le  Jenr  au  pays  A  encre  les  motagnes  Se 
la  G  «ion  ne- Or  Clou»  ne  trouuanwnneray  qui  hty  fijlrefte.que  Thierry  Roy 
"d'Italie^cftablit  fon.efUt  en  la  plu»  grande partie  do  UGaèle,  ne  pouuantchal- 
ièrceRcy  du  quartier  de  Prouence,6?p*rtie  de  Languedoc, duquel  l'Qftrogoc 
XefaifitapkreiUdeaaite-des  VviflSgots,  ainfi  qu'auonsdit.  Tant  y  a  ,  que  les 
<3ots  d'Efpagne  garder  en  t  NarbonneÂ  guelques"autres  yiUcsdeLinguedoc, 
f&$  queopMeurs  Conciles  tenus  en  Etpaigne>nous  trouuonsdcs  JEwefques 
4eiSoptimanieyAttoica((ftéy  iectoy^oomme  fujetfJ  des  VyiOSgota.  Quant  i 

;  14.  ^^uis:^^rlWtoruJ^!^inq^|lâ  apje*kvi$roirc.  de  Ypuglîc<  oe  difent  la  plusf  par* 
-des  Auteur  * j&l'an-dnq  cens  q«ator*e,aagé  de  quarante  dnq  ans  ,&*n  ayant 
■cegné  tretire,&  vn.  Son  corps  fut  enterréen  l'Eglifedc  S»  Pierre,&<  $.Paul,par 
IpybaftieaurnontdeParisàla  requefte  de  (a-femme.  S.Reray  enl'Epita^he 
.qu'il  1  uy  a  fait ,  &  lequel  fe  voit  dans  Aympn.i'appeUe  Patrice  :  ce  queie  n'ay 
*ouJu  oublie* ,  pour  monlfrer/queles  Empereurs  ayanS  perdu  le  domaine  de 
Gaulejijrotçnojcm  Nombre  de  lafouucraineto'  i.  cnuoyanstles  qualitez  Si 
noms  de.gt&dctttià  oeux^uHls  ne  pouùotét  f  Km  ranger  enJetir  ©lanière  obeifî 
làftCQ.  Ce  Rpytfpt;liber»i  onuets  les  Ecclefiaftiquesvainfi  qu'il  le  voit  par  le  rc- 
ftatnontdc  S.  Rcrûy  .auquel  il  donna  de  belles  terres  &  femblablcment  i  Ge- 
neuiefuevierge  uatifue  de  Nan  terre  prefs  Paris*£>tt  eftimec  nour  fà  bonnevie 
qui  Iafirr*uei5e*de«£ucfqufls  raçfmesi&luy  acquit  k  nora^eSaita  c%cjl  don- 
na auffi  ^Eufpice  *Mefrmnfonnçnw5u»la>placcdc  MilTyé  près  AOrleans^oà 
eftbafticl'Abbayc^tti,porteleno<niie  S.  Mef^infus  Loir«w!$çtjçraiol>on» 
««iiioic  amdu^psvdeccRoy 
ut  y. 
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t^rkt  ?oi>w4prochsrin  de  fon>cgUePùyjpi^ 

AÇnxti  t,  pois-qu'il  deffit  en  guerrélcs  Allémans  ,Bonrguigrtoiis  &  VvrffigAts. 
Mois-quantàmoy,  je penfe  qu'il  n'y  auoit  point  moi qs  du  Renard,  tolrodu 
JLoup.cme  du  Lio  en  Ton  naturel;  yeu  Tes  aûiôs  auffi  rufees  &  cruelles, que  har- 
4ie^^|c  f^gnan^es.  To^tcsfqis  l'on  peut  xJkedélay  qu'ii^fiit  cau)fe/l'oftrr 
Je  la  Gaule  J  herefie  A  r  rien  ne,  laquelle  auec  grande  apparence ,  euft  prins  ra- 
cine, &  gaigni  reise^fi  les  Seigocjories dès  Bourguignons  &  V£ iAîgo ts  y  eu£> 
feu  r  plus  longuement  dure.  Aueccequ'iJ  monftra  aux  François ,  le  cbjmin 
pour  fu y  u re  laRefigio n  Chceftienrie, au*  profHt  de  là  Germanie  :  laquelle  auec 
-  l'obeiflànce  que  les  nations  d'outre  le  Rhin  portèrent  aux  Roys  de  France, 
quant  6V  quant  récent  le  Chfiftïanifrtiel  Ce  Roy  laifla  quatre  enfans  mafles,  à 
f^auoU  Thiexc^Jic  auanxJc  mariage  de  Clote ,  6c  d'elle  il  eut  Çlodo.mi'r£hiJ- 
dcbeit  &  Glotaire>?ihrl«y  dormeauffirpourfijles  TicbiWc  Religieufc,  fonda- 
trice Je  L'Eelife  <Je  Sainâ:  Pierre  le  ViFa  Sens ,  Blancheflèur  feramede  Tierry 
"Roy  dès  Cmrogors-  d'Italie.  Et  voilà  tout  ce  que  i'ay  t  rouui  de  CÏouiï ,  pre- 
mier Roy  François  Chreftien. 

'  Fin  Ju  'Jecond y  Ltwrt  Jet  Anticjuitc^ 
Frdnfoiji*. 
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TROISIESMB    LIVRE  DES 

"i    ;    ÀNTI(Mf  ITEZ  FRANÇOIS  ES..  ', 
Thierry,  Clodotnk,  Childcbcrt  &  1 
Clotaire  Roys  de  France. 


CHAPITRE  PREMIÊR, 


Partage  des  enfant  de  Ckuà  efgaL  Leurs  fins  &  limites.  Parts  nïeftok 
pas  le  principal Jtege  de  France:  ne  les  autres  Royaumes  filets  des  Roys 
de  Parts.  Danois  efeumans  la  mer  de  la  cofie  de  Terouenne  ,fint  de- 
faits.  Baudrj,  ffermenfroji,  &.  Sertbier  frères  Rojs  de  TuringeySc*- 
tretuent.  B'regide vierge  prophetij/e. 

Lovis  mort,  fes  enfans  partagèrent fes  Royaumes  entr*eux, 
fans  aucune  diftinction  des  li&s.Car  iaçoit  que  Thierry  fuft 
né  d'vne  concubine,ou  première  femme  infidele,tenuë  auât 
le  mariage  de  Cloce  (  qui  femble  eftre  lacaufepourauoyl.es 
Auteurs  nouueauxl  appellent  bafordjUeut&Auftralie,  c'eft 
à  dire  le  pa^s  qui  eft  entre  les  riuiercs  de  Meuze  &  du  Rhin, 
depuis  StrafbourgiCn  defeédant  iufqucs  à  là  mer,&  les  cam- 
Ttart.  pagnes  de  Reims  &  de  Chaalons,  tes  Enefchezde  Vcrdijn.,  Tfoul,  &Mets-, 
arreftant  fon  fiegeà  Reims,&  non  pas  àMctsiquclquc  choie  qie  difeAymon, 
qu'il  ne  faut  pascroirepar  demis  Grégoire  de  Tours  prochain  de  ce  temps. 
Clodomir  eut  Orléans,  Blefois,  Gaftinois,  Scnnois,Xr<>y«>^cc  qui  rire  vers 
Bourgongne,  tenant  fon  fiegeà  Orléans  Childcbextle  Parify^hartrainjPer- 
che ,  Mayne  &  l'Anjou ,  tout  le  long  de  la  frontkfcedt  Bretaigne.  Cloraire, 
partie  de  ce  qu'on  appelle  Vveftrie ,  &  auiourdhirj^Nor mairie,  la  Picardie  Se 
Flandres,  iufques  àremboucheuredeMeufe/auecleiîegedî'Soiflbns.  Quant 
aux  autresprouinces  qui  font  delà  le  Rhin ,  &  encores  celles  d'outre  Loy  rc;  il 
eft  for  t  difficile  fçauoir  quelle  part  certaine  chacun  y  auoit.  Et  peut  on  feule- 
ment dire,  que  Thierry  &  Clotairc  (  les  plus  efloignez)  en  te  noient  vne  por- 
tion :  (ans  que i'ay e  peu  deuiner ,  pourquoy  ces  frères  n'auoienr  parti  tout  l'e-  * 
ftat  paternel  de  proche  en  proche,  finon  que  le  pays  d'Aquitaine ,  eftan  t  nou- 
uellimcnt  conquis  par  les  François,  chalange  &  querelle  par  les  Vvifllgots, 
l'onaduifa  que  chafeun  y  auroit  fa  parti  aûin  qu'ils  fuffent contraints  de  def- 

feudre 
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fondre  le  tout  en&mblemeQt  ;  àinCi  qu'au*  (acçeifions  primée* ,  quand  il  y  a  de  iVp  4« 
rnauuaifcs  debres.  Ccqiumefracs  fut  depuis  obfcrué,. au  parcage  des  enfans  ufj" 
dçClotaircj&  encores  (ert  pour  remarquer  la  prudéœ  de  nos  anciens.  Ce  par-,  ^* 
xage.qui  fesnble  au«ir  efté  fait  va  in  après  la  mort  de  Clouis  (  c'eft  à  dire  l'an 
lie  Içfua  Chrîft  cinq  cens  ouinze)  ne  (eparoit  pas  tellement  leurs  fujets  les  vni  ' 
*ks  auttes,qu'ils  ne  rappeflaflènt  Francis,  &  que  le  Roy  commandant  à  char 
cane  des  villes  ûrfdkes ,  ne  portaft  le  ttfrre  de  Roy  des  Fr  an  çois  :ai  q  fi  que  l'on 
«oit  par  les  chartes  de  ce  temps-là.  Car  les  nobles  François  de  chacun  Roy  »u~ 
rue,  vfoien  t  de  meTraes  loix  j  &  «ne  un  es  fois  C^{femW oient  aux  Synodes  (nous 
les  appelions  San  es)  Se  aux  plaids,  nommez  généraux  9  non  feulement  pource 
qae  tons  les  principaux  fujets  d'vn  Royaume  fy  ic ouuoicn t,mais  aufli  pource 
que  ceux  des  autres  femblablctact  y  afitttoienr,ainfi  qae  nous  roonftrcrons  par 
endroits-  Encores  faut-il  remarquer  en  cette  diuifiô,  que  les  fieges  principaux 
4es  Royaumes  de  ces  frères ,cftoièmeftabfocmre  la  Meufe&  Loire,  par  où(à 
tnô  aduis)Ton  de&ouuxe  le  pays  lors  tenu  pour  la  v  raye  France.  M  ais  les  nou- 
veaux Chroniqueurs^ oulans  plus  atterrent  faire cognoiftrelesparticuiatitcz 
àc  chacun, leur  ont  donne  filtre  de  Rois  de  Mets,  d'Or  leans,de  Paris ,  &  Soi£> 
{bns-yôc  conté  l'ordre  &  le  nombredes  RoyS  de  France ,  par  ceux  de  Paris  :  œ 
-que  ie  fuyuray  tant  que ie pourrayiaffisi  d'euiter  vnc  nooueaut  é , bien  fouuent 
caufedeconfuûoru^r  touresfois,  l'adioufteray  que  c'eft  abus,  de  croire  que 
Paris  tuft  le  partage  de  l'ai  Inc.  Car  encores  quex'euft  efté  le  ûegeRoy  ai  deClo- 
uisfi  eft-eeque  Thierry  l'aimé  de  Tes  enfans,nc  l'eut  pas  mon  plus  que  Clodo- 
snir,  aîfné  des  en  fan  s  de  Ck>te:&  Childebcrr^frlsai&é  de  Clotatre  premier  >nc 
l'eut  que  par  formata  fi  que  nous  dirons.  La  rpnom mee  deClonis,grandemenc 
accreuë  par  tant  d'heureules  viéfcoir  es>donna  aufli  r eputariô  à  Ces  enfans  ,&  les 
£t  rechercher  des  voifinstmefmcs  des  Vviûigots ,  le  Roy  deCqueis  appelle  A~ 
manlry.cn  noya  demâderen  raariagcClotc  leur  fcrur.qui  iuy  fut  volontiersao 
<*>rdce>&  envoyée  en  Efpagne,  garnie  d'ornetnes  conuenables  à  fi  haute  Prin- 
cefletoutre  Thoulouze,  que  Paul  £mil  dit  lors  auoir  efté  quittée  aux  VvilE- 
-gots  en  faueur  de  ce  raariacejequ  ci  apporta  repos  à  la  France,  iniques  à  ce  que 
Fan  cinq  cens  feize.CochiJiac  Roy  des  Dannois(peuple  Scptemrionnal,  haoi- 
tant  le  pays  que  iadis  tihdrent  les  Ombres)  accorapaign  c  d'vne'groflè  flotte  de 
nanires,prift  terre  en  Gaule,fufcité(coroc  aucuns  difen t)par  Thierry  Roy  de* 
Oftrogots,  pource  qn'il ^ètrouuexncore  de  Tes  lettres  eterites  à  des  poupins 
habitaus  fus TOccandu  Noit.  Ce  Cochiliac  defeendu  en  vn  village  du  Royau- 
me deThierr},en  enleuant  les  hommes  d'iceluy,le  ruina.  Mais  corne  il  faifoit 
charger  l'autre  bu  tin  en  feS  vaifleaus^endant  qu'il  demeure  en  terre  pour  at- 
tendre que  le  refte  des  fierrsfut  embarque  :1e  Roy  d' Auftrafie  (c'eft  à  dire  Sigt- 
-bert  Roy  de  Reims, ou  deMets)aduerty  de cefte  courfe de  Pir ates,enuoy  a  con- 
tr*  eux  Thiebert  fon  fils ,  beau  de  fage  Prince ,  lequel  d'arriuée  tua  Cochiliac, 
&  dormant  Gis  le  Danois  quieftoient  en  mer ,  les  défit,  &  recouuralc  butin 
qu'ils  emmenoienr.  Vtilon,ou  Odillon ,fils  de  Theudun  Duc  de  Barrières^,  qui 
-en  cette  guerre accomnagnoitle  Roy  François,cur  legouuerneméc  <T  Anucrs, 
pour  recompenfe  de  la  protieflè.,  &4uquei  Aûéàn  dit  que  la,  maifon  des  Corn- 
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&»  «fcfes  Pakititosde  Rhin,&  Ducs  de  Ba trières  tiren  t  leur  origine.  Ces  Dànoi 
l'fi"    font  fe$  premiers  dom  il  me  foufcienne  que  les  auteurs  Anciens  faèent  mer 
tioa:  car  ils  font  autres,  que  ceux  que  le»  Romains  appelloient  Daci,  &  qui  m 
.    ,  noient  le  païsauiourd'huy  hommé-Tranfyluanié,  ou  Valacbie.  Encore*  fam 
il  adioufter  que dit  que  ce  Cochiliac  eftoit  iflu  de  Ciojon  Roy  de  Frane< 
•Et  fil  cft  ainfi,lon  peuteroire,  que  fur  le  commencement  du  règne  de  ces  ko 
lies  Roys  François,ilvenoii  eflàyer  à  remuer  leurmefnage.  Au  mefme  temp: 
le  Royaume  de  Thorin^e  eftôken  larnaihdeBadcric  (c'ell  Baudry)  Hermi 
nefrcd  (cfeft  Hermenfroy)  6c  Berthake  (ou  Berthier)  frères.  Ce  defnk 
trdp^uTeti*é  fur  le  deuoi*  fraternel  rfat  feceagé  par  Hermcnfroy  ;  à  la  ffcfcita 
tiond- Amalberge  fa  femme ,  fîllede  la  feeur  dudit  Thierry  Oftrogot }  laquell 
denattiremaligne,parplùfieurs  menées  de  pra triques  entrerenoitce's'fren 
en  guerre  ciuile.  Les  Auteurs  du  remps  remarquent,  qu'en  tr'au  très  a&es  tel 
.  moins  de  fa  malice,  vn  iour  elle  ne  fîr  mettre  la  nappe  que  iufques  fus-la  moiri 
de  la  table,  où  fon  mari  deuoit  manger  :  dequoy  Hermenfroy  e  fme'rneilié ,  l 
demandant  la  caufe  de  telle  nouueautc,  n'eut  autre  refportfe,finoir,que  c*efto 
h  raifon  que  celuy  qui  n'auok  qù'v  n  demy  Royaume  n'euft  auffi  quedemie  t; 
ble  couucrte.  Ces  rufes ,  &  le  plaifir  que  les  Roys  prennent  d'cftreicuîs  Se 
efmeu rét  Herméfroy  contre  fon  Frere.Toutes  fois,pource  que  la  moi 
de  Berthier  au  ôit  appris  à  Baudry  de  fegarder,Hcrméfroy  voyant  que  la  fine; 
fcluy  euftpeu  proficCj&qu'iln'eftoitafTczpuiflànt  defonchef,deîibçrad 
employeria  force:  &  fecrettement  enuoyades-gen*  à  Thierry  Roy  de  Mets,! 
prier  de  le  voulok  ayder  à  guerroyer  fon  frère  jJeqnel  tué,il  luy  promettait  e 
galemét  partir  entr'euxlcRoyaurneconquis.Thierry  dcûreux  de  f'aggrandi 
faillit  de  venir  auec  vne  grofTe  armée:  &  ioint  à  Hermenfroy ,  après  reftre  er 
trejuré  alliance,  ils  marchèrent  contre  Baudry ,  qui  perdit  la  bataille ,  6c  la  v 
tout  enCemble.  Par  ce  moyen, Hermenfroy  deuenu  raaiftre  du  Royaume  qui 
rellé.quand  il  n'eu  t  plus  que  faire  de  Thierry  il  le  renuoya  fans  tenir  conte  < 
&  proroeiîerddnt  puis  après  il  fourdk  entr'eux  grande  inimitié  ;  Dieu  voulai 
charrier  le  Roy  parricide.  La  mort  de  Baudry  ,eft  raife  par  &gifbert  &  Nang 
jiî,    qui  Ta  fuyui,  fous  l'an  cinq cens  dixhuicV,  auquel  auffi  mourut  Brigidevierj 
Efcoflbife ,  fort  eftimée  pour  fes  prophéties,  interprétées  par  aucuns  à  lei 
plaific,  &  a  (fez  legreremen  t  particularifées  vjaçoit  que  le  hure  despredrâioi 
tant  obfcurcs  qui  court  par  fermants  ne  femble  fi  ancien  ;  &  à  mon  adiris,n*< 
autre  chofe  qu'vnaduertiflemenraux  Chreftiens  de  faire  leurdeuoir  ento 
cftats.  Auflî  l'on  pénfe  qu'ilak  efté  cornpofé  fous  le  no  de  Brigfteiadis  Royi 
de  Suéde,  qui  vittoit  l'an  mil  trois  cens  fotxante&deux.il  rt'eftoit  poffib 
que  quatre  frères  enfansd'vn  fi  raillât  Roy  que  Cfouis,d*meuraurenc  foneu 
ment  en  pafx,enuironnezde  rant  de  bons  capitaines  Ôcfoldats  y  quifur  lafo 
nenance  de  leurs  anciennes  viâoires,les  encourageoren  t  (ainfi  q*'ii  eft  à  pe 
fez)  à  vouloir  acquêt  k  femblàble  réputation  que  leur  père*  Mais  la  prière 
Close  recrr  ni  ère  les  eichauffa  bien-d  auantage  ;  laquelle  ne  voyant  occaûon 
.  les  emplby  toantre  parr,de  crainte  (  poffible  )  qu'àJ'exemple  des  Roys  de  Th 
rkigd T'CDtrcôlTcnclagucac  ( car. îajmc mieux auoir  cefte  opinion  d'v 
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Koy  tic  eftimée  fainde,  que  hpenfer  vindicatiue ,  comme  nous  U  peine  Gre-  tim  4i 
«ire ,  Se  encores  plus  le  vieil  Chroniqueur^  tant  de  fois  par  moy  allégué)  leur  ufi*  '  ' 
Sifoù  (  ce raconte  ledit  vieil  Chroniqueur,  de  apresluy  A  y  mon  )  qu'elle  f'efti»  ' 
xfceroit  bien  recompenféc  delà  peine  endurée  à  les  nourrir  ,  relie  voyoît,, 
qu'ils  priflènt  à  cœur  larvengeance  de  la  mor  edefon  pere  leur  ay  eul  jraefcham-  (< 
ment  occis  par  Ton  propre  frère»  Qu'ils  deuoient  donner  àcognoiftrele  defir  (C 
de  T'en  reflèntir ,  puis  que  cela  fc  pouuoit  faire  fans  tache  de  leur  honneur,  « 
eftans  les  Bourguignons  hays  pour  leur  mauuaife  créance  cauers  Dieu  ,  Sett 
Inr  cruauté  comme  familière  en  cette  maifon  à  l'endroit  de  Ton  propre  fang.cc 
Car  ils  fabufoient.dc  penfer  queles  Roys  de  Bourgongne  (l'vn  defqueis  auoit  cc 
nagueres  meurdry  Ton  fils  )  leurs  fuffent  meilleurs  coufins ,  que  leur  pere  auoit tt 
eftebonfrercà  Chilp cric  pere  d'elle, tué  pour  vn  petit  Royaume.  Mais  ils  fe> 
deuoient  d'autant  plus  tenir  fur  leurs  gardes,  qu'ils  eftoient  plus  enuiez  que  M 
leur  ay  eul  :  la  mort  duquel  ils  nepouuoient  honneftement  laifTer  impunie,  (C 
quand cene  feroit  que  pour  monftrer  leur  gr«nd courage.  Ces  remonftran- 
Ces ,  &  {  comme  ie  cuide  )  la  cou  ft  urne  des  Septentrionaux ,  qui  plus  que  tous. 
autres  (embleht  (ainfi  comme  par  loy  gardée )auoirpourfuyui  la  vengeance 
des  outrages  faits  à  leurs  par  en  s ,  animèrent  les  ieunes  Roys  François  à  cette 
guerreauee  ce  qu'ils  fc  promet toient  d'enauoir  bonne  iflue ,  à  caufe  de  leur 
grand  pouuoir. 


CHAP.  IL 

Sigtpnond  &  Godemar  Roys  de  Bourgongne ,  tjfoiblû  fût  les  François. 
SigiJmond>prifennier  de  Cloâomir  Roy  d'Orléans  t  efiparluy  tué,  auee 
fi  femme  çr  fis  enfans.  Auit  Abbe  de  Sainft  Mefinin  près  Orléans,, 
renommé.  Cledomir  tué  par  les  Bourguignons.  Saintt  Benoift  (ère  de. 
tordre  des  Moy  nés  noirs,  Harmifde  Pape  de  Rome  fi  fait  appeUer  Pa- 
trutrebe ,  &  à  f imitation  des  Orientaux  efiablit  le  chœur  des  Eghfess 

£  RoYAVMide  Bourgongne  Te  trouuoit  lors  fous  l'o- 
beiflàncc  de  deux  Rois  frères  appeliez  Sigiftnond  &  Go- 
demar ,  enfans  de  feu  Gombaut  duquel  ie  diray  quelque  ' 
chofe  affin  d'efclaircir  la  conquefte  queles  François  fi- 
rent de  fbn  pays.  Vous  auez  leu  ,  comme  ce  Roy  après  » 
la  compofition  qu'il  fit  auec  Clouis  deuant  Auignon,  ' 
reconura  fon  Royaume»  ayant  fait  mourir  Godegifille  " 
fofefrere  :  routesfois  pas  vn  auteur  du  temps  n'a  laiiïe 
parefcritfiles  François  leschafterent  depuis.  Combien  que  les  nouueauxdi- 
îent.qu'ilsretournerent  en  Bourgongne  plus  forts  que  deuât:  &  la  conquirer,. 
après ïuoircôtrajnc  Gobautdefe  kuuer  à  Thoulouze.  Mais  Procope  ne  parle 
point  de  cette  fuite,&dit  fculcmé  r.que  les  François  conuintjrét  auec  lesOftro- 
gots  de  courre  lus  aux  Bourguignon  &  que  ceux  qui  fe  tr  ouuero  i  c  r  au  pays  çn 
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*M»Aarmcs,pourroient  auoir  partàla croqoefW,<n  payant  certaine  Tomme.  A{ 
Î!&a  ceftc  caufe,  Thierry  Roy  i'Iialkfi£feraf>bitt<ki\îrme*r& ucaurnoins  msn*. 
^*  de  à  fes  capitaines  de  laitier coulcf  .lc  temps  &  ne  faduancet  »i«ftpics  à  ceque, 

lesFraçois  enflent le<foJ&l,d'tttâxqoeiott tf 

f'ils  aiioient  du  pire, qu 'ils  n'cu3entipaBejotmc,car erKX««ayraoît-il  hùctjx. 
la  Bourgongnc  en  la  p  oiTcflion  de  l'ancien  Roy, que  des  François  ja  trop  pntf- 
fans  àfongré.  Cependant,  la  bataille  fe  donna  ,&les  Françoisaptes  vnloog 
combat  curent  la  viitoire  fur  les  Bourgu  irions ,  qu'il»  cfaaûercnr  inGpieaaax 
,  derniers  limites  de  leur  paysan  ils  anoient  de  bonnes  pUres  qm  garent irét  ks 
,  vaincus,  âc  atreAco6nt  les  victorieux.  Dequoy les  Ofttogots  aduertis,  incon- 
.  tinent  Paduancereo  t ,  &  feioignans  aux  François,  fexeuferent  fus  les  mau* 
uais  chemins  >  qui  les  auoien  r  cmpcfchcz  d'ettre  à  temps  pour  fo  y  trouueràla 
bataille.  Tou  tesfois ,  qu'ils  eftoient  prc&s  de  (àtisfaire  au  traicté  en  tr'cux  ac- 
cordé» fuyuant  lequel  après  au  car  baillé  l'argent  conuenu ,  il%  partagèrent  kt 
terres  conquifes  en  Bourgongnc ,  non  (ans  louer  la  prudence  de  l'Oftrogorc 
lequel  cfpargnan  t  le  fang  des  iiens,pour  vue  petite  fQmmc,acquit  ce  q»i  auoit 
tant  cou  fté  aux  François  Ces  ennemis  fècrets.  le  n'oferoy'  pas  afleurer  ,  fi  dés 
cette  heure  les  noftres  demeurer  et  pairtblcs  de  laBourgogne  qui  eft  de  laSaon- 
ne ,  &  des  villes  de  Lyon ,  &  Vienne  :  car  ie  ne  fay  point  de  doute  qu'ils  te- 
noient  quelque  chofe  deçà,  puis  que  Clodoraireil  par  tous  appelle  Roy  de 
Bourçongne:  ceneantmoins,  ietrouueen  Grégoire,  que  Gombaut  fît  des 
loix  au  Soulagement  de  fes  fujets  deGaule,&  que  Thierry  l'Oftrogot  luy  eferi- 
nit  aùant  la  deffaitc  des  Vviflttgots,  &  qu'après  fa  mort  Sigifmondtbn  fils  por- 
ta tiltre  de  Roy*  Auflriecroy  bien.qu'au  moyen  de  l'Oftrogot  (  la  fille  duquel 
£igifmo  n'd  auoit  efpoufée  )  il  peut  recouurer  partie  de  Ton  pays  »  puis  qu'il  fit 
baftîr  leMonaftere  d'Agaune  ,  autrement  Sainct  Maurice  de  Chablais,  en 
vu  lieu  anciennement  nommé  othtUrtu,  Oc  auiourd'huy  Martinach ,  où  l'on 
dit  que  la  Légion  de  Thebaide  (que  l'Empereur  Maximian  vouloir  mener 


citre  compo&ede  Chrcftrens  CeSigifmond  après  la  mort  de  fa  première 
femme  (de  laquelle  il  auoit  vn  fils  nommé  Siger  ic)  en  efpoufa  vneautre  de  fer- 
urfe  condition ,  ou  de  bien  bas  lieu  ( comme  beaucoup  de  Roys  de  ce  Temps 
là  fouloient  faire)  Se  laquelle  {binant  l'ordinaire  des  Maraftres  ,  n'aymoic 


'* mecourroucée,  nece^TadccaioainierccieunePrkaceenaersron  pere,  &  Iwf 
mettre  fus,  qu'il  le  vouloir  faire  mourir,  pour eftenjdre fon  Royaume  iul- 
qaes  en  Italie,  Oc  le  ioindreà  celuy  de  Thierry  fon  aycui,à  quoy  line  pouuoit 
paruehir  qu'en  fe  defpechantde  fon  pere.  Sigifmond  prenant  ces  malicieuses 
rerhonftrances  pour  bons  Se  véritables  aducrtifremcas(coctfc  de  l'anvoax  de(W 
femme)  enyota  fon  fils,&  comme  il  dorrooit  après dilner,  le  fit  eftrangler  par 
"  -deux  efilaoes ,  aucc  trop  grande  cruauté ,  le  chaftiant  de  Cou  babil  «5c  incoo- 
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fxlerée  charité  enuers (à  raere.Mait  ce pere  crédule  après  auoir  cogne»  la  faii-  <*V 
repar  Iuy  commife ,  fie  porter  à  fainct  Maurice  le  corps  de  fort  fils  :  où  priant  • 
Dieu ,  &  chantant  des  P&lmes  inceâamment ,  il  ne  peut  effacer  le  mauuais  C  - 
bepitde  ce  parricide  trop  légèrement  commis.  Ce  qui  dauamage  encouragea, 
les  enfa^  <kCkwr  à  lecUaifer  de  Ton  Royaume,  auquel  ils  entrèrent  l'an  cm  <} 
cens  vingt.  Les  nouucllcs  de  k  venue  des  François  rapportées  au  Roy  de  JIOv 
Bouigougne ,  comme  Prince  courageux  qu'il  eftoit  ,  il  vint  an  deuaot  aeeorn> . 
pagne  deGodcmar  fon  frerc?.  toutefois  ils  perdirent  la  bataille,  de  laquelle 
Godemacfc  (auua,&  Sigj^moadcuidantgatgner  les  pas  des  Alpes,  voiûicscfe  x 
S*  Idaonce^rut  pris auec  ta  femme  &  (es  enfans  par  Godornit  >  qui  les  enuova» 
ganaer  au  pay  sxfOrlcans. Mais  les  Rois  victorieux  ne  furent  pas  fi  toft  retour- 
nez en  France,  que  Goderoar  raiTemblant  fes  forces  reconquit  le  Royaume 
de  Bonrgoagne.  Et  d'autre  coft  c,  Clodomir  tout  preft  d'aller  contre  luj,rc fo- 
in t  de  tuer  fon  prifonnter  .Pour  lors  eftoit  Abbé  deMi  fl>(c'eit  vue  place  à  deux 
iiemësd'Oileans^ur  laruucredc  Loyret,où  cft  baftie  l' Abbaye  de  Saine}  Mcf- 
min)  vn  bon  &  fainex  homme  aopelé  A  oit,  lequeiadi*et.ty  deceftercfohition, 
vint  rrouner  Clodomir ,  pour  le  deftoorner  d- m  fi  cruel  confeil ,  &  le  pries 
metrreDieû  de  fon  cofté  :  Ski  s'il  faifoit  mourir  Sigifrooud  Se  fes  enfans,  fem> 
biable  mortluy  aduiendroit,&  à  fà  femme,  &  à  fes  enfans  au  (fi.  Le  Roy  Fran- 
çois qui  ne  tint  conte  de  la  remonftf  ance  Prophétique  du  bon  Abbé ,  lu  y  dit, 
quece  feroit  trop  grande  folte  de  laitier  fes  ennemis  en  fà  maifoo ,  pour  eftre  n 
cnueloppé d'eux  :  Et  penfant  combattre  ceJuy  qu'il  auroit  eo  ttfte,  fc  trouuer  " 
ailaitiy  par  derrière  de  ceftuy-ci.  A  cefte  eaufe  il  val  oit  mieux  les  (èpaser.puis 3* 
que  par  la  mort  de  ÎNrn,  l'autre  plus  aifemét  pouuoit  eftre  defeonfir.  Là  demis,  ** 
il  commande  couper  la  teft  e  au  Roy  de  Bou  rgongue  p  rifonnier,  à  £  femme,  & 
leurs  enfans  innocés,  Ôcietter  les  corps  dans  le  puits  d'vn  village  nommé  Co- 
Iéne,ou  Cal  6  nie  voifin  d'Orleâs,queie  n'ay  peu  encores  remarquer,fi  ce  n'eft 
que  fait  leS.  Simon  ou  pluftoft  Sifoiôd,  voitm  de  Chafteaudun.  Duquel  ayîs 
depuis efté  riicx,ib  furet  enuoyez  an  Monaftere  d'Agaune,où  Ton  dit  que  plu- 
fiexirs  mi  racles  eftans  aduenus ,  àcaufe  delà  reoerence  portée  &  celuy  de  Sigif- 
moud(que  l'on  tient  pour  fâinct)t'Àbbaye  en  a  efté  fort  renommée.  Amfi  doc 
Ctorfeenss  qui  fc  promenoir  laconquefte  de  Bourgogne  toute  certaine ,  man- 
de à  Thierry  fon  h*ere,de  fc  tenir  preft  pour  l'aider  à  veger  l'iniure  faite  au  p  e- 
re  de  la  Roy  ne  Clore,  femme  bien-aymée  du  Roy  Clouis.Le  Roy  de  Mets  qui 
anoit  efycmfé  la  fille  de  Sigertc,&  defiroit  suffi  vanger  iamortdefon  beau- pè- 
re, facilement  s'y  accorda,  ôc  joignant  fes  forces  auec  ceHes  de  fes  frères  en  vn 
lieu  nommé  Viceronce  prcsViesme,ib  pvefenterentk  bataille  àGodemar^Ui 
nonobftane (à grade  ar ruée «e pen t  refîner  à  ccHe deCk»do«>ir, outre  les  Fran- 
çois compoféed'Aou  ergnats,  Lmiofins ,  Bcraiyers ,  Poi&etnns  &  Touran- 
geau ryainfi  que  dit  du  Boucher  «.suffi  fur  le  Bourguignon  mis  en  route.  Lors 
Clodomir  «une,  Je  encor  plus  gaillard  &cràrageux  (  pour  la  victoire  qui  lu  y 
feiubhriceichappet  de  fes  mains ,  biflànt&u  aer  le  Roy  ennemi  )  pi  cque  après» 
auec  pen-de  gens ,  quand  les  Pourcuignon»  (  quiapperceurent  fa  petite  com- 
pagnie)  poux  utiéugfc  dteeunir,  saifans  fcmbkn  t  d'eftre  ficus,  Vesun  râaerent 
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L'an  it  8c  le  tuèrent  d'vn  coup  de  traicc ,  ainfi  que  vaillâment  il  fe  deffendoit  Agatnie 
c&   **** :  ^uc  *e  R°yCIoifomir  recognu  à  fa  grande  cheueleUre,pendantc  derrière  à 
la  façon  des  Royaux  Frâçois ,les  Bourguignons  luy  coupperë  t  la  tefte^aqoci  le 
rnife  au  bout  d'vne  lance,  fut  monftr éeaux  fiens,  qui  fe  retirerez  aptes  U  oto^t 
de  leur  chef, &  quelque  temps  après  donnèrent  occafion  à  Godtmar  de  secoo- 
urcr  fon  pays ,  par  le  ûipport  des  Oftrogots,  ainfi  que  Caffîodore  fait  fou  prô- 
ner par  vne  de  (es  epiftres.Si  eft-cc  que  Grégoire  deTours  rec«e,quc  les  Fran- 
çois r'a(Temblerent  leur  armée,  donnèrent  vne  autre  baraillc,mirentdcTrchet" 
les  Bourguignons  en  fuite,  8c  conquirent  la  Bourgongne  etuieremeh*.  après 
auoir  tue  Goderaar,  fi  vous  croyez  Adon:  ce  que  ie  penfc  n'eftre  fi  toft  adueou, 
ainfi  que  ie  diray.  Clodomir  donc  tué  de  telle  façon,  cVlaconqueftede  Bour- 
gogne n'ayarpas  efté  plus  heureufe  pour  luy ,  que  raifonnablcmét  entreprife, 
Clo taire  fon  frère  (les  iours  de  duetl  paflez  )  elponfà  (à  vefuc  appelkée  Gon- 
theuce  :  &  Clote  vefue  du  Roy  Clouis ,  prit  les  trois  en  fan  s  du  Roy  d'Orléans 
nommez  Tedoald,  Gnnthaire,&  Cloud,  pour  les  nourrir  près  de  foy  mon  (ans 
regret  d'auoir  (pour  vne  vengeance  incertaine)  efte  eau  fe  de  la  mort  de  fon  Gh 
ailné.  Ceftemort  du  Roy  d'Orléans  eft  rnife  par  le  Chroniqueur  Sigifbert, 
feus  l'an  cinq  cens  vingt  8c  vn ,  contre  l'opinion  cfturres,qui  femblentanoir 
bonneraifon  ,  de  dire  que  Sigifmond  n'eut caufe  de  faire  mourir  Sigeric  fon 
filsduviuanr  de  Thierry  Roy  d'Italie  fon  ayeul  maternel;  &  qu'il  n'eftarfé  de 
croire*,  quel'Oftrogor  euftlaiflcdeftruirc  les  Bourguignons ,  fans  dauan ra- 
ge fe  remuer.  A  cette  caufe  les  plus  diligens  Chroniqueurs ,  cuident  que  la 
guêtre  faite  par  les  François  à  Sigifmond  ,  8c  fa  mort ,  foient  aduemtes  les 
années  cinq  cens  vingr-iêpt,  vingt-huict,  onvingt-neuf.  Quant  à  moy  ie 
peuferoy*  bip n  ,  que  la  caufe  par  laquelle  Thierry  acquit  vne  partie  de  la 
Bourgongne  pour  deJ argent ,  aduint  durant  cefte  dernière  querelle ,  &  qu'il 
ne  voulut  fe  déclarer  pourSigifmond,  en  defpit  qu'il  auoit  tué  le  fils  de  (à 
fille',  n'auûl  voir  les  Bourguignons  totalement  ruinez  ,  crainte  de  la  graa- 
,   deur  des  François  :  de  forte  qu'iffaut  que  cefte  guerre  foit  adaenue  auantja 
mortdei'Oftrogot.  Pluûeurs  Saincts  perfonnages  viuoient  en  ce  temps- 
la,  de  entre  autres  Benoift,  autheur  de  la  reiglc  des  Moyncs  Latins  ,  qui  fe 
veften  t  de  noir  :  car  ce  n'a  pas  eft  c  luy  qui  prerrier  a  prias  cefte  couleur,  pour* 
ce  qu'elle  eftoit  commune  à  tous  ceux  de  Leuanr,  Se  de  Grèce ,  dont  il  fcmblc 
que  la  Moy nerie  feit  fortie ,  mats  apportée  en  France  par  Sainct  Martin  :  de 
l'origine,  cérémonies  ôc  manière  de  viurcdefquclsie  pari eray  autre  parc.  Ce 
bon  &  Sainct  homme  fe  retira  au  Mon  tcaffin  ,  qui  eft  voiûn  de  la  campagne 
de  Rome ,  là  où  nourr  ifiàn  r  pluûeurs  autres  en  fà  doctrine  8c  reiglc ,  il  s'efle- 
ua  vne  pépinière  pour  peupler  tout  l'Occident  de  gens  de  fon  ordre,  lequel 
ayant  bien  longuement  ferui  d'exemple  de  fôcté,  &  de  fenre  retraitée  à  ceux 
quieftoien  t  paifibles  ou  feauan ts,  8c  qui  ne  pouuoient  philofopher  durant  les 
guerres  (quêtant  de  nations  barbares  fufeitotent  de  ioui  à  antre,  courans  & 
renuerfans  les  Royaumes )  te  trouuans  depuis  enrichis  par  la  libéralité  des: 
Princes  &  autresdeuotieuxperfortnages^uiiil'ébui^ouroiemaccport, lofs 
couuerc  de  cous  mauaais  vents,  s'eft  pour  la plus  pat  t  changé.  De  manière  que 
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le  bien iadis  deftiné poor l'en rre tenerae nt des  hommes fainéfcs , vertueux,  fca-  £'f»  & 
wans &  pai  fioles,  main  tenant  (pou  r  la  plus  pat i)fe«  de recempenfe  à gensfans 
I>îca,  Tiricux, ignorais*, ou  quereleux.  L'an rzj. mourut  Horroifde  Pape, qui 
le  premier  fe  lauTa  nommer. Fatriàrche  de  Rome  par  l'Empereur  Iuftin  j  corn 3* 
bien  (ce  dit  Ifidore)que  feapredeceûcurs  fe  conten  raflent  du  nom  d' Archeucf- 
«gae.  L'on  dit  qu'il.ordonna  le  chœur  des  Eglifes,  à  fin  que  partie  des  Clercs 
*cf  pcmdiftà  l'autre  enchantant  les  P&lrnes:combien .que  ia  il  fé  practiquaft  en 
tEgWe^eJtkm ,  ce  dit  Sidoine,  en  vneepiftre  du  j.  liure,  Iean  premier  du. 
»o«  hrjr fucceda»qui  eftoir  natif  de  Tofcane  3  &  il  ne  faut  oublier  en  ces  Anti- 
.  <jmrez.ou  Annalcs-la  fucceffion  des  Papes,  pour  le  grand  poids  que  dores-en» 
aoan  c  il&apporteront  en  la  eognoiHancc  des  aâairesdu  raondç»&  de  noÛre  re- 
ligion* 

CHAP.  III. 

J>>m fùtTfiitrry  Roy  des  Ojfrogots  £ Italie.  Il  fait  mourir  Boece  &  Symrna- 
cbe  Sénateurs  Romains,  &  IeanBape.  La  mort  efirange  de  ce  Roy.  k*4*+ 
ttoche  vtlkd'Afie>  accrauantée far  vn  crouJJc  dr  tremblement  de  terre v 

Edourkfmeiourxk  Septembre  de  l'an  fï6.  mourut  Thierry  Roy 
des  Oftrogots  d'Italie^  eftant  feul  Conful  Anke  Olibrc.  Ce  Prince 
vertueux  &  (âge,  mérite  bien  qu'on  Face  mention  de  luy,  puis  que 
fa  mor  tfutcaufe  de  remuer  vn  grand  me fnage  en  l'Europe.  11  droit 
fils  de  Theodemir  Roy  des  Oftrogots  fquecy  deuant  nous  au  ôs  dit  auoir  fuy- 
ni  Arrile)non  pas  légitime ,ains  d'vne  concubine  nommée  E  d  eline.  Aagé  de  &. 
ans.il  fut  donné  en  Qftage  ài'Empereur  Zenon,&raenc  en  Conftâtinopre,on 
il  demeura  quelques  années,&  iniques  àce  que  Theodemir  fon  pere  mourâû, 
1  inftitoa  héritier  de  Cou  Royaume*  Duquel  ayant  iouy  vn  temps,  l'Empereur 
Zenon  l'enuoy  a  prier  de  le  venir  viitter,  &  après  l'auois  hojinorablernent  re- 
ceu,il  le  fit  Conftil  &  Patrice.  Or  iLyauoit  ia  enuirô  dix  ans»  qu'Odoacre  Roy 
des  Hernies  s'eftoitfait  feigneur  d'Italie  ;  ayant  chafie(comme  i'ay  dit)  Auguw 
ftu  le ,  Se  t u  é  O  r  efte  ion  pere ,  à  qui  Odoocre  auoit  ferai  d  Efcu  y  cr ,  ou  gar  de  de 
corps.  Il  dcfplaifoit  arîez  à  Zenon,  que  l'Italie  fut  venue  à  tel  mcfpris ,  qnedé 
(on  téps-e)le  ferui|à  partager  des  rebelles  eft  rangers.  A  ceftccaufc.cognoiflant 
Thierry  pour  vu  ieune  home  de  bon  efprit ,  il  lu>cofeilla  d'y  mener  Ion  peu» 
pje,arnn  de  chaffèr  le  Tyran.  Ce  que  Thierry  fit  volontiers,aymant  mieux  s'a» 
uen  tarer, puis  que  U  ou  iidemeoroi  ^longuement  il  ne  pouuoit  s'arrefter  jiàas. 
auoir  différent  auec  l'Empereur  des  forces  duquel  il  iugeoit  par  trop  grandes, 
pour  en  efperer  le  deffus.  '  Il  fît  donc  trou  fier  bagage  aux  liens,  ôc  par  terre  s'a- 
chemine vers  l'Italie  tout  le  long  de  la  eoftede  la  mer  d'Efciauonie,  menant 
fur  des  chariots  femmes  êc  enteas.-  De  là  il  entra  en. Italie,  tk  après  auoit 
plufieurs  fois  mis  les  gens  d'Odoaçre  en- route  »  il  l'affiegca.  dans  Rau en- 
ne,  où  il  s  cftoit  retiré.  En  fin  après  que,  le  fiege  euft  duré  trois  ans, 
Gdoacrc  ayant  compofé  auec.  Thierry  fut  tue  comme  s'il  euft  conlpirc 
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tfe»  &  contre  le  Roy  Oftrogot,qui  par  ce  moyen  demeura  fcol  en  la  poffifiàon  dTta4 
lie,  où  il  Ce  rendit  amis  les  naturels  du  pays,  àcaufis  de  les  bonne»  cpiah  tez.Car 
il  eftoit  doué  de  toutes  les  ver  ras  con  uenan  tes  a  va  Roy .  Surtout,  ilomoklâ 
.  iufticepour  l'obfotnrion  de  laquelle  bien  rigoureusement  tffiufoir  garderie* 
loix  :  &  derîcndant  ce  qu'il  tenoir,  des  courtes  des  ennemis ,  Corn  me  auffife* 
foictsde  toute  oppreflion,  il  fe  contenta  de  (aire  part  auxGots ,  des  terres  que 
Qdacreauoit  données  à  ceux  de  faradkion  De  forte  qu'encor  qu'il  euûie  nom 
d  t  tyran  (comme  eftranger  )  il  eftoit  tel,  que  œal-aiféro  en  t  ion  «ulbpeu  trou>- 
itec  vn  mèiilcur  Prince  queiuy .  Aanl  port  oit-il  efgalc  affection  aux  Italien** 
Gots^cequt  rendit  la  Seigneurie  d'autant  plus  aggr  cable.  Choie  bien  difficile 
àvn  conque  rat,  veu  qu'il  ne  ponuoit  changer  l'ancien  eftat,  fan  s  offenfer  ceux 
qui  tiroient  des  commodi  tez  des  Princes  chaflèz.  Toutes  fois  là  prudence  fat 
telle,  qu'il  (cent  bien  gaigner  lecteur  non  (eulemen  t  <Jc  &s iàjecs ,  maisencor 
de  pluueurs  Princes  fes  voifins,  far  lefquds  ilauoit  l'œil  non  moins  que  fur 
les  pays  qui  luy  appartenoient,  s'allianc  de  tous  codez  pour  demourcr  maiftre 
de  cette  belle  pièce,  qu'il  craignoit  luy  eftre  rauie  par  les  Empereurs  :  lcfquek 
après  le  recouurement  de  l'Italie  fleur  principal  héritage)  aifement  euuent 
deftruits  les  Roys  naguefes  agrandis  par  la  ruine  de  l'Empire  Romain.  La 
caufe  de  la  mort  de  ce  Roy  fut  telle.  Symmache  &  Boëce  cftoien  t  deux  Séna- 
teurs Romains ,  de  rres-nohle&  ancienne  raaifon,  Se  outre  cela  fçauan s  Se 
aumofniess,  ce  qui  les  raifoit  d'autant  plus  efttmer.  Thierry  qui  auoit  efté 
Aourry  en  l'opinion  Arrienne  (comme  tous  les  Oftrogots  )  marry  qucl'Em- 
pereur  Iuftin  fucceueur  d*  A  naftafe  (  foudroyé ,  ou  mort  de  1  efpoquantement 
4Vn  tonnerre  merueilleux ,  aduenn  l'an  cinq  cens  dix ,  )  en  ce  temps-là  euft 
chafle  d'Orient  les  Eutfques  Aériens  ,  &  dertendu  l'exercice  de  leur  religion, 
menaça  les  Papes  de  Rome  fes  v  m  fin  s  de  foire  le  mefme  ,  à  ceux  qui  eftoient 
de  fon  obeir&nce ,  &  de  les  mal  traitter ,  s'ils  ne  faifoien  t  r  'appelle r  les  Pré- 
lats de  Ùl  religion.  Et  cependant ,  ayant  pour  fufpecte  la  faneur  que  le  peu* 

S le  portoitàces  deux  Seigneurs  (pour  lors  Confulsj  au  fortir  de  leurMagi- 
rat,  les  confina  en  Pauie.  De  quoy  le  Pape  lean  courroucé  ,  &c  redoutant 
4a  foreur  de  ce  Roy,  alla  en  Conftatinoplc ,  prier  l'Empereur  n'irriter  ÎOftro- 
çot,qui  menaçoit  de  mettre  le  feu  par  toute  lltalie,û  l'on  outrageait  les  ilens. 
dDùant  le  Pape,  qu'il  failloi t  auoir  efgard  au  grand  nombre  de  Catholiques  y> 
nansàfamcrci.  L'Empereur  Iuftin  luy  At bonne  refponce  ,  &  voulut  eftre 
•couronné  par  fes  mains, autres  difent  par  lean  Euefquc  deC©nftantinople,& 
■cft  le  plus  certain.  lean  rerourné  pour  rendrecon  te  defbnarabafladc,  mh 
Thierry  en  plos  grand  foupçon,  quand  il  entendit  l'honneur  <jue  luy  atioit 
fait  l'Empereur.  De  forte  que  ce  Roy  tout  à  coup  changeant  (à  naturelle 
courtoiue ,  &  debonnaireté ,  fi  t  mourir  de  faim  le  Pape ,  auec  ceux  qui  le  f  uy- 
noicnt,  &  couper  la  tefte  à  Symmache,  &  Boccc,  comme  s'ils  euflent  délibéré 
de  remuer  l'Italie  contre  luy.  Mais  cent  >ours  après  (autres  difent  vn  an) 
Thierry  affis  à  table ,  &  ferai  de  la  tefte  d'vn  fort  gros  pdutbn ,  en  la  contem- 
plant auec  trop  de  véhémence  d'efprit,  penfo  veir  cdle  de  Simtnachc,  qui 
tiroit  bien  haut  les  den  ts  de  la  mafehoirede  deûous,  le  menaçant  9c  regardan  t 
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«Tvn  œil  fbrieaz  ce  luy  fem  Woit.  Lors  tout  tremblant  il  fc  lcue,&comme  il  eu  t  * 
Côntéà  Elpidc  Ton  Medecin,lacaufe  de  &  frayeur ,  elle  luy  engendra  celle  ficb- 
tfre,qu'ilen  mourut  à Rauennc  le  deuxiefrae  Septembre,  &  le  ixxii.  de  (on 
aage, ayant  deshonoré  fa  vic,paiTéc  auec  tant  de  louanges,  par  ce  feul  a£te  d'in- 
iuftice.  Qoicfttoutcequcic  puis  reciter  de  la  mort  de  ce  Roy  des  Oftxogots, 
fuiuant  Procope  6c  Iornand.  Thierry  donc  decedé  le  37.  an  de  Ton  Royaume 
fcn  Italie ,  laiflàau  cœur  de  fes  fujets  vn  merueilleuz  regret ,  tant  pour  la  me- 
moiredefes  vertus, que  pour  n'auoir  point  d'hoir  mafle,ain$  feulement  vn  fils 
d'Amalafi  an  te  (à  fille  (jadis  cfpoufc  d'Eutharic)aagé  de  8.ans,  &  nommé  A  ta- 
]aric,qui  luy  facceda  fous  la  charge  6c  tutelle  de  fa  mere,bien  Page  Princeflc:  & 
laquelle  T'appointa  auec  Amaulry  Roy  des  Vviu*îgots,par tageant  de  telle  forte 
les  terres  que  fon  pere  tenoit  deçà  les  monts ,  que  les  Oftrogots  eurent  celles 
de  delàle  Rhofhe  vers  l'Italie, &  les  Vvifligots  ce  qui  eft  deçà,  tirant  aux  mots 
Pyrénées.  Cepcndan  t,Fclix  quatrieûne  du  nom  au  oit  efté  fiuét  Pape  au  lieu  de 
Iean.leÇ.  Iuillet.  Ce  fut  luy,  que  l'on  dit  auoirinfti  tué  l'extrême  Onâion, 
fondé  fur  ce  qui  eft  eferit  au  ç.  Chap.de  l'Epiftre  fain  et  Iacques.  Mais  la  façon 
des  Apoftres  eftoit  bien  autre  que  celle  que  nous  pratiquons,  6c  volontiers  fe 
raifoit  par  tout  le  coros ,  ou  principalement  fur  le  lieu  douloureux.  Aumef- 
me  an  la  ville  d'Anrioche  fondit  par  vn  croufle ,  ou  tremblement  de  terre ,  le- 
quel auec  plufieurs  autres  habitans  de  cette  ville,accablaEufrafeEuefque:  en- 
cor  que  ce  malheur  euft  efté  prédit  par  Zofime  moy  ne ,  lors  fort  cftimé (  aoflî 
bien  que  Iean  Cazite)pour  leur  fainte  vie  Ôc  don  de  prophétie. 

chap.  mi. 

Tbkrry  Roy  de  Mets  conquiert  Turinge.  Ne  garde  la  mmejfe foi  fie  à  dé- 
faire fon frère:  qui  donna  pecafiona  t  inimitié  défaits  Roy  s.  Thierry  tue 
Hermenfroy  Roy  de  Turinge.  Ragonde  file  d Hermenfroy  femme  de 
Vlotaire. 


Ovr  reprendre  l'ordre  des  affaires  de  Francc,Thierry  Roy 
de  Mets  ne  pouuant  d'auantage  endurer  la  mocquerie  de 
Hermenfroy  Roy  de  Turinge,enuoya  prier  Clotaire  fon  frè- 
re de  l'aider  en  la  guerre  qu'il  entendoit  faire  à  ce  pariure.  Et 
pour  l'attirer Jôy  offrit  la  moitié  du  bu  tin  qu'ils  gangneroîét. 
Remontrant  anffi  d'autre  cofte  aux  François  ( dit  l'ancien 
Croniqueur  &  après  luy  Aimon)la cruauté  de  ce  peuple,qui  du  temps  de  Clo-  " 
uis,  auoitû  vilainement  trait  té  les  oftages  baillez  pour  la  feureté  de  l'alliance^ 
fàitte  auec  eux.  Il  leurdemandoit  encoresfpour  d'auantage  les  animer)Pils  ne" 
vouloient  pas  venger  la  mort  de  leurs  parens  &  amis,  pendus  à  des  arbres  par fC 
]esTuringiens,qui  aufli  y  au  0  ien  t  attaché  des  énfans  par  le  nerf  de  la  jambe,  &  « 
plus  de  deux  cens  filles  au  col  des  chenaux»  pour  les  démembrer  en  courant.  " 
Que  non  contens  de  fi  grande  cruauté,ils  auoient  fait  pafTer  des  chariots  char-  '« 
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Ka*  i>  gczfw d'autres,  ar  reftezauec  des  pieux  au  trauers  des  chemins ,  affin  de  mifr- 
g™    rablement  lés-  faire  mourir acet auantez  :  laiflàra  manger  leurs  charongnes  aux 
chiens  &  oy  féaux.  Il  adiouftoit ,  que  la promefie  à  luy  faite  par  Hcrraen  froy, 
de  laquelle  il  ne  tenoit  conre,monftroit  bien  qu'il  eftoit  homme  duquel  en? 
**  autres  chofes l'on  ne  deuoit aucunement  fier.  Ainfî  les  François  efroeus  de 
"  telles  paroles  aflemblent  leur  armée,  Se  Thierry  fuiuyde  Thicbert  fon  fils, 
vaillant  icune  homme,aueclc  fecours  de Clotaire  Roy  de  Soiflbns.f  achemina 
▼ers  Thuringe.  Dequoy  Hermenfroy  aduerty,  &  fe  déniant  de  pouuoir  refi- 
ûeràfi  grand*  force  que  celle  qui  venoit  contre  luy,  aatieu  où  il  penfoit  que 
la  bataille  fedonneroit,  fit  des  foliés- coauertes  de  gazons  pour  celer  fa>  rufe.. 
De  faiÛ  aucuns  François  qui  tumberent  dedans ,  enfeignerent  aux  autres, 
comme  il  -C'en  failloit  garder.  Et  neantmoins  cela  n'empeicha  que  les  Thurin- 
giensne.  fulfent  tuez  de  tous  collez.  Quoy  voyant  Hermenfroy ,  il  print  la 
fuite  vers  la  riuiere  O  n ft r id,où  il  y  eut  fi  grand  carnage  des  fiens ,  que  fon  lict 
&bauîneftans  remplis  de,  corps  morts,  ils  feruirent  de  pont  à  feutfer  partie 
des  vaincus  ;•& aux  victorieux  àles  pourfuiure  del'autrepart.  L'hiftoiredes 
Landtgraues  de  Thuringe,dit  ;  que  la  bataille  fe  donna  enThuringcren  vn  lieu 
appelle  Ronnebou rg, &  qu'elle  dura  trois  jours ,  auec  le  meurdre de  plufieurs 
decofté  &  d'autre.  Mais  qu'en  fi  n  Hermenfroy  fenfurt  en  la  ville  de  Schidin- 
gen,a(fifefus  la  riuiere  Vnftrud.  Tout  incontinent  le  pays  fut  Conquis  parles 
Rois  François>&  la  femme  d'Hermenfroy  auec  fes  en  Fans  fe  fauua  près  Théo-» 
dal  fon  frere(ie  croy  coufin  gcr main)  Roy  desOftr0gots,ainfi  que  dit  Procope. 
Clotaire  à  fon  retour  amena  Ragonde ,  fille  du  feu  Roy  Bcrthicr  frère  d'Her- 
menfroy: fans  lefceirde  Thierry  fon  frère,  &  refpoufir:  ayant  depuis  par  des 
meurdriers  iniquement  fait  tuer  le  frère  de  cette  Ragonde  ,durât  que  les  Fran- 
çois eftoiét  encores en  Thuringe.Lc  Roy  d' Auftrafie(poflible  marry  que  Clo- 
taire euft  retire  cefte  fille  )  faignant  aaoir  quelque  chofe  de  fecret  à  luy  dire, 
l'envoya  prier  venir  en  fon  logis:  &  cepédan  t,au  lieu  ou  ih  deuoiet  parlemen- 
ter ,fai  t  tendre  vne  tapiflerie  qui  touchoi  t  d'vne  paroy  à  l'autre ,  pour  derrière 
cacher  des  homes  armez  affin  de  le  tuer.  Mais  la  tenture  eftant  fi  courte  qu'ont 
leur  voyoit  les  pieds,  le  Roy  de  Soiflons  aduerty  de  l'embufcbe, entra  bien  ac- 
compagné dans  la  maifon,  fans  faire  (èroblant  de  rien  fçauoir.  Thierrydonc 
ainfi  defcouuert,  entretient  fon  frerc  de  diuers  propos ,  &  pour  aucunement 
l'appaifer  &  oftex  le  foupçô  de  trahi£on,luy  fit  prcfentd'vn  grad  plat  ou  baiîîn 
d'argent,que  Clotaire  emporta  en  fon  logis*,  auec  opinion  que  fon  frère  ne  luy 
Youloi  t  point  de  bien.  Ce  qui  engendra  les  diflèn  tions,lefquelles  Ci  longuemét 
trauaillerent  leurs  fujets ,  que  c'eft  merueille  comme  la  Monarchie  Françoise 
(qui  ne  cômençoir  qu'à  prendre  racine)peut  florir  &  f'agerandir.ainfi  que  de- 
puis on  la  veir.  Toutesfois  Thierry  courroucé  d'auoireuédefcouuert,&en«» 
cores  fans  raifon  perdu  fonbaffin,admonneftaThieberr  fon£ls  d'aller  vers 
fon  onde,  &  par  quelque  moyen  tafeher  à  retirer  ce  qu'il n'auoit  dôné  de  bon 
courage. , Le ieune Prince  bienaifement  robtint-deClotairc,& Thierry  rc- 
çouura  fa  perte:  eftant  allez  rufé  en  telles  fubtili  tcz>ainG  qu'il  m  onftra  au  mef- 
mc  Hermenfroy  j lequel fçraond  de  le.vcnir.yoic  lue  (a  foy^  il  feftoya,  luy  don- 
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liant  de  beaux  &  richçj  prefens  :  mais  corne  ils  fepromenoient  fia  les  murs  de  *■'■*» 
la  ville  de  Zulg(€eftevilîemoiiftreï'affictte<F«ne  partie  du  Royaume  de  Thu-  ifV 
singe  )  dcuifans  de  plusieurs,  propos ,  quclqu'v  n  poiifla  du  bauc  à  bas  le  Roy 
J^crraéfroy, qui  mourut  fus  la  place  *  fans  que  l'auteur  du  coup  peuft  eftr c  lors 
defcouuer  t  à  la  vérité:  ccnean  t  moins  Thierry  en  eft  diffamé  par  A  don  :  &  il  y 
^grande  apparence,  que  ce  fut  de  Ton  commandement,  puis  qu'il  fit  eftrangler 
tous  les  enfans  du  Roy  mort,&  faiûYfon  Royaume  Ccncantraoinslamefme 
hiftoire  de  Thuringe  dit  -,  qu'Hèrmenfroy  fut  tué  par  Tes  mauuais  conkillers, 
quiluy  auoient  perfuadé  de  faire  la  guerre:  &  que  lesThuringienjS  f'eftans  ren- 
dus au  Roy  d'Auftrafre ,  il  donna  le  païs  d'entre  Vnftrud&  lés  monts  Hartz, 
aox  Sefnes(ce  font  Saxons)quiYauoient-accompagnc:mais  les  noftres  penfenc 
que  ce  fut  aux  François,  afin  de  l'habiter  comme  deuant:  car  ils  eftoient  au- 
trefois fortis  de  ce  quar tier,ainfi  que  dit  Aymon  :  &  ie  le  penfe  auoir  monftrc 
au  premier  &  deuxiefmeliuré  de  ces  Aritiquitez  :  auec  ce  qu'il  yagrande  ap- 
parencc,qae  cefte  Thuf  inge  n'eftoit  pas  ce  païs  quiaujourd'huy  porte  le  nom} 
ains-vne  portion  de  la  Gaule  Belgique,  proche  de  Cologne  &  de  Liège  :  puis 
que  Grégoire  de  Tours  dit  ;qae  les  premiers  François  payèrent  deçà  le  Rhin 
pour  venir  en  Toringe.De  manière  que  leChroniqueurThuringien  Saxon,fe 
pentteftrc  abufé  en  ceft  endroit.  Ou  il  faut  dire,  que  la  Thuringe  de  Hermen- 
rroy  eftoit  plus  grande  que  celle  d'auiourd'hny  :  poûlble  tenant  quelque  terre 
de  HeflT.  laçoit  que  Procope  nous  aueure  que  les  Thuringiens  dont  il  parlé,  a- 
uoient  efté  logez  en  Gaule  par  le  cô  mandement  d' Augulte.  Ce  que  ne  trouuâa 
point  en  pas  vn  autre^e  penferoy'  volô  tiers,qu'il  entend  parler  des  Sicâbriens» 
trâiportez  en  Gaule  par  ceft  Erapercur,ainfi  qu'auôs  dit.  La  con  quefte  deThu-»' 
ringeiemble  eftre  aduenuë  l'an  jiy.pluftoft  quei3.(côme  l'a  mile  Sigi(bert)ne  'fijî 
que  2Qu  ainfi  qu'àdit  le  Chroniqueur  Thuringien }  pour  ce  que  Procope  eferit 
nommémeat,que  ce  fut  après  la  mort  deT  hier  ry  Roy  d'Itahe:lequel  auûi(cô4 
me  il  eft  croyable)  n'euft  voulu  fouffrir  qu'Hèrmenfroy  mary  de  fa  niepee  fuft 
chaiTé  de  fon  Royaume.  Eftant  outre  l'obligatio  de  par  en  té,afl"ez  en  tentif  pour 
empefeher  que  fes  voiûns  nef  aggrandifïènt  à  fon  dommage  :  ainfi  qu'on  peut, 
cognoiftre  par  fes  lettres  eferites  à  Cl  ou  is,  touchant  la  guerre  d'Alaric;  efquel- 
les!  l'on  voit  des  taifons  équitables  méfiées  parmy  des  menaces. .  Durant  que 
Thierry  Se  Clo  taire  Roys  de  France  eftoient  cmpefchez  en  la  guerre  de  Thu-' 
ringe,vn  bruit  courut  au  païs  d' Auuergne  que leRoy  d'Auftrane  auoit  eft  c  oc-  x 
cis.  A  çeftecaufe  Archade  vn  des  Sénateurs  ou  Seigneurs  du  païs  (ie  vous  ay  dit  < 
que  les  nobles  Gaulois  portoient  ce  nom ,  retenu  par  eux  pour  marque  de  leur  , 
raceRomaincjauertitleRoy  Childebert  venir  incôtinét prendre  la  poiTeulo 
du  païs.  A  quoy  le  Roy  Parifié  volôtiers  en  tédit,  Se  arriua  en  la  Limagne(c'eft 
vne  vallée  du  païs  tant  fertile,qu'elle  n'a  fa  pareille  en  France)  durât  vn  brouil-  t 
las  Se  tçps  û  couuert.qu 'à  grand  peine  l'on  pouuoit  veoir  la  longueur  fie  deux  ' 
arpens.  Ce  quiluy  donna  moyen  d'approcher  de  Clermont,& au  Sénateur  de  '. 
coupper  les  ferrures  d'vne  des  portes  de  la  ville.  Quand  fur  ces  entrefaites,  . 
ChildeDertrcçok  nouvelles  que  le  RoyTbierry  ûin&ïàu^cftoitretdur né  vir  ■ 
ûoricux  en  (on  païs.CÎc  qui  fut  caufe  de  faire  abandonner  au  Roy,  l'en  treprû*-  . 
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tAn  àfed'Auuergnc,  pour  laquelle  encores  mieux  diffimuler,  il  femblc(  par  ccque 
çj"»  dit  Gr egoire) que  (buz  couleur  de  vanger  Clote  fa  fœur  (outragée  par  Ton  ma- 
ry)cé  Roy  fit  le  voyage  d'Elpagne ,  duquel  nous  parlerons  tamoft.  La  malice 
d'aucunsjcntr  etenoi  t  en  querelle  ces  deux  Roys  François:  qui  bien  toft  fe  fuf- 
fent  guerroyez^  les  amis  communs  ne  les  euffent  appointez,  &  fait  entrebail- 
ler pour  oft  âges ,  les  en  fans  des  plus  nobles  de  leurs  Royaumes , depuis  faits 
ièrfs  du  public  ;  quand  ces  Roys  recommencèrent  leur  querelle.  De  îbrte  que 
ceux  qui  les  auoient  en  gardejes  tindrent  dés  lors  pour-leurs  efclaues. 

C  H  A  P.  V. 

Çhildebert  Roy  de  Parts,  &  Clôture  Roy  de Sotffbns  fin  frère ,  conquièrent 
Bourgongne>  &  chaffent  Godemar.  Origine  &  avancement  defdits  Bour- 
guignons,  Thierry  Roy  deMets^p'tlléïAùucrgne.  çhildebert  pour  venger 
fi  fœur  mal  traittee  du  Roy  des  Vvipgotsjeur  fait  ta  guerre  :  &defa 
main  tut  Amauby  leur  Roy.  Rapporte  de  grandes  rkhcjfes.  Mort  de 
Iufttn  Empereur. duquel fucceda  Iuftinia»  compilateur  des  loix  Romai- 
nes. L  *Aobé Denys  Auteur  du  Cicîe  pafiaL  Jïuçlle  datte  pre noient  lef 
Romains  firecs  Juifs,  Gaulois  &  EJfagnols  en  leurs  chartes. 

R  Childebert  &  Clotaire  ,  qui  n'auoient  où  employer 
leurs  forces,  (buz  ombre  de  ne  vouloir  Iaiûer  impunie  la 
mort  de  Ciodomir  leur  frère,  Padutferent  d'aller  en  Boor- 
gongne, &  firent  femondre  Thierry  Roy  de  Mets  deve- 
nir quant  8c  eux,ce  qu'il  refufatd'autant  qu'ilauoit  efpou- 
fé  la  fille  deSigifmond,  ainfi  qu'Aimon  dit  nommément. 
Ce  qui  efbranlera  ce  que  i'ay  dit  cy  deflus,  de  fon  mariage 
auec  la  fille  de  Sigeric  :  ou  il  faut  croire  qu'il  euft  efpoufô  deux  filles  de  Boor- 
gongne. Toutesfbis  pource  que  les  François  de  fon  Royaume(c'eft  à  dire  No- 
blesse menaçoien  t  d'abandonner  fil  ne  furuoit  fes  frere$,il  leur  promit  de  les 
mener  en  v  n  païs,  où  ils  n'auroient  faute  d'or,d'areent,d'efcUues,beftail,&  ri- 
che butin,les  rempli/Tant d'efperance , affin  qu'ilsles accompagnaient  :  mais 
eh  intention  d'aller  en  Auuergne,chaftier  le  peuple  qu'il  penfoitnelay  eftrc 
fidèle.  Ayans  donc  ces  frères ,  leur  armée  aflemblée,  ils  vindrent  planter  leur 
camp  deuan  t  la  ville  d'Augftun ,  qui  fut  prinfe  auec  la  Royne  de  Bourgongne, 
que  Clotaire  emmena  :  Godemar  chafle  de  route  la  Bourgongne  f  enfuit  pre- 
mièrement en  Efpagne, &  pour  plus  grand e  feu re  té  en  Afrique;  dont  il  ne  re- 
vint oneques  puis,n'aurre  de  fa  race,  qui  chalangeaft  fon  Royaume.  Ce  nean  t- 
moins,  Adoncfcrit  que  Godemar  fut  tué  parles  François,  courroucez  de  la 
mort  de  Clodomîr.  Quant  à  la  Bourgongne,  elle  fut  partagée  entre  les  deux 
frères  Conquerans,fans  auoir  efgard  aux  enfans  de  Cladomir,  jaçoit  qu'il  fem- 
blé  que  Thierry  en  euft  auflï  fa'  par  t,du  codé  qui  touchoit  fon  Royaume.  Ainfi 
finit  la  raaifon  de  Çondioch  ^fondateur  du  Royaume  que  les  Bourguignons 
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tindrent  en  Gaule:  l'origine  &  Tenue  def quels  iommairement  nous  raconte-  VMi» 
sons»  Cefte  nation(comme  planeurs  autres  peu  ples)eft  for  tie  du  Nort.  Et  Pli- 
ne  nomme  les  Bourguignons  entre  celles  de  Germanie,  comme  Agathie  le»  n*' 
rai  t  $cy  thes  &  voifins  des  Alain  s.  Tootesfois ,  les  armes  des  Bourguignon! 
n'ont  eftecoenucs  auant  Dccc  &  Voluûan  Empereurs,  viuans  l'an  de  noftrc 
Seigneur  Ieui  s  Chrift  deux  cens  cinquante.  Il  cft  bien  certain  par  ilultoire 
d*  Aromian  Marccilin ,  qu'ils  eftoienr  grands  de  Ton  temps,  &que  lors  ils a- 
noientdesRoys  nommez  Hendins,  qu'ils  dépotaient  f*ils  eftoient  mal-heu- 
reux en  guerrc,ou  fila  terre  deuenoit  fterile  durant  leur  gouuerneraen t. Com- 
bien que  leur  grand  (àcrificateur  &  Pontife  Rappelle  Sinifte)  tin  t  fou  cftat  à  vie. 
L'an  de  Iefus  Chrift  trois  cens  feptante ,  l'Empereur  Valent inian  fi  r  vn  traiâé 
au  ce  les  Bourguignonsja  logez  au  pais  qu'aujourd'huy  le  Comte  Palatin  rient 
delà  le  Rhin  :  &  Iefqueis  dés  lors  f'eftimoient  &  Te  diraient  eftre  iûus  des  Ro- 
mains: poffible  pour  eftre  en  fans  des  foldats,des  garnifons  que  les  Empereur» 
tenoient  en  la  Germanie  d'outre  le  Rhin.  Car  il  n'y  a  pas  grand' apparence; 
que  les  Bourguignons  du  Nort(&  nommez  par  Pline  )  fuflenr  parens  des  Ro- 
mains. L'an  quatre  cens  fix  ils  panèrent  en  Gaule  auec  les  Vandales,  Alains,  & 
autres  peuples  efmeus  par  Stilicon,&  Parrefterent  en  la  Pranche  Com  té.  L  an 
quatre  cens  treize ,  ils  aduancerent  leurs  limites  vers  la  Saône ,  &  le  R  h  ofrie, 
iufques  à  ce  qu'enuiron  l'an  quatre  cens  trente  quatre ,  ils  euûent  efté  deffei  ts 
en  bataille  auec  Gondioch  leur  Roy ,  par  i£tie  Patrice  ;  qui  nean  tmoins  s'en1 
r  aida  depuis  pour  refifter  aux  Francs.  De  forte,  que  les  Bourguignons  entrer 
renr  au  païs  des  Sequanois ,  qui  prit  le  nom  de  Bourgongne ,  enuiron  l'an  dé 
Ieûas  Chrift  quatre  cens  cinquante  8c  deux.  Et  là,  ceux  du  fan  g  de  Gondioch 
(dont  nous  auons  cy  demis  parlé)regnerent  1 efpace  de  cent  vingt  &  deux  ans, 
a  commencer  depuis  leur  paûage,  iufques  au  temps  que  ce  dernier  Roy  tutë 
chafle.Quant  au  nom  de  Bourgongne,  la  plus  commune  opinion  eft  qu'il  vient 
du  mot  de  Bourg.  D'autant  que  ce  peuple  eftant  encor  en  Germanie,plus  vo- 
lontiers habitoit  en  des  chafteaux  &  fortereftes ,  lors  appeliez  BoiuWdu  moe 
Crée  pyrgos,  corrompu  )  Ce  non  pas  de  la  riuiered'Ongne,  laquelle  pafTe  à 
Dijon.    le  repren  le  fil  des  années ,  &  dy  ;  que  l'an  de  noftre  Seigneur  Iefus . 
Chrift  cinq  cens  vingt  &  fept  mourut  Iuftin  Empereur  (  jadis  berger  )  auquel  517. 
fucceda  Iuftinian  filsde  fa  feeur.  Et  pour  renenir  au  propos  que  i'auoy'laifTé; 
Thierry  Roy  de  Mets,defireux  de  fe  vanger  des  Auuergnats ,  qui  auoient  ap- 
pcUéChildcbertfonfrerc,&  tenh*promcfleaux  fiens ,  par  luydegouftez  delà  ' 
guerre  de  Bburgongne,vint  en  Auucrgne,accorn pagne  de  gendarmes,qui  pil- 
lèrent tonte  la  contrée  5  8c  Archade  filsd' AppolHnaire  (  ië  ne  fçay  fi  périr  fils 
de  Sidoine  )  lafehement  f'enfuit  à  Bourges,ville  des  appartenances  de  Childe- 
bert:  iaiflànt  prifonniere$Plàçidinefamere,&  Alchine  fafantefqui  furent 
confinées  à  Canors)&  leurs  biens  confifquez.  Mais  le  Roy  d'^uftrafie  venu 
iufques  aux  feux-bourgs  de  Qérmont,apres  que  fes  gens  eure'nr  pillé  les  cha- 
fteaux voilîn  s,  retourna  enfon  païs  :  IaifTant  l'Auueïgne  fous  legouucrnemer  ' 
<îvn  fien  parent  nommé  Signal. L'an  cin q  cens  trente  mouruf  FelixPàpe  troi-  ' 
ficfme  de  ce  nom ,  au  quel  lucceda  Boniface,  pat  les  Grecs  nofrrmé  Agatbon, 
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V*»  *  qoi  ne  vcfquic  qu'vn  an  cinq  jours.  Cependant  Amaulry  Roy  des  V vi flîgo t* 
JjjjL  '  voyan  tics  affaires  des  François  aller  de  mieux  en  mieux ,  aooit  (  cÔme  i'ay  dit  ) 
■     demandé  en  mariage  Clote  fiilc  de  Clouis,jaçok  qu'il  tinft  l'opinion-  Amener 
nos  François»  pour  différence  de  Religion ,  ne  refufans  l  alHance  de  leurs  voU 
fins,  qui  pouuoient  apporter  de  la  commodité  à  leurs  affaires,  ainfi  que  Terres 
cy  aptes.  Geftc  Dame  viuaniCatholiquement fut  maircâiaéeparfonmary? 
dequoy  les  RoisChildeberc  &  Clo  taire  aducrtis,cucent  opinion  que  Jes  Vvif- 
figots  les  eftimeroient  lafehes,  s'ils  ne  raonftroient  d'en auoir delplaifi  r.  Eo 
pourceils  afièmblerent  leur  armée  affin  de  la  ranger  ^  ayans pour  plus  grand 
tefmoignage  des  outrages  receu  vn  linge  taché  du  fane  de  leur  fœur.  Cnildc- 
bert  qui  deûroit  couurir  J'entreprife  d'Auuergne  par  luv  rai  te  durant  Fabien- 
ce  de  Thierry  en  Thuringe ,  fe  trouuant  le  plus  preft,  l'aduança  en  Sep  rima-* 
nie*  De  forte qu' Amaulry  Qjrpris,&  voulant  fe  (auuer  en  Efpagne,  comme  il 
eftoit  vifuement  pourfuiuy/ut  contraint  de  le  jetrer  en  des  vaiilèaux.  Mais  la 
crainte  de  perdre  Ton  threfor,&  les  pierres  precieufes  qu'il  auoit  laùTées ,  l'a* 
yant  fait  retourner  pour  les  emporter,  les  François  le  prêtèrent  de  fi  près, 
qu'il  ne  peuogaigner  la  porte  d'vne  de  Tes  villes,  ayant  efte  occis  fur  le  champ 
avn  coup  de  lance ,  que  Childebert  luy  donna  ainfi  qu'il  efiàyoit  d'entrer  dans 
vneEgliwdeChrefticm.EtlesFrançoispourfuiuanîleurviâ»ire,pillerentle 
païs,&  chaûerent  les  Gotsde  Thoulouze,& des  enuirons.  Puis  retournèrent 
en  Franccauec  de  grands  threfors,  emmenans  Clote ,  laquelle  mourut  par  les 
cheroins,&fon  corps  porté  à  Paris  fur  enterré  près  ecluy  de  fon  pcre.Le  prin- 
cipal butin  de  ce  Roy ,confiftoic  en  foixante  précieux  calices,quinze  plattines 
«^'excellent  ouurage,vingtcouucrtures  d'Euangiles,d'or,  chargé  de  pierreries, 
qu'il  ne  voulut  deffaire ,  ains  le  diftribua  aux  Eelifes.  Cefte  victoire  (fi  vous 
croyez  Garibaï  Efpagnol ,  curieux  Auteur)  ne  fut  fi  entière,  que  les  François 
ne  fentifiènt  quelque  perte.  Car  en  repartant  les  monts  Pyrenée$,Theodiielle 
Capitaine  Gotfaifi  des  deftroits ,  contraignit  nos  gens  de  racheter  leur  paflk-« 
ge  pour  l'efpace  de  vingt  &  quatre  heures ,lequ cl  temps  fin vieeux  qui  demeu- 
rèrent derrière  fu ren t  taillez  en  pièces.    Mais  ie  croy  qu'il  fabuCe ,  &  entend 
parler  du  voyagé  de  l'an  cinq  cens  quarante  deux ,  puis  qu'il  n 'eftoit  befoia 
aux  François  (  qui  reuenoientde  NarbonneJ  de  repaUer  les  monts  de  Bafquev 
&  qu'après  la  mort  du  Roy  Amaulry,  les  Vviifigots  perdirent  vnc  partie  du 
pais  par  eux  tenu  deçà  les  mont$,&  repris  depuis  la  mort  de  Clouis,ou  quitte, 
faifant  le  mariage  de  Clote.  De  forte  que  plufieurs  Gop?  habitans  du  Langue-  . 
doc,  furent  contraints  fe  retirer  en  Efpagne,  vers  le  Roy  Theude,  l'an  cinq 
cens  trente,,  &  noti  pas  l'année  cotree  en  marge  parSigiibert,  lequel  ien>y  , 
voulu  fi  toft  fuiur c  que  Procope,  lors  v  iuan  t  :  Ôc  qui  femble auoir  monftré  le 
chemin  aux  Chroniqueurs  d'Efpagne,  pour  mettre  la  mort  d' Amaulry  audit 
an.  Toutesfois  iene  puis  efclaircir  au  yray  d'où  les  Vviffigots  furent  chaûcs, 
ne  ce  qui  leur  demeura  vers  les  Pyrénées ,  ou  Languedoc,  fors  que  vous  trou-  . 
uerçz  dans  Grégoire,  qu'ils  perdirent  Agde.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'ils  n'a- . 
bandôuercnt  les  villes  maritimes, &  principalement  J^ar bonne  :  puis  qupl'E-'  „ 
uefque  afiUUauxConcilcs  tenus  en  Efpagne  depuis  ces  voyagea.  Aûnon  cpncei 
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le&tvn  peu  autrement, <5cdit:quc  Childcbertarnuccn  Efpagne,  Amaulry  fit  t*J»'b 
ftcmblan  tdc  lay  p  refen  ter  la  bataille  par  mec  &  par  terse.  Et  que  le  Roy  Frair- 
çois  plus  fort  que  luy  de  Cheualeric,ayant  mis  eneoutrles  VvilEgots,  enspcC- 
cha  auffi  leur  retrait  te  vers  la  mer ,  où  le  Roy  Got  fut  tué ,  comme  il  fe  vouloir' 
Éiuuer.  Et  les  François  pour fuiuans  la  vi&oire,  priodren  t  Tolède  fans  aucune 
xeûftance  des  habitans  :eflonnezdc  la  perte  de  la  bataille.  Puis  .après  âuoir  r  ir  é  ' 
de  grands threfor» de  cefte ville, &  entreautres  chofes  prerieufes/les  vaiueaux  '  * 
qu'on  diâ>R  auoir  autres  fois  (èruy  au  temple  de  Salomon,  il  revient  eh  Fran- 
ce accompagné  de  fa  lœur,  laquelle  mourut  en  chemin.  Que  fi  cela  eft  vray,  il 
y  anok  apparence  en  ce  que  ditGaribay  :  «pource  que  l'atmcc  venant  de  To- 
lède, fon  plus  court  eftok  de  repafler  par  les  monts  de  Bifcaye.  L'an  v.c.xxxir.  ^u 
en  Ianuicr,  rut  efleu  Pape  lean  II.  de  ce  nom,  &  le  mefeae  an ,  Denys  Abbé . 
fanant  en  Aftrologie,fit  fa  preuue  &  démonstration  du  calcul  des  Cercles,ou 
tours  Pafquauximonftrantque  cefte  année  eftoit  l'an  v.c.xxxii.  depuis  la  Na- 
tiuité  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift.  Ce  qui  donna  occafion  àl'EeUfe  Ro- 
maine Ôc  aunes  d'Italie,  de  retenir  &  prendre  ceftarreft  de  contejà  où  au  pre» 
cèdent  la  plus  part  des  Eglifes^con  t  oient  les  temps  depuis  Diocle  tian ,  par  les 
Confulàts,Indiâions,  oulcs  ans  des  Empereurs.  Comme  les  Gaulois  depuis 
la  mort  de  S.  Martin  ,les  Efpagnob  par  l'Ere  de  Ce(àr(c'eft  à  dire  temps  Je  la 
Monarchie  d' Augu  fte ,  qui  commença  38;  ans  auant  4a  Natiui  té  de  no  Are  Sei- 
gneur) les  Grecs  depuis  la  création  du  monde,  oufbndation"dcConftantino»  - 
pic  >  les  Arabes  par  l' Alighiere,  ou  pérégrination  Se  exil  de  Mahomet. 


chap.  vi; 

KJMunderk fiy  difint  Roy  de  France ,  eft  afiege  k  Vitry  far  Thierry  ,  & 
tue.  chudebert  &  Cbtairc  font  mourfr  leurs  nefueux,  enfans  de  Ck- 
d$mir,fors  Cland  ejt/mé  Saine?. 

Cfi^fi^K^Sjtt  N  V  m  o  N  ce  temps-i  vn  certain  Munderic  parerrt  des 
jm  FSjjf/jj&ïistfK  R-ovs  FrançoisfaucunneditcommentJ'f'efleua  >  &fur  ce 
F m  ZîÈB$<$Am  ^u  ^  diCoit  que  le  Royaume  luy  appartenoit  auffi  bien 
jJS  ra^^^!  qu'aux  enrans  de  Clouis,ila(Tembla beaucoup  de  gens  tous 
n§!  ^ 1  villageois:  &  prenant  le  nom  de  Roy,fe  fi»  honorer  par  ce 
^Tt, y~ZrjÈrÀ  PcaPc»*lu^uyjUEafermentdc  fidclitCjCommeàfondroit 
^^23SSE^SP  &  naturel  Seigneur.  Le  Roy  de  Mets  pour  lefurprendre*, 
luy  fit  offrir  partie  du  Royaume,  ftlvcnoit  le  trouuer  :  mais  Munderic,.  qui 
cognut  la  rule ,  f'en  mocqua  ■■>  di&n  t,  qu'il  eftoi t  Roy  auûl  bien  que  luy,  &  n'a* 
uoit  befoin  de  partager  ce  qui  eftoit  fien-  Auûl  Thierry  voyant  ne  le  pounoir 
abufer  5  a  de  m  b  la  fon  armée ,  &  pource  que  le  nouueau  Roy  trop  foible  pour 
tenir  la  campagne, f'eftoit  enfermé  dans  Vitry  (iecroy  en  Parthois)bicn  garny 
dcviures&defoldats,ilvintryaûleger.  Toutesfois  craignant  dedemeurer 
trop  long  temps  an  fi  ege,à  caufe  de  h  for texeûe da  chaiteau  &  contenance  des 
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Vm  b  aificgez,fcpc  jours  après  fon  arriuée,il  faduife  d'cnuoyer  vn  Seigneur  nommé 
Arcgiû  lit,  vers  Mundcric  >rafleurcr,quc  for  fa  foy  il  vinft  parler  à  luy.Cegen- 
•        til'homme  ceccu  à  Vitry ,  remonftre  à  Munderic,  que  longuement  il  nepou- 
»  uoit  durer  contre  la  puiûance  de  Thierry,  &  quand  bien  il  ne  deuft  eftre  h  toft 
»  forcé,  que  néant  moins    après  il  luy  co  nuiendroi  t  faire  anec  defaduan  tage,ce 
f*  que  prefentementil  luy  'confejlloit.  Partant  qu'il  vinft  parler  au  Roy  pour  luy 
»»  rendre  obey  lîance ,  1  affairant  par  ferment  (qu'il  fit  en  mettant  les  mains  fus 
»>  l'Autel)  que  luy>fes  cnfans,&amis  n 'au  r  oient  aucun  mal  :  &  que  les  conuen- 
»  rions  qu'il  demanderont  luy  feroient  gardées.  Là  demis ,  Mundcric  forrit  du 
chafteau ,  tenant  la  main  d'Aregifiile;  lequel  pour  fignal  dit  au  peuplc,qui  les 
„  attendoit dehors:  Que  regardez-vous  tant  ?  ne  viftes-vous  iamais  Munderic  ? 
L     ,»  A  ces  paroles  les  folaats  coururent  fus  au  feux  Roy  :  lequel  fe  tournant  vers 
9,  Aregi  tille  Pefcria:  Mefchant  »ie  cognoy  bien  qucc'cft le  mot  que  tu  leur  as 
„  donné  pour  me  tuer,mais  iamais  homme  ne  te  verra  en  vie.  Et  ce  difant,îl  luy 
fourre  fa  lance  dans  le  dos  :  puis  l'elpée  au  poing  fc  j  erra  dans  la  foule,  tuant 
ceux  qu'il  peut  frapper,tan  t  que  l'clprit  luy  demeura  au  corps:  fes  biens  furent 
confifquez  après  la  mort.  I'ay  dit  comme  la  Royne  Glote  tenoit  près  de  foy 
les  enfans  de  Clodomir  fon  fils  jadis  bien  ay  mé.  Cède  Dame  logeoit  à  Paris, 
où  elle  faifoit  fi  chèrement  nourrir  fes  péris  fils  ,que  Childebert  leur  oncle  cf- 
meud'enuic,  oude  crainte  que  par  lafaueurdeleurayeule,ils  ne  r'entrafienc 
au  Royaume  paternel  (duquel  il  tenoit  ja  partie  J  aduertitClotaire  fon  frère 
que  leur  mere  vouloir  faire  déclarer  Rois  leurs  nepueux.  Qujil  vinft  donc  à 
Paris,aduifer  enfemblemeht  fils  deuoient  leur  couper  les  cheuèuxf pour  eftre 
tenus  &  reputez  comme  le  refte  du  peuple  )  ou  bien  les  faire  mourir ,  Se  en- 
ttfeux  partir  efgalement  le  Royaume  de  leur  frere:que  plus  longuement  ils 
ne  pouuoient  retenir.  Clotaire  prompt  à  faire  des  mefenancetez ,  fe  refolnc 
bien  toft.  Et  affin  de  couurit  leur  aflcmblce,  fait  courir  le  bruit  qu'elle  fe  fai- 
foit pour  déclarer  Rois  ces  enfans  i enuoyans  à  cette  fin  prier  Clore  de  vouloir 
laiftèt  venir  leurs  nepueux  qu'ils  defiroient  efleucr  au  Royaume  paternel.  '  La 
Roine  tref-ioyeufe  de  ces  nouuelles ,  &  ne  fe  doutant  aucunement  de  pis,apref 
auoir  fait  manger  fes  péris  fils  les  enuoya,  louant  Dieu  de  ce  qu'elle  pouuoit 
les  voir  Rois,&  dùant  que  la  mort  de  Clodomir  tué  par  les  Bourguignons  luy 
eftoitrecompenféeparl'aduancementdeceux-cy.  Mais  les  enfans  ne  furent 
pas  fi  toft  venus,qu'on  les  fe  para  de  leur  train,  &  de  leurs  gouuerneurs,depuis 
mis  en  feure garde.  Ce  fait,Childebert  &  Clotaire  donnèrent  charge  à  Archa- 
decy  deflus  nommé,  Se  que  Boucher  appelle Comted"Auuergne,d'aller  vers 
la  Roine  leur  ay  eu  le,  auec  des  forpees  &  vne  efp  ée  dcfgainee,  luy  dire  :  que  les 
Rois  enuoyoientfçauoirce  qu'elle  vouloit  eftre  fait  defespetis  fils, luy  mon- 
ftran  t  des  forpees  pour  les  tondre  &  laitier  viure,  ou  lefpéc  pour  les  tuer.  La 
Roine  effrayée  d'ouïr  vn  tant  inopiné  mandement,  oultrée  de  colère  refpon* 
dit  :  quelle  les  aymoit  autant  morts  que  tondus.  Lors  Archadefànsconfiuerer 
ce  quelle  auoitdit  par  furprife,  ne  luy  donner  temps  pour  foy  repentir  8c 
changer  d'aduis ,  tout  auûl  toft  rapporte  aux  Rois,  queduconfentement  mef- 
racs  de  leur  raere,  ils  pouuoient  exécuter  leur  volonté.  Incontinent  Clotaire 
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nwniirptr  le  bras  Thedoal  le  plus  aagé(qu  i  as  dire  d'aucus  n'aaoic  quedix  ans)  & 
iç,  ietta  contre  te  rre-,& luy  foutre  fonefpée  fouU  uflàilic,  dot  il  raoùrucfus  le 
chap,GûthaÀrc  le  fecôd,au  crtdesô  frerefe  vint  ifcccec  aux  pieds  deChtldeberr»  ' 
£c  crabra  (Tant  les  gcnaax,cnoit,M6  pere,  fauueï-moi,qac  ic ne  foy'  tué ainû"  (C 
qacmô  frere.  Oonrce  Roy  efmeu  les  larmes  aux  yeux ,  pria  Clotaire  luy  don-  « 
«cr  Uyïc  decccenfant,&qu'illuy  demandait  ce  qu'il  voudroic  pour  recôpcn-  J 
Cc.  Mais  Clotaire  roue  furieux  rebondit  j  Tu  es  caufè  Se  autheur  de  6e  fait,  Se  « 
maintenant  tu  retires  ta  parole  :  otte-le  de  deuant  toy,ou  ie  te  feray  mourir  ea  cc 
fa  place.  Cc 'qui  fur  caafe  que  Childebert  repooua  l'enfant,  aagé  feulemea  1  de  M 
fept  ans  :  éfc  lequel  cm  poigne  par  le  cruel  oncle,  fut  femblablemenr  atterré,  ûe  * 
percé  de  Ton  cfpce  parle  cofté,  &leurs*gouuerneurs  de  feruiteors  occis.  Apres 
cela  Clotaire  mon  ta  à  Chenal ,  (ans  autre  foucy  de  ce  que  Ton  diroit  d'vn  fi  vi- 
lain aâe  :  de  Cbildcber  t  fit  le  fcmblable ,  Cc  retirant  en  quelque  lieu  voifin  de 
Paris.  Cloud  troific(me  deftlits  enfans ,  defrobé  par  des  hommes  de  guerre  , 
qui  fc  doutoient  de  la  malice  defes  oncles(faifant  de  necelfi  té  vertu  )  préféra  la 
vie  paifible  &  fans  crainte  à  vn  Roy  aume  fi  plein  de  danger  :  Se  renonçant  au 
monde ,  Ce  coupa  luy  mefme  fes  cheueux ,  rut  preftre  en  l'Eglife  de  Paris  ,  où  il 
vefquit  tant  reueré  pour  fes  bonnes  mœurs ,  qu'après  fà  mort  vn  fort  plaifant 


Sain  tt  Cloud  ,  à  caufe  que  ce  bon  Prince  y  fut  enterré ,  &  où  l'on  tien  t  qu'il 
s'eft  fai  Gt  p  lutteurs  miracles  à  fa  tombe ,  laquelle  s'y  voit  encores  auec  vn  Epi- 
tapbeefcrit  en  greffes  &  anciennes  lettres.  Le  Greffier  du  Tille  t  dit,  qu'il 
donnaàl'EgUlc  de  Paris  les  terres  à  luy  o&royécs  pour  fon  entretenement. 
Et  de  fait,  ledit  bourg  de  faînû  Cloud  appartient  à  l'Euefque  de  Paris ,  Se  l'on 
voit  qu'autrefois  il  a  efte  bien-ayme.  Car  outre  la  bots  de  l'air  Se  des  eaux  (que 
l'on  tient  guérir  des  efcroiielles)huiâ  ou  dix  colomnes  de  marbre  méfie,  donc 
l'Eglife  eft  ornée-,  par  ce  refte,  tefmoignent  la  magnificence  du  lieu.  Clote  ad- 
uertie  du  meurdre  de  fes  petits  enfans,  fît  enleuer  les  corps,  qu'elle  fuy uit  iuf- 
que  s  à  l'Eglife  de  fainâ  Pierre;  &  fainû  Paul ,  maintenue  faincte  Geneuiefue; 
où  ils  furent  enterrez  près  leur  perc  Se  ayeul:  auec  grands  pleurs  de  cefte  Roy- 
ne-,  l'opiniaftreté  de  laquelle  rendit  véritable  la  prédiction  de  l'Abbé  Auit, 
quand  il  menafTa  Clodomir  de  pareille  mort  qu'H  fâifoit  fouffrir  à  Si- 
gifmond  Se  fes  enfans  innocens.  Ce  cruel  aâeeft  mis  par  Sigifbertl'aa-dnq^T* 
cens  tren  te  &  vn.  Ce  qu  eftant  vray,  il  faut  qu'à  fon  conte  mefme ,  les  enfans 
de  Clodomir  fuûent  aagez  de  plus  de  dix aus,veu  que  leur  perc  auoit  efté  occis 
neuf  ans  auparauant.Mais  d'autres  difenr,  que  Tes  enfans  furent  tuezl'an  cinq 
cens  trente  trois.  Auquel  temps  Thierry  Roy  de  Mets ,  fiança  Thieber  t  fon  ftf  • 
fils  à  VUfigarde  fille  de  Vachan  Roy  des  Lombards  encores  Payen.Et  l'an  cinq  53  4.' 
cens  trente  quatre,  lean  Pape  mourut ,  &  eut  pour  fucceûeur  Agapit  :  lequel 
eftant  al  lé  enConftantiaople,  y  mourut  aufiî  le  vingt  Se  vnieftne  May,  de  l'an  rtf. 
ciaqcens  trente  cinq.  L'on  dit  que  ce  fucluyqui  ordonna  la  Procefiion  que 
les  Dimanches  l'on  mi  àïentbupde  nos  EgiifosiThedoalRoy  des  Oûrogotsy 
aduer  ri  delà  mort  dudit  Pape,  rnk  Sy  lu  crie  en  fa  place,  fans  attendre  la  volon- 
té du  peuple.  Ce  S  y  lùer  ie^efltoit  ûb  légitime  de  Hormifd*  iadi*  Pape  }  te  tint 
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Tft»  tU  (à  chaire  iniques  à  ce  que  Beliflaire  l'en  démit*  vn  an  dis  rooit  fcp  t  ion  rs  îpresj 

re  qu'il rentrait  en  (à  place.  Etcefte  demiffion ,  eft  vnejnarquedc  la  puiflance 
queles  Empereurs  &  Roy  s  auoient  fur  les  Papes.  La  $.  Kalendede  Iuillec,  te 
éeuxiefmc  Concile  d'Orléans  fut  tenu,  le  12- an  du  Royaume  de  Childebert} 
cpù  renient  audit  an:  &  par  le  commandement  du  dit  Roy,  arrqucl  fons'-figne* 
,  rent^i.  Eucfqucs.  Là  fut  ordonne  que  tous  les  ans  les  Métropolitains  appel; 
leroient  leurs  Prouinciaux.  Qu'ils  ne  prendraient  dons  pour  les  Ordres  des 
Clercs.Que  les  Euefques  feraient  efleus-par.  les  Euefqocs  Prouinciaux,  Clercs 
&  le  peuple.  Que  les  mariages  contractez  ne  fe  pourroient rompre  par  l'im- 
puiilance  furuenne.  Chreltien  ou  Ghreftienne  ne  pourroien  tefpouicr  Iuif,oa 
luifue.  Deffencc  de  manger  chofe  offerte  aux  Idoles»  ou  tu  ée  par  vne  befte  on 
sunoquée.  Que  les  Abbez  fer  oient  fuiets  des.Euefques ,  &  autres  ordonnan- 
ces qu'on  y  pourta  voir.  Tellement  que  par  la  on  cognoift  qu'il  y  auoit  enco- 
lles des  Idolâtres  parmy  nos  Erançois..  . 


•1 .  > 


G.  H  A  P.    VI  I. 

tes  enfan*  dè  Thierry  y  &  Ckuire  Ray  s  de  France chajfent les  Vvipgotsde 
partie  de  Languedoc*  Tbiebextfils  dudttTbitrry ,  amené  dt  ce fpsBeute- 
:  rit qtiïi \cfpeufa-:  mais  lès  PrancwUconnaignirentde  bçbaj/er~  Ma»r 
&  Fauftèdifiipks  dt  famtl '  Bcnoift^  apportent/a  re  'tgk  en  France.  Amala* 
JiunteJUe  de  Thierry  Key  d'Italie,  t  née  parla  conniucnctdefon  marj.  . 

E  s  Gots  auoient  (  comme  i'ay  dit  •)  pris  plùfieurs  places  en 
G  aule  après  la  mort  de  Clouis,  lel qucHts  ils  pretédoient  eftre 
de  leur  ancien ;  domaine,  âcdôt  Cbildebert  auoit  recôquis  vnc 
partie  en  fon  voyage  contre-  Amaulry .  Ce  qui  donna  occafioa 
aux  Rois  Thierry  &  Gk)taire,d'enuoyer  ihiebert  &  Gonthier 
leurs  fils  aiûiez-prédre  le  refte.  Mais  Gowhicr  venu  iufqucs 
à  Rhodez,  retourna  arrière,  pour  vne.cauje  que  Grégoire  n'a-feeu  eu  voulu  di- 
re, &  Thiebert  qui  paâà outre  iufqucs  à. Befiers,  prit  &  faccagea  le  chafteau  de 
Deas,c'eftw...w  Enis  faifant  marcher  fon  armée  contre  vn  autre  nomme*  Ca- 
prarie  ( tjui  peureftre  Cabrieres ,  «n  l'Euiefohc de  Laitue- ,  ou Cabeftan )me» 
naÛademetrreiepaysàfeu  &  àfang,  fi  leshabirans  nefetendoicnt.il  v-aupit 
dedans  ccchaftcau  vne  Dame  tres.4age  &  aduifée, nommée  D eu  f crie  ;  Le  mari 
ëe  laquelle  reftoit  retire  à  Befiers.  Ccftc  femme  enueya  des^eos  vers  -rhie* 
bert  f  que  G regotre  appelle  Roy ,  commeau(îilon£aifoit  lesenfaus  des  Rois, 
&jRoynes  leurs  filles  )  lu  y  dipeqUelé  Chateu  eftoit  à  ion  commandement; 
puis  quand  ilapprjqcna,  elléîlprtit  au  douane dejuft  &  le  gaigrîa  *eUe^a*  pal 
la  beauté  >  que  tout  cotise  ennemi  dcfpomtté  (car  ce  n  eft  pas  de  cefte>  heure 
i^idars.-a^&toejit aaccoiûiè  ïk  .VcaUs^  ilk  jmw  £f>urjfQn;(araie4  Au 


Digitized  by 


Google 


CHILDEBERT,  CLOT  AIRE  E  T-T  H  !  E  B  Ê  RT,  RO  Y5.  y$ 
rncfmc  temps  le  Roy  Thierry  ayant  fait  tuer  Sigiual  fon  parent;  pat  luy  dech*  &M 
iéComte<TAuucrghe  ,  mande  fecrettememà  Thiebert  d*en  faire  wtant*£&i 
Gîaal  fon  fils,  qui  cCtoieen  l'armée  aaec  luy.  T-hicbcp taffeâionné.  k  ce  teune  1U*%J 
gentil-homme,  iuymonftra  les  lettres  du  Roy  fonjwre,  &  l'aducrtitdcfùir, 
comme  il  fit-,  s'eftam  premièrement  fauué  en  Arles,  ville  tenue  par  Jcs  Oftro- 
gots.  Mais  pource que  Thiebert  en  auoit  des  oftages,  il  paffa  en  Italie.  Ce- 
pendant nouueltes  vindrjnt  que  le  Roy  Thierry  e&oit  fott  malade.  A  cefte 
cauic  Thiebert  laifiant  eu  Aueergne  Deuterie  &  &  fille,  partit  en  diligence 
pour  venir  tcouucribn  père, qui  mourut  bien  roft  après  ,1'an  cinq  cens  trente: 
fct  le  vingt  &  tr oi fief  me  an  de  fon  règne.  Auquel  anal  Maur  &  Faufte ,  cU-^ 
fciples  de  Sain d  Benoift  vindrent  en  France ,  pour  y  planter  l'ordre  de  leur 
maîftre.  Childebert  &  Clotaire  ne  furent  pas  fi  toftaduerrisdelamorrde. 
kur  frère; ,  qulncoutinenrils  fe  iettet eut  fur  I"  Auftrafie,  en  intention  d'en 
chaffer  Thiebert  leur  neueu  :  fi  leieuneRoy ,  bien  fage,  neleseaftappai- 
fez  auee  grands  prefcns ,  A:  ne  fe  fuft  tronué  au£i promptement défend* 
par  (es  va  d'aux  Se  hommes  liges  (  cat  i  interprète  ainn  le  mot  de  JLeudes ,  dur 
quel  vfe  Grégoire)  qùi  le  confirmèrent  au  Royaume  paternel.  Cefait  il  cf~ 
pou  fii  Deuterie ,  plus  contente  d'eftre  Royne,  que  femme  d'vn  gentil-hom- 
me :  encor  qu'elle euftvne  fille  de  fon  premier  mary.  Or  Childebert  fru 
ftrcdefonefperance,  enuoye  des  Ambaûadeurs  en  Auftrafie,  prier  le  Roy 
foa  nèneu  de  s  enrreuoit  -y  après  luy  auoir  remonftré  que  n'ayaot  point  d'en* 
fans,  il  eftoit  délibéré  de  le  trait  ter  comme  fon  fils.  Thiebert  vint ,  &biea 
recueilli  &  carène*  par  fon  oncle ,  receut  encores  de  luy  en  don ,  trois  paires; 
d'accooftremens  Royaux,  &  tout  autant  d'armes  ,  de  cheuaux  •&  de  chaif-, 
nes#  aaec  autreschôfcs  de  grande  valeur  ;  cftim ces.  fi  riches  ,  que  Grégoi- 
re dit -que  chacun  s'en  efmcrueilloit  ;  &.que  neantmoins  leieuneRoy  en 
donna  le  tiers  à  GiuaJd  x  rcuènu  d'Italie  aufli  toft  qu'il  entendit  la  mort  du 
Roy  Thierry,  iaçoit  que  Thiebert  fe  portaft  bien *n «toutes  fes  autres 
aâions  «  festuietsnepouuoient  endurer  l'outrage  qu'il  faifoit  à  Vvifligar- 
defà  fiancée.  Ioint  la  mauoaife  réputation  que  Deuterie  £a  femme  ,  acquUfc 
parla  mort  de  fa  fille  :  laquelle  ia  grande  ,  de  crainte  que  le.-Roy;  en  de* 
unft  amoureux ,  pour  fon  excellente  beauté  ,  fa  mère  fit  monter  en  va 
•    chariot  traîné  par  des  bœufs  mal  domptée  (  tel  attelage  n'eftoit  pas  des- 
honnefte  entre  les  Septentrionaux  )  qui  la  précipitèrent  du  pont  de  Ve*. 
dunenlariuiere  panant  par  cefte  ville;  Et  combien  qu'il  y\  euft  ia  kpt  an* 
que  Tniebert  par  le  commandement  de  fon  j>ere  euA  fiance  Y  vi%arde ,  C% 
ne  la  you loi  r-il  prendre  à  femme  ,  vaincu  de  l'amour  qu'il  portoit  à  IJe^M 
terie.  Tetotésfote  pource  que  les  François  s'en  court ouçoient ,  daiflant 
Deuterie  (dclaqueflc  jail  auoit vn fils  nommé  thedoal ,  c'eft  Thiebaut)  il 
e/poofii  Vviflîgarde  ,  qui  toft  après  mourut.  Et  neantmoins  il  ne  retour-» 
su  plus  i  Deuterie.  Pay  efté  longuement  fans  parler  des  affaires  .d'^talie,, 
eue  toatesfois  il  ne  conuient  oublier  pout  la  tiaifon  qu'en  ce  temps  el- 
les eurent  aaec  celles  de  France  j&  que  neceflàirement  il  faut  parler  des  voi- 
Bas    qui  reur  icauoir  la  plus  part  du  gouuernement  du  pays  auquel 
'  *  V  ij 
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IV»  i$  on  demeure.  le  vous  ay  cydeuant  dit,qu'apresla  monde  Thierry  Roy  d'Ita- 
J5j^'    lie ,  Amalafiunte  fa  fille  demeura  garde  d  Atalaric  Ton  fils ,  déclaré  Roy  des 
^'  OitrogoK.CcftcDamequie#ojttres-iàge,&d€fu:^^^ 

la  'beauté  que  iadis  ilauoit  eu  fous  les  Romains ,  &  les  le tt res  Çt  difeiplines  y 
fiorir  dereenef,  faifoit  nourrir  Ton  fils  par  gens  de  feauoir.  Mais  les  Seigneurs 
Ofaogots  guerriers ,  &  craignans  le  voifinagedes  Empereurs  (marris  de  les 
voir fi  puiftans  en  Italie)  di£ans  que  les  lettres  amoHffem  lecaur  deceuxqui 
s'y  addonnen  t,  &  que  la  grandeur  du  Roy  Thierry  fon  ay  cul ,  eft  oit  venue  des 
armes,  luy  ofterent  le  gouuernemen ede  £bn  fils  y  lequel  nourri  parmi  d'autres 
•  en  fans  de  fon  sage ,  &  s'addonnant  au  vin  &.  à  la  paillardifc,  mourut  huict  ans 
après.  Amalafiunte  pendant  la  tutelle  de  Ton  fils(comfneil  n'eft  poffible  qu'vn. 
Seigneur  qui  ayme la iuftice  plaife  à  tous  )  oftença  phiueurs  Seigneurs  Oftro- 
cots,& entr'au  très  vn  nommé  Thedoal,gouùerneur  dcTofcanc,fi  1s  d'Amala- 
fsede  fœur  de  feu  Thierry.  Et  la  metrae  Roy  ne  commuant  en  (à  délibération 
de  mettre  l'Italie  en  repos,  praâiquoit  auec  luftinian  de  luy  rendre  ce  que  les 
Oftrogotscn  vfurpoientrcôme  d'autre  cofte  faifoit  ThedoaJ  de  ce  qu'il  tenoir» 
non  pas  en  pareille  intention ,  ains  pour  Ce  veneer.d'Aœalafuime.  Toutes  fois 
quand  Atalaric  fut  mort,  pour  appailer  Thedoal,k  Royne  le  prit  à  raary,aprcs 
l'auoir  fait  iurer  qu'il  la  fouffriroit  gouuerner  le  Royaume  ,  &  oublieroit  les 
chofes  payées  entr'eux.  Et  neantmoins  cet  homme  ingrat,&  mauuais  practi- 
cien  de  la  doctrine  qu'il  fc  van  toit  tenir  de  Platon  (les  liâtes  duquel  il  faifoit 
ièmblantd'aymer  Ôc  de  lirejayanr  confiné  Amalauuriteen  vne  Ifle  du  lac  de 
Bol&ne,  permit  encores  qu'elle  fut  tuée  par  les  Seigneurs;  les  parens  desquels 
die  auoit  fait  mourir.  Cependant  l'Empereur  luftinian  aflèuré  de  la  couardir 
fe  de  Thedoal ,  le  huictiefme  an  de  fon  Emnir«(qui  aduint  l'an  cinq  cens  tren  te 
M'  cinq)  depefcha  vn  grand  capitaine  nomme  Belifiàirejequel  fous  couleur  d'al- 
ler en  Afrique,defcédit  en  Sicile  qu'il ofta aux  Oftrogots,&  de  là  trauerfant  en 
Italic,prit  Naplesiur  eux  mefmes,  par  fnbtilité:  durant  que  Mundevn  autre 
capitaine  Imperial,leur  faifoit  la  guerre  du  cofte  d'EfclauonicThedoal  (couard 
de  nature)  craignant  la  guerre  qu  il  fevoy  oit  choie  Air  les  bras»  auoit  traitté  a- 
uec  luftinian  qu'il  luy  quitteroit  la  Sicile,  Se  tous  les  ans  luy  enuoy  croit  vne 
couronne  d'or,  du  poids  de  trois  cens  liures  Romaines  (les  deux  font  trois 
marcs  de  noftre  poids)auec  d'autres  articles  plus  au  long  recitez  par  Pr  ocopej 
quand  aduer  tt  de  la  mort  de  ce  Munde ,  6c  de  fon  fils,  &  comme  les  Oftrogots 
ayans  des  fait  les  Romains  auoient  nrins  la  ville  de  Salone  en  palmace  ,  fà 
Crainte  ce  (Tan  t  q«a*t  &  qua»t,il  oublia  les  conuenrions  arteftées.D'autre  co-r 
fté , les  Oftrogots  irritez  par  la  prife  à&  Naples ,  Se  marris  d'auoir  vn  fi  lafchc 
Roy,  mirent  en  fa  place  Vi  tiges ,  non  pas  fi  noble,mais  plus  habile  hom  mej  le- 
quel en  uoya  tuer  Thedoal  fauac  a  Rauennc  :  Se  faifant  toutesfbis  garder  fort 
nls  nommé  Thcudefclin ,  pour  la  rcuer enec  qu'il pbrtoit  à  la  maifon  du  Roy 
Thierry.  * 

•   *-    "'         "    -  »    ■  .  •    .     .        ;  .J.   .   >     •  •••  - 
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yitigts  Ray  des  Oftrogots ,  Ayant  afpeûi  Us  François  én  Italie  leur  quit- 
te ta  Frouence.  Ancon,  &  Francique  ,  armes  àes  François.  Tejmoi- 
gruge  d^gathie  touchant  les  François  viuans  de  fin  temps.  Selif 
faire  Cafkatne  de  Inftùwmfe  flaint de  la  vente  des  François  en  Italie* 
Jnetot,  Franc  AUnd,  &  nonpds  Royaume. 

A  dessvs,  Vitigcs  remontrant  aux  Oftrogow  let 
amures  &  ncccffitez  de  Ton  Royaume  ,  &  comme  ils 
eftoientpreâèzdes  François,  qui  leur  faifoient  tant  for- 
te gucr re,remena  fes  gens  à  Rauenne ,  &  donna  ordre  de 
.f*afleurer  ducoftc  que  plus  il  redou toit.  Car  il  fçauoit,. 
que  Iuftinian  au  commencement  de  fou  Empire  aùoit 
eicrit  aux  François;  que  tâtf en  falloir  que  les  Ostrogots, 
occupateurs  de  l'Italie  (  à  lu  y  appartenant  voulurent  la 
luyreudre,qu'ilscontinuoient  d'outrager  les  fujets  de  l'Empire  Romain.  Et 
pourec,  la  raifon  vouloit,qu'eux  (  Catholiques  comme  luy)courulTent  fus  aux 
Arriens(ennemis  communs)  fe  couurant  de  cette  alliance  (piri ruelle ,  pour  fa- 
û&fait e  à  fa  conuoirife,ou  recouurer  la  peite  de  fes  predeceiïcurs*  Ces  lettres 
cftansaccorapagnces  de  beaux  dons,  ôc  de  plus  grandes  promefles  auoient  at- 
tire de  cefte  part  nos  Princesiqui  accordèrent  de  faire  la  guerre  àux  O  ftrogots. 
A  quoy  Thedoal  voulant  remédier,  refolut  de  quitter  aux  François  les  places  . 
pat  luy  tenues  en  Gaule,&  leur  bailler  vingt  raille  efeus  ,ce  qu'il  ne  peut  exé- 
cuter, prencn#de mort.  Lors  Vitiges  preiTé  par  BeliÛaire,quiauoir  pris  Ro- 
me, ne  fçachanç  comme  retirer  M artian  Capitaine  des  garnifons  Gothes  lo- 
gées deçà  les  monts,  af&n  de  fe  def charger  de  par  tic  de  fes  affaires ,  &  raroaflet 
fes  forces  en  vn,concludauec  les  principaux  Seigneurs  Gots  (  de  fuyure'f  an- 
cienne ixfoution  de  Thedoal  venuoyant  à  cefte  nu des  gens  deuers  ks'Roys 
Childebertde  Thiebert.renoncer  à  leur  profit  à  toutes  lefdites  terreSj&  payer 
l'argent  promis.  Cela  fe  fit  l'an  #  7.  Se  lors  furent  les  villes  parties  en  tre*les  #7- 
Roys  de  France,  félon  qu'elles  ictrouuerent  proches  &  commodes  à  leurs 
Royaumes.  Toutesfoispourcequeksnoftres  nagueies  au  oient  promis  des 
gens  à  l'Empereur ,  ils  dirent  aux  Ambafladcurs  Oftrogots ,  qu'ils  n'ennoyo 
raient  point  a  leur  iccours  des  François  naturels ,  a  ins  de  leurs  antres  fa  jets; 
Et  voila  le  moyen  que  Vitiges  prairie,  ua juaut"  retirer  les  fierts,  lajf&nt  Ia<3aule 
aux  François,  l'an  v.c.xxxvm.  Gregoirede  Tours,  femble  donner  autre  rai- «g# 
fon  de  ce  quittera entdc ailles  ,f& argent  baillé  par  les  Oftrogots  :difant,  que 
nos  Roys  marris  de  ce  que  Tftedoaïauoit  tué  la  femme  leur  parente  ("car  au- 
cuns ont  dit  ou'Amalaûunte  futnitfpcede  Clouis)lc  menacèrent  deluy  faire  la 
guerre^il  ne \euramendoit cefte  faute.  Le^ièlpôUretiker  leur  inimitié,  en- 
voya en  France  cinquante  mille  foife  d'or;  (  m^û  Àùoit  lors  que  foixame  8c 
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taire,lequel£eareçompéfabien,furles  thtcfors  de.fcttClodqmiradpnt  il  prît 
"plus  grande  portion  qu'il  n'enft  peu auoir  de ceft  argent  venud'Italié.  Cepen- 
dant,Belinatre  conquit  Milan.  MaisVitiges  renforcé  de  dix  mille  Bourgui- 
gnons enuoyez  par  Thiebert  (  qui  faifoit  courre  le  bruit ,  que  c'eftoit  con  tre 
ton  vouloir  &côgé>ffiegeacefbe  ville,  laquelle  fut  pri'nfe  par  vn  long  fiege  & 
famine  extreme>puis  rafée  auec  la  mort  de  trois  cens  mit  homes  fi  vous  croyez 
Procope  lors  domeftique  de  BelilTaire;  qui  auflî  dir,  qu'vne  partie  des  femmes 
pfifonnierésfutUoréeaùrBourgirignorïs'  François  en  recompenfe  deleurfe- 
cours.  D'auâtage,Thiebert  voyant  que  les  affaires  des  Oûrogots  n  amendoiét 

S oint  au  principaljfaduifa  que  durant  leur  foibleffc,il  Ce  poUuoit  faire  maiftre 
'vne  partie  d'Italie.  Etpourceûecaufc  aflembla vnc fi groflè armée, qu'elle 
montoitiufques  à  cet  mule  hommes, la  plus  part  gens  de  pied,  &  quelque  peu 
à  Cheual,tous  lanciers.  Quant  au  refte,us  n'auoient  arcs-ue  ûftielots  ou  dards; 
ains  feulement  l'efpée ,  le  bondi  ex  &  la  hache,  le  fer  delaquSle  eftoit  puifl^nt, 
&.  Fort  aigu ,  attûehcàrne  hante  courte  ^qaed'arriuée  les  François  iettoient 
■con  tre  leurs  ennemis,  de  telle  roideur  qu'elles  demearoient  attachées  à  leurs 
cfcus.  Car  lors  en  mettant  le  pied  Turia  hante  de  ces  haches  trainans  en  terre, 
ils  fendoict  les  boucliers-,  &  leurs  ennemis  cô  train  ts  de  tenir  bafle,la  main  qui 
les  fouftenoit,par  ce  moyen  venoit  à  fe  defcouurir  aux  coup  s.Cefte  façon  d'ar- 
me fappelloit  Ancon,&  Fracifquejpource  que c'eftoitvne  inoetjon des  Fran- 
çois, Se  tenait  beaucoup  de  là  hache  d'armes ,  finon  qu'elle  auoit  la  haate  plus 
longue,^  plus  courte  quccelle  de  la  halebarde.  ïecroy  bloque  les  bées  de  fauA 
con  que  les  Gentilshommes  delà  maifon  du  Roy  portée  deuant  luy  enappro- 
chcroient,fi  vn  cofte  du  fer  eftoit  tranchant,&  ils  ne  fuflent  tanftlourds  &jpe- 
fens.Etauiourd'huy  en  Auuergne,8ourbonnois,.&Foreft,vnecdigpée  rap- 
pelle Achon.  Les  Alpes  paflecs  ,1  es.  François  en trerêt  au  pays  deLigurie,qui  cil 
celuy  de  la  riuiere  de  G  enesi  fans,  taire  rnalaux  kabirans ,  efmerueiilez  comme 
maintenant  ils  venoien  tau  feooucs  des  Ofttogors,  pour  lefacwls^au  parauât  ils.- 
ne  Peftoiçn  t  efmeus ,  encores  q ue  deux  ils  enflent  receu  de  belles-  terres  Se  de 
l'ar^cnt.Les  Oftrogors  fe  trouuoicntloxs  en  Romagnc ,  bien  empefebezeem» 
tre  Tes  Impériaux  j lefquels  aduertis  de  la  venue  des  . François  en  forent  tres- 
ioyeux.  Car  Thiebert  Lçportànr  raodeftemenc ,  iufques  à  ce  qu*il  euft  paffé  la 
riuiere  de  Pau, &  fe  fu  t  &iû*  de  quelques;  forterc0cs,quand  il  en  tint  vn* , ceux 
de  (à  fuitte  immolcrétlesifèmiftes;^  enfans  desOftrogojcs,fi  vous  cioyczPro- 
cope,qui  di^qu'encores  ique l&.  François  ad©ra?ucn t  lefus  C&rift ,  qu'ils  ret  e- 
noient  beaucoup  de  chofes  du  Paganifine,(àcrifians  des  homes, 8ç  croyons  aux 
deuins.Chofe  fort  contraire  à  ce  que  luy  mefme  a  laiflepar  efait  de  leur  pieté; 
&  Grégoire  de  Tours{nay  durant  celle  ^ucrre,oucnuiron)  n'euft  oublie  vne  G 
grade  cruauté.  Qui  me  fait  ç.roire,que Procope  parle  dece  fait  comme  par  ouy 
djre,j>uis  qu'ilcectifie auoit efcéen  Gauje,  Oui!  fautconfcflèf  :,  qu'on ceftear-' 
rnce  û  j  auoit  des.  Fraçoi*  ençote* PaysMMfcadc  I  rii(^3}ttf  i»g*(d«  fabliau-* 
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*é  defqucls  nous  auoris  cy  deflus  parlc)&  qui  eitoient  de  l'obeinauce  de  Thië-  IV»  * 
fcert.  Tant  y  a,qu'Agathie  porte  des  François  le  reûnoignage  qui  ('enfuit.  Les  J^Jf 
François  font  Chreftiens,&  fur  tons  autresde  b  meilleure  créance.  Ils  ontpar  <c 
-  leurs  villesdes  Euefques  Ôc  Preftrcs ,  eardans  les  racfmes  feftès  que  nous.  Et  <t 
combien  qu'ils  foient  barbares,u* femblent-ils  au  refte-de  très-bonnes  mœurs,  t€ 
Se  metucilleu&menr  courtois  ôc  ciuils:  n'ayans  rien  qnMes  rende  difteren s  de  ,#. 
noas,fors  leurs  habillcrnés  eftrangcs,&  le  fon  de  leur  voix&  parole,  te  les  efti*  <e 
me  bien  fort,  tat  pour  la  vertu,  &  la  iuftice  qu'ils  font  aux  cftrangers, que  pour  <4 
leurvnionj&  l'amitié  qu'ils  C  entreportent.  Il  faut  donc  dite  que  ces  actes 
bares,fe  faifoient  par  les  fujett  deThierry  habit  an  s  delà  le  Rhin  >  &  du  cofté  de 
Frife,  qui  ne  fe  rangèrent  pas  fi  toft  au  Chriftianifme,ainfî  que  nous  dirons  cy 
après.  Quand  ceux  du  plat  pays  d'Italie  virent  les  François  fe  porter  leurs  en- 
nemis,ils  prindrentla  fuite,ou  fe  rcrirerent  dedans  les  villes  ;  ôc  Thiebert  paf- 
xant  la  riuiere  de  Pau^approcha  du  cap  desOftrogots,lcfqucls  voloticcs  le  re* 
ceurcn  t,à  caufe  de  la  petite  troupe  qui  le  f»yuoir,cuydan&  que  ce  fuit  pour  d'à» 
■antagefentraireurer.Toutesfois  les  François  peu  à  peu  rêrorcez  leur  couru- 
rent fus,&  tellement  les  endommagerét  auec  lejcft  dcleurs  haches,  qu'ils  fuy. 
rent  contraints  abandonner  leur  camp,  &  fuir  vers  Rauenne,  toutau  trauers 
de  l'armée  des  Romains:lcfquels  péfans  que  Beliflàire  fuft  venu  à  leur  fecours, 
&  donnait  la  chalfe  à  ces  fuyards  Sortirent  pour  fe  ioindre  à-Iuy-:  ruais  tfouuât 
rn-tefte  les  Ft ançois  auec  contenance  d'ennemis^  voyant  qu'ils  ne  pemuoient 
retourner  d'où  ils  edoient  partis,  ils  fefauuerent  en  Tofcane:  après  auoir  ad- 
uérti  Bcliflàirede  leur  aduentuec  Ainlî  donc,les  François  ayan«d'vncméfm# 
frayeur  mis  en  route  les  Oftrogots,  &  Romains,  enrransdan-s  leurs  camps 
vuiks,pour  leur  grande  multitudeconfommcrent  bien  toft  les  viures  par  eux 
rrouuez.  Etd'autatqu'aupaysvoi(inmisàf||^:àfang>OBnerecouuroitau> 
tre  choie  à  manger  &  boire.quedes  bœufs  Ôcœ  l'eau  du  Pau  >les  foldats  rem- 
plis de  chair  par  faute  de  pain,  Ôc  ne  beuuan»  que  dé  l'eau ,  ne  p.ouuoient  dige» 
rer  lent  viande,ce  qui  ront  aufli  toft  les  fit  tomber  en  raaladiés  Ôc  dy  fçn  ter  ies , 
don  r  il  mourut  près  delà  tierce  partie  de  l'armée  ,&  pour  tel  affoibli/Ièmentj 
contrainte  leur  fut  de  demourcr  là,fans  pafieroutre.Beli(Iàired'autreco(té,ne 
pouuanr  empefeher  l'cfFroy  des-fiénsefcriuità  Thiebert  :  que  tfeftoit  grand  v 
des-honneurixn  homme  de  bien  -,  de  mentir  &  rompre  fa  foy  ,  mais  cneores  «« . 
plus  à  vn  Roy  comandant  à  tant  de  gens  :  car  mefme  les  plus  viles  pèrfonnes  „ 
auoien  t  honte  d'aller  au  contraire  de  leurs  promettes  de  accords  ,  voir ccou»  ««. 
chez  par  eferit:  Qujil  ne-pouuoit  ignores.com  bienik  aueient)  mefpris  en  ceft  <r 
endtoinayant  promis  deJàkeJa  guerre  au»  Oftrogots  auec  lés- Romains  :  Que  «« 
rantf'cn  falut  qu'il  fetinft  coy,  /ans  porter  fecours  à  I'vn: ôc  l'autre ,  que  main-*  «f 
tenant  il  eftoit  venu  pour  les  aflaillir  tousdeux  enfemble  :  Qtrï.l  ccflàft  donc  de  « 
les  pourfuyure, &  d'irriter  vn  figrand  Empereur ,  qui  à  fon  tour  luy  pourroii  ,e 
nuire  cn-phis  grandes  en  treprrf es:  eftant  chofe  ceiEaine,qu'il  vauc  mieux  con-»  « 
ftraer  ce  quieftiien ,  que  r>  enfant  acquerre  l'aiijtr^  le  tout  teard*r.«  Taie*  «« 
bert i  cette  lettre  vetie  futîongremps  à-fç  sefoudre,  non  'tau*  poar  &»istiire  à-  ' 
fon  dcuoir.quepen&nt  au  dinger,oùilfe  rncjtojt-,  fiapres  vne  C\  grande  peXte 
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VA»  le  de  Ces  hommes ,  il  demouroit  en  vn  pays  gafte.  En  fia  (  comme  pour  con- 
leJ**     tenter  l'Empereur  &  les  Gots)la  conclufion  prife de  Pçn  re  tourner  viftement, 
c        il  trouffe bagage,& ^achemine en  Frâcçchargc  debutin,  & lai  fiant les  Oflro- 
gots  èc  Romains  en  pins  grand  trouble  que  iamais.  Ce  voyage  de  Thiebert 
*  eft  mis  par  Procopeenla  cinquième  année  de  la  guerre,  que  Iuftinianfit  aux 
ft9-     O ftrogo ts  laquelle  Ce  rencontre  fous  l'an  de  Iefus  Chrift  cinq  cens  tréte  npufa 
que  Ion  dit  eftre  le  commencement  du  Royaume  d'Yuetot ,  maintenant  prin- 
. ,  cipaucc  aflife  en  Normandic,à  cinq  ou  Cix  liefies  de  Dieppe,  &:  pour  telle  occa- 
fion,  le  Roy  Cloraire  courroucé  Contre  Gaultier  de  Calez  Sieur  d'Yuetot,  fon 
Chambellan  (Gmflèment  aceufédetrahifon  par  Tes  ennemis)  le  contraignit 
de  f  abfenter ,  &  d'aller  faire  la  guerre  contre  les  Payens  ou  Amiens  (car  fi  nos 
François  alloienteo  ce  temps  là  faire  la  guerre  pour  le  nom  de  Iefus  Chrift, 
i'ayme  mieux  ainfi  dire,que  croire  que  ce  fuft  cotre  les  Sarrafins  qui  n'eftoient 
pas  encores  déclarez  ennemis  des  Chreftiês ,  finon  en  Afie)ou  il  Te  porta  fi  bié 
qu'il  obtint  lettres  du  Pape  Agapet ,  par  le fqu elles  il  le  renommandoi  t  à  Clo- 
taire,& le  prioit  de  vouloir  le  receuoir  en  fa  bône  grâce.  Gaultier  affeurépour 
%p lie  recommendation,  retourne  en  France*,  &  le  iour  du  Vendredy  prochain 
de  Pafques  qu'on  appelle  Aorc  (c'eft  Adoré,pource  qu'on  y  adore  la  Croix)  il 
f  achemine  à  Soi  fions,  cVfeprefente  au  Roy,  qui  nelecognoiffbit'plus  ,au 
'  moyen  de  fa  lôguc  abfence.  Toutesfois  Clotaireaflèuré  par  ces  lettres  Papales 
que  c'eftoi  t  Gauthier,&  n'ayant  oubliéla  haine  qu'il  lu  y  portoit,tout  furieux, 
&fansauoir  efgard  où  il  cftoit ,  ne  à  la  reuerance  du  iour,  print  vn  bafton  de 
quelcun  de  fes  gardes,duquel  il  tua  Gauthier  fuppliant  dâs  f'Eglife  mefme.  De 
quoy  ce  Pape  aduer ty  admonefta le  Roy  d'en  faire  {àtisrac"tiô,qui  fu  t  tclle:Que 
la  terre  d'Yuetot, & fes  appartenances,  demeurèrent  à  iamais  exéptes  ddifa  ô- 
mage  des  Roy  s  de  France:  Ôcifkc  fin  lettres  enfurét  o&royéesaux  héritiers 
du  deffund,  en  datte  de  l'an  cinqcens  trente  fept,  qui  deuoit  cftre  le  commen- 
cement de  ce  Royaume,  pluftoft  que  l'an  cinq  cens  trente  neuf  ,ain fi  que  tous 
communément  le cottent.Mais  veu  la  mauuaifi:  vie  deceRoy,&  qu'ence  téps 
l'on  n'auoit  accouftumé  de  darter  les  lettres  que  par  les  ans  du  règne  des  Roys, 
ne  la  noblefiè  faire  des  voyages  contre  les  Sarrazins  ;  ne  les  François  receuoir 
correction  Ecclefiaftique  que  de  leurs  Euefques:  le  ne  puis  imaginer  comme 
ce  Roytelet  a  ofé  prendre  h  haut  tiltre ,  ce  qui  me  faiteroire,  que  la  terre  d'Y- 
uetot,eftant  (  podîble  )  vn  franc  Aleud  (car  elle  ne  contient  que  17.  pareilles, 
&  par  ce  moyen  les  Seigneurs  dïcelle  ne  deuans  hô  mage  à  perfonne ,  à  la  Ion» 
.  gue  ont  vfurpécebrauenôiqueles  héritiers  nouueaux  ont  bien  plus  fagement 
changé,foy  contétans  de  celuy  de  Prince ,  à  eux  odfcroyé  depuis  peu  de  temps, 
fans  plus  vfurper  vn  fi  orgueilleux  tiltre,fujet  à  mocqueric  pour  le  périt  terri- 
toire qu'il  ponède.  Cefte  année  fut  tenu  le  trofiéme  Concile  d'Orleas  par  xxr. 
Euefques,  auquel  entre  autres  chofesfutdenendu  aux  Ecclefiaftiquesde  foy 
marier,  &  que  les  Méfies  commenceroien  t  d'eftre  dites  à  trois  heures  de  iour, 
■  «fin  que  les  Clercs  peufient  tous  aflifter  à  Vefpres.  Car  vous  deuez  fçauoir 
que  kfrs  le  feruice  du  matin  eftoit  appelle  Méfies d'vn  empluriél  :  comme 
«îtfuy.  dufoir,  Yefprés;&le  Sacrifice  ou  l'Oblationdu  Corps  de  tfoftrc  Sei- 
gneur 
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meur  Iefus  Chrift ,  feulement  offert  pour  le  peuple,  les  Dimanches  ou  fe- 
Ses.  Mais  il  femblequeles  Moines  euffcntja  tous  les  iours  des  Mcffes  pour 


CHAP.  IX. 

CbUdebert  &  Thierry  frères  ,prefis  de  combattre  Clot aire  leur  autre  frère, 
font  dtuinement feparez, .  Pourquoy  Us  guerres  ciuïles  entre  les  François 
dûment  feu.  Mariage  défendu  aux  preftres  au  Concile  à*  Orléans.  In- 
Jhtution  de  la  fefie  de  la  Purification,  Childebert  &  Clo  taire  vont  en 
Efldgue,  afîegcnt  Sarragoce.  Leuentle  Juge,  importent  des  reliques  de  S. 
Vincent.  Mort  de  S.  Benoifi.  Guerre  des  Ofirogots&  de  Beliffàireen  Ita- 
lie. T mie  Roy  Ofirogot prend  Rome.  IuJHnian  Empereur  quitte  Prononce 
aux  François.  Or eymonnoyc de  France :  Mort dethiebert  Roy  de Mets: 
Ses  enfans.  Parthenie  inuenteur  de  Jùbfides  ,  lapidé  par  les  François. 

Etendant  les  Roys  demeurez  en  France  n'eftoientgue- 
res  d'accord, car  Childebert  qui  portoit  enuie  à  Cloraire, 
Pallia  de  Thicbcrtfon  ncueu ,  &  mit  fus  vne  greffe  armée, 
pour  faire  la  guerre  au  Roy  de  Soiûons;  lequel  trop  foible 
contre  deux  tant  puiûans  ennemis,  fe  retira  au  pays  d'Or- 
léans ,  &  vint  loger  en  vn  lieu  appellé  Combros ,  c'eft  .... 
...  .v qui  eft  dans  la  fo  r  eft  :  Coupant  tout  àl'entourdela  place 
où  il  eftoit  campé ,  des  arbres:  par  vne  rufe  de  guerre  commune  aux  François 
*  9c Germains  de  toute  ancienneté  (  vn  ab regé dit  Jtdtqne  Cum £w,dont  poffiblc 
vient  encombrier ,  6c  peut  élire  la  mefme  fortification  )  laquelle  il  prattiqua 
lors,  accédant  que  fon  Frère  fift  paix  auec  luy  ,& que  les  trouppes  que  d'heure  à 
antre  il  cuidoitioindre,fuflenc  venues.  Dequoila  Royne  Clote  aduertic,  ôc 
voyant  nepouuoir  accorder  fes  parricides  enfans  (fi  eft-ce  que  les  grandes 
Chroniques  de  F  race  difent  que  Thierry  &  Clo  taire  cftoiét  d'vne  meime  me- 
rc concubine) for tit  de  Paris  pour  fe  retirer  à  Tours  en  l'Eglife  de  S.  Martin, 
&  prier  Dieu  qu'ils  ne  vin  flent  aux  mains.  Car  Childebert  pourfuyuat  Clo* 
taire defnué  de  iccours,le  tenoit  corne  aûlegé.  Mais  ainfi  qu'il  le  penfoit  mec- 
treen  pièces  auec  fon  armée,  le  ciel  eft  an  t  ferain ,  foudain  0  ellcua  vne  tempe» 
fte  méfiée  de  greile,  laquelle  defehira  les  tates  &  pauillons  de  fon  camp,  e  for- 
çant lesCbenauxu^oing,  que  pmfieurs  furent  trouuez  à  deux  lieues  de  la.  Ec 
la  greile  fut  figroflè,que  les  foldats  nayans  point  de  couuert,  eftoient  con- 
traints meccre  leurs  efeus  fur  leurs  reftes,  affin  de  parer  aux  coups ,  &  atten- 
dons de  moment  en  moment  (  tant  il  tonnoit  &  efpartiflbit)  d'eftre  continuez 
du  feu  celefte,  ils  prioient  Dieu  leur  vouloir  pardôner,  d'auoir  prins  les  armes 
contre  leur  (âng.Encores  pource  qu'il  ne  rumba  aucune  goutte  d'eau  fur  l'ar- 
mée de  Cloraire,  &  que  les  riens  n'ouïrent  aucune  tépefte,auflï  que  la  victoire 
nepoonoir  eitre<pie  trifte  à l'vn&  l'autre  part i,eftas  leurs  armées  côpofées  de 
parens  8c  ami  j,Childebert  eftiman  t-quec'eftoit  punition  dittine ,  enuoya  des 
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t'm  it  gens  à  Ton  frère  luy  offrir  la  paix ,  laquelle  accordée ,  chacun  retourna,  en  foipr 
pays.  Iaçoit  que  d'au tr es  attribuent  ceftepix,  à  la  couftu me  lors  prattiquée 
^'  entre  les  Françoisjqui  en  guerres  ciuiles  côtraignoienc  leurs  chefs  de  combat 
tre  corps  à  corps  leurs  ennemis ,  pour  euiter  l'erfufion  du  fang  du  peuple  in- 
nocent ,  fil  eu  ft  fallu  pour  la  querelle  d'vn  ou  deux  princes,  venir  à  vne  batail- 
le générale  de  leurs  fujets.  Quieftoicvoe  iufticc  des  anciens  François ,  faille 
par  Agathie  auteur  Grec  proche  de  ce  temps.L'an  cinq  cens  quarante  fur  infti- 

H°*  tuée  à  Conftantioople ,  la  felle  de  la  Purification  del  a  vierge  Marie,  par  les 
Grecs  appellée  Rencontre,  pource  que  Simeon  rencontra noftre  Seigneur 
.  quel  on  prefentoit  pour  circoncir.  Aucuns  toutes  fois  nous  a  fleurent  que  ce- 
ftefeftea  pris  fonnomdu  mois  de  Feburier  (c'eftàdire  purificatif)  poùrce 
qu'en  iceluy  les  Romains  faifoientdes  purifications:ayanspluileurs  façons  6c 
cérémonies  des  Payens,  efté  recettes  par  nos  anciens ,  en  changeant  feulemcri  t 
les  noms  des  Idoles  en  celuyduvray  Dieu:  ainfi  que  i'ay  dit au  fécond  liure. 

Mu  L'an  cinq  cens  quarante  vn,  mourut  Artus  Roy  de  la  grand'  Bretaigne ,  tant 
'  eftimé  par  les  Romans  ;  qui  l'ont  fait  venir  iufques  à  Paris:  iaçoit  qu'on  n'aie 
oiry  parler  de  luy  hors  de  la  grand'  Bretaigne.  Touresfois  cen'eftpasvn  fan- 
to frac,  ou  nom  faid  àplaifir.  Car  il  eft  certain  par  l'hiftoir eancicnne,qu*  Ar- 
tus a  efte  vn  tres-vaillant  Roy  de  la  grand'  Bretaigne,  main  tenant  dite  Angle- 
terre &  Efcofte.  Sigebert  met  la  guerre  des  frères  Rovs  de  France,  l'an  cinq 
cens  quarante  deux:  auquel,  ou  (  ainfi  que  d'autres  peinent  )  deux  ans  après: 5c 

H*«  (  comme  il  eft  croyable)  pour  ofter  toute  occafion  aux  François  de  f'entreqoe- 
reller ,  les  frères  Roys  pailansles  monts  Pyrénées  du  cofté  de  Pampelune,de£ 
cendirenten  Arragonauec  leur  armée,  &  vindrentaffieger  Sarragotfe.  Dc- 
'  quoy  les  habirans  ettonnez,  firent  plufieurs  jeufnes  &  prières ,  portans  à  l'en-  * 
tour  des  murailles  la  Tunique  ou  Eftolede  Sainû  Vincent,  iadis  martyre  env 
Efpagne  fous  les  Empereurs  Diocletian  &  Maximian.  Ces  noms  Latins  ligni- 
fient certains  habillemens,  d'autre  façon  que  n'eft  l'eftole ,  &  longue  bande 
dont  vfenr.  nos  Préfixes  à  la  Méfie  :  Car  la  tuniqueff  comme  à  nous  le  pour- 
point )  eftoit  prochaine  de  la  chair,  Se  l'eftole  comme  le  faye.  Les  François (co 
dit  Aimon  )  qui  penfoient  que  ce  fuft  quelque  charme  (  fi  eft-ce  que  les  Chré- 
tiens Gau Lois ,au oient  appris  de  Mamert  Euefquede  Vienne ,  à  faire  des  Pro- 
cédions, &  faut  dire  que  les  reliques  ne  T'y  porroient  point  encor)  f'enquirens 
d'vn  prifonnier ,que  ce  pouuoir  eft  re  \  lequel  leur  déclara  que  les  habirans.  fai- 
fbiçnt  vne  proceffion  pour  appeUer  le  fecours  diuin.  Ce  que  rapporté  au* 
Roy  s,  ils  demandèrent  cefte  eitole,  ou  cotte,qui  leur  fut  odtroy  ée  par  les  Sar- 
ragoçois,  à  condition  de  leuer  le  fiege.  Par  ce  moyen  les  François  plus  deuo- 
tieux  que  ruiez,  après  auoir  conquis  vne  bonne  partie  d'Efpagne,  &  contraint 
les  habitans  de  la  dire  ville  de  quitter  V  Arrianifme  (ce  dit  du  Tillet)  r  e  tournè- 
rent en  France  auec  grand  butin  :  où  depuis (&  l'an  v.'clih.  jChildebect  par 
le  confeil  deGermain  Euefque  de  Paris.fi  t  baftir  près  de  ladite  ville  vne  magni- 
fique Abbaye,  au.nom  de  la  Croix  &  de  Sain  â  Vincent:en  laquelleil  mit  cette 
eftole  pour  vnfingulier joyau.  Mais  fi  lesSar-ragoçoiseftoient  Arriens,com« 
ment  portoicnt.-ils  en  procefiron  les  reliques  des  Sainâs  2  .car  il  femble.  qu'ils 
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n'entenoient  conte-,  fi  l'on  ne  dit  que  c'cftoientlcs  Catholiques  qui  auoient  b 
faû  ces  procédions  (car  iecroy  qu'ils  demouroient  en  mefmes  villes  que  les  l^ê. 
Arricns)commc  pouuoient  les  Roys  François  trouuer  cft  range  Se  la  procef-»  T'^' 
£oa,èV  le  port  des  reliques  jaafTcxreuerées  en  France?  Ilreftedonc  quelque 
chofe  à  defcouurir  de  ce  far.  La  mefme  année  cinq  cens  quarante  deux,  Indi- 
£bô  denxicmc(il  faut  qu'il  y  ait  erreur  en  lVnedes  deux  dattes)  mourut  Sainct  M*» 
Bcnoift  Abbc(c'eft  à  dire  Pere)du  Mont-Caffin ,  fort  eftime  pour  l'infti  tution 
de  l'ordre  quia  pris  fon  nom  de  luy,&  donc  nous  parlerons  autre  part.Ccpen- 
dantles  Oftrogots  &  Romains  f'entrefaifoient  toujours  la  guerres  &  Vitiges 
fort  preff^ay  ma  mieux  fc  rendre,  que  derechef  faire  venir  en  Italie  les  Fran- 
çois, def quels  il  ne  pouuoit  fe  fier:  mettant  Rauenne ,  Se  (à  perfonne  mefme 
entre  les  mains  de  Beliflàire,  qui  le  mena  en  Conftantinople.  Et  toutesfois,  fit 
prife  ne  garda  les  Oftrogts  de  faire  Roy  vn  autre  Seigneur  nomme  Thiebant, 
lequel  depuis  rué  le  7.  an  de  cède  guerre,  Alaric  mis  en  (à  place,  fuuuéauffi 


ren  rieur  Roy  Totilc  neueu  du  Roy  Thiebaut,  fage  Se  vaillant  Prince.  Ceftuy-  ' 
d  remit  fus  les  affaires  des  fiens  par  fon  humanité  cVlafcheté  des  Capitaines 
Romains  fucceffeurs  de  BeIifiàire,ofté  de  lachargepar  enuicrpreflànt  tel  lem  et 
Rome, que  Iuftinian  fut  contraint  renuoyer  ledit  Ben  flaire  en  Italie,mais  non 
auec  la  bon  c  fortune  qui  l'auoit  toufiours  accôpaghé.Car  il  n'y  fit  pas  de  grâds 
&ks  d'armes  pour  eftremalfecouru  de  ceux  qui  auoient  délibère  de  luy  faire 
perdre  (à  repu  tatiô.  De  forte  que  Totile,Romc  prife,fe  fit  maiftre  de  toute  M- 
raJiern  on  tant  pour  fa  bonne  conduite, que  fa  iu  fticc  droite  Se  rigoureufe,mèC* 
mes  enuers  les  fiens.  Les  grandes  v  i&oircs  de  ce  Roy  eftonneren  t  Iuftinian,le- 
quel  cherchant  alliance  de  tous  c  ■  ftez,enuoya  aux  François  des  lertres,confir- 
matines  du  quittementqueles  Oftrogots  leur  auoient  fait  de  Prouence;  la- 
quelle de  ce  temps  là  (  aucuns  penfent  que  ce  fut  feulement  cinqcens  qua- 
rante quatre)  demeura  en  la  pofleffiondenos  Roys  (qui  firent  faire  des  ieuxi 
dans  l' Amphithéâtre  d' Arlesjoù  ils  ietterent  au  peuple  des  pièces  d'or ,  ciré  au 
mefme  pays  (  ce  pouuoit  eftre  l'or  de  Paillole ,  qui  fe  recueille  aux  riuieres  de 
Geaodan,&  des  montagnes  voifines,quand  il  a  pleuxar  il  n'y  a  point  de  mines 
en  ce  quartier)  &  marquées  de  leurs  effigies  ;ce  que  nuls  autres  Roys  pouuoiét 
krsTaire(ceditProcope)n'eftantloifibîeàaucun Prince eftranger ,  marquer 
defon  effigie  fa  mon noye  d'or ,  non  pas  mefme  àceluy  de  Perfe,  qui  n'auoit  la 
fienne  que  d'argent.  Tdutesfoisie  croy  que  l'exemplaire  Grec  de  ceft  Autheur 
eft  corrompu  en  ceft  endroit,  Se  qu'il  faut  lire  que  la  monnoye  Françoife  auôit 
cours  en  TEmpire^e  qui  n'eftoirô&royé  aux  autresRois:nô  pas  mefmes  à  ce- 
luy  de  Perfe,  n'y  ayant  que  la  fienne  d'argét  c[ui  fuft  receuc  entre  les  Romains. 
Car  il  n'eft  pas  croyable  qu'vn  tel  Prince  Seigneur  de  fi  grand  pays  en  Orient, 
où  il  y  a  tant  de  ptouinces  pleines  d'or,&  qui  faifoit  tefte  aux  Romains,  n'euft 
puiflance  de  battre  monnoy  ede  ce  métal  n'eftan  t  point  fujet  des  Empereurs  :  fi 
ce  o'eft  qu'on  veuille  dire  (après  Herodian)  que  les  Roys  de  Parthe  eftoient 
panures  d'or,  &  qu'on  leur  portoit  en  cacheté  des  Prouinces  Romaines; 
mais  il  y  a  bien  loingde  Caracalla  à  Iuftinian,  duquel  Procope  parle  icy:6c 
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Jfs»  de  jaçcit  que  les  Parthes  fuflent  lors  fujets des  Pcrfcs ,  ces  derniers  ponuoieiK 

c&*  aU°* r  croao^  ^cs  m*n  *eres»ou  prat  tiqué  ce  droit  Royal*  Ledit  an  cinq  ces  qoa* 
rante  quatre,fut  tenu  vn  Concile  à  Germon  t  d' Auuergne,  auquel  foc  enjoint 
aux  Pteftres,d'adraôneftcr  leurs  parroiffiens  de  reCeuoir  les  paflans  -,  &  ne  leor 
vendre  les  viur es  plus  cher  qu'an  marche-  Ce  qui  a  fait  penfer  àdaucuns^qu'ii 
n'y  euft  point  lors  d'hoftderie  en  France.  laçoit  quedtitempsdes  Rcrmains,a 
y  euft  par  pays,&  aux  villes,  des  maifons  dcftinées  à  ceft  effet  ;  qu'on  appelle»* 
DitêerfirU ,  &  Caupnur.cc  que ic dis  pour  toufiours  efclaircir  l'an riqui té.'  Tbtihc 
n'eftoi  t  en  moindre  foucy  que  l'Empereur  pour  acquérir  l'amitié  des  Fraçoi», 
ja  entrez  du  cofté  de  Venife  &  de  Frioul.  A  cette  caufe,penfanr  que  la  grandeur 
de  Tes  victoires  luy  euft  donne  plus  de  fàueur ,  il  enuoya  Tes  ambaffades  par  de- 
tiers  vn  Roy  de  France(qui  n'eft  point  nomméjluy  demander  fa  fille  en  rnaria- 
ge-Lequel  oyâr  ces  AmbafladeursOftrogots  appeUcr  leur  maiftreRoy  d'Italie, 
leur  fit  cefte  refpôce  digne  d'eftre  raraéruc ,  Qjrïl  ne  le  pouuoit  tenir  pour  te!, 
«<n'àprerent,necy  apres;pùis  qu'ayâtpris  Rome,  ill'auoitgaftéc  &  fouffèrt  r«rr- 
««  ner.  Dequoy  Totile  eut  fi  grand  honte,que  dés  cefte  heure  là ,  il  y  enuoya  des 
gés  pour  la  remettre  en  meilleur  efrat.Qui  eft  vne  bonté,que  les  Romains(on- 
treplufieurs  autres)  doiuent  encor  recognoiftre  de  nosFrâcois.  L  an  cinq  cens 

/4^.  quarante  fix.ou  quarâte  fept,  S  Remy  Euefque  de  Reims  mourut  aagé  de  qna~ 
tre  vingts  quatorze ans,le  teftamenr  duquel  tefmoigne  de  la  libérante  du  Roy 
Clouis  enuers  lTEglife,&  des  grands  biens  que  ceft  Euefque  ten  oit.  Durant  ce- 

J4&  la,ThiebcrtRoyde Mets neperdoit  l'occafiondefaccroiftrexarl'anrinqces 
qùarante  fept  ou  quarante  huid,  felô  Sigebert,il  pafià  en  Italie  pour  la  fécon- 
de fois;  &  ('eftant  faifi  des  Alpes  Cotiennesf elles  comprennent  le  mont  Cenis 
&  partie  du  mont  Geneure)  il  entra  iufques  fus  le  Padouan,  là  où  lai  (Tant  quel- 
ques forterefles  aux  Oftrogots,&  des  places  maritimes  aux  Romains ,  if  prit 
pour  Coy  le  reftejf aggradiflant  de  la  ruine  des  vaincus.  Auffi  les  Ôftrogots  trai- 
cterenr  auec  les  Frauçois  >  &  accordèrent  que  tant  que  la  guerre  dureroit  en- 
tr  eux  &  les  Romains,  chacû  iouïroit  paifiblemét  dè  ce  qu'il  tenoit,  &  fil  adue- 
noit  que  Totile  fuft  victorieux ,  l'vn  &  l'autre  gonuerneroit  fa-part,  ainfi  qu'il 
verroitbon  eftre.  Il  fe  troune  vn  Concile  tenu  à  OrIeans,le  trétehuidiéme  an 

f /©•  de  Childebert,qui  reuient  à  l'an  cinq  cens  cinquâtede  noftre  Seigneur,auquel 
eftdcfFendu  mener  d'eau  l'oblationdu  vin  faicte  au  facre  Calice,  contre  ce 
qu'en  d'autres  precedensauoiteftéordôné^uecdefFencesaux  Prcftres  &  Dia- 
cres de  coucher  en  mefme  lict  que  leurs  fémes.  Que  fi*àucû  veut  faire  vn  Ora- 
toire fur  le  fien,il  pouruoiroit  leClerc  de  viures  fuffifans.  Or  Thicberr  rerour- 

cri.  né  en  France,  mou  rut  l'an  cinq  cens  cinquante  &  vn,  le  treize.ou  quatorzième 
an  de  fon  règne,  auec  la  réputation  d'auoir  fort  bien  gardé  laiufticeen  fon 
Royaume,honoré  les  Preftrcs ,  donne  aux  Eglifcs,  foulagé  les  pauures ,  fit  fait 
du  bien  à  tous  fes  fu  jets.principalement  auxEglifes  d' Auuergne, qu'il  defehar^ 
geadu  tribut  qu'elles  deuoien  t.  Il  vfaauÛîd'vne  courroifie  enuers  la  ville  de 
Vetdun.dignc  d'eftre  ptfartiquée  par  les  bons  Roy  s  en  pareille  necéflrte»  De- 
fiderat  Euefque  de  cefte  ville,  voyant  fon  peuple  paunre,&  n'ayant1  de  luy- 
mefme  pouuoirde  lefecourir  du  fien  (  pourec  que  le  Roy  Thierry  l'a- 
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noit  deftruit,  à  la  fufcitation  de  Sirinald)  enuoya  prier  Thicbcrt  de  prefter1'*  * 
d'argent  aux  Verdun  ois ,  en  luy  baillant  caution  du  tort  principal ,  &  de  l'in-  jf*", 
tereft  lors  accouftumé.  Le  Roy  commanda  de  leur  liuxer  fept  mille  fols  d'or; 
lesquels  diftnbuez  à  pl nficurs  marchands,  ils  en  firét  fi  bien  îear  profit,  quSis 
endeaindrent  grandement  riches,  &  acquirent  vne  réputation  à  leur  ville 
d'eftre marchande»  voKeiufqnesautempsdeLuitptand,  qui  l'an  neuf  cens 
foixante  Se  fix  remarque  les  habitans  de  cefte  ville  pour  grands  traffiqiwuis 
en  loingtains  pays.  Quelque  temps  après ,  l'Euefque  rapporta  ces  deniers  au 
Roy,  qui  réfuta  de  les  prendre,  difant,  n'en auoir  point  affaire  :  8c  luy  fu|Efoit 
que  (on  peuple  fuft  foulagé ,  &  les  Vcrdunois  releuez  de  pauureté.  Les  Em- 
pereurs Romains  ont  autres  fois  vfc  de  telle -libéralité,  mettans  en  banque 
de  l'argent  pouf  le  bailler  à  petit  intereft.  Et  Charles  le  Quint  le  plus  fage  de- 
nos  Rois,  baftiifoitpour  rendre  au  peuple  vne  partie  de  l'argent  qu'il  leuoit 
dans  fon  Royaume,  Toutesfois,  Thiebert  fut  par  aucuns  eftimé  cruel  aux 
liens,  iaçoit  qu'Agathie grandement  le  loiie,  difant,  qu'il eftoit hardi,  re- 
muant, defir  eux  d'augmenter  fon  eftat,  fans  crainte  d'aucun  danger.  Qui  fut 
iacaufepourquoy  durant  la  guerre  de  Totilc  contre  les  Romains,  &  quêtes 
vns  &  les  autres  s'anSoibliflbient  par  tant  de  pertesulluy  entra  en  fan tafied'af- 
fembler  les  plus  vaillantes  nations  qu'il  pourrait  fournir  de  Gaule,  &  Germa- 
nie ;  de  auec  cefte  armée  pafler  en  Thracc  :  puis ,  après  auoir  couru  ce  payé, 
tirer  à  Conftantinople,  fiege  principal  des  Empereurs.  De  faidt,  il  commen- 
çoit  à  executet  (on  deftein,  ayant  enuoyé  vers  les  Gepides ,  Lombards ,  de  ad- . 
ires  nations ,  les  prier  de  layder  en  cefte  guerre.  Car  il  n'eftoit  rauonnable 
que  Imrinian  s'appellaft  victorieux des  François,  Allemans,Gepides,&  Lom- 
bards; comme  s'il  euft  efte  maiftre  de  tous  ces  peuples.  Aufquels  ce  Roy  Fran- 1 
çois  reraonttroir,  qu'ils  deuoient  trouuer  vne  telle  iniureauffigriefue  que- 
luv>foufFrans  porter  de  fi  glorieux  tiltres,  à  des  Empereurs  qui  n'auôient  rien 
conquis  fur  eux.  Mais  fa  practique  deoint  à  néant,  pource  qu'il  mourut  blet-  < 
fé  d  vnebranche ,  qu'vn  boèuf  fauuage  venant  de  haut  tumber  fur  vn  petit  ar-  - 
bre,  fitchoir  fur  la  tefte  de  ccRoy,  ainfiqu'il  penfoitarrefterlabefteauecl'ef- 
pieu  :  mourantauant  l'exécution  d'vne  fi  haute  entreprife.  Il  laifla  deux  en- 
fan  s,  Ragintrude,  qu'Auentin  dit  auoir  efté  mariée  à  Theudon  troifiefine 
Duc  de  Bauieres ,  &  rhiebaut ,  qui  luy  fucceda  par  la  loy  de*fon  pays,  fi  vous- 
.croyez  Agathie.  Ge  qui  fait  grandement  contre  ceux  qui  eftiment  le  Royau- 
me de  France  électif,  &  cnla  chfpofi  tion  des  Eftats  à  tous  changement.  L'hy-  - 
uer  de  cefte  année  fut  fi  grand ,que  les  torrens  mefmes  gelerent,de  forte  qu'on»  : 
pauoit  defïus  comme  en  terre  ferme  :  Se  les  oyfeaux  rranfis  de  froid ,  ou  affa- 
mez felaiflbient  prendre  à  la  main.  Grégoire  de  Tours,  conte  trente  fept  ans- 
depuis  la«norr  de  Clouis ,  influes  à  celle  de  Thiebert.  Ce  queie ramentoy, 
pour  feruir  de  fondement  au  calcul  des  autres  Règnes.  En  ce  temps  vn  nom- 
mé Paterne,  qui  durant  la  vie  de  Thiebert  fenffcfloit  de  trouuer  des  fubtilitez 
pour  furcharger  le  peuple ,  fe  voyant  hay ,  &  fon  Roy  mort  :  pria  deux  Euef-  • 
ques  de  luy  (àuuer  h  vie,  comme-ils  eflàyerent  de  faire  ;  en  vain  admonne- 
ûans  les  François  d'appaifer  leur  courroux.  A  cefte  caufe  ils  le  cachèrent 
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le  dans  vn  coffre  de  l'Eglife  de  Tréues,  duquel  tiré  6c  lié  àvnecolomnc,  il  rut 
lapidé.  C'eftoitvn  vilain  gourmand,  &  qui  n'auoit  point  de  honte,  ce  die 
Grégoire.  L'an  cinq  cens  cinquante  &  trois,  fut  tenu  le  cinquiefme  Con- 
cile d'Orléans,  le  vingt-neunefme  d'Octobre,  le  trente-huiétiefmè  an  du 
Royaume  de  Childeberr,  auquel  fut  deffendu  d'acheter  les  Euefchez,  mais 
qu'auec  Ja  voloncé  6c  çonfcn  t  e  m  en  t  du  Roy ,  du  Clergé ,  du  peuple  »  6c  autres 
Euefques  de  la  Prouince,  l'eflcu  feroit  confecr  c. 

-  .         '    ■ 

9  CHAR  X. 

L'Empereur  Iuftinian fimond  Thiebault  Roy  de  Mets  9  venir  en  Italie  guer- 
royer les  Oftrogots  :  &  quitte  k  Prouence  aux  François.  Lotaire  &  Buce.» 
tovaflauxdesRoys  Franf ois,  vont en  Italie  >  far  UÇommiftondeThte- 
baut  :  leurs  conqueftes&mort. 

V  e  l  qv  a  temps  après  ïamort  de  Thiebcrt ,  l'Empereur 
Iuftinian  enuoya  vn  Ambafladeur  nommé  Léonce  (  qui 
auoittenul'eftatdeConful)  prier  le  Roy  Thiebautd'en~ 
trer  en  fon  alliance  contre  Totile,luy  remontrant  (ce dir 

 )que  Iuftinian  n'auoit  iamais  entreprins  la  guerre 

contre  les  Oftrogots,  (mon  après  que  les  François  fous 
nom  de  paix  &  d'alliance ,  eurent  receu  argent  de  luy ,  6c 
)r  promis  de  l'accompagner.  Que  tant  s'en  ralluft  qu'ils  1  euftent  rait,qu'au  con- 
traire, ils  auoient  tellement  outragé  les  Romains,  qu'il  n'eftoitpoffible  de 
plus.  Car  fon  pere  s'eftoit  ietté  fur  le  pays  quiaucunemét  ne  luy  appar  tenoir, 
&  lequel  auec  grande  peine ,  6c  fans  l'aide  des  François  auoit  efté  con  quis  par 
iy  Iuftinian ^qui  maintenant  l'e n u oy  oir,non  pour  blafmer  le  Roy  des  choies  paf- 
„  fées,  ains  l'aduer  tir  de  fon  proffir,  6cit conseiller  d'arrefter  fa  profpecké ,  faiG- 
„  fant  iouyr  les  Romains  de  leurs  terres.  -D'autant  que  main  tcsfoisal  eftoaç  ad* 
„  uenu  que  pour  vouloir  contre raifon  garder  depetites  chofes,  degrands  Prin- 
„  ces  auoient  perdu  &  leurs  conqueftes ,  &  ce  qu'ils  ten oient  de  leurs  anceftres^ 
„  pource  qu'vne  bonne  fortune  ne  s'accorde  pas  toujours  bien  auec  l'iniuftice* 
„  Aceftecaufe,  il  l'admoneftoit  de  faire  auec  eux  la  guerre  à Totile,  affin  d'ac- 
„  complir  les  promeuves  de  fon  pere  :  puis  que  c'eftoit  la  raifon  que  les  enrans  a- 
mendaffentîes^fautcsdeceux  qui  les  auoient  engendrez  ,  &  confirmaflent 
leurs  bien-faits  ,  comme  au  (fi  les  (âges  imitoient  les  bons  actes  de  leurs  pre- 
udeceflèurs  ,  6c  redreftoient  leurs  fautes..  Outre  cela,  quand  il  n'en  feroit 
„  point  requis ,  fi  deuoit-il  auec  les  Romains  entrer  en  cefte  guer  remontre  les 
„  Oftrogots,  leuts  haineux,  6c  pottans  enuie  aux  François,  mefmes  dés  le 
„  commencement.  Que  tout  atnfi  qu'ils  eftoient  légers ,  6c  (ans  foy ,  conti«- 
„  nuellementilsles  auoient  aflàillis,  Se  maintenant  ne  les  flattoient,  finota 
„  pource  qu'ils  les  craignoient.  Mais  s'ils  pOuuoient  les  feparer  des  Romains» 
„  ils  monftreroient  bien  toft  quelle  affection  ils  leur  portaient.  D'autant  que 
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les  mc&hans  ,  en  bonne  n'en  mauuaife  fortune,  ne  pcuucnt  changer  leur  tu-  L'an  Jk 
tuxcl  ,  ainsfeulement  Ce  cachent  par  neceffitc ,  Se  durant  qu'ils  ont  affaire  de  ufa 
Wors  roifins.  A  cefte caufeconnderantee  qu'il luy  difoir ,  qu'il  rcnouaellaft  CWÎ' 
l'alliance  faite  auec  l'Empereur,  &  fe  venpcaft  des  outrages  xeceus  pac  fes  en-»' 
ntmis  anciens.  Quand  Léonce  curacheue ,  le  roefme  Auteur  dit  que  le  Roy:;, 
Thiebautluyrefpondit»  que  les  Romains  par  raifon,  ne  par  leurs  mentes 
11e  pooaoient  demander  que  les  François  les  accompagnaient  pour  guer«» 
royer  les  Oftrogots  qui  maintenant  cftoient  leurs  amis.  Car  û  les  François» 
Ce  monftroien  t  infidclles  en  leur  endroit ,  à  grand  peine  tiendr  oien  t- ils  pro-  » 
mefle  aux  Romains.  D'autant  qu'vn  cœur  qui  s'eft  défia  déclaré  traiftre  ,  &» 
inconftant  à  fon  amy  ,  roufiours  fe  fouruoyc  de  1  équité  &  de  la  raifon»» 
Quant  aux  places  qu'il  difoit  auoir  efté  prifes,  il  leur  refpondoit  :  Que  le»' 
Roy  Thicbert  fon  peren'euft  oneques  volonté  de  courre  fus  à  aucun  de  fes» 
voiûns ,  n'enuabir  la  terre  d'au  tr  uy  ;  dontluymefmepouuoitferuirde  tef-» 
moignage,  n'ayant  efté auancé  par  fa  fuccejion,  encores  qu'il  fuft  fon  he-» 
rrtier.  Auifi  ne  tenoit-il  pas  ces  villes  comme  occupées  iur  les  Romains', 
maislesauoitreceuës  deTotile  ,  qui  lors  en  iouytfbit  au  ycu  Se  aufceu  de 
tout  le  monde.  De  quoy  luftinian  fe.  deùoit  pluftoft  refiouïr  i  voyant  que 
ceux  qiil  par  force  auoient  prins  fes  places  ,  en  eftoient  maintenant  priuez/'' 
~  &defpouïUezpard'autres,  auec iufte chaftiment  de  leur  tromperie  :  fi  ce'' 
n'eftoit  qu'il  portail  enuie  à  ceux  qui  auoient  vengé  fes  outrages  »  par  ce" 
moyen  donnant  occafion  de  croire  que  fes  ennemis  auoient  bonne  raitan  de," 
lepiller.  Et  neantraoins ,  les  François  cftoient  contens  d'en  croire  des  iu- 


les Romains  :  Se  qu'à  cefte  fin  il  enuoyeroit-des  Ambafladcurs  à  Conftanti- 
nople.  Léonce  dépêché ,  Thiebaud  enuoya  vers  l'Empereur  .vn  nommé  Lan* 
drad ,  qui  ja  y  auoit  fait  trois  voyages.  Cependant ,  Totile  eft  tué ,  Se  les  Ca- 
pitaines François  demeurez  près  Venife,  voyans  Narfes  prefier  les  Oftro- 
gots ,  fauorifoient  les  plus  foibles ,  félon  qu'ils  en  auoient  le  moyen:  quand, 
force  pofoctTeiefucceficur  de  Totille  eft  occis,  &  les  Oftrogots  qui  ne  fc 
noient  encores  en  ces  Capitaines  François ,  enuoyent  en  France  grande  fom- 
me de  deniers ,  Se  des  Arobafladeurs ,  prier  le  Roy  Thiebaut  pafler  en  Italie  ; 


loignezd'eux.  Les  Ambafladeurs  donc  venus  deuantle  Roy  d' Auftraûe*.  & 


fait  rien ,  veu  la  grandeur  des  Empereurs  qu'il  falloir  arrefter.  Car  après  les  „ 
auoir  chaffez-d 'Italie ,  bien  toftilsviendroienr  contre  les  François.,  renouuel*  „ 
1er  les  anciennes  guerres:  n'ayans  faute  de  couleur  pour  couurir  leur  auarice. 
Au  contraire,  ils  fembleroient  toufiours  auoir  bonne  caufe ,  ramenteuans  les» 
guerres  que  iadis  Marius  &  les  Gcfars  eurent  contre  les  anciens-  Gaulois  Se  *, 
Germains  :  les  terres defquels au tresfois  ils  tindrent  delà  le  Rhin  ;  Se  pas  ce  » 
«ioyen  l'on  ne  croinpic  pas  qu'ils  leur  euiTent  faù5t  tort,ains  feulement  enuoyc  » 


» 
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.     DES  AKTIQ^FRANCOISES   LIVRE  III. 
LU*  à*  Jci  armccî reprendre  leur  ancien  domaine.  Qu/ils  auoicnt  pra&iqué  ccs  rai- 
fbnscontrc  Thierry  lenr  Roy  vingt  &  de  nxieûne  en  la  fuccrfUon  du  Royau- 
mcÀes  Oftrogots;  &  cha  flc  la  plus  grande  partie  de  ce  peuple,  emmcnan  s  ptï  - 

*  foimwrcx les  femmes  &  les  enfans  des  plus  riches ,  encores  qu'il  euft  pris  lï- 
"  talie,  non  par  force,  ains  par  la  volonté  de  l'Empereur  Zenon,  &  (ans  rien 
M  occuper  de  Tes  appartenances.  Au  contraire  ayant  vaillamment  défiait  Odoa- 
"  cre,  effranger  &  nouueau  venu,  ilsauoient  acquis  par  droit  de  guerre ,  ce  qui 
"  fouloit  eftre  à  luy .  M  ais  quand  les  Romains  fe  viren  t  aflez  puilîans  pour  vfer 
"  de  force,  ils  ne  voulurent  plus  y  aller  par  raifon.  Car  moleftans  Thedoai  enfa- 

ueurd'Amalafiunte,  ils  recommencèrent  la  guerre  qui  duroit  encores^ met- 
tans  toutes  chofes  c'en  deflus  deflbus  :  &  cependant  ils  vouloient  qu'on  les 
cftimaft  feuls  fages  &  bons  feruiteurs  de  Dieu  ,  comme  s'il  n'y  auoir  autres 
qu'eux  gardansiuftice  en  ce  monde.  Partant,  affin  qu'on  ne  lesaccufaftde 
"  s'eftre  perdus  eux-mefracs ,  ils  leur  demandèrent  des  Capitaines  pour  les  ai- 
"  der  à  enafler  les  Romains ,  &  r'qntrer  en  leur  pays.  Que  Ci  les  François  le 
•'faifoient,  ce  feroit  chofe  aggteable  aux  Oftrogots  -9  qu'ils  deliuretoient  de 
"  grandes  miferes  :  affeurans  leurs  propres  affaires.  Et  outre  le  plaifir  que  les 
"  mefmes  Oftrogots  (  iurez  ennemis  des  Romains  )  receuroienr  par  leur  voiû- 
'*  nage, palans  les  terres  Romaines,  les  François  gaigneroientencor  de  l'argent 
"  fans  nombre,  auec  celuy  qu'ils  eftoient  prefts  de  leur  donner.  Thiebaut ,  tant 
pour  fa  grande  ieunefle  que  faute  décourage,  Se  foibleffe  de  Ton  corps  (qu'il  a* 
uoit  mal  fain,  eftant  perclus  de  la  ceinture  en  bas)  ne  Ht  pas  grand  conte  de  ces 
ambaflàdeurs,  &  n'eftima  qu'il  fuft  befoin  de  fe  trauailler  pour  le  danger  d'au- 
truy.  Toutesfois  jaçoit  que  la  menée  de  l'Oftrogot  ne  luy  fuft  aggreable,  Lo- 
taire  8c  Bucelin  frères,  Seigneurs  Allemans  (  tant  cftiraez  entre  les  François 

•  qu'ils  commandoienten  leuts  paysj  conuindrent  auec  eux,  Se  mefprifans 
Narfes,  pource  qu'eftant  Eunuque,  il  leur  fembloit  efféminé,  menèrent  en 
Italie  vne  armée  de  foixan  te  Se  douze  rail  hommes  François  &  Allemans  :  les- 
quels arriuez  mirent  en  route  les  Herulles,  alliez  des  Romains,  &  tuèrent 
près  la  ville  de  Parme  Foucques  leur  Capitaine.  Lors  Aligerne  frère  de  Theie, 
penfanc  que  les  Fraçois  fufient  venus  en  Italie  pour  la  conquérir,  pluftoft  que 
pour  la  protection  des  Oftrogots ,  rendit  la  ville  de  Cumes  à  Narfes  j  auec 
tous  les  trefors  la  retirez  par  les  Rois  Oftrogots  :  Et  toutesfois ,  Bucelin  ne 
laiftàde  marcher  outre  :  carpaftkntpar  la  Balîlicate,  &  la  Calabre,  il  vint 
iufquesau  deftroit  de  Sicile.  Quant  à  Lo taire,  il  s'approcha  de  Hidrunte 
(  c'eft  Otrante  )  trauerfant  la  Pouille  &  la  Calabre.  Or  les  chefs  de  celle 
armée ,  &  les  François  ne  faifoient  aucun  outrage  aux  Eglifcs ,  pource  qu'i  !s 
eftoient  Chreftiens  :  mais  les  Allemans  la  plus  part  encotes  idolâtres  (  ce 

dit  - ..)  pilloient  tout,  foulloient  les  fepulchreS'des  morts,  &'rem- 

pliflbientlesEglifesdefang.  En  fin  Clotaire  chargé  de  grand  burin,  déli- 
béra de  retourner  pou  rie  mettre  en  feureté.  Et  laiflanr  Bucelin,  qui  auoie 
promis  de  demeurer  auec  les  Oftrogots,  il  fe  mit  en  chemin  •  Venu  près  de  Fa- 
no^ilie  de  la  Marche  d' Anconne,  iîarrefta  fon  armée,  6c  enuoya deuant  trois 
mil  hommes  dcfcouurir  pays. D'auanturc  Artaban  Pcrfe,&Huldrac  Hun,Ca^ 
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pitaines  Romains  (qui  lors  cftoien  r  à  la  garde  de  Riminy)  entendans  fa  venue,  t-'j*  u 
|  ctterent  leurs  gens  aux  champs.-lefquels  rencontrans  les  Françoisje  tuèrent,  . 

donnèrent  S grade  frayeur  au  refte,que  Lo  taire  fat  contraint  de  fortir  hors  ^ 
de  fo  njeamp ,  pou  r  arrefter  la  fui  te  des  fient.  Cependan  t,  les  prifonniers  qu'ils 
train  oient  en  grand  no  m  bre,fe  voy  ans  feuls  &  mal  gardez, prirent  le  plut  pré- 
cieux butin  ,  Se  fe  fauueren  t  aux  villes  prochaines.  Car  Artaban  &  Hu  Idrac, 
trop  foibles  pour  les  ennemis  fe  retirèrent  -,  Se  les  François  retournez  en  leur 
campjfeftans  apperceus  de  leur  grande  perte,  &iugeans  qu'il  ne  faifoirbon 
pour  eux  de  deraourer  en  ce  lieu, parlèrent  outre:  ayans  perdu  toutlefruiâde 
leur  voyage.  Puis  venus  à  Cenede  ville  de  Padouan,  qui  eftoit  de  leur  appât  tc- 
jwnce,Lo  taire  &  la  plufpart  de  (on  ar  mcc,raouru  ren  t  delà  maladie  engendrée 
parmi  les  foldats,à  caufe  du  mauuais  air , contrai  re  à  gens  nourris  en  païs  froid. 
D'autre  cofte,  Bucelin  après  auoir  pillé  toutes  les  villes  qui  font  vers  le  de- 
ftroit  de  Sicile,r'araena  fon armée  en  la  campagne  de  Naples , prenant  le  che- 
jnin  de  Rome.  Deqnoy  Narfcs  aduerti,fortit  aux  champs  ;  Se  le  vint  camper  fi 
près,  qu'il  pouuoit  voir  la  clofture  du  camp  ennemy.  Puis  empefehant  qu'ils 
ne  couru  fient  la  campagne  tant  à  leur  aife,  il  les  contraignit  de  venir  à  la  ba- 
taille jnonobftant  que  les  deuinçtefles  qui  fuiuoientles  Alleraans,  prédirent 
que  ceieroit  leur  entière  ruine,coramcpar  l'ùTue  il  fe  trouua  véritable  ;  pour 
ce  que  Bucelin  fut  mis  à  mort  auec  tous  les  liens ,  defquels  Agathie  dit ,  qu  ïl 
neic  happa  que  cinq  hommes.  Cette  bataille  (  qui  femble  eftre  aduenue  l'an 
cinq  cens  cinquante  quatre)mit  du  tout  bas  les  Oftrogots ,  lefquels  perdirent  r  r  4. 
ouûi  l'eipoir  du  fecours  de  France ,  d'autant  que  ce  Roy  Thiebault  leur  voifin 
mourut  l'an  d'après ,  feptiefme  de  fon  Royaume  (  ou  huid,felon  Aimon)  fans  '  Çf  f# 
lai  fier  en  fans ,  encores  qu'il  euft  efpoufé  Valdrade ,  fille  de  Vachon  Roy  des 
Lombards, ferur  de  fa  belle-mere.  Ce  Roy  ayant  lailfé  par  teftamen  t(ainh  que 
dit  l'Auteur  de  la  vie  de  5. Maur)fon  Royaume  à  Clotaire  fon  oncle,  fut  caufe 
d'ffmouuoir  vne  guerre  entre  luy  &  Childcbert  j  qui  ne  vouloit  quitter  fon 
droit.  Durant  laquelle  Narfes  eut  leloyfirdechaucr  les  François  du  païs  de 
Frioul,&  continuant  fes  conqueftes  reprendre  la  Prouence ,  où  il  lai  lia  pour 
Patrice  Amat,&  Francillon  en  Piedmont(tous  deux  gentils-homes  Romains) 
affin  d'empefeher  nos  François  de  palTer  en  Italie.  Ce  R oy  Thiebau t,nonob- 
ftantrcmpcfchement  de  (à  maladie,  fut  contraint  des  fiens,pour  fa  cruauté  Se 
malin  naturebpat  luy  declaré,faifant  ce  conte  à  vn  de  fes  gens  qui  1  auoit  cour- 
roucé. Vn  ferpent  (contoit-il)  trouuant  vne  bouteille  pleine  de  vin  &  fe  jet-  ** 
tant  dedans ,  le  beut  de  grand  courage ,  le  maiftre  qui  arriua  comme  il  f  ettor- c« 
çoit  d'en  iortir ,  luy  dit  ;  qu'il  voraift  premièrement  ce  qu'il  auoit  bçu,  Se  puis  ** 
qu'il  auroit  liber  té.  Par  ce  conte  fabuleux ,  eftonnan  t  plufieurs  de  fes  ferui-  * 
teurs  ,  qui  dauantage  l'en  hayrent*,  comme  trop  ruie,pource  que  les  mauuais 
cour  tilans  ne  veulent  des  maiftres ,  que  beftes .  De  fon  temps  il  aduint  beau- 
coup dechofes  mcrueilleufes  :  car  Grégoire  dit  qu'il  vit  des  raifins  fur  vn  Su- 
r  eau,  là  ni  qu'on  y  euft  enté  vign  e-,&  v  ne  eftoile  venant  contre  la  Lune  nouu  el- 
le de  cinq  jours,  paffa  tout  au  traucra.  Lefquelles  chofes  il  penfoit  fignifierla 
mort  de  ce  Roy. 
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Chrifi. 

CHAP.  XI. 

Childebert Roy  de  Paris,  quitte  la  Jùccepon  dAuftrafic  à  Clotaire fin frère. 
Cimetières  publics  &  fcfukurc  des  anciens.  Mort  de  Clote  femme  de 
Clouis.  Le  Roy  Clotaire  voulant  auoir  le  tiers  des  fruicls  Ecclefiaftiques^ 
efi  contredit  par  l'Euefque  de  Tours.  Les  femmes  ,.  les  concubines  & 
enfans  dudit  Roy,  Conan  &  LMacbu  Comtes  héréditaires  de  Bretaigne. 
Clotaire  gaignevne  bataille fur  les  Scjhes,  ou  Saxons,  EnuoyeChram fi» 
fis  en  Guyenne ,  qui  s  y  gouuerne  mal.  Le  Roy  Clotaire  contraint far  les 
François  de  combatrt  les  Scfhcs>eft  vaincu* 

V  mefme  temps,Cnildebcrt  ja  furl'aage,  &  fans  enfans  mi-»- 
les,  cftoit  encorcs  cafte  de  maladie ,  qui  hiy  rendoit  le  corps 
débile.  Quant  à  Clotaire,il  cftoit  plus  vigoureux,  &  ne  corn - 
mençoirfa  face  qu'à  ridcr,ayât  des-enfans  icuncs,& défirent 
de  fe  faire  cognoi  ft  re^ar  armes. Lefqaels  far  le  femblant  que 
le  Roy  de  Paris  faifoit  d'occuper  le  Royaume  d' Auftraûe,  ne 
cefloient  de  crier  aux  oreilles  de  leur  pere  :  que  la  fucceffiô  de 
Thiebautne  fe  deuoit  tant  lafehement-quitter  :  veu  queleur  onde  n'auoit  au- 
cuns enfans.  Ces  remonftrances  rendirent  Clotaire  plus  ferme,  aueccegue 
Ghildebert  craignant  la  puiftànce  duRoy  de  S  oiflbns(aggcahdi  par  lanouuclle 
fucceffiô  de  fon  neueu)  pour  entrer  querelle  fur  fa  vieille  ifc  maladiue,  renonça 
à -Ton  droit.  Cette  mefme  année,  k  Roine  Clote  vefue  du  Roy  Clouis  retirée  à 
Tours  pour  prier  Dieu,  mourut:& fes  enfans  la  firent  faucc  chant*&  Pfinmes 
de  ceux  quiaccompaignoient  le  dueil)appdrter  de  là  en  l'Egliiè,qn-clle  &Clo~ 
uis  auoiét  fait  baftir  fur  le  mont  de  Paris,au  nom  de  S .  Pierre  8c  S.  Paul,  où  elle 
fut  enterrée  près  fon  feigneur  in  Sderarie;le  croy  dans  le  tour  de  l'AuteL  Chofc 
remarquable  ,pource  qu'en  ce  temps-làon  n'enter  r  oit  pas  les  corps  dans  les 
temple  s,  ains  auxCimetieres,ou  fur  les  chemins  paôàns:&  ceux  des  Euefques 
&  des  autres  Seigneurs  de  qualité.aux  porches,  parais  5&  joignant  les  murail- 
les des  temples,comme  encores  il  fe  garde  en  l'Eglife  de  Chartres,  de  l'on  voit 
ceux  des  Comtesde  Thoulouze ,  le  long  des  muraittes  de  famée  SornyEglue 
de  ladite  ville.  Vray  cft  que  Clote  fut  tant  honorée  de  chacun  pour  fes  conti- 
nuelles oraifons,fachafteté  6c  libéralité  enuers  les  pauures&fes  Eglifes,qu'on 
ne  l'cftimoit  pas  Roine  ( ce  dit  Grégoire)  ains  feruante  de  Dieu.  Qui  pourrai* 
auoir  cfté  là  caufe  de  luy  faire  ceft  honneur  après  (à  mor  t.  François  de  Belle-  f»- 
r  eft  a  remarqué,  an  ce  des  raifons  a(Tez  bonnes ,  que  le  corps  honor  é  en  l'Eglife 
de  faincte  Geneuicfue  de  Paris, pour  (àinéfce  Clote, peu  t  cftre  auffi  ton  sel  uy  de 
la  Roine  d'Efpagne  (dont  nous  auons  parlé ,  mal  traictec  pour  la  foy  Catholi- 
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^ne)queGotecfpoufcdeClouis:fcramevindicatiuc  &  colère,  ainfi  qu/iuons  Vm  d« 
«Ut.  Etic  le  ramcn  toy ,  pour  monftrer  qu'il  fc  rencontré  de  l'incertitude  aux  lfm. 
Reliques: &  que  Ton  peut  eftre  trompé  en  l'adoration  d'icelles;  par  l'auarice 
de  ceux  qui  luppolent  vn  corps  pour  l'autre.  Car  la  Théologie  rient  pour 
certain,  que  c'eft  idolâtrie  que  def'incliner  deuant  ce  que  l'on  n'eft  afleurc 
4'cftre  diuin  :  quelque  bonne  intention  qu'aye  ecluy  qui  l'adore.  A  celle 
caufe,  en  cela  &  autres  chofesferoblables,  il  faut  regarder  de  fuir  lafuper- 
ftirion,ou  fuppofîtion,qui  ne  peut  eftre  auec  la  Religion.  Retournans  à  nos 
Anriqnitez,  ie  dy  qu'enuiron  ce  temps  ,  Clo taire  rrauailla  fort  les  Ecclcfia- 
fiiques  de  (on  Royaume,&  fit  vn  EdiÂ  ;  par  lequel  il  ordonnoit,que  les  Egli-  « 
xes  apporreroyent  lia  recepte  Royale,  le  tiers  des  fruits  de  leurs  héritages.  <c 
Mais  jaçoit  que  les  autres  Euefques  l'euffent  accordé ,  ïmunofm  (  c'eftoie  le  « 
nom  de  l'Euefque  de  Tours)  ne  le  voulut  fouffrir  :  remonftranr  au  Roy,qu'il 
n'eftoit  raifbnnable  de  remplir  iès  greniers  du  bled  deftiné  à  la  nourriture 
des  panures.  Que  s'il  continuoit  à  prendre  les  biens  donnez  pour  le  feruice 
de Dieu,il  luy  ofteroir  bien  toft  fon  Royaume.  Celte  remonftrance  faire,l'E- 
uefque tour  courroucé  s'en  alla  (ans  dire  Adieu  au  Roy,  qui  enuoya  après  luy 
des  gens  auec  prefens  pour  l'appaifer.  D'autan t(ce  dit  Gregoire)qu'il  redou* 
toi  t  la  puiûance  de  ûinâ  Martin.  Tant  la  crainte  a  de  fbrce,pour  faire  croire 
aux  Roy  s  tyrans  &  m efchans ,  qu'il  y  a  vn  Dieu  par  deûus  eux.  Ainfi  l'EdicV 
fut  cafte  parla  confiance  de  ce  vertueux  Euefquc.  L'auarice  n 'eftoit  pas  le 
feul  vice  de  ce  Roy,elie  eftoit  accompagnée  d'vne  cruauté  defmefuree ,  6c  de 
pailiardifeinceftueufè.  Car  rtfayant  fait  difficulté  d'cfpoa  fer  Gond  ioche  vefue 
de  Clodomir  fou  frère,  qui  en  a^uoit  laifle  des  en  fans  (il  y  a  de  l'apparence 
que  cefurent  ceux  que  ce  cruel  Roy  rua,  puis  que  les  Autheurs  n'en  marquent 
point  antres  oueCloud)eacores  depuis,  il  prit  àfemmela'vcfucdeThiebaut 
Royd'  Auftraue  fonneueu.  Et  qui  plus  eft,ayarit  efpoufé  Ingonde,  qu'il  fai- 
foit  (èmblant  d'aymer  bien  fort,  elle  le  pria  puis  qu'elle  eftoit  Roine,  de  luy 
vouloir  faire  ceft  honeur  que  de  bailler  £a  fœur  en  mariage  1  quelque  feigneur 
de  marque.  Ûo  taire  aflez  luxurieux  de  nature,alla  iufques  au  heu  où  laDamoi-  • 
fetfe  eftoit  nourrie,&  la  trouuant  belle,  fut  tant  efpris  de  fon  amour, qu'il  l'ef- 
poufa  :  puis  retourné  vers  Ingonde,luy  dit  qu'il  auoit  marié  fa  fœur,&  que  ne 
trouuant  feigneur  plus  noble  que  foy-méfme,  il  1  auoit  prife  à  femme,  ce  qu'il 
penfoit  ne  luy  deuoir  defplaire.  Ingonde(poffible  craignant  pisjfâgement  re- 
.  Fpondit  qu'elle  eftoit  fa  feruante ,  &  feulement  le  pria  de  vouloir  la  tenir  en  fa 
bonne  grâce.  Quant  à  moy  ie  croy  que  ce  dfuoyent  eftre  concubines,  puis  que 
Grégoire  n'en  fait  autre  mention  :  pource  qu'il  n'oublie  pas,queles  Euefques 
ne  parlèrent  fi  legierement  fon  mariage  auec  lavefuedeThiebaut,  qu'il  fut 
con  rraân  r  de  biffer:  &  la  bailler  au  Duc  GariualcLNos  Rois  doncquesauoyent 

Îduûeurs  femmes  e(poufees,ou  plufieurs  concubines  :  &  les  enfantoui  en  yf- 
byentheritoyent  auec  les  autres:  n'eftans  pas  les  concubinages  defFcndus 
entre  les  François,  non  plus  que  entre  d'aucuns  Romains,  qui  en  vfèrent  iuf- 
ques àl'ordonnance  deluftinian  &  Léon  Empereurs.  Mais  pource  queClo- 
taire  cor  plufieurs  femmes  &cnfans  >  il  fera  bon  d'en  mettre  icy  le  nombre. 


Digitized  by 


DES   ANTIQ^FRANCOÎSES   LIVRE  III. 
LV»  it  Do  Tillet  ditque  la  première  fut  Ragonde,fille  de  Ber  thier  Roy  deThuringe, 
r£«  ^  c  ^lac^e  ^u  Bouchée  (  qui  l'appelle  la  cinqaie frac  )  dit  qu'il  fe  fepara ,  apres- 
qu'il  eue  fait  iniuftement  mourir  fon  frère.  Cette  Royne  faiteReligieufcl 
Noyon,  vint  depuis  à  Chinon,&  finalement  battit  à  Poiâiersle  monaftere  de 
fainâe  Croix,ou  elle  vefquit  longuement  en  réputation  de  fainâeté.  La  2.  far 
Ingonde ,  de  laquelle  Grégoire  dit  qu'il  eut  Gonthier ,  Chiideric,  Chariberr, 
Gomchran,Sigifbert,&vne  fille  nommée  Clodofinde.  Le  mefme  du  Tillet 
adiou  ftc,que  cette  Ingonde  fut  auffi  nommée  Gondiochc ,  &  vefuc  de  Ciodo- 
mir:  &  que  cette  Clodofinde  fut  mariée  avec  Albouy n  Roy  des  Lombards.  La 
troiûefme  fut  Arigonde ,  fobur  dé  cette  Ingonde,  de  laquelle  ilenrChilperic.' 
La  quatriefme  fut  Rodine,appellee  par  Grégoire  Chu  nofefle,dc  laquelle  il  eut 
Cbram ,  qui  toutesfois  eft  le  premier  pourueu  de  gouuern  cment .  "  Ce  qui  me 
fait  penfer ,  qu'il  eftoit  plus  aagéquefes  autres  frères,  &  que  du  Tillct  con- 
tant les  femmes  en  l'ordre  que  Clotaire  les  auoit  prifes ,  nomme  auffi  les  en- 
fins  de  chacun  liâ,fans  regarder  qui  eftoit  le  premier  nay.  Lacinquiefmefuc 
Valdrade,  ouVvldorendevefucdeThicbautibn  nepueu,  qu'il  efpoufa  pre- 
nant le  Royaume  d' Auftrafie;&  depuis  laiflà(comrae  i'ay  dit) par  faduis  des  E- 
uefques.  Le  mefme  dû  Tillet  luy  baille  deux  filles ,  l'vne  appellee  Ingeltrude,- 
qu'il  penfe  eftre  la  fondatrice  d'vn  monaftere  bafty  à  Tours  (  qui  poffiblc  eft 
uinû  Pierre,appellé  Puellicr ,  ou  des  Pucelles  )  &  roere  de  Bertrand  Euefque 
de  Bordeaux,&  de  Bertegonde ,  defquels  cy  après  fera  parlé,  &  vne  Ingonde; 
ou  Nigegonde  mariée  à  Herraengilde  fils  de  Leuuigilde  Roy  des  Vvidîgots. 
Mais  il  femble,par  Grégoire,  que  cette  Royne  dfcfpagne ,  eftoit  fille  de  Sigif-» 
>         bert  Roy  d' AuttraficEnuiron  ce  temps-là,Çanaon,Canan,ou  Conan  Comte 
de  Bretaigne ,  ayan  t  fait  mourir  trois  de  fes  frères ,  mit  en  pr ifon  Maclou,  qui 
eftoit  le quatricfme.en  intention  de  luy  faire  le  femblable.Toutefois  ce  Prin- 
ce fauué  à  la  prière  de  Fctlix  Euefque  de  Nantes,  jura  d'eftre  fidèle  à  fon  frère; 
&  peu  après  rompant  fon  ferment,  donna  occafion  à  Conan  delemoletter.* 
Maclou  retiré  chez  vn  autreComtedu  pais  nommé  Chanomore,  &aduerti 
qu'il  y  auoit  des  cens  en  quelle  pour  le  prendre,  fe  cacha  dans  vne  cane,  Où 
grotte,en  laquelle  il  y  auoit  vn  permis  &  fbufpirail,qui  luy  donnoipair.  Vûis 
quand  ceux  qui  le  chercheoient  furent  venus,  on  les  mena  fiir  le  lieu,  ou  leur 
*Ut  monftré  vn  cercueil,  &  certifié  que  Maclou  eftoit  dedans.  Ces  gens  pen- 
fàns  qu'il  y  euttefté  enterré  mort  après  auoir  beu  deflus  la  tombe,  tous  ioyeux 
f'en  retournèrent  dire  ces  nouoelles  au  Comte  Conan  t  lequel  iugeant  auffi 
que  fon  frère  fuft  mort ,  fe  fit  maittre  de  toutee  qu'il  fouloit  tenir  en  Bretai- 
gne Car  encor es  que  dés  le  temps  du  Roy  Clo u is,ce  païs  fuft  fou z  l'obrittance 
des  François,  le  gouuernement,  ou  Comté,  eftoit  héréditaire  :  jaçoit  que  pas 
le  tefmoignagedeGregoire,ils  ne  portaient  tiltrede  Roy.  En  quoy  l'on  peut 
cognoiftr*4'ignorancc,  ou  la  malice  des  Chroniqueurs  Bretons,  qui  ont  ofé 
fouftenir  la  fouueraineté  de  leurs  Comtes  ou  Ducs:  contre  ce  qu'en  a  IaKTcpor 
eferit  noftre  Hiftorien  qui  lors  vluoit.  Ce  ^u'il  faut  e&laircii  par  ce  qu'eferit 
le  Seigneur  d'Argentré  en  fonhiftoire  de  Bretaigne:  mais  remettant  l'aficu- 
ranec  de  ce  que  ie  diray  fur  luy»  Maxime  faux  Empereur  (duquel  i'ày  cy  dsûus 
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paxlc^refolu<lcgacrroyerrEmpcrcurGratiaii,paûa  d'Angleterre  en  Armori-J-*»  * 
que  :  là  où  ayant  vaincu  les  chefs  Romains  qui  le  voulu r en  t  empéfcher,il  cou-  jfej 
qui  t  ce  pais  :  &  après  Peftre  alTeuré  des  Gaules,  r'enuoy  a  Conan(vn  Prince  du. 
£ang  des  anciens  Rois  de  la  grand  Brecaigne)pour  régner  en  A  r  mon  que  ;  affim 
dci'ayder  tant  de  luy  que  des  fiens,  comme  gens  de  fecours  •>  &  de  ceux  qui 
palToicntdelagrand  Bretaigne.  Conan  donc  fe  tenant  à  Nantes ,couiut  l'A- 
quitaine iufque&à  la  Garonne, &  conquit  Bourges:  gardée  par  luy  &  les  ficus» 
iufques  à  la  venue  des  Vvilïgots,  qui  défirent  Riothime  Lieutenant  du  Roy 
Breton.  Ge Conan,ayant  etcably  des  Comtes  &  Senefctaux,pour  gouuernet 
1' Armorique,mourut  l'an  trois  cens  quatre  vingts  huir,  «5? fut  enterré  à  Leoe. 
Apres  luy  régna  Goallonfon  compagnon  d'armes,  qui  Pappelloit  Comte  de 
Cornoiïaille,auant  laraortdefonpredeceflcur  :  puis  mourut  l  ao  quatre  cent 
ciaq,&  gift  à  Landeuenec.  Salomon  fon  fils  luy  fucceda  qui  fut  Roy  pacifie, 
&  mourut  l'an  quatre  cens  douze  :  &  à  ccft  ui-cy,  Auldran  Ion  fils  qui  cnuoya 
Conftantin  fon  frère  pour  régner  en  la  grand  Bretaigne,  &  qui  fut  pete  de 
Conftans,  Moyne ,  d' Ambroix ,  Aurelle  &de  Vtcr  furnomméPaudragon. 
Aujdran  vefquit  iufques  à  l'an  quatre  cens  trente  huict ,  laifiànr  pour  fuccef- 
feur  Boudk  fon  fils  :  qui  régna  quarante  neuf  ans,fi  Argentré,ou  l'Imprimeur 
ne  fabulent.  A  Boudic  fucceda  Hocl  qui  fut  nomme  le  Grand,  lequel  accom- 
pagna Arteur  en  fes  con quelles ,  comme  fon  parent.  Sut  la  fin  de  fon  règne, 
Chtlderic  Roy  de  France  combatit  Auoagre  Saxon ,  à  qui  le  Roy  de  France 
donna  le  Comte  d  Angers.Hoe'l  fécond  fon  fils,luy  fucceda,hommeinutile,& 
fouz  lequel  fefleuerent  aucuns  Seigneurs  fes  fujets,  qui  fe  firent  Comtes, 
pource  que  les  Danois  eftans  defeendus  en  la  baffe  Bretaigne ,  occupèrent  le 
pai  s  iufques  à  ce  que  Rhimo  Roy  de  la  grand'  Bretaigne  chaûe  par  les  Pietés* 
les  eut  vaincus  en  bataille  :  La  fille  duquel  Hocl  efpoufant,  en  eut  Alain  le 
GrandJUiimo  demoura  en  Cornouaille,Vanes,Leon  &Triquier.De  manière 
que  lors  il  y  eut  deux  Rois  en  Bretaigne,  pendant  que  Conan,  ouConar,fe 
iaict  Comte  de  Vanes,Conobert,  de  Renés  &  Nantes, .  Comore  de  Léon,  lef* 
quels  font  nommez  par  Grégoire,  ajnft  que  i'ay  ditcy  défias,  &  firent  ce  qu'il 
recite ,  car  voila  comme  i'efclajrcy  l'origine  de  ces  Comtes  Bretons.  Or  Ma- 
clou  efchappé  du  danger,(è  retira  à  Vanes,là  où  fait  Clerc,il  furefleu  Euefque- 
Et  puis  quand  il  veu  Conan  mor r,Iaiûant  croiftre  fes  cheueuxfco  uppez  com- 
me a  vn  Eçcleiiaftique)il  fe  faifit  des  terres  de  fon  frère ,  reprenant  fa  femme, 
de  laquelle  il  s'eftoitfeparé  durant  (à  clerica  tu  ré:dont  il  fut  excommunie'  par  uâmr, 
les  autres  j uefques.  Grégoire  vfedecemor,  combien  que  de  fon  temps  il  jtxeufiu 
euft  des  Prcftres  mariez.  Vray  eft  qùe  les  £  uefques  de  Oaule  du  mefinc  temps, 
en  acceptant  la  charge  Epifcopale  jàiûôient  dn  tout  leurs  femmes.  -  L'an  cinq  V*/^ 
cens  cinquante  fix  Vigile  Pape  retournant  de  ConAantiuople  (o  à  il  aaokeftç  ^  ^ 
retenu  par  l'Empereur)  mourut  eir  Sicile Jedixxcfme  lamlier.  Awcjuelk  moisk  coppk 
d'Auxilenfuiuant,fuccedà  Pelage^recnier  de  ce  nom.Mard,onMcdatd  Euef-  *  <f(<*'- 
qoede  Noycm,&.Gildafd<  Eneique  de.Rxalen^cres ,  kus  *e  Ont*  Euefcjués  en '"»**• 
mefrae  jour,la^c^alocera<mfutenrà  mtûntLyuasL  icvhu&ajtc^cfefluvre*- 
marque  que^utes  kmàjÙmaiesStAiik  Ceftqnattaa  beiïkçén&jmnxotii 
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t'A»  ie  tente  d'auoir  conquis  la  grand  Bretaigne,&chaflc  les  anciens  habi  tans.rofdoit 
encorcs  la  Mer  en  ce  temps,  8c  fe  logeât  en  aucuns  muges  de  l'Océan  Gaulois, 
moleftoit  ceux  du  Royaume  de Clo taire,  lequel (côme  il  cftoit  actif  de  nature) 

"7*    ne  le  peur  endurer:  &  l'an  cinq  cens  cinquante  fèpt ,  allant  chercherces  coa- 
reursiufques  en  leur  païs  originaire,  leur  donna  bataille  presla  Vcfere,de  la* 
quelle  il  eut  victoire ,  8c  gaftale  païs  de  Thuringe ,  en  haine  de  la  faueur  que 
les  habttans  auoyent  prefteeaux  Sefnes  courfaires.  Cela  faicc,& retourné  en 
France ,  il  enuoya  en  AuuergneChram  fon  fils,  qu'il  fi  tÔuc  d'Aquitaine  (ce 
-      difen  t  aucuns  )  &  ty  tesfois  les  fils  des  Rois  fappclloicnt  Rois ,  principale- 
ment quand  ilsauoyent  le  gouvernement  de  quelque  Prouince:  comme  Gré- 
goire appelle  Roy,Thiebcrt  fik  de  Thierry  Roy  de  Mets,  à  ce  voyage  de  Lan- 
guedoc, duquel  il  ramena  Denterie.  .  Ce  Chram ,  ieune  Prince  rrclbcau,  mais 
a'efprit  malin, &  le  plus  rufé  que  l'on  euft  feeu  trouuer  pour  Ton  aage,fe  por- 
toic  fore  mal  en  &  charge. Car  il  n'y  auoir  pas  vn  homme  d'honneur  ne  de  con- 
fêil  près  fa  pcrfonne,ains  des  gens  de  balle  condition  ,ou  ieunes  comme  luy, 
lesquels  plus  volontiers  il  croy  oit ,  lai  flan  t  rauir  les  filles  des  nobles  Gaulois  à 
des  voleurs.  IL  chaflà  aufli  honteufement  du  Comté  d'Auuergne  Fremin,& 
mit  en  fon  lieu  Salufte  fils  d'£uodie.  De  forte  que  Fremin  8c  Ccfarie  fa  belle 
mère,  furent  contrains  prendre  lafranchifed'vneEglife,  de  laquelle  Chram 
commanda  à  Imnachaire  8c  S  cap  taire  de  les  tirer.  Comme  il  les  vouloir  confi- 
ner, il  fe  fauuerent  dedans  celle  de  S.  Iulian  de  Brioude,  &  néant  moin  s  leur 
bien  fut  confifqué.  Ce  pendant,  Clo  taire  vifitant  fon  Royaume,  cil  aduerry 
que  les  Sefnes  auoyent  pris  les  armes ,  8c  refufoient  de  payer  le  tribut  accou- 
ftumé. Comme  il  afièmbloit  fon  armée, ce  peuple  repenry  enuoya  des  Ambaf- 
fadenrs  au  deuanr ,  luy  offrir  ce  qu'ils  fou  lovent  payer  tous  les  ans  à  Ces  frères 
&  nepueuxfcecy  raonftre  qu'ils  eftoyent&jects  d'Auftrafie)  voire  encorctda- 
nantage  f'il  luy  plaifoit.  A  quoy  le  Roy  bien  volontiers  f'accordoû,quandfon 
:  corrfeil  luy  rcmonftra ,  que  cesgens  trompeurs  de  narure,ne feroy  ent  rien  de 
ce  qu'ils  dioyen  t.Les  Sefncsainfi  reburcz,par  crainte  de  la  guerre,o4rrirent  la 
moitié  de  leur  vaillant ,Cc  que  le  Roy  trouua  plus  que  raifonnable  :  &  toutes- 
rois  lomefme  confeil  lerenifà.  Au  moyen  dequoy  les  Ambaûadeurs  retour- 
nèrent vers  leurs  gens ,  oui  pour  la  troifiefrae  fois  les  renuoyerent,  prefenrer 
-tout  ce  qu'ils  auoyent  de  biens,vcftemens,  bettes  &  meubles,  demandai»  feu- 
lement la  franchie  8c  liberté  d'eux^leurs  femmes  8c  enfans.  Ce  qui  ne  fut  non 
plus  accepté  de  ceux  duconfcil.encores  queClotaire  remontra(t,que  leur  ooi- 
niaftreté  pourroic  oiFcnfcrDieu.  En  auoy ,  tant  Qcn  falut  qu'il  fuft  créa  des 
Françoisanimezcontre  lés  Sefnes,  qu'ils  defehirerent  le  pauillon  du  Roy  du- 
quel le  tlrans  le  menacèrent  de  tuer,f'il  neles  futuoit.  Lors  par  crainte  de  plus 
grande  force,  il  marcriaqaaru&etiXjinaudi^nt  Orgueil  des  fiens.  Ainules 
Semés  contraints  de  faire  vertu  de  neceffisé,  donnèrent  àcognoiftrc  que  la 
>  force  mal-conduite  feperddcfoy-niefme:& qucledcfefpoir  bîcnfouuent  cft 
çauie«i'vne  certaine  victoire.  Carils  xefiftetent  de  tel  courage,  qu'ils  gaigne- 
rcritlàbataiUe^nlaquelleiaourar  fi  grand  nombre  de  François,  que  Ootairt 
tuteonreaintie  dcmanacrlapiixa  la  honte;  rem«ift ranr qu'il  cftôir  venaco- 
ii  i 
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ut  eux  malgré  fon  voulok.Puis  le  trakté  conclud  6c  arrefté,ilf»cn  re  tourna  en  v"»  J 
ion  Royaume,  efchappc  d'vn  bien  grand  danger.  bfi" 


CHAP.  XII. 

Chram  reBeffe  à  fi»  pére,  retiré  vers  Childebcrt  fi»  o»cle,fi  fiifit  des  fâys 
de  fin  gouvernement.  Affoilly  far fis  frères  y  les  met  en  fuite.  Oracle 
tiré  far  luy  des  liures  Saintfs*  Mejfe  Gauloifi  différente  de  la  Romaine. 
LesThiefales  Scythes  yont édifié 'Tbif "auges  en  Poitou.  Mort  de  Childe* 
bert  Roy  de  2*rù.  Ses  filles  ne Juccederent  a  U  Couronne.  LalaySaltqmei 
&  origine  des  kheMgnçoi/ès.  Clotaire  purfayuant  Chram  fin  fils3gap* 
g»e  U  bataille ,  le  fm  brufler  anec  fi  femme  &  fis  fiBes.  Mort  audit 
Âoy  Clotaire.  Eglifis^Cathedrales  de  France,  à  qui  dédites.  Oraifinsde 
l  LMeffe,fourquoy  aidées  CoIltftcL 


O  m  m  b  Chram  faifoit  tant  de  maux  en  Airaergne,vne  fi  via*. 
lente  Heure  le  faifit, qu'il  en  perdit  les  cheueux-  U  auoit  aucc 
I Juy  vn  fort  notable  &  magnifique  Seigneur,  babitatde  Cler- 
|  mont,  nommé  Alïbind:  qui  le  vouloit  retirer  de  maL-faire-, 
ce  qu'u  ne  pouuoit.  D'autant  que  ce  Prince  croyoitpiuftoft 
I  Léon  Poiceeirin,quiluy  feruoit  d  Wuillô&  boute-feu  à  tout 
*nal,eftant  outre  celaauaricieux  &  fangumaisc ,  ainuque  la  befte  de  laquelle  il 
poxtoit  le  nom.  Car  Léon  difoit ,  que  fainâ  Martin  &fain&  Martial auoienc 
efté  treC-mauuais  regaliftes ,  diminuans  fi  fort  le  domaine  des  Rois  (iecroy 
'pour  le  donnerai»  Eglifes)donc  il  futmuinemèt  puny,  6c  ne  luy  ferait  de  rien 
(dit  Gregoire)le  pardon  qu'il  vint  demander  en  l'Eglife  de  S  .Martin  de  Tours, 
ne  les  prefens  qu'il  y  fit:  car  il  Pen  retourna  malade  comme  deuaot.Or  Chram 
après  auoir  efté  quelque  temps  en  Auuergne,  partit  do  là  pour  venir  a  Poi- 
ûkrs  r  6c  tenant  Court  plus  magnifique  qu'il  ne  deuoit,pour  fournir  à  (a 
defeeneeouti?geuiè,futcôrrainâ piller ksîujetsde  fongouucxnement,ainfi 
qayn  tyran.  Ce  que  rapporté  au  Roy  fon  pere,ilenuoya  gens  luy  commander 
de  reuenirren  intention  de  le  reprendre  de  fes  fentes  6c  violences.  Mais  le  ieu- 
nc  Prince  inakadutt*}&  feduitparaucûsmeicaans  confeillers,aulieu  d'obeïr, 
£e  rebella:  6c  pour  dreûec parcy  contraire  à  fon  pere .délibéra  de  fe  retirer  vers . 
(bnoncle  Roy  de  Paris.quà  tellement  le  carefla,  que  Chram  luy  proaaitde  ia- 
œaia  ne  fc  départir  de>  ion  alliance,  ne  retourner  auec  fonpere.  Childe- 
bert  donc  ayant  finement  de&auché  fon  neueu,eflàyoic  encoses  àfouftraire 
tousJes  parons  &  amis  de  fon  frère,  oubliant  que  iamaisil  n'auoit  profité 
aie  guirroyoc.  Toutes  fois  cette 'alîian  ce  euftefte  dangereufe  au  public,  fi 
le  RoviPaotf  tri  njttfa&rnoj*  bi*  n  toft  après. CacChram  retourné  en  Ly  mo  fin, 
ùiût:  fbmâes  p>£s  qui  htyiauJoicnt  efté  donnez  en  gouuerment  :  .non  (ans 
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Va»  iâ  U foule  de  fes  ûxjcts,  principalement  d' Auuergne  &de  Clcrmont ,  p«  lay  te»- 
N     ltîM    nus  fi  coûte ,  qu'aucun  n'eaft  oféfor  tir  les  portes  des  villes.  Outre  ks  diuer  (es 

maladies ,  qui  en  ce  temps-là  perfecutoyent  le  peuple ,  la  gaerre  que  Clotaire  ' 
au  oit  contre  les  Seines  entretenoit  Chram  en  cette  dcf-obcy£kacc:& dauaa- 
tage  l'animoit  contre  Ton  pere,  aûez  empefché  d'autre  cofté,  ce  iuy  fembloit. 
A  cefte  caufe  pour  d'auantage  fe  fortifier  de  gens  de  guerre ,  il  auoit  efpoufé 
Calthe  fille  de  VviUichaue  (qu'vneChroniqtie  Françoifc  appelle  Guillaume^ 
Duc  d'Aquitaine,  tref-noble  Seigneur.  Lors  d'autant  que  le  Roy  Clotaire  ne- 
pouuoit  abandonner  l'entreprife  de  Saxe ,  il  enuoyaCharibert  &  Guntcbram 
tes  enfans,faire  tefte  à  leur  frere:lefquels  venus  en  Aauergne,&  aduertis  qu'il 

cftoit en  Lymofinje  fuiukent  iufques  au  Mont-noir,  Et  plan terent  leur 

camp  vis  à  vis  du  fien.  Chram  par  eux  fommé  de  rendre  ce  qn'u  auoit  occupé, 
ou  f'apprefter  à  la  bataille,refoondit  qu'il  vouloitdeMDttrer  fufect  de  fanpere, 
&  ncancraoins,ou'il  ne  pouuoit  rendre  le  païsqu'irroy  auoit  donné  de  (a  vo- 
lonté ,  &  duquel  il  n'en  tendoi  t  fort ir.  Celte  reiponce  apportée  au  camp  des 
frercs,chacun  fe  prépara  au  combat,  quand  fur  le  point  qu'ils  deuoyem  choc- 
'  qucr,vne  tempefte  méfiée  d'efdair  f'efleua  fi  grandement, que  les  deux  armées 
lurent contraintes.de  retourner  aulogis,&Ghramaduertidela  bataille  don- 
née en  Saxe/ous  main  fit  dire  à  fes  frères  que  leur  pere  y  auoit  efte  occis.  Dc- 
quoy  efiroyez ,  ils  retournèrent  arrière ,  prenons  ic  chemin  de  Bourgongne^ 
iuiuis  de  Chram  hifques  à  Chaalons  fur  Saône,  qu'il  affina  &  prit,  puis  tira 
vers  Dijon .   D'auanture  Tetric  Euefque  de  Laagres  ,  cftoit  en  la  ville,  &  les 
Clercs  de  Ton  Eglife  f'appreftans  pour  chanter  les  Méfies  en  la  prefence  du 
Roy  (en  tendez  Chram)  fvn  print  le  liure  des  Prophètes,  i'autrecetoy-des  Epi- 
ftres , &  le  tiers  les  Euangiles,  qu'ils  mirent  fur  1'  Autel,priat  Dieu  de  mon  ftrex 
ace  jeune  Prince  ce  qui  luy  aduiendroit  ,afin  qued'vn  commun  accord  > cha- 
cun leuft  aux  Méfies  ce  qu'il  auroit  rencontré.    Le  premier  donc  ouurant  le 
liure  des  Prophètes ,  leur  ce  paflage.  I'abbatray  (à  clofture,  poutee  qu'au Ucu 
„  de  râifins  elle  a  produit  de  la  vigne  (àuuage.  L'autre  ouurant  le  liure  des  Epi* 
„  ftres  leur.  Vous  fçauez  bien  mes  freres,que  le  jour  du  Seigneur  viendra,  cora- 
„  rac  le  larron  faid  la  nuiû  :  &  quand  ils  difent,nous  fommes  en  paix  &feurté» 
„  lors  voicy  qu'ils  font  tout  fondai  n  accablez  de  la  mort  :  ils  n'en  efc  napperon  t, 
„  non  plus  que  la  femme  n'enfante  point  (ans  douleur.  Mais  il  trouua  en  l'Euâv- 
„gilecequi  0  enfuit,  Qui  n'oit  point  ma  parole,il  fera  comparé  àl'hommefpl 
„  &mal-aduifé,quiabafty  (à  maifonfus  le  fable,  la  plu  y  e  cft  venue ,  les  riuieres 
„  Ce  font  defbordees,  les  vents  ont  foufflé,&  heurte  cefte  maifon,  quiefttum- 
„  bec  :  laiûant  &  monftrant  vne grand  ruine.  Outre  que  cy  deuant  i'ay  aduerry 
ceux  qailiront  ces  Antiquitez ,  que  nos Chreftiens  Gaulois  vfoient  de  telle 
forte  d'oracles,  l'on  peut  remarquer  en  ceft  endroit,  que  les  Epiftres  &  les  E- 
uangiles  qu'on  lifoit  aux  Méfies  n'eft  oient  encor  arreftees, &  en  mefme  jour 
prûes  6c  récitées  d'vn  mefme  chapitre,  par  toutes  les  EgHfes^  ains  félon  qu'il 
plaifoit  aux  Preftres  :  comme  encores  vous  voyez  que  des  Diocefcrd'vn  raef- 
me  Archeuefque  n'obferuent  pas  vn  mefme  ordre  d*fiuanwirs  «mdîEpiftres 
en  leur  feruicc.  Aufil  les  Méfies  Gaweifes  n-eftoieat  fcmbia^leîSaoa  Romai- 
nes, 
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ttea  yftfofi  que  iediray  en  autre  part.  Car  en  ccfte-cyon  lit  quelque  chofc  des  L'm  h 
Prophètes  ;ce  qui  eftoit  fcmblablereent  obfetuien  l'Efpagneutfmraela  Mef- 
fis  desMo&rabcs  le  monftrej  &  n  o  Que  Eglife  Gaiican  e,  ne  la  garde  qu'aux  leuG-  ^' 
net  des  Quatre  temps.  Mais  puis  que  le  Concile  d'Afrique  eftoit  ja  en  vfage, 
ie  m'efraerueilk  comme  nos  Gaulois  obfenioientcesoracles.veu  qnepar  l'ar- 
ticle d'keluy ,  les  forts,  que  l'on  appelloit  diuins,  eftoient  deffendus;  ou  il  faut 
dire,  qu'ils  eftoient  autres  que  ceux-cy.  Chram  donc  ayant  ouy  les  Méfies ,  8c 
mangé aaecl'Euefqa e,  rte  furpar  luy  receu  dans  Dijon, ains  paûa  outre ,  pour 
venir  rrouuer  (on  oncle,  qui  auoit  efmeu  les  Sefncs ,  ja  entrez  en  France ,  piU 
huisdc  ranç  onnans  le  pays  iufques  à  Nus.  Eccecy  eft  remarquable ,  qu'on  ap- 
prlle  France,  le  territoire  de  cette  ville  aflife  en  Gaule,  &  bien  eûoignéedela 
Franconie.  te  Prince  non  content  de  cela,pendant  que  Ton  pere  vaillamment 
refïfte  fur  la  frontière,  auoit  efmeu  le  Roy  de  Paris  :  lequel  venu  en  la  campa- 
gne de  Reims  ,garloit  tout  le  pays  voiûn  de  cette  ville,  qu'il  vouloir  mettre 
en  fon  obeiftài»ce,cuidant  que  (on  frère  fnft  mort.  Puis  quand  il  l'euftioincc, 
Ce  Chram  fut  aduancé iufques  à  Paris ,  il  luy  fit  iurer  fur  des  corps  Sainûs 
qu'il  (èroit  tout  outre  ennemy  de  fon  pere.  Au  mefme  temps  Aftrepie  crai- 
gnant le  Roy  Chram  (car  Grégoire  l'appelle  ainfi,  pourlaraifon  fufdi&c)  fe 
îauua en hEglife de fainct  Martin  de  Tours,  auec  grande  neceffité,  pource 
qu'on  defTèndoit  de  luy  porter  à  boire  &  à  manger.  Toutesfois  au  retour  du 
Roy  Clotaire,il  rentra  en  grand  honneur: Et  depuis  eftant  au  chafteau  nommé 
la  Selle ,  qai  eft  en  Poidou ,  il  fe  fit  Clerc ,  fous  efperance  qu'après  la  mort  de 
PienceEuefquedePoi6tiers,il  riendroirfa  place}  jaçoit  qu'vn  autre  depuis 
.eutrEuefehé:  &  quelque  temps  après,  le  mefme  Aftrepie  fut  occis  par  les 
Theifales,  qu'il  auoit  greuez  &  outragez.  Deces gens  auparauant  fouldoyers 
des  Romains ,  mais  d'origine  Scythes  ( ce  dit  Zofime  )  Tiraugcs,  place  de  Poi- 
etou  peotauoir  pris  fon  nom.  Toutesfois  ie  n'ofe  pas  aiïurer  s'ils  eftoient  de 
ceux, dont  Ammian  Marcellin  parle,  au  vingt  &  fixiefme  liure  de  fon  hiftoi- 
re,  ou  d'autres  venus  depuis  pour  tenir  garnifon  en  ce  pays  ;  car  le  hure  inti- 
.  tulé NttitUlmferijiçmdnit  logedesTheifalois  en  Gaule.  Eftant  mort  Pelage 
Pape,  l'an  cinq  cens  foixante  6c  vn  ,  Iean  troificfme  luy  fucceda ,  &  lequel  ft{» 
on  dit  auoir  fait  l'ordonnance,  quideffend  à  aucun  dcs'appellcr  Euefque  vni- 
ucrfeL  Cependant  Childebert  malade  d'vne  fteure ,  qui  le  tint  longuement 
an  liée,  mourut  l'an  cinq  cens  foixante  deux,  &  le  quarante  neuf  de  fonre-  f6** 
gne.  Car  iefuy  l'opinion  d'Aymon,  plus  véritable  que  celle  des  autres,  qui 
fcdiientn'auoir  régné  que  quarante  ûx  ans:  eftant  certain,  que  la  lettre  de  la 
fondation  de  Sainct  Germain  des  prez-,  porte  la  datte  de  quarante  hui&iefme 
andefonregne.  Ce  Roy  eutdeVltrogotte  fa  femme  deux  filles,  l'vne  nom- 
mée Badcfindè,  &  l'autre  Crofbcrge,  qui  ne  luy  fuccederent  point;  foit  que 
Clotaire  s'eftant  faiu*  du  Royaume  &  threfor  de  fon  frère,  mit  encore* fa  fem- 
me  &  fes  enfans  en  prifon  :  ou  pluftoft  à  raifon  que  la  loy  des  Saliens  vouloir 
que  les  filles  n'eu (Tent  aucune  part  aux  Aleuds  (  c'eft  à  dire  propres  héritages  ) 
aflîs  en  la  terre  viuant  à  la  Salique.  CequelesRipttariensouRibarolsgar- 
doient  août ,  comme  ilfe  Ut  aux  loixfaiftes  par  ces  deux  cfpeces  de  François, 
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Van  A  fa  maladie  ,  fouuent  il  s'eferioie  jHai  Combien  pcri£ez~vTnis.qucce  Roy  du. 

^  ciel  foi tpuiffant,veu  qu'il  fait amfi  mourir  les  plus  grands  de  la  terre.  le  ne 
fais  doute  aucune  que  ce  difeoursiuy  en  tra  en  l'efp  ri  t ,  fur  la  penfee  de  fa  vie 
exécrable, ayant  efté  tref-Gruel,&  auffi  vicieux  Prince  qu'on  eut  peu  lors  trou, 
uer.  Et  neantmoinsencotesauoit-ii  bonne  opinion  de  la  dioinitc,  puisqu'il 
l'eftimoit  plus  grande  que  la  puiûancé  des  Rois  mondains ,  qui  bien  fouuent, 
cuiden  tertre  plus  que  Dieu»  &  toutesfois  nefçauroient  fc  garantir  de  la  mort» 

S*4*  que  tant  ils  redoutent;  Àinfî  tcefpaûa  Clo taire  j  l'an  564-  &  le  cinquante  te 
vniefme  de  fon  règne,  le  propre iooe  fmatsiand'aptçsjque  par  fon  comman- 
dement Chramfon  fils  auoit  efté  eftranglé ,  &  puis  brufle-  Son  corps  fut  en- 
terré à  Soi  (Tons,  en  l'Eglife  par  luy  commencée  à  baftir  en  l'honneur  de  fainct 
Crefpin,  ou  Crefpinian ,  &  qui  depuis ,  pource  que  ce  Roy  y  fit  enterrer  Me- 
dard  Euefque  eftime  Saind,en  a  pris  le  nom*,ainli  qucpluueursautresm'eftat 
pas  la  coiîftume  des  anciens  de  baftir  des  Eglifes  qu'en  l'honneur  des  Martyrs* 
Et  de  fai  t  vous  ne  rrouuerez  en  France  Egufe  Cathédrale  qui  ne  porte  le  nom 
de  la  Croix,  &  de  la  vierge  Marie,  ou  de  quel  que  Martyr.  Cé  qui^a  mon  aduis, 

Crocede  de  l'ancienne  couftumedes  Chreftiens,  lefquels  volontiers  saflèm- 
loientaux  fepulcres  des  Martyrs,  &mcttoientdeuus  leurs  oblations,  pour 
Communier ,ou  les  diftribuer  aux  pauures:  dont  aucunes  oraifons  qui  fe  difen  t 
après  l'Offertoire  de  la  Mette,  font  encores  appellées  Collectes.  Et  c'eft  la  caa* 
£e  pourquoy  il  eft  deffend  upar  les  Canons  leuer  Autels ,  fi  premièrement  det 
Reliques  ne  font  mifes  de  flous.  Mefmes  les  baftimens  où  les  Chreftiens  saG- 
fembloien  t,  volon  tiers  s'appelloient  Mdrtynum,  à  eau  fc  des  Martyrs  ;  Dimini- 
«m*,  à  caufedunomde  Dieu ,  par  excellence  nommé  Dcmmw,  dont  vientle 
mot  Italien  Dome,  &  Mtoofieriam,  à  caufe  des  Moines ,  qui  nous  les  ont  fait  ap- 
peller  Monftiers. 

'J  '  JL'V-  ,  '      :  "       -  f     '   ^  !  1  :       '  . 

C  H  A  P.  XIII. 

fdriagè  des  enfans  de  Clotaire,.  Ceifi  Patrueyt>  quelle  digmtUefloit.Hori 
de  Iujbman  Empereur,  luft'tnjon  neuf  u  luy fuccede.  Narfesfait  venir  en 
Italie  tes  -Lombards.  Lés  El  uns  voulons  entrer  èn  la  Gaule  font battus, 

■  '  çbttyericRoy  de  Soiffons  guerroyé  Sigisbertfin frère ,  Roy  de  H  ets.  Ma- 
riage? &  enfans  de  Guntstram,  Roy  d'Orléans  tyJc  JBourgongne.  De  Sigip 
hért  Roy  deMets>&  de  fis  enfans.  D* Aribert  Roy  de  Paris*  Çogonver^ 
tueux  gentil-homme  François*  Dédire  Cbrodm  Maire  du  Pataud' Am- 

E  ne  r  ep  rendray  point  ce  «raei'ay  dit  des  mariages  de  Clo  taire,  il 
fuffiraramenreuoit  qu'il  laiflà  Quatre  enfans  ma&Svà  fiçauoir  , 
Ariber t ,  ou  Charmer*,  Guntchtam,  ChUpcric ,  &  S igifb er  c,  pour 
1  u  y  fuccedfc,  àucc  la  mefme  fortune  qu'il  auoit  fait  k  Clou  is  ;  ç'eft 
à  <hre,pour,  aptes  vn  partage  dcijuatreRoyaumes;  r'amenct  tovtf 
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à  la  Seigneurie  de  Ton  petit  fils  de  mefmenomqueluy.  QoântàChilj>ericJ 
comme  il  eftoit  plos  fobtil  que  les  autres,  entendant  la  mort  de  Ton  pere,il  fai- J 
fit  le  threfor  Royal  cftant  à  Brcfne  fur Vefle ,  petite  ville  Se  chafteau  voifin  de  ■ 
SoiÛx>ns,Sc  Ce  retira  vers  les  principaux  Seigneurs  de  France ,que  par  prefens 
ilgaigna.  Puis  tout  foudain  vint  à  Paris  occuper  le  fiege  de  Childcbcrt,  dont 
aafli  toftil  fut  chafle,  par  fcs  autres  frères  bandez  contre  luy.  Et  lepartage 
incontinent  fàict  ,  le  fort  voulut  qu'Aribert  eut  le  Royaume  de  Childe- 
bert ,  &  le  fiege  de  Paris  ;  Gunrchram  celuy  de  Clodomir  Se  le  fiege  d'Or- 
léans j  Chilpcrîc  celuy  de  Clotaire  fon  perc ,  &  la  chaire  de  Soifions  ;  Si- 
ffiibert  le  Royaume  de  Thierry ,  Se  le  fiege  de  Reims ,  ce  difent  nommément 
Ledit  Grégoire  &  Adon  :ce  qui  raonftte  que  Mctsn'eftoit  pas  2e  vray  fiege 
du  Royaume  d'Auftrafie.  Quant  à  Guntchram  ,  fon  premier  a&c  demar- 


ce  il  donna  à  Celfe ,  homme  fçauant  en  droit ,  mais  auaricieux.  Cette  dignité 
eftoit  la  principale  de  ce  Royaume,  les  Roys  duquel  pour  le  voifinage  d'Italie, 
n 'auoient  point  changé  ce  nom  d'eftat  Romain  inuenté  depuis  Conftantinle 
grand.  Car  au  précèdent ,  l'on  appelloit  Patrices  ceux  qui  eiloient  defeendus 
des  anciens  Sénateurs, choifis  par  Romul  premier  Roy  de  Rome  ;  ou  d'autres 
mis  en  leurs  places,quand  les  en  fan  s  des  premiers  vindrent  à  faillirjau  lieu  def- 
qucls,lcs  Empereurs  appellerent  encores  d'autres,  pour  honorer  les  Gentils- 
hommes iflus  de  pères  qui  auoient  tenu  les  grands  eftacs.  Mais  comme  Con- 


ilinaenra  encores  cette  dignité  pour  eltre  par  demis  les  Ducs  &  Comtes.  Ce 
que  i 'ay  dit,affin  qu'on  ne  croy  e  pas  que  les  Pairs  ayent  pris  leur  nom  de  Patri- 
ces,ainfi  que  plus  au  long  i'ay  moftré  en  mon  liure  Des  dignités  &  Magiftrats 
de  France.  L'an  cinq  cens  foixante& cinq,  l'Empereur  Iuftinian  ayant  inrei-jfy«- 
tué  fon  héritier  Se  fuccefleu  r  Iuftin  fecÔd  fils  de  (a  fœur,  mourut  à  ConftantjU 
nople,aagé  de"  quatre  vingts  trois  ans  ,8c  le  rréte-  huitième  de  fon  Empire:  fort 
renommé  pour  les  belles  vidoircs  qu'il  obtint  en  routes  les  trois  parties  du 
inonde,par  la  bonne  conduite  de  Nârfes,  &  deBeliffaire  fes  Lieutenans ,  qui 
vainquirent  les  Perfes,  Vandales  Se  Oftrogots.  Le  recueil  que  par  Tribonian 
fon  principal  confcilter,il  commanda  faire  des  loix  Se  ordonnances  de  (èsjpre- 
decefleurs  Empereurs, aduis.confultanons  &  mémoires  des  anciens  ïurtftôfi- 
fultes,fuyois  auiourd'huy  en  laplufpart  d'Europe,  luy  acquir et  fi  grande  ren6- 
mée.quc  nonobftan  t  qu'on  dite  qu'il  ay  t  eftç  tr  es-ignorab ,  de  peu  devenu,  Sè 
maiftrifépar{àfcmme,ilaeu  rilusd;honneur  à  gouuernerfon  Empire  par  tél. 
feus  d'autrui,  que  beaucoup  dlurres  plus  aduiféz  queluy:en  quoyff  il  ère  ainfi) 
l'on  doit  plus  eftimer  la  preud'hommie  de  fes  lieu  ten  ans, &les  tenir  pour  très- 
hommes  de  bicn,veu  que  fi  toft  que  les  Capitaines  de  ce  temps-là  auoient  ac- 
quis quelque  réputation  de  vaillance ,  ils  faifoient  ordinaire1  dcfeileuer  cbh* 
tre leurtroaiftres  couards.  Touresfois,Nar fes  Se  Bdiflairc'furcnt  trës-roaf 
recraipenietde léurspeîhés.  Car  cedetnier,calorànié pâra^ctfrrs!,.futrappel~ 
lé  defacharge  d'Italie ,  non  tant  de  fôri  vouloir,que  par  faute  detyy  renuoyer 
durenfbrK&  Narfts^ccufé  parles  RomamsdePeftretrop'enr!cnf,&  menacé 
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l°*>  <*<par  Sophie  femme  de  Iaftin  Empereur  ,d'cftreenuoyc.ao-Sertilpour  fflec 
*uec4es  autres  femmes  de  fa  maifon  (car  il  eftoi  teunuqucjtonenci  de  telle  me-  \ 
™'  nace,luy  manda  qu'il  ourdiroi  c  vnc  telle  toile  ;  qu'elle,  ne  ibn  mari  ne  la  pour-  ; 
soient  tiftre  de  leur  vie.  Et  Udcffus,Hcfcriuit  aux  Lombards(peuple ancien  &  ■ 
cognu  par  Tacite,qui  le  fait  Germain depuis  venu  demeurer  fur  la  Dunoé) 
f'auâcer  en  Italie, &  occuper  ce  que  les  Oftrogots  (n'agueres  par  liiy  deftruits) 
auoicnttcnu.  En  ce  temps  là,  Albin  cftoit  Roy  de  cette  nation»  dixième  en  or- 
dre &  rang ,  ainfi  que  dit  Paul  Diacre  Lombard  ;  qui  a  eferic  l'htfteire  de  ibn 
.     pays.  Ce  Roy  Lombard  donc  animé  par  ces  lettres  de  Narfcs*,  entra  en  Italie 

"  '  du  cofte  d' Aquilée,l'an  ;;8.  &  nonobftan  t  la  refiftâce  de  Longi  n  Patrice  (lequel 
Ce  tenant  à  Rauéne  auoit  pris  le  tiltre  d'Exarchemouueau  &  non  encor  es  prat-  . 
riqué,pourgouuerneurd'vne  certaine  prouince)faiût  tout  le  pays  d'entre  les 
Alpes  &  l'Apennin, anciennement  appelle  Gaule  Togatc.co  rame  auons  dit  cy 
deàus}làoùil  iettales  fonderais  d'vn  Royaume  aflèz  eftimé,&  duquel  ci  après 
nous  aurôsplus  d'occaûon  de  parler  qu'en  ceft  endroit,  où  nous  femmes  pref* 
lez  de  reprendre  le  fil  de  nos  Annales.  Or  ces  Lombards  neft  oient  pas  leuls 
-habitans  fut  la  Dunoé:car  piufieurs  nations(ainfi  que  dit  Procope)  coftoyoict 
auûi  le  long  cours  de  cette  grotte  riuiere,&entr'au très  les  Gepidcs,.:. 
Jiuns,ou  Auarrois  ,Iefquels  attendans  l'occaûon  de  f'eflargir ,  fe  laittbient  em- 
ployer par  les  Empereurs  aux  guerres  d'Italie.LesHuns  donc  pen£àns  trouuer 

jé/.  .quelque  bon  logis  f'efforcerét  d'entrer  en  Frâcélan  ;6j-.Dequoy  le  Roy  Sigtf- 
b  er  t  aduerry,mena  Ton  armée  au  deuât,les  vainquit,  Se  en  tua  grad  nombre  au 
pays  de  Turinge/ur  la  riuiere  d'Elbe.  Ce  nonobftan  t,le  Roy  des  Huns  luy  en- 
uo.yan  t  depuis  des  AmbaÛTadeurs  il  fi  t  alliance  auec  luy , pour  Ce  dépécher  d  e  ce- 
tte guerre;  affin  derefitterà  Chilperk  Ton  frère,  qui  ce  pendant  auoit  aflailly 
Reims,&  occupé  plufieurs  villes  de  (es  appartenances.  Toutes  fois  Sigtfberr 
yiûorieux^'aa  cinq  cens  foixante  fie  neuf,prit  la,  ville  de$oi  flbns,&  Thiebert 
fils  de  Chilpcr ic,qu'il  eouoya  pri  foncier  à  Pontignon.  Puis  venant  tcouucff  le 
père  meimes,il  le  vainquit  en  bataille,  &  r'cnwadans  Ces  villes  perdues.  Mais 
après  auoir  gardé  prifbnnierfon  neucu  vu  an  dura* e ,il le  renuoya  ebargéde 
grands  prçfcns,luy  ayant  fait  iurer  que  iamaisil  n'entreprendroit  contre mj: 
ce  qu'il  n'obfcrua  pas.ain  Ci  que  nous  dirons-  Tous  ces  frères  furent  de  diuerfe* 
natuf  cs,ainû  qu'il  apperra  par  nottre  difcours,&encores  peu  heureux  en  leurs 
rnariages. Guntchrâ qui cftoit  de  meilleure  nature,  du  cômencemeoe  prit,  vnc 
çfçlaue  nommée  Venerande,pour  luy  feruir  de  concubine»  &  de  laquelle  à  eux 
yn  fils  nommé  G  ombaud»  Depuis  il cfpoufa  Mcrcacrude-fille  de  M aracherc, & 
enuoya  nourrir  Gombaud  fon  fils  à  Orléans.  M  créa  trude  ayant  femblabk- 
noient  eu  vn  fils  du  mefme  Roy , par  enuie  qu'elle  por  toit  à  l'aifné,  le  fie  eœpoi- 
fonner ,  ainfi  que  l'on  difoit,  &  le  ûcn  propre  eftaa  t  depuis  mort  par  iufte  in-  ' 
gementdç-Dieu,  elle  encourut  la  male-rgracc  du  SVoy  Guntçbram ,  pour  efoce* 
deuenue  trop graflre,&  mourut  chattee  de  ^compagnie.  Toutesfois.l*  prin- 
cipale eau  fc  d  ucourtoux  du  Roy  vint ,  de  ce  quela  racre  de  M  t  rcaf  co4ey  après 
la  mort  de  Marachcre  ayant cfpoufc  vn  cfciauctou  vallecdcfamatfofi,  Vin- 
trioncV Violkfcs cntàns  l'acculèrent  d  eftrefoiciere cV  putain»  qualités  Yf*r 


Digitized  by  Google 


ARI-BERT,  GVhrrCHïUM,  CHILP.  ET  SIGISBERT  ROVS.  02 
fonciers  conroinrcs.  Au  moyen  dequoy  ,Gurttchram  fit  tHer  ce  mary  vaHet,*-*^  * 
Se  chafla  Mercatrude,  pour  toft  après efpoufcr  Auftrigilde ,  furnomméc  Bo-  JgL 
billesferaante  de  Mcrcatrude,de  laquelle  il  eut  deux  fik:l'aifné  nommé  Clotal-»  ^ 
rc,&  l'autre  Clodomir, tous  deux  morts  de  Ton  viuant.  D  autre  cofté3Chari" 
ber  c  Roy  de  Paris ,  efpoulà  Ingoberge ,  qui  luy  fit  vne  fille  mat  îée  au  Roy  dé 
Kents  d' A n gleterre(qai  peut cl&e  Berthe,  que Bede  dit auoir efté  femme  d'E»- 
dilbert  Roy  dece  quartier  la  )conucrti  au  Chriftianifme  par  Auguftin  Euef- 
que  cnuoyc  de  Rome  à  h  (u(cuatK)ndc  la  dire  Roync,  donnée  au  Roy  d'An- 
gleterre, à  la  charge  d'auoir  près  defoy  vn  Euefque  de  fa  religion,  nom* 
mêla irard,qui  eft  je  troifiéme  excmplede  fille  de  France  mariée!  Payerf  ,ou 
feererique,auec  k  bien  de  laGhreftiéré.Du  Tillet,  pen/e  que cefte  fille  fut  ma- 
riée en  Scandinauie,mais  iccroy  qu'il  a  voulu  dire  à  Kents,  la prouiftce  d*Xn- 

f;le  terre  oppoféc  à  Flandres ,  Oye,  &  Boulenois.  Cefte  Ineobergeauoit  Ifon 
ètruice  deux  filles  d'vn  pauure  homme  -drappies  dmppantj'aiâsécqui^ortolc 
l'habit  de  Religieufe,eftoit nôrnée  MarcourffeA  rautreMercfleur,dctque)les 
ce  Roy  deuinr  fort  amoureux.  Dont  Ingoberge  ialoufe,  &  marrie  des  car  elTcs 
<ju' .Ariber t leur  faifoit^rn  iour  cômanda à  leur  pere de  besogner  defon  meftier 
en  quelque  endroit  du  palais ,cuidat  que  le  Roy  en  ayant  hon  tejiay  roicces  fil- 
les ppor  foftat  vil  que  leur  pere  demenoit.  Cefte  fourbe  baftie,  la  Royne  fait 
prier  le  Roy  de  la  venir  voir,& lequel  n'y  failli^penfant  que  ceinft  pour  queU 
^ue  chofe  de  nouueau  Mais  quand  il  aperceut  ce  drappier  trauaillat  de  fon  -me- 
ftier pour  le  feruice  de  la  Roy  ne,  aduerry  qui  il  eftoit ,  &  delacaufc  pourquoy 
on  l'auoit  mis  là,  il  laifla  Ingoberee ,  &  print  Merefieur»  Ilauoit  encores  vne 
cocubine  fille  d'vn  bcrger,appcHccTheodegilde,dc  laquelle  il  eutvn  fils  mort 
aufij  roft  qu'il  fuftnay.  Apres  cela  il  efpoufa  Marcouefte,  fœnrdeFlamefleur, 
ou  Merefleur,do»t  il  fut  grandemét  biafmé  de  Germain  Euefque  de  Paris,  qui* 
ïexcômunia,pource  qu'il  ne  la  voulut  laitier  :  iufques  icc  que  Dieu  fit  mourir 
cefte  femme,  bien  roft  fuyuie par  le  Roy  ,ainfi  que  dirons.  Or  Sîgiibert  voyat 
qnefes  frères  cherchans  feulement  leurs-  plaffirs,  p  renoient  en  mariage  des' 
femmes  indignes  de  leur  grandeur,  voire  des  efclaues,  enuoya  vne  magnifique 
Ambadade  en  Efpagne  conduire  par  Gogon  Comte  dofon  Palais ,  &  tort  v  er- 
tueux  S  eign  eu  r,  pou  r  demander  en  mariage  Bru  n  e,  fille  d' A  tanagilde  Roy  des 
.  VviÛîgots-,  qui  eftoit  doiiée  de  boue  grace,belle,fage,&biéentpar}ée:laquelle  • 
fon  pere  ne  refufa  l'enuoyant  eu  France  auec  de  grands  rhrefors ,  &  richefles.  . 
SignbertquiauoitalTemblé  les  principaux  Seigneurs  de  fon  Royaume,  la  rc- 
cent  en  grand'  ioye  &  l'efpou.fà,  après  l'auoir  faid  baptifer  au  nom  du  Pere,  da     s  ■ 
fils,Ôcaa  Sainû  Efprit, Se  nommée  Brunnichilde,ou  Brunnehautf.  Car  ayante 
«£é  nourrie  en  la  créance  des  Arxiens*  les  Catholiques  auoieatcouitumefainfc 
que  montre  Gregoire)d'oindre  de  chrefme  facré,  ceux  qui  pcenoient  la  crean- 
cède  la  Trinité.  Le  chat  nuptial  de  cefte  Royne,  felitencores  dans  les  œuures 
de  Fortunat,  eftiméle  meilleur  ooete  du  temps,  qui  d'Italie  &de  kauen- 
si*(fon>narurelpays)f'eftoir  retire  à  Tours,©^ depuis  fut  Euefque  dePoiâicrs.v 
Le  vieil  Chroniqueur ,  &  après  luy  Aymon ,  font  fi  honorable  mention  de 
Gogon ,  que  ie  ne  la  puis  oublier»  11  eftoit ,  dilent-ils ,  Maire  &  Comte  du... 
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LM»  If  Palais  quad  il  fut  crwoy  é  en  Efpagne,&  paruint  à  ce  degré  par  vn  beau  moyen, 
cferi*       Roy  Sigi&ert  çftant  encor  bien  icune  quand  il  vint  à  la  Couronne,lesFran- 
w'  •  cois  luy  nommèrent  pourMairede  fon  Palaïs.CrodinJiomme  de  bien  &  ctai-  • 
gnant  Dieu, lequel  retenu  en  cefte  dignité  par  le  Roy ,  qui  l'en  cftimoit  bien 
capable,  Crodinneanrmoins  le  pria d  en  eftre  defehargé ,  alléguant  (  atnfi  que 
"dit  vn  au theur  voifin  du  temps  )  qu'il  couchoit  de  parenté  tous  les  pins  grands 
"  Seigneurs  deFranceJ'orgusil  defquels  il  ne  pourroit  endurer,quand  fous  om- 
?  bre  de  Ton  au&ori  t  é,plus  hardiment  ils  voudroien t  outrager  les  foibles ,  fous 
"  efperance  d  eftre  fupportez  de  luy ,  au  moyen  de  Ton  au&oriré.  Et  iaçoit 
"  qu'on  luy  peuft  dire,  qu'il  ne  faloit  laiflSer  à  faire  iuftice  pour  la  parenté ,  il  ref- 
"  pondit,  que  rigoureufement  l'exerçant  ,ilne  pouuoitauûleuiterle  nom  de 
"  cruel,  non  plus  que  Brut  &  Torquat  :  qui  fous  vmbre  de  fauuer  leur  patrie,  fe 
"  montrèrent  gens  (ans  pitié,fai(âns  mourir  leurs  propres  enfans.  Aufli  quel- 
"qucchoTeduelapofterité  en  ait  dit,  ils  furent  malheureux.  Dautrecofté,f'il 
**  eftoit  ainû  qu'il  vaille  mieux  eftre  blafmé  de  douceur ,  que  de  cruauté ,  com- 
"  ment  potraoit-il  laitier  les  mauuais  fans  punition ,  quand  l'impunité  les  rend 
"plusinfolens?  Etpource,jaà  Dieu  ne  pleuft  que  pouracquerre  la  grâce  des 
nommes,il  encouruft  damnation  éternelle.  A  près  ces  rcmonftrances  (  que  i'ay 
tournées  de  l'Autheur  ancien,  mot  pour  mot,  pour  toujours  reprelenter  la 
naifueté  du  temps  )  le  Roy  &  les  Seigneurs  qui  fe  trouuerent  preiens ,  le  tin- 
drentpourexcufé,&  luy  donnèrent  pouuoirdechoifirccluy  qu'il  voudroir 
mettre  en  haut  degré.  Crodin  le  pria  de  n'eftre  point  forcé  de  le  déclarer  pour 
l'heure:  mais  au  lendemain ,  accompagné  des  principaux  Seigneurs  du  Palais, 
ft  il  vint  de  bon  matin  en  la  maifon  de  Gogon,  le  bras  duquel  ayant  mis  fur  fon 
ct  col  en  fiene  de  la  puitfance  qu'il  deuoit  auoir.il  luy  dir.Que  le  Roy  Sigiibert  & 
«Taflemblée  des  François  l'ayant  efleu  Maire ,  &  Comte  du  Palais ,  il  y  renon- 
-  çoit  à  fon  profit:  par  tan  t,que  ioyeuferaét  il  prift  cefte  charge  :  de  laquelle  il  fe 
demettoit  de  bon  cœur,  pour  l'en  veftir.  Le  refte  des  Seigneurs  approuuans 
l'auis  de  Crodin ,  déclara  Gogon  Maire  du  Palais,  &  lequel  fur  eftime  fort  fage 
&  vaillant.iufques  à  ce  qu'il  euft  amené  d'Efpagne  Brunehaut,puis  que  ce  iour 
là  fut  caufe  de  fa  mor  t,&  euft  mieux  valu  pour  luy,  qu'il  euft  vuidé  le  Royau- 
me,qu'amener  (ce  dit  Aymon)vne  fi  cruelle  beftcCar  fi  toft  qu'elle  fut  mariée, 
elle  saigna  tellement  le  cœur  de  Sigi(berr,qu'ayant  mis  Gogon  en  fa  maie  grâ- 
ce, elle  effara  de  le  faire  mourir ,&  puis  contraignit  le  Roy  de  luy  faire  couper 
la  gorge, tant  la  fageflè,  &  preuoyaace  des  hommes  eft  vaine ,  au  prix  de  ce  que 
Dieu  a  deftiné  :  ôc  ce  que  nous  cuidons  valoir  à  noftre  deflein ,  eft  foible ,  n  le 
contraire  plaift  au  t  Tou  t-pui  flan  t:com  me  il  appert  en  ceftuy-cy ,  qui  penfant 
auoir  pris  vne  bonne  alliance  pour  Ton  maiftre,&  vn  fupport  pour  foy ,  ail» 
bien  loin  chercher  la  caufe  de  &  mort,  Ôc  la  ruine  de  la  maiion  de  fon  Roy. 
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CHAP.  XIIII.  g*. 
Mariages  &  en/ans  de  Chtipertc  Roy  de  Soiffoas.  Fredégonde  fi  fem- 
mv&.  ^wv  retournent  en  France  y&  far  art  OMagiane  vain- 
quent Sègubm  Roy  de  Mets,  qui  leur  efibaftafar  beau  langage.  Gré- 
goire fnfiorien  François  fait  Enefque  de  Tours,  i^nêert  Roy  de  Farts 
meurt  &  fis  fifos  ne  luy  Juccedem  point. 

Ht  lp  eric  homme  lalcif  3c  iegcr ,  encore*  qu'il  euft  phi* 
fieurs  femmes  prifcr  pour  leur  beauté  pluftoft  que  pour 
rieur  nobleflè  ,  enuoya  demander  en  mariage  Goûuin- 
f  te  ,  fœur  aifnee  de  Brunnehaur  ;  promettant  par  fes  Am- 
bartadeurs  de  lailîer  routes  fes  autres  femmes.  Cette  Prin- 
'cefle  amenée  en  France  fur  receuë  en  grand  honneur  ;  de 
par  luy  efposfée  à  Rouem  ainfi  que  recite  le  roefme  Fortunar ,  qui  dit  l'auotr 
♦enëpafler  à  f>oit>iers  dans  tu  chariot  d'argent>fait  en  façon  de  Tour,  laquel- 
le rat  bien  fort  aynicc  du  Roy  ,pour  les  grandes  richeâès  par  elle  apportées.  E  t 
neanrmoins ,  quelque  temps  après  y  eut  querelle  de  du  fcadale  entr'eux,  par  le 
moyen  de  Fredégonde  natifue de  Ballencourt  près  Soi0bns(cc  dit  Gaguinjquc 
Chitperic  ay  moit  4upar  auant. Car  Goftuinte  fe  plaignant  au  Roy  des  outragea 
&  tôt  vs  qu'or  dinairemë  telle  reçeuoit,^  du  peu  de  conte  que  l'on  raifoit  d'd- 
reje  prié  de  la  renuoyer,di(ànt  eftre  conté  te  de  biffer  ce  qu'elle  auoit  apporté. 
ChilpericTaddoucitldk  dé  belles  parolles:  mais  en  tin  etoangléepar  foncont- 
mandemen^ellefurtromicc  morte  en  fon  li&.  Dequoy  les  Roys  François 
aduer  m,  &  que  l'eft  range  mort  de  Go  (Tu  in  te  eftoit  aduenuc  (ainfi  que  le  bruic 
couroit)à)afufcitationdeFredegonde>{ilsf*apprefterenrpour  châtier  ce  Roy 
parricide,  tl  faut  dire  qu'ezAffcmbléeSjSanes  8c  Parlements  generaux^'on  fift 
«roit  auxcôplaîgnans:&  que  cefteRoyne  f'eftat  plamte^leRoyChilderic  auoit 
cfté  admoneft  é  de  faire  fon  deuoit.Car  aurremen  t,  qu'auoient  fes  frères  à  voir 
en  fon  Royaume?Sans  doute  chacû  eftortouy  en  ces  générales  A  Semblées,  Se 
la  iarVicecômunemcnf  rendue  à  tous  Fraçois.  EtSiguberrpouuoitfupporter 
G  o  (Tuin  te  feeur  de  Brunnchaut  fa  femme.  Toutesfois  comme  Childeric  cftort 
fin  &  fubtil,il  rôpit  leur  en  t  reprife  aufli  legeremenr  qu'elle  auoit  efté  cômen- 
cce^î  vous  croyez  A  y  môn:  combien  que  Grégoire  nômémenrdife  qu'il  en  fut 
chaffH/ans  autrement  le  p  articula  ri  fer  :fi  ce  n'eft^ors  qu'il  fe  retira  dansToutr . 
hayidont  Oenfuyuit  vne  perpétuelle  inimitié  entre  Brtënchauc  6c  Fredégonde 
Le  mefme  Chilpericauoir  auflî  de  fa  première  femme  nômée  Audoiiere ,  trois 
fils:Thiebcrt(duquel  aùons  parlé  cy  deflus)  Merouée,&Clouis:  &  neâtmoins, 
il  làchaflà  par  me  affez  lourde  rufe  de  cette  Fredégonde.  Car  au  temps  qu'il  al- 
la pour  conquérir  le  Royaume  de  fon  frère  d' Auftrazie ,  empcfchc  contre  les 
Huns.illanTa  Audouéregrôfle-.laquelle  deliurée  de  fon  enfant,  Fredégonde 
qui  la  feruoitjuy  perfuada  de  leuer  des  fontsde  Baptefme  fa  fille  nouuefiemét 
liée,  difant  qu'elle nepouuoit  trouucr  vne  plus  noble  marreine  que  foy  mef- 
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*  me.Puis  quand  le  Roy  fui  de  retour,  Fredegonde  alla  au  deuant ,  luy  dire  que 

J^jj-  laRoyne  accouchée  d'vne  belle  fille  ,  l'aucûc  elle  rrrefme  leuée  des  Fonts  &  nô- 
^'  mée Childe  ûnde.  A  ccftecaufe,  f'ij couchou  plus aucc  Audocre  (  qui cftoit fa 
commère) il  feroitvn  grand  péché. Cbilperic  tdûtfotrdain  deuenu  confcieri» 
tieux,  l'aflèura  que^ll  étroit  ainfi  que  nepoâoant  concherauec  l'autre  il cou- 
cberoit  aucc  elle:&  qu'il  refpouferoir.  D'autre  "cofté  la  Roy  ne-ne  fçachat  rien 
de  ce ftepar  tie (po  jfiblc4to u  t  expr  eiïemcn  t  d r eflee  du  confen terne  t  do  Roy  jloy 
vin  t  au  deùan  t,tenât  (à  fille  entre  Tes  bras:  Mais  au  lieu  d'eftre  carefTéc, le  Roy 
faifanr  du  cou  rrouccjuy  dit:  qu'elle  ne  pou  noir  plus  eftrc  fa  femme ,  errant  de- 
uenuë  fa-  commère,  &  après  auoir  châtié  l'Ettefqûequi  auoit  baptisé  lenfannl 
mit  en  vne  religion  du  Mans,  la  mere  &  la  fille  :  auxquelles  il  -bailla  des  terres 
pour  viure:puisefpoufa  Fredegonde,  que  le  Greffier  DuTillcr  dit  anok  efté 
née  de  Hann  ecou  m  en  Picatdie,ou  Brabancourr  en  A  «ois,  G  l'on  croit  Nkok 
Gilles.  Car  voylace  qu'alaifTé  par  efcritde  ce  mariage,  Ay  m  on  1  Hiftorien. 
Quant  à  moy,  ie  pente  qu'il  y  a  faute  en  cefte  narration,  &  que  l*occafion  delà, 
feparaxiond'Audouëre^c  vint  du  competage.  Auffi  Grégoire  de  Tours  n!en 
parle  point,  &  y  a  plus  d'apparéce  que  Fredegonde  e  (Un  t  concubine ,  ainfi  que 
les  autres,  tellement  amadoua  le  Roy ,  qu'illa  tint  pourfonetpoufe  légitime. 

5**»   L'an  v.c.lxvhi.  fut  tenu  le  fécond  Concile  de  Toursje  6.  an  de  Chariber  t ,  ou 
Ariberr  Roy  de  Par is,par  lequel  fut  commâdc  aux  preûres,de  tenir  leurs  fem- 

571- .  mes  aucc  eux  comme  fœurs  :  &  à  chacune  ville  nourrir  fes  panures.  L'an  cinq 
cens  foixante  Se  vnze,les  Huns  f  efforcèrent  de  retourner  en  France.  Dont  Si- 
gifbert  aduer.ty, marcha  au  deuant  d'eux,  accompagné  de  bon  nombre  de  vai^ 
Unts  hommes*  Grégoire  dit  que  fur  le  point  de  h  bataille, les  Huns  par  art  ma* 
gique  firent  apparoir-dés  figures  eftranees,qui  tellement  efpouuanterent  les 
François,qu'ils  furent  mis  en  route ,  &  laifleren  t  Sigifbert  entre  fes  ennemi» 
defquels  il  fe  defuelopa.tan  t  par  beau  langage,  que  dons  &  prefens  :  faifant  al- 
liance auec  le  Cagan(c'eft àdireRoy^des Huns:  par laquelle  ils.  profnettpieut 
deiamais  nef  entreguerroyer  du  viuanti'vn  de  l'autre:  auec  grand  honneur  du 
Roy  d'Auftrawe.quipar  fon  bon  fens,eichappad'vn  grad  péril  :  &.  encor es  re- 
crut de  beaux  prefeDs  dudit  Cagan.  Mais  fi  les  diables  au  oient  tant  de  puifTan- 
ce,ie  croy  que  depuis  ce  temps! à ,  nous  remarquerions  beaucoup  de  Princes 
ambitieux  ou  foioles,qui  fe  raflent  donnez  à  eux  pour  venir  au-  defïus  de  leurs 
intentions  :  veu.qnebieniouuentils  fe  mettent  en  danger,  daller  en  £nfer> 
pour  moindres  occaûon  s.  Et  pource  il  y  a  de  l'apparence,  que  les  Honsayans 
patruze  efpcuiuantolescaeuauxdes  François,  les  mirent  en  route. Tout  de 
m  c  fine  qu'Aonibal.  aucc  le/eu  porte  par  fes  bœufs  ,  efchappa  des  deûroits  de 
CallicuU,  où  Fabius  le  tenoit  affiegé  :  car  les  magiciens  perdent  leur  efetime 
en  exploits  de  guerre*  quelque  choie  quedife  FroùTart ,  d'vn  qui.fir  rendre 
le  chafteau  de  Naples  d'Italie  :  &  quelque  couard  capitaine  ,  a  vola  faite 

jjii  croire  ces  enchantement-  L'an  cinq  cens  foixante  &  douze,  Aufberc  venu  de 
Sénateurs  Romains, ou  félon  d'autres.de  feigneurs  François  i  Au  s  de  la  race  du 
Roy  Clojon  le  Gheuelu*  efponfa  Bitilde  fille  du  Roy  Cloraire.  Cequei'ay 
voulu  direpour  ce  que  l'on  a  opinion  que  le  Ray  Pepin,  yoirc  Hugues  Capct 
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en  fonïdefecndus:&  d'autres  difen  t  que  ccftc  Bitilde  eftoi  t  fille  de  Clorai re  fe-  W 
coad.  Lan  cinqcens  foirante  6c  treiae,  ou  félon  d'autres ,  foirante  &  quinze,  J^** 
Ckuïbcr cRoy  dé  Paris,  fçauan t  en  Latin,  bon  iufticier  &  qui  trai&a  bien  VI- 
trogotc  vefucdeChildebert  Ton  oncle,  confinée  parClotaite  Ton  pere,roourut  * 
àBlaye,appelléc  Guerrière  :  pour  ce  (  comme  ie  croy  )  que  c'eftoit  vne  place 
forte^où l'on  tenott  garmio  a{ain  fi  qu'auiourd'hiry  )  pour  garder  l'erabouchen- 
redciariuierede  Garonne,  &  hcoftedeXaintongc.  il  fut  enterré  en  l'Eglilc 
de&atnâ  Romain  de  ladite  viHc,  le  neufuieûnean  de  Ton  règne:  voire  dauan- 
oge,  û  Clotaire  Ton  pere  mourut  l'an  cinq  cens  foirante  &  quatre,  &  luy  foi- 
site  6c  quinze.  Ce  Roy  laiûa  vne  nlle,qui  ne  luy  fucceda  point,  6c  fans  laquel- 
le  Tes  oncles  partirent  le  Royaume  de  Ion  pere:  quicftvn  grand  exemple  que 
les&uesn'auoient  lors  rien  ila  couronne  Françoife.  Quelque  ceps  après  vne 
des  Roynes:  &  femme  du  derîuncc(Gregoire  vfant  de  ce  mot,monftre  que  noz 
Roysaooient  plufieurs  femmes,  ou  que  les  concubines  por  toient  au  (G  le  nom 
deRoyoes)  nommée Theogilde,enuoyaversie  Roy  Guntchram,  le  prier  de 
la  vouloir  prendre  en  mariage,  ce  qu'il  promit  en  luy  apportant  fon  threfor: 
fafleuranr  qu'il  la  riendroicen  plus  grand  honneur  qne  n'auoit  fait  fon  frère. 
Dequoy  bien  ioyeufeelle  vinrle  tKtauer,&  néant  moins ,  Guntchram  luy  ofta 
presque toutes  les  richeûes,difanr  élire  plus  raifonnable  qu'il  les  euft,quc  pas 
vn  autre  :  6c  qu'afles  elle  auoit  cfté  honorée  (  voire  plus  qu'il  ne  luy  apparre- 
noirjdanoir  efpouié  Ton  frerc.  Encores  non  content  de  ce,  il  la  confina  en  vn 
monaftere  d'Arles  :  où  ne  pouuant  endurer  les  ieumes  Se  veiHes ,  atnfi  que  les 
aurres  Religieufes,ellccomplotaauecvnGoth,pour  la  cirer ,  &  le  refte  de  fes 
richeffes ,  hors  du  cloiftre  :  &  la  mener  en  Efpaignc  :  promettant  de  l'efpou- 
fer  quand  elle  (eroit  en  liberté.  Mais  cômeles  rardeaux  de  fes  meubles eftoient 
prefts,  l' AbbelTe  f'ap  perceur  de  ta  fuitte,  fur  le  point  qu'elle  vouloir  for  tir  :  ce 
quila  fit  plus  eftroirtement  referrer,aprcsauoireftc  battue. 

C  H  A  P.  XV. 
Â&ân  Roy  des  Lombards  conquiert  F  Italie.  Le  Roy  Guntchram  /rend 
.  Asùgnon  &  Prouence.  Thonon  Chafteau  voipn  de  Geneue ,  tumbe  dans 
\  k$hêfhc,  auu  fa.  mwiagnc,  hommes  &  maifins.  Pefitlence  dAuuergne. 
.TU  mort  de  Coton  Pieftre  charitable.  Lombes  entrent  en  France  far 
*ùs  endroits.  Sont  défaits  par  Ifornmol  Patrice  de  Bourgongne.  Chro-  ■ 
me  Capitaine  François /rend  Trente.  Mm  de  lufiin  Empereur,  i^fu- 
IjpdTkeréficeedà. 

.  O  v  s  auez  leu  comme  AlboinRoy  des  Lombards  entra  en  Italie. 
[Il  la  trouuaen  fi  mauuaiseftat,qu'ayfcment  il  coqutt  toute  la  plai- 
gne trauerfée delà riuiere-duPo,fe  faifântmaiftredc  Milan  6c  de 
Pauic  y  où  il  eftablit  fonûege  Royal.  Toutesfois,  il  ne  régna 
^^^gueres  :  ayant  efte  occis  par  la  malice  de  Rofemonde  (à  fem- 
— rainte  de  boire  dans  vne  couppe  (  à  la  couftume 

AA  ij 


Digitized  by 


DES  'A'NTtQVITEZ  FRANÇOIS  ES  MY*  ttt, 
VÀ*trà&  ces  gens  &)faite  de  l'oz  4e  la  telle  de  ùm  pere ,  pat  Iny  t  ué  r  &  Glcfrion  foc-» 
1        cci^cur3mcuc^ry  P°ur  ia  cruau  té.dixhuit  mots  après  fou elcétiom Le&Lôbards 
fâchez  du  gouuerncmcnr  Royal,  établirent  fin:  eux  trente  Docs<pnur  rrtanàet . 
leurs  ccmqru^cs:  qu'ils  eftendirent  de  plus  en  pins  en  Iialic ,  au  dommage  des 
Exarques  par  eux  rangez  dedans  Rauenne,  Cequrfutcaufe  que  l'Eœpcreu» 
foy  déifiant  de  pounoir  garder  la  Pcoucee  Ja  rendit  aux  Frâçois:  fi  vous  cr  oyear 
Ernil:à  fin  de  f'ayderdelcur  faucurcontrelcs  Lombards:  &  commanda  au  Pa- 
trice Amatjd'obeyr  au  Roy  Guntchrara ,  jaçoit  que  Sigifbcrt  fem  frète  y  pre- 
tendift  auffi  deuoir  partager.  Sur  le  différent  defquelsjZaban,  Am  at &  Rodatn 
trois  Ducs  Lombards  encrèrent  en  Gaule  ,où  ils  défirent  &  tuèrent  en  bataille 
A  mat  Patrice^  enn  audeuan  t  d'eux^nec  nombre  infini  de  Bonrguinons  :  puis 
l'en  retournèrent  en  Italie^chargez  de  grandira  tin.  Lors  Sigiibert,croyât  que 
par  la  mort  d'Amat  le  chemin  de  côquerir  la  ville  d'Arles  (  àcefte  heure  làefti*. 
mes  lap  mnei  j>ak  dttpays )  hry  eftoit  ou  u  ert,m  amicaux  A  uoexgnats  -de  Paduan- 
ces  de  cecoft  c  Et  d'autant  qne  Fremin  Comte  de  cefte  ville  y  tenoit  fou  partr* 
il  ennoye  Auouairevn  autre  Capitaine  bien  accompaigné,quipar  autre  en- 
droit entra  auili  dedans, prenant  le  ferment  de  ceux  de  taditte  ville ,  au  nom  de 
Sigisbctt.  Cefte  furptue  rapportée  au  Roy  Gnntckram ,  il  defpeche  Celfepa*- 
tnce,auecv  ne  armée  qui  prit  la  ville  d' Auignon ,  &  pois  vint  planter  lcfïege 
denant  Arles»  Sabaud  Euefquc  du  Ueu,cognoiflan  tla  foibleûe  de  ceux  de  de- 
dans  ,  ou  pour  quelque  autre  occafion ,  per  fuade  aux  gens  de  Sigisbert  de  for  m 
tir  aux  champs.  Car  ils  n'atwaenr  aflez  de  viures  pour  fouftenir le  fiege,  &  vu* 
lois  mieux  (ccdifoic.il)  combante  dehors:  pource  qu'encoresauroicIIr-îl* 
ceft  aduan  tage,que  perdans  ils  fepourroient  fauuer  en  la  ville.  Ceux  de  la  gar- 
ni Ton  qui  le  cxeurcnt,forrircnriroaisAyans  efté  mis  en  route,  quad  ils  fie  voulu- 
rené  tauuet  «ils  tBOUucrencles  portes  d'Arles  fermées.  Lors  preJTez  des  enne- 
mis^ accablez  des  pierres, qu'on  leur  letton  de  deflu*  les  murailles,  ils  furent 
co»«aints  paflèr  le  Roâie^nageans-fùr  leurs  efcus&  pauois:  non  fans  la  mort 
de  pIuficurs:qoe  la  violence  de  cefte  riuieje  emporta.  Toutesfois ,  Fremin  & 
Auouaire  efchapperent  :  &  la  plus  grand'  perte  chcutwr  les  Auuergnats  :  & 
Guncchram  par  cède  victoire  fut  confirmé  en  la  poûeûlon  de  Proucnco:en 
rendant  Auignon  à  fon  frère  :  car  ie  lis  ainfi  en  vn  Fragment  de  Grégoire ,  que 
iepenie  auoirefté  original  de  l' Au  t  heur ,  ou  efcrft  bi  en  toftapf es ,  &  par  le - 
qaeU'on  peut  amender  beaucoup  defautes  deslmrcs  imprlmez.ou  deGaguin, 
Paul  Eut  yk&<fçs  autre»  qui  ont  uisuy  let imprimez.  Aumefme  temps  il- ad- 
uint  vn  cas  bien  mcrueilleux  au  chafteau  nommé  Taoredun  aûw  fur  vue  mon- 
taigne  voy  fine  de  la  riuiere  du  Rofne ,  qui  à  mon  aduis  ne  peut  eilrc  Tonon 
proche  de  Gen  eue:  &  d'autres  cuident  quecefoit  Tournon.  Cède  mon  taigne 
après  auoirfairie  ne  %ay  quelt rnuglemens  <3rcri* ,  l'efpace de  trente  ioi>rs>&- 
nalement  ûspanée  drauca  laftochaine ,  fc  renuerfa  contre  val  auet  fes  Egltfes*,' 
nmifonsi&  habtrans-:  bouchent  le» cours: deiladke.-naècre ,  qui  en  celtcn-, 
drozreûoit  preuve  découler  entée  cefte  cy     vue  autre  oppoutel  Lâchent» 
qtneinpctchale  cours  de  l'eau, Ja^trebrouilercontrcnKint  awee  telle  violen- 
ce ,  qu'elle  ab bâtit  tout  ce  qrtelle perte  t'encontrer    3rpuiî  quand;*! le  eut 
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farmontccxqoi  l'cmpcTchoit,  torabanr  de  haut,  elle  furprit  deflbus ,  comme  L'ân  i 
cUe  auoit  fait  dem^Sy  pluGeurs  qui  ne  s'en  don  noient  garde  ■■>  Ôt  noya  hommes  ^ 
Se  bcftrs,  entpor  tant  les  nukons  votânes  de  fou  image ,  &  deftru  ifàn  t  le  paysjC*r,#' 
iniques  à  Gcnene,  où  leau  fe  rrouua  fi  grofle ,  qu'on  dit  qu'elle  furmoma  les 
naarraitlexdeladi&c  ville.  Pirâcoramrceftemerueille  eue  attiré  p loueurs  à  la 
-venir  canwraplcr ,  des  Moynes  voxûns  delà,  -confideranscefte  r uync ,  y  ap- 
percement  des  veines  de  métal:  ce  qui  leur  donna  occafion  de  remuer  la  rer- 
se.  Mais  pendant  qu'ils  font  plusentcnrifs  au  gain  qu-'à  ouy  r  vn  autre  mugle- 
menc,  le  refte  delà  mefme  montagne  qui  vint  à  tomber,  couurit  hifques  à' 
trente  de  ces  Moines  fouïl  leur  s ,  que  l'on  ne  vekonequespuis.  Encore?  ai* 
mefme  temps  Se  auant  la  dcfiài&e  des  Auuergnars,  dont  i'ay  parlé,  enuiron  le 
mois  d'Octobre  il  apparut  trois  ou  quatre  foleils ,  iV  fe  fi  t  vne  telle  Echpfe, 
qu'à  peine  l'on  voyoit  la  quarte  partie  de  cet  aftre.  Puis  vne  Cornette  fe  mon- 
dta.cn  forme  d'efpée  laquelle  dura  vn  an ,  vcoc<de  tou  r  ie  pays  :  8c  fat  fovuie 
d'vnc  peftHence  qui  s'eftendit  iufques  à  Lyon  ,  Chalons ,  Dijon ,  Bourges  Ôe 
Aunergne:  Ci  grandement ,  qu'àvn  iour  de  Dimanche ,  Gfcg«oiredit  que  l'oir 
veid  dans  l'Eglife  Saine*  Pierre  (  iecroy  de  Cletmont  )  trois  cens  corps  morts. 
Car  auffi  toft  qu'vne  perfonne  eftoit  touchée  en  l'aine,  ou  fous  l'ai  (Telle,  après? 
auoir  perdu  l'efprit,  il  luy  conuenoit  mourir  enjeux  ou  trois  ioors  :  &  lors 
uefpaÉfaCaton  Prcihc  dé  ladiûe  Eglife  de  Cfermonr,  tres-charitable,&  bien* 
noble  Gentil- homme,  qui  ce  nonobstant ,  difoit  les  Mettes  hardiment,  Se  en» 
feuehûoit  les  morts.  Car  an  vieil  Hure  de  Grégoire  qui  fut  de  l'Eglife  deBeau- 
uais,cVeft  original,  efcrit en  greffes  lettres  (  iecroy  Lombardes;  l'onvoid  le? 
mot  Vtnliter  :  &  non  pas  r'pritim,  comme  portent  les  imprimez  par  Federic 
Mord  :  qui  l'a  fait  pour  monftrer  que  lors  on  difoit  vne  Mette  achacun  mort: 
ce  qui  (  néant  moin  s  )  eftoit  rrapoffible  pour  la  grande  quantité  tk&démrnelff. 
«laçoit  qu'on  ne  poifïè  nier  que  i'Eglïfechantaft  lors  des  Me  (Tes  &  ne  fifc  me-  . 
moire  des  morts ,  &  des  prières ,  voire  pour  ceux  qu'ils  efhra  oient  eftre  &n- 
nez.  - 11  fembla  auffi  que  le  Ciel  fait  enikmbé>&  d'antres  figttrt  apparorenr  err 
grand  nombre.  Or  les  Lombards  vne  fois amorfez du  bu tmdtla  Gaule,  Se 
penfâos  trouuer  peu  de  refiftenGe ,  y  en  treren  r  par  le  quartier  d'Ambrun ,  où 
commandoir  En  ne  Mommol,  d'ancienne  mai  fon ,  Se  fils  de  Penie  Comte 
d*  Auxerrc,  vaillant  Seigneur  Se  aduifé. Ce  gentilhomme  enuoyé  enConr  auec 
prefens  de  fbn  perc ,  qui  defiroit  eftre  continué  en  fa  charge ,  les  employant:' 
pour  foy,fe  fit  accorder  le  Comté:  Se  nonobftant  qu'il  euft  donné  le  bond  à  ce-- 
Juy  qu'il  denoit  honorer,  le  Roy  Guntchram  lepourueut  du  Patriciat.amrnel- 
il  fe  porta  bien  vaitlammét,&  fit  afTez  parler  de  luy,ainfi  queiediray  cy  après. 
Mommol  donc  aduerty  de  la  venue"  des  Lombards ,  marcnacontr'eox  :  Se  les 
ayant  enclos  dans  les  mon  taignes  Se  tranchiz  de  bois  couppezpar  les  foreftr, 
en  tua  Se  prit  vn  grad  nombre,  que  le  Roy  enuoya garder  uïdiuers  endroits, 
recenans  non  moindre  perte.qu'ils  auoient  faicl  de  mal  aux  François,  à  leur 

Sreroiereveflae.  tes  EutfquesSalomn  d'Ambrun,  &  Sagittaire  de  Gap,  e- 
oient  anec  ltfy-por tans  les  harnois  &combattanscora mêles  autres  hommes* 
de  guerre.  Chofe  que  Grégoire  femble  trouuer  eftrange.  Car  il  eftoit  plus 
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DES   ANTIQ^TRANCOÎSES  ItV&Ellfiiïl  '  ■ 
Va»  ckconfcienti eux  que  ceux  du  temps  de  Pépia  ,  icfquels  afin  «de  nepenha  ïmit  ' 
rfe|    grands  fiefs  ,fc  Houuoicnt  aux  armées.  Et  routes  fois  il  (cinble  que  du  reniât 
roefme  de  Grégoire,  les  hommes  de  l  £gli£c(ic  ne  £çay  pas  fi  ies  Ciexcs  ,  cxbœr 
Dans  de  rEglife)eftoiec  t  appeliez  aux  bans  d'armées. Ce  fut  le  premier  espàéit 
7      de  guerre  de  ce  Patrice*  depuis  aflez  cogneu  par  d'autresactes.  L'an  doejet»» 
foixante  &  quatorze,  Gcongc  Florent  Grégoire  geutil-komme  Gai  il  i  iii  tfii 
desRomains,le  plus  ancien Hiftoricn  que  nous  ayons  pour  les  chofes  deFrafc>* 
ce»  fut  cfleu.  Euefque  de  Tours  :  &  Iean  Papetroiâeira  c  du  nom  mourut  ,lâU> 
(àntlefiegevacquantdix  mots  deux  iours,  iufques  àeeque  le  17.  May  4efa* 
57/*    cinq  cens  foixatc  &  quinze,Benoift  premier  fut  eileu.  Aucuns  Seûies  auoùttr 
accompagné  Alboin  Roy  Lombard  quand  il  paflà  en  Italie  :  Ces  g  es  mal  erac~ 
tes  par  les  Lombards^ qui  ne  leur  firent  telle  part  de  leurs  conqueftes  qulW-dÊ 
:yj6.    peroient)  eflàycrent  aufli  d'entrer  en  Gaule  l'an  cinq  cens  foixante  Se  Càzt  p€t 
vindrent  iufques  à  Riez ,  placer  leur  camp  en  vn  village  lors  nommé  S  tablas, 
âpcoururét  tous  les  autres  du  voiûnage,eramenans  des  prifonniers.Gela  reHa 
aux  oreilles  de  Mommol,  il  les  chargea  auant  qu'ils  s'en  donnaient  garde  Se 
en  tua  plufieurs  milliers,  iufques  à  la  nuict  qui  ies  fepara.  Le  lendemain  corac 
les  armées  raflent  forties  pour  donner  la  bataille ,  il  y  eut  tant  d'allées  Se  ve- 
nues d'vne  part  &  d'autre,  que  la  paixfe  traitta,  par  laquelle  les  Sefnes  apret 
auoir  fait  de  grands  prefens  au  Patrice,  folaiflé  tout  leur  butin  auec  les  ptiîon- 
niers,  iurerent  de  retourner  en  Gaule,  pou r  fe  mettre  eu  la  fujeâion  des  Rois 
defranceleurs  Seigneurs.  SuyuantlaquoUc  promeiïe  .  quelque  temps  après  .- 
amena  us  femmes  Se  en&os  auec  tous  leurs  meubles,  ils  firent  deux  trouppes, 
l'vne  desquelles  vint  par  Ambrun,  le  mcfnae  chemin  que  l'an  pafféj  &  l'autre 
par  Nice ,  du  long  de  la  mer  :  de  forte  qu'ils  rejoignirent  prêt  d'Auignon ,  en 
efperance  quoiç  £oy  Sigifbert  les  logerait  au  pays  duquel  ils  eftoient  (breisu- 
aanr  que  venir  en  Italie.  L'on,  moiflonnoit  en  ce  temps-là ,  &  les  laboureurs  t 
n'aupiemeqcexes  rien  leuédesirui&s  <je  la  terre,  ne  ferré  en  leurs  mai  Ions, 
ains  eftoient  demeurez  aux  champs  par  les  aires. Mais  les  Sef  ne?  partirent  en - 
tr'eux  ces  grains,  &  les  batir^m  fans  rien  laiflèr  aux  maiftres  -r  puis  s'achemi- 
nèrent contre-mont  la  riuiere  pour  la  pa(Ièr,-&  entrer  au  Royaume  de  Sigis- 
ber  t.  Mommol  qui  en  fut  aduerty  vint  au  deuant,&  les  menaça  de  leur  cour- 
re fus,  s'ils  ne  fatisfaifoien  t  à  ceux  du  pays  où  ils.  auoyent  pafte ,  du  dommage 
par  eux  fourTert.  A  quoy  ils  s  accorde ren  t,  craignan s  fes  forces ,  &  cora po le- 
rent  auec  luy  pour  vue  grand  e-fomme  d'argent  ;  moyennân  t  laquelle  ils  payè- 
rent la  riuiere  ;  les  Autheurs  ne  difent  quelle,  Si  il  faut  croire  que  ce  fuft,  Ifai-1 
re,  ou  le  Rofue,  mais  plus  près  de  Geneue.  Aucuns  d'en  tr'eux  vend  oient  des 
verges  ou  tuiles  de  cuyure,  fi  bien  dorées ,  quepluûeurs  qui  leur  en  baillèrent 
delà  raonnoy e  (comme  fi  c'e uft  efté  vray  or  )  en  furent deftruies ,  &  ces  trou- 
pes vindrent  au  Royaume  de  Sigifba  t  j  qui  lesremiten leurs  terres  auec  diffi- 
culté,*^ fi  qu'il  fera  dit.  Peu  après  Amon  ,Zaba» ,  &  Rodan  trois  Ducs  Lora-; 
bards,  cuidans  que  lesSefnes  raflent  pafiez de viue  force,  Se  les  François  aflbi- , 
blis,  s'acheminèrent  deçà  les  Monts.  Amon  entrant  par  Ambrun ,  planta  ion 
camp  au  village  de  Machao  qui  appartçnoit  àMommol  par  don  de  Roy.Zaban 
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^efcendan  t  par  Die,vin  t iufques  à  Valence,où  il  s'arrefta.  Mais  Rodan  fît  dref-  Va*  4i  ■ 
Ici:  Tes  tantes*&  pauilîonsdeuant  Grenoble  pourlafÏÏeger.  Quant  au  Duc  A-  ufa 
mon,  après  auoir  couru  ton  rie  pays  d*  Arles,  il  prit  les  villes  voifines:il  defnua  ^* 
d'hommes  &  de  beftaii ,  la  campagne  qu'on  appelle  le  Grau  :  vrte  pleine  ronde 
corse  l'eftangde  Manegucs  &  l'vne  des  branches  du  Rhofne,  contenant  de 
diamètre  iîx  ou  fept  lieues  de  païs^Jaquelle  couuerte  de  cailloux  ii  petits  qu'on 
les  peut  tenir  en  la  main,  nean  t  moins  produit  tant  d'herbes  pour  la  nourritu- 
re des  belles,  que  c'eft  merueille  :  8c  a  donné  becafion  de  feindre ,  que  Jupiter 
fit  plèuuorr  ces  cailloux,  pour  fecourir  Hercule  aflàillypar  les  Ligures  voifins 
de  ta.  Depuis  ce  Duc  Lombard  bien  chargé  de  butin,  vint  aflïeger  Aix,dc  dé- 
liant laquelle  il  fe  Icua,  après  1  auoir  rançonnée  de  vingt  &  deux  hures  d'argér 
qui  n'en  pas  grand  chofe ,  ou  ce  metail  eftoit  bien  rare  &  cher  en  ce  tcmps-ia, . 
âHiû  qu'il eft  aifé  à  prouuerpar  beaucoup  d'autres  exemples  :  &  trouuant  vu 
pas  des  Alpes  mal  gardé,  il  le  fauuaen  Italie,  a  née  partie  de  Ton  butin  .  Cepen- 
dant Mommol  qu^' auoit  afl'emblé  fon  armée  marche  contre  Rodan ,  &  ayant 
faite la  riuiere  dffaire,  par  le  guéqu-'vnebefte  luy  mom/fradiuinement,ou  par 
aduanttire/iuprk  deuarwGrenoble  les  Lombards, qui àda  venue  des  François 
accoururent  au  devant,  lesefpéesdcfgainéei.  Xoutesfbis  après  quelque  refi- 
ftance,  Rodan  bleffé  d'vn  coup  de  lance ,  fe  retira  par  les  montagnes  auec  cinq 
cens  hommes  qui  luy  reftoient;  pour  fe  ioindre  à  Zaban,  lequeitenoit  Valen- 
ce affiegée.  Auquel  ayant  raconté  fa  fortune  après  auoir  faccagé  tour  le'pays, 
ilsrcfoïurentdc  retourner  vers  Ambrais.  Mais  fur  le  chemin  ils  rencontre  - 
!  rent  Mommol ,  qui  les  chargea  Se  mit  en  pièces-,  de  manier  eque  les  chefs  f\f- 
rent contraints honteufement  fe  fàuuer  auec  petite  compagnie.  Les^ Lom- 
bards irritiez  à  Suze.encores  tenue  par  Sifxnie,  ce  Capitaine  Impérial  defiran  t 
eftre  defehargé  de  tels  hottes,  fuppofo  vn  homme ,  qui  fi  t  femblant  de  luy  ap- 
porter lettres  de  Mommol,  comme  s'il  euftefté  près  de  là.  Lors  Zaban  q«i 
tenoit  ce  ménage  pour  véritable,  fortit  incontinent  de  la  ville,  &  Amon  abuic 
de  pareille  rufe,  s'enfuit  :  abandonnant  fon  burin  qu'il  ne  peut  emporter  au 
moyen  des  neiges  :  &  laiflant  les  Gaules  dehures des  Lombards ,  chaïïèz  par  la 
vaillance  Se  diligence  de  Mommol  lequel  non  content  de  celte  gloire  ,  print 
encor  vn  chafteau  nommé  Agaune ,  affis  fur  la  frontière  d -Italie.  Chro mmie 
vn  autre  Capitaine  François,  pana  outre  ^&  força  la  ville  de  Tren  té  ^toutes 
fois  ce  capitaine  depuis  tué  pat  le  Duc  Eoin,  les  Lombards  reprirent  cette  vil- 
le; Se  trouuansles  François  trop  rades  comb  à  tan  s ,  feietterenefnr  le  rêftedl- 
talie ,  affaiblie  par  les  guerres  précédentes.  I'adioufteray  que  cefte  année,  Je  • 
•   doudeûne  Octobre  mourut  l'Empereur  Iuftin,  auquel  fucceda  Tibère. 


Digitized  by 


DES  ANTlXJ^FRANCOtSES  LÏVUE  WL 
£<»  A*   •   

cfc/L  CHAP.  XVI. 

Guerre  entre  Cfntferk&  Sigtsbert frères,  Kvysde  Framt.ClmsflsJkCbtir 
perte  chape  £  Aquitaine ,  far  les  Capitaines  deGuntchram  &  Sigisèert* 
Chilferic  KoypourfrjuifarSmbertfin frère  :  &leur  accord.  Toys  £en- 
tour  Para pilli par  lesfijets  £  Sigisbert  encares  Vayens.  Chilperic  aban- 
donné de fisfijets  s'enfuit  à  T turnay.  Sigisbert  venant  pour  ïaflieger  efi 
tué.  La  mott  de  Satncl  M  art  inférait  de  cette  aux  amtmcîs  des  Gaulais. . 

'A  Y  longuement  elU  fans  parler  de  Chilperic,  le  naturel 
duquel  remuant  ,  fut^aufiî  caufe  d'efmouuoir  de  grands 
troubles  entre  fcs£reres,&donnaoccaijon  au  Roy  Stgi£> 
berr  de  luy  faire  là  guerre  fi  cruelle ,  qu'elle  caOt  ruiné  l'c- 
ftat  des  François ,s"il8eu0ent  efté  voinnsde  paillantes  «a» 
'  tions,  ou  les  Empereurs  deliurez  des  troubles  d'ItalieXcs 
pars  de  Tour  aine  Se  de  Poi&oueftoicm  venus  à  la  part  du 
*  Roy  d'Auttrafie,  depuis  la  mort  d'Aribert  :  matsChilpe- 
tic lesenuoyaforprendre par  Clouis  fon  fils.  Dont  Sigifbert  aduerty,  après 
auoirpadéanecGuntchramfonsrerc^  ils  eUcurcntchef  IcparriccMommol 
pour  reconurer  lefHidbesprouinces  :  &  lequel  venant  en  «es  quartiers»  mit  en 
fuite  CiouisL,taant  Bafilc  &  Sigaric  Poic5teains,qui  auoient  a0e  n*W*  vn  grand 
peupleptmr  luy  refifter.  Puis  entrant  dansPoi&tets ,  H  print  le  ferment  des 
rtabicans;  de  manière ,  que  Clouis  chafle  de  Tours, s'en  vint  à  Bourdcaux  >  4à 
où  connue  il  cuidoit  eftxe  feu  rement ,  Sigulphe  qui  tenoit  le  party  d'Auftra- 
aic,s  'efleua  coi  tec  luy,  &  le  courut  à  fon  de  trompette ,  comme  vn  cerf  pour- 
iuyuide  fot  tenfbrt  :  ayant  le  renne  Prince  eu  grand  peine  à  fcfauuer  dans  la 
ville  d'  Angers, pour  delà  venir  trouuer  fon  pere  Puis  au  m  oy  c  d'-vne  djuentio 
eôneue  entre  GuntcKraâcSigiibcrt,  le  Roy  de;  France  Bourguignonne  fïtaf- 
femblcr  à  Paris  les  Euefques  de  fon  Royaume,  pouriuger  le  différent  au'il  a- 
noitauec  fon  frère.  Toutesfois  Dieu  n'ayant  permis  que  les  Prélats  raflent 
ouys,  la  guerre  ciuile recommença  emr'euxpius  forte  que  deuant.  Dcqttoy 
Chilperic  bien  ai fe ,  fitpar  Thiebcrt fon  fils  derechef  faiûr  I es-villes  de  Tours 
&  de  Poi&ier»,  auec  les  autres  d'outre  Loire,  eônns  desappartenances  de  Si- 
guoert  :  contre  la  promette  faiete  par  ce  Prince,  qui  auoit  rare  de  ne  faire 
iamais  chofe  au  preiudice  de  fon  oncle.  Il  derfit  aura*  en  bataille  le  Duc  Gom  - 
baut,  qui  s'enfuit,  &  brufla  partie  de  la  Touraine  ;  laquelle  il  euftreconqui- 
fe  de  force,û*  les  habi  tans  ne  luy  euflen  t  raid  le  ferment.Puis  tirant  outre  auec 
fon  armée,  il  entra  au  pays  de  Lymofin,  Quercy,  &  autres  prochains  :  que 
femblablementiimeit  a  feu,  fans  efpargnerîes  Eglifes.Pendantceschofes,Si- 
sifbert  après  auoir  fait  vn  grand  amas  de  gens  habitans  outre  le  Rhin,s'appre- 
itoit  jpour  venir  contre  Chilperic,  lequel  eftonne  de  fi  grandes  forces ,  cnuoya 
vers  le  Roy  Guntchram  fon  frere,le  priant  de  faire  alliance  enferable  pour  la 
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detfencc  commune  :  àquoy  il  entendit.  Ce  nonobftant,Sigi(berr  entra  dans  le  l>'«*  i» 
Royaume  de  Chilperic ,  lequel  fe  couurit  de  la  riuiere  de  Seine  ôc  de  Rouan,. 
pour  arrefter  l'armée  d'Auftraiîc.D'autrccoftc,Sigift>en  manda  àGuntchram, 
fie  s'il  ne  luy  permet  toit  de  paner  cefte  riuiere  par  quelque  endroic*  de  fon 
Jloyanmefil  faut  dire  qu'il  fut  Seigneur  de  Tro*ycs  &  de  Melun)  il  employoit 
(a  forces  contre  luy.  Lors  Guntchrara  pour  ne  feruit  de  bouclier  à  autruy,fi  t 
paîxauecSigifbert;  qu'il  laiûa  pafler.  Dont  Chilperic  aduerty  quitta  le  lieu 
oèii  eftoit,îc  retiran  t  en  vn  grand  bourg  du  pais  Char  train  nommé  ^W#o5 
(«peut  eftre  Ablis)  ûùuy  par  Sigilbcrt  ;  qui  luy  manda  de  prendre  jour  & 
place  pou&donn  er  la  bataille.  Mais  par  l'aduis  de  plu  fi  eu  rs  gens  de  bien  ,  les 
trois  frères  T'accordèrent,  &  touchèrent  en  la  main  les  vns  des  autres,  en  l'O- 
raroîre  (  ie  esoy  Chappelle  ou  Abbaye  )  de  (àinâ  Loup,qui  eft  à  Troyes.  Car 
Chilperic  ,  quand  Guntcbram  fe  fut  retire  de  fon  alliance ,  craignant  lî  les  ar- 
mées venoien  c  à  chocquer  que  l'Eftat  François  &  luy  mefmes  fuflèn  t  en  dan- 
ger d'eftre  dcftruits,rendit  les  places  occupées  par  Thiebert  fon  fils  :  priant 
ça  on  ne  tic  aucun  tort  aux  habitons ,  par  luy  contraints  de  fuiure  fon  party 
pour  euiter  le  danger  du  feu  &  de  la  mort.  Les  villages  d'en  tour  Paris  furent 
lors  brufiez,les  maifons  pillées,  Si.  les  hommes  emmenez prifonniers  ;  contre 
Je  vouloir  du  Roy  Sigilbert:  qui  nepouuoit  retenir  la  violence  des  gens  d'ou- 
tre le  Rhin ,  encores  idolâtres  :  toutes  les  infolencesdefquels  il  enduroit,iuf- 
que*  àce  qu'ils  fufient  de  retour  en  leur  païs.  Etd'autant  qu'aucuns murmu- 
roient  de  ce  qu'il  n'auoit  voulu  donner  la  bataille,  il  monta  à  cheual  ôc  vint 
arler  à  eux  ce  dit  Grégoire  ;  pour  leur  remontrer  que  non  la  défiance  de  fon  " 
ondroir,  ou  de  leur  vaillance     encores  moins  la  crainte  des  forces  enne-" 
mies^auoient  gardé  de  donner  la  bataille  :  ayant  aflez  cfprouuc  &la  fidélité," 
&  le  grand  courage  de  tant  de  bons  Capitaines  qu'ils  cftoient  -,  &  chacun  d'eux  " 
congnoilîant  le  tort  que  fon  frereluy  tenoittainsla charité Chrefticne,ledefir*c 
d'aaoirde  fon  party  Dieu ,  8c  le  iugement  des  hommes:  &la  qualité  de  ceux** 
contre  qui  ils  eftoient  forcez  de  combattrc.De  manicrc,que  la  victoire  quand  " 
bien  elle  euft  efte  fienne  (  car  aucun  ne  s'en  peut  afleurer ,  puis  que  fouuent <c 
Dieu  l'arrache  du  poing  de  ceux  qui  en  apparence  la  doiuent  obtcnir)ne  pou-*c 
uoit  eftre  que  plain&iue,fanglante ,  &  dommageable  mefmes  aux  victorieux:  ** 
n'ayant  peu  f'obtenir  que  par  la  mort  de  leurs  peres,freres,  coufins,  parens,a- <c 
mis  ou  alliez,  tous  François:  c'eft  àdire  en(e  detchirant  foy-raefrae,ou  fe  romi  " 
pant  leurs  propres  bras,  pour  fe  rendre  inutiles  contre  tant  d'ennemis  ou-'c 
nerts,ou  fecrets  leurs  voihns:qui  n'attendoient  autre  chofe  que  ledemembre-  " 
ment  du  Royaume  François,  j  a  trop  puiûant  à  leur  gré  j  &  pour  cefte  caufe" 
pareux  entretenu  endiuifion.  Mais  outre  cefte  raifon  grandement  con fidera- <c 
Uedes  plus  (âges ,  l'infupdrtable  arrogance,  accompagnée  d'extrême  auaricc," 
&  inhumaine  cruauté  des  Thuringiens  leurs  alliez  d'outre  le  Rhinjefmou-'* 
■oitaufli:  d'autant  queies  outrages  qu'ils  faifoient,  pouuoient  degouftcrlcs" 
facâsdafca  Roy  Atiberc  fon  frerc  jadis,  modeftement  gouuernez  (  Se  qu'il" 
cwendoir  iraicrcr.  deme(me)d'entrcf  enfonobeyuance,come  ils  raonftroient  " 
icwdoù  faire  :  &iacontinuation  de  telles  mcfchancctez*  faire  foupconnçr*' 


Digitized  by 


DES  AKTIQV1TEZ  FRANCOISES  HV.  IIL 
V«»  f*  que  ce  fuft  yne  marque  de  fa  cruauté  naturelle  :  foaffrant  près  de  foy  le»  At£- 
Jjf"'  theursde  tant  de  maux.ïl  lesprioit  donc,de  ne  croire  rien  de  luy,qurflse  (r  ntift 
fth  cœur  Royal  :  &c  garder  pour  autre  occafion,  vn  fi  bon  courage  &  atfc &iosi 
**  enfon  endroit:mefines  qu'ils  fe  tinflent  tref-afleurez,que  rouces  fes  inrenriâs 
"ne  tendoient  qu'au  bien, &v  tinté  de  la  France,leur  mere  commune,.  Ces  dou- 
ces paroles  dites  auec  vhe belle  &  Royalle  a(Teurance,furent  tellement  cCcon- 
tees,  qu'il appauaiufques aux  plusmutins:  quand  ils-vindrcnt  àconfidexct^ 
qu'ils  pouuoient  obtenir  le  fruit  d'vne  bataille  fans  defguaifner  l'efpee:  Rem- 
portant vn  Royaume  ,  pour  lequel  auoir,  ils  f'eftoient  armer  auec  regret  4c 
combatte  leurs  pa*ens  &  amis.  Cefte  guerre  eft  raife  par  le  Chroniqueur  Sàgc~ 
*7  7*  bert ,  l'an  cinq  cens  foixante  &  dixifept  :  &  ceray  d'après ,  l'on  vid  courir  des 
«    foudres  par  l'air,  comme  deuan  t  là  moi  t  du  Roy  Clotaire  :  ce  qui  fembla  de- 
*7  *   nonçer  la  guerre  des  Rois  &  le  mal-heur  à  venir.  Car  Chilperic  ne  pomme 
endurer  la  perte  de  tant  de  villes  par  luy  n'agueres  quittées  >  rennoya  fes  Am- 
baua&ùrs  vers  le  Roy  Gun  tchram  le  prier  de  s'en  treuoir  :  .&  aduifer  comme 
ils  pQurroieht  nuire  au  Roy  d'Auftïafîc,  ennémy  commun.  La  veuë  raiee,.©* 
après  plufieurs  beaux  ptef  èWs  donnez  d'vne  part  &  d'autre  :•  le  Roy  de  SetiV 
ions  affembla Ton  armée,  qu'il  mena  au  pais  de  Rheime.  Lois  Sigiib'er tiyant- 
fait  reuenir  les  mefmes  hommes  tirez  d'outre  le  Rhiaà  l'au rte. voyage, réache- 
mina contre  Paris:  mandant  à  ceux  de  Dunois  &  de  Tours ,de  f'aflemblerponr 
faire  tefte  à  T hiebert,mais  ils  feignirent  de  n'auoir  paientemhi  fonxommaxr* 
«Sèment.  Cependant,  Sigifbert  après  auoir  prins  les  villes  voifinxs4eFarxs| 


ïentourjfi  aucuns  des  Cens  ne  l'enflent  empefché.  Et  de  fait,  il  retourna  vos 
'  Faris,où  Brunehaut  le  vint  trouuer  auec  fes  en  fans.  Alors  les  Fran  çois,qui  cy 
'  deuant  auoient  eu  Childebert  (  ou  pluftoft  Aribert ,  k  fucceffion  duquel  ih 
*  defeatoient)  pour  Seigneur,enuoyereitt  les  gens  au  Roy  uM  Auftrafie.,1  afeasex 
cm'ils  eftûient  prefts  dele  reCeuoir  pour  Roy  ;  lu  lieu  de  Chilperic  :  Lequel 
"eftonné  défaillance  riouuellement  faite  par  Gunichram  auec  ion  ermcatnjr,{c 
"  retira,enfemble  fa-femme  &  fes  enfans,  dans  la  ville  de  Tournavrrefbien  for- 
tifiée i  non  pastfnefperance  derecouurer  fa  perte,  ains  de  prolonger  fa  mort 
qu'il  voyoit  toute  certaine.  Dequoy  Sigi&crt  aduerty,aflèrabIavnegroflè  ar- 
mée pour  l'afiïeger,  le  voyant  delaiûc de  tous  les  Ducs  &  Seigneurs  François,. 
'  fors  d*  A  nfoald,  mai  raient  ay  ma  eft  re  participant  àr  la  mau  naifc  fortune  d>  fôn 
Roy,-que  \nf  fâufler  fa foy»  Encotes  pdqrle  combfedu  màl-heur  deChilpcrac, 
'  Thiebirt  fon  fils  enuoy  ê  par  luy  en  Aquitaine;  perdit  lots  vne  bataille  contre 
les  Ducs GodegifiHt-&  Gunrchram:  en  laquelle  il  demeura  tué,  &  le. corps  de 
ce  Princclaué  Se  vcftu  d'autres  habillcmens  par  vnften  fenai teur  nomme  Ax- 
noul,rut  enterré  en-l'Eglife  de  famée  Cibar  Abbaye  fous  A nzouk  f m  e. D 'au  tre 
coftc,S  igifesrt  voyant  tentes  chofes  luy  vernir  comme  a  ftuhait ,  tri  rt(  fes  gens 
en  campagne:  delibcréd'entiefemenr^eftniire  Chirperéc.  r^t^heuKeSwtf 
'  EuefqtfedePatis^ermaànlionunerwt^ftiméi kq«elid»erty dcftxal intetfr 
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rion,lc  pria  de  faire  paix  auec  fon  frere , luy  remonftrant  que  s'il  n*auoir  refolu  IW  it\ 
dete  tûerjrietôurmrôît  de  fôn  voyagèfairi  &  vi&orieux.  Mais  où  fa  volonté  \ 
feroit  autre4il  tumberoit  ai  làmelme  fane  4uil  Iity  preparoit.  Sigisbert  n'en  C  r'^' 
tint  conte,  eftiman  t.  que  ces  parolles  luy  eftoient dites  par  vnEuefqueparti- 
ÛLUitic  t'en  vint  à  Vttry  près  Tournay  :  ôi  les  Prançois  affemblcz ,  l'ayans  leuéV 
£htvwetargue6ubouclier,  le  déclarèrent  leur  Roy  :  quand  furie  point  de  fi 
grand' toye  ,voicv  deux  valets  enchantez  par  Frcdegdnde ,  &  enyurez  devin, 
lesquels  faignans  d'auoir  d'au  très  affaires ,  frappèrent  ce  Roy  par  les  deux  co- 
ftezaoec  des .glaiu.es  appeliez  S  cramafaxes  (maûacrer  'çn  pour-roi  t  venir,  n'e- 
ftoit^ue  les  ToixGottniques  appellent  Scramavn  ferrement  bu  arme  ,  &les 
AÛem, ans ;Scrara,ce  que  nous  ditons  eferime  )  de  forte  qu'il  rendit  l'efprit  fur 
le  lieu.  Caregifille  fon  Chambellan  qui  s'eftoir  fait  grand  par  flaterie/u  t  auflS 
rué  quant  &  iny ,  en  le  voulant  dëffendre  :  «ScSingil^Got  qui  le  feruoit  dés 
long  remps,fut  blefTé.Toutesfois  Chilperic  le  trakta^^luy  ayant  depuis  fait 
bruûer  les  ioin&ur  es  auec  des  cautères,  Se  à  efraemb  r  er  pièce  à  pjece.  "Quant 
aoxmenrdtiers,  ils  fripent  hachez  par  ceux  do  l'armée,  accourus  an  cry  tant  du1 
Ror  que  de  ceux  qui  le  voulurent  dcffcndre.Cepcndaot  Chilperic  bien  eftoA- 
nc,  &  ne  fçachant  comme  efchapper  du  rao  rteldan  ger  où  il  tftoit ,  fut  aduer ty '  m 
par  Frcdegonde  de  la  mort  de  fon  frere  :  &  quant  &  quant  il  reçoit  pareilles' 
nouuclles  du  camp.  Alors  fortant  de  la  ville  auec  fa  femme  6c  4s  en  fan  s,  les. 
François  qui  auoient  fuiuy  Sigisbert  fe  rappointerent  auec  luy.  Et  le  corps  du* 
Rxxyunarc,  reueftu  d'autres  habiliemens,rat  premièrement  enterré  en  vn  vil- 
lagenora  m  6  Larnb  res ,  voiftn  de  Douay  ;  puis  en  l'Eglife  de  fatale  Medard  de-  *  *  ■ 
Soiflbns'j-quirturoi  t  acheuee  de  faire  battit  :  où  il  fat  mis  près  fon  pere,  le  qoa^ 
torziefmeandefonregne>&quarantiefmedefonâage:&deIefusChrift,cinq'  ' 
cens  foixante  &dïxâeu£encores  que  le  Chroniqueur  Sigebert  mette  dixhuit.  5701' 
Car  autrement  le  nombre  des  ans,qui  fe  trouuent  en  Grégoire  ne  fe  rapporte-* 
roit,veu  qu'il  en  conte  foixante  &  vn  depuis  la  mort  de  Clouis,  iufques  à  celle 
de  ccftui-cy .  Er  c  cft  erreur ,  de  dire  qu'il  y  a  quatre  cens  douze  ans  depuis  la 
mort  de  naître  Seigneur  iufques' à  celle  de  fainéfc  Martin  :  pource  que  la  raifon' 
del'hiftoîre  veut.quelattiort  dfe  ceft  Apoftre  Gaulois,foit aduenue  l'an  quatre* 
cens  deux.  le  *e  raetufle' pas  acrefte  à  ce  conte  d'Ans ,  n'cftoit  que  beaucoup' 
d'Aurhettrs  ont  pris  pour  fondement  de  nombre,  Ieteraps  de  ladite  mort.  Et» 
toutcsfbis,îe  n'ay  veu  Hure  ancien,  qui  n'euft  la  mefrae  faute  :  laquelle  vient  dtf 
ces  mots,qu4drtnçrnti  dm,  eferi  ts  par  ceft  abbregé  ccccxn.  au  lieu  qu'il  falloir 
ccccTL^cofter  (ex.      •     i-  .«>*":• ;  ■  •  ■«!''•; 
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ChT*  CHAP.  XVII. 

ejjtldebert fils  de  S'tgisbert faune  de  Paru:  déclaré  Roy  £Au/hafk>é'les  Ce- 
remontes  de  UMte  déclaration.  Germai»  Euefque  de  Paris  de  grande 
.  authorsté.  Erunehaut  vefue  du  Roy  Sigàbert  à'^Auftrafie ,  efpoufi  Me" 
restée  yfls  de  CkUperic.  UMerouee  emprifonné  far  fin  pere .  Référen- 
daire eftoit  ctmmc  Chancelier.  Iuifsbaptifez,.  Les  Dimanches  des  Aui- 
tes.  Pourquoy  ainfi  appeUéL  Mornmol  Patrice  gatgne  vne  bataille  fur 
le  Duc  Didier.  Eulogies  ey  pain  bénit.  Remena  Euefque  de  Parie. 
Marulf  premier  Médecin  du  Roy.  Fauconnerie  prattiquee  par  les  Fran- 
çois. DeuinerejfijQttpon  Duc* 

R  Brunehaut  qui  eftoit  demeurée  à  Paris  >  aduercie  de  la 
more  de  fou  enary  :  pource  qu'elle  mefmt  feurcraent  ne 
pouuoit  for  tir ,  trouua  moyen  de  fimuerChildeberc  fon 
fils  aagé  d  cnuiron  cinq  ans:  que  le  Duc  Gombau  t  (fçachat 
qu'il  euft  efté  occis  fansremiilîon  )  mit  dans  vn  panier»  & 
le  deualant  d'vne  feneftre  le  fit  par  vn  fien  fideile  amy, 
,  porter  à  Mets  :  où  nonobftanc  fon  ieunc  aage»les  Princes 
&  Seigneurs  d'Auftfaûel  cftablirent  Roy  :  le  jour  de  Noël ,  de  Tan  cinq  cens 
ou  foixante&dix-neuf.ou  quatre  vingts.  Grégoire  de  Tours,  qui  fait  cotter  ce 
jour  an  R  oy  Guntcbratn  pour  commencement  du  règne  dudit  Childebctt,  ne 
parie  aucunement  de  facre,  &coronncment.  Ce  néanmoins,  il  cft croyable 
qu'il  y  auoit  quelque  ceremonie,outre  l'efleuation  fur  le  Pauois  :  puis  que  les 
François  ja  C  hreftiens,prenoien  r  vn  tel  jour  dédié  à  prières,  pour  commen- 
cement de  fon  Royaume.  Et  nous  liions  dans  vne  petite  Chronique  des  Roys 
Vviifigots,  qui  eft imprimée deuant les  loix Gothiques , que  Eruigie déclaré 
Roy  a  Efpague  l'an  fix  cens  trente ,  dînera  fon  (acre  au  Dimanche  enfayuantt 
comme  auffi  auoit  fait  fon  predeceûcur.  Mais  ie  n'ofe  a  fleurer  fi  l'onction 
eftoit  lorsprattiquee  entre  les  Roys  François:  eftant  certain  que  celle  de  Pé- 
pin a  efté- faite  fur  l'exemple  de  Saul ,  &  Dauid  Roy  d'Ifracl ,  vray  eft  que  les 
jour»  qu'on  appelle  des  grands  feAes,v olon  tiers  eftoient  auffi  de  grandechete 
Se  magnificence  entre  nos  Roys:qui  ces  jours  là  publiquement  banqueroiet. 
Se  leslucceffettrs  de  Pépin  &  Capet ,  durant  le  fernice  Diuin ,  por  toient  cou- 
fonne,aihfî  que  nous  disons  en  autre  endroit.Cependan^pluneurs  fujects& 
villes  appartenantes  à  Sigifbert,fe  mirent  en  l'obey  fiance  de  Cbilpe  rie:  lequel 
ayant  commandé  à  Brunehautde  l'attendre  à  Paris,fi  toft  qu'il  y  fu  t,faifit  tous 
ks  threfors  que  Sigisbert  y  auoit  laiflez:  &  confina  fa  vefue  à  Rouen  :  comme 
auffi  il  retint  fes  filles  prifonnieres  à  Meaux.  Germain  Euefque  de  Paris  natif 
d'Augftun ,  grandement aymé  des  Rois  François,  &  principalement  de  Chil- 
4cb«rt  premier ,  mourut  cefte  année,  aagé  de  quatre  vingts  ans,  &ChUpcnc 
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le  fie  en terrer  en  l'Eglife  de  faind  Vincent, qui  en  a  pris  le  nom,de  fain  <5t  Ger-  l*Ad  i* 
snain  :  pour  la  faneur  que  le  peuple  por  toit  àlafairtc'retédffce  bon  Euefque, 
auquel  le  Roy  fit  aufuTEpiraphe  Latin,  qui  Ce  lit  dans  l'hi&Mred'Aimon:  &  ™' 
rcfmoigne  des  lettres  de  ce  Prince ,  ôc  de  l'afifeâion  qu'il  por  toi  t  à  l'Enefque, 
là  vie  duquel  Forrunat  mit  lors  en  vers.  Au  mcfme  temps, Ruccullan  accom- 
pagne des  Manceaux  vint  contre  le  païs  de  Ton  raine ,  où  il  fit  beaucoup  de 
mal.  Et  Chilperic  enuoyaenPoiâouvne  armée  conduite  par  Merouee  Ton 
£ls,qui  païïant  par  Tours,  y  fit  (à  fefte  de  Pafques.  Mais  ne  tenant  pas  grand 
compte  des  commandemens  de  (on  pere ,  fouz  ombre  d'aller  veoir  Audouere 
iàmere,  confinée  aoMans(ainfi  que  i'ay  dit)  tourna  tout  court  à  Rouen  5  où 
par  Padois  de  Prétextât  Archeuefque  du  lieu,  il  efpoufa  Brunchaut.  Çcquôy 
Chilperic  courroucé  (car  ie  croy  que  lu  y  &  Predegonde  craignoyent  plus  la 
malice  de  celle  femme,  que  le  mefpris  des  Canons  qui  dépendent  au  neucu 
4'efpoufer  la  vefue  de  Ton  oncle)monta  tout  aufll  toft  à  cheual,&  les  vint  trou- 
ver. Toutesfoisjpource  que  ces  ieunes  gens(p  eu  afleurex  d'ailleurs)  f  eftoyent 
retirez  en  l'Eglife  fain  d  Martin ,  lors  aifife  lut  les  murs  de  la  ville  :  Pour  les 
faire  for  tir  delà, il  fut  contraint  de  leur  iurerqull  ne  les  fepareroit  point,  Ct 
neromproitleurmariage,fi  l'Eglife  s'y  accordoit.  Sor  tans  donc  furlafoy  du 
Roy,il  les  baifa  Se  eau  teleufemen  t  les  fit  manger  à  (à  table ,  puis  ennoya  Me* 
roœeàSoiflbns.  Maiscommeilyfefournoit,Godin(qui  taillant  le  par ty  de 
Sigisbert  feftoit  retiré*  vers  le  Roy  Chilperic,  9c  auoitrecea  de  grands  biens 
de  luy)a(Iembk  vue  armée  de  Charapenois,&  vint  en  Soiflbnnois  >,  où  il  fit  fi- 
naude peur  à  Predegonde,  &Clo«isfilsde  Chilperic,  qu'il  les  contraignit  de 
Sortir  de  la  ville,pour  crainte  d'y  eftrc  furpris  -y  comme  au  (H  le  Duc  eflay  oif  de 
£nre.  Lors  pendant  qu'on  aflembk  l'armée  ,1e  Roy  enuoya  des  gens  vers  Go- 
din  le  (bramer  de  faire  fon  deuoir,&  l'admonefter  de  n'eftrt  caufe  d'efmouuoir 
yoe  guerre  cmile.  Deouoy  les  Champenois  ne  tindrent  compte}  mais  ils  pet»-  . 
•  dirent  la  bataille ,  en  laquelle  tous  leurs  plus  vaillans  hommes  demeurèrent. 
Cefte  courfeen  Soi lïbnnois,aigri t  C hil per ic  con tr e  Merouee,p enfant  qu'elle 
eoft  efté  rai  de  à  la  fnfeitation  de  Brunenaut.  E  rpouree,  ayant  fait  ofter  les  ar- 
mes à*fonfiis,il  le  tintenprifon  aflèzcourtoife,  attendant  plus  ample  refo- 
larion  de  ce  qu/il  en  deuoit  faire.  Durant  ceschofesjes  Seigneurs  Àuftrsfién  s 
cnuoyeren  t  demander  les  fours  de  leur  Roy,  que  l'on  xendir.  E  t  Godin  iauué 
de  ta  fofdide  bataille  ,  perdit  tout  ce  qu'il  te  noit  du  domaine,  que  Chilperic 
donna  à  l'Eglife  de  fainît  Medard.  Mais  peu  apres,ce  Gentilliomrae  mourut 
iabi  tement,&Rauching  efpoufa  fa  vefue.  Quant  à  Sigon,  qujauoit  eftéRe* 
fcrendafre,  &gardoit  l'anneau  oueftoirgrauee  f  image  queSiçsWtfdfbit 
plaquer  à  fes  lettres  ouuertes ,  &  que  ntfas  appelions  Seau  (  c'en  lâ  premieré 
marqueqae  nous  rrouuon»  4e fcftat de  Chancelier  de  France,  duquel  nous 
aaons  plus  amplement  parlé  au  Hure  des  Magiftrats)ayant  efté  retenu  cnmcfr 
me  eftarpar  Chil  perkiqui  luy  auoi  t-fait  de  grands  biens,il Ce  retira  vers  Chil- 
deberr.  En  haine  dequoyje  Roy  Chilneiic,  donna  tout  ce  qu'ifauoit  en  SoiC— 
fonnoisau  Duc  AufooaM;î&  iieantmomS^clan'éropefcha  xftiçAc  mefm*  ÉWy* 
tjriuftabaiidoiriéde^ufi^  déclarez  poutiuy 
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lîXnib  uiron  ce  temps ,  -aucuns  Iuift  adroonneftei  *ar  Auit  Euefquc-xic  OlexmonV 
c£tî  4e  kifôrieur  errsufc  ftptcadrdlc  Chriftiariifttte ,  fe  ôtencis^rfifetu.-  L'vndefo 
wU«?(hitf  eblaiic(cfc^  nouitea«xfaiapiiltx}enpafr 
fane  pAî  ic$it ues  fut  fouille d'hjuibî^uôDt«,p«E  vn  Iuif fibiUnê|iom  aucuns dtc 
pPUpje  furfcnt^çnarrtSjqu'tfs  voulojenc  lapider  le-ftiifvfi  l'JEuéfquenerèuiU 
erup«fch4.  Toatesfois,  le  jour  de  t*  A&enuon  enfumant; le  peuple  qui  aUoir 
»»  *  p. pwgeffîon  cou  rut à leut  Synagogue,  & k rafainfqucs.  à  1  aiçî.  :  Leiende*. 
»  maiu,rBuefquemaBd*»ixIuifi  ,  qu'il  u'eftoit  pas  hommepqurv Darde  çou-ï 
»  çr,ai»4^,?nuerSv-eux:  toutesfois*qu?il  it  s  p  r  h*  t  de  ne  vodloi  r  faia  c  qoV  tr  troa- 
»  peau  :  fmo ni  qu'Us  vrodaffem  lavillc.  ;  Les Juifs  fort obftiaes&lnccrtain&,uè 
tuy  r  eçdi  rom  pas  Ç\  toft  refponcc;,  mais  trois,  j ours  Âpres  >  entrefer  cmleurs; 
députe!  l'aHeufCTt  que  pluuenflstfeuxvKmloyent  e&reChrcftiens.  -Dequoy» 
Auit  tout  joyeux,  le  jour  de  Pentbecofte  fuiuant ,  en  baptiaa  iufques  au; 
nombre  de  cinq  cens .-  Pour  le  regard  des  robbes  blanches  de  nos  Chrc* 
(liens  noiruçlietncntbapttfez,  il  eft  certain  que. volontiers  ils  le»  porto  y  en  t 
iufques;  à  la.Pea  tbçcofte  >•  >&  4«  moin*  iutyue*  an  Dimanche  appel  Je  Quifo 
modo,  pout  l'intrpise  de4a  MeHed^ce  jOur,  qoicommenod  par  ces  mots  :  8c 
fap peàle  enco^es  kiDimancbc  des  Anlbes,' pour  lefdi&es  robbea  blanches: 
représentées  car  lesironteaux  que  l'on  baille  aux  enfans  ccmiîrmez,,  ou  parle 
çtefmeàu  de  linge  blanc.  Mais  d'autres  ^  veulent  que  nos  Chreftiens  ayent 
pris  <eft*couûuuac  des  anciens  feïfs ,  qui  volontiers  eftoient  rafez&alloient 
vefcis.  4e  bjanç  après  leur  alfranchittement  :  comme  fi.  les  bip  ritezfuflent  af- 
franchit: &  la  {èrjuitade  du  diable»  ce dkTeïtulJian  aatraicVédniBaptjcfme.; 
Durant  ceschofes ,  eftant,  le  Pape  Benoift  more,  le .  x  x  i  x*an  de  fort  aage  de) 
l'ancinq  cens  fokante  r  &  dixn  euf ,  1  Vozjefme  Nouembte  d'apres,Pelage  deu- 
xicfrae  du  nom  fut  mis  en  &  place.  Et  cette  mefme année,  le  Pat  riarchat  d'A- 
quileefut;  transporté  à  Grade,  Ifle  du  lac  de  Venize,  àcaufe  des  courtes  des; 
Barbares  qui  trauailloient  ladite  ville.  D'autre  cofté ,  ChilpCric  defirant  dé 
r eçouur et  fa  per  t  e,eo  uoy  a  Gouis/on  fils  en  To  ucain  e  Se  A njou  4  aux: mb  1er  v-1 
ne  armée-,  aHeo  laquelle  il  pa^^n.X^tonge  vafinde-conquerir  Pcdgetnc  & 
Agcnois^&efcfa  compagnie  le  I^c.Di fier. Mommol  Patrick  du  Roy  Gunt- 
chra^aCTeurc de  leur  d  el  iberiition,  vinti  eojLymoûn  t  ottfil rencontra  Difier, 
&  luy  fltcfen  ta  la  bataille ,  de  Gofté  &  d'au  tteifi-  bien  débat  tue,  qu'il  y  demeura 
vingt  &  quatre  mil  hommes  de ceux  de  Diûer ,  &  cinq  mil  de  ceux  de  Mora  - 
mol ,  lequel  victorieux  »>  fe  retirant  enBpurgongiîe,  pillalepao  d'Auuergne. 
Peu  apreSjÇhitperiç  fufcitq  par,  Fr«dsg#pde,iÉ  t, tondre  &  vettir  en  Clerc,  Me* 
rouée  fon^prifo^ier ^,i'enuflj?ftntig«(rdfïeiftyttc  Abbaye  Jors  nommée  A- 
ninfuUe  A  aujput4';buy  S .  Caftien  Vendofmois,  pour  eftre  inftrtùt  en  lVfbt 
de  preftriièjde  craint?  qu'il  ne  re tour na^,y ers  Btunohaut.  Ce  Prince  demoura 
quelque, temps  en  ceft  eftat,& iufqnes  ^ct  qufc.Guhtcbrani  Bèfon,  qui  Peftok 
(auué  en  la  françbifç  de, fainç^  Martin  ^e.  Jovgs  *  pour . le  foupçon  d'auoir.  tué 
Thtcbert  tilsdcCliilpenc,  çn  la  bataille,  dpïinee  ptesAneouIcfîncdortti'ay 
Parl^Cça4hant,fon  eftaçepuoya  vn^acrcneimmé  VUmAhhy  cotofeiUer  dofe 
rçtye^eftjlafiejjcmî  ^ançbjfe,  s  U.iï'Wfp  ne  Wouù*  poùiè  AAetouae  épatai 
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^ue  GaiUntôn  fcruîtéâr  PaBoit  enlevé*,  d*  4fcu  cAlMoie ,  &>  iwëné'pàr  «éP  * 
trc  chemin  ëh-kafetft  defguifô  i  àcaufede leur  cttmnagniétroppetire. Mèrd-t  * 
uee  donc  venu  à1Toirts>&  trouvant  la  porte  4e*'Ej^  téeouaette ■ ,  pour ceqû'Ott  *' 
difau  les  MefleS^'uand  «HeS  fiuen  t  finies ,  il  demanda  à  l'Éuefque  Grégoire  fa 
|»tt  deschefes- bénites -t  qt^onnomrtioit  lôfs!Euiogîe4,-&  il  y  a  apparence, 
«jacce  foc  le  corps  de  noftje  Seigneur,*  non  pas  le  pain  benic.  :  CcqneluJ 
etbmr  refufcyil  câroenç  a à crier  qu'on  luy  faifoi*  tonde  le  rebuter  de ±a-Com«- 
xnunioa^c  tnenaflà do-tuer  aucuns du  peuplev Lors  Grégoire  craigoanr  p&,luy 
.«nfit  part , fuient  l'aduis de Ragemon (c'eft Rcmond  ) Eucfquedo Paris, qm  • 
d3y  trouva  prefent •donriladuint  depuis  grand  mal  aa  païs  de  Touraene.  Aaffe 
Grégoire  penknt ofter  le mauuais  foupçon ,  cneCbilpcric  tut  peu  aùoir  de 
luy  pour  la  réception  de  Ton  fils,  enuoya  v'n  Diacre  de  IbnEgiife  accompa- 
gné de  Nicetc  mary  de  faniepee,  aduerrir  le  Roy  delà  fuictedeMerone^. 
Tout  es  fois  ces  meflagers  ne  tarent  fi  toft  arciuez  ,  qae'Frede^c«4e  di/kivc 
quoc'eftoient^esefoies,leur6rofter£eqqH^^ 

où  ils demermren t  tept  mois .  Mefmc-Chtiperfc  envoya  dirci<àegoi*e,icfd'il 
ouit  àchatfer  de  fon  fifclife  cel*  Apoftar  (  il  ehtettddipMtFOfrt*;  aurttmcnc 
qu'il  feroirbtufler  tout  le  païs.  E  tf  ource  que  l'Euefque  luy  xe&riuiMie-pe»- 
uoir  du  temps  des  Chreftiem«,fairc  ce  que  ïam-ùs  n  eftou  aduenu  durant  celay 
des  hérétiques,,  il  enuoya  fon  arraee  en  Touraiàe,  qui  y  ftt  beaucoup  d  traousÉ. .  ■ 
Le  dcoxielmean  dit  regqede  Childebett ,  qûijfemWe eftw  l'an  cinq'  cevs  qu*-  .3^ 
tr e  viogw ,M ôroueie  voyant  père  ferme  en  Ton  cour rOiJi^n^giao^i!  oorrv- 
noe  il  p©urroicvcrMr*ouner'Ik!wleha«i.  It  prerioir  cou uer tare depCortir  de 
Tours/ous  couleur  de  defckargepPÊglife de àuu<&MarcrailaqueIle  fovftrtfc 
trop  pour  fon  occaCon  :<  Mais  outre  tout  cela,  il  «ftoit  raolefté  par  Lrud*- 
fte  Comte dè  Touraine,  lequel  ayant  trou ué  fes  ferutteurs  aux  champs*  les 
auoit  deftro&iïez  &  tu<«  :  e  (Tayaut  d'en-  faire  aaeanr  aleurmailtaVrSWttaft 
r^u:  aaTrpekc©mplaire  àFredegonde.  «  jAoeuxcaùiè^Meroa^erenc^tfant 
Mariief  premier  MeddcinduRo  y  ,4omra<*&a41ti*reji-&  maifon  >  paHectmi 
ùal  deBofon  lu^ofta  tout  l'atêi  J'atgenfifu'il  porc©!*,  &  Ytv&*ûtï$tit 
fe  ruft:  fano.é.  '  Le  fnefme'Pimce.difoir  doiChilperic  &dt  FreJtfgond^pht- 
fieurs  vilenics,d«fplai&n tes  à  beaucoup  qui  las  oyoyent.  -  Gàr^ntfèmsqae 
partie  iut  véritable,  ou  trouuoit  effrange  qaftn  fils  les  reprochait  à  <f on  po- 
re. Pour  cela  Fredegonde  ne  kiuoit  JeofeweMértt/  fauorifer  GKntclitttîft 
Solôn ,  tant  Jpoar  >  auoir  mè  Thiefctw  fûfcl  Jc*ii  qu'tw  ivre «lidn'q»^  cft  éft 
aurabt  à>ççkui-t*';  tetojb®m&n  Idy^fitfdiWH  que  s'il  pOUtioir'  wOUUet 
moyen  de  teq^btfty  a^cc^teHpMetou^^  mamrreH^  pe^t  tftMOc^- 
cis,  elledlcn  rè«wapMfcm4t  gftiicïneW,  Qunrchrafn  ^al  fëtifoit  que^ynu 
im&he  ibftprefte,  demande  à^f  erouëe  *ÏV  ne  *aul<Av pas  {monter  &  oheus^  • 
porter  leurs  byièaur  ,  :  4c  a*ec  leurs  chiens  prendre* pkifirMtè>ia^ha(Iè» 
(L'Empetéus  MeWy -  r/eft  dc»c»  ht  prèmie»  qui  '  a  jtfOBflr^  aui  «Franooisi  <eo 
ilcûimr>ceqaeole.pHmîe  accord  vokwtie'tsf^acfforwew  de  Avilit  iofoikfl 
hmtsaBtfçmjiots  a{>peHee  lè^kditCi &  miun tenant ... . ,  ; .  ^.T«ttte^b4  Hs 
«a  renoontwrent  oerfà«aeV  k  Guutchr«mihBfdeCbOpiërte.i'  poutlfe'melî' 
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Pï$  ÀHTIQ^  FRANC <H SES  LIVRÉ  Jffc  i  -, 
*  me  caufc  que  Freckgofldelc  faaorifoit. ic  Roy  «mioya  Bodin  Diacrcauec  vue 
^    lettre ,  par  laquelle  a  demandoit  que  faind  Martin  luy  maodaft  (  Grégoire  yfc 
^'  deccsmots)f'il  eftoit  pas  loifibie  de  le  tiret  delaftanchifcÔutrecclciettrc, 
le  Diacre  apporta  du  papier  blanc ,  qu'il  enuoya  au  Sepulchredu  Saind,  pen- 
ùnt(  cecroy-ic)quelarefponcey  deuftcftreefcritc  diuineraent,  ou  pour  le 
moins  prendre  la  coppic  de  ce  quixaduiendroit  par  l'ouuerturc  des  limes 
Sainfts.Tant  de  fiance  auoycXit  aux  lieux  Saindts  les  gens  de  ce  temps  la,&  ne 
pouuoicntûtoft oublier  lefoulageracot  qui  leur  fembloit  venir  des  oracles 
des  Dieux ,  pour  laconfolation  des  affligez,  ou  l'aûeurance  des  entrepreneurs 
de  quelque  grand  affaire:  ce  qui  tefmoigne  en  partie  »  comme  nos  premiers 
Chreftiens  approprioyent  le  PaganifmeauChri&ianiîme  :  car  il  eft  certain 
que  les  anciens  Paycns  ont  vfc  des  forts  tirez  des  Hures  d'Homère  6c  de  Vir- 

S:  quand  ils  v ouloy en  t  fçauoir  les  chofesauenir  :  &  m  article  do  Concile 
Efr^w,  défendant  les  for  tsdiuins,fe  peut  en  tendre  des  liures  du  notracau 
v  Teftaraem.Toutesfoi*  ce  Diacre  après  auoir-attendu  trois  jours, voyant  qu'il 
n'auoit  point  de  rcfpoote.  T'en  retour  navet!  le  Roy  Chilpericjlcquel  renuoya 
d'autres,  prendre  le  ferment  duditGuntchram,  de  ne  iortir' iamais  de  cette 
irancbifc»&  donc  U  ne  fie  difficulté:car  il  tenoit  forr  pen  fa  foy  ,6c  n'eut  iamais 
aray  qu'il  ne  trompait,  combien  qu'il  ne  fuft  point  autrement  mauuais  hom- 
me» Il  auoit  eocores  ce  vice,  de  croire  aux  forcicres  6c  deuins  ;  qui  fut  la  caufe 
pourçjuoy  voyant  Mcroucé en  peine,  il  enuoya  fes  gens  vers  vne  deuineP?- 
thonique,  fçauoir  ce  quiaduknd  roi  t  d'eux  :  ftuTeuran  r  déjà  fitn^ûutce  de  cette 
femsnequi  autrefois  lu  y  auoit  prédit  non  feulement  l'an^voire  encores  le  jour 
&  l'heure  de  la  mort  du  Roy  Ariber  t.  Mais  comme  telles  gens  font  infidèles 
aux  gmnds,  &  le  plus  fonu  en  t  trompent  ceux  qui  làdeflus  fondent  leur  efpe- 
rancc,eUe  luy  manda  que  Chilperic  mourroit  cette  an  née:  que  Mer  ou  ce  ayant 
emprifonne  fes  frères  feroit  Roy,&  quant  àluy,apres  auoir  efté  Duccinqans, 
il  feroit  Eneiqocd'vne  ville  aflïfe  fur  le  cotte"  gauche  de  la  rkiirc  de  Loirê(car 
il  faut ainfi  lircdans  Gregoire)au<cgrandconten tçmét  du  peuple,  pois  mour- 
roit foi caageY  Meroueenon  Cktitàà€t<kcç\a,  voulant auûi  fçauoir fonad- 
uen  tore  par  les  Saiuâs  liures  du  PCmltier ,  des  Row,  6c  des  Euartgiles  mis  fur 
le  SepuicW  de  fain&Mar  tin  ,  ne  rencontra  qrfe  menaces  de  mort  prochaine. 
Deqùoy. tout eûonnc,  après  auoir  longuement plorédeuarit le fepulchre du 
Sùnfk,  il  fortit  de  Tours  accompagné  dud>tGu»tchxam  Bofon,  6c  de  cinq 
cois  hommes  a»  plus  jqujeftok  trop  gs*nd  nombrc  s'il  vouloir  fc  cacher,  6c 
tropfoible  poutpsffer de  force*  Aun>  W  t-il  erwftc  en, *\uxerrois  par  vrDoc, 
tenant  lerpaxtyck^yÇunitc^  le  laina-cf- 

chapper ,  6c  Canner  en  la  fràochife  de  fain  A  Germain ,  Abfcaycdc  Jadi  &c  ville. 
Dequoy  ledit  Rcyaduerty  >  le  $»(fa  de  À  charge ,  6c  1er  condamna  à  fept  cens 
pièces  d'or  i  dUàot  :  -qutlc.Roy  Chilperic  f'eftow  plaint  à  luy  d'auoir  retenu 
îbnennemy,  &qu^ftA,mtentiondcceDucfftoKdei'arrefter  );il  k  l«y  deuoit 
pkftoitettuoyer,  ou  bien  n'y  lai &x  pas  alleX  cejuyqofil  fajfoic  ^ei« Wanr  de 
garder,vi»yc  recompenfc  de  fenuircurs  douWcs.Quati  c  à  M  cuo«ee,apses  auoir 
dtoMtitttawcttjtalk  )*9to&Ufsutohi&i  il  fe«»s*vcrs Bmnehaot^auec 
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Mm  dexonren  rcmen  t  de* Fr**coi*4  Auftraâc:  qui  ne  luy  firemauciinecarcf.  J> 
Usjsw  recnaiU  poûtt>l«  cwted'jwiWr  fou  pere. ^  leqnel  penGtntle  ttiouaei  mm  ^2  - 
cktét  f****?  cor,  s  viat  £ute  la  g«e#re«meiuui»penoif,£iu  tmsctfoà  $Ma>r^ 
il*  ■laiir  kninifrtniwtcflr 

.  ■      ;  ■  •  ;  ^  . 

Se/Ukrym*  f»f*k*J*mkmhm  Ttsth*  w*ù**  rete*t*cr leurs pyt 

\gesd<ÈreU^^êhsMsR0fsdeFrdmé.  àùntchumRoj%  cUçUrtchd* 
\&benfwW*ti$r.  leuxiem^tp^éPém^URâjCklf^k^fH^ 

"^ï  Y  aVffusityjdfe,  <&fi  U a  Sefoet  f*rt»  d>a*ec1es  Lombard*  e- 
L^toÀçpçf^UTf  *cn.Frastç*;&  venus,  eoîAnftrafîe:  l'attendans  de 
^'cwrcr-aux-  terw  pat  esxja^es  quand  ils  accompagnèrent 
\  Albo in.Mais  çes  terrcsauoient  cft  c  douées  par  les  Roy*  Clo- 
[tasée  8c  Sigjfte  rt  an*  Suaqcs  :  qui  ja  les  habicoient  &  1  ab  Da- 
taient c£m«  leur  propre  bexiragc.Dotrt  lerScfncs  snarris.en- 
oo-y^ccq  tjiojftmer  les  «ouooapx  p^ûè&wrjxi'cn  vtrider^Lcs  Snaaes  du  cÔmcn- 
cçmcnt,  J  oo^en.  offrirent  la  moitiés  puis  le  tottfthtfqiies  àce  que  l'an  c8i.(au  jfc." 
conte,  o>  ChronrqDC«r;Sigrf>cr leç  Ss^toes .aiTeiircz  deJcnr  vaillance  expéri- 
mentée par  taiat  de  rencontré*  *  jbifant  jacftatde  butiner  les  biens,  femmes  & 
entant  des  nouueaux  habitans,  les  mirent  en  tel  dcfcfpoir,quo  n'cftaas  qne  fix 
mil^fooftiiKirent  l'effort  des  aflàil Uns  en  nombre  de  vingt  &  fix  mil:  &  gai- 
gnjtfeôt  ja  babûlle  :<ià  demeura  fenlemen  1 4zn.  hommes  des  leurs:  &  iiooo.du 
coÉtêUes  Scfnef:  IcfqueJs  de/pi  ta  d'auotf  cfté  battus  par  fi  petite  troupe  de  gés 
(qu'encore*  ils  sncTprifoj«t)iurerêt  de  iarnat*  nefaire  leurs  barbes  ôc  cheucux,- 
qn'iisn'euuciit  vengé  kur  honte.  Ce  neantmoins,ils  lurent  tellement  deffàit»w 
co  laieconde  rencontre,  que  les  furniuans  laiflàns  leurs  terres  paûbles  à  ceux  ' 
qui  ja  les  tenoient,  ils  s'appointer  ent:aprcs  auoir  rendu  véritable  le  prouerbe 
quidiriTcl  pente  venger  ta  Boute  qui  l 'accroift.  Le  vôyage  des  Se  fnes  en  Italie: 
&  leur  retour,  monftre  que  Ja  Germanie  cftoit  mal  peuplée  de  villes  t&les  na- 
tion* aufli  peuarreftéesen  vn  lieu,  que  du  temps  des  premiers  EmpereursRo- 
majns.P6r  pofiiblc  vient  l'incertitude  des  origines  de  plusieurs  peuples. Quel- 
que lempsdeuâ^Maclianfc'ellMadou)^  Boudicdeux  Comtes  de  Bretaigne, 
auoien t  en  tfeox  accordé  que  céay  qui  (uruiuroit  Ton  pair  &  compagnon  ,fer- 
uiroit  de  pere  aux  enfans  du  mort:  &  les  deffend  roi  r  d'opprefiiô.  Boudic  mou- 
rant le  premier,  Jtifl»  vn  fils  nôroé  Thier  ry,que  Maclou  periurc,  chaflâ  de  Ton 
héritage.  Toorçsfois^e  banni^pres  auoiplonguement  erré  ça  &  là ,  affembl* 
vn  nombre  de  Bfetonsv&recouuraies  terres  qu  e  fouloit  tenir  fon  pere  :  car 
l^Uttc  partie  du  pays  demeura  à  Vvaroch  fils  de  Maclou.  C'eft  la  feule  prouin- 
ceGauJoifedcl\&eiflÀiK:edcsFr^  des  Corn- 
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ceffibTe  aux  armées  )  ne  fut  entièrement  dora  té  par  CefàY»' fiitô^fr^éfcitt 


igjekfe  h«  Rojsh  amfr'que  nous  dirons  cy  après: 
mcfmes  trpu^tguefcs  Eiitffque  sgtyJtaiejtYfttvfa^^ 


cfté  pa'r  les  Romains.  Telle  m  en  t  que  mefprïfez.pour  )a  paoureté  qui  lor&îfe- 
gnon  en  cepays,&  nos  Roys  erhpefchez  à  la  conque fte  de  meilleurs  endroits, 
laifler  é  t  le  fonds  do  BrertigWj  au*  tfnciB Habitas: o c^an rcss'ïqtte  SèMréH- 
tiere  d'Anjou,  comme  d'vn  ordinaire  plus  certain.  Au  mefme  temps ,  le  Roy 
Guntdkifam^arirrOTmOflfh^m 

itfieufite  naio"ks,dinss  dé4a  Roytttf  Âuftrfcrildtf  «  fesé^ftr^^^à^t^flÈ 
djties  fieos propres^  Celaiuy  donna  éccafidri  d^nw^&i  gjbns  vei 
di&erfcfojineueo,Je^pt^^  :  êè  le  yo»  en  quefc 

Ce  que  Je  Roy  d^Auftraie  accorda  ,  &  peu  de  temps  jfpT*es  ,  acco»j 
des  Princes  &  Seigneurs  deib  a  Royaume V  "in"  *  todub'èr '  <b  H  dnclc^à7* 
ppni  f  libù en pfeme'afëmbiée, CuntcbrSm ,  k-Mfohi  4<?o&-&frdhàiréi- 


décora*  Qbe  n'ayant jracbnsBnfans,  il  vduk>i*  q^Ctolb\"rkr*n^e£c»i 
&  qu'y  ne  mdraebncc.&  bouc5ierlet«te&ndit1&  '«W6r4«»Qttt»  ï)léar  fày 
en  dohnoit  d'autres  cy  après  jil  entèn doit  nééntftioinyqa-'it^ftift  îrâeé-*àxr: 
&  que  leujr  amitié  demeurait  fermedurant  Dieu  q»'il  tkndwitfàpromèaïèi- 
ianiais.,  Et  lors ,  les  Princes-A:' Seigneurs  de  la  p««  de  GhiWebeft  ,plegètfcnr: 
leur  Roy  entiers  Gun  tchram •(  ie  croyi)  de  gardef  âu  Roy  de-  Franck  Boi&gtf 
gjronne,  ce  qui  luy  auoit  cité  promis.  G*  fort =\  VoitOÎe1  etc-teneucà itftot*> 
mangff  enfçmblc':  ôc  faitl'vnàl'autrefdeis  jlrefcn*'dtenies  te^gr^efcr^  «si 
f«  départirent  en  bonne  paix  8c  amitié  ;  après  atiowkttekéxjr&iuofc*1*  Cfoil-  » 
peric  dos  Ambaûadeurs ,  le  fois  mer  de  rendre  ce  qu'il  occupoit  fur  eut  •:'  &  ■ 
dont  il  ne  tint  conte,  ne  laùTant  d'acheuer  les  jeux, de courtes  dccWuaax- 
qu'il_fai£>ît  faiee à  Paris-,.  &  àSoiflbns ;  où  pour  donner  pftatâr  ati  feipley  ^ 
aupittotJwïfihrdcs-îiccs,  queées  Romains  appelloiefitCirqefts.  A^nieftae' 
temj^.^Roy  alTeuréque  ft^  à  plu(îtfMsVfe: 

grandsp/eGe»sà:fonprçiudicc,  l'enooya  quérir,  li  adaint  que  ceu*  ^jn* es** 
cyrenttac^mmjûwn,  ènniiiàntxéchercbe^nuéiitairede  Tes  biens,  i  trot*. 
lièrent  parmy»  des  chofes  appartenantes  à  Brunehaut:  que  Chilperic  coitt- 
m.anda  d'oûerdefapo0èflion,  &les  garder  en  attendant  fon  fogcmehi1  Le 
Çanc^oupariemeqt  afTerriblé  à  Paris  en  l'Eglue  de  fainét  Pierrette  Roy  fe  plai- 
gnit eo  h  prefence^es  E  uefqucs  :  Que  centre  les  Canons'*  Prettic  tét âuorf- 
maxié^iet eutéq  ( fofïennemy  pluftoft  qne  fon  fih;>aûcc  la  çcftw  de  fon  oncle*? 
&  quixftpit^^,auoit  conjplotcidele  tuer:  Uiy  quieftbîrÔH?  Rfcy  :  flrdtfnné- 
4eJ  argent  à^ocwis^pourcefaicc.  Quaiuy^ubitdcfl?auché  fon'  fils  &p«?. 
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GVOTCHKAM;  .CHILPERÎC  ET  CHILDEBERT  ROYS.  xo» 
«Tgetn.t^cdtjic kjpca|iWpoat  rorapïc  laf*yà  ky  dcuc ,  fie  mettre  le  RoyaaWé 
«piluTOaiixdj'JwiCttyi:  Durant  ^u^faifoic  fa  complainK,  vn  granduômbrcde  tfji'-* 
àè&mçmàj  c'fifciidkghdaWscî  car  là  peuple  ne  porroiice  nèra)  murmurant  ^' 
dbicaforu  «oujitfenf  rcm»flejlrs porte» dci'Egfife pour  lapider l'Eaefqae: fi' 
JeRojaclescuft dfnpcfcbcz.  Les  Antheura aie  difeot  point  comme  l'Eucf-  * 
'jf^œ  {«.purgea  du  watùgc  inceûueux  ;  mais  pour  leregard  durefte Prétextât 
aoioit  tout  ;  quanoU'on  fit  venir  de  faux  tefmoi ogs ,  lesquels  fo  oftindren  t  qtt'it 
Jcoc  auoit  déyié  trilcfie  telle  ûbofe,  pour .  eftre  du  part  y  de  Mcroaéc.  ï£  refpoifc.  '  ' 
jSitJenr  ftuo«f*kde*(>rjçftiisrtoiipBi en ii^titmdechAireeleRoyiamspoar'' 
xtedompenfedeicheuaiix onauercschoTes reanics  d'eux.  Chilnetîc s'efta» t 
.  «bflus  teJirc*n*on  Jbgtst:  4e  66mm  e  les-£  a  éfques  denifoieat  aacorcnfemfciê,  '  * 
jvotcy  arriucr  /£tic  Archidiacre  de  Pans  ;  Lequel  après  auoir  (àlne  la  copie  nié, 
du  qnelé£emp«iè,preû:ncâicp0ttr  les  faite  eftrmer  de  chacun ,  Ce  raonftrant  * 
-^erraoux:  ou  fesr  coûter  indignes  de  l'cftat  d'Euefque ,  s'ils  laiUbient  perdre', 
iess  frère,  !  Xo#i#  f€»,fcr  tonne  n'ofa  luy  fefpnadre  j  esaignans  la  fureur  data  ' 
iRj©y  ne  qui  iaifoitio.  ij  crK»  fo  y  ftmi.  iA«£»  rien  a'aydoit  «u -criminel ,  que  la 
^raiidc^utfcorwcdc  tes  i»ctnifateors  :  lefqucls  cuidans  l'accabler  par  leurs  tm- 
iportunea  pour/nttteSi^aigucxeiU :1a  fautur  des  luges.  Ge  fut  pourquoy  noftre 
Grégoire  voyant  les  autres  muetsvadmonnefta  les  Euefque»,  principalement  [ 
ceux  qui  eftoicoi  plus  familiers  du  Roy,  de  le  prier  de  ne  s'aigrir  côrre  Pretex- 
:  îacdcptut  que  pieu  fe  courrouçant  rt'enuoyaft  quelque  mal  à  fon  Royaume. 
•QaeilcfcEfccfques  cfto^nt^ÛMUfl'efchauguc&tc  qui  doit  a^uertir  le$i  paikns  >» 
jfattfangttj.iBc^Qttrcc  ^eAoicfattonnaWe^ereraonitfef  anRoy  fc&ftmces,a'l-  >> 
ie^ajitJalpDdittion  de  CLodorair  ;  pour  .naguère  s  auoir  mefprifé  lUdmonf-  »» 
'sK»d.'A*M^&^de  l'Empereur  Maxime*  quiiadiscoHtraignio{àinct:Martin  » 
4cteoBlronweTtauec  vnjEucfque  homicide.  Ces  remonftrancés  eftoienc  bien  <r 
«mehineA^aucnas  :  mais  en  crainte.  Et  au  contraire,  des Euefques  Barreurs  " 
ae»f*r»oxWcn*auRoylesparc4esdeGitf^  accourir  ta  "] 

«srarttscao  »  ^commande à  Gregoire-dc  rt  torchez  le  Roy  v  qu'il  crouua  (bus  .* 
Jioà fraiiléb ^j»nr  àf«icctftca  le» Euefque  j  Bcqrahdde Bourdcaux ,  de  Raf-  *( 
pMgubkiPfcns  î  aJ£»l  table  pour  difaer^ChUpecic  né  vit  pas  fi  tofti'Euefr  [ 
aqacdcTonrj ,  ^q'ilcoiûjntf  nçaa-dicc  •:.  quelùy  Euefque ,  eftant  tenu  de  faire  »» 
iûfticcàckacan,  ce,nèaot4|noinsilne  la  pduuoit  obtenir  de  luy ,  à  qui  il  voyoh  » 
ianorifer  l'jniuftice: Ôc  que  Ton  pouuoit dire  de-Crcgoire  ce  pçouerbe:  Le  cor-*  »» 
Js*ah  rêanac^itâipoint  rcoil  d'Y»  autre  ce»  rbeau.L'Eud^uc  de  Tours  refp&fiq  >»  . 
i«âaBoou,Bickquefe^rTcp*dqite<^  Roy  àdecha»-  >* 

Açt  : auts-iftky  Incfmeeonsmettbit  la  fauûe,qUi  feroi t-ce  qui  l'en  repridtoitf  »> 
X^ûUpqilfiâc  à  luy  i&  poucoc  qu'il  l'en  eejidift  s  U  luy  plaifoiaq  ué  s'il  ne  lé  von-  >» 
loir  faire,  qui  le  condamnefaoir,  qseceiuy  qui  auoit  die  qu'il  eftoit  la  iufticc?  Le  j  » 
-Rjû y  rcpl i qiw^ c ehac û  eftoit  preft  de  luy  faire  droit.fors  luy.Toucesfois  que .i  * 
ymithkc  apparoir  de  6m  iniquixe;  il  feroù  venir  le  peuple  de  Tonraine,  crier/» 
-&&piainûkfc-  Aiorsjluy  rneTraediroit  aucc  eux  t  qu'il  n' eftoit  poflible d'aucàr  » 
ioâicctp  uis  :ou  e  iuy  Bioy*8eia  pouuoic  obtenir  d'vn  Euefqu  t.  Grégoire  dtt -qu'il  » 
«te^^oits'uc^it^uftoiuiiion^ n'y  auoir  o^jecjdoy  qui  cpçnoiâoidciç»-  » 
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>  IfCTttàcCotïCmxz.  Qsan  t  à  k  claraxisr  qu'il  cnten  doit dretTcc  oo»  rre  4ay  ,  il  n'y 
'    pourroitacquerirquedu  deibooacUr  :  eûant  ducon  aduerti  cm'ill'auroit  kry 
^"  tnefroe  fufdrcc.  Qu'il  auoit  lesloix<&  les  Canon**po*x û  seigles  ;  auttemeot 
"  -qu'M  s'»  wiulit  d'eft  r c  chaftié  par  le  iueetnent  de  Dieu.  Le  Roy  comme  pont 
"i  appaife  r,  lepriadcfefeoir  :  &  montrant  vn  potace  iuy  die  qoll  'l'aook  Eût 
"  «ppocter  pour  luy,  3c  n'y  assoit  dedans  que  de  la  volaille  :  k  va  pet»  de  pots 
*'  çhîches,  qui  cft  vne  marque  do  cuifinage  det  anciens ,  bien  contraire  à  noftnc 
M  gpuft.  MaiS<kcgaire^do»taut pafiîbÊles  raCcsde  Ftedegoode>«fpôdit  que 
"  la  swye  viande  des  ChrefBens  enoâc  défaire  ta  volonté  4e  Dieu**  non  pas  v  fer 
'*  4e  délices *Jk  que  luy  qui  chargeott  les  amres,proroit<ie  ne  (èdetpaniv  des  lois 
M  ,&  CanOnsicas  à  cefte  heure-là ,  il  croirbic  -qu'il  nedemanderoirque  Fequu^. 
**  Adonc  Cruïperic  eftédan  t  la  main:iura  par  le  Die*  toût  pniuant  qu'il  fuy  uroù 
*'  les  lois  &  Canons.  Lors  Gregoircayantpris-du  pain  s'en  alla.  D'au  (recette, 
Frcdegonticayantûrmblablemcntdcfconuert  la  vefiAaace  «me  fâifeknoftfc 
Hiftoricn;l«y  enaoya  prefen  ter  deux  cens  liorcsd'arf  en*,  kim  de  ne  juy  eftrt 
0>t>trairc:dilant>qu'cllc  au  où  la  proenefle  desautres.Toorcs*ois,fcs  meflagers 
n'eurent  autre  retponce  ,  finon  qu'il  fe-regleroit  par  les  Canons.  Depuis ,  les 
Eaefques  a&rmbkz  en  la  mcfaïc  Egufe ,  le  Roy  derechef  vis*  remontrer  à ia 
9  compagnie,  qu'vn  Euefque  coifuaincu  de  larrecin,  deuoit  eftre  c  baffé  fuyuant 
[i'aumorité  des  Canon  s.  Qtrïls  ancien  t  ven  deux  paquets  pleins  de  befongnes, 
'vallans  trois-nul fols  d'or  :  &  encore»  vn  fac  dans  lequel  il  y  ancît<ks  pièces 
m 'd'or ,  .àufques  au  poids  «le  deux  mil  livres  ,qœ  Prétextât  hyauûit^robee*. 
2  L'accule  rcfpondu ,  que  le  Roy  fe  deuoit  fotraenir  que  Bruncnauc  aarraat  dc 
"  Rouen  ,  il  Feftqit  venu  trouuer ,  afin  de  1  aduèrtir  qu'elle  lay ttttOK; mfitif  Cgtq 
^  pacqucts.pourlcfqaels  retirer  fouuent  elle  enuoyojc  des  gensj&neatftaiaéw, 
**  qu'il  ne  vouloir  les  deliarer  sans  côgé.Que  lors  Chilperic  luy  ditjCfBïls'cn  def» 
"  chargeait, &  les  renuoyaft,afin  que  cela  ne  fuft  occasion  aViniraitid  entre  hryct 
Chtldcberr  fon  neucu.  A  cefte  caufercroorné  à  Roiien,  il  en  delinca  va  asu  ges 
|  de  B  runehau  tjm  i  n'en  ponaoiewt  emporter  d'a<iaru»ge,puis  eftans  retourne* 
'UlcfitencoresiçauoirauRoy^uqQelilreceut  pareille  refponce  de  stra  ér£* 
^  charger.  Ce  qui  kry  donna  occafidn d'en  rendre,  enooses  deux, reftans  deewq 
't)  demeurez  en  là porfèflîon.  A  ceftecaufe,  on  ne  pouuok  l'appel  1er  iarron ,  pois 
w  qu'il  renoir ces  chofes  en  depoft.  Le  Roy  n'eult  pas  saute  de  réplique,  de 
*  (Ht:  s'il  n'ettoir  cnxe  depoiî  taire,  pourquoy  il  en  auoit  depacqoeeé  yn,<&  coop- 
pc  vue  pièce  tiune  de  fiiji'oijadiitcibuaflrpe^leciiaifo  Cstv 
-  testât  refpoœdrr^comraef»  ilamoitfai^qu'ttTanr  rflceo  des  prefens  de  cenxqfi 
kiy  auooentcfté  confrontes  jii  les  auok  vouiu  f  ecompenfervCtiqncTi'ay  it  peu 
**  faire  du  Acnjl  s'eftoit  aiiiédck  choies  appartenantes^  M  croule ,  kfqttellcs  il 
eftimoit  fiennes,poarce  qu'il  eftoir fon  filial.  Chilpcréc  cpn  ncs'aduifa  pas  de 
refpôdre  qu'vn  depo  fi  taire  nè  doit  pas  vfer  de  la  ebofe  dtpoféc/c  re tira,è\  de- 
puis confeSa  que  1  Euefque  difoit  veritc ,  mais  qu'il  ne  fcauok  comtnenr  con- 
tenter tx  Roy  ne.Er  poucce,il  iuborm  desEnefoueSileiqnelsretix6Arans  àPre- 
textat    boté  du  Roy^uy  perfuadercr  de  cdfenes  ces  crimesi&  <melors  chaci 
■qnifcaaoit  bic  fon  mnocece  4em  aderoit  pardon  pont  loy>&  pour  roi  t  gaigner 
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labonnegrace  du  Roy  «oqï  ne  vouloir  pas  eitre  vaincu  çn  ce  procès.  Ce  qu'il  Vm  it 
promit  defàkeabuzé'  de  leurs  per  (nations.  Le  iour  d'après  jfc  les  Eucfques  r'af-  J^T 
femblez,  le  Roy  vint  pour  la  trâielmc  tolsiflHli*  l'Euefque  criminel ,  &  luy  ' 
reprocher,  pois  que  ton  intention  tfeftoit  autre  que  de  recfmpenfer  ceux  qui 
tmy  anoient  ratâdts  pwfr^porirquay  eu  les  donnant,  il  prtnoir  d'eux  le  fer- 
ment d'eftre  ridelles  aMerouee.  Prétextât  rcfponditj  que  véritablement  il  les 
amoitpriea  de  faire  amitié  auec  le  Prince,  pour  lequel  (eftant  Ton  filiol)U  h'euft 
paseflayé  feulement  de  saigner  des  hommes,  mais  il  euft  pré  les  Anges  du 
Ctd,  afin  de  l'aider.  Ainh  donc,  les  acetifatrom  defrncesayantaur&^quel- 
4$oc  temps,  par  obje&kms  &  réfpo%ee*  *a*c^HiVnepart  &4$iùf«f , t fi»ef- 
^oc  en  fin  fe  iettant  à  terre,  commença  à  dire  qu'il  au© Ir  ôiHywntre  pieu  Ce 
le  Roy  tref-mifericordieux ,  qu'il  eftok  vn  deteftable  meurdrier  ^^uoir  vou- 
|a  tntrleltoy,p©ur  mettre  fou. fils-en  foniiat.  Gomsae  il  djfot^rjçnt-cs  ces 
paroles,  Gbilocric  fernbjabkmQntCe  iettaaux  pieds  des  Eucfques  infant  :  que 
tes  Petes.  ttetHeuors  orient  comte  e  ilcott&iToittf  n  ççsa«t tant  exécrable. 
tôfslerEtJefquesaueclarmesaux  j<&x  tfilavt*tht  éf  xpmlçycej  »  qmcom-  . 
snandaque  Prétextât fottsft^d'Egliierfc  qtuant  à  luy ,  Uffewfira  en  fon  logis, 
cjuoyamtasrxEqefques  vhiiureAnquel  f  onoutfit  idiouft^TB^*y^r  dedanons 
tenus  pour  ApoOaiirjKS^qnÀport^ 

rnicide ,  adultère ,  ou  p*rpjrc,foitcàaffco^l>i^trfeprc^ri^eitft  article  le* 
devant  Prétextât ,  Bertrand  Eocfcut  de  Bordeaux  liap|KllaBt'f«}w  3fc  compas 
gnon^ydrt.  fVrrstmeie^ttyraiuj 

zzt&vieré:  miToricord©  en  aWcndroir.  :  Cèk  drt  «iCHUpef  iccnraraanji*  j|*Mt 
Jàwïbbe  lu7^e*appq>,ourqued«ûVraeefte  ion  fea  Jexw»t  tfcttf  fàw 
PfeawbCi  oonvenasrtiee  makdi&ait&deJuHastot»  qu'^  tojiftlc»oin<ij  t^cm«  t 
fott  pcononclcon  tre  luTi'^rlequeiàiamais  iarn  tprMédtfU.c^trwnionidc* 
Gnreâmaxe  qaenoJtre  Cregoireemr^ha^omnxchdkeemtfaMeiaux  C«- 
bous.  Lors  Prétextât  emmené  deicuant  les  Enefques  ,  fkrt  mu»  4o  pnfen  5 de 
ftKpieik  vouiaftc  efcfaapprt  y  après?  atdr  fcft<  featra  ;  &toriwwhtë  t*  «na  JÎfe 
voUmetieGoflitaoce.  ieaie  &y  iknueiqn-ll  fintronuBradcd  jgen  s  s»ddicM*J<  que 

tefenw»o<{tyae  moilkur  oratrnrjque  raoy  eoA>  copoiié*  ,folefr*nf|$«ir«f 
cy  deUt^etaàpts:  Toutesfois ,  ican'adieure que.  ceux. quide Citant  cognai èrç 
leunceot*  «t Jàçoasdc foire,  6e uoyanderis  François ,  uc  rroatt»è*0nt  maunais 

ieaeptirffeaattkamite  pmr^e^ 
coBoneot  bcauwoo^aniéusB  l'art  turiikc;  AuSs  tant  0c»  Siotqnewmlerjrrepltev 
^&ie^un0y^efiett)nà^ 

temps  iMtde  fcroy  bien  vokmskrs.  Qw  fera  la  caufe,podt  tflfy  m  Ocikbbr^ 
re  de  merrïeerioreAOriqtfitw^^^ 

restant  qw  l'honneur  6r^TOcèdofilit^ohxiepx)Br«iat  fou*tir  Nantit 
c'eftdaru  fiifb>ica«ne;qufii  fort  pvuef  nos  yieiittsniœu es  &  cooftumçs  F«o> 
coiib/c^m^nciffaeaie^èsaiiBfe^  dSf9f&à 
Que  f ^«4fmm^ue)c*ae!juesEtà  en  cëfttti  u  rage,  aflàur  e» 

vopsjattg^nujtoptt^tdfaaa^ 

tons  mémoires.  CC  iij 
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-Mérimée  nteBttcktym  fiflkt&  fumttsnï 

>i  ÀC'kf*ijf*ml  à»  Jtfjrjr-jp  ai  d  t  a  >a  hiu  iou.lhj  u  n  : .  i  •  »  ..5  ■  Mp 
— :    j^nubi    '    ',i:,i3J5lirtv»ijfi:  li'  |  m  r-?!!:! 

E  grand  &  mémorable  procès  acheuc  ,  le  bruit dèarsrqie 
^T^^^^KR  Merouécvouloitrcucnircnlafranchifcdc  S.  Martini  A  cette 
*j(fê*S^^^caufc}  le  Roy  commanda  de  fermer  routes  les  entcdttdo'dcftc 

Eglifeme  ''biffant  qu'vn  feul  huis  par  lequel  les  Clitat^ayé^ 
J^S^^M  non  lans  ^'cncric  peuple  Ce  pendant, Merou&caçhialk 
w*i^  ^S^cftrnpagne de  Reims,  pourcequ'ilnefenoi^àux  Franynàt  Jta* 
ftraziens  ,ceux'deThéroaeniielûy  firent  croire^  que  fil  venoic  aupaya»  ikic 
rondr<jy«*nc  à4uy  ,  ^qakteib>yem  robeifianço  dç  ica  peee.  .Au/qoels  ce 
Prince  adioaft  àn  r  foy     pm  toa  qu  elque  nombre  d'hiMmmâ/'acbemiiun tcch> 

ftfet  ff  taétf  t<GM  tariçlNUia  ^ooibQe  Prinéanenck  fo^ncdofoii  perc^arato- 
te^eib«HdUtt«*l iîiliap^elta  C&W&Ifc  fanais, tp^t  aDàjWcfté  bons 
am^*  dV*Wmraup?aîon^^  defoaec£ 
fierai? ,afcflï  l-  e*P  àjlibwft  ;  a<3mitaec«ftayriy  fie  far MwUea-  Defime  «pie  ftm 
ptitietrBMM  «OPtà  fon^wiu>é«^Toaars6ns  il -y  eXirxiosgcns  ,-qiti  dt&jxfiîc 
que  CM  ^ofcc*4e Merou4«>  eftby  ont  amccohué£*pa«  JTXtïeg©îift  e  *pDur  .d«* 
ftoutittr  te  bla^:deXaia\(>«y^ 

àÇaihm^lt  WeroeltefaeiffranjréJ&ipamiMà  Urâpieai  &&ràiXci>  6c 

boutez rréïco^oppe»-  Ofeftylion  fift mfcfnri^KHBsyfMiittm^ 
CRttfefct  l^nçcrts,  08  TisiqxTo  dir  vfage  l'anonil  rinç  cejii  iiccnOfcçfoqppaçriiflK 
pedNKl^rokuaijpâtf  cpcruelcha^boieiii^iratic que  tic  root. temps  en» Ailcm ai-» 
Éh4  ;  contre  \mgttaJtum  de  chemins.  Afoiraaron  xpri  auaite&ç  Gtfmtcdu 

p%ine9.'betatffr4HfKf  oii qaô  tes prinxjpaaM^theUrafkceftoitahtfoi^rftoyéo 
CaiiwEtte^e^^Uiraka, :&  GantcfarairitiioaoÉï  fop^ot^o^atMFr6c(ec6rabp 
powraluota  pÉ^W*be«:^ainfi  qae;1'à^itijàuiait^€iUd9<il^  au»*t.jal©ng 
temps  c^iUstejkmal v  au}  a  4e  Lt;  Roynci ^E«ri atnoftpc  &U<m  Gfrtlpcitc  pe^ 
norené-Sam&n  emporté  d  Vaiflo*dofWi!rtiCftancc«aMje«eii&ntj 
Sa  taero  qui  accouda  dermy  auûegede  Î50uroaj?ilhUoir  fàM^ofttf  d'cnrôao 
foy,  &  ie?0i4oK&ii»«*où^cer^  Pet> 
BoMcc^ça^iicrcc&^ii^Dhapaào cj34 loué^rs  fel^p ar  vn  fioefepie.  iLÏ 
meime  Rtdy  nefutdoni  bîcm  faa/|»ahri^  J&iloaOYcitjt  ^^kitotati  mi^ 
l^ii  L)3  .2-ïiioifurjj  2i»od 
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Vgt^^.GflflEthya^Bèloipqma^rià  rrii»  s^ictrirap^néi  dtytô  de*  gène  sri  J 
**é* ,  drt#*totttfdebûkaohi^kieSàiQafMarah ,  fesfifesqa'Uemmena*    "  1 
I^HÉ^s  V*fi<*ac.r*nbeé^^  Pod- 
-âio*,    fef  g^t*4y4«wpnD«bfuâc  c^ot  de  &>o  hcucb,  iBrr-agienercn  v  Ebibiç* 

Abaurtablï».  QjflM  t^Qintbbum  baSo^qk  fcûqriEOTçcski  &ejoObildebéi«| 
Mnliikttoétte^i^tttèdèSai^ 

tfgôélcteCÎlttJdèfecr  tv^^oo*aattin^xrâs^bà«^TOBgŒdooi  démâte  :6eii  ^82. 
gDror»(:fi  yoa^OHUipiéttdea  àxoôp  tcclr  prcmiei^c te  Rjojnpar  fcetey;  dldpnp 
la  mo*t  de  fort  -^cr^}  tkLcaw-iùx  à  AgBriâpvagart  c  ça  tolà*  ^mrid  ilamiaifle' 
i*to*fe*ïte^jfrritT£fot^ri*fin^  bâtai 
jn^ftfcéft  d»^  adâii«  fit*  âtroepinici  fato^mfipB^^i^yaww'bn^ 

fil:  vcnfafti  Pï^Se^prifi»)  Je^àefl^ibco^^^Bilooïairicft  racmaii 
que  <k1a  fi#ti  R6c*<i^e^Wnev  6cr  cô^ooitfcvpeclKa^Wb  rae1kaée(c«idoiç» 
ob  cxouV^mefmé^rt  forci»  Oiril  cft<#»ttja  cp#l  ftwnufourdc  tiublic^p»*,^ 
qa^deipo^Èrsfeteho^^ 

&tbMffiera(c'eft?rdi?et8(K  ror*Vstt*ytfit«i*p^^ 

oeftftftfn*  carcehi^^âàdiTéiftfattltl^^ 
ficctoj)£ittikct à  vn  twtfon&fayfterc  ^tïê  deiuy dit  Saciement  de  f  Autek 
Mai*  le^etjure  Dïacolen  rwournan  c  tout  aaffi  tofbcn  ion -pays  rencontra  bair 
fen  ckcnù "  Guntcb^am  Bofon  nofcvenoifyçui' cotâtes  Tes  fittesde JaixkncbD 
ftde  S.  Hiiairejceoa 'iHoy  vfaauc  cmpcfcbcrkio foire:  <»aùtcbeam  l'enuoya 
prier^^eTowâtttp&ftèr  en  feuWR?  delewr  ancienn^m^^ujicdfran  t  ton  t  ce 
ijttttaaôiî ,  podr q eu  qu'il  erwfteruifticj  filles^A<}uoy Ddacoien  m*  voulùx  os 
to*fere,  Aedic<juJiilc lierait  èth mtùacaxûe ;ancc laquelle -il aubit  mené  au, 
Roy  d'autres  criminels.  Pois  brochant  foaclTcuai  des  efpecons ,  vint  rompre 
fan  bok  Cm  Gun  tchfam-  Bofon,  qui  loy  donna  foor  la  gorge  rn  coup  de  Jance, 
«mc  Utjtfclfc  itlc  tenoit  enlevé  dehors  la  fcttfe,  iqUgnes  à  ce  qu»  vnaunre  de  fk> 
faite^ûV*trftpercélesdcuxcafc2^e{h^ 

to^te^fbncofpt deiyouilié ,  Gantchxdm'pafraoau*î&vinttrduac1r  le» 
l^o/  Gfeildebert .  Scuere  vb^an-peto  de  Dracohm:  auffi  aècttTé  par  Tes  <pooptesi. 
taafiwUjaJhnren  Cour  avecièrpEckiw,  Au  deftrouïïc  en  chemin  ,  6c  Confiât 
«n  w*  lieu ,  où  mifetablementitmooruc.  Mais  comme  û  Dieu  cuû  voulu  vtn>> 
grr  ilmpierédé  Bowrfolen  &  Doskm-fes  enfin» furent condamnezpoui 
«ii»ed«t*wX$a^éy& Traita*  auffi  Roy(ie  dnriJ 

«àu-^n'»}  y>euit  des  g«»s  le  ara  pour  ies-^qarfi»yiirc^Sôib^pùw  croyable  qaHlfi 

&  pieds  co  appczb&  lefrbiaw  jl'eui,  âctie  lent  Jeic^gran^àmeruciU«)fulfcnt. 
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fi^irçonfifqiiez,  Lan  cinq  cens  quatre  viogts  trois, qui eftoit le  quatriefme  <Je 
cm  ChiWcb€rt»  &lcd:i»nui,aà5fcs  oncles,au  conte  de  Gregoire,lesTouràgcau* 
tSÙ  '  Poi<aeuins> AngcUins,Manfeaux  &  Beflins,entreïentau  paysdeBretaigae  par 
le  commandement  de  Chilperic,  &  f'arrefterent  fur  la  riuiere  lors  nommée 
ricinoMa(çpi  eft  Vilaine  ou Vvidan)pour  guerroyer  Vvaroch  fils  de  Maclou>lc- 
qucl  de  nuit  chargeant  les  Sefnes  Bcflins  (il  faut  dire  que  ceux-cy  efcumans  la 
mer,  ou  aduenturiers  euflent  elle  logez  au  territoire  de  Bayeux)cn  rua  grande 
partie.  Et  trois  iours  après  ayant  appointe  auec  les  Capitaines  de  Chiipetic, 
donna  fon  fils  en aftage,&  fit  au  Roy  le  ferment  de  fidélité.  Il  rendit  aufli  la  ci- 
'  te  de  Vannes,  à  condition  qu'elle  feroit  remifeen  tes  mains  f'ileftoit  trouué 
qutlmexitaftd'enauoirlegouuernement.  Outre  cela, il  promit  de  payer  tous 
les  ans  le  tribut  ordinaire ,  fans  le  luycnuoyer  demander .  Ce  fait,  l'armée 
fortit  de  Brofaigne.Maisle  Breton  oubliant  fon  ferment ,  &  délibéré  de  rom- 
pre l'accord  par  lu  y  fait,  enuoy  a  Enne  Euefque  de  Vannes  deuers  Chiiperic; 
Icqueldepit  contre  cet  AmbalTadeur  ,  après  l'auoir  tancéje confina.  Cette 
guerreacheucé,leIU)ycoinrûlandade,leuer  les  amendes  deiiesparles  pauures, 
Ôc  ieunes  hommes  des  Eglifes_(ieeroy  fieriez  t  ou  tenans  des  terres  diçeliçs) 
qniauoieneraïtly  decbmparqir  a^rie^banjjaabicnquexejie  fuft  (dit  Q*tr 
goixe  )  la  coufturrre  que  t*Ue*;gcp*icâonfeuaircntà  aucunes  charges  publijfcWft; 
Ce  que  poffibicil  entend  de  fon  £gÉu©dc  1:  ©ucrJoK for  t  oriuilcgoeKCa/.il  eft 
bien  certain  v  que  les  E^clefli/Viques  o»t  depiijfceûé'  fubic£Csaux  yoyâgcs  d  *ftfr 
rnées-.ainfiqàc  ie  môftreray  patjenfkoits.  Mais  tenefçaypas,  fi  totisrpiniftre? 
de  l'Eglifeciihuentindiffccemrocnri  tenus  .d'ata  à  Ja guérie  »  poorce  qu'il  n'y 
a  doute  que  leurs  homes  de  fiicfn!y;  fuiTcnt  fujeftsdu  temps  de  Charleraaign* 
&fes  enfans.  La  mcfme  année,  le  Roy  Guntcbrara  commanda  de  tenir  rn 
Concile  IChaloafut Saoûic  raujquflentr'aufreflChofes,  Salonin  &  Sagirtair* 
EuefquesaccuiTcz(  outre  leurs  fimtesanciennès^d'adulreifes.  Se  dhpmiçidefi 
&  eux  fourteàaits  Cjue  tels  péchez  £e  pouuôient  purger  par  pénitence;  poux  lo 
comble,  ils  iurcÀt  chargez  de  .crime  de  ieze  Majeftc,  &  de  «rahifon  enuçrs 
-   leur  patrie*  Ec  pour  ce  qu'ils  en  furen  t  trouuezcooJ  pabics ,  dégradez  &  priue* 
de  leurs  Euefçhcz,  on  lès  enuoy  a  garder  au  monaft  ère  de  fain&  Marcel  voy  fin 
de  Chalon  r  4'où  ils  cfcbappercn  t,vagans  çà  &  là  en  diuew  endroits ,  iufques  à 
ce  qu'on  euft  mis  d'autres  pafteurs  en  leurs  Eghffet.  Ces  Prélats, ,  aufcresibis 
nourris  par  Nicctc  Eudfqae  de  Lyon furent  par  lu  y  faits  Diacflesj&de  Ton 
temps  ed  eus  Euc4ques  :  aîçauoir  Salonin  d' A  m brun ,&  Sagittaire  de  Gap.  Ce 
neanemoini,  au  lieu  de  viurecomme  leur  eftat  cequetoit ,  ils  (émirent  à  pilier 
le  tîertd'autruy  ;  tuer,  paiUardcr,  &  faire  pluficuEs  ntefebancetez  indignes  de 
leur  eftat.  Entr'  antres,  aduerris  que  Viâor  Euefqne  de  Tr  ichafteau,  tetoyoit 
Tes  amis  le  iour  pareil  de  fa  nathritc\  tb iaUeren  ttrouuer  auec  des  gens  aimez, 
luy  defchircrent  fe*  h abillernens, battirent  fes  ferrritettei ,  empottan*  tous  les 
vai^eaux&l'anparril^fcanqûet  appreftépar  ceft  Eutfque:  qu'il*  Muèrent 
fbrreonras  de  t'outrage  reccu.  LcRoy  Guntchramaducrtide  tclleinfolence, 
fie  atfêrnbler  vn  Sine  a  Lyon  l'an  cinq  cens  fbixante  &  deux»  ou  enuiron :  là  ou 
Ces  Euefqucs  appeliez  jNiçctc  Patriarche  (Grégoire  vfant  de  ce  rao  t ,  femble 
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rnonftrcr  que l'Euefque de  Lyon  euft  quelque  dignité  par  deflus  les  autres  c  L'"»  lt 
comme  à  la  vérité  tout  Piclat  de  la  ville  ou  reûdoit  le  Vicaire  do  Pte-££V 
Fe<2  du  Prétoire  Romain  (  ainfi  que  ceux  de  Tréues  ,  Lyon  ,  Vienne, 
en  Gaule  Belgique  Se  Celtique  :  Bourges  en  Aquitaine  )  au  oit  k  préé- 
minence fur  les  autres.  Ces  Prélats  donc  trouuez  coulpables  des  crimes 
fïiiclits,  furent  priuez  de  leurs  dignitez.  Mais  eux  attentez  de  la  fâueur  que  le 
Roy  leur  porroit  encores/e  retirèrent  vers  luyj  &  feplaignans  d'auoir  cfte in- 
iuftement  depofezje  prièrent  de  vouloir  permettre  d'aller  vers  lePape  de  Ro- 
sme,pour  reui  û  ter  leurs  procès:  Ce  fte  r  euiûon  ne  doit  eftre  trouuée  et  rage ,  ne 
faite  par  authotité  fouueraine  du  Pape:ain  s  pource  qu'en  ce  temps  là ,  l'Eglife 
Romaine  floriflbit  de  gens  de  fçauoir,  comme  au  conttaite  les  lettres  demy 
«freintes  es  autres  Prouinces  d'Occident,  &  les  herefieseftans  renforcées  du 
cofte  de  Lcuanr,les  Euefques  Romains  auoie'tgrand'authorité  entre  les  Fran- 
çois^ antres  peuples  nonueaux  Chteftiés:léfquelt  ayansla  plus  part  de  lents 
Euefques  de  race  Romaine,  il  ne  faut  Peûnerueiller  fi  toujours  il  fâuorifoient 
leur  Mere  ville  :  &  fi  aux  différents  &dimcnltez  qui  mruenoient  en  la  do- 
ctrine de  noftre  Religion  volontiers  ils demadoyentl  aduis  des  Romains, fous 
couleur  qu'ils  auoienr  plus  grand  nôbre  de  gens  de  fçauoir,  ou  librairie  mieux 
garnie.  Ce  que  tefmoignenttantd*Epiftres  refpoofiues  des  Papes,  depuis  ap- 
pellées  Décretales,quand  noz  Euefques  font  deuenus  ignorans  les  Canons  on 
reigles  des  Conciles:  Se  n'ont  peu  faccorder  auec  les  Métropolitains.  Car  du- 
rant telles  deftr efles  d'Euefqnes  mal  refoIus,lesPapes  ont  leoé  la  tefte  pour  re- 
garder par  toute  la  C hreftien te,  battue  d'herefie^nfi  que  dit  eft  \  ou  affoiblie 

Ear l'ignorâce  deplufteors pafteurs: voire  allez à proposais eutfèn t continué 
imodeftiedeceux  qui  ont  eftecaufe  de  leur  donner  u  grande  authorité.  Auec 
ce  qu'il  eft  croyable,  que  les  vicieux  Preftres  craignans  le  chaftimen  t  de  leurs 
fautes  (  que  plus  promptement  Se  exemplairement  pouuoient  faite  les  Euef- 
ques prouinciaux,ou  les  iuges  ordinaires,^  poflîblc  pour  faire  tefte  aux  Roys, 
&  les  ramener  à  Rome)ont  cherché  le  Pape  comme  vn  huis  de  derrière ,  pour 
ie  tirer  hors  la  puiflàncedes  Roys  :  par  relie  fubrilité  ouutans  la  porte  à  la 
grandeur  que  les  Papes  de  Rome  depuis  ont  prife  fur  les  autres  Euefques,voy- 
re  fur  les  Rovs  mefmes:  pource  (diloy  ent  les  Romains)  que  les  Papes  eftoient 
chefs  de  l'Eglife  Chreftienne  non  feulement  à  caufe  de  la  ville  de  Rome  (  tou- 
jours eftiraee  capitale  de  l'Empire  Romain)  mais  à  caufe  de  Sainét Pierre.  Ce 
que  lefdits  Euefques  de  race  Romaine  ne  pouuans  oublier ,  par  confèquence 
eft  oy  en  t  caufe  de  taire  refpectet  les  Papes  Romains.  Toutes  fois ,  nous  ne  re- 
marquons point  lors,acte  aucun  de  fuperioritéwr  nos  Euefques  François  de 
deçà  Loire  telle  que  les  Panes  (ouftiennentauionrd'huy.  Cequiferuira  pour 
*  rnonftrcr  quelle  eftoit  lors  la  iu r i fdidion  du  Pape  en  Fr ace, &  qu'en  cefte  caufe 
des  Euefques  de  Gap  Se  d'Ambt um,le  Roy  Guntchram  fe  tenant  Empereur  en 
fim  Royaume,&  les  enuoyaatavec  fes  lettresan  Pape,voulut  garder le  mefme 
éroit,que  Conftamtn  prartiqna  en  celle  de  Cecilian  Euefque  de  Carthage.  Et 
iuftement  ;  car  fi  vn  Roy  fouffreque  quelquVndc  fort  peuple  recognoifle 
horsde  fort  Royaume,vn  autre  pour  foiiucrain,  il  n'eft  plus  Roy  :  principale* 
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SU»     ment  de i  Breftres,  qui  prétende*  leu» charaéterèpâflfer  iufques  dedas  le  corps. 
c&  ToUtesfoisilferâaflezà  rempsde  parler  de  ce  droit  en  lacaufe  de  Guillaume 
4c&in&  Amour. QuePilfcrableà<i,aacuris,quepartelseiemple$^cdimiBuc 
troprautaritédesPapes,icrefponsàceux  là.quei'ayiuri  de  {lire  la  vérité  i  la- 
quelle fi  i'cfparonoy  ,ie  ne  feroy  Hiftorien.  Carie  ne  tairay  pas,  quand  noz 
François  ont  fournis  leur  liberté  à  la  correction  des  Romains.  Et  il  fied  bien 
d'écrire  le  temps  &  les  occafions  de  tels  grands  faits  &  a&cs  de  marque.  Mais 
encoces  plus  de  dépendre  la  libcrtédc l'Egbfe  Gallican  e,laquelle  pour  mourir, 
k  ne  trahir jamais.  Ainû  donc,  Saionin  &  Sagittaire  a yans  remonftré  à  Iean 
(iecTQy)txoifiefmedanornPapedeRorae, qu'ils anoienteftéchailcz  de  leurs 
fages  fans  raifon.il efcrioit  des  lettresau  Roy, par  lefquelles  ilmandoit  qu'ils 
fanent  reftablis  en  leurs  ûeges.  Ce  que  le  Roy  cô manda  de  faire,apres  les auoir 
tancez  de  parolcs,&  qu'ils  euren  t  requis  pardon  à  Victor  auec  lequel  ils  firent 
lc«r  paix,liurans  entre  Ces  mains  les  hommes  quil'auoient  offencé.  Mais  il  les 
laiiTa  aller  ,fe  fouuenan  t  du  cô  mandement  de  Dieu.de  ne  rendre  mal  pour  mal; 
Se  ncintraoins,  il  fut  depuis  excommunié  par  les  autres  Euefquesvpource 
qu'ayant  drefle  vue  publique  accufarion contre  Tes  ennemis,  il  {Vltoit  accordé 
auecques  aux,  fans  l  aduis  &confcil  des  Eucfqucs  fes  confrères: &  dont  depuis 
il  fut  ab fous.  Or  les  Euefqoes  d'Ambrun  &  de  Gap  ,  ne  T'amendèrent  point, 
pour  les  corrections  fufdirescaios  firent  encor  pisquedeuant:  &  comme  i'ay 
dit  fayuirent  Mommoli  en  la  guerre  qu'il  fit  contre  lesLombardsjayans  le  har- 
nois  endofle,&  battirent  aucuns  deleurs  citoyens  à  coups  de  bafton>iufque$  à 
cffuiîortdefans.  Doncla  plainte  citant  venue  derechef  aux  anreilles  du  Roy.il 
coramandad*eicsappeller:&  ne  les  voulut  voir  iufques  à  ce  qu'ils  eutfentcfté 
purgez.  Dequoy  Sagittaire  courroucé,  comme  il  cftoit  léger  en  paroIes,lafcha 
cotre  léRoy  plufieurs  propos  iniurieuxdifant:  que  fes  enfans  ne  pounoy  et  ve- 
nir à  la  Courone,pour  ce  que  leur  mere  de  condition  Serue,  auoit  eftè*  prife  en 
la  raaifon  de  Maracherc.  En  quoy  (  dit  Grégoire ,  efclaircûTant  bienles  maria* 
ges,&  fucceflions  des  Roys  de  ce  tcmps-la)il  f*abufoit,ignoranr  que  6ns  auoir 
efgard  à  la  condition  des  femmes  maintenat  l'on  appelle  Ai  fan  s  de  Roys.ceux 
qui  font  naiz  de  pères  Roys.  Aufli  Guntchram  offencéde  tant  orgueilleufes 
parolles,leur  oftà  leurs  gens,  cheuaux  „&  tour  ce  qu'ils  auoient  :  les  confinant 
en  des  monafteres  efloignez,  pour  y  faire  pénitence  ;&  ne  lai  (Ta  à  chacun  d'eux 
qii'vnièuLClerc,commadaat3ux  luge» des  lieux,  de  les  garder  auec  gens  d'ar- 
mes, afin  qu'ils  ne  fuflent  vilitez.de  leurs  paréos  &  amis.  Le  Roy  auoit  pour 
l'heure  deux  enfans  plains  de  viej'aifnc  defquels  tombant  malade  enuiron  ce 
téps  aucuns  deleurs  feruiteurs  retaonftrereh  t^uc  cefte  aftudtion^offiblekjy 
venoit  pour  la  rigueur  qu'il  gardoit  à  ces  Euefques.  Cela  fut  caufe  que  le  Roy 
(comme  les  homes  font  plus  fuperftitieux  en  aduerfitez,  &  encores  vn  Prince 
de  bonne  nature)cômanàa  tout  foudain  dé  les  deliucer  &  senuoy  er  en  leur  vil-, 
lésion  ils.  fl  rtn  t  am  Ci  que-deuauf.iuf^ue»  à  ceq«  ç  Pieu  fe  çourrou  ça  cotre  eux* 
6c  par  la  honïe.qa'ils receurentaa dernjer$ynod'e1$c  pa^lamort  violente.que 
Tvn.d  euxfouffr*t,aiufi  que  nousôirôsr  I'ayeltc  log  au  récit  de  ceprecex-.mais 
ft'eftppuctQuûopcs  mocftfcr  que  Jçs  appellation  des  iugemes  donnez  par  les 
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Euefques  G*ulois,  n'cftoient  encore*  rcccucs  à  Rome,  fan  s  le  congé  des  Roys,  Va*  4» 
Aatrcmét  ceux-cy  etfflen  1  encor'  appelle  de  cefte  dernière  fentéce:  qui efc  vue 
grande  &  ancienne  .marqueté  la  liberté  del'Egiife  Gallicane.  Ciirlpcric  jna- 
DÎoit  (on  Roy  aume  d' v  ne  au  rte  forte  que  Guntchram  fon  frère,  grand  auroof. 
nier  Ce  libéral  emuers  les  pauures.  Car  cftanc  homme  ambitieux,  pour  fournir 
à  {a-dcCpenccilcommadadc  leuer  des  nouuellcs  &  bkrn  gtiefues  importions, 
Att  moyen  de quoy  plufieurs  qukterét  ^'habitation  des  ville$,où  elles  auoient 
caucs^oire  leurs  propres  héritages  ;  &aHoient  demeurer  aux  autres  royau- 
mes,aymans  mieux  eftre  hors  deleurs  pays,quc  viuté  en  raifere.  L'ordonnance 
porcoi  t  que  tout  propriétaire  po  uc  chacun  Arpent  de  vign  e  paye  roi  t  vnc  An- 
phore(Budé  pewlè  qu'elle  côtenoit  la  8.  partie  de  noûrrmuid  de  Paris)  (ans  les 
autres  charges,  tant  pour  raifon  des  terres  de  labeur,  que  des  efdaues  que  l'on 
tenoitià  quoy  le  peuple  ne  pouuoit  fournir .  Auûi  fut-ce  pour  quoy  celuy  duLi* 
mo6n,f'eftant  le  premier  affemblé,  voulut  tuer  Marc  Référendaire ,  quituoit 
charge  de  faire  cède  cueille  te,  &  lequel  euft  efte  mis  à  mor  t,ûFerrooJ  Euefquc, 
ne  l'euftdelûiré  de  ce  danger.  Ce  neâtraoins  le  peuple  faiûdes  reginra  des  le-, 
uees,  les  mit  au  feu:  don  t  le  Roy  courroucé,  envoya  au  pays  des  gens  de  fa  fui  t- 
ce,quibien  fort  trauaillcrent  les  Limofins.leur  donnant  crainte  parle  chafti-. 
ment  d'aucuns ,  &  chargeant  la  prouince  plus  que  deuant.  Des  Abbez  6c  pré- 
fixes furent  lors  gehennez,&  tourmentez  en  diuerfes  façons,ayans  efté  faufle- 
ment  aceufez  par  les  gens  du  Roy,  d'auoir  affifte  le  peuple  en  ce  bruflement  de 
r  egiftier-qui  eft  encores  vne  autre  marque  de  la  iurifdiâion  Royale  fur  les  Ec- 
cleûa&ique«sdu  moins  en  crimes  de  Leze  Maj  efté,  comme  eftoit  la  fnfdite  fedi- 


CHAP.  XX. 

t^rtdeTibereEmpreur^UwicefiflfacceJfeur.  cbilperic  &  Fredegonde 
fe  repentent  d'à  noir  foule  U  Peuple.  Marachere  Euefque  t£  Ango  nie  fine 
cmptfitme'faarfin  Clergé.  LcmigUdc  Roy d 'Efpagne  fatt  U  guerre  a  fin 
fis.  Pourquoy  Us  i^frriem  efioient  rebaptiJèz.parUs  Catholiques.  ^ 


|  A  mefmme  andQe ,  les  Bretons  entrèrent  an  territoire  de 
Rennes,  mirent  le  feu  par  tout,&  emmenèrent  les  hommes, 
pilla.ns  la  contrée  iufquesàvn  bourg,  que  Grégoire  appelle 
Carnut ,  qui  ne  peut  eftre  Chartres, ains  pln&oftvn village 
qu'  Açgcnrré  nommé  Cornus ,  ôc  dit  eftre  voy  fin  de  Rennes* 
I  Étpource  Enne  Euefque  tiré  de  Hou  il  eftoit ,  fut  confiné  en 
k  ville  d'Angers,  pour  y  viurerluy  eftantdeffendu  de  retourner  cnfonfiege. 


ractmcsniicc|U»  mciutia»  ypiuiviu  au  tccmvuc  ac  iiauics  et  oc  JMienne?, 

piller  le  pays ,  emmener  les  hommes ,  &  defauer  de  frui&s  les  vignes  :  jacoit 
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DES  ANTIQV1TEZ  FRANCOïSES  tIV.  III. 
VA»  Jt«u'ils  enflent  promis  à  Félix  Euefqae  de  Nantes,  (  qui  leur  enuoya  vn  Àœbaf- 
ltfj*  fadc)d^«ndcrleiout,&dontibneficentconte.  Durant  ces  chofes, Tibère 
cbr#.  Empereur  fécond  du  nom,  mourut  lef.  Aouftdudhan,  quatre  vingts  trois: 
Prince  plus  eèimé  pour  fa  pieté  ,&  libéralité  etiu  ers  les  panures , que  Ton  expé- 
rience au  fait  de  guerre.  Maurice,  vn  vaillant  Seigneur  natif  de  Cappadocc, 
fut  mis  en  ion  lieu:  &  auquel  l'Empereur  deftunâ  f  qui  aufli  l'auoit  edeu  fon 
gcdre)laiflàrEmpire  par  tcftamét.L'an  f  $4.(qui  fut  ledixneufniefme  desRoys 
584-  Guntchram  &  Cnilperic,  &  cinquiefmede  Cnildebert)l  w  riuieres  d'Allier,  de 
Loy  re,  &  le  Rhofne  Ce  de  fborderen  t  bien  fort,  au  do  m  mage  des  terres  et  mai- 
fonsvoiiînes  de  leurs  riues.  Mefmela  cité  de  Bordeaux  fut  lors  Tellement  ef- 
branflée  d'vn  croufle,ou  tremblement  de  terre,que  fes  murs  cuîderét  tumber, 
<Sc,  le  peuple  par  crainte d'eftre  accablé  ,  Peu  fait.  Car  lefpouuentement  dura 
iufques  en  Efpaigne,mais  non  fi  fort:encores  que  des  mots  Pyrénées  il  roulaft 
de  grands  quartiers  de  pierre,qui  accrauantoyent  les  hommes, &  le  beftial.Les 
villes  de  Bourdelois  furent  encore  s  bradées  du  feu, que  Ton  cukloit  eftt e  venu 
par  la  volonté  de  Dieu;d'au  tant  que  les  maifons  eftoyent  conforamées  iufques 
a  Taire.  £  t  celle  d'Orléans  en  fut  (î  grandement  affligée,que  les  plus  riches  de- 
meurèrent pauuresiayans  ceux  qui  auoient  fauué  leurs  biens  de  ce  danger,  efte 
pillez  par  des  larrons,  corne  ordinairement  il  aduient  en  tel  inco  nu  eniné  t.  Au 
pays  de  Chartresfle  Chroniqueur  Sigebert  dit  Tours,  &  Grégoire,  ne  luy  ,ne 
parlent  point  de  h  Mcfle)iffortitdu  vray  fang du  pain  rompu  ,&  la  ville  de 
Bourges-fat  battue  &  affligée  de  grefle,Finaleméc,ces  caseftranges  furent  fuy- 
uis  d'vne  pefte,  &  flux  de  vetre  dyfeaferique  qui  outre  les  dticordes  dés  Roys, 
trauaillcren  r  fort  toutes  les  Gaules.  C'eftoi  t  vne  grotte  fi  cure  accompagnée  de 
vomiflement,douleurs  de  cœur,de  tefte,&  chignon  du  col:ce  que  l'on  vuidoit 
citait  iaune  ou  verdi  tellement  que  plu  fieurs  penfoyent  que  ce  fu(t  venin  fe- 
cret:les  (impies  gens  &ruftiques  appelloyent  cela  pullules  corales ,  d'autant 
que  ceux  à  qui  on  applicquoit  des  ventoufes,  eftoyent  guéris  quand  la  boue 
fortoit  de  ces  veffies:  Se  d'autres  furent  fâuuez  prenans  descontrepoifons.  Ge- 
fte  maladie  qui  auoit  commencé  au  mois  d"  A  ouft  emporta  les  petits  enfàns:au 
dommage  de  noftre  Grégoire ,qui  fe  plaint  d'auoir  perdu  les  liens:  ie  ctoy  qu'il 
auoit  euzauantqu'eftreEuefqur.  car  les  Prélats  de  fon  temps  n'eftoyentma- 


ce  qui  fut  caufe  d'auancer  fon  t>aprefme,auquel  il  fut  nommé  Dagober  t. Com- 
me Te nfànt  fc  portoit  vn  peu  mieux ,  l'aime  nommé  Clodebert  aagé  de  quin- 
ze ans,  cft  empoigné  de  celte  maladie.  Lors  Fredegonde  qui  le  veit  en  danger, 
fuynanti'ordinaire  des  mefehans ,  qui  ne  congnoiflen t  Dieu  qu'en  leur  necef- 
fcc,fe  reprefen tant  les  maux  par  elle  faits ,  Se  ayant  opinion  que  c'en  eftoit 


que  la  bonté  de  Dieu  les  fupportoitenleur  malice  ,  ôc  nonob  liant  qu'il  les 
eutt  admonneftez  par  fiéetes-,  &  autres  maladies  à  eux  enuoyées-,  ils  nef'en 
citaient  point  amender:  Qt£il*  p  erdoyen  t  leurs  en  fans,  occis  par  les  larmes  & 
le» plaintes  de  vefue»;  &le»f©ufpri*des  orphebas,kuroftoyent  l'efperance 
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«k  biffer  hoir,  oui  pcat  iomr  des chofes  par  eu x  amauees,  ou  vuider  leur  thre-  L«»  M 
Car  ,  remply  de  larcins  &  rnaudiflons.Quoy  î leurs  caues  ne  regorgeoiem-clles 
jpas  de  vins ,  &  leurs  greniers  n'eftoient-ils  combles  de  grains  î  leur  t  hrefor  tt  ^* 
semply  d'or,  d'argeo  r,  Se  de  pierres  pretieufes ,  carquans  Se  autres  par emens  c€ 
Régnes  d 'Empereurs  î  Et  toutesfois  ils  perdoient  ce  qui  eftoit  à  d'auantage  e-  u 
ftitncr .  A  cefte  caufe  qu'il  vinft  s'il  luy  plai foit  au  ec  elle ,  bru  fier  les  tt gittres  u 
d  es  mauuaifes  &  iniques  leuées ,  Se  Ce  contentait  de  celles  qui  auoien  r cours  r< 
du  tetnpsde  Clotaire  Ton  pere.  En  difant cela ,  elle  frappoit  fa  poitrine ,  Se  <t 
commanda  de  reprefencer  les  regiftres  que  Marc  auoit  fait  par  les  vil  les,qu'el-i  a 
leietradanslefeu  :  puis  Ce  Tournant  deuers  le  Roy ,  luy  demaudok  :  pour-<f 
<juo  y  il  tardoit  à  taire  comme  elle ,  à  fin  que  s'ils  auoien  t  perdu  leurs  encans,  à  (f 
tout  le  moins  ils  efchappaftènt  les  peines  éternelles.  Lors  Chilpetic  touché 
au  vif,  mitdans  le  feu  ces  regiftres  d'iropofitions,  &  enuoyagens  parles  pro- 
«in ces  deâendre  à l'aduenir  tels  fubfides.  le  prens  vn  fmguher- plaifir  k  ren- 
contrée tels  exemples ,  car  i  eftime  que  le  Pfahnifte  entend  parler  de  fembla- 
bles  Tyrans,  quand  il  dit,  Seigneur  enuoye  leur  de  la  crainte,  afinqtjeles  peu.  " 
pies  fçachent  qu'ils  font  hommes.  Maiseuxmefmes  :  car»  que  craint  vn  Roy  <• 
en  fes  pro(peritez  i  tout  ne  luy  vient- il  pas  de  fa  prudence,  de  fa  vaillance,  de 
iàbonncclpéeî  Et  quand  cognent  Crefus  la  diuini  té,  quefus  le  bufeher  en- 
flambé?  Faictes  donc  toufiours  bien  vous  Rois  Se  Princes ,  car  vous  y  eftes- 
tenus ,  vous  le  pouuez ,  vous  en  acquerrez  louange  Se  gloire  iromor telle ,  qui  • 
cft  le  but  où  tous  les  grands  doyuent  tirer ,  pluftoft  qu'à  nombrer  h  quantité, 
de  leurs  batailles.  Aprescela,  le  plus  ieune  enfant  ne  pouuant  refifter  à  fa 
maladie ,  mourut  en  chartre  ;  Se  auec  grands  pleurs ,  de  Brefne  fut  emporté  à 
S.  Denis  (ïe  croy  voifin  de  Paris  )  pour  y  eftre  enterré.  Glodebert  tirant  à  U  ■ 
fin ,  Se  mis  dans  vne  bière ,  fut  ietté  deuant  le  fepulchre  fainct  Medard  oureft 
à  Soi  flbns,là  où  des  veux  eftants  faits  pour  luy,  il  mouru  t  toutesfois  fur  fa  mi- 
nuid,&fut  enterré  en  l'Eglife  de  fainûCrefpin  &Crcfpinian  :  auec  grands 
regrets  de  chacun,  tant  hommes  que  femmes  :  qui  en  portèrent  le  dueil.  Se 
fuyuirent  le  corps  ainfi  que  de  leurs  maris,  femmes,  cVenfans.  Peu  après  . 
Chilperic  fit  des  biens  aux  Eglifes&  aux  panures.  Au  mefme  temps,  la  Roy»  - 
ne  Auftregifilde  femme  du  Roy  Gunrchram, mourut  de  cefte  maladie  :  laquel- 
le fe  voyant  hors  d'efp  oir  d'en  pouuoir  efchapper ,  voulut  eftre  accompagnée . 
d'autres  qui  fufient  pleurez.  Car  rendant  fon  efprit  malin ,  elle  fit  appeNcr  le 
Roy  fon  mary,  &  luy  dit  :  qu'elle  eu  ft  peu  guérir  qui  l'euft  fait  penfer  par  d'au-  " 
très  médecin      que  ceuxquiauoient  efté  employez  en  fa  maladie,  la  wifoient  '* 
mourir.  A  cefte  caufe,  elle  le  prioit  de  luy  vouloir  iurer ,  qu'après  fa  m  or  t  il  les  .? 
feroit  tuer  :  afin  qu'ils  ne  s'en  peuiîent  van  ter,&  que  leurs  amis  fentiflent  pa-  '! 
reilledouleur  que  les  tiens»  Guntchram  qui  ne  penfoit  eftre  obligé  par  tel  fer- 
ment, quand  eue  fut  morte,  fi  t  iniquement  coupper  la  tefte  à  deux  de  feime- 
decins,  comme  s'il  cuit  efté  en  leur  puiflanec  de  deftourner  la  deftinée  Si  vo- 
lonté diuine.  Nantin  Comte  d'Angoulefme  mourut  anffi  de  telle  maladie. 
Ceftoit  vn  homme  fàfcheax,  &  ennemy des  Ecclefiaftiques  :  lefquels  il  perfe- 
cu  ta ,  (bus  ombre  que  Manchet*  foa oncle  (  de  Comte ,  fait  Euefque  de  cette 
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tan  di  YÎUeJauok  eftc  ç mprifonné  par  aucuns  de  fou  Clcrgc:àla  fufcitation  de  Fron- 
itfiu   .  wnicqui  luy  fucccda,  &  mourut  au  bout  de  l'an  par  punitiô  diuine.Car  Nan- 
cktijt.  |jQ  quiauoit  pourfuiuy  le  Comte  de  ladite  ville ,  pour  venger  la  mort  de  Ton 
oncle  trauailia  for  t  He racle  fuccefleur  de  Frontonic;  fous  couleur  qu'il  tenoit 
presse  fdy  ceux  qui  eftoient  foupçonnez  d'auoir  efté  caufe  de  la  mort  de  fon 
'  prédécesseur.  Mefme  il  fe  mit  en  poiïeffion  des  héritages  que  fon  oncle  auoit 
donnez  à  l'Eglife ,  difant  que  les  Clercs  d'icellc  eftoient  indignes  d'auoir  les 
biens  à  eux  laiflez,  par  celuy  que  mefchâmcnt  ils  auoict  meurdri.  En  ce  temps 
'  les  ChreftiensCatholiques  demeuras  en  Efpagne,  furet  moleftez  par  la  Roy  ne 
'  Go fluintei  laquelle  demeurée  vefue  du  Roy  Athanagilde,  Leuvigilde  fon  fuc- 
çefleur  efpou.fa»  Cède  Dame  qui  eftoit  fort  opiniaftte  Ar  riéne,v  ouloi  t  que  les 
s  brus  de  fon  mary,  fuyuiflenr  fa  religiô.  Or  Leuvigilde  auoit  deux  fils  de  la  pre- 
mière femme,  l'aifné  defquels  efpoufa  Nigegonde ,  ou  Ingonde ,  fille  de  S  igif- 
bert  Roy  de  France  Auftraziéne  ( toutesfois  par  Du  Tillet  eftimée  fille  de  Clo- 
taire  premier)  que  celle  Goflumte  ne  peur  iamais  conuertir  à  fa  creâcr.  A  l'oc- 
cafion  dequoy ,  elle  conceur  telle  haine  contre  la  ieune  Dame  Françoife,  qu'a- 
près l'auoir  fait  battre,  &  tirer  par  les  cheueux,  elle  la  fit  plonger  en  vn  cftang 
ou  v  iuier.  Depuis,Lcuvigilde  ayât  donné  vne  Cité  à  foa  fils  pour  y  régner, In- 

fondeleprefchatantquilfefitbaptizer.  Car  les  Chreftien s  Catholiques  re- 
aptifoien  t  les  Arriens,fous  ombre  qu'ils  n'auoient  receu  le  caractère  au  nom 
de  la  Trinité.  Ce  qui,poflible,a  meus  aucuns  Curez  de  noftrc  temps  à  rebapti- 
ser ceux  qui  1  auoient  efté  par  les  Minières  qui  fe  difenr  reformez.  Leuvigilde 
qui  enfutaduerti,eftàya  par  tous  moyens  de  deftruire  fon  fils.Cequidônaoc- 
çafion  au  ieune  h6me,de  s'allier  auec  le  Lieutenant  que  l'Empereur  tenoit  en 
Efpagne.Lors  Leuvigilde  voyant  que  fon  fils  n'auoit  plus  de  nace  en  luy,  dôna 
joooo.fols  d'or  à  ce  Lieu  tenâ  t,  pour  quitter  le  ieune  Prince.  Et  aptes  auoir  af- 
femblé  vne  armée ,  s'achemina  contre  fon  fils  :  lequel  fommant  le  Lieutenant 
Impcrial/le  l'affilier  ainfi  qu'il  luy  auoit  promis,il  fut  abandonné  du  Romain. 


CHAP.  XXI. 

tkiïtsfils  de  Chilperic  tué  À  U (ùfeitation  de  Fredegonde.  chilperic  adioujlt  2 
l'alphabet  des  François  quatre  lettres.  Cupan  Comte  de  l  Ejlable .  Procès 
fak À  Grégoire  Pffiftorien.  Sapurgation.  Géhenne  de prifinnier. 

A  maifon  de  Chilperic  ne  (è  portoit  guercs  mieux.  Car  ce 
Roy  après  la  mort  de  fes  enfans.plein  d'ennuy,  feiournoit 
en  la  foreft  de  Cuife,  où  il  demeura  le  mois  d'Oâobre,  & 
cnuoya  Clouis  fon  fils  à  Brefne ,  à  la  fufci  tarion  de  Fcede- 
gonde  :  qui  le  vouloit  faire  mourir  de  la  maladie  peftilen- 
tieufejors  courant.Ce  neantmoins  encore*  que  le  danger 
fuft  bien  grand,  il  n'eut  aucun  mal:  &  le  Roy  venu  à  Chel- 
les(lors  maifon  Royale,  &  maintenant  monaitere  voifin 
de  Paris)  l'enuoy  a  querre  pour  fon  malheur.  Il  aduid  t  à  ce  ieune  Prince  (qui  ja 
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caidoit  eftreRoy  ,  fe  voyant  feul  fils)  vnioutcftantauec  aucuns  qu'il  penfoit  Va»  h 
{es  amis  indiferettement  de  dire,  que  le  Royaume  des  Gaules  (  Grégoire  qui  e-* 
ftoit  venu  des  Romains,  parle  roufioursainfi)  lui efcherroittourentieri  puis 
que  Ces  frères  eftoien  t  morts, &  que  lors  ay ât  fes  ennemis  en  fa  puiflance ,  il  en 
feioit  à  fa  volonté.  Aueccela  il  mefdifoitde  Frcdegonde  plus  Librement  qu'il 
n'eftoit  befoin  pour  fon  proffit.Ce  qui  la  mettoit  en  grande  frayeur  :  venant  à 
conûdcrer  que  Ci  le  Roy  mouroit  fans  enfans ,  elle  tumberoit  en  la  main  de  ce 
ieunc  homme,  parelleoffencéenlaperfonnedefamere.  Qui  cftoit  la  caufe 
pourquoi  elle  cherchoit  les  occafions  de  s'en  depefcher.Et  comme  les  Princes 
n'onr  iamais  faute  d'inftruniens  propres  à  exécuter  leurs  volonrez ,  quelques 
iours  après  1  o  vint  dire  à  la  Roync,que  Clouis  amoureux  d'vne  de  fcscfclaues, 
par  fon  nfoyen  auoit  fait  mourir  fes  enfans.Ce  rapport  faux  ou  vray,  la  rendit 
comme  furieufe:de  forte  que  piquée  de  la  f ouuenâcc  de  fa  perte  toute  fraifche, 
foudainement  elle  enuoye  prendre  l'amie  du.  Prince>&  après  l'auoir  fait  battre 
&  coupper  (es  cheueux,  commanda  de  lafaire  attacher  à  vn  pofteau,  deuant  le 
JogisdeClouis.  Quant  à  la  mere  de  cette  damoifelle,  on  la  tourmenta  de  telle 
forte  ,  qu  elle  confefla  d'auoir  empoifonné  les  enfaos  du  Roy  8c  de  Fredegon- 
de.Laquclle  penfant  auoir  certaine  preuuc,vint  fe  plaindreau  Roy,&  deman- 
der iuftice  de  Clouis.  Chilperic  preft  d'aller  àlachau^mandefonfils^comme  , 
pour  luy  dire  quelque  choie  de  fecret  :  maisilne  futpas  fi  toftenfaprefènce, 
que  les  Ducs  Difier  &  Bobon  l'arrefteren*,  le  defpouïllans  de  fes  armes  &  vc- 
ftemens;  pour  luy  en  bailler  d'autres  mefehans ,  le  menèrent déuant  la  Royne, 
quii  cnuoyaen  prilon  :  délirant  fçauoirfil'accufation  qu'elle  auoit  entendue 
cttoir  véritable;  du  confeil  de  qui  il  auoit  vfé,  qui  le  mouuoit ,  &  quelles  gens 
eftoient  de  fon  parti.  Clouis  niant  le  crime,  nomma plufieurs qu'il  pcnfbit 
çûre  fesami^ -,  puis  fut  par  k  Roy  ncenuoyé  au  village  de  Noifi  en  Brie,  qui 
cft  de  la  Marne  prefque  vis  à  visde  Chellcs)  comme  pour  le  garder  :  oùil 
mourut  d'vn  coup  de  coufteau,  &  fut  enterre  au  raefwe  heu.  Cependant  l'on 
v;nc  dire  au  Roy,  que  fon  fils  seftoit  occis,  &  auoit  encores  le  coufteau  en  fa 
piaye  :  de  forte  que  le  père  abuzé  de  ces  paroles  ne  le  pleura  point,  combien. 

I  euft  cfté  caufe  de  fa  mort,  l'ayant  mis  entreles  mains  de  fon  ennemie* 
Quant  à  fes  feruiteurs,  ils  furent  enuoyezçà&  là,  fa  mere  cruellement  tuée, 
&  fa,fceur  traînée  en  vn  monaftere,  parles  feruiteurs  de  la  Royrie,  qui  aufli 
luv  apportèrent  lesbiensdes  morts.  La  femme  qui  auoit  charge  Clouis,  fut 
condamnée  à  eftre  bruftée:&  nonobftant  qu'en  la  menant  à  la  mort  elle  criaft, 
qu'eUei'auoit  fauflemétaccufé.on  ne  laiflàdci'atracher  au  pofteau,  &  kbruf- 
1er  route  vifue.  Le  threforier  de  Clouis  prefenfé  à  Frcdegôdc  par  CùpanCom- 
tede  l'E  ftable,  qui  1  auoit  amené  de  Berry,  ou  il  s^eftoit  fauuc ,  après  auoir  efte 
géhenne,  fut  deliuié  à  la  requefte  de  noftie  Grégoire.  Par  cette  mort  de  fila 
de  Roy,  &aurresferablablesquei'ay  re&irces,  l'on  cognoift  la  puiflance  que 
Rois  auoient  fur  leurs  femmes  &  cnfanstdefquels  ils  fedepefchoiétpariu- 
rns  priuez  Se  domeftiques.  Au  mefme  téps  Chilperic  afleu ré  que  les  Am- 
deursque  Miron  Roy  de  Galice  cnuoyoit  au  Roy  GuntchxâpalTeroicnt 
pat  la  ville  dePoiftiers^ors  de  fes  appartenaces,lcs  fit  arrefter  &  mener  àParis 
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£4»  it  où  il  les  retinftprifonniers  :  &les  Ambafladeurs  de  Suaue furent  par  luy  rtn- 
H«*     noyez après  les  auoir  tenus  v  n  an.  En  ce  remps  apparat  v  ne  Corne tre  fuy oie 
c*"^>  d'v  ne  peft  c,  qui  tranailU  fort  le  peuple.  Et  Morilian  Euefquc  de  Cahors,  fça- 
nant  aux  lettres  fatnétes ,  bon  iufticier  &  grand  aumofnier ,  ( vrayes  qualités 
d'Euefques)  tourmenté  de  gouttes  1  combien  qu'il  fuft  follicité  de  pfuûturs 
poureftre  nommez  en  l'Euefché,  choifit  Vrûffin  Référendaire  de  faReyne 
Vltrogotte}&  ayant  prié  fon  Clergé  de  le  facrer  de  fon  viuant ,  mourut  quel- 
ques iours  après.  Ce  qui  fert  à  remarquer  la  dmcrfitédèselc&ions  de  nos  E- 
oefques.  En  ce  temps  LeuuigUdc  Roy  des  Vviffigotid'Efpagnc,  qui  de  droit 
auoit  l'alliance  de  Chilperic,  enuoya  vers  luy  vn  Amkaiïadeut  nommé  Agi' 
lan  j  lequel  eftant  Arrien ,  comme  fon  matftre  ,  eut  dilate  pour  (à  créance  a* 
necnoftte  Grégoire  y  qui  n'a  oublié  de  dire  les  raifons  alléguées  d'vfce  part  SC 
d'autre  :  lesquelles  peûuent  feruir  contre  cefte  net  e  fie  ;  lots  {  auffi  bien  qu'au- 
iourd'huy )  fuy uie  de  beaucoup  de  peuples.  Car  le  Roy  Chilper ic  mefme  n'e- 
ftoit  pas  ferme  en  la  créance  de  la  Trinité ,  ayant  encetempslàfaitdreuervn 
Ediét  ,  pat  lequel  il  vouloit  que  d'orefnouant  la  fain<âe  Trinité  fuft  nommée 
feulement  Dieu ,  Se  non  pas  diftinguée  par  perfonaes:  difant  qae  Ceftokcho- 
fe  indigne , que  Dieu  fut  eft i m é perfonne,ain£  qu'vn nomme *eftu  de  chàir:& 
que  celuy  qui  eftoit  Fils  eftoit  auffi  le  fain  de  Efprit.  Mais  noftre  Grégoire  àf- 
ufte  de  Saluie  Euefque  d"  Alby,  luy  refifta  fi  bien,  qu'il  n'en  parla  plus.  Ce  Roy 
aymoit  les  lertres,&faifoit  des  vers  à  l'imitation  de  Sedulius  PoëteCbrefticn, 
encore*  qu'il  ne  fuft  afleuré  en  fes  quantités  Se  mefures.  Il  adioufta  quatre 
lettres  al'  A,  B  ,C,  àfcauoirlegrand*  des  Grecs,  Se  ces  trois  ab,  -rhe,  Yv. 
Aufquellertl  donna  ces  cara&ere*  tw  &£-f$euui  comme  ie  les  ayfrouueei 
peintes  0  yjl    fi  en  mes  vieils  liures  :  voulant  ce  Roy  fainfiquei'ay 
monftré  en  fn<èn  liute  de  l'origine  de  la  langue  &  fo'ë&c  Françoife)  d'auantagt 
ayfer  la  difficile  prononciation  dès  parolles  Françoifes  :  Se  depe(chant  lettres 
à  cette  fin ,  addrèflttes  aux  villes,  pour  reformer  tes  liures  anciens ,  Se  en  mon* 
ftrerl  Vfageauxcrtfon*.  Le  mefme  Roy  pour  les  plaintes  que  l'on  faifoitalen- 
contr  e  de  Lettdaft*  Comté  de  Tours ,  enuoya  att  pays  le  Duc  Anfuald ,  lequel 
permit  àl'Buefque  Grégoire,  &au  peuple,cnoiflt  pour  Cote  Eunomic,quifut 
efleu  bot  tût.  Dequoy  LeudoÂe  marri, vint  tromier  Chilperic:  Se  luy  remettra 
d'auoir  ©fté  châtié  de  fon  eftat  par  l'Euefque  Grégoire ,  qui  vouloit  mettre  les 
villes  de  ce  quartier  entre  les  mains  de  Childebert.  Pûisquâd  ilvid  que  lé  Roy 
n'y  adiouftoit  point  de  fby ,  fe  doutant  que  ce  tut  en  defpitde  Ce  qHÉftiouttelle- 
m é c  il  auoit  efté  priué  de  fonCôtéXeudafte  adiou  fta  qaeGregoke  tenoit  d'aa- 
tres  propos  deluy,&pubIioitque  Bertrâd  Euefque  de  Bourdeaux  entretenoit 
la  Royne  Fredegôde.  Dequoy  Ch  ilpcriccourroi^éjaj^es  auoit  baillé  placeurs 
coups  de  pieds  Se  de  poing  à  ce  dénonciateur  le  fit  emptifonner  Se  charger  de 
fers.  Cependant ,  Riculf  preftre ,  que  Leudafte  nommoit  pour  garand  de  fes 
parolles,  eft  appellé: lequel  ayantiouftenuqueGregOircfesauoitAtescnU 
prefence  de  Platon,  Se  Galien  Archidiacre ,  ccux-cy  font  amenez  au  Roy ,  dtf- 
pouïilez de  leurs  habillemens  de  Clercs,& enchamez.Mais  Chilperic  tOut  in- 
côtinét  les  élargit,  aptes  auoir  pris  d'eux  le  fermét  de  neïbrtir  hors  de  la  ville. 
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(babshiain  hry  cnaoyani  dke  ,  <jU'il  fc!feail^;«i  Aiùèfgne  auec  les  m 
lcnrrs  bcfongncs  de  FEgUfe  :  àquoy  il  ne  voulut  entendre,  afleuré  de  fort 
innocence.   Durant  cela  4e  Roy  fat  affembler  les  Prélats  dé  fon  Royaume, 
&dèkgETnroent  examiner  ceftecaafe  a*  Heu  &jBtttfc  ':4à  ou  Bërtf ârifd  Etléï- 
qnedeBoàrdeanxcnargéde  l-adqlie^à^^ft^yHcS-aprëi^trdir  ulrcbtrru'îe 
ftir  ,  demanda  àGregoitePtf  voulbitifeuttenir  raeeaurfohv  %ffiBeT^ae 
Tooxrrcf pondit,  n'en  auoir  iamaS*  paflé:  :rùue  autres-  raient oay  dîre,cf 
df  quant  ilàf  quilne  fauoltpasmtentfeV  -^i|uife  edfW  fèKoy  dïfoir  que" 
h  faute  de  (à  femme  luy  tournoit  adêf-honnétiÉ.  'Que  fils  yonroient, 
prodairoitdes  tefmoiris  contre Grégoire.  Et  neammoms;  è[àc  f ftVnê  trou-  , 
ootentbon  qaecd*         oà'qtt«1*^  ferment^ 
AeVÊaefque,  que  volontiers  itiolSè'yiiolt  àfee  Çurtls'Cn  brddnh^6îèur.;ta$  ' . 
Preiw  elmcradUwde  l^ptux^hce'dtfRoy ^ô'Értfe  fô'pa^nce.:'  cn^ciih  dit, 
qu'^  ne£o**o#ouyi  en^tefm.oîgriàgë1  contre' v^Ew^V^  ptffôhjnis 
qui  lay  fulTent  fujettes.  Et  pourec  , ils  conclurent  queGregoire  après  auôir 
dit  des  MelTes  en  trois  Aurefs^par  ferment  fe  purgeroit  des  parolles  que  l'on 
pretendoit  auoir  (M  JttWuy^tWiu  irtais  ^omb&i4«^uéie»fuftchofe  con- 
traire aux  Canons  (le  nc.,%ayii.pouj  C^Ç^r^J^^ebtation ,  car  il  femble 
que  lors  vn  Prcftre  en  pôùtfôipdirè  plusieurs  en  mefmc  jour)celafut  exécu- 
te ,  pour  fatisfaife  àvn  Ci  grand  Roy.    Plufieursdu  peuple  murmuroyent 
de  ce  procez,  pour  l'amour  qu'ils  portoient  à  noftre  Hiftorien.  Et  laRoyne 
Rigonte  fitieufner  ceux  de  fa  maifon,iufques  àcçqu'vnde  fesgens  luyeuft 
rapporre  qu'il  auoit  acheué  ce  dont  il  efloit  charge.    Alors  les  Euefques 
dirent;  a  Roy,  puis  que  leur  frère  feftoit  purgé, il-ne  îeftoit  plus  que  de  l'ex- 
communier ,  aucc  Bertrand  l'accufateur  de  Grégoire.  Chilperic  refpondir, 
qu'il  parloif  aptes  Leudafte,  lequel  voyant  tout  aller  mal  pourluy,auoitpris 
la  fui  rte,  Scfeftok  fauué  en  l'Eglife  de  fainct  Pierre,  qui  eft  à  Paris.  Au 
moyen  dequoy,  il  fut  excommunié  par  contumace  :  &  lettres  à  cefte  fin 
enuoyecs  à  tous  les  Euefques.  Mais  quand  il  fçeut  que  le  Roy  par  lesfien- 
ncs  auoit  deftendu  de  le  receuoir  en  pasvn  lieu  de  km  Royaume    Et  da- 
nantage,qutf-^e  Po^dCIouïs^ftoît  motr>£ec*ttteme4^jJLvint  à  Tours,  pour 
rranfporter  cil' Betty  lemtilleur  de  (es  inéoM'e&i.  Jof^esfois  charge  parles 
gens  da  Roy  vil  fe  ittuatt-,'  ^  û  femiàe  pei^fa t-:  confinée  à  Tournay.  Le 
Clerc  Riculfc  conda^ruîçimwiyfi  <u^h  VTé  fraue ,  àïa  prière  de  Grégoire, 
qui  ne  le  peur  garentir  delagehtWne,que  ce  miferablc  endura  la  plus  cruel- 
le qu'il  cdoit  poflîble.    Car  il  eftoit  guindé  contre  vne  pièce  de  bois ,  les 
mains  lices  par  derriere(ic  croycommeaux  eitrapades)  où  il  demeuroit  pen- 
du dîpuis  la  rroifiefrae  heure  du  jour  ,  iufques  à  trois  autres  auant  Soleil 
Couché.  Puis  deualé  ,  on  l'eftendoit  fut  les  tréteaux  de  la  queftion  ,  pour 
eftreoarrude  houûînes ,  verges ,  &doubleS  courroyes ,  par  autant  de  gens 
qui  ie.pouuoicnt  atteindre.    Lors  fe  voyant  preft  àrendre  l'efprit,  il  de- 
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dcsle  t*j^s-del*Euef$ije  ^pbfOBieo^pwaipy^aouw.)  .pardint*  lfinef- 
ché  de  Tours, &luy Rjculf,fu*  Archidiacre.  De  fettfc,  Grégoire  retourné 
ealavillcitcouuafoii  E^fetrooMeé  jpaçjrorgûcaduPreftrcRiculf.jaEneC. 
^uc?arph^ia^&:le^  confi- 
né en  y n  Monaftere  :  dont  U  çfchappa  ?  ;p*r  lie  moyen  de  Fcetix-Eoefqac  de 
Nantes,qtt,i  n'aymanr  pas  Grégoire  »a|ook.  W<*ifcl'cntreprif€  fai&c  contre 
Iny.  QuajuàUndafte.apresaupir  perdait  Ces  biens,  queJes  Berrayeu 
luyofterent ,  eftant  chaiTe  date  francliife  de  faind^Hiiairc  de  Pdiâiers ,  la» 
qoelle  il  profanoit  pa/fes  larrecms  &  pailkrdifes ,  finalement  il  Ce  retiraea 
Berrv  vers  aucun  s  de  fes  amis,  ojk  il  demeura  caché  ;  Et  partant»  Grégoire 
veit  la  vengeance  de  pre/que  tons  fes  ennemis.  Geqijc  te  n'a»  voulu  taire, 
:  pouT.monîtrerl'aiithçrité  denp/ftre  pnncipalHiftorien  ,&laforroe  deprô- 
™ff -^f*??  »i<ff  cjtion^  <Jc  criminels.  ^  abfoliw ion  «i'Ettefque  ;  qui 
/(non  plusqucjesPre^cs)^^^  exempts  ,dela  Iuri&âtfja  Royale, -ol 
aime  de  lezeMajeue.  . 
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OVÀTRIESME  LIVRE  DES 

■\,  ArïTIQVlT£2  FRANÇOISE  S.  ' 
■•        cContcnantcesAonalcs  de  France. 

;       •    quntêtam?  Çbtyeric  <fy  CbïUAtrt  %ou. 

■    ■ !  ■    ■■  ■     -•   r   •  ir 

\ ,  entre  Utyçbtldderi  cr  Chtifew.  f refins  de  ï'Emperenr  Tibre,  en- 
Mêjex»  à.cMlpcfic  U*p  J>m  àe çhjmfqnejidek  à  Brtmebant.  Çfort 
rtduâ  ftjngculefimty  T kcocUrt  E*efque  Je  MaxjitUe  prtfgnnier. 

■  E  p  g  ira  a  k  ir  ,no— b  m  débat  fefincnr  entre  les  Rois  Cent» 
«taàaufc  Châdcbecrpèur  laxilleHeMarfeiHe  :  en  laquelle 
cefai-cydemandoit la  moitié  ûànxnt  l'accord  faicentr'emf, 
&  l'autre  la  vouloir  coure  retenir.  A  cefte  caufe  Childebcr  t 
l'an  fixtctmc  de  fon  règne,  qui  vient  au  cinq  ces  quatre  vingts  fis*. 
cinq  démettre  Seigneur  IcïusChrift,  quittant  l'alliance  de 
fottoricfev  cmbbyaGilles  Eucfque  dèRneims  &  des  prmci- 
patntfeigneursésCi'Court,  w^aittcr  auecCnilperic ,  pour  courre  Tus  à<Gunt-: 
thrara ,  ic  le  chàûer  de  (on  Royaume.  Ges  Ambaflàdeurs  vmdrcnt  ùrfqocs  à 
Nc^entvilhgep^oxiurindePâris^jburd'boy  portât  le  nom  de  {kin& Cloud, 
H  ou  après  aupir  déclare  leur  charge  à  ChiJperic,  il  refpondic ,  que  Dieu  pour 
ses  péchez  luy  ayanrofte  Tes  enransy  il. penfoit  n'auoir  point  d'autres  neri-<e 
tiers  que  Childebert  Irais:  du  Roy  Sigtfcer t  fon  frère.  Au  moyen  dequoy  il  tf 
f^tapioyroi t.  pou  uluy  laiffcc  tout  ce  qu'il  tenoit ,  &  n'en  vouloit  iouvrquo(C 
fivie  durante  besAmbafede««lc>r<mej4cierent,cV:  l'accord  mis  pat  e(crit&€< 
fotrffignc,  ils  C'en  reterarnerenr  «bafgezde  grands  prdens ,  accompagncïde 
Leudoal  Euefque ,  &  dancuri»  principaux  du  Royaume  de  Soiffons  ,  lcf-* 
tuiéts  eftaas  venus  rrouuer  CJnWcbcrt,  prindrent  fon  ferroen  comme  auflî 
ieikor  partais kurercnti  l'alliance,  accordée.,  &  receurent  des  prefena  du  Roy 
oyAûftraû^^foTcçme£aftcâitu  dfc Nogent  t  ;ks  Ambafladeuw  >  trois  ans:  au 
paroiansparcfflilpcmc  cntfoy «iC^o#(Uattnople  vers  l'Empereur  T.yr>ere> 
ae^rnerena^ûbàppta^Wqc^p  de  d4ngcrs-fiksaduerus  de  1*  querellé 
JesR^fuxiep^rd'cattttSaxpi^  \tces 
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.  ir    DÈS    ANTIQ^  FRANCOISES   LIVRE  IIÎX. 
zAm  Va  A  gd  e  (lots  do  ÇLpvaum  e  des  Go  ts  )  ils  coururent   srn  aç  de  mec,  4c  tac  vai£- 
c£é8l  -  fcau  doni^v>r^â,tttre^  brifa,  tellement  que  lés  i|$ba|&denr$  i^tan  J  jàsiae 
«V.  fe  faauctçnt  £ur  des  ais  aurc"  H  perte  de  beauew^de  leurs  gens  fit  bientrt|*c 
les  habitins  pilfctrônr.  Et  jaçouqce  depuis  Us  troauaflgnt  rnoyende  tAyli 
urer  le  meillcar^ccux  du  pars  en  reàodren  t  vijr  bonne  parcie,co$nmc-jmr 
barbare  cpuftunje^lçs- hahitans  des  cpAes marines- pratiquent far  ceux  oui 
fén  t  Juirfrxige  ^lei  brr/na  au  feu  d^ej^e<Qufaaiïbjr±  aSfcgettis  Kaffi^y 
contre  raifon  irfvçq  n^fcauxm  vueiUe  ^kootteceft  çncpfe-vne  punition  de 
l'audace  des'marihie^s.trrtr^autxei  Dcforlgnes  &uuee^ils  ap£  ox  retènt  des  pie- 
ces  d'or  qui  pcfoyciiC  Vtteliure  cfckclttts       iàÙÀ  îmaf  queis  de  l'cfEgie  de 
l'Empereur ,  &  pour  légende  ces  mots,  Ttberij,  Conflantini  ^tumfih  &  en  Fautre 
la  figure  d'vn  perronoage  aillé  monte  £ur  vn  chariot  .tiré  a  quatre  cheuaux 
(telle  image  représentant  la  victoire)legere  &  volîfnte  d'vnepart  à  l'autre  :  6c 
àj-'enairon  jGlwiéUnnummm  1  èV  outre  cela  t  ylufi— ts autres  hejltrf  choPcs  cQ- 
quelles  Chilpericprenoit  pkifi^cotmr&dft  Cfcegoire:qui recite  aufliqu'eftat 


&  quTrftn*  màfes ,  pour  tefmMgaèr  {ce  âîftrtt-flj  de'la  m  a^ifeence^s  Fran- 
çois. £ticlêrcd?c  pour  monitrer  que  Ce  remps-{ae(loic  puure d'or  &  d'ar- 
gent ,  puisque  les  fiiûoeieoA  fomariesidon^eiUrir peu4e  ohpfe,4>ooxyo  ri 
grand  Roy.  Chilperic  au  partir  de  Nogent,  vint  auec  fa  Femme,  &  toute  (à 
xuaifo  a  à'  Par  tsù  fit  peu  anses  Godo  b  aaooaoti,  fc-c  t  peu  t  cftrc>  le  M  ake  d"  Ar? 
firkfie  <£ic  Fredicgàirè  Scllo  mojtaAimod  ï|uc.Si^ifbcic  £t  'moor^ 

Yandclattrrat  mis  en  fa  pkoei  Mamtnohaaûî  Patrice-dc  Bourgongne  ^enfuit 
du  Royaume  de  Gunrchram,& f*em%rmaxbns  A  oignon ,  durant  que  l'on  re- 
noit  vn  Concile  en  la  ville  de  Lyon  pçar  appaifer  aucuns  diffère  ns..  Là  p  lu- 
tteurs négligent  de  raire  Jeu*  detioir  furent ;  condamne» ,  &  l'alTembtpfc vint 
tronoer  ic  Royipour  âdaifer  fou  la  fuite deMcm^ra»! ,  * Jts  troubles  qui  (e 
preicocoyeht  (Vautre  co^éXoar»  0nc  tfcChampsgnt,oxdiriaueTtwnt  tnùô^jii^ 
parbcàtoaup  de  igens^fif  pr int ipâdemèn  rpar  VxÛé n  &  Berre frid ,  finaWcieci 
tut  alîailiy  d'vnc  armer  poarie  ruer.  La  Royrre  Brimehautaduertié  de  foutre- 
ge  qne  l'on  falloir  à  fon  ridelle  vafTal,  toute  cfmac  vint  au  camp  des  ennemis 
dudit  Loup,  &  les  pria  ne  vouloir  guerroyer  vn  fi  homme  de  bien ,  Se  ne  metf 
tre  en  danger  le  pois  poorvri  fend  perfbnnîageJVeCon  Juyxdpdnditqu-elie^e 
conreritaft  d'auoit go  n  a4  r  n  é  te tooy «rmc du  a  n  t  dé fort. maty  ;  que  maint 
, ,  tenant  foniïis  efroic  Roy;&  fespiaïsgacdea;  non  Ipar Je  moyen  dkUe^airtspal 
léiuppoxt  d'euxqui  manio-yent  les  armes;  <r»'eile  fe  r  e  rir*rl-do  ne  d  e  -p  ctrt  i'c4 
&rà  pe  cillée  delcurscbeuaux.  Ces  parolks,<Sc  pluiicurfe  an trrs dites  Ja Roy«t 
toutefois  obti  n  t  <faux  ^we  i'on  weicqrnbattroir  pbin  ^cocor  qirau  pftu  de  la« 
IcspoflerTionsde  Loxm  furent  ^ag^^^tccennfrnisfaignansjapf  ottirle 
pilkree  au^ikrefor  du  R'oyilîcu^n  t  fta^é  Â\ikiménàCèms  ^metaûansiâiDflC 
qOe  &îai«  il  n|0feh«|^]^oiq^f^imskMÎ 

la  fera  mai  «b  fmchtittfktrt  layitfe  dé  |^witi«ri©rrmiQi«Clq«n^ef^^ 
m  VMOttttdoisz)  iljfe^£aH«^W4^©o^^cattt  IcQ^iiferruétiirtcin^otJe 
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GVlfTCHttAMiCHltPSRIC  ET  CHIUDEB.  ROYS.  m 

«IroirJBhce  cenopefiroiu^tGtiaiijrioy  ne  J 'Arjgoiilefae'aagétieqoBireVingCs*^ 
MBSjçàt  qpaAMtqaattaKdttims  réputation  dédain  £tctciLUit©«  filadcA».  CW*( 
xècU  Com  te  de  Perigoèmx  ,  fcapica  Pt  âre  tange    la  de  rie  attire  Tint  en:  A  a*, 
caulefmeènftir  vae  cette,ou  ii tint  quelquet  rcUgioroijTiuan  t  d'aumofrie.&M 
Stce  correca  Ci  raaiion  pain  ne  viande  >  parce  qu'il  né  mange©  it  qne.ee  qq'ota 
Iti^AtiimKCequîftmbfre^  ics  moynestr*- 

ioijfoieripdelearac&rin*.  Et  il  eft  euideneparla  vicdcfaitiû  Monrditciflede 
£&hi£t  Beti4Diâ,6ompofpeparRaiïûe,q«cvfaant  en  France JspntfTcmen  til  de*- 
xnanda  à  Flore  fondateur  de  Glannafoliutn  (  qu^ft  fainct  Maur  fur  Lokc<n> 
tre  Angers  &  Saumur)de  voir  ce  qu'il  Juj  deuôfflonner,&  qu'il  le  confirmait 
par  lettrés  jcommcfHIeuff  voulu  dire  qu'il  ne  fanôit  mendier.  Tôutèsfois  Fax 
xeigle  de  fainct  Benoift  n'eftoit  pas  lbrsfènfce  en  vogue ,  car  outre  les  moines, 
il^uoùen i'£ glif£.Ga^lo^de«>Ckrc$  nourris  {oys,  la  4K^glii^i^lef 
w  v*  "-     ^ :-  - -  -  '    -  -  r- :   1  entjf  ^'    A    1  »,s 

terre  ne  poutf&cpor terrien  fouuent  perdàycm:Triprit,&  deuenoienc  îbîs  & 
ifiTenfea^éinfi  que  dit  Grcgoke.Ces  ledus  ancien rprw  tel  nom  pource  qu'ils 
fc  faifoient enfermer  & clorre dans  vn  lieu,fans  pcuuoii  en  farcir  >& noenan- 
Çeoient  d'habillement,  la  fe  lai  fTari  s  manger  à  la  vermincauec  vne hideufe  & 
met dyaoJe  patience'.  Aucuns  nichés  fi» le  hau tdVn  ece>li}hn^^ucRs-dOi^ljçs  ; 
baulril«,ciuesoucrcûxderocne4^:  tocon»  chargez  de  fers;  Qwânt  aux  rocjji-- 
nes^-vne  partie  tnmailloaent  dedans  on  dehors  leurs  mâiftm*  employez  par: 
leuts  Abbea  à  labourer  la  terre ,  cm  faire  autres  ouurages  neceiSùresà  leur  cô» 
munamc,  tant  pour  le  riure  que  l'entretenement  des  lieux  qu'ils  hahitoieor, 
Se  le  fecoors  des  panures*  Car  leurs  ouurages  eft  oient  prénkâftponèdt  aux 
Doyens  des  Monaftescs  ,  '  qui  de  la  vente  on  tm  pdoi  t  cen  doienc  ee&fèââperc 
Abbé  9  ami  que  rrci  te  ùàm£t  Àugultm  parkn  t)  des  ment  s  des  Etïie  fuû*j«e* 
de  Htm  temps,  <!oq«el  on  •pourra  recoilhr  h  vîe  des  moines  bien  atnroqtze 
cdlé qu'ils rne»entaujoirrd'huy,6c viayement  feimâe.  Or  ChîWebert  auguré 
«fc  l'animé  de  Chilpcric  ;  enuoya  fes  Ambafladeurs  aGunrchram  demander  (a 
moitié  de  Marieilic  ,  6c  lemenacer  qa*à  fente  de  ce ,  il  luy  feroit  plus  de  dam* 
mage  qu'elle  ne  kiyivaiidroit;  Guntchram  n'en  tint  comte,'  «Scfenfement  ièo* 
dès-gros  pouc  erri  péfcherceui  de  Chsldebe'r  t  de  patfer  par  Son  Royaurnev .  Ce 
qui  fur  caste  que  leitoyde  ^raneèjÂuftra&jnné,  cornraarakarGandalpfcb 
€auJbwRxm5àin;fleqiielidcCenriVhomme  de  farnaifon  itanoitriipr  Oac)aiiex 
àArt arfciBc.  Mais  eftaat  ceiOpitameempefché  de  prendre Ict  droit  chemin,  A- 
taccontra4nT,poarle  »iof  fewr  de  venir  àTours^jieantmoinsilbe  peut  en* 
tar  àMarfoille^on  jîhis  que  J'HueTqne  Theodoresq0i  ^actotnp  ign©  it  t.  pour 
îarmmlancé.queday:  fit  i)U^ie^6tra«nie«iilequeJ îrpnanc  les  pajoesiermées 
ié  rBoajooit  ^denôurd<pni>  Ceiftanf^ini€o«dulfeay^rtt  ïairifatcir  Drôa^ 
mae^^soMnM^çfifar^  4snàntf^BàUieho>s  i% 

vitfe  ?êji'm€&api*tok&W^  Chtf  d«*ntfc>  ÏEv . 

E  E  iij 
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3>£S  ANTIQ^FRAlflCOlSES  LIVRE  IIIi:  . 
X'An  ^lucfque  en  fon  Eglife ,  fàifan t  inrer  à  Dinamie  qu'il gardcroirfidciité  au  Roy, 
'  6c  nejfrroic;roal  àl'Euefque.  CefcrmentoubKé,auultoft  oueGonduJfe  fut 
«tourné  en  Auftraûe/oVDûiamie  eknuaittaoRoyGDncchram^qticiMnais 
àl  neéoavroir  de  (a  part  de  Marfciilexant  «pic  Théodore  feroit  Eueique,ie 
Royqailecrcut  allez  legicrc ment, manda  qu'on  luy  cnuoyaft  ce  Prélat  pied» 
<&  poings  liez  :  A  qaoy  Dinaraic  obeït  toutauflî  roft.l'ayac  fubcilemcnc  prias. 
Mais  le  Prélat  troaué  innocent  fut  cenuoyé  en  (à  ville,  6c  Childebcrr  pnnten 
û  mauuaife  part  le.  rude  trai  treraen  t  faid à  vn  EucCque  (on  patciGm  ,  çu'il 
iemfcdc  par  ce  quedit  Grégoire  ,  que  ce  fisc  vnc  des  principales  cau&sdéU 


guerre.  ! 


,       CHAP.  IL 

tAgumeiïïemefikbt  ^^n{cyArmmtu^^'img 
■,t  firtïckvn  fam.  'cfartWÉuejqueJeÙmges,/^^  Corn- 
iaud fi  dtfint fili  du  Rty Clôture*  &  venm  de  C9nflWM*fle>efi  receu 
•- .  : .  far-l'Euefyut-  de  M&Jètilc* 

'  A  v  t  r  e  codé  qbmdGhâperioveit  la  querelle  dcGunr- 
chratn  &  Ton  neooa  CeSckaisSa,  il  cômanda  aaDuc-  Dtâer 
de  faire  au  iïï  quelque  ennu£>àfoo  frère. Là  detfasDifter  en- 
tra en  G  u  y  cnne,&  mit  en  rourte  le  Duc  Regnoual,  ou-Re- 
gnau  t, faille  Perigueux>&  rcceutle  fermer  dés  habiras:puis 
vint  en  A  génois  prédre  toutes  Jes  villes  de  la  contrée.  Quo  y 
voyant  la  femme  de  Régnant  ,fefauua  enJ'Bgîifedc  fainâ 
Capraft  (  il  y  fduloit  avoir  vne  près  Agen  fort  honorée.)  dont  elle  £m  xiree,  fis 
après  lay  auoir1  oûc  Ces  biens  &  feruiteursfur  enuoyse  fur;  fit  $by  àToukmie; 
Li  ou  derechef  elle  Ce  jetta  en  la  franchtfe  de  £dnâ  Sorny  .Gepcodanrle  Duc 
JDùier  nrint  toutes  les  villes  de  ce  quar  tier,qui  eftoient  de  robeiûancc  du  Roy 
<jnntohram)&  les  mit  en  la  fujeâion  du  Roy  Chtf  peric.  Comme  dautrecofte 
lp  Duc  fiercout  adaerty  que  les  Berruyers  faifoient  fcmblan  td*aflaillir  laTou  - 
rairLCvvint  camper  fur  les  confins  de  ce  paï*  4  &  le  Duc  Blâdafte,  entra  Sembla- 
-blçmént  en  Gaicongnc,  ou  il  perditlaplaa  grandeparticidcjortacmec»,  l'a» 
cinq  cens  quatre  vingts  dxdclefus  Chrift  (  qui  «ftoit  le  vingt  l&vndesiois 
Guntehram  &  Chilpetic ,  &  ftqitteime  de  Childabertj.  Il  y  tût  de'  grandes 
■pluyes  ,efclairs ,  tonnerres  au  mois  de  lauuier  auquel  les  arbres  nrurarenc, 
&yn.  jour  à la  première  heure  de.la  nnicVducoftc  d'Occident  appafcot«iïc 
Gara cieenmr  o  une  e  .<k  grande  rioirceur  ;eile  efteadôi  t  Tes  rayons  v^s'ftnW 
«doit  comme'; fi  iAU;em.eO»/^^^mifAti^'^^d.  forroifiwi  Rapide 
«haï udlkufr  'grodet*  *  ainil  rçnc  3a  ftfmee  d«flquc%icvg»nd  r feu  alhimé. 
Ai  Sotioniile  jour  dc^afquwkqirf  limbkefUtsni'c»^^^  ^  lo» 
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G  V  N  T  C  «R  A  M  ,CHILP£R1  O*  ET-CHILDEBi  R  O  V  S.  m 
Vôyoit  deux  Feux  >tviï  gratté  Sr l'autre  moindre  >  lcfquels  deux  heures  après -M»  ^ 
joi  nâs  énlemble,  &  ayans  fai&tn  grand  dkandon ,  fd  perdirent/  \Eni  trois  %fc*JB 
«adrÇtds  de  la  contrée  de  Paris  il  coulai  des*  nues  du  vxay  fang,qui.combant 
ib*  les  Vcftcmcns  de  plofieurs  v  tes  infecta  de  cille  fortexra'ils  m  jettoyest 
pour  la  puanteur.  Au  territoire  de  Senlisvn  homme  fe  leuant  de  matin  trou<-< 
«a  fa  maifon  tein&e  de  feng  par  le  dedans.  Cette  année  il  y  eut  grande  mort 
râ^ré  depeuple,&diuerfe»  maladies  decharbons,&boâiès,auec  pufbqfesifii 
Tcffics,  qui  firent  mourir  beaucoup  de  gens.   Combien  qùepluftcurs' qui 
Ibignétifcmenc  y  appliquèrent'  des  remède»  en  efchappet  ent ,  noisla  ycttf 
fut  fi  grande  au  •pais  deNarbonne,  queÛcoft  qu'on  eftoit  touché  il  !n'y  a+ 
uoit  aucune  rclafche.  Le  Roy  Chilperic  fit  lors  baprifer  ploficurs  luif$,&  An-* 
"  foald& Domigifillepar  lay  enuoyez  en  Efpaigne  vcoir  le  douaire  de  faillir» . 
retournèrent  ayans  efté  arrêtiez  àcanfe  delà  guerre  que  Leuuichilde  faifoit 
à  Hermcnktulde  fou  fils,  a,  qui  ilauoit  ofté  la  viib  deMeride  pont  auoir* 
lacs  le  congé  de  fonrpere,pris  alliance  auec  l'Empereur  Tibère,  ai&ft  qû'auoji  s 
àrt.    Ces  Arobaflaieurs  furent,  bien  toit  fixais  de  cètix  4'fcfpagne ,  kfqaeU 
après  auoirveuChiîpcric,  allèrent  auffi  voirChildrbtrtvVuy  £ntislair«i,am>ô 
-queiecroy,  du  mauuais  traitement  que  leur  Roy  faifoitfttu  masy  de  &  font*. 
-Pu»  retournèrent  en  leur  pàïsi;  En  ce  temps  le  Roy  Chtfperia-auoLt  mis  des 
gardes  fuc*n  pont  de  Paris ,  affin  d'e  mpefeher  ;  le  j  courCc*  des  Urxow  x  évasa 
on  itayawmeae  fort  rrcer,&l«ga*dWqu'il$wporcAto 
rcsjaufqucls  Afclopie  autrefois  Duc  vint  a  cous  couper  la  gorge  pat  Yndnuifi 
-&  pilla  le  viiagc /ou  fauxbourg  prochain  dupant,  que  k  pente  auob/cftt.ci» 
lay  dcCharanwn  ,  lequel  affis  fuite  borduVdeça  a  riuicre>cfo  Marne  (an* 
cien  limite  de  Belges  )  pouuoit  eftre  comme  vn  fort  pour  Paris  contre  la 
Bric,&  Meaux,pouedez  pas  Childcbcrt  &  par  Guntchram,qui  tenoicTroycs* 
<2e  quieft  plusvray  femblable  que  de  croire  queccfuûccteyïqui  du  Palais 
de  Paris ^bboutit au  grand Chaftelet,ainfi  qucFèulent  aucuria.  Geftticour* 
fie  fut  caofeque  tour  incontfnantChilperic  manda  fes  Ducs ,  Comtes  &ain 
très  gen*de  guerre,leur commandât  d'afFemblet  l'armée,  &  entrer  du  Royaux  - 
me  de  (on  fnsreJTouresrois  il  rot  co  nfeill  é  par  les  plus  fages,d'enuo  ver  autoar* 
auant  vers  Guotchram,fçau6ir  s'il  vouloir  ad  nouer  lefairy  &  lequel  fansirau-v 
île  aman  da  rour.Cefh  année  ilapparut  derechef  des  prodiges  &ngnes^a  Luae 
4dip£u  Ei«n  Toorairredb  vray  feng.  for  riftd'vn.  pain  couppcou  éom.pu^,-  Ixs 
murs  de  Sortions  tomber  en  t^a  tes  ce  trembla  près  d' An  ge  si  a  «■  Les  loups  en- 
trèrent dam  h 'ville -de  Bordeaux,  &  mangèrent;  des  chiens  {àoa  crainte  de* 
-#    iaMnmesv'  L'on ycitrourre  du  reopar i 'lecièl,  &  la viHe de  Bazas Akrodtjd bru-* 
ke  anec  les  EgKfes.  En  ce  temps  le  Roy  Chilperic  pour  s'affeùr  er  de  Ctt  con* 
quefte  ,  auoitmis  des  Comtes  nouueaux paries  chez  prîtes  roc  fon  frère ,  ôfi 
s'en  €t  apporter  le  tribut,    tîvn d'eux -nofnmc  Nonmch-qui  tenohfLmwW 
get^arrefta  deux  porteurs  de  lettres  efcrip  tes  ffotrr  lefnom-  die  ■  Char  lier  Etiefi* 
.qnede  PerigueuT,par  lefqueHesil  iè  pkignoit d'eftre^ubéde  Paraiijen  enfer^ 
aortani  «b  la  ûtjoftmn  dcGumchrampour  ewrdr^cétiode<ihUptticlr  aueo 
autres  lawmtjonjcfaaaislc  Roy  ;  Ce  o^onna  occafîon  a^idit  Gpmtc  de  Ici  cb-., 
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.  :   DES  :  AN.TIX5^FKANC0ISES  îLIVRE  llïf.' 
tiW  itl  aayçx en  court  (bas bonne  garde.  L'Eue  Cque  incontinent  mandé  pour  (çasoêr 
1  la  ver icé  du*ruâ»4aan(Ues  let  tr  e&luy  forent  manftrees ,  nia  les  mmb  rtceoës 
^#  de  Fronça  me  DiaCr  cfcors  Ghar  tier  Defpondi*,qn'il  n'tuoît  point  aufiUje  pk» 
fbxtejjnei^^&Tiefalloit  doubtcrqiiclcmajBevintdcceDiadre ,  ptfirf  fie 
fouaent il  lai âuoic  drefle  d'autres  querelles Fronton  ie  appeMé,6c(ur  leckaip 
interrogué,  confeife  auior  dicté  h  lettre  fuioant  le  commandement  4e:6ti 
KueÉq»C4Ghartiej?£bttûietit  aucontraire>que  ten'eftoit  pas  decefte  n«urg>^te 
le  Diacre cHcrcfyoit  les  occa  fions  de  le  foire  chaûor  dei  Euefché.  M ajsGbft- 
perif  qui  eut  pitié d'«ux7recora«jandaiît  fon-faidà  Dieu,<kroccfttenta<imà«r 
nefta  l*Encfque  de  pardonner  au  Diacre ,  &  vouloir  prier  Dieu  pour  Wy>  <x 
fait  il  le  rcriuoyabieo  hon notablement  en  fa  ville,&  deux  ans  après  Nouxucn 
mourut*  Le  Latin  dit  $4»gàne  fenujfm^m  eft  comme  apoplexie  ou  ûog  mef- 
leure,  &  Ces  biens  furent  pat  le  Roy  donnez!  plufieurs,  pouree  qu'il  cAok 
root  riaasenfsnt.  Si  cft-ce  que  les  François  Sa  lien  s  oirRib  arola^bdftbtcBt  nc- 
ririer*  les  plus  prochains,  encore» qu'ils  raflent  morts  (ans  te  frangent  u  fis  tjor 
laloybfcriccpqur  les  Ribarols,  l'hérédité  venait  iufqaes au  quart  fenouil, 
comme  lors  on  p«floit  s  Se  nous  le  d  eu  ©sis  entendre  du  degré  ^  affin<ja'ûnm 
ctoye  pas  que  nos  Roy  s  vefquiffent  ou  craittafîent  leurs  tujetsàlaTurqncG- 
que:  triais  il  taur  dire  que  ce  Comte  fort  7  de  quelque  FifcaJmflefquek  fie  woa- 
oamittchlftcieiix*j3rrs  auoit  efté  affranchis  mon  mien  tl  de  grandeid ionisez 
(amfi qatfleslibercs  àoi Ro mains- ) Js^oy  fuccedx 'comme vu  jtetroe à fccfct af- 
franchi, mort  fans  rnfans^og^qne  les  biens  deGcÛrùrcy  etboicht  âc fiefs- qui  xn- 
fteMHcnt  à  la  couronne, «Se  ne  fe  pouaoiéot  tenir  quc.par!gens?de  guerire.Quçi- 
que  temps"  aptes  vn  fils  nafquit a  Cbilperic .  1  qui  en  fut  fi  1  oyeux.  qùîHlcom- 
mandad'eûarglr  les  pnfonmers.oftrrlesfersàccux  quicnatloicnt,& defïcn- 
ditde  leuer  les  amenas  deuës  au  fife.  Mais  ce ft  enfant  fut  caufe  de  gtand mal 
que  nbftxe  Çrçgoire  ne.particularize  poin  t,Ôc  ieuelay  peu  deuincr  u-ce  ne  foc 
pour  MommolPreuaft  ie  Paris ,  duquel  cy  après)  fera -parle.  En  cette,  meime 
iaifon  m  nommé  Go  mbaud  qui  fe  difbitfiis-du  Roy  Cm  taire ,  atriuadcCba>. 
ftantinople  à  Marfeille.  Ccftui-cy  nay  en  France  &  nouer  jocoro me  les  ea&ns 
des  Rois,à  qui  on  laiûoit  croiftre  les  floex  de  leurs  cheaeux,  S: pendre  dereio- 
rele  dos,  fut  iaftruit  aux  lettres,  &prefcnté  au  RoyChiklebcrt  par  fa  mère, 
l'afîcurant qu'il  eftoitfonnepucu,& fil sjdu  Roy  CLo carre,  le  prkdaTookarlè 
tece  noir  j  puis  quefon  p  ère  1  e  haifibic*.  Ce  que  le  Roy  de  Paris  d 'autan  t  phfic 
volontiers  accorda  qu'il  n 'an oit  pointxl'cnfant^  Ctocmrsquiudri  fcciduexty 
lfenuoyadeusaAder>amn(difoit«-il)defe  nourrkys'il  tctognoiffoitipoucfieiï: 
ouoftet  babas,  qui  en  noutrott  aduenir ,  fi  vn  étrangère  {ici  trfleurjtro  m  mfc 
fils  de  Roy.  A  quoy  Cnildebert  obey  t  :  mais,  fitoft  que  Clotaite  rtricceft  ctt- 
&nt,iUe  httondre.duantqu'ilne  l'auoiepoint engendré.  Clatotre  mort, ce 
GomUand  recagneu  par  Ariherc  Rxay.du -quartier  de.Psaasjfiit  derechef  tarai  a 
par  Sigtfb  er  t  RayxL'  Auftrâitcy qm  itnuay  agarder!  à  Cologne.  JD^  trouvant 
encores  moyen  d'efehapper,  il  laiûscroiiftté  Xes cheveux  ôç  fc rorira el  Italie, 
Vers  Narfts-Licuroiiant  dcrEmpcrenr  luftinian  ,  làcWi  il  peint  ftnhusâeen 
eut  dit  «n Êuw/puis  s'en  alla  en  Csmftantinâ ple>  Se  y  ruweccacomuK  Prinoc 

François, 
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GVWrcPTRAM,  CHILPERIC,  ET  CHILD.  ROYS.  irj 
Francoiscnefperanccdequelqueiouryayderdefonnora  aux  affaires  de  de-  L1*»  4* 
ça.  Long  temps  après  ce  Gombaut  incité  par  qui  que  ce  fuft  (car  plusieurs 
furent  foupçonnez  de  l'auoir  faiét  venir  en  France)  arriua  à  Marfaillc ,  6c  re- 
cea  par  Théodore  £uefque(  qui luy  donna  des  cheuaux)  il  Te  vint  ioindre  à 
•Mommol  réfugié  en  Auignon,  ainfi  que  i'ay  dit ,  ce  qui  fut  caufe  d'emprifon- 
lier  Théodore ,  chargé  d'auoir  voulu  introduire  vn  eft  ranger ,  6c  afliiiettir  le 
Royaume  François  à  l'Empereur.  L'Euefque  pour  fe  iuftifier ,  rcprefenta 
>ne  lettre  fignée  de  la  main  des  principaux  du  Royaume  de  Childebert,  par 
Jefqrclkstlapparoiûoit  qu'il  n'auoit  rien  fait  que  par  Ieurconfeil.  Et  néant- 
moins  longuement  il  demeura  prifonnier  en  grande  mi  fer  e,  comme  auûl 
Epiphanie  Euefque ,  lequel  fuyant  les  Lombards  eftoit  venu  à  Marfeille,  où 
il  mourut  en  prilon ,  foupçonné  d'auoir  conduit  cefte  menée.  Ce  fur  pour- 
quoy  Gombaut  raal-afleurcfe  retira  en  vn  Gifle  de  la  mer,  &  Tes  biens  confi- 
ftans  en  grande  quantité  d'or  6c  d'argent  6c.  autres  chofes  precieuCes ,  furent 
partis  entre  Mommol  &  le  Duc  Guntchram  qui  les  apporta  en  Auucrgnc, 
puis  vint  trouuer  le  Roy  Childebert  fon  feigneur. 

CHAP.  III. 

minières  de  Seine  &  Marne  débordées»  Guntchram  Duc  vient  faire  Limer** 
re  À  Mommoi retiré 'en  Auignon,  Chilpericfefaifit  de  Paris.  PaysacBer» 
rygaftepar  les gens  de  Cbtlperic.  Comte  de  Roan  décapité  pour  tes  paieries 
de  Je  s  gens.  Le  peuple  d'Auftrafie  efineu  contre  t Euefque  Gilles  de  Reims > 
kpourfuiticoups  de  pierre.  Leudafte  Comte  deT mrs%mal-traittéparFrc-' 

E  huidiefmc  an  de  Childebert ,  qui  eftoit  auffi  l'an  cinq 
cens  quatre-vingts  feptiefme  de  Iefos  Chrift ,  le  premier  «  - 
iour  de  larmier , l'air  c  fiant  plein  de  nuages ,  comme  l'on  '  * 
fonnoit matines,  ileheutduciel aueclapluye  vnegroûe 
maflè  de  feu,  laquelle  après  auoir  couru  en  l'air  par  Ion* 
gue  efpace,  6c  donné  auui  grande  clarté  qu'en  plein  midy, 
^  s'eftant  cachée  fous  vne  nuée ,  la  nuiék  demeura  auffi  ob- 

feurequedeuant.  Les  riuieres  de  Marne  &  Seine  (èdefbordereni  lors,  telle- 
ment que  plufiearsvaitfeaux  furent  perdus  entre  la  ville  Paris  6c  fainct 
Laurens.  Car  il  faut  croire  qu'en  ce  temps-là  depuis  le  bout  des  ponts  aux  . 
raeufniers ,  &  des  changeurs  qui  font  vers  le  Septentrion  de  la  ville,  ce  n'e- 
ftoien t  que  marefts ,  iufques  aux  Eglifcs  de  fain  &  Laurens  6c  fainû  Ladre ,  8c 
qu  vne  large  pleine  eftoit  lors  entre  deux,  maintenant  occupée  parles  bafti- 
raens  qui  font  és  rues  de  fainÛ  Martin,  fainct  Denis,  6c  fainct  Honoré ,  &  les 
iatdi nages  des  marefts.  Durant  cel^commekDuc  Guntchram  retoumok  en 
Auuerene,ilfurparleRbydeBourgongnearreftéauecfafemme ,  Ôc  Ces  en- 
fans:  chargé  d'auoir  fait  venir  Gurnbaut,  6c  dcTcftrc  allé  quérir  iufques  en 
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DES    AtftïQ^  FRANCHISES    LIVRE  IIIÏ. 

Va»  ie  Co  nftamin  opl  e.  Ce  que  le  Duc  nioit.Tou  tesfois  fc  voyant  menafic  de  mon; 

^T"    il  remonftra  au  Roy  que  Mommol  Ton  Patrice  l'auoir  receu  vque  lu  y  donnut 
liberté  il  reprefenteroit  Mommol,  &  pour  feurre  de  fa  promette  ,  f^aèé  retint 
vn  de  fcs  enfans,  accordant  qu'il  fuft  tué  s'il  ne  l'ace  omph  Hoir.  Ce  que  te  Roy 
lu  y  oâroya.  Lors  ayans  allemblez  aucuns  Auucrgnats,  Sk  des  gens  de  Velky, 
il  s'achemina  vers  Auignon.  Là  où  trouuant  furie  Ro.fnedes  batteaax  qac 
Mommol  auoit  fait  faire  plus  foibles  qu'il  n'appartient  lia  violence  deecte 
riuiere,  il  entra  dedans  fans  penfer  à  la  malice  :  Mais  quand  il  fut  an  mileude 
l'eau ,  v  ne  partie  s'enfonça auec  les  hommes ,  6c  les  autres  fe  (âoaerent  en  aa- 
geant.Ce  neantmoins  le  Duc  Guntchram  pana  outre  iufquesen  Auignon  for- 
tifiée par  Mommol  dés  lors  qu'il  en  fut  fàifi.  Car  trouuant  qu'vne  partie  de 
cette  ville  n'eftoit  point  clofe  duRhofne,il  auoit  de  ce  cofte  là  fait  cirer  vn  fof- 
fc  bien  profond,  &  icelu  y  emply  d'eau.  Puis  quand  le  Duc  Guntcn  rara  appro- 
cha en  fe  tenant  fur  la  muraille ,  il  luy  fit  fçauoir  que  s'il  voulait  parlementer, 
il  approchait  fur  l'vn  des  bords  de  ce  fouc.  Guntchram  refpondant  qu'il  auoit 
quelque  chofe  de  fecret  à  luy  faire  en  tendre,  Mommol  dit  qu'il  vin  (t  donc  fans 
rien  douter.  Sur  telle  afleurance  vn  des  amis  de  Guntchram  s'aduan  ça,  lequel 
tumbant  dans  le  fofle,  y  fut  noyé  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fes  armes. Et  Gunt- 
chram meûnes  porté  aual  l'eau,  fut  faaaéparquelqu'vn  quiluy  rendirle  boue 
d'vnc  lance.  Lorss'efUns  dit  l'vn  à  l'autre  plu  fieurs  iniures  &  vileniesje  Dsc 
.Guntchram  plantale  fiege  deuant  la  ville,mais  le  Roy  Childeberr  marry  quVn 
de  fes-Ducs  entreprit  celte  guerre  fans  qu'il  Feuft  commandée,  enuoya  vn  au- 
tre Duc  nommé  Bondulf ,  qui  fit dcflogcr  Guntchram  Se  fon  armée ,  emme- 
nant Mommol  en  Auuergnë,&  lequel  tout  incontinët  retourna  en  Auignon. 
H  auoit  efté  accordé  entre  les  Rois  deFrance  difputas  fur  le  partage  duRoyas- 
me  d' Aribert,  que  ecluy  qui  entreroit  à  Paris  fans  la  volonté  de  fes  freres^er- 
droitee  qu'il  y  pretendroir.  A  cette  caufe  Chiloericcuidanteuiter  les  mau- 
dirons portez  contre  ceux  qui  feroient  au  contraire,»  vint  la  veille  de  Pafques 
fuy  uant  vne  pr  ocefflbn  de  reliques  de  Sainûs ,  &  y  fit  fa  fefte  en  grande  ioyc, 
prefentant  au  baptefmefon  fils-,  que  RemondEuefque  de  Paris  leuades  fonts, 
Se  nomma  Thierry.  Auquel  temps  ledit  Roy  ouyt  les  Ambanadeurs  que 
Childebertfoaneueu luy  enuoya,  le  principal  d'en tr 'eux  eftoit Gilles Euef- 
■  due  de  Reims ,  qui  le  prioit  de  vouloir  entretenir  la  paix  n'agueres  faite  auec 
-  fon  neueu,  &  fe  plaignoit  du  tort  que  luy  tenoit  le  Roy  Guntchram,  l'empef- 
chant  dé  iouyr  de  fa  moitié  de  Marfeille,  &  receuant  les  bannis  de  fon  Royau- 
me. Chilperic  refpondit  que  ce  n'eftoit  pas  fa  première  faute  :  Car  fi  diligem- 
ment il  s'en  queroit3U  trouueroit  que  fon  pere  auoit  efté  occis  par  fon  moyeu, 
à  quoy  Gilles  refoodit,  que  s'il  vouloir  fe  ioindre auec  fon  neueu,  ils  en  feroiét 
la  vengeance  c  nie  mblement.  L'alliance  donc  iurée ,  &  les  oftages  baillez  d  vne 
part  &  d'autre  pour  fèureté  desparties,  Chilperic  fondé  làdeffus,  vint  à  Paris 
commeray  dit  fuyuid'vne  grotte  aimée  quint  beaucoup  de  mal  aux  habirans. 
D'autre  cofté  le  Duc  Berulfaccompagné  dés  Tourangaux,  Angeuins ,  Poide- 
oins  Se  Nantois,  entra  en  Berry.  Et  encores  Didier  Se  Bladafte  auec  tous  ceux 
de  leurs  ptouinces,  affiegerent  Bourges,  endommageant  beaucoup  de  lieux 
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par  où  ils  palToien  t.  Quant  à Chilperic,  il  vint  iufques  à  Mcun  fur  Ycure,que  l Un  lé 
îc  Latin  appelle  Milliodunum,  bruflant  tout  le  pays.  Et  combien  que  l'année  le  fus 
«le  ion  neueu  ne  fuit  iointe  à  la  tienne.  fes  Ducs  &  députez  y  eftoienr.  Oc  les  chr^- 
"Bcr  ruy  ers  aifemblcz  près  ce  chaÛeau  iufqucs  au  nombre  de  quinze  mil  hom- 
mes »  quand  leurs  ennemis  conduits  par  le  Duc  Difier  ,  leur  prefenterent  la 
bataille ,  fe  portèrent  fi  courageufement  qu'il  y  mourut  plus  de  fept  mil  hom- 
mes d'vne  part  &  d'autre.  Ce  néant  moins  les  Ducs  approchèrent  de  la  ville 
aucc  le  relie  de  l'armée^pillans  &  faccageants  tout ,  de  forte  qu'il  ne  demeura 
Eglife  ne  maifon  tjui  ne  fuft  bruflée ,  voire  les  arbres  &  les  vignes  me  fm  es  fu- 
rent coupez;  D'autre  codé  le  Roy  Guntchram  fe  fiant  en  Dieu ,  accompagné 
de  bon  nombre  d'hommes,  vint  fur  le  foir  charger  l'armée  de  fon  rrere  qu'il 
de  Sir  en  partie.  Mais  le  lendemain,  des  gens  de  bien  al]  ans  d'vne  part  8c  d'au- 
tre leur  firent  promettre  de  tenir  le  iugera en t  que  les  Euefques  &  Seigneurs 
François  donneroient  fur  leur  différent  :  &  queceluy  qui  feroit  trouue  auoir 
failly  payeroit  l'amende  iugée.  Cède  conclusion  prinfe  ils  fe  retirent  en  paix. 
En  ce  voyage  Chilperic  ne  pouuant  garder  fes  gens  de  butiner,  fit  couper  la 
tefte  au  Çomte  de  Roan  pour  fer uir  d'exemple  aux  autres.  Puis  après  auoir 
laifle  tout  le  pillage,  &  donné  congé  aux  prifonniers  il  retourna  à  Paris.  Et 
néant  moins  ceux  qui  allèrent  au  fiege  de  Bourges,  emportèrent  tant  de  bu- 
tin, que  l'on  pentoit  qu'il  s  eufientdcfgarni  le  pays  d'hommes  8c  de  belles. 
Auffi  les  compagnies  de  Difier  &de  Bladaftc,  patfànsparTouraine  pilloient 
comme  en  terre  d'ennemis.  Ce  mal  fut  fuyui  d'vne  peftilence  de  beitail  fi 
grande,  qu'ipeine il  demeura  vnfcul animal.  De  manière  que c'eftoit  mer- 
ueillesences  quartiers-là  &  pays  voifins,  de  rencontrer  vnebeftecheualine, 
ou  vne  vache.  Durant  cecy  8c  que  le  Roy  Childebert  tenoit  les  champs  auec 
fon  armée,  (ans  rien  faire  ,  le  menu  peuple  s'efleua  de  nuiû ,  8c  murmurant 
contre  l'Euefque  Gilles  &  aucuns  Seigneurs,  crioyent  qu'il  falloir  tuer  ceux 
*  qui  vendoient  le  Royaume,  8c  mettoient  les  villes  du  domaine  du  Roy,  8c  fon 
peuple  en  la  pu  i  (Tance  d'au  t  ru  y.  Le  lendemain  matin  ils  viennent  deuant  le 
pauillon.du  Roy  pour  tuer  l'Euefque,  &  les  Seigneurs  foupçonnez.Gilles  qui 
eneuterainte,  tout  aufli  toft  monte  à  cheual,  ôc  s'enfuit  vers  fa  ville,  fuyui 
du  peuple,  qui  en  l'iniuriant  iettoit  des  pierres  après  luy .  Toutesfois  il  fe  fau- 
ua ,  pource  que  ceux  qui  le  fuyuoient  n'auoienr  pas  leurs  cheuaux ,  combien 
qu'il  fuît  fipreue,  que  luy  eftanttumbée  vne  chauffe  de  fes  iambes,  il  n'euft 
loiût  de  rama(Ter,en  tran t  dans  Reims  tout  feulen  fi  mauuais  equi  p  page ,  pou  r 
cftre  les  chenaux  de  là  fiiitte  hors  d'haleine.  Au  mefme  temps  Leudafte  iadis 
Comte  de  Tours,  receu  à  la  communion  (duconfentement  de  Fredegonde 
mefmes,  qui  en  auoit  elle  importunée)  eftant  venu  en  l'armée  de  Mcun  , 
obtint  £a  grâce  à  là  priered'aucuns  gentils-hommes  François,  qui'prefle- 
rent  le  Roy  de  luy  vouloir  pardonner.  Chilperic  àlcurrequefte  permit  qu'il 
vinft  en  fa  prefence  :  Lors  s  eftant  ietté  à  fes  pieds ,  le  Roy  l'admonefta  de  fe 
garder  iufques  à  ce  qu'il  fuit  retourné  en  grâce  auec  la  Roy  ne,  par  luy  grande- 
ment orfenece.  Le  Comte  afieuré  fur  la  reconciliation  du  Roy,  le  fuyuità  Pa- 
ris, où  vn  iour  de  Dimanche  vint  dans  l'Eglifc  fe  ic  t  ter  aux  pieds  de  la  Roy  ne, 
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1*4»  i*  luy  demandant  pardon  :  mais  Fredegondc  courroucée ,  &  ne  le  daignant  te- 
7'-£"  garder,  tou  te  explorée  s'efetia ,  O  Iefus,  puis  que  ie  n  ay  aucuns  ennAs  poar 
Cbnji.  mc  fa  r  £  rt  j(-on  je  i'oatrage  que  i'ay  receu,  ie  m'en  remets  à  toV.  Et  fe  1  et  tant 
aux  pieds  du  Roy ,  luy  dit ,  qtr  elle  eftoit  bien  mal-heurcu  fe  d  o  voit  Ton  ermè- 
my ,  uns  pouuoir  fe  vanget ,  ne  luy  mal  faire.  Les  Menés  finies,  Leudafte,coxn- 
me  mal-aduifé  qu'il  eftoit,  fuyuit  le  Roy  &  la  Roy  ne,  s'amufanc  par  les  place» 
ou  rues,  &  les  boutiques,  à  voir  plufieurs  fortes  de  marchandifes  :  poifant  de 
l'argenterie,  &  regardant  des  ioyaux  qu'il  difoic  vouloir  acheprer  :  (  on  ne  fer  - 
moi  t  donc  pas  les  boutiques  ce  iour,ce  qui  eft  mal-aifé  de  crû  ire  )  quand  voiçy 
venir  des  gens  de  la  Roync  pour  le  mettre  aux  fers.  Le  Comte  dcfgaina  ion 
cfpée,  &  comme  il  en  eut  frappe vu,  les  autres  prennent  leurs  boucliers,  6c 
luy  courent  fus  les  efpées  au  poing.  En  cette  méfiée ,  il  receu  t  vn  coup  fur  la. 
tefte  qui  entra  iufques  à  l'os,  6c  luy  abbatitde  la  peau  auec  les  cheueux.  Dc- 
quoy eftonné  il  s'enfuit  deuers  le  pont,  où  de  mal-aduenture  pour  luy  il  mie 
le  pied  entre  deux  aix ,  ôcfe  rompit  la  iambe.  Lors  il  fut  arrefté  6c  mené  en. 
prifon  les  mains  liées  derrière  le  dos,  6c  iaçoit  que  le  Roy  euft  commadé  qu'il 
tufteuery, on laiHa pourrir fesplay es,  6c auantque  rendre l'efprit ,  laRoyne 
luy  fit  attacher  le  col  à  vne  grande  perche ,  6c  dvne  cruauté  no  mpareille ,  luy* 
battre  la  gorge  iufques  à  la  mort.  . 


CHAP.  IIII. 


Çuntchram  rendàchildebertlaviHede  MarfeiOe,  LeuvichtbU  Roy  dEjpa- 
gne  cnuoyc  demander  à  femme  Rigunthefillc  de  Cfntyeric.  iMommolfrc- 
uêfl  de  Paris ,  efiime  fircier.  Licence  x^dbbe  de  Lodeue fauffementàc- 
cuféefitué.  Sulf  ke  Euefque  de  Bourges.  Chtlpsnc  craignant  fis  frères 
amme^awtre  luy  fi retira  à  Combroy. 

fÊT3§|5^|5S|  'An  cinq  cens  quatre-vingts  huift  le  Roy  Guntchram  ren- 
dit à  Childebert  Ton  neueuia  part  de  Marfeilie  :  6c  les  Aro- 
baûTadeurs  de Chilperic  retournez d'Efpagne  furent  bien  toft 
fuyuis  d'autres  du  Roy  Leuvichilde,  pour  demander  Rigun- 
the  fa  fille  en  mariage,  fuyuant  la  promefle  fai&e  par  les  Am- 
bafTeurs  François  au  Roy  d'Efpagne.Peu  après  comme  Chil- 
peric fut  for ty  de  Paris  pour  aller  en  Soiftônois,  Ton  fils  baptisé  l'a  parlé  mou- 
rut d'vn  flux  de  ventre  difTcnteric.  Au  moyen  dequoi  il  enuoya  après  l'AmbaC- 
fadeur  Efpagnol,  qui  ia  s'en  retournoit ,  le  prier  vouloir  différer le  mariage  aç- 
cordé^pource  qu'il  n'auoit  le  courage  de  faire  des  nopees  durât  Ton  dueil.  Lojrs 
il  voulut  tirer  du  monaftere  S.  Croix  de  Poitiers,  vne  fille  qu'il  auoitd'Au- 
douere ,  &  l'éuoyer  en  Efpagn  e.T  ou  tes  fois  elle  différa  d'y  aller  admoneftée  par 
Ragôde:laqueUe  maintenoit  qu'vne  fille  vouée  à  Dieu  ne  deuoit  retourner  an 
monde. Durac  cecy  l'on  vin  t  dire  à  la  Roy  ne  que  fon  fils  eftoit  mort  par  les  for- 
-  ceUerics  &  les  enchateméts  de  MÔmolPreuoft(iecroy  deParis)qu'elle  haifloit 
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le  Jôgue-main.  Le  foupçon  vint  de  ce  que  vn  iour  le  Preuoft  difnât  en  fa  mai-  Van.  £ 
(on  dît  àvndelafuitredu  Roy,qui  fe  plaignoitdela  maladie  du  Prince ,  qu'il  JsJ"* 
au  oit  vue  herbe  en  Ton  iardin  de  laquelle  avn  homme  v  foi  t ,  il  guérir  oi  t,que  l- 
que  grande  &  defefpcréequc  fuft  la  maladie.  Les  paroles  rapportées  à  la  Roy- 
ne, elle  fe  courrouça  d'auantage,&  fie  prendre  aucunes  femmes  de  Paris  foup* 
çonnees  de  forcclleries  qu'elle  commanda  de  mettre  à  la  queftion,  où  elles 
confelïèrent  qu'elles  auoient  efté  caufe delà  mort  de  pluûeurs  perfonnes ,  Se 
r  achep  té  la.  vie  du  Preuoft ,  en  faifanr  mourir  le  fils  du  Roy.  Là  deûus  Frede- 
gonde  en  fi  t  géhenne  r,  bru  fier,  Se  attacher  fur  la  roue  aucunes,apres  auoir  fait, 
rompre  les  os,puis  vint  à  Compiegne  troquer  le  Roy ,  auquel  ayant  compté 
le  £ait  du  Preuoft , il  l'enuoy e  quérir  lié  &  garortc ,  &  1  e  mit  au  ffi  toft  à  la  que- 
ûion,là  oùpédu  à  vne  poul tre,les  mains  liées  derriere,il  eft  ititerrogue  ce  qu'il 
fçauoitdelorcellerie.  Mômmol  ne confeua  autre chofe,  finon que  ces ferrf- 
mes  lu  y  auoient  donné  des  breuuages  &  onguents  pour  attirer  l'amour  $c  grâ- 
ce de  la  Royne  &  du  Roy.  Apres  qu'on  l'eut  deflié,  il  apf  ella  le  gehenntur ,  & 
le  pria  d'aller  dire  au  Roy  qu'il  ne  fen  toit  mal  aucun  pour  chofe  qu'onluy  euft 
fait  endurer.  Cela  fut  caufe  que  le  Roy  le  iugea  forcier,puis  qu'il  fe  van  toit 
n 'auoir  fenti  aucune  douleur:  Se  commanda  l'eftendrefurles*treteauxde  la 
gehenne,&  cependant  le  battre  de  fouets  à  quatre  efeourgees ,  tant  que  les 
geheaneurs  fuûentlas:puis  luy  fourrer  des  pièces  de  bois  entre  Us  ongles  des 

Ï ieds  &  des  mains.  Mais  comme  il  eftoitpreft  d'auoir  la  telle  coupée,la  Royne 
uy  fauua  la  vie:auec  telle  perte  de  fon  honûeur,qu'au  tant  luy  euft  valu  d'eftre 
mort.  Car  defpouillé  de-tous  fes  biens,ayant  efte  mis  dans  vn  chatiot,iifuten- 
uoyc  à  Bordeaux,  lieu  de  îanatruitctlà  où  toft  après  il  mourut  .Quant  à  la  Roy- 
ne elle  fit  brufler  tous  les  habillemens ,  meubles  de  foye  Se  autres  efpeces  fer» 
iiansàl^nfantjcombien  que  l'on  euft  peu  remplir  quatre  chariots  :&  fondre 
tout  l'or  Se  l'argent  de  fon  feruice,à  fin  que  iamais  ne  voyant  rien  de  ce  qui  luy 
auoitappartenu,ellen'euft  occasion  de  renouueller  fes  douleurs.  Enuironce 
temps  Upence  Abbé  de  S.  Priué,de  Lodéuefut  accufépar  Innocent  Comte 
de  cette  vil!e:d'auoir  dit  aucunes  parollcs  miurieufesdela  Royne  Brunehaut, 
dont  il  fe  purgea.  Mais  retournant  de  Pontigon,  ainfi  qu'il  eft  oi  t  en  fon  pautl- 
lon, tendu  le  long  de  la  riuiere  d'  Aifne.il  fut  tué  par  fes  ennemis,  qui  après  luy 
auoir  couppé  la  tefte ,  la  mirent  dans  vn  fac ,  Se  la  ietterent  en  la  riuiere  quant 
&  le  corps.  Toutesfois  le  corps  premièrement  trou  ué  par  des  bergers,  &  nuis 
ta  tefte  n\pnftrée  par  vn  oy  fçau  de  proye  qui  Pcn  vouloir  paiftre  furent  en  (éra- 
ble enterrez.  Au  mefme  temps ,  SÛlpice  eft  fait  Euefque  de  Bourges  après  la 
mort  de  Remy»  Ôc  préféré  à  d'au  très  qui  offroient  de  gradsprefens  pour  auoir 
&  place.  Aulquelsle  Roy  Guntcbram  pour  excufe,difiit  :  n 'auoir  accouftumé 
de  vendre  les  Euefchez  à  prix  d'argent  :  Qe  encorestftoit-çe  chofe  moins  hon- 
norable  pour  eux  de  l'acheprer:car  il  en  pouuoit  encourir  l'infamie  d'eftre  vil- 
lainçmen  t  au aricicu x,&  eux  de  reflembler  à  Simon  le  Magicien.  A  cefte  caufe 
il  auoit  déclaré  Euefque,  Sulpice>homme  très-noble^  des  premiers  gentils- 
horamesGauIois,qui  eftoit  fçauanr,  botirethoricien  Se  poète:  fermant  la  bou- 
che à  tels  irnpor  tûsjpar  ces  paroUçs  digttesd'cftre  retenues,  &  dites  par  les  au- 
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Vm  de  très  Roys  en  cas  femblablcs:&  qui  aduiennét  troptfouuent.  La  ville  de  Bour- 
.  ge$  auoitefté  bruflee  toft  après  la  raorr  de  ce  Remy  >  &  ie  feu  ayant  con  famé 
tout  ce  que  les  habitans  auoieri  t  n'agueres  fauuc  de  la  main  de  leurs  ennemis, 
befoin  leur  efloit  de  n'eftre  fouliez,  de  ceux  qui  ayans  achepté  l'Euefché  euf* 
fent  voulu  fe  rerabour fer.  Au  mefme  téps  Leuuigilde  Roy  d'Efpaigne  enuoya 
fon  Ambafladear  nômé  Opille  vers  Chilperiaauquel  l'Efpagnol  fit  de  grands 
prêtais  de  la  part  de  fon  maiftre,qui  craignoit  que  Childeber  t  ne  l'euft  aggrea- 
ole  à  caufe  des  mauuais  traittemens  par  luy  faits  à  Hermenichilde  :  lequel  tué 
à  lafufcitationde  fonpere,  Ingondc  fa  femme  &fcçur  de  Childebeoc,eftoit 
demeurée  auec  les  Grecs,  alliez  de  fon  mary.  Quand  Chiiperic  vit  que  Guw- 
ckram  fon  frère  f'eftok  r'appointéauee  Childebert ,  &  qu'ils auotenc  délibéré 
luy  ofter  les  villes  par  luy  conquifes ,  il  fe  retira  dans  Cambra  y  où  il  fit  porter 
auec  foy  la  plus  part  de  fon  threfor,&  tous  fes  meubles  precieux>efcriuantaux 
Ducs  &  Comtes  des  citez  de  fon  obeiÛ*ance,de  reparer  les  murs  des  v  illcs,f*en- 
ferraer  dedans  auec  leurs  femmes,enrans,&biens,&  hardiment  f  apprefter  a  la 
dcfenferles  afieurant  que  f*ils  perdoyent  quelque  chofe,  ils  en  recouureroieot 
d'auantagefurles  ennemis.  Ce  fait  il  mit  fon  armée  enfemble,  &iaçoieqoe 
plufieurs  fois  fl  la  fi  ft  marcherxe  neantmoins  tout  auûl  toft  il  la  ramenait  dans 
les  limites  de  fon  Royaume.  Durant  cela ,  la  Royne  Fredegonde  luy  fit  vn  fils 
qui  fut  nourry  au  village  de  Vitry,  craignant  qu'il  mouruûf'ileftoit  cûcacà, 
k  Cour. 


CHAP.  V. 

V Empereur  Maurice  ayant  donné  de  t  argent  au  Roy  Childebert  four  faire  U 
guerre  aux  Lombards ,  efi  trompé.  Leuukhilde  Roy  des  Vvifigots  fiât 
mourir  fe» fis.  Préparatifs  de  chilperk pour  enuoyer  Riguntefi  Jriïe  en 
EJpagne.  Jhà  efiomtles  Ftjcalins. 

'Avtrb  cofté  l'Empereur  Maurice  voyant  queles  lom- 
bards fefàifoicnt  forts  en  Italie,pource  qu'il  luy  (eraWoit  n'y 
auoir  meilleur  moyen  d'empefeher  leur  aduanceraent,  que 
jjf.     O  FjjQjPj^  Il  k$  rendre  ennemis  desFrançois,auoit  dés  l'an  cinq  cens  qua- 
"  t  rc  vingts  cinq  enuoyé  des  gens  aux  Roys  Guntchr  a  Se  Chil- 
deber t  plus  voifins  d'Italie, les  prierd'y  venir  fâirel»  guette. 
Bequoy  les  Lombards  aduerti^defpecheremdouze  Ambadàdeurs  en  France, 
lefqueisaçcorderent  de  payer  tous  les  ans  à  ces  Roys  douze  mille  fols  dot  de 
tribut, &  par  cefte  offre  appaiferent  les  François.  Mais  l'an  fuyaant  Maurice 
ayant  enuoyé  au  Roy  Childebert  cinquante  mille  de  ces  folzjuy  donna  coura- 
ge de  recommencer  laguerre  en  Italie: quand  les  Lombards  quif'eftoienrgou- 
ucrnezdix  ans  par  Ducs(commele  commandement  d'vn  cft  meilleur  en  ne- 
ccffiré)pourdcux>urnerceftetempefte,cfleurcntvn  Roy  nommé  Anthar ,  fils 


$96. 


de  Gefon  vaillant  &  fage feigneur.  Ceftuy-cy  côgnoiflant  ne  pouuoir  reûftot 
àlapmffanccde  Childebert  (defeenduen  Italie  l'an  cinq  cens  quatre  «Vingts 
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frx)fe  retrradans les  villes»  afin  de matter les  François,  AufqucU  cependantil L'4»  <** 
enuoye  des  Ambafladeursj.lefquels  moyennant  de  grands  prefens  appointe**^, 
reat  auec  le  Royd' Auftrazie.  De  forte  qu'il  rerourna  en  Ton  pays ,  iaçoit  que  ^* 
Maurice  trompé  du  fecours  prétendu  du  cofté  des  François ,  lollicitaftce  Roy 
*lc  tenir  (à promené,  ou  luy  rendre  Ton  argent.  A  quov  tant  Pen  falut  qu'il  en- 
rendift ,  que  raefmes  il  ne  daigna  luy  faire  refponce  iufques  à  ce  que  Ingonde 
fa.  fecar  mariée  en  Efpaigneeuftefté  retenue  par  les  Grecs,  ainfi  que  i-ay  dit. 
Car  lors  pen(antlarerirer,il  entraen  Italie  pour,  guerroyer  les  Lombards  fue 
lesquels  il  obtint  vne  fi  grotte  victoire ,  qu'ils  furent  contraints  repatter  le» 
œonrs.  Quant  à  la  querelle  de  Leuuichilde  Roy  d'Efpaigne,aaecibn  fils,  elle 
procedoit  pour  leur  religion»  ainfi- que  iay  dit:&fenflâmatant,  que  le  Prince 
Hermenichilde  fut  contraint  par  (on  pere,fe  retirer  vers  Miron  Roy  de  Gali* 
ce: auec  lequelil  fit  alliance, comme  auffi  auec  les  Lieutenans ,  que  l'Empereur 
tenait  en  fcfoaigne^aufquels  il  bailla  en  oftagefa  femme ,  &  le  fais  duquel  nou- 
ucllcnient  elle  cftoitaccoucbcerfe  préparant  contre fon  pere,  Iaçok  (  dit  Gre-. 
gojrc,bien  contraire  à  pluûeurs  de  noz  Théologiens  )  qu'il  ne  luy  deuoit  refiU 
tteraueclcs  armes, quelque  hérétique qu'ilfuft.Herraenicbilde  auâtque  parr 
tir  auoit  mis  dans  le  chafteau  d'Oflcr,  troiacens  homes  eboifis  entre  plufieuES 
milliers ,  pènfant  qu'au  fiege  d'v  ne  û  bonne  place,ils  deuflen t  larTerles  gens  de 
fon  pere,qui  C'y  trouua  tant  bien  accompagné,  qu'il  mit  au  fîfdel-'ef^ce  cefte 
gar  nîfon,  &  bruilale  chafteau  .auquel  Grégoire  dit  que  les  fonts  Pernpiiflbienc 
diuinement,quand  il  ralloit  faire  le  baptefme  de  Pafques.  Ce  fait,  le  Roy  Vvif- 
Cgot  vint  contre  Miron  Roy  de  Galice,  qu'il afliegea,  &  contraignit  luy  faire 
ferment  de  fidélité .  Puis  le  renuoyaen  fon  pays,  où  peu  de  iours  après  il  mou- 
rut,  à  caufe  de  l'air  &  des  mau u aiie seaux b eues  en  l'Efpaigne  batte.  Eoricfon 
fils  &  fucce fleur ,  fi  t  alliance  auec  Leuuichilde,  duquel  il  releua  fon  Royaume. 
Mais  cette  mefme  année  Anduc  mary  delà  fœur  le  print  &  le  fit  tondre.  Et 
après  auoir  efpoufé  la  veufue  de  Miron  fon  beaib-pere ,  il  fe  rendit  maittre  du 
Royaume  de  Galice.  Hermenichilde  d'autre  cotte  ne  fçachant  pas  le  marché 
que  le  Lieutenant  impérial  auoit  fait  auec  fon  pere,  fortit  en  campagne  pour 
le  combattre.  Toutesfois  defnué  du  fecours  eiperé,  il  fe  retira  dans  vne  Egh> 
fede  Tolède ,  difanr  que  ce  feroit  trop  grande  mefehanceté.,  (I  le  peretuoit  le 
-fils»  &  au  contraire.  Leuuichilde  luy  enuoya  vode£ês  autres  enfans,pour 
l'affeurcr  que  fil  v  en  oit  demander  pardon,  toutes  offences  lu  y  feroien  t  remi- 
fes.  Hermenichilde  pour  plus  grande  feureté  voulut  queçe  fuft  dans  l'Eglife 
en  laquelle  il  fe  vint  ietter  aux  pieds  de  fon  pere,  qui  le  baifa>  &  leua ,  eflàyan  t 
de  l'appaifer  par  douces  paroles  <  Ce  fait,  Leuuichilde  leremena  en  fon  camp, 
où  contre  fa  promefle  il  le  veftitdcmefchanshabillem«ns,& -le  confina  dans 
Valencejne  luy  donnant  qu'v.n  petit  garçonnet  pour  le  feruir.  Aucuns  adioi*- 
ftent.que  depuis  le  pere  mefmed'vne  hache  coupa  la  tette  à  fon  fils ,  le  propre 
iour  de  Pafqucs  :&  que  fa  femme  donnée  aux  Çrect  poproftage,  mourut-,  en 
Afdqaé,  ainfi  qu'on  la  menoit  en  Gonftandnople.  Cette  année  il  aduint  plu- 
fieurscas  eftranges.  Lesrofiers  florirent  en  lanuier.lefoieil  apparut  cnuir  on- 
né  d'un  cercle  pareil  à  l'arc  en  ciel:  les  vignes  gelèrent,  pois  utempefte  gafta 
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r^ff  l«  les  vignes , &  les  b J eds  en  pluûeurs  endr  oi  tsrencores  la  grefle  qui  fuyait,  ache- 
lef"     ua  de  perdre  ce  que  la  té  De  fie  auoic  lailTé  d'entier.  Les  arbres  aufli  qui  au  mots 
Chift.  £t  jufliçf  au0yen  t  porte  fruict,  en  portèrent  d'autres ,celuy  de  Septembre  :  8c 
le  beftial  fut  derechef  plus  trauailic  de  maladies.  Durant  cela  vne  grande  am- 
baflade  des  Gots  vint  le  premier  iour  de  Septembre,trouuer  le  Roy  Cbilperi» 
à  Paris,où  il  auoit  aflem  bl  c  beaucoup  de  gens  des  terres  du  Domaine,  pour  les 
cnuoyer  en  Efpaigneauec  fà  fille.  Ce  qui  defpleut  û  fort  à  plutieurs  (qui  ne 
vouloienc  faire  ce  voyage )  qu'aucuns  fe  pendirent:ne  pouuans  endurer  d'eftre 
ièparez  d'aaec  leurs  pères  Ôc  parens  :  de  forte  que  l'on  n'entendoir  par  la  ville 
que  krmes  &  pleurs.  Mefmeslesplus  aagezfauoyent  leurs  testaments ,  qu'ils 
çommâdoient  publier  quand  la  fille  du  Roy  fer  oit  en  Efpaigne,  tout  ai  nu  que 
fils  fuffent  défia  morts.  Ces  gens  n  eftoyent  pas  tous  nobles,  ou  francs, 
ne  bourgeois  de  Paris  (  car  ic  doute  fi  lors  u  y  auoit  bourgeoifie  à  Pa- 
ris, d'autant  que  ie  ne  trouue  pas  qu'elle  fuft  colonie  Romaine*&  toutes- 
fois  puis  que  e'eftoit  fiege  Royal ,  il  y  a  grande  apparence  que  les  habi- 
tans  eftoieat  piuspriuilegiez  que  les  autres  villesjains  aoeûs  atfrâchis  ou  ferfs, 
tellement  fuieûs  de  ceux  qui  les  tenoient  en  leurs  terres ,  qu'ils  en  pouuoient 
difpofer.  On  les  appelloit  en  langage  Francteufch ,  Aldiones,  c'eft  à  dire  ferfs 
afranchis  Leudes,  Manftrj,  Fifedw/Jndwùniùiti^uuid  ils  labouroient  les  ter- 
res du  Roy  j  EecUfÙÊâià ,  ouSeruiles  quand  ils  appartenoyentaux  Eglifes  ou  par- 
ticuliers. Le  mot  de  Manffitrù  vient  dcMâfus,qui  fignifievn  héritage  des  chips, 
lequel  de uoit  contenir  le  labeur  de  deux  charrues  à  boeufs.  Et  l'on  en  vfe  enco- 
re* en  Proocnce,Languedoc  Ôc  Gafcogne,où  ces  terres fappellét  Mas  Se  Mais* 
Il  eftvray  qu'il  y  auoit  aufli  des  MarfingeMut,  pource  qu'ils  eftoient  francs.  Et 
te  croiroy  volontiers  que  ces  mots  Cum  Manfit  &  comwumeruthm  remarquent 
ceux  qu'on  nomme  de  prefent  manans  Ôc  habitas.  Pource  qu'encores  au  pays 
Chartrain  &  le  Percheon  appelle  manant  ou  manante,vn  païfan  &  femme  de 
village.  Mefmes  anciennement  toutes  les  villes  ÔC  citée  n'eftoient  pas  fraches 
ne  reiglces  par  co munautc  debourgeoiûe,aioii  que  ie  monftrerav  autre  part. 
Et  puis  que  l'on  emmenoit  ceûx-cy  par  force ,  il  falloir  qu'ils  fu flen t  ferfs  :  ôc 
{Hls  cftoient  tels,comme  pouuoient-Us  faire  teftamét?  Il  faut  donc  dire  que  la 
cou  fturae  des  François  fut  autre  que  des  ferfs  Romains.  Ce  qui  me  demeurera 
incogneu  auec  plufieurs  autres  antiquitez  par  moy  laiiTees  à  feu  te  de  meilleu- 
re inftrudion.  Durant  ces  prepararirs,les  Ambaflàdeors  de  Childebert  venus 
à  Paris sdcffcn  dirent  à  Chilperic  de  prendre  aucune  chofe  fur  les  terres  des  ap- 
partenances de  feu  fon  perc.ou  tirer  des  t  h  refors  Royanx,aucuns  ioy  aux  pour 
baguer  fa  fille: n c  faire  ealeuer  des  efclaues,cheuaux,  iougs de  Bceufs ,  n'au très 


pource  qu'on  ne  fçeutdefirouurirlemeurdrier.Ettoutesfois  ce  Roy  promît 
aux  autres  de  ne  comreuetvir  à  leucs  deue  n  ces.  Lors  il  appella  les  plus  grands 
Seigneurs  4 1  fa  Côor ,  &  autres  fes  vaQkux,pour  faire  les  nopees  de  fa  fille:  la- 
quelle depuis  llliura  aux  Arabatfàdeurs  VvHfigôts,  auec  de  grands  biens*,  ou- 
tre Ceux  que  ù  mereluydonna:en  telle  quantité,  que  le  Roy  penfoit  n'auoir 

rien 
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xîcn  de  rcfte:  Mais  Fredegonde  quif'en  appa  reçut,  fe  tournant  vers  les  Sieurs  t'a» 
Fraçois,  les  pria  Je  ne  croire  qu  ify  euft  parmy  ces  meubles, rien  pris  des  thre-  Ieft*. 
Tocs  des  anciens  Roys  :  Que  route?  qu'ils  ïpyptept  venoit  d'elle  :  Car  le  Roy  „  ^ 
lixy  auoit  beaucoup  fai&  de  biens ,  &  elle  raefrae  en  auoit  auûl  efpargné  vne  t€ 
|*artîe  :  mefnageam  les,  terre*  à  cil  es  données  pour  (on  eftat.  Àucccequeux  cc 
roc  Cm  es  luy  auoient  raid  beaucoup  de  preicns,defquels  couccecy  citait  venu: 
de  manière  qu'ils  pouuoient  f'aûeurcr,  n'y  auoir  rien  qui  fur  pris  du  trefor 
Royal. .  Si  eft-ce  que  lès  méubles ,  l'or  &  l'argent  &  aurres  chofes  precieufes 
de  ce  trotuTeau  de  mariée,  empliffoyent  cinquante  "chariots  :  &  neantmoins,le 
Roy  fe  contenta  de  fa  refpdhce.Et  les  François  luy  firent  encor'  de  grands  pre- 
Cens  en  or  &  argen  t:aucuns  donnoiér  des  cheuaux  ,les  autres  des  v  citernes  cha- 
cun félon  fa  puiiTance.  Ce  qui  me  faiâ  croire,que  Ce  n'eft  d'auiourd'huy  qu'on 
eftrenne  les  mariées.  Et  les  Seigneurs  qui  encor  es  ont  des  fer  fs  de  main  morte, 
le  leur  font  bien  fen  tir  en  pareils  cas  :  airril  qae  les  anciens  Patrons  6c  maiftres 
à  leurs  affranchis  appeliez  z&tmèôc  aucuns  Seigneurs  en  la  cheualerie  d'eux, 
de  leurs  fils  aifnez  &  mariages  de i\ Mes.  Les  Àdrta*  dits  ,non  (kns  larmes  c  co- 
rne le  chariot  de  1  "cfponfce  fortoi t  de  1s  porte,  vn  auTeau  fc  rôpk>&  ehacû  f'ef- 
cria  à  la  mal'heure:  laquelle  parolle  fut  prifê  pour  vn  prefage  de  ce  qui  luy  ad- 
ninr.  En  fin  fottis  de  Paris ,1a  trouppe  vint  loger  à  quatre  lieuës  :  où  les  panil- 
lons  feurent  tenduz:  Car  foit  que  là  France  fe  trouuaft  lors  mal  garniede  villa- 
ges*,ou  que  la  compagnie  de  celte  Prince  (fe  fut  grande  (  comme  à  k  vérité  eue 
cftoir)les  François  alTanspa¥pays»f*ifoicntcou(tome  de  porter  lenr  équipage: 
principallemenc les  Seigneurs, voire  icsEocCqueSxequi  duradu  téps  des  fue- 
ce fleurs  de  Pépin:  &  iene  fçay  fi  encore*  plus  tard.  Or  comme  la  trouppe  fe 
for  arreftee,  la  nuift  cinquante  hommes  -qui  prinrent  cent  cheuaux  au  cc  au- 
tant de  frains  dorez,&deu  «grandes  chairtes(Gregoire  ne  dit  dequoy  )  f  enfui- 
rent vers  le  Roy  Childebcrt:c6me  aufli  firent  le  femblable,  ceux  qui  en  eurent 
lacommodité.  L'équipage  eftok  grand,  &  tout  viuoir  aux  defpcn s  des  villes 
par  où  ce  train  paflbit:car  ldRoy  ncfournifloit  riendu  fien  :&  n'y  auoit  que 
le  peuple  qui  portail  la  defpence.Encores  pource  qu'il  craignbit  que  fon  frère,  ■ 
ou  nepueu,  dreuauênt  quelque  embuiche  à  fa  fille , il  la  fit  accompagner  de 
grands  Seigneurs  :  8c  entre  autres  du  Duc  Bobon  fils  de  Montmolen ,  auec  fa 
femme.  Lequel  Duc  eftoit  comme  Pâtanimfe  ou  député  pour  la  marier  :  ac- 
compagné de  Domigichilde,d'Anfoald,  Vadon  iadis  Comte  de  Xainftes,  Se 
maintenant  grand  Maiftrede  l'hoftèl  de  cefte  Prince  ffe-,laquelle  auoit  bien  à  fa 
iuitte  quatre  mil  perfdnnes.  Les  autres  Ducs  &  Charhbertans  ;  retournèrent 
û  toft  qu'ils  furent  en  Poiâou,&  le  refte  tira  outre,faifarit  de  grands  maux  par 
tes  chemins  ,ainfi  que  des  ennemys*  .  ' 
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CHAP.  VI. 


Çhilperic  tué  par  la  malice  de  Fredegemde  &  Landri fin  admUere.  De  quth 
Hures  Aymona  composé  fin  biftoire.  Fredegonde  s'enferme  en  lajhm> 
chifi  àe  Parts.  Ceux  iorleans  &  Dunois ,  s'entrehruflent lenrffjs. 

'  clotairt fils  de  Cbdperic ,  recognu  far  les  vaffàux  de  fin  pere. .  Frtîèjt* 
tien  du  Roy  Guntchram  au  peuple -,  faite  durant  la  HeJJe» 


E  pendant  Çhilperic  venu  à  Chellcs  pont  chafler,  rcto 
nant  du  bois  que  la  nuiÛ  eftoit  obfcure ,  comme  iiauoR  fa 
main  fur  l'cfpattle  d'vn  quil'aidoità  defeendre  ,  fut  frappé 
fous  1  aifièlle,  &  encores  par  le  ventre  ,  de  forte  qu'il  mourut 
iettant  le  fang  par  la  bouche  &  par  fes  playes.Lon  penta  qu'il 
eufteftemeurdryà  lapôurfuittede  Brunehaut  par  vn  nom- 
mé Faucon,ainfi  que  dit  vn  abbrege  de  chroniques, iaçoit  que  du  téps  de  Gré- 
goire de  Tours  Sunigiûlc  en  fut  diffame.  Ce  neâtmoings  l'opinion  commune 
tirée  de  Fredegaire,eft  que  Fredegonde  le  fit  tuer  par  le  moien  de  Landry  (le  se 
fçay  pourquoy  furnomme  de  la  Tour  )  Maire  du  Palais  de  ce  Roi  :  8c  pour  voe 
telle  occafion.  Vn  matin  le  Roi  preft  d'aller  à  la  chafiè,en  attendit  fes  chenaux 
&  l'équipage,  vint  en  la  chambre  de  (à  femme  quilauoit  fa  tefte  :  &  la  troua at 
«  ponc&e  fur  vn  bâc,luy  donna  d'vne  houffinc  fur  le  derrière. LaRoine  qui  pen- 
ce ioitquecerutLandrifonami((4ns  fe  tourner)dit:Lâdri  pourquoy  failles  vous 
celaîLeRoi  n'eft  pas  encor'  loine.  Autres adiouftmt.Vn  vaillant  homme  frap- 
pe par  deuant.  Lefquelles  parollcs  picquerent  Çhilperic  fi  au  vif,  qu'inconti- 
nent il  entra  en  foupçon  du  roauuazs  gouuernement  de  fa  femme,&  gronuno 
Jan  t,f'en  alla  au  bois  tout  refucux. D'autre  cofté,Fredegôde  qui  au  moyen  de  la 
foudaine  retraittadu  Roy, ne  pouuoit  pluscouutir  fon  mot  trop  toft  efchap- 
pé,imaginant  le  danger  auquel  elle  pouuoit  tomber,refolut  couurir  fon  adul- 
tère par  vn  homicide.  Et  le  fait  par  elle  conté  à  Landry ,  ils  conclurent  de  pre- 
uenir  la  iufte  vengeance  du  Roi,iequel  tué  fur  le  champ  ,ain fi  quei'aydit,  ils 
font  courre  le  bruit  que  ç'auok  efté  par  les  gens  de  Childebert.  Mais  aucun  ne 
fut  trouuéjiaçoitquepluûeurapicquaflent  du  çofté  où  1  o  difok  que  les  meur- 
triers f'eft  oien  t  fauuez .  Ç'cfl  grand  <#s,qu  e  Grégoire  qui  n'ay  moit  pas  Chilpe- 
ric,&  encores  moins  .Fredegonde ,  ne  raid  mention  de  ces  amours  :  non  pas 
de  Landri  mefme,au  précèdent,  ne  depuis  la  mort  de  ce  Roi  :  encores  qu'il  ait 
parlé  du  bruit  qui  couroit  de  Bertrand  Euefque  de  Bordeaux  &  d'elle.  De  for- 
te qu'il  faut  croire,  que  Fredegaireou  Idace  a  recueilly  cefte  fable  des  fauces 
narrations  dont  il  Peft  aydé  à  Faire  fon  liure.  Et  toutesfois  ie  n'ay  deu  oublier 
ce  bruie/aux  ou  vray  qu'il  foit:  puis  qu'il  eft  confirmé  par  vn  fi  long  efpace  de 
temps, &  contentement  des  anciens  Autheurs  du  temps:  voire  mefme  d'A- 
don.  Mais  il  y  a  apparence, que  luy,ny  Aimon,ne  virent  iamais  l'hi  ftoire  entie- 
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tcde  Gregoire,ains  feulement  vnabbrcgé,intku!«:  Gefia  Fr4*cor»m42reprj  Tén-  V**  l 
Mmfû  Sfifhpii  continuez  par  cet  Idace  quiauflî  a  remply  l'entrée  de  ton  Imrc  ltQ 
d>n  conte  6aboIeux  de  Thierry  Oftrogottd'vn  antre  de  Narfos  ârde  la-vie  do  ^' 
Da£obert:ayaht  efte  fuyiri  par  A  y  mon  lequel  n'a  fait  que  quatre  iiures  ,enri- 
dut  pu  les  moynes  de  Sainâ  Gerrnainuwprcz,  qui  y  ont  adioufté  ce  qui  rai. 
toit  pour  eux.  -D'aorancquel'Aisfioade  Fleuri  {.c*eft  à.  dire  de  Saiod  Bcnoift 
far  Loire)  finit  au  quarante  6c  vniefcie  chapitre  du  qoatriefrae  liure  que 
nous  auons  imprimé.  Amfiquefairvnqoei'ayefciitàla  ntainily-a  trois  on 
quatre  cens  ans.  Auffi  eft-iiayféa  voir  que  pluGeurs  ont  mis  la  main  à  1  œu- 
ure  d'Aimon ,  tel  que  nous  l'anon  s  imprimé.  Chilperic  donc  tué ,  par1  iafrau- 
de  de  qui  ooe  ce  fuc ,  nefe crouua pas  grandement  regret téà  eau fc  de  feS  mau- 
naifcrcopîeMoàstqui  ion  t  fait  appcller  par  Grégoire,  le  Néron  de  fon  temps. 
Car  encore*  que  ce  Roiiî  t  fomblât  d'ay  mer  les  lettres,  petite  Clercs  de  fon  rè- 
gne fenren t  pourueuz  d'E  uefichez  :  il  ne  faifoit  point  de  inftice  aux  panures,  il  - 
racfisHeit  des  Preftres ,  &  en  fes  gauicries  fecrettes ,  ne  tenon  autres,  propos 
quedesEnefques:  dîiant  quel'vn  cftoitfot,  l'autre  glorieux  ^'autre  paillard,; 
ou  plein  de  vcnr,fc  plaignant  que  fon  domaine  eftoitpnnnrevd'antant  qu&rous 
fawienrRoiaaxftomboienr  en  la  main  des  Eglifcs  r  n'y  ayant  prasaùe  le« 
£ae(que»,qui  enflent  les  richefles  comme  Rois,  iaçoit  qu'rt  ne  fur  luy 
mefmc  qn'vn  gourmand  ;  6c  Ci  infâme  paillard,  qu'il  n'y  anottefpece  qu'il 
n'eut  pcarriqoée,ce  dit  Grégoire  :  lequel  adioufte  que  n'aimant  perfonne* 
suffi  ne  fut- il  aymé  d'aucun  :6c  pourceil  fe  tremua  abandonné  de  tous  en 
ta  mon;  fors  de  Mahif  Euetqse  de  Senlis  s  lequel  ayant  an  précèdent  demeuré 
trois  iours  en  fon  pauillon  (ndttez  lelogâs  d'vn  Euefqncailr  champs ,  fi  près 
dVn  Datais  Roial  6c  dVnenonne  ville }  (ans  pouvoir  parler  1  luy:  Quand  il  en- 
tendit fa  mort,  le  fit  laucr  &  veftir  de  meilleurs  accouftrements:  puis  mettre 
dans  m  bateau,  &  porter  à  Paris  enterrer  en  fEglife  Saint  Vincen  r,qui  eft  cel- 
k^eSainct  Germain  dés-prez,  oùl'on  void  encoresfon  tombeau;  &deCus,!a 
■goredVn  Roi  qui  tient  la  main  à  fa  gorge  :  pour  monftrer  (  ce  croyait  )  qu'il 
aaoxtefté  meurdry,Toutesfbisie penfeqne  cette  pierre  n'eft  ancienne  »ains 
renonuellee.  H  régna  vingt  quatre  ans,&  mourut  L'an  de  lefusCbrift  cinq  cens  r 8& 
quatre  vingt  huit,  laiflant  vn  fils  'nommé  Clotaire  aagé  feulement  de  quatre 
mois.  Ainfîdonc  Chilperic  ayant  trouué  (dit  Grégoire)  la  mort  qu'il  auoit 
longuement  cherchée,  peu  après  les  Orlenois  &  Blaifois  ioin&senfemble,  fc 
iettctcntà  l'imponr  ueu  fur  le  pays  de  Chafteaudun  ,  6c  défirent  ceux  du  Du- 
Qois,puâ bradèrent  leurs  maifons,  bleds  6c  tout  ce  qui  facilement  ne  fe  pou- 
ooir tranfportengardans  le  beftial  &  autres  meubles  ayfczd'enleuer.  Mais  fur 
kmt  retour ^eux  aVDunoisaccdmpagnexde  Chartrains ,  tes  finuirent  6c  leur 
rendirent  la  pareille  :  pilUns  toux  (ans  rienlaiflTer  dedans,  ne  dehors  les  mai* 
fions:  &  non  pas  les  maifons  mefmes  où  ils  mirent  le  feu.  Comme  ils  eftoient 
prefts  derecommancer ,  &  les  Orlenois  menaçoient  de  ftn  reflènrir,  la  paix 
tat  accordée  entr*eox  par  le  moyetfte  leurs  Comtes:  qui  donnèrent  affigna* 
non  aux  parties  inreretfecs ,  de  comparoir  à  l'audience  des  plaids  généraux» 
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VM  à*  pour  iuger  leurs  différents  :  $c  lors  (telle  qui  Ce  trouoeroit  iniquement  auoit  • 
Wj*    pris  les  armes,.pajcrott  l'amende  \  fekm qu'il  fer  ois  aduifé  pat  iu  ftice.  Durant 
C    ,  cela,  Fredegonde  i'enfcrraa  en  h  ftancKilc  de  l'EgUfe  cathédrale  de  Paris,  auec 

les  biens  qutUc  auoit  en  cefte  wiile:où  eliciut  reccuë  &  deffenduë  par  VEuef-  ! 
que  Remôdanais  le»  biens  quieftoientà  CheUes,  ôc  entreautresk  battu  à'oi  I 
nie  par  Cbilperic;  furent  par  fes  Tr  efor  ierrçortez  à  CKiUebert ,  qui  eftoiià  1 
M  eaux.  Lor  8  Fredegonde  fut  confetllée  d'efer  ire  au  Roy  Gumchram,  de  Ycnic  1 
predre  le  Roy  amrfe  de  fanirert,&i»protediDn  die  fon  fcls,qocitc  «kfoit  auoit  ! 
délibéré  de  mettre  en  fa  garde,  auec  elle  mefrae.  A  cette  caufc ,  Gmrtcbratn  ; 
ayanraflèmbiévne  ar  m  éc^achemina  vers  Pariât  comme  ilfot  entré  en  cefte  i 
vtllev  Childcbert  y  voulut  fera blablemcnt  venu  par  vn  autre  cafté;  ce  que  les  : 
Parinemerapcfcbcrent.  Aumoyendequoy Henuoya reraonfrrcr àfonontle,  | 
qucChilperic  les  auok  tous  deux  tellement  menez ,  que  de  fon  viuantils  n'a- 


maintenant  il  Je  prioitde  vouloir  garder  les  accords  tait  s  aptes  la  mort  de  fon 
pere.  Gumxhràm  refpondit a»x  Ambaflàdeurs  ,  qu'ils  eftoiene gens  fans  foy, 
tk  (ansverité;ayacsxoiitnoKuellcraenr  accorde  auec  CKilperic  pont  lechaflet 
bars  de  fon  Rovaame;contrc  les  promenés  à  luy  faites,  leur  mon&atnt  le  tnuv 
été  par  eux  figné ,  &  demandant  comme  ils  l'ofoient  prier  d'appoinrement 
auec  fon  neu  eu.  Ils  refpondirent  que  fil  ne  vouloir  tenir  les  conventions, 
qu'à  tout  le  moins  il  fè  départit  de  la  portion  que  leur  maiftro  prétendent  au 
Royaume  xi'.  Aribet  t.  lÀàdSas  le  Roy  Guntcnram  fit  apporter  l'accord  fait 
encre  luy  âifes  frères:  par  lequel  il  monftra  efue  for  peii>e  d'encourir  l'indigna- 
tion des  &ûn&s  Poliote  Martyr ,  Hilaire  &  Martin  Confeueurs ,  ils  accor- 
doientqneceluy  qui  entretort  dedans  Paris,  perdit  fa  part.  Que  Sigiiberty 
ayant  ccmtrcuenu ,  auoit  iuftemen  t  efté  puny  de  Dieu ,  comme  au  iemblable 
Cfetipcric  fon  frère  :  partant  ce  Royaume  auec  tous  Tes  threfors  »  luy  appar  te- 
noiti& de  fon  gré  n'en  quitecoit  aucune  pièce.  Cela  dir.il  donne  congéaoz 
Ambafladeurs  ,  les>appeilans  menteurs  &  parjures.  Mais  Chidebert  non 
content  de  telle  renonce,  en  renuoya  d'autres  luy  dire  -qu'il  roift  entre  Tes 
mains  Fredegonde  meurdrirre  de  (à  ran  te  paternelle,  defon  perê  $c  de  fon  on- 
cle, &  qui encores  auoit  fait  mourir  par  glaiue  fes  couûns.  A  quoy  Gttnt- 
chramne  icfpoadit  autre  choie ,  finon  qu'au  lieu  defes  plaids  l'on  y  faifoitiu- 
ftice  for  routes  plaintes  :  Et  pource,  qu'ils  y  vinflent  foy  co  m  plaindre.  Car  il 
fauorifoit grandement  Fredegonde,  &  fouuent  Jafaifoit tcsuc mangez  auec 
luy  :  promatrantl'ayder  &  deftèndre  contre  tous.  Mcirnn  comme  vn  iour  cU 
k  fut  aiEzei  radie  auec  le  Rioi,eUe  lui  demanda  congé;  dirait  qu'elle  fe  trou- 
uoitpreiTée  dansai  d'enfant  :  dequoy  Çuntchram  fait  tour  efracrucillé,  fi- 
chant qu'il  n'y  auoit  que  quatre  mois qu'elle  eftoit  deHurée  d'vn  mitre:  ce 
neanrmoings  il  laJaiûa  for  tir.  Lors  elle  fit  vn  fils  appellé  Cl  a  taire,  reco- 
gneu  pat  Anfoald ,  cV  autres  Seigneurs ,  qui  luy  firent  prefter  ferment  par  les 
villes  de  l'obeiflancede  feu  Cmfyeric  ;  jarans  fidelitéau  Roy  Gunrcham  & 
à  ceft  entant.  Si  eft-ce  que  la 'plus  part  des  Aurhcurs ,  difent  que  Clo taire 
auoit  quatte  mois  quand  fon  pere  fut  tué  :  de  forte  qu'il  faudroit  que 
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le  I*u*c4e  Grégoire  fat  corrompu  çi>  ceft  endroit,  où  il  die  que  l en  faut  de 
qaat  f  ç  mois  fut  nomme  Clotaire.  Ce  que  i«  penfcpluftoft  que  croire.  »qwie 7'.£*- 
p«A»§fc*%*u Grégoire, ayent eftime qu'vn enfant jteuft ym*c quatre  tûouwptw c^*-v 
la  QonçfçnojB  t  veu  que  ceft  contre  l'opinion  de*  plus  fcauaW  Mcdccmi  :  qui 
oof  e  fcrj  t»que  k$  en  fans  (ortie  du  ventre  de  leur  mer  c  aura  t  fept  moMineffiOf 
uent  vjufc.  Laquelle  opinion  a  efté  approuuce  par  nos  lurifconûilrc*.  Ataâi 
vous  *y-ie  dit  cy  deflus ,  que  incontinent  après  la  mort  de  Chiloeric  »  Ftede- 
go  ndeenuoya  prier  Guntchrara  venir  prendre  la  protecaion.de  fon  fils  ;  ce 
<^u*Ur  n'euft  faict  ,û" elle euft efte cocorcsgrotft.  Aiiercrocntce  icroic  tnt nunv 
n#ilie«fefuperfetarion  :  ou  celuy  4005 ell^eAcmiaccoucbée quatre  roots ao- 
po^oaaant  ,otiçcftui-cy  çftoient  fuptppft»*  ojfw'aftoit  trbp.sîaueut  efiqi«lfci|H»-f 
ftunie  qu'elle  auoit  encore*  en  Ont  ve«re  (m y n.maflciMaaaQaaKfihâim  equti 
table,  fit  par  authorité  de  iufticc  fendre  tout  ce  que  les  vaflàux  de  Çbiiperic  a* 
noient  pris  furies  autres;  &  voulut  que  les  biens  donnezaux  E  glSueal  eut*  fuit 
Cent  reftiruçx:  Ce  monftrant  débonnaire  &  liberaienuérs  les  panures.  Tau  tes* 
fois  poarce  qu'il  ne  s'afleUroi tuas  àî  chacun,  ilf>rit  garde  dépens  armez* Gros 
lefqueis  il  ne  rnarchoit  point ,  fuft  à  PEdufe  ou  an tre-partiaoec  u^gmÀAcxma^ 
te ,  qu'vji  iour  de  Dimenche,  apKsqoeïeDÊÉîBsentcJrié  a  h«rrcvoix«u|ao» 
pie,  qu'il  fe  teuft  à  fin  d'ouy  r  les  Méfies  paifiblcment  (cefte  admonition  fo  «ait 
en  la  M  cite  des  Mofarabet  par  le  preftxeauant  que  Jire  l'Epiftre)  GumcJuan 
<c  tournant  vers  laflemblcc,  adiura  tons  les  hommes  &  femmes ,  qui  cftoicox 
la*  de  luy  garder  fidélité  (ans  varier, &  ne  le  tuer  point;  comme  n'aguercs  ils  3*- 
noient  fait  Ces  freres}à  fin  qu'il  peuft  (  au  «oings  durant  trois  ans  )  nourrir  lies 
nenens  par  luy  adoptez:de  peur  que  luy  &i*s  petits  enfans  mo«s(ceqrto  Dieu 
lie  permiftjiis  fuflent  quant  &qoanf  perd«s»ne  riftant  plus  auoo»  delenc  ma£» 
fon,quiles  peuft  dcftendre.Lors  coutiepcuplepriaDicupour  le  Roy.  t 
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CHAR  VIL 

JûgunteflUâeChityeric*  allant en  Ejpâgnc  tft  Arrête  à  ^houhuze'!,  çjfptç 
\  bautfedifantfilsdeCktah-eyeftJeçlar^ 

cmd  Conàie  de  Mafiên.  JPaw  bem/i.  Pourquey  hojpttaux  font  prêt  ks 
maifinsEptfcaks.  PartifansdeGumbattt.  Aufirafiens  demandent  Frty 
degênde  dm  Ray  Guntcbram peur  en faire Punition.  R9y$Fr*n$mlnnfih 
iefslesvns  aux  autres.  Viuoientaetn€frage.\        ^  il 

■  >.  '.     •;    ;  !■!'  •  ;  'iv;.:'».  .tua 

Vrant  cecy , Rigwc  fille  de^fPtmiWfà.Xkm' 
louze  auec  Ces  bien  s  laquelle  fe  trounant  proche  d<;  la  fron- 
tière des  Vvillîgocs.fut  parles  ûch&(las  du  cherain,.5c  qui  di- 
foient  auoir  befoin  de  fair«racoufrerl<ursjaa^ilJe#f  asvfez) 
confeillée  de  faire  repoler,  les  cr^eoaii**raua^ca.a  ^cu.çilUr 
lçbagage  &  haraois  çfom>fw*f9l&\iW*!mhwV&>fc 
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tim  Ai  le  mettre  «i  bon  ordreipour  ne  donner  occafion  aux  Vviffigofs^e  fc  mocqaer 
Ief~    d'etw^s'ih^riuoiemeniqwuais  équipage.  Mais  pendant  <^'ils  feionrneotr 
c*r&'  j^rccfakcslcDacDificraducrtydcLmortdc  Chilperk.aflirriWe^esgeTiac 
&  vegaat  à  Thooioaac  faifit  tous  les  biens  de  cefte  Royncqtftt  efefeftrJ*  dans 
vnetixûfôsrvaores  «i0ûMléitr«offires-  :  mettant  gens  à  Itf'^iétf'fceû, 
&do^nantleilemenmeaurezpe*ttepro^  fc«n  viure ,  ioftmes  à  ee 

qu'elle  fat  retournée  en  la  Royalie  ville  de  Paris.  Ce  faiéc,  Se  en  diLgenCe}# 
va  trouuer  Moramol  en  Aoignon  ,  avec  lequel  dés  deux  ans  auparavant  il 
«Okfaiâ  alUance^en  fàucur de  Gombautilequel  peu  après  Joint  aùcc  ces  deux* 
s'achemina  vers  le  pays  de  Limoiïn ,  Se  rin  t\ Bctue  la  Gaillarde,  Ion  fumoaa- 
inépX^ïrreoey  àcaufqdVnioon  t<|ttieftau  deflbas,  planté  firr  la  rnjiorfcCorfe^ 
m  r*  là  où  Gœnba»t«flcuéfur  vnpauois ,  comme  lc*r**iueaui  KoièFtmaà- 
Ger  mains,  au  aoificfraé  tour  cheotfr  lourdement,  qu'à  peine  les  afiîftans-ie 
peùrentfonÂenir:  ce  fait ,  il  vint  par  les  villes  voifines.  Quant  a  RigUnthe, 
elle  (ère  tira  en l'Eglife  dédiée  à  la  vierge  Marie  (  iecroy  la  Dorade  )  où  i'ay  dir 
qucpaBcraimedcChUperic,  demeura  la  Éemme  de  Regnou  al  :  lequel  envoyé 
pairie  Roy Gun  tekram comme fon  Ambaflàdcar  en  Efoagnc,  retourna  lors 
«6sfek^&r^ira/areniin«<kla^^  qni  atrffic- 

ûod  t  h  viogt^quatriefm  e  du  règne  de  Gun  relira  m ,  ce  Roy  fit  tenir  le  fécond 
Concilcde  Maison  :  auquel  ifsvtdenendftauxPreftres  debaptifer  qu'à  Paf» 
ques  Se  Pqnthccofte,  fors  en  cas  de  neceuité  :  à  fin  d'auoir  le  baptefme  en  plus 
grande  reuerence.  Plus,  que  tout  homme  &  femme  feroit  (on oblarion de 
oain  &  vin  fur  l'aurd.  Et  furent  reprias  ceux  qui  ne  le  faifoient  poin  tySc  u'af- 
mftaientau  (êruice,  d'autant  que  de  ces  obi  avions,  ou  offrandes,  Von  s'aidouà 
4a-o»mmunion ,  qui  lors  fe  donnent  fous  les  deux  efpeces  :  &le  reftefc«faftrî- 
buoir  aux  panures.  En  mémoire  dequoy  (  poflible )  en  France  Ton  porte  au 
Preftrc  du  pain  pour  le  bénir:  lequel  encores  auiourd'buy  eft  coupé  cVdiftri- 
bué  au  peuple.  Ilfurauûl  dit,  qac  l'Eucfquc  receuroit  les  patfàns  par  hospi- 
talité, qui  peut  eftre  la  raifon,  pourquoy  nous  voyons  deçà  Loire  (plus  volon- 
tiers qu'autre  part  )  les  hofpitaux  (  appeliez  h  o  ftels  ôc  maifon  s-Dieu  )  près  les 
ïçlifes  Cathédrales ,  efquels  il  n'y  a  pas  long  temps ,  l'on  die  qù'cRoit  tentt 
if  aller  leGhanoine  qui  dèuoit  célébrer  lagrand  Mafle ,  fcauoïr  iilèdifhèrdes 
malades  eftoitpreft.  Semblablement  fut  défendu  par  leditt  Concilie  déte- 
nir efdictes  naaifons  Epifcopales  &  hofpitaUercs,des  chiens:  pour  euicer  qu'ils 
Ji'offençaûant  lespauaras ,  y  voukn s  entrer-  Et  aux  veufoes  des  Euefques, 
Pr  eftr  es,  ou  Diacres,  foy  remarier.  Au  mois  de  Décembre (  durant  lequel  ces 
chofes  fefaifoient)  Ton  vit  dès  bourgeons  nouueàux  auec  dés  grappes  formées 
aux  feps  de  vigne  :  des  rieurs  aux  arbres  ;  &  vn  grand  flambeau  coûtât  de  nuict- 
^Idcfc^efdatta  fi  fbrtqu'on  penfoit  qu'il  ru»  tour  :  des*  pointes  ou  batailles 
^  car  il ;y  au  Latin  ^feu*)*p  pâturent  au  Giel  :  Se  vnecolomne  fut  veue  deux 
neutes  durantjpendue  an  ciel  du  cofté  de  Sep  tentrion, fur  laquelle  y  auoit  vne 
eftoilteiktefrc  trembla  en  Anjou,  non  fans  l'eftonnement  de  pluficurs ,  Se 
-mefme^dc'OoftreGregoire,  qui  lots  en  t  opinion  que  ces  préfages  fignifioient 
4a moi  l le^ombatti^  Eu  ce  ttœpsyle  Roy  Guntefcrifncnueya fes Comtés 
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ùÀôt  les  villes  que  le  feu  Roy  Sigifbert  aooit  oc  ai  pce  s  auRoyaura*4' Aiiberr.  Vm  * 
&  on  ton. nom teccuoir  le  ferment  des  babitans.  Les  Tourangeaux  Si  Poiâe* 
uins  ne  voulurent  recognoidre  que  le  Roy  Childeb  cramais  les  Bers*ye|S  en*  ^ 
rrcrcût  en  Tou  raine,  &  commencerez  à  y  mettre  le  feu  \  iniques  à  ce  queJet 
Tourangeaux  euflent  refblu  d'obeyr  à  G  un  tchratn .  Or  le  Duc  Garark  venu  k 
Limoges  incontinent  «près  la  mort  de  Chilperic,auoit  pris  le  ferment  de  ceux  »  « 
de  la  ville,  au  nom  du  Roy  Childeberc  :  &  partant  de  là ,  fut  receu  des  f>o\û*r  •  « 
uins,  au  ce  lefouels  il  fe  tenait.  Ceftuy-ci  oyant  les  maux  qu'enduraient  ceux 
deTouraineJesaduertit  que  pour  leur  profit  ils  ne  deument  point  entreten  - 
VoheïfTance  du  Roy  Guntchram ,  ains  tenir lo parti  de  Childeberc fils  de  SipC- 
bei t.  Ce  neantmoins,  noftre  Grégoire  cnuoya dire  à  l'E uefque  &  citoyens  de 
Poîccicxs  que  s'ils  n'obeiûoient  de  bonne  heure  au  Roy  Guntchram ,  île  fo» 
soient  en  danger  d  aupitautant  de  maux  qu'eux&ar  Guntchram  par  adoption 
eftoi  t  pere  des  en  fans  de<Sigifbert  &  de  Cnilpcric:  tenat  le  Rpyaumcue  Fraiv 
ce,  çomme aaoit  fait  Cletaire fon pere-  Q^ndGarsriclesyitprcftcrroveUr 
le  a  ces  remonfttances,  il  monteà  cncuaUomme  pour  faire  la  guerre  ,  &  laifia , 
dans  Poitiers  Eberon  Chamberlan  de  Childeber  t.  D'autre  codé»  Sichar  qui 
entendit  fa  venue,  for  tit  aux  champs  contre  les  Poi&euins  :  accompagné  de 
V  mil  le  h  aire  Comte  d'Orléans ,  qui  auoit  pris  Tours  ;  &  entrant  en  Poiçteu, .  - 
commencèrent  à  brufler  les  mai  fon  s:  ce  fut  pourquoy  les  Poi&euins  cnuoye* , 
renvau  deuant,  les  prier  d'vnefurfeance  d'armes  r-  iufques  après  le  parlement  -, 
que  les  Roys  Guntchram  &  Childebert  deuoient  tenir  :  difans ,  que  s'il  eftoit 
ordonné  que  leur  pay  s deufteftre  en  l'obeïûance  du  Roy  Guntchram,  ils  ne 
1  '«mpefeheroien  t  :  &  ce  pendant  qu'on  les  fouifrit  en  celle  de  leur  feigneur  ac- 
couftumé.  Dont  Sichar  ne  tint conre ,  menaflant  de  brufler  tout  :  au  moyen 
dequoy  -ils  prefterent  le  ferment  au  nom  du  Roy  Guntchram  :  chaflans  deicux 
ville  les  gens  de  Childebert.  Le  iour  du  parlement  venu,  Gilles  Eucfqucde 
Reims ,  Guntchram  Bofbn ,  Sigifber t .  &  plufleurs  fêigncurs  fe  présentèrent 
pour-leRoyd'Auftrafic  :  &  Gilles  qui  portoit  la  paroilc  s'adreflànt  au  Roy 
Guntchram,  luy  dit  :  qu'il  remerctoit  Dieu,  de  ce  quVipres  pluueurs  trauaux  il  u 
l  auoic  remis  en  fes  terres  :  &  en  fon  Royaume.  A  quoy  le  Roy  refpondit,quc  m  • 
véritablement  il  en  deuoit  bien  remercier  Dieu,  Roy  des  Rois  qui  i  auoit  ainJÊ  s,  < 
permis*    non  pas  luy  :  par  leconfeil  de  qui  fon  païs  auoit  eft  c  gaftô  l'an  pre»-  » 
cèdent  :  Qui!  n 'eftoit  qu'vn  trompeur  :  &  au  lieu  de  faire  l'çfta t  d'Euefqne  k  il ,» 
ie  monft  roi  t  ennemy  de  ion  Royaume.  Ces  parolles  ay  as  clos  la  bouche  à  di- 
tes, vn  des  autres  dit  au  Roy  :  Que  Childebert  fon  neueu  lapriov  bien  sort  de 
rendreles  villes  iadis  tenues parjon  pere  :  Guntchram trcfppndif, que  iailleux 
auoit  dit,  qu'elles  luy  appartenoient  :  fuy  uant  laclaufe  du  traitté  pifftauec^» 
frères  :  &  que  pour  cette  occafion  il  n'eftpit  délibéré  d'en  faire  pair  a  aucun* 
que  de  fon  bon  gré.  Lors  vn  des  AmbafTadeurs  luy  dit,  que  fon  neueu  le  priok 
bien  fort  de  luy  enaoyexFredegonde,  caufedelamortde;tant,4e:  Roys:  à  &m 
de  venger  fes  pères,  oncle  &  confins.  Le  Roy  dùpu,'il  ne  ia  pouuoit  teee* 
cttantmere  d'vn,  fils  de  Roy  :auec  ce  qu'il-  ne  penfoTrque  les  cas  donc. ejlc  f#oft 
•chargée  rufTcnt  véritables.  Apres  cela  Guntchram  Bofon ,  l'ogprochwtt 
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VA*  *  comme  p-eir  l*y  dire  aucune  choie,  le  Roy  tout  courroucé  (car  ilaooit  encan- 
J^V  tto  comme  Go  BitMKtt  eftoit  déclaré  Roy)éuy  dit  :  Retire  toy ,  ennemi  4c  oon 
Royaume,  qui é  j  allé  en  Co n flan tinople chercher  Baloraer  ( il  appelloit  ainû 
*•  Gombaatjpourvenir  craaaiUer  mon  ^ays-,  ru  ne  tiendras  iamais  ta  parole.  Bo- 
'*  (on  ainfi  rudoyé,  ne  fe  peur  garder  de  refpôndre  :  Sire,  vous  eftes  Roy  aflis  en 
**  voftre  thronc  :  Ce  n  cft  pas  merueille  fi  perfonne  n'a  ofé*  refpondre  à  ce  que 
99  vous  dites.  Toutesfois  ie  vous  puis  iurer,que  ie  fuis  innocent  de  ce  fait  j  Qoe 
"  £  aucun  mbn  pareil  m'en  achargé  en  mon  amenée ,  qu'il  vienne  auanr  ,  Ce  le 
**  fou  ftien  ne .  Lors,  $ire,  ayanr  efté  mis  en  plein  champ  pour  combattre ,  vont 
"enlairrezfaiteleiugement  à  Dieu.  Perfonne  n'ayant  rcieue  (à  parolle;  Le 
Roy  dit  :  que  chacun  deuoic  s'efforcer  àchaffer  ccft  cftranger  \  le  perc  da- 
tjue4au©Heftérneuniet,  rifferan  de  draps,  ou  cardenr  de  laines.  Mais  qael- 
qu'vn  qui  ne  s'aduifoit  pas  qu'vn  mcfme  homme  peut  feauoir  deux  meftîers , 
a'aduança  pour  dir c;Ccftuy-cy  donc  auoic  deux  pères \  l'vn  meufnicr, de l 'autre 
cardeur  de  laine.  la  a  Dieu  ne  plaife  qu'il  forte  de  la-bouche  d'vn  tel  Prince 
^ue  vous ,  vnc  parole  tant  inconfiderée  :  Car  il  n'eft  poffiblc  qu'vn  homme 
ait  deux  pères  \  que  le  fien  naturel  Se  celuy  du  Bapcefme.  Ce  grand  Phiiofo- 
.  phe  &  Théologien,  ayant  auez  fait  rire  la  compagnie ,  l'vn  des  Ambaûadenrs 
>»  die  :  Sire,  nous  vous  recommandons  à  Dieu:  vous  aduertiûans,  puis  que  ne 
»  voulez  tendre  les  villes  appartenantes  à  voftre  nepueu ,  que  la  mefme  coignee 
»  o  ui  a  fendu  la  rëfte  de  vos  frères,  donnera  bien  toft  fur  la  v  oft  r  e.  Cela  dit ,  ils 
(e  retirent  auecvn  grand  efclandre.  Audi  le  Roy  fort  courroucé  de  ces  derniè- 
res parolles ,  fit  par  la  voy  e  ietrer  fur  leurs  teftes  du  fien  de  cheuaux,  des  ordu- 
res &  de  la  bouc  des  rues.  Au  moyen  dequoy ,  ils  s'en  retournèrent  bien  fort 
mutines.  Durant  cecy ,  Léonard  iadis  domeftique  de  la  maifon  du  Roy  (qui 
Voudra  croire  Procope,c'eft  comme  vn  fecre  taire ,  ou  celuy  quieftduconleil 
fecret  de  l'Empereur,ou  de  fon  Lieu  tenant  gênerai  )  vint  trouuer  Fredegonde 
en  la  franchife  de  l'Eglife  de  Paris,  &  luy  rapporta ,  qu'ayant  veu  la  deftroufle 
faiâé  à  fa  fille,  il  s'eftoit  faune  pour  l'en  aduertir  :  Mais  la  Roy  ne  toute  rurieu- 
ic,  commanda  de  le  defpouïller  de  fes  habillemens  dans  l'Eglife  mefme,  &  luy 
ofter  le  baudrier  (c'eftoitv  ne  côurroye,  ou  ceinture,  par  laquelle  les  hommes 
oe  guerre  &  officiers  Royaux  eftoient  recogneus  d'entre  les  autres,  &  de  la- 
»*  quelle  depuis  les  cheuaUers  ontvfé)qui  luy  auoit  efté  donné  par  Chilperic: 
-  ouïs  le  chafTa  de  deuant  foy.  Quant  aux cuifiniers,  boulangers ,  &  autres  me- 
aw  officiers,  elle  en  fit  battre,  couper  les  mains  &  mehaizner,teut  tant  qu'el- 
le en  peut  attraper.  Accufant  Nectaire  frère  de  Baudegeulle,  Euefquede... 
, . ..  d'auoirdefrobpé  le  thtefor  du  Roy  defâinâ  ,  5c  enleué  de  fes  celiers 
vin    de  la  chair  felée  ("cecy  mon  lire  que  nos  Roys  viuoienrde  roefnage: 
.comme  encor  es  font  les  Princes  d'Allemagne  )  &  demandant  qu'il  rut  mis  en 
•prifon  :  mais  la  bonté  du  Roy  Guntchram ,  &  la  faueur  de  fon  frere  le  fup- 
pofterent.  Si  ne  kilToitellede  faire  beaucoup  de  maux,  fans  crainte  d*offen- 
cerDieUî  en  la  frahchift^^uel  elle  s'eftoit  retirée  :  ayant  pour  ceufeilAu- 
doeri  ou  Odon  ïuge  ;  quH'auoir  aydée  dés  lç  téps  du  feu  Roy  ibnmary  Car  cc- 
ttui-ey  àucc  le  Prcuoft  Moromol,con  traigniri  t  plufieurs  François(ia  déclarez 
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«fcmptsdutemps  de  ChUdcbcrr  premier)  de  payer  tribut  :  lefquels  s  en  vou-  t'A%  U 
lvrent  refleurir  après  Ja  mort  de  Chilperic ,  6c  le  pillèrent,  dételle  forte ,  qu'A  ufm  ' 
|  ne  luy  demeura  que  ce  qu'il  peut  emporter:  brulans  fes  roatfons,  &  cherc  hacs  c**^t* 
dcluy  ofterJaviCjS'il  ncfenjt&uuéenUmçfrneEglifequeFrcdegonde. 

!     ^  ~- —  *  « — 

CHAP..  VIII. 

prétextât  Eue/que  de  Rouen  confiné*  retourne  en  fin  Euefchê.  Promot  fàt* 
Eue/que  de  Chafteau-dun.  Rueil près  Jtpuèn.  Habitation  de  Fredegonde: 
laquelle  ejfaye  de  faire  tuercMldebert  &  Brune  bout,  chancelier.  Thre* 
Jorier.  Les  communes  gardoient  les  réfugiez,  aux  Franchifes.  Progrès, 
de  Gombaut.  Manière  de  defpcr  les  Princes.  Verges  conficrees. 

Vmefme  temps ,  l'Euefque  Prétextât  rappelle  par  fes  bour- 
geois après  la  mort  du  Roy  Chilperic fur  en  grand  ioye  re- 
ceu  en  fa  ville  de  Roucn:pais  vint  à-  Paris,priei 3c  Roy  G  un  t- 
chram  de  vouloir  faire  diligemment  examiner  fa  cau£e.  Frc- 
degonde  fouftenoit  au  contraire, qu'avant  efté condamné  par 
quaranre  cina  Euefques,ce  n'eftoit  raifon  de  l'ouyr  derechef. 
Mais  comme  le  Roy  vouloit  là  deflus  aiTembler  vn  Sane,Rc-» 
mond  E uefque  de  Paris  prit  la  parolle  pour  tous  les  auir  es: &  di t,qu'il  n  auott 
pas  entièrement  efté  priué  de  fon  Euefchc  :  ains  feulement  confiné  pour  faire 
penirence  :  &  là  deflus,  ayant  efté  receu  du  Roy  &  mangé  auec  luy  il  fut  ren- 
uoyé  en  {avilie.  Mais  Promot  fait  E  uefque  de  Chafteaudun  par  le  Roy  Sigif-< 
bert,  eftantmisen  procez  par  Papoul  Euefque  de  Chartres  (  qui  maintenoic 
que  cefte  ville  eftoit  de  fon  Diocele  )  fut  contraint  de  fe  contenter  du  territoi- 
re de  ce  chafteau.  Qui  font  deux  tefmoignages  de  la  liberté  de  l'Eglife  Gallica- 
ne: les  Prélats  de  laquelle  pour  la  depomion&reftabliflement,  ou  différend 
des  Euefques,n*alloientpointàRome]:  &obeïAoientau  iugement  des  Par-' 
lemens.    Auquel  temps ,  le  Roy  Guntchram  fejournant  à  Paris ,  vn  pauure 
homme  luy  vint  dire ,  que  Feraut  Chamberlan  du  feu  Roy  Chilperic  fon  fre- 
re,le  vouloit  tuer  allant  à  matines,  llfitprendrel'accufé  :  &  combien  qu'il 
niaft  ce  crime,  ilfut  trouuc  mort  quelques  jours  après,  &  le  Roy  Renforça 
fes  gardes  :  n'allantéamais  à  l'Eglife  qu'il  ne  fut  entourédeçens  armez.'  En- 
cores,  d'autant  que  la  plainte  eftoit  gsande,quephifieursieigneursauoienc 
du  temps  de  Chilperic  par- force  vfurpé  fur  aucruy  beaucoup  de  villages  ôr -ter- 
res, il  fit  rendre  tout  ce  qu'il  trouua  iniuftement  occupé:&  enuoy  a  la  Royrte 
Fredegondcdemourer  àRueili  bourg  au  Diocele  de  Rouen.,.  &  près  du  lieu- 
où  la  riuiere  d'Eure  tombe  en  celle  de  Seine*  où  elle  fut  fuiuie  des  plus  grandi 
feiencurs  du-Royàume  de  feu  fon  mat  y  V  &  par  .eux  laiuee  auec  Meianthe  E« 
ueiquecfiairédeRôuen,pûisrétournefentv«rsClotaire  fon-fiis  :  qtfils  pro^ 
mirent  faire  ioigneufement  nourrir;  XofscêfteRoynedefcheme  de  fon  au* 
thoritCi&Ycnfaht  que-Brunehaut  euQ:pius<le^eurWsieRoy  Guntchram, 
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Vâ»  de  perfnade  à  vriClerc  qui  eftoit  de  fa  maifon ,  d'eflayer  d'en  très-  an  fcfuice  delà 
Rayned'Auftrafie  pour  la  tuer.  Et  ccftui-cy  donnant  à  entendre  qu'il  eftoit 
.     ftry  de  la  maifon  de  Fredegonde,  tronua  moyen  d'auoir  la  grâce  de  Bronchant: 
fe  monftram  humble  &  teruiable.  Tôuresrais  defcouuerc  quelque  temps  a- 
ptes ,  6c  mis  à  la  géhenne  j  il  confefla  l'occafion  de  fa  venue ,  6c  neantmoins, 
îutlailTé  retourner  vers  fa  maiftreflè ,  à  laquelle  il  déclara  ce  qu'il  auoit  fcîÔ 
&  enduré.  Mais  Fredegonde  pour  fe purger  de  telle  trahifon  3ou  fafchee  d'a- 
uoir efté  fruftree  de  Ton  efperancejuy  h  c  couper  les  mains  &  les  pieds. Dorant 
cela  le  Roy  Guntchram  retourné  a  Chalon,  &  voulant  fçauoir  qui  auoit  fait 
tuer  fon  frère ,  la  Roine  Fredegonde  chargea  de  ce  fait  Euroul  fon  Chamber- 
lan  :  dépite  de  ce  qu'après  la  mort  de  fon  Roy,  il  ne  ("eftoit  voulu  arrefter  auec 
elle;.& luy  mettant  fus,qu'iïauoit  pris  beaucoup  dechofesdorhreforde  fon 
maiftre ,  auant  que  fe  retirer  en  Tou raine  (  car  iufques  au  temps  deCaçet  & 
fes  enfan* ,  le  Charabrier  de  France  cftoit  auffi  threforier  :  6c  gardoit  l'argent 
des  Rois)  &  pource ,  fi  Guntchram  defiroit  venger  fon  frère ,  il  pouuoitPad- 
drefTcr  à  luy  comme  chef  dei'entrcprife.-  Guntchram  iura  deuant  tous  les 
Seigneurs;  que  non  feulement,  il:  ferait  punition  de  ceftuy  là,  mais  de  toute  fa 
lignée,  iufques  à  kneuficfme  génération:  affin  que  la  -mort  de  tant  dépens, 
eâaçaft  cette  vilaine  coultume  de  tuer  les  Rois.  Mais  Euroul  aduerty  de  fes 
menacesjfe  Cmua  en  la  franchife  defainct  Martin  :  où  il  fe  par  roi  t  tref-mal, 
par  fonyurongnerie  &{à  vie  defordon née.  Quant  à  fesbiens,ils  turent  don- 
nez àdiuerfespelfonnes;&  tous  fes  meubles  emportez  de  fa  maifon:  en  la- 
quelle il  ne  demeura  que  les  parois.  Encores  fut  il  caufe  de  grands  maux  au 
pars  de  Toaraine:  car  les  Orlenois  6c  Blaifois  qui  auoienr  charge  de  le  gardée  : 
pilloient  tout  en  f'en  retournant ,  après  que  la  quinzaine  de  leur  garde  cftoit 
589.  finie.  L'andixiefme  de  Childebcrt  qui  cftoit  le  cinq  cens  quatre  vingts  neuf 
de  IcfusChrift,  le  Roy  Guntchram  ayant  attemblévne  grotte  armée  degens 
de  fon  Royaume,  la  fit  marcher  vers  Poi&ou  :  marry  de  ce  que  tes  habitant 
>        l'auoient  abandonné.    La  plus  grand  partie  de  cette  armée  eftoit  d'Orlenois 
Se  Berruyers,qui  enuoyerent  des  gens  deuant,  fonder  la  volonté  des  Poide- 
uins.  Mais  ils  furent  malreceuz  parMaroue  Euefque:  ce  qui  fut  caufe  de 
faire  piller  le  païs,  &aux  habitans  dePoidiers  d'ouurir  les  portes  de  leur 
ville, &  promente  fidélité  au  Roy  Guntchram.  Lesfbldats  entrezdedans/e 
jetterent  fur  l'Euefqne  qu'ils  appelloièn  t  traiftre  au  Ray  :  Ôrleqacl  pour  fe 
defùeloper  d'eux,  rompit  vn  calice  d'or  qui  eftoit  de  fon  Eglife  :  le  faifant 
monnayer,  pour  racheter  d'opptelfion  foy,  6c  fon  peuple.   Comme  auflî  en 
ce  temps-là)& encor  plus  au  précèdent ,  l'Eglife  ne  renoit  en  threfor  de  l'ar- 
gent ou  des  meubles  précieux,  que  pouraumoner  aux  pauures  encas.de  ne- 
cefiité,rachaptde  captifs, &  autres  œuure&de  pitié  :  plus  que  pour  paremens 
des  autels ,  de  chattes ,  ou  reliques.  Cefte  armée  retourneepar  Touraiae,  ne 
traiûa  pas  mieux ksTooran^çaux;  encores  qu'ils  euflent  ait  le.  ferment  au 
Roy  Guntchram..:  Caries  ioldatsd'tcelle,  entièrement  deftruirencManlef 
premier  Médecin  duRoy  CbiJper,ic,  j  a  pillé  par  le  Duc  Garar  ic  ,&  le  rendirent 
4  i'Eglife  des  Moulins ,  de  laquelle  fon  pere  (  qui  eftoit  fer  f)  auoit  autres  fois 
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en  la  charge  :  comme  auffi  tous  fes  frères ,  Se  coufinse(toientcuifinicrs,ou  £*•  <U 
boulangers  du  Roy.    La  venue  de  cette  armée  en  Poi&ou,empcfcha  Go  m- *'/*f 
batttti5/  aHer,encorc8  qu'il  en  eu t  grand  defir.  Et  lequel  pour  gaigner  gens,en  ^* 
paffant  par  les  villes  de  fobey  (Tance  du  feu  Roy  Sigubert,  il  leur  faifoit  faire 
le  feraient  au  nom  de  Childebert  fon  fils  :  &  aux  autres  de  Chilperic  ou  de 
Guntchram,ttlescQntraignoitiurerenfonnom.  Apres  cela  il  vint  en  la  ville 
d*  Angoulefme,où  ayant  receu  les  ho  mages  du  païs,&  (ait  des  prefens  aux  Sei- 
gtietnrs  f  û  paflTe  par  Perigucux  ,i'Euefque  de  laquelle  ville  grandement  il  ou- 
tragea, pour  n'eftre  pas  venu  luy  faire  la  reuerenec.    Au  partir  delà ,  il  l'a- 
chemine vers  Thouïoufe  :  Se  enuoya  des  gens  à  Manulf  Euefque  de  cefte 
ville,  affin  d'eftre  recognen  de  luy.    Lequel  records  du  mauuais  traitement 
par  luy  receu,  quand  S  igulf  fe  voulut  faire  Roy  (ie  n'a  y  point  encore*  trou- 
ué  céîle  particularité ,  u  ce  n'eft  Sigiual  gouuccneur  d' Auuergne ,  tué  par  le 
Roy  Thierry ,  ainfi  qu'auons  dit )  refpondir ,  que  les  habitans  de  ladiâe  ville 
nauoicnt^ojnt  d'autre  Seigneur  que  Guntchram:&  necognotuoient  ccftui- 
cy .  A  cefte  caufe,il  confeilloi  t  au  peuple  fe  tenir  ûir  fes  gardes,  affin  que  fi  le 
DacDifier  lesvouloit  contraindre  de  fuiutevn  fi  dangereux  party  ,u  perift 
ainû  queSiguIf  :  pour  feruir  d'exemple  aux  étrangers  ,  de  n'entreprendre 
fur  le  Royaume  François.    Comme  les Thoulôufains  f'appreftoient  à la 
deffence,voicyarriuer  Gumbaut  auec  vue  bien  grotTe  armée  :  à  laquelle  ne 
poauans  refifter,ils  le  receu  ren  t  pour  Seigneur.  L'Euefque  battu  par  Mora- 
mol  &Difier,  pource  qu'il  ne  pouuoit  endurer  queGombaut  fe  dit  fils  de 
Clo taire ,  Se  fe  y  antaft  d'aller  iufques  à  Paris ,  dont  il  vouloit  faire  fon  fiege 
Royal (cecy  nionftreen  quelle  eftimeeftoit  lors  cefte  ville)  fut  confiné.  Vva- 
don  grand  Maiftre  de  rhofteldelaRoyneRigunthe,  quieftoit  en  la  ville,  fe 

i*  oignit  àGombaut  :  &les  autres  de  fa  compagnie  s'enfuirent.  Apres  cela, 
'armée  qui  auoit  fait  la  guerre  en  Poiftou ,  futenuoyee  contre  ce  faux  Roy: 
&  aucuns  Tourangeaux  qui  Peftbient  mis  à  la  fuite  de  l'armée ,  pour  gaigner» 
furet  tuez  par  les  Poideuins.Tou  tesfois  le  refte  pana  ourre,&l  armée  s'arrefta 
fur  la  riuiere  de  Dordonne,attendant  nouuelles  de  Gombaut  :  Auquel  le  Duc 
Difier,Bladafte,&  Vvadon  s'eftoient  joinâs,auec  MommoI,&  Sagitaire  jadis 
E uefquede-Gap  :  qui  auoit promené  de  l'Euefché  de  Thouloufe.  Eftans ces 
deux  cy  les  principaux  Concilier  s  du  nouueau  Roy:  En  ce  téps,  Euroul  Châ- 
berlan  retiré  en  lafranchifeûinû  Martin  de  Tours,  fut  occis  par-vn  nommé 
Claude,  qui  auoit  promis  au  RovGuntchram  le  fàireforrirdelà,  ou  le  tuer: 
mats  il  rat  luy  mefme  quant  &  quant  occis, par  les  gens  &fcruiteurs  d'Euroul. 
Cependant ,  le  faux  Roy  Gombaut  fe  tenoit  en  la  ville  de  Bordeaux  auec  Ber- 
trand Euefquedu  lieu,  qui  luy  portoit  grande  amitié ,  &  par  tous  moyens  cf- 
(àyoit  l'aduancer .D'autre  cofté,le  nouueau  Roy  pouruoyant  aux  Euefcbez  va- 
cans ,  fit  facrer  Euefque  d' Acs,vn  Preftreappelle  Fauftian ,  qu'il  mit  au  lieu  de 
Nket  Comte  de  ladite  ville,  nômé  Eueique  par  Chilperic  :  jaçoit  qu'il  ne  fut 
encore*  Clerc,  ^e  mefme  jour  Gombaut,  aduerty  que  deux  Clercs(dont  l'vn 
AbbédeCahor  sjauoient  eftéatreftez  paries  gens  du  Roy  Guntchram,en  por- 
tant à  fec  amis  des  lettres  e  k  ri  tes  dâs  vn  ay  z  creufé  Se  couuert  de  cire,  luy  r'en- 
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L'an  l*  uoya  des  Ambaiïadears  ,  ouherauts  ,auec  des  verges  confaçrees  à  la  façon,  des 
François  :  affin  qae  (àns.eftre  orTenccz,ils  peuflent  retourner  aucc  rclpniçc 
c       Les  Romains  auoienc  pour  ceft  effet  des  Preftres  appeliez  Feciales:  6c  encore* 
les  Allemands ,  enuoyent  deffier  leurs  ennemis  par  vn  page,qui  tient  vue  txa- 
guette  en  fa  main  :  ainû  que  fit  Iean  Frédéric  Duc  Electeur  de  Saxe,dehonceat 
la  guerre  à  l'Empereur  Charles  cinquiefrae ,  l'an  mil  cin  q  cens  quarante  Ccpr, 
Mais  ces  gens  de  £ombaut  mal  aduifez,declarans  à  plufieurs  leur  charge^anat 
que  venir  en  la  prcfeocc  du  Roy ,  furent  çnuoyez  quérir  pieds  &  poings  liez. 
Et  ne  pouuansnicr  àqui  ,&  oùils  vouloients'addreflfer ,  ne  de  la  part  de  qui 
ils  venoient.direntqueGombautluy  mandoit  qu'il  euft  à  luy  donner  fa  parc 
du  Royaume  François  ,comrae  à  fils  de Clotaire:  Aurremcnr, qu'il  le  viendroic 
prendre  par  armes.  Audi  qu'ayant  auecfo  y  tous  les  plusvaillans  hommes  qui 
demeuroient  de  là  la  Dordonne^c'eft  Grégoire  demeurant  à  Tours  qui  parle) 
lors  qu'ils  feroient  en  plaine  carapa^ne.Ehcu  jugeroit  M  eftoit,  ou  non  ,  fils 
de  Clotaire.  Guntchram  courrouce  de  telles  paroles,  commanda  #Ieseften- 
dreià  la  queftion,pour  fçauoir  la  caufe  fecrette  de  leur  venue:  E&ors  ils  décla- 
rèrent a  que  Rigunte  &  l'Euefqae  deThouloufeauoient  efté  confinez  »  &  les 
thrçfots  de  cette  Princene  empor  tez.Que  Gombau  t  auoit  efté  appelle  par  les 
principaux  feigneurs  du  Royaumede  Cnildcber  t ,  &  nommément  "par  Gunt- 
chram Bofon;au  voyage  qu'il  fit  en  Conftantinople.Ces  Ambatfadcurs  bat  us 
&  mis  en  prifon  ;  le  Roy  manda  Ton  neueu ,  affin  de  les  puyr  enfcmblemeoc: 
&  lequel  venu ,les  prifonniers  en  (à  prefence  perfeuererent.cn  leur  confeffiô: 
difans  cftre  chofe  toute  notoire  entre  les  feigneurs  dudit  Royaume.  Qui  fat 
aufli  la  cau(c,poucquoy  plufieurs  d'entr'eux  ne  voulurent  fe  trouuer  auditPar- 
lcment  ou  affemblee ,  crainte  d'eftreconuaincùsd'auoir  participé  à  la  confpi- 
ration.    Apres  cela  le  Roy  Guntchram  mettant  vne  lance,  ou  iaueline  en  la 
main  deChildebert  (poffible  que  de  cette  manière  de  faire  vient  le  morde 
Uimber  en  lance*  ou  quenoiiille',  quand  vn  fief  cbet  en  la  main  d'vn  malle  on 
femelle)  il  luy  dit  que c'eftoit la  marque  pour  donner  à  cognoiftre  qu'il  rocr- 
3>  toit  en  fes  mains  tout  le  Royaume.  Et  pource ,  que  dés  l'heure  meûne  il  allait 
„  prendre  &  mettre  en  fa  fuje&ion  fes  vilies,commc  fon  propre  héritage  :  puis 
„  que  pour  fon  péché,  Dieu  n  'auoit  voulu  qu'il  fut  demeuré  aucun  de  fa  race, 
99  fors  luy,  qui  eftoitfils  de  fonfrere(ilierhble  oublierClotaireJanay^ouila 
jjeftépoftumcjqueceftadefutdeuantfanaiflancejilvouioitdoncqu'ilrut  fon 
iy  heritier:car  ilendeboutoittous  les  autres.  Lors  tirant  à  part  fon  neueu,en- 
„  cores  enfant(ce  dit  Gregoire)apres  lauoir  rîen  fort  prié  de  tenir  leurs  propos 
fecrets,il  luy  nomma  ceux  à  qui  il  fedeuoitfienceux  qu'il  pouuoit  honnorer, 
iuir,recompenfer,ou  débouter  de  leurs  charges.  ExpreÛementluy  défendant 
détenir  près  de  foyGillcs  Euefque  de  Rheims,de  tout  temps  fon  cnnemy:& 
qui  plufieurs  fois  auoit  menty  (à  foy  au  Roy  Sigiibert  fon  pere.  Puis  f'eftans 
affis  en  vn  banquet  folennel ,  il  rcmonftraa  toute  l'armée  (c'cftàdise  à  toute 
la  nobleiïè& gens  de  guerre)  que  Childeberrfon  fils  eftotc  grand  Priace;qu'il 
ne  le  falloit  pas  mefprifer  comme  enfant:  mais  il  leur  conuenok  oublier  leurs 
folies  ÔC  vaines  penfecs:  puis  que  leur  feigneur  cftoit  Roy  tout  fa«&&par- 


Digitized  by 


G  VNTCHRAM,  C  H 1 1 P  E  R I C  ET  CHILDEBERT  ROYS.  115 
ex  eu-    Telles  &  femblables  parollcs  par  lay  dites  en  pkine4Ûemblee,apres  a-  Va»  4» 
Hoir  banqueté  &  lettre  refiouys  crois  jours  durant,  il  s  fe  départirent  en  boni-  , 
ne  anrxitic,auec:  prqfensdonncz  d'vne  part  &  d'auttff.Car  Guntchramjuy  ren-  r'** 
doit;  l«rs  copt  ce  que  Sigifocrt  fan  pere  auoit  tenu  :  le  priant  bien  fort  de 
n'aller  point  voir  fa merc  :  affin  qu'elle  n'euft  moyen  d  eferire  à  Gombaut,  ou 
receuoir  de  fes  nouuclles. 


CHAP,  IX. 

Combaut  àpegê  dans  Ceminges.  OccaÇon  de fiven/te  en  France*  Samrt  < 
dr  d'aucuns fis  parttfàns. 

Aïs  Gombaut  aduerty  de  l'armée  qui  venoit  contre  luyw 
&  fe  voyat  abandonné  par  le  Duc  Orner ;  paffeia  Garonne 
accompagné  4c  Sagi taire  tuefquc  v.desDiKs.  Mommoî,  - 
Bladaftc ,  &  de  V  vidon  >  tenant  le  chemin  de  Cominecs  : 
où  il  entra  fur  le  commencement  de  Caretmé.  Là ,  ilre-  • 
monftre  auxhabîrans,  qu'il  auoit  cfté  cfleu  Roy  par  tons 
_         _       les  feigneurs  du  Royaume  de  Childebert.  Que  fes  forces  « 
cftoient  grandes  :  &  toutes  fois ,  puis  que  l'armée  de  Gontchram  fbn  frère  ap-  *' 
p  toehoic,il  folloi  t  retirer  leurs  biens  en  la  ville ,  afin  de  refifter  aux  ennemis:  " 
iufqoes  à  ccque  Je  fecours  qu'il  attendoit  futarrhié •  A  quoy  les  Cominecois  «« 
adiouftans  foy ,  fircn t  grand  amas  de  yiures  :  &  f  apprêtèrent  à  .ladcrknce. 
D'autre  part,  le  Roy  Gontchram  fit  cfcrirc  a  Gombaut,  des  lettres  fous  le 
uomde  Brunchaut  :  par  lef quelles  elle  luy  mandoit,qu'il  renuoyaft  fes  gens, 
&  euft  à  fe  retirer  à  Bourdcaux:  Ce  que  le  Roy  François  Bourguignon ,faifoit 
pour  d'auantage  cognoiftre  l'cftat  t e  fon  ennemy ,  pendant  que  Con  armée 
couûours  gaignoit  pais. Les  Ducs  aduestis  que  Gombaut  efioit  delà  là  Garon- 
ne, &  auoit  près  de  foy  les  threfors  de  Rigonthe,pauent  incontinent  la  riûie- 
re  à  nage,  cuidans  tout  r'auir  ;  Mais  le  faux  Roy  s  e ftant  ja  retitevers  Com i fi- 
ges: ces  coureurs  ne  peurent  taire  autre  chofe,quedeftro«ûer  quelques  che- 
naux &  Chameaux  chargez  d'or  &  d'argent,  prendre  les  mal-  montez  &  piller 
les  biens  des  gens  du  plat  pais  :  lefquets  penfans  eftreaûeurezepour  la  reue- 
xencede  l'Egtifede  fainâ  Vincent(voiûne  d' Agen)y  auoienr  retiré  leurs  meil- 
leurs meubles.  U  faut  dire  que  ces  Chameaux  eftoient  de  1  Vquipagc  que  Gom- 
baut auoit  amené  de  Leuant  :  carilnefettouue  poin  r  qu'en  France  iamaisili 
ayentefté  employez  pour  beftes  de  charge.  Gombaut  pourfutny'de  cette  fir- 
çon,  perfuade  aux  Comingcois  de  faire  vnefaillie  furies  ennemis:  puis  quand 
ils  furent  dehors, il  fittermer  les  portes  au  dos  4$  peuple.  Ceftchofe  certai- 
ne qu'il  trouua  dedans  la  ville  tant  deviures,que  fi  les  fiefls  euflènt  eu  bon 
courage,tls  en  auoientpour  beaucoup  d'anne^s:car  elle  cft  affife(dit  Grégoire)  ' 
fur  vnemontagne  ayant  au  pied  vne  fontaine  ,  deffendiie  par  Vne  Tour  t  la- 
qucUecomis c  vnconduh  fous -terrain ,  pour  de  k  ville-  y  aller  puîfer  de  l'eau  : 
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tan  de  maUpont  le  iourd'huy  ,1'afliette en eftehangee.  La  campagne  courue, &  le 
clmjî   ^cSe  arreft  c.  âeuan  t Comingc ,  Gombaut  fc  voyant  iniurié  pat  les  fokUtsen- 
'  nerais,qui  luy  demandons  s'ils  neftoit  pas  Baloraer,  lequel  par  k  France  fou- 
loit  peindre  Se  cfgratigner  les  parois  des  Oratoires  &  chambre*  :  le  faux  Roy 
«  Rapprochant  de  la  porte  pour  eftre  mieux  entendu,leurrefpondit:  Quecha- 
«  cunfçauoit  comme  cftant  hayde  fon  pere,  il auoitefte  tondu  par  Ces  frères: 
»  qu'àcefte  caufe,retiré  vers  Naifcs  Lieutenant  en  Italie  pour  rEmpereur,il  f'e- 
»  ftoit  marié ,  &  auoit  eu  deux  enfans.  Qu'après  la  mort  de  fa  femme,  il  eftoit 
»  allé  en  Conftantinople:où  les  Empereurs  l'auoient  humainement  crai&c^af- 
m  ques  à  ce  que  depuis  quelques  années ,  aduerty  par  Guntchram  Bofon ,  venu 
»  en  la  Cour  de  l'Empereur ,  comme  leur  lignage  eftoit  diminue ,  &  qu'il  ne 
»i  r eftoit  plus  que  les  Rois  Guntchram  &  Childebert  Ton  nepueu  :  quêtons 
»  ceux  de  Chilpericeftoient  morts,  fors  vn  bien  petit  :  que  Guntchram  n'a- 
„poit  point  d'enfans,&  Childebert  eftoit  de  foible  complexion,  Guntchram 
3,  Bofon  l'incita  devenir.  :  adiouftant  que  tous  les  feigneurs  du  Royaume  de 
n  Childebert  le  demandosent,&  qu'il  ne  trouuer oit  aucun  Ci  hardy  de  luy  faire 
».  telle  i  puis  que  . tous  (çauoient  qu'il  eftoit  fils  de-  Clo  taire  :  i£t  qu'au m  bien 
»  n'y  auoir-il  homme  en  France,  pour  gouuerner  1e  Royaume,  s'il  n'y  venoif. 
»  A  ceftecaufe,  après  auoir  fait  de  grands  dons  à  Bofon,  &  pris  le  ferment  de 
»  luy  en  douze  lieux  faincts,  comme  il  pouuoit  feurement  venir  en  Gaule, 
>y  il  eftoit  defeendu  à  Marfeille  :  où  l'Eueique  du  lieu  1-auoit  humainement 
»  recucilly.,fuiuant  les  lettres  à  luy  efcriptes,&  (ignées  parles  principaux  du 
»»  Royaume  de  Childeberr,delà  il  eftoit  entre  en  Auignonparl'aduisdeMora- 
m  mol  Patrice:  mais  Bofon  oubliant  fon  ferment,auoir  pris  6c  enlcuéTesthre- 
»  fors.  Il  ne  reftoit  donc  puisque  le  recognoiftre  pour  Roy ,  ainfi  qu'ils  rai. 
«foient Guntchram  fon  frère.  Que  s'ils  lehaiftbient  tant,  qu'ils  le  menaient 
«vers  le  Roy;  &  où  il  ne  le  rtfognoiftroit  pour  frere,qu'il  ut  de  luy  fa  volon- 
té, Encoresfi  cela  ne  leur  plaifoit,qu'ils4elaiûarfent  retourner  d'où  il  eftoic 
»  vcnu,caf  ilPen  iroitfans  faire  mal  àperfonne.  Etneat)tmoins,il  Ce  rappor- 
»>  toit  de  fon  fai&aux  Roynes  Raguntne  &  Ingeltrude,demeurans.à  Poictiers, 
»  Ôc  à  Tours.Mais  lesfoHats  fe  moCquoientde  tout  cela:  &  quinze  jours  après 
le  fiege  commencé,  Leudegc  fille  ayant  fait  apporter  des  engins  pour  battreia 
mu  rai  lie,  cognent  qu'il  fe  trauaiHoit  en  vain  :  d'autant  que  les  affieeez  acca- 
bloient  fes  ge§s  à  coups  de  pierres  :  &  auec  tonneaux  &  cuuettes  plaines  de 
poix  &  graidès  enflambees ,  brufloien  t  les  engins  :  de-forte  que  les  aifcegeans 
Furent  contraints  fc-retirer.  La  nuid  venuë,Bkdaûe  çftoimé.&craignant  que 
û  la  ville  eftoit  prife,Leudegefille  le  fi  t  mourir  ;  mit  le  feu  à  vnc  maifon  de  l'E- 
glife:& comme  chacun  couroit  au  fecours,il  Rechapa.  Leiendcmain,lesgens 
de  Guntchram  recommencèrent  l'anaut/  efforçans  d'emplir  de  fagots  le  pro- 
fond vallon  qui  touchoit  k  ^11  e  du  cofté  d'Orient:  toutesfois  cela  fut  inutile; 
Sagitaire  Euefque,  faifant  grand  deuoir  en  ce  fiege ,  allant  armé  autour  des 
»  murailles, 6c  quclquesfois  j  et  taijt  luy  mefme  des  pierres;    En  fin ,  les  aflàil- 
»  hns  çonûdetaps qu'ils n'auançoient rien,  fecrettement enuoyercnt des  gens 
»  àMommol  Taducr  tir  de  recognoiftre  fon  feigneur ,  Oc  laiffer  fanaauuaifcen- 
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treprife.  Car  quelle  folie  eftoit-ce  à-luy  d'obeyr  à  vn  eftranger  incogneu  ?  & 
Que  fa  femme  ayant  efteprife,  l'on  auoit  jatuc  fes  enfans  :  Pourqooydonc^^ 
s*alloit-il  precipiteren  miferes:  &  quelle  eftoit  fon  intention  ?  Il  refpondit;  ^* 
Qujil  voy  oit  bien  que  le  Royaume  de  Gombaut  Pcn  al  loi  t  ruiner  :  mais  qui 
le  vowdroitaffeurerdefavic,  il  les  rcleueroit  de  grand  peine.  Cesmeffagers 
rerâpez  -,  l'Euefque  Sagi taire, Mommol ,Car ilef  (c'eft  Calai z)  &  Vvadon  affera- 
V>lex  dans  l'Eglif^firent  ferment  l'vn  à  l'autre,  d'abandonner  Gombaut  :  &  les 
Capitaines aOàillans  iurcrent,  que  fils  ne  pouuoient  leur  obtenir  pardon  dii 
Royyils-lesraettroien  t  en  franchiferaflin  de  leur  fauuer  la  vie. Là  demis,  M  om- 
mol»Sagirairer&  Vvadon  Padreflcrent  à  Gombaut,  difans  :  Qu'il  fçauoit  bien  « 
.  commeilsluy  auoient  fait  ferment  de  fidélité;  que  maintenantes luy  confeil- «* 
loient  de  fortirdek  ville  pour  fe  prefenter  àfonfrere,  ainfique  maintes  fois  »< 
i\  aaoit  demand é,car  ils  eftoient  cer  tai ns ,que  le  Roy  Guntchram  voyant  ceux  «< 
de  fon  lignage  diminuez, n'auoit  pas  délibéré  de  les  perdre.  Gombaut  enten- « 
dit  bien  leur  trahifon,  &  les  larmes  aux  yeux  leu  r  refpôdit,  4u*il  eftoit  venu  cru* 
Gaule  àleur  requefte;  &  de  tous  les  grands  biens  &richefles  par  lu*  apportées,  « 
vne  partie  eftoit  demeurée  en  Auignon ,  &  l'autre  auoit  efté  rauie  par  Gunt-  « 
chram  Bofon.  Quant  à-luy , qu'il  n'auoit  eu  autre  efperance(apres  Dieu)  qu'en  « 
eux:  n'ayant  délibéré  deregner  que  par  leur  confeil:  puis  qu'ils  fçauoient  tout  « 
ion  fecret.  Que  maintenant  il  prioit  Dieu,  iuger  il  l'aduis  qu'ils  luy  donnoient  « 
eftoit  bon  &  loyal  :  car  il  remettoit  fit  caufe  à  fon  examen:  Mônaol  refpondit, 
qu'il  n'y  fçauoit  point  de  trôperie,&  que  les  gens  de  guerre  du  Roy  Guntchrâ, 
l*artendoient  à  la  porte.  Tou  tesfois,  affin  qu'on  ne  penfaft  qu'il  voulut  trop  fe 
parer  en  fon  amieliô, qu'il  luy  rendit  fon  Baudrier  garny  d'or  qu'il  auoit  ceint, 
&  reprit  le  fien  propre,auec  fon  efpee.  Gombaut  ctit,qu'ilentendoit  bien  fon 
langage ,  &  que  maintenant  il  le  vouloit  dëfpouiller  de  ce  dont  irPeftoitieruy 
parcourtoifie  durant  leur  amitié  :  Mômmolau  contraire,  iura  qu'il  ne  luy  fe- 
roit  (ait aucun  ennuy.Et  là  deflus  Gombaut  fortydek  porte,fut  receu  par  O- 
lon  Comte  de  Bourgcs,&  par  Bofon  :  &  d'autre  part,Mommol.  rentré  dans  la 
ville  ferma  la  porte  fur  foy.  Lors  Gombaut  fe  voyant  à  la  mercy  dé  fes  enne- 
mis, leuant  les  mains  &  les  yeux  au  Ciel ,  Pefcria  (ce  dit  Grégoire )0  Dieu 
juge  etetnel  &vengeuc  des  innocens  ,  Dieu  &  pere  de  Iuflice  ,  auquel  le 
menfonge  ne  plaid  point  :  qui  n'es  trompeur ,  n'abufeur,ie  te  recommande 
mon  fait  :  &te  prie  incontinent  monttrer  la  vengeance  fur  ceux  quiraef- 
chamment  m'ont  trahy.  Cela  die,  cV  fanant  le  figne  de  la  Croix  fur  foy  (car 
lu  ft in  martyr  bien  long  temps  aurarauanr,  monftre  que  les  Chreftiens  de  fon 
temps  s'en  (ignoient)  il  marche  1rs  ceux  qui  venoient  audeuantdeluy.Mais 
il  ne  fut  fi  toft  eflongnéde  la  por te,que  Olon  le  pouffant  le  fit  tombendifanr, 
Voila  voftre  Balomer,qui  f  appelle  hls  &  frère  du  Roy  ..Cela  dit,  il  luy  donne» 
vncoup  de  lance  qui  ne  le  peuteffencer ,  à  caufe  de  la  bon  té  des  maillcs.de  \ 
fon  haubert     Gombaut  releué,  voulant  retoumereri  la vilkjutattainr.païh 
la  tefte  d'vn  coup  de  pierre,  que  Bofon  luy  jetta  :  dont  il  mourut, ,  Lors-  toute 
la  commune  acourant»  le  perça  découpa  de  lance  :  Ôc  après  luy  aueir  lié  les- 
pieds,le  traîna  par  le  camjwarrachan  t  fa  cheuelure  &  fa  barberpuis  piaillèrent: 
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Afttrlaterreaalieuoùilaaoit  eftémeurdry.  Lanuictenfuiuantalesplusgrandf 
JC*  feigneurs  enleiierent  fccrcttcmcnt  toutes  les  richeflès  de  la  ville  :  &  le  jour 
"     venu  ,  les  portes  cftant  ouuertes  à  l'armée ,  tout  le  peuple  trouué  dedans,  fut 
mi»  au  fil  de  lefpec  :  fans  efpargncr  lés  Préfixes  fit  Miniftres  de  l'Eglife ,  qu'ils 
occirént  fur  l'autel  me fmc;  neïaiflant  dedans  pas  vneameviuante,  voire inf- 
imes aux  chiens  :  ce  faites  y  mirent  le  feu,  qui  oruûa  Eglifes  ôc  tout  iufques  à 
1  aire.  Qc  Leudegefille  retournant  au  camp  auec  Mommol,Sagitaire,Calai$  & 
Vvadon,  enuoya  fecrettemeatversleRoy^çauoircequîilvouloit  eftrc  fait 
d'eux: lequel  manda  qu'on  les  fit  tous  mourir:  affin  qu'à l'aduenir  aucdn  n'eoft 
la  hardieffe  de  fuiure  tels  Idoles  de  Rois.  Mais  ce  pendant  .  Calais  &  Vvadon 
-  ayans  donné  leurs  enfans  en  oftage,eurent  congé.  Et  Mommol  aduerty  de  la  ' 
volonté  du  Roy ,  tout  armé  vint  en  la  maifon  où  logeoit  Leudegefille ,  qui  le 
-   voyant  en  ceft  equipaee,luy  demanda  s'il  s'en  vouloit  fuir.  Mom  mol  refpon- 
'  dit,que  £i  pro  meffe  eftoit  vaine,  Ôc  voyoit  bien  qu'on  le  feroit  mourir  -  :  fur- 
quoy  Leudegefille  luy  di^qu^ilalloit  voir  que  c'«ftoit,affin  de  tout  appaifer, 
&  neantmoins ,  en  forçant  il  commanda  enuironner  la  maifon  :  de  laquelle 
Mommol  voulant  fortir,apres  quelque  refiftance,  fut  attaint  par  les  codez  de 
deux  coups  de  lance ,  dont  il  mourut.  Dequoy  S  agi  taire  efton  né,  ôc  Peftant 
afrubl  c,print  là  fuitte  vers  vn  bois,a  trendan  t  que  la  fureur  des  foldats  fut  paf- 
fee  :  Mais quelqu'vn  qui  le  fuiuit luy  couppa  la  refte auec  fon  Scapulaire.  Ce 
fait  &  l'armée  rorapue,chacun  retourna  en  fon  païs. 

CHAP.  X. 

Fredegonde  retire  fi  file  de  Thoulouft.  Grand  threfor  de  Mommol.'  Hom- 
me plus grand  de  trois  pieds  que  le  commun.  Femme  deuinerejfe  cornu- 
ree.  Famine.  Entrée  au  Roy  Guntchram  à  Orléans:  en  laquelle  habttoieut 
des  Syriens.  &  Iuifi.  Ctmrtoifie  dudtt  Roy  enuers  Us  Euefques.  Auflra- 
fiens  refufent  de  fi  tr orner  en  vn  Synode  apgné far  le  Roy  Guntchram. 

Rbdegonde  durant  cela,  auoit  depefché  à  Thouloufe  vn 
nommé  Cupan,pour  enleuer  fa  fille  par  quelque  fuBtile  ma- 
nière :  .Et  difoit-on,  qu'il  auoit  aufli  charge  f'il  trouuoit 
Gombaut  viuant,lc  faire  venir  vers  elle  :  ce  que  n'ayant  peu 
exécuter ,  il  tira  Riguntedu  lieu  où  elle  eftoit ,  Ôc  la  ramena 
en  tref-mauuais  équipage?  D'autre  cofté ,  Leudegifille  re- 
tourné vers  le  *Roy  Guntchram  auectref-grandes  richefTes, 
elles  furentdiftribuees  aux  pauures  :  Se  encores  ayant  fait  prendre  Sidoine 
femme  de  Mommol,  que  Dauoldomeftique,  &Vvaldemar  Chamberlan  luy 
ptefdrttcrentjil  defcouurit  par  elle  l'or  &  1'argentdcmeuréen  A  oignon,  qu'il 
chuoyaquerre  parvn  cfclaue,  auquel  Mommol  fe  fiant  grandement ,  auoit 
tôut  laifl'c.  On  dit  qu'il  s'y  trouua  cent  cinquante  talents  d'argent  (ie  donne  à 
Chacun  cent  Hures  de  douze  o  ri  ces  chacun  es ,  ain  fi  qu'auoit  la  Romaine)  qui 
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fc  roi  c  vincgc  mil  marcs ,  &  trente  talent*  d'or:  reuenans  à  quatre  mil:  qui  fe-  Vm  L 
r  oie  vue  grande  rie  hette ,  fi  vous  ne  prenezeefte  quantité  par  fommes  &  non  US*\ 

rar  poids:  car  lors  il  faudrait  les  conter  à  la  façqn  de  Budé  :  &  vous  voyez  que  C*r^ 
or  Se  l'argent  cftoient  très- rares  cfi  ce  temps  là.  Toutes  fois,  le  bruit  couroit 
que  c'eftoit  vn  trefor  trouuc:  &  lequel  fut  party  entre  Guntchram  &  Childc- 
berr.  Mais  le  Roy  de  Boureongue  donna  U  part  aux  pauures:  (ans  rien  laùTer 
à  la  vefue  de  Mommol,queïe  bien  de  Tes  pere  &  mere.  Iaçoit  qu'Aymon  die, 
que  pour  ùl  nobleflè  il  luy  iaiflà  Tes  conuentions  &prcfen  s  de  mariage-car  i'in- 
cerpr  cre  ainfi  le  mot  ^frrdhonan  dont  il  vfc.  Entre  autres  chofes  qui  appar re- 
muent au  Patrice,  vn  homme  charpentier  de  Ton  eitar,plus  grâd  deux  ou  trois 
pieds  que  le  commun, fut  amené  au  Roy,  &  mourut  toft  après.  Quant  an  Duc 
feifier,il  s'enferma  ende  bons  chafteaux,pout  garantir  (a  vie  &  fes  biens.  Vva- 
don  fe  retira  vers  Brunehaut.dc  laquelle  iîfuc  cour  toifemenr  receu,&renuoyé 
attccprefensî&Calaizfcfàuuaenlafranchifc  de  S.  Martin.  Ceftuy-ci  eftoit 
fortriche,aufli  tout  l'appareil  de  laguerreafiembléaCominges,  auoitefté  fait 
à  Ces  defpens.  Pour  lors  cou  roi  t  parla  France  vn  e  femme  férue ,  de  laquelle  fes 
maiftres  fouloient  tirer  grand  proffit:d'aurant  qu'elle  demnoit  &  no  m  moi  t  les 
anal-fatôeurs  &  larrons  :difant  qu'eftoient  devenues  les  chofes  defrobées. 
Apres  auOir  efté  affranchie,elle  amafla  de  grands  biens,&  alloit  richement  ve- 
ftuc  faifant  de  fi  grandes  mer ueilles.qu'on  penfoif  qu'elle  euft  l'efpri  tdeDieù . 
Ageric  Euefquc  de  Verdun ,  adùerti  de  fa  venue ,  l'enuoya  prendre  :  &  quand 
eue  fbtdeuant  luy  ,apres  1  auoir  coniurée,&  amgt  fon  front  d'huille  fâcrée(car 
l'vnâion  du  Baptefme  eft  plus  ancienne ,  teûnoin  Clouis  )  le  diable  qu'elle  a- 
ooit  au  corps  fe  déclara.  Lors  voyant  qu'elle  ne  pouuoit  demeurer  au  pays.cîlè 
fc  retira  vers  la  Roy  m:  Fredegonde,qui  la  cacha,  Ccfte  année  il  y  eut  grande  fa- 
mine en  Gaule.  De  forte  que  plufieuts  ayans  fait  fecher  des  pépins  de  raizins, 
des  fleurs  d 'aucunes,  &  racines  de  fougères ,les  puluerifoient  &raefloien  t  au ec 
vn  peu  de fàrine,pour  faire  du  pain: &  d'autres  faifoient  le  femblable,  aucc  des 
fucilles  de  bled:  &  s'en  trouua ,  qui  à  faute  de  farine ,  mangeoîéntdes  racines» 
dont  ils  deuindrét  enflez:  parquoy  beaucoup  moururent  en  telle  neceflité.Les 
marchas  gehennerét  lors  grandemet  le  poure  peuplexar  à  peine  donnoiêt-ils 
vn  muidd'auoine  (ccfte  mefuren'eftoit  pas  deTneime  celle  du  iourd'huy  )  bu 
demy  muid  de  vin,  pour  vn  tiers  deliure  d'or  :  qui  font  plus  de  trente  fept  ef- 
cuz  d'auiourd "huy  :  tellement  que  les  pauures  fe  vendoient  pour  viure.  Enco- 
res  outre  cela,les  iuges  firent  publier, que  ceux  qui  aûoiét  failli  à  fe  trouuer  en 
l'armée,  eftoiét  condamnez  en  l'amende:  laquelle  fe  léua  mefme  fur  tes  Eccle- 
indiques.  Or  le  Roy  Guntchram,  au  vingt  &  quatriefme  an-de fon  règne, qui  ga 
renient  au  cinq  cens  quatre-vingts  &  huiâ  de  Iefus  Chrift ,  partant  de  Cha-  J  t$mm 
Ion  vin  t  à  Neuers  :.en  intention  de  faire  leoer  des  fonds  de  baptefme,  le  fils  u 
deChilperic,a^ei'onappeUoitClotaire.  Par  tout  où  le  Roy  de  Bourgon-vm./»- 
gne  pauoit,  il  fe  monftroit  courtois  aux  fiens ,  Sç  venoit  manger  en  leurs  mai- 
tons  quand  il  eftoit  inuité-.receuant  d'eux;  &leur  donnant  des  prefens.  A  fon  JJjJJJJJ 
entrée  d'Orléans  (qu'il  fit  le  deuxiefme  Iuin  )  vn' peuple  innumerablc  for  rit  au 
deuant  de  luy,auec  eftendars  de  bannrerés,thacun  chantant  fes  louanges. L'on 
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£'*»  à*  enft  ou  y  décodé  &  d'autre  (dit  Grcgoire)en  langue  S  irienng  »  Laripc&Jjtf* 
(^oublie  les  Grecs, &  toui  esfois  Ton  penfe  qu'il  y  en  anoir  par  conte  k&icç 
C»"ft*  tefmoin  l'EglùeS.  Eftienne  furnommée desGrécs  qui  eft  i  P»ris)crieEV»çk 
Roy ,  &  fon  Royaume foit  à  larnais  eftédu  fur  toutes  nations.  Xes  luiÉsadw- 
ftoicati toutes  gens  t'adorent  &  flefchillcnt  legenouïl  deuant  toy,&  tcfoioB 
fuje&es*.  Mais  il  ne  prenoit  plaifir  à  ces  fiaterics  Iudaïques  ',  penfanr  qu'iule 
fi  (lent  pour  tirer  de  luy  permiûiô  de  rcftablir  leur  Synagogue  deftruite  par  kl 
Chreftiensainfi.qu'il  declaradiûiant  auec  les  Euefques.par  luy  inuitcaaulea- 
deréain,veniren  fa  maifon  pour  receuoir leur  beuedi&ion.  Il  trouuaençdb 
ville  plufieurs  Prélats  alferablez  :  '6c  entre, autres  Bertrand  Buefqttede  Bow» 
deauïî»  &Paladië(c'eit  PaJaia)de Xafn êtes,  qu'il nauToit  grandement  $  pour  Ja 
faneur  portée  à  Gombaut  :  &  beaucoup  de  mauuais  cours  de  fin  eCCc  ,  que  Palau 
luy  auoit. ioùe?t  Quj eftoit lacaufe, pourquoy  les  Ewefques làaiTetnWcz  epra- 
mencerent  à  procéder  contreeux.fur  la  réception  de  Gombaut  &  promotion 
de  Fauftjan  Euefqued'Aqscon&ctcpar  Palais(commei'ay  dit)  fûyuariecoBi- 
xaandement  de  Gombaut,.  Quant  au  fait aVFauftian,  Palais  re{pondoit,q« 
Bertrand  fon  Mçtro$^]iïaù?'ayant,roai»ux  yeux,  il  auoit  eftécnleuc,  &  con- 
traint (après  aqoir  perdu  le  Geujd'pbçyrà  eduy  quifedifoit  Roy  des  Gaules. 
Gequ'eftant  rappprtéau  RoyÇuntchram ,  il  fe  courrouça  bien  fort  :  dema- 
niere  qu'à  grand  peine  l'on- peut obtenit  d&luy*  qu'ils  vinffentan  banquet  a- 
uec  les  autres  inuitez,  d'autant  quej'on  tenoit  lors  pour  reigle,  que  ceux  qui 
auoie'ritjmangédela  tabUdpRo.y  veftoica*  comme  abfous  de  crime  de  lexc 
MaiejtéJilV-auou  eneprés  point  veu  ces  Euefques  >  mais  ayant  renconrre  Ber- 
.  grand*  il  demanda.-  qui  il.  eftoit.  Puis  quand  il  feeurque  c'eftoit  l'Euefquede 
»  Bpurdeaux^l  luy  dit:Qu'il  le  rejuçrçioit  de  la  fidélité  qu'il  luy  auoi  t  fi  biégat- 
»»  dée,appellât  vn  cftrager  pour  le  deftruire  »  &  oubliât  qu'il  eftoit  (on  parent  de 
9     »  par  fa  mere.  Puis  fe  retournas  t  v  ers  Palais,  luy  dit ,  qu'il  auoit  grand  honte  de 
»*  4ire,queluy  eftan  tEue^que^par  troisfois  ileut  famTé  le  ferment  qu'il  luy  auoit 
»  ffl^H  s'cxcu&nt  d- vn (çofté.pajlejçtf  .çs.qu'il Iqy  efcriuoit ,  Çc d'autre  ço$éappel- 
»»  Jarçtfpn  frère  pour  luy uuice;mais  Dieu  ïcauoitqu'il  leur  auoit  toujours  pof- 
»»  té  hopneur  comme  à  (es  pères  Ecciefiaftiques.  Il  dit  aufli  à  Nicaife,  &  Antkiic 
*»  Eu  efques:E  trvous  autres  fain £h  Prélats jdites  ce  qu'auez  fait  pour  voftre pays* 
&  l'vtilité de noftre  Royaume? Lefquels  ne  rcfpôdans motill demâda deïeaa 
pour  lauer,&  la  bénédiction. faite  par  les  EuefqueSjil  femit  à  table  auec  vnvi- 
fage^ian^çorume  s'iln'euft  point  parlé  de  çfrqfe  touchant  fon  rjonneur.Sur  la 
moitié^^i^r^ff^ROftMGre^oi^e  faireye#ir  vn  lien  clerçjqujauoitcbâ- 
tê-\a  r  efponj»  anx  Ù  e  (Tes  :  &c  .Jp-faire  -ebant  er  <fc  uan  1 1  u  y .  A  pies  qu'il  eu  t  chanté 
U  voulut  que  chacun  Eucfque  en  fit  venir:  &c  qu'^part  ils  chantaffent  vn  pfal- 
mcenRefpom.  Comn>eilç^oitepcores  àtable ,  il  recommanda  aux  prières 
des  EuefqueSjChildebert  fon  neueu:difant  qu'il  eftoit  fage  Prince,  &  aufll  ad- 
'   uifé  qued'autres  plus  aagez  que  luy  :Que  fi  Dieu  luy  donnoit  vre,  il  auoit  efpc? 
tance  qu'il  rem^rt  rojlt  fusleut  ma^ft»(qrt^epeuplée;car^igj#)ert  fon  frère  ç- 


1   fiant  ^l'EgHfeifîji our.de  Paf^ue,,,  commele Diacrefe  fut auaoccpoQjrjcba»^ 
rEuau^e,atîiefraein;Û^o^,tf0ono^         mots.  Pun&tmtfiuÀit,** 
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raeflager  luy  vintdire,qaela  Royne  fa  femme  eftoitaccouchéc:ccqoiruecaua  tm.èt 
£e  <|«  e  le  peuple  ayant  aulfi  entendu  ces  nouuelies ,  ioin t  là  rencontré  àu  Dia- 
cte,  s'efcra  que  Dieu  tour  paillant  fut  loué.  Tootesfois  ce  partage  pris  d'Haye" 
tx%biw  tenant  fe-c  hante  à  vne-Mcûe  de  Noël ,  tellement  que  ce  peut  auotr  eûé  à 
Palcjuës  D'auanrage,  il  aaoit  efte  baprifé  le  iout  de  Peu tecofte  d'apres,&.cûe«  « 
né  Roy  ccluy  de  Noël  :  &  pbuflce  s'il  eftôitaydé  par  leurs  oraifons,  il  pourrait  « 
Hcurcufemcnt  règne*. Lors  chacun  pria  Dieu de CÔferuer  les deu&Rois.Gunt-  " 
cfaramadiouftaque  Brunehatftfemercc^rcHoita  lefairc  tuer ,  toiwesfoi»  qa'il  «« 
ne  lacraignoit  point  :  car  Dieu  qui  l'auoit  doHur£d' autres  s  le gauderoiraoifl  « 
<ï*eUc.  Le  lendemain^lc  Roy  retour  nïrdè  Uctiafle^  #o(He  Gvegoke  obtiorpar-» 
don  pour  Gatachere  Côte  de  Bourdeaux,cVpour  ffladafte  partifaMS  deCôbaati 
oui  s'eftoien  t  fauuez  en  la  franchife  de  S.  Martin  .Lesquels  prefciwczau  Roy  ^1 
le  contéta  de  les  appeller  fins  renards:&  les  récent  en  fa  grace,leur  faifant  r  ca- 
dre ce  qu'on  leur  anoit  ofté.  Les  Im  efques Bertrand  &  Polaw,  ayansaufli  dôné 
caution  de  Ce  trouuer  au  Sane  prochain  ,arre*té  au  25.  d    âobre  -,  le  Roy  par  rit 
poir  aller  vers  Paris:  Se  lors  les  arbres  florirém  ao  mois  de  Iuin .  Arriué  en  ce- 
tte ville,  il  remo  nftra  en  pleine  aftemblée  :  «que  Chilperic  fpn  frère  ayant  tulle  « 
vn  entant  que  l'on  difoit  eftrc  fié,  il  auoir  elté  prié  par  ceux  qui  le  nourrifibict,  «c 
de  le  venir  ieuer  des  fonds,le  iour  de  Noël:  &  nean tmoinsi  ils  n'oftoientpoin t  ce 
comparus.  Puis  ayan  t  efte  requis  d'attendre  à  Pafques,  on  ne  l'auoit  point  ap-  <r 
por  téî&  pour  la  rroificfme,*yan*  eue  par  eux  remis  -a-  la  S.  ï«H>,4ls-ne  le  mon-  <c 
ltroient  point.  Qu^on  l'auoit  fairrnettreen  chemin  par  vn  téps  ftcrile,  &  tou-  « 
cesfçis  ils  celoient  cet  entant}  6V qui  luy  faifoit  croire,  qu'il  n  y  en  auoit  point:  « 
On  que  c'èftoir  quelque**  de  leurs  vafiàux  qU'6  appeloît  Leddtl)d&r5,ueôdit<c 
du  (ang  Royal,  on  le  luy  eaft  apporté.  Accftecaufe,iJeftoiTdclibercdcocle 
recognoiftre  qu'à  bonnes  enfeig'nes.  Fredegondeaduer  tie  de  ce  la,v  in  t  trofeuer 
Gunrchram  accompagnée  des  principaux  vaflaux  de  fon  fils  :  à  feauoir de  rçois 
Euefaues,  &  trois  cens  Gentils-hommes  de  bien  6c  d'honneur  :  leïcfuels  pour 
ofter  te  foupçon  du  Roy,  iûrèrént  qu'il  eftbit  fils  de  Chûperic.  En  ce  terttpî,  le 
mefme  Gûtchram  fit  chercher  les  corps  de  Merouee  &  de  Clouis  enrans  dudic 
Chilperic  :  dont  cèloy  de  Clouis  trouué  dans  la  r  miere  de  Marne  par  vn  peC- 
cheur  (  qui  l'auoit  enterréfurlariuepeu  après  fa  mort) rut  porté  à  l'Eglife 
S .  Germain  desj>rex:comme  auffi  ecluy  de  Merouee  :  que  Papou!  Euefque  4« 
Chartres  aubit  fait  chercher,  fut  enterré  auec  fon  frcreuSc  vu  muflier  ayant aô- 
tmféfon  compagnon  devctïkwr  ulet le  Roy ,  pris  &  misàla  que&on,  ne  cor|l 
fetfa  riertaiiffr  Fôndifoit  efu'iltaok'cèfte  charge  par  enuiedecc  que  Gûïthraib 
i*Éim6ir,lbrs  {AnfouàldpbuV  quelque  fufpicionfè  j^dradekCufirians  dirca> 
dieu  tu  Réf.  Lcquelauffi  retourné  à  Ghalon ,  commanda  decoaber  laiteûei 
vnrmmraé  Boant  qui  toufieur s  luy  auoit  cité /idelle  p.tputesfois  cêuxqnilc 
furent  prendre  en  fà  maifon,le  tuèren  t  en  fe  deftendanc:  &  fonbien  Rit  confi  f- 
qué.  Chacun  feanoit  k  hairie  que  le  Roy  por  toit  à  Théodore  Eoefquo  dcMar> 
fcilte  ;  ^ou*  U  recep  tioh  de  Gombau  r  i  mais  d'antant  qwecefte  ville  cftoi  t  en  la 
puHIftnce  duRoy'Ghildcbef  t,Rotaire(qoece  R*y  y  auoit  entidyc  pour  y  iàire 
"Uiftice)au  lieu  de  s'éplôy  cr  à  fon  eftatjmi  t  eriarreft  l'Bnefqnc:ôc  tiratde  luy  dés 
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DES  ANTIQ^  FRANCQISES  LIVRE  HR 
VA»  i*  cautions  pour  fe  reprcfenterdeuanc  le  Roy  Guntchram  à  MalconJ*  oàeftsst 
venu,  il  fisc  retenu  Uns  autre  mal luy  faire:  car  c'eftoit  v  n  homme  rres-noUe, 
de  grande  fain&etc ,  &  qui  continuellement  prioit  Dieu.  En  ce  temps  com- 
bien que  les  Roy  s  Guntchram  6c  Childebert  eu flem  aûîené  tb  parlement  set 
Prélats  &  Nobles  de  leurs  Royaumes  à  tenir  en  la  ville  de  Troy es  en  Cham- 
pagne, ceux  du  par  ty  de  Childebert  ne  tronuerent  bon  d'y  venir  :  ce  qui  ht 
canfe  que  le  Roy  Guntchram  enuoya  Félix  vers  Ton  neueu,  lors  eftans  as  coa- 
flansdu  Reim  6c  MofeUe  :  (cauoir  la  canfe  pourquoi  les  Euefqaes  de  fos 
Royaume  auoient  différé  devenir  àl'aflemblée ,  6c  qui  éftoient  ces  mefehans 
qui  vouloico  t  les  mettre  en  dùcords.  Noftrc  Grégoire  tÉEbit  prefen  t  à  ce  mef- 
fage  :  lequel  voyant  que  le  Royd'Auftrafiefetaitoit,  prit  le  parole^cV  àk-.Qat 
cen'eftoitmerucille  G  le  mal  croiflbit  &  prenoit racine,  veu  qu'aucun ne& 
mett  oit  en  peine  de  la  coupper.  Que  tous  (cauosent  que  Childebert  n 'auoit  A 
prefenc  autre  perc  que  fon  oncle,  ne  Guntchram  autre  fils,  côme  ils  Itry  auotèt 
ouy  dire  cette  mefme  année.  Il  ne  falloir  donc  point  femer  de  difcorde  entre 
eux, puis  qu'ils deuoientfe deftèndre  ôcen tr'ay mer. Lors Childebet  tirant  FcHx 
à  par  r  ,1  uy  dit,qu'il  priaft  fon  oncle,  de  ne  vouloir  faire  aucun  outrage  à  l'EaeP 
que  Theodorc:car  il  en  aduiendroit  du  fcandale  entr'eux  :  puis  l'ayant  depef- 
chéde&sautresarticlcSjlerenuoya, 

CHAP.  XL9 

Maurice fe fUmt de  Childebert:  &luy  enuoye  des x^mhaffadeurs  pour  le fe- 
minore daMer  en  Italie.  Remuement  d'efiats  en  Aufiraft.  AjffemMei 
Mafien.  Euefejue  de  Cabors  excommunie":  & fa punition .  Maladie  du 
Guntcfram.  Brunehaut prend  le gouucmemcnt de childebert finjls.  L# 
près  de  Vannes  conuerty  en/ing,  que  les  chiens  vendent  licher. 

'A  v  t  Ricofté  l'Empereur  Maurice coniîderant  que  Je  voya- 
ge des  François  faiû  Tannée  précédente  contre  les  Lombars, 
luy  auoit  efté  inutile  -,  efcriuit  à  Childebert  des  lettres  pM- 
»  nés  de  courroux,  &  luy  rameutent  fes  promeûes  :  de  manière 
|  que  ce  Roy  qui  peofa  que  fon  hôneur  fuft  inrcreiTé,  s'il  mai* 
qûoit,  ayant  tout  franchement  touché  Targcnt.de  TEmpe- 
rcur.enaoya  pour  la  troificfmcfois  (difent  suçons )  fon  armée  en  Italie  :  d'as- 
tant  plus  volontiers,  qu'il  penfoic  Ingonde  la  foeurauoir  efté  menée  d' Ami- 
nue  en  Conftan  tinople  ',  &  laquelle  il  cuidoit  retirer  par  ce  feruice.  Mais  la 
difeorde  de  Ces  Ducs  6c  Capitaines,  les  fit  reuenir  (ans  rien  faire  :  après  auoir  - 
perdu  vue  groflè  bataille,  ce  dit  Paul  Diacre  :  iaçoit  qu'il  y  ait  apparence*,  qtt 
ce  (bit  le  voyage  duquel  i'ay  parlé.  Cette  année  il  y  eut  pluficur*  remuemens 
au  Royaume  de  France  :  car  Vintrion  Duc  d' Au uergne,  Roergoe  6c  Vfez ,  fat 
chaffé  de  fon  gouucrnemcnt  par  les  habtrans  :  qui  encores  luy  enflent  ofté  1» 
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jriç,  PU  ne  fe  fuft  fauué  de  leurs  mains:  ton tesfois  il  r'entra  depuis  en  fa  charge,  Z-V»  & 
<UMM  *c  peuple  rut  r'apaife.  Lors  Nicette,iadis  chiffe  du  Comté  d' Auuergne, 
à  laTucitation  de  Eulalie ,  par  argent  trouua  moy  enrd'cûrc  pourueu  de  ce  Du- 
ché*  vaccant/ans  auoir  efgard  à  Ion  ieune  aage:pourcc  qu'il  eftoit  de  bon  fens, 
&  bien  aduifé-.ceftuy-  cy  mit  la  paix  au  pays,  comme  auflî  par  tout  Ton  gouuer- 
ncrneur •  Il  y  auoit  vn  Childeric  furnômé  le  Sefne,tequél  pour  auoir  tué  Vvaft 
furnornmé  Aùon  ,  fc  retira  vers  Gombaut,&  depuis  f'eftoit  fauuéen  la  fran- 
chife  4e  Sainâ.  Martin.  Le  Roy  Guntchram  deffendità  (à  femme  de  l'aller 


encores  que  fon  mary  peuft  demeurer  deçà  Loire ,  (ans  entrer  an  Royaume  de 
Cbildebert,Neantmoins,fi  toft  qu'il  eut  fa  femme ,  cV  que  le  Duché  des  villes 


affaires  du  Royaume  de  Clotaire ,  donna  le  Comté  d'Angers  à  Theodulf ,  qui 
Vion,tcii(èmentcnfutchafféparleshabitan9>&  principalement  ipar  Dome- 
gi  fille,  mais  ayant  eu  recours  au  Roy,  &  obtenu  lettres  nouuelles,  il  fut  m  h  en 
pofleffion  par  le  Duc  Sigulf.  Vers  Brie ,  vn  nommé  Gombaut ,  fait  Comte  de 
Meaux  au  lieu  de  Huerpin,  &  venu  en  cefte  ville  pour  tenir  le  fiege  de  iuftice, 
en  faifant  (a  cheuauchée  par  le  pays,  fut  tué  en  vn  village  par  ledit  Huerpin. 
Dont  Ces  par  en  s  aduertis,coururét  fus  au  meurdrier:  &  après  l'auoir  enclos  en 
vnemaifonfoufpenduë  (iecroy  comme  celles  qu'on  voiden  Memaigne  <& 
S  o  oifle,  affifes  fur  auatre  poteaux  de  bois  )  ils  le  tuèrent:  &  par  ainfi  tous  deux 
perdirent  le  Comté  qu'ils  querelloient.  Durant  cela ,  &  lciour  du  parlement 
a/EgncparGuntchram,efcheu;lesEuefqucs  faffemblerentà  Mafcon  :  Là  où- 
FaulHcn  fait  Eucfquc  par  le  commandement  du  fauxRoi  Gombaut,  An  de> 
boutté de  l'Eftat  d'Euefque,&  ordonné  que  Bertrand,  Orefte&  Palais  qui  l'a«* 
noient  (àcré,  le  nourflr  oient  par  tour  :  &  luy  donneroien  t  cen  t  pièces  d'or  par 
chacun  an:  &  Nicet  te  nommé  Euefque  par  Chilperic ,  fut  mis  en  fa  place.  Vr- 
ncxn  Euefque  de  Cahors  fut  aufS  excommunié-,  ayant  publiquement  confefle 
d'auoir  recucilly  Gombaut:  il  eftoit  porté  par  fon  arreft,  qu'il  feroit  pénitence 
trois  ans  durant,  auec  defrences  d'ofterfescheueux,ne  fa  barbe,  de  boire  vin, 
manger  chair ,  dire  les  mettes ,  (aire  clercs ,  bénir  Eglifes  &  Chrefraes ,  ou  di- 
ftribuer  la  communion  :  toutesfois  que  le  bien  de  l'Eglife  fadminiftreroit 
fous  fon  nom  :  qui  eft  vne  bien  notable  punition  d'Euefque  poffible  lors  pra- 
tiquée fur  d'autres;& marque  de  ta  libcrté,droit  &  autorité  que  nos  Euefques  ' 
auoient  lors  de  chafticr  leurs  frères,  fans  qu'ils  fofTenr  tenus  de  la  prendre  dn      .  * 
Pape.  Au  mefme  Synode  fc  trouua  vn  Euefque  qui  voulut  fouftenir  qu'oïl  ne  -  . 
deuoit  comprendre  la  femme  fous  le  nom  d'homme,  lequel  fetcut,  ayant  eft é  '  "\  ' 
payé  de  raifons  tirées  de  l'Efcriturç.  Là,  prétextât  recita  des  oraifonspar  luy 
compofees  durant  fon  confinement:  lefquelles  pleurent  à  aucuns  ,  &  furent 
blaûnees  d'autres,pour  n'auoir  gardé  l'arttencor es  qu'il  femblaft  à  noftre  Gré- 
goire, que  fon  ftil  par  endroits  fentift  l'Ecclefiaftique  &ruftraifonnable  :ie 
croyqoec'eftoientprieres,&non  pas  harangues :Car  autrement  pourquoy  en 
ettftVii  demandé  ^approbation  du-  Saneî  Durai»  cette  aflemblee,  ilfeifcvn 
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l'm  «if  grand  meurdre  entre  les  fcruiteurs  de  Prifc  Euefque  de  Lyon ,  &  ceux  du  Duc 
Lcudegifine,raais  VEue^ue fut  conttaint donner  beaucoup <i'argent  pafc*r- 
^    cheptcrlapaix;  Au  meftrie  temps  leRoy  Guntcham  fut  màkde  ia^uesà  la 
.  more  &par  permiiTion  dwincicomme  penfoit  Grégoire:  parce  qull  auoit  déli- 
béré de  chafler-des  Euefques  de  leur  ûegc-.iaçbir  qu'en  me  (me  temps,Theock)- 
ie  Euefque  de  Marfeille  fut  par  luy  renuoy  é  en  Ton  Eglife.  Cependant  le  Roy 
Childebert  vint  troùucr  les  Seigneurs  François,  aftèmbiez  an  village  de  Bal- 
ionnacaflisau  milieuide  la  foreftd'  Ardainè(ce|teuè  cftre  Baftoig-nc)  oà  Brune*- 
:  haut(envain)  piiaks'plusgrandsjde  luy  vouloir  ayder  à  rertrer  Ùl  fille  encore* 
retenue' en  'Aréique:  j&  Guntchram  Bofon  fur  là  aceufé  pour  vital  farcQMli. 
* ques  iours  aupàrauant  vne  prochaine  parente  delà  femme  ayant  cfté  erirert ce 
en  PEglife  de  Mets ,  auec  grands  parements ,  &  force  or  ;  peu  après  aduenant 
lafcfte'de  Sainât  Remy ,  &  plufieurs  eftans  fortisde  la  ville  auec  l'Euefqae, 
comme  au  Al  les.  Seigneurs  ôc  les  Ducs,  les  gens  &  fcruiteurs  de  Bofon  vin- 
dcentounrirlcfepuichxe,  &  emportèrent  les  parements  qu'ils  -peurenttrou- 
.ncr.  Au  bruit  quefirenr  ces  larrons, Iles  M oy nés  accoururent  à  la  porte  de  i'E- 
glùe.ou  ils  furent  empeichez  d'entrer  par  les  gens  &  fcruiteurs  de  Bofon  :  lef- 
quels  montans  à  cbcual  emporterc t  ces  meubles.Toucesfoîs  de  crainte  d'eftre 
pris  en  chemin , ils  retournèrent  les  mettre  fu s  l'autel,  &  le  tindrent  en  la  fran- 
chue  de  l'Eglifexrians  qu'ils  l'auoient  fait  pat  le  commandement  de  leur  mai- 
ftredequel  interrogé  là  deflus,  &  n'ayant  donné  aucune  valable  refoonfe ,  C'en 
fuy t:au  moyen  deqûoy,  toutee  qu'il  tehoit  en  Auuergne  luy  fut  ofte:  Se  con- 
traint^ à  fa  grande  honte  )  quitter  planeurs  choies  par  luy  v  fnr  p  ees  fur  beau- 
coup de  geoî.  Auibttir  du  Sane,Bretrand  Euefque  deBotrrdeaux,  malade  d'vne 
fieurc#ppdla  VvalionDiacre.leué  dosfontspar  luy,&  nommé  Bertrand(lon 
change  oit  donc  de  nom  aubapcefme)lequclii  commit  en  fa  charge  d'Euefque  : 
puis  mourut, le  laiiTant exécuteur  de  fon  teftaraent*  Ce  Diacre  vint  en  diligen- 
ce t  remuer  le  Roi':  auquel  il  monftra  le  confen cernent  du  peup!c,&  luy  offrit 
encoresde  beaux  prcfen$,maisen  vaimoar  iténuoya  des  lettres,  par  lefqà  elles 
iLoonmatidoie  que  Godcgifille  (  ûirnommé  Dodon)  Comte  de  Xa in  êtes  ,-fut 
facréfiuefqûe,  en  qdoy  il  fat  obey.  fetiaçok  qu'il  eut  promis  deiamais  ne  na* 
mVc  Euefque  qui  fut  encores  laie ,  ce  neantraoins  il  prelenra  ceftuy-cy  :  cooW 
*    meauffi  Drûcr  pur  laïc,  entra  eh  la  place  dé  Laban  Euefque  de  *  mort  cefte 
année.  Au  mefme  temps  ,  Vandclin  gouverneur  du  BLoy  Childebert  ,iht- 
ffire^nofi  fon!  enfance  ,  mourut  ;  &  perfonne  ne  fut  mis  en,  fa  place  *  d'autant 
Toun  il  qnekRoine  fa!  mere  voulut  elle,  mefmeauoir  cefte  change"  t  &  les  biens  que  k 
y  aHeio-  dcâune%  tcooit  du  dqtfaôin  e  >  y  fis*  et  reîinis:l'onappèUa  depuis  ces  no  urtifliers 
ft*Jù  E-  ££k£3,  ic  Qtoj  pource  Qu'ils  pottoient  éc  prefenwient  au  peuple  leurs  petits 
fvvM*  Rois  ^  &  d'eux  vient  le.  mot  de.  Bail  pourgouuerneur  de  pupille:  &  puis  de 
Bailiy  :  de  la  charge  defquelsie  parfemy  autre  part*  Le  Duc  B o de gi fille  fore 
aagé  mourut  fcrablablemem  :  mais  rien  ne  fut  ofte  à  (èsenfans  :  Famefucceda 
au  licd.de  Faufte,  ouFauftian,  qui  tenon  :l'Ëi«fcbc~d*Aqs  :  &t  Defîderat ,  à 
Saluic  EiAefqœd' Alby  :  tous  deux. morts,  .Ccfte-  année  cft  anffi  remarqua- 
ble pour  plau£tu*5  cas  eitnkPgesj  car  les  eaux  Ce  débordèrent ,  ôc  pleut  tant, 
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que  VEftc  ne  euffera  point  de  l'hiuer:fefeu  confumadeux  Iflesdelamerrhom-i''<»  M 
sues,  beftes,  &  tout  :  puis  furent  couuer tes  d'eau ,  &  l'eau  de  l'eftang  qui  -eft 
dans  vrielfle  proche  de  Vennes»encores  qu'il  fu  t  piain  de  poiflbn ,  ic  troua* 
couucr  tie  en  fimg ,  iufques  à  la  hauteur  d'vne  aulne  :  de  forte ,  que  beaucoup 
d'oy  feaus  &  chiens  qui  f'y  aflemblerent,  ve  noient  boire  &  lefcher  ce  fang ,  Se  ' 
C'en  retouxnoient  faoulez:Euodie  fut  lors  fait  Du&de  Touraine  &  de  Poi&ou,  % 
au  lieu  de  Berulf/oupçonné  d'auoir  defrobé  les  trefors  du  Roy  S  igiiber  t ,  aaiï 
bien  que  Armegifile  fon  compagnon ,  lequel  prétendant  ce  Duché ,  fut  par  le 
Dxic  Rauchin  arreftéprifonnies  auec  vn  de  fes  compheest  &:  fa-rnai  fon  fouillée 
tout  foudain,  quelques  biens  &  meubles  de  Childebenfe  rrouuerent  par  m  y 
les  fiens:cequirutcaufedenuoyecleroutau  Roi:  mais  comme  ils  eftoient  fuir 
le  point  d'auoir  les  teftes  couppees,on  les  élargit  à  la  prière  des  Euefques.  Le 
Duc  Diâer  eûant  aufli  venu  le  reprefenter ,  ftRoy  ne  voulu  t  le  vecdr:  iufques 
à  ce  que  vaincu  par  les  prières  d'au  tu  ns  E  ucfques,  &  de  l'Abbé  Aredie  &  d:  A 
tiftieiquilauoicac amené; il  le  receut  en  fa  grâce.  Eulalie  fetrouualà  pareil. 
\crnei*t,  pour  mettre  en  proies  Piller ,  vers  lequel  la  rem  me  f'eÛoit  retirées 
mais  comme  ordinairement  il  aduient  en  tels  différents,  il  ne  irt  autre  choie 
qa'appreft  er  à  rire,car  tant  0  en  falut  qu'il  en  euft  la  raifort»  qu'au  contraire  Dû 
ker  eut  congé  du  Roy ,  quiencores  luy  fit  des  prefens.  Si  eft  ce  que  le  Roy 
Guntchram  ne  fut  guerres  moins  eftimé  pour  Uiuftice  que  fa  grande  pieté. 


CHAPi  XII:. 

Guntchram  fi prépare  pour  aller  faire  la  guerre  en  Efiagne.  Fredegondé 
ferfuade  à  dés  Clercs  de  tuer  Brunehaut ,  &  fin  fils.  Armée  de  Guni~- 
chram  défaite  près  Carcaffpnne,  Reproche  dudit  Roy  aux  chefs  àe fifo 
amee.  Les  Bfiagnols  courent  le  Languedoc,  &  Proucwe, . 

V  mcfme  temps,  Guntchram  adoertydii  trefpas  d'Ingonde; 
morte  en  ArTrique  pritonniere ,  &  que  le  Roy  Leuuigifile 
auoit  aufli  fait  mourir  Hermenichikfe,ainfiqueditcft,af- 
femblavne  armée  pour  aller  en  Efpaigncrapresauowpremie, 
l-rement  mis  en  fon  obeiflance ,  ce  que  les  Gots  ten  oient  de 
f.Septimanie.  Cependant,  on  luy  apporta  vn  breuet  trouucV 
par  des  païfans:  dedans  lequel»  fous  le  nom  de  Leuuichildeu  eftoirefcrità 
Fredegondé:  Faites  incontinent  tuer  nozennerni^  (on  l'interprctoit  de  Chik  " 
débat  &  de  la  mere)accordezT vous,  auec  Guntchram  a  quelque  pris  que  ce  M 
foit:  &  il  vousn'auez  argent,  fecrotument  ievousendonneray  :  pourneu 
quefaciez  ce  queie  demande  :  puis  quandauronsefte  vangez  dente,  hameux» 
vous,  ferez  du , bien  a  l'Euefquç  Aurclie  y  Çc  Le^bc  beJJe  -rt»keqdii  «Duc 
Bladajfce ,  par  ie  moven  <lefquels  nqz .  ménagers  pcuuent  alk^vcrs  vqbi t 
Or  combien  o^èj.jÇhll^epect  fut  aduexry  de  çecy  ,  :  Fr cdego»je  ntt  laiûf 
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1 4»  dt  de  faire  forger  4eux  coufteaux  grauez  bien  aaan  t ,  &  les  emplir  de  poifoq  ïfci 
l'/w    que  fi  les  coups  qui  en  feraient  donnez  n'eftoient  mortels  de  foy  ,  Us  blettes 
Cbr'^'  mouruflen  t  par  la  force  du  venin  :  ces  coufteaux  faits ,  clic  les  baille  k 
clercs  -y  &  leur  commande  d'aller  crouucr  le  Roi  Childeberc  :  6c  que  fi 
**<  de  demander  l'aumofne,  ils  luy  en  donna fient  par  les  codez ,  à  fin  que 

«  haut  qui  fe  tenoic  plusfiere  pour  fon  fupport,  perdit  fon  pouuoir  ^  ._ 

«  mourroit  ;  &  demouraft  en  (a  fubie&ion.  Que  h  l'enfant  cuoit  G  bien  gmêé 
ce  qu'ils  nepeuucnt  approcher  de  luy ,  que  du  moins  ils  t  uafTen  t  fon  ennetnve* 
«  Et  f'iladuenoit  qu'ils  moururTenten  l'exécutant ,  elle  feroit  leurs  par  en  s  Isa 
«'plus  grands  du  Royaume.  Cependant,  qu'ils  chaûaflentde  leur  coeur  mn* 
«  crainte  de  mort,&peoktîentque ce  fait  touchoit  tout  le  monde,  qu'ils  fiss- 
ce  maflent  donc  de  bon  courage ,  &  conûderaflent  que  les  vaillans  hommes-  tfA 
«<  meurent  en  guerre ,  ennobUffenr  leurs  parens  :lefquels  efleueBanxbteD»*sst 
««  honneurs,  fout  pour  cette  caufe  aduancez  par  deflus  les  autres.  Ces  paralcs»Jt 
la  grandeur  de  l'cntreprife  fit  trembler  les  clercs  :  qui  fe  reprefentoyenr  lxdt£» 
ficulté  d'exécuter  la  volootc  de  la  Royne.  Quoy  voyant,  elle  leur  prcfcsrt»  wm 
breuuage ,  lequel  au  allé ,  tellement  les  encouragea ,  qu'ils  luy  promirent  Je 
faire  ce  qu'elle  commandoit*  Lors  elle  leur  bailla  vn  petit  vaiffeau  de-la  mes* 
me  boiûon  :  difant  que  le  iour  qu'ils  voudroyent  faire  le  coup ,  ils  en  priflèflt 
le  matin ,  à  fin  d'eftre  plus  hardis  &  fermes  :  puis  leur  donna  congé ,  mois  Ces 
clercs  venuz  à  SoùTons ,  furent  arreft ez par  le  Duc  Ranching,  qui  les  ayant  in- 
terrogez, tira  d'eux  la  vérité,  &  les  mit  en  prifon.  Peu  de  iours  après ,  Fredev 
gonde  comme  affleurée  que  tout  auoit  efte  accomply  ainfi  qu'elle  defiroie, 
cnuoya  vn  fien  vallet  fçauoir  des  nouuelies  :  &  fi  on  ne  difoit  point  que  Chii- 
debert  fut  tue.  Ceftuy-cy  venu  à  Soiflbns ,  &  entendant  la  prife  dès  clercs, 
ainfi  qu'il  vouloir  parler  i  eux,  fut  arre  ftc  &  tous  trorsenuoyez  à  Childcbcrn 
qui  leur  fit  coupper  les  mains ,  pieds,  aureilles  &  nez ,  les  punifiant  de  morts 
dïuer  fes.  D'autre  cofté,  le  Roy  Guntchram  f'armoit  pour  aller  faire  la  guerre 
en  Efpaigne  :  toutes  fois,  pourec  qu'il  voulu  t  premièrement  châtier  les  Vviifi- 
gots  de  la  Gaule,  il  fit  aduancer  les  peuples  d'entre  la  Saône,  Rofnc&  Seine, 
(iecrotroy  suffi  toft  Loire )lefquel$ioints  auecles  Bourguignons,  allereat 
iufques  à  Nitmes  :  &  gafteren  t  tout  le  pays  qui  eft  le  long  du  Rofne  par  où  ils 
panèrent:  fans efpargner  les  hommes  de  l'Eglife.  Les  Berruyers,  auffi  les 
Xain&ongeois  &  Perigourdins ,  Angoulemoifins  &  autres  fubieûs  du  mef- 
me  Roy ,  Papproc  her  ét  4c  la  ville  de  Car  cartonne:  les  habi  tans  de  laquelle  leur 
ouurirent  les  portes:  mais  depuis  comme  les  François  fuflent fortis ,  Teren- 
tiol  Comte  de  Limoges,  fut  occis  d'vn  coup  de  pierre  parles  Carcaflonnois, 
qui  luy  couppereh  t  la  tefte,  &  l'emportèrent  en  la  ville ,  dont  ceux  de  l'armée 
turent  tant  eftonnez ,  qu'ils  laifièrent  là  tant  le  butin  conquis ,  que  leur  baga- 

Ee  propre,  voulant  chacun  retourner  en  fa  maifon.  Plufieurs  François  furent 
>rs  tuez  par  les  Go  t  s ,  &  d'autres  deftrouflez  par  les  Toulouzains,marris  d'a- 
uoicefté  pillez  par  eux  en  paflant:  quant  à  ceux  qui eft  oient  allez  vers  Nifmes 
-   ayans  coûppé  les  vignes,  oliuicrs,  arbres  frui&iers ,  &  bruflé  les  bleds,  voyans 
qu'ils  ne  pouuoient  forcer  cefte  ville ,  ils  fe  prefenterent  deuant  d'autres 

•  **  places. 


Digitized  by 


Google 


GVNTCHRÀM,  CHILPERIC,  ET  CHILDEBERT,  ROYS.  n9 
places.  Mais  pourcc  que  toutes  cftoiéc  bien  garnies  de  viures  &chofes  necef  *  VA»  <f« 
lâijrcss*  ils  n'en  prirent  aucune.  Nkete  Duc  d'Auuergnel'vn  deschefs.de  cefie  ltf\ 
ajrm^c,  aûlegea  vnchafteau  qu'il  eut  par  compofition  :  Se  ncaatmoins ,  contre 
la  £oy>  il  emmena  prifonniers  tous  les  habitans.  Ge  fait,  chacun  retourna  en 
ion  pays,auec  tant  d'incommodité ,  que  plufieurs  mouroienrde  faim  ^pource 
cjix'ii»  auoiet  brufle  les  bleds,  cftâs  lefc  autres  noyez  Se  tuez  en  querelle:de  for- 
ce que  l'on  difoit  qu'il  y  en  eftoit  demeuré  plus  de  cinq  mil.  Le  Roy  Gûrchram 
fut  G  ni  arc  y  de  telle  perte ,  que  les  chefs  Se  Ducs  n'otans  le  venir  rrouuer  du- 
rais t-  la  première  cholere,  fe  retirèrent  en  l'Eglife  de  Sain  A  Siphorien  (  ie  croy 
à  Aoftun  )  où  ils  fe  prefenterent  au  Roi,  là  venu  pour  y  faire  la  fefte  du  Saindta 
de  lequel  les  remit  a  la  première  audience  du  Sane ,  ou  parlement  prochain:  là 
où,  en  kprefence  de  quarte  Euefques  &  Seigneurs  laies,  il  voulut  examiner 
leur  cau(e:fe  plaignant  (  ainfi  que  dit  Grégoire  )  qu'en  ce  temps  il  n'eftoit  po£-  « 
fibic  d'obtenir  vi&oire ,  puis  qu'ils  meforifoient  ce  don t  leurs  pères  faifoient  <c 
G.  grand  conte.  Car  ces  preud'hommes  bâti  (Tan  s  des  Eglifes ,  mettant  leur  ef-  « 
p  cran  ce  en  Dieu ,  honorans  les  Martyrs ,  portant  reuerance  aux  Euefques  &  ce 
Préfères,  auoien t  obtenu  des  victoires ,  Se  maintefois  auec  l'efpee  Se  bouclier  ce 
feuis,  par  la  grâce  de  Dieu,  auoient  vaincu  leurs  ennemis.  Or  tant  f en  falot  « 
que  mainrenâr  ils  recogneuûent  Dieu,  qu'ils  gaftoient  les  choies  à  Iuy  facrees,  « 
tuans  fes  minières  Se  feruiteurs:  &  en  fe  mocquans  des  reliques  desSainâs,ils  « 
les  rôpoient  &  brifoient.  A  ceftecaufe,il  n'eftoit  pofBble  que  ceux  qui  auoient  <t 
commis  tels  actes  peuflent  eftre  vi&orieux ,  que  c'eftoit  ce  qui  affoibliflbit  ce 
leurs  main  s,  qui  rendoit  moufles  leurs  efpees,  Se  empefehoie  leur  bouclier  ce 
de  les  couurir  ou  deffendre  comme  deuant  :  que  fi  cela  procedoit  de  là  fàute,il  « 
prioi  t  Dieu  d'enuoyer  tout  le  mal  fur  fa  telle.  Mais  f'ils  mefprifoient  Se  refu-  « 
loient  d'obeyr  aux  commande  mens  de  luy  qui  eftoit  leur  Roy ,  la  raifon  vou-  ce 
loir  que  la  hache  donnaft  fur  la  leur:  à  fin  quevoyansvn  des  plus  grands  Sei-  « 
gneursd'entx'eux  exécuté  par  iuftice  :  il  feruift  d'exemple  à  l'armée.  Et  parce,  <« 
commençant  à  mettre  la  main  à  l'œuurc ,  il  ordonnoic  que  ceux  qui  cy  après  « 
auraient  intention  de  marcher  feton  droit  Se  raifon ,  fuflent  loiiez  :  mais  qui-  ce 
conque  ne  le  voudroit  faire^u'il  fe  tin  t  afleur  é  d'eft  re  publiquement  ch  aftié:  ce 
caril  valoir  mieux  que  peu  de  rebelles  &  defobeyflans  moururent,  que  l'ire  ce 
de  Dieu  f'eftendit  fur  tout  vn  pays,  qui  ne  pouuoit  mes  de  la  coulpe  d'autruy .  ce 
Le  Roy  ayant  ac  h  eue  de  parler,  les  Ducs  rcfpondirent  qu'on  ne  fçauroit  aifé-  se 
ment  raconter  fa  magnanime  bon  té,  la  crainte  qu'il  auoit  de  Dieu ,  l'amour  ce 
qu'il  portoit  aux  Eglifes ,  £a  reuerence  enuers  les  Preftres,  fa  charité  &  liber  à-  ce 
lité  enuers  les  pauures  Se  autres  necefCteux.  Et  combien  que  tout  ce  qu'il  dit  ce 
fut  véritable:  comme  pouuoient  ils  refifter  au  peuple  tout  corrompu  de  vices,  « 
chacun  prenant  plaifir  à  mal  faire, (ans  crainte  du  Roy ,  ou  porter  reuerence  à  ce 
Duc  ne  Comteî  Que  fi  l'vn  d'eux  monftroit  que  leurs  vices  luy  dépleulfent,  Se  « 
pour  maintenir  l'honneur  du  Roy  &  conferuer  fa  vie, ils  f*crTorccoit  de  les  « 
amander ,  le  peuple  incontinent  f'efmouuoit ,  vn  rumulte  f'efl euoit  foudain,  ce 
&  chacun  fe  monftroit  fi  cruel  contre  fon  feigneur  Se  fioperieor,  qu'il  eftoit  « 
bien  ioy  eux  de  fe  taire  tout  coy, pour  cuuer  la  mort.  Là  demis  le  Roy  dit , qu'il  «« 
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Z'é»  «fcvouloit  que  ceux  qui  gardroient  Tes  ordonnances  feuflènr  maintenus  8e.  ho~ 
ttf*    norez:&  qui  les  enfraïndroit,  mourût»  à  fin  que  tousces  maux  ceûaûent  bina. 
■P*  coft.  Comme ii difoit Ces  paroles, voicy  vn sneflager  qui luy.  rapporte,  que  Ri» 
chard fils du  Roy dTSfpaigne,  auoit  pris  vnchafteau  nommé  Telle  de  Bclicy, 
c'eft  emmené  grand  butin  du  pays  de  Toulouze.  Pais  ayant  £bcaé 

Vgerne  chafteau  du  territoire  d'Arles  (  ce  peut  eftre  Orgon  )  duquel  il  rmgT 
col  clic  les  biens,  &  les  hommes ,  il  f eftoit  enfermé  dans  Nifmes  :  celaiutOMfr* 
fcj  qu'il  commit  la  charge  de  la  Prou  in  ce  d'Arles  à  Leudegifile,  &  le  fit  Duc  mm 
Ucu  d'Egilain  calomnieux,  ou  pora me iecroy /urnomme le  Calomniateur? 
ordonnant  «marie  rail  hommes  pourJa  garde  de  cette  frontière»  Niccrrca*£. 
fi  Duc  d'Auucrgnefc  mit  aux  champs  ,& fit  vne  cheuauchee  par/on  gouoej*» 
ncment.  Les  Chroniques  d'Efpagne  font  k  perte  des  François  bien  plus  gmn 
de:  car  elles  racontent  que  Claude  de  Lufitanie  ou  Merida,  ayant  deftron4ë 
.  ■  les  François  de  tout  leur  bagage,  en  tua  plus  de  foixan  te  mil  :  &  ce  fu  r  vue  4m 
plus  belles  vi&oires,que  les  Gots  eurent  oncques,veu  le  petit  nombre  de  gens 
.  qu'ils  citaient  en  celte  guerrecar  il  n'en  conte,  que  trois  cens.  Qu»ax.a.nao.yi« 
croy  q»e  la  pêne  fat  bien  grande,  puis  que  Guntchram  fit  telle  plainreeo  èm 
■  Pari  cm  cd  r.  Si  eft-cequeGregoireparlede  choie  qu'il  pouuoit  bien  fçanoir, 
citant  vn  des  principaux  confeillersduiRoy  Childebert  ou  de  Gunrcbxam, 
ain  fi  qu'on  peut  veoir  par  le  difeours  defon  hiftoire.  Si  ce  n'eft ,  qu'il  euft  fui- 
«y  l'opinion  de  ceux  qui  difent  qu'il  fâut  legereraentpaiTer  fur  les  deffaites  des 
fiens. 


CHAP.  XIII. 


Prétextât  tué.  Seigneur  François  qui  en  veuloit  faire  informer  empoi- 
fonne.  Vin  êtabfinte.  Seigneurs  de  Neufirie  ne  veulent  fouffrir  que  k 
Roy  Guntchram  côgnotffè  du  faif  des  criminels ,  du  Royaume,  de 
leur  Roy.  JBepoIen  Referendatre  de  Fre^gonde  fait  tuer  Dannol- 
le  ô?  fesvAndangeurs.  Paru  bruflee.  Confacree ,  ou  pluftoft  enchan- 
tée. Richartfls  du  Roy  d'EJpagne vient  courre  le  Languedoc.  Euef- 
que  du  Mans  auoit  fa  femme  viuante  hors  d'auec  luy.  tMeurdriers  de 
Prétextât  Uureti  par  Fredegonde,  Utezifarleneueududit  Prétextât.  Se- 
^éeh^^nt  Duc  des  villes  de  Clotaire^arU  Roy  Guntchram.  Prodiges. 

Vrant  cecy,Fredegonde  quideroeoroit  àRoiren,  eut  quel- 
ques propos  aigres  au ec Prétextât,  qu'elle  menaça  de  réuoyes 
en  exil;  lequel  trop  libre  en  parolle,  pour  vne  fi  dâgereufeïé* 
me,  refpondi  r,  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  auoit  efte,  6c  fer  oit 
eoufiours  Eucfaue;  mais  qu'elle  pour  roi  t  bié  decheoir  defon 
:gi  ado2gacil,f'el)c  n'ouhUoit  fa  malice  j&  aoaedoit  fa  mauuai- 
ioTie  à  finde  garder  celle  de  fon  petit  ea fam.Ges  paroles  en trerét  bien mU  au 
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-Coeur  de  laRoyneplus  prôpte  àcômettrc  des  mcchâcctez,que  mjcufedefe tes  L'«*  k 
ouir  reprocher:  Auflï  elle  fe  retira  teUeméroutreede  cholere>que  leiourdepaf.  Iefm 
<jt»e  s  vcno,cÔme  l'Eaefque  fut  aile  de  bonne  heure  faire  chat  cric  feruice,  ainfi 
<ju*ii  ctëoit  affis  furvne  forrae,vn  meurdrier  l'approchât  ,1e  frappa  fousl'aiflelle 
d'vn  couteau  sis  que  pas  vn  des  clercs  ou  afCftans  fe  mit  en  deuoir  de  lèXecou- 
xir  »  j  açoi  t  qu'il  criaft  à  l'ay de.Mais  abandoné,ilvint  eftédre  fur  l'autel  Ces  mains 
plaines  de  fang,  &  après  auoir  prie  Dieu/ut  porté  ea  fa  chambre.  Tourauffi 
toft,  Fredegonde  accompagnée  du  Duc  Bepoîen,  &d'Archald  Je  vint  voir  :  Ôc 
Cbmmeli  elle  endette  courroucée  de  foa  aduen  ture,di  foi  t,  queux  &  Je  peuple 
xVau oient  bc foin  de  telle  perte.  Que  fils  fçauoient l'auteur  du  coup,laiufticc<' 
t»  feroîtincotinent  faite  leloU  le  démérite.  Prétextât  qui  cognoiflbit  bien  fon  " 
fWux  (èmblant,&  necraignoit  plus  rienjfe  voyât  fi  près  delà  mort,  luy  reipon-  «« 
<lit:Et  qui  eft-ce,finon  ceux  qui  ont  tué  les  Roy  s?qui  tant  fonuent  ont  relpan-  «< 
du  le  fane  des  innocens?&  fait  tan  t  de  maux  par  ce  ftoiauraelLa  Roine  qui  far-  " 
oi  t  n  e  Te  n  tendre,  luy  dit  :  qu'elle  auoit  de  bons  médecins  pour  le  guérir ,  fil  « 
iouf&oit  eftre  penfé  d'eux.  L'Êuefqùc  dit,  Die  u  me  veut  appeller  de  ce  monde-,  « 
Mais  toy  qui  as  efte  la  principale  caufe  de  ces  maiiXydemeure  maudite  à  iamais:  ce 
car  Dieu  vengera  mon  fang  en  techaftian t.  Lors  elle  for tinôd'Eucfque  ayant  «« 
ordonné  de  fa  maifon,rendit  lame.  Puis  fut  enterré  par  Romachere  Euefque  ' 
de  Conftancf.  Cette  mort  fit  murmurer  le  peuple, &  vn  Seigneur  François, de 
la  ville  de  Roiien.cut  bien  la  hardiefiè  de  dire  à  Fredego  nde,qu'clle  con  tinuoit 
-tropenfes  raefchancetez,  qu'ils  eftoient  délibérez  de  faire  enquefte de  cefte 
mort  &d'orefnauant  lempefchèroientde  commette  tant  de  maux.  Toutes* 
fois,cedeffi  ne  ferait  de  rien  :Et  le  mefme  gentil  homme  inuité  de  boire  du  vin 
id'abfinte  roeflé  auec  du  miel,  fumant  la  couftume  des  François  de  ce  temps-là 
(encores  gardée  en  Alemaigne  pour  les  cruditez)  mourut  tout  foudain  cm» 
poùonné.  Apres  cela,Leudoald  Euefque  de  Bayeux^yâr  eferit  à  tous  les  Euef- 
ques,  du  dtoceze(ie  croy  corne  premier  fuffragant  de  l'Archeuefché  de  Rouen» 
duquel  priuilege  fes  fucceueurs  iouy  (Tent  encores  )  fut  confeillé  de  fermer  ici 
portes  des  Eglifesde  Rouen  iufques  à  ce  que  chacun  fe  fut  rais  en  peine  de 
trouuer  fruteur  du  meurdre.  Aucuns  feurent pris:  lefquels  mis  à  la  géhenne, 
conférèrent  que  Fredegonde  le  leur  auoit  fait  taire.  Dequoy  Guntchram  àd- 
uerty,enuoya  trois  Euefques  vers  Clotaire,que  l'on  appel loit(ce  dit  Grégoire) 
fils  de  Cbilperic  :  à  fçauoir  Ar  ternie  de  S  ens,  Veran  de  Chaalons ,  Agrocce  de 
T  rpye  :  pour  enquérir  du  fait  auec  les  €0  uuerneu  rs  du  Roy  en  fan  t ,  ôc  repre- 
fenterlc  meurdrier  deuant  eux..  Les  Seigneurs  de  Neuftrie  rerpondirenraux 
Co  m  mi  flair  es, que  le  fait  leur  deplaifoin  Ôc  auoicut  uef-graud  defir  d'en  faire a 
la  punition.  Toutcsfois^ùquelcund'entr'eux  C'en  trouùeroit  chargé,  ils  ne ,f 
ponueientenduter  qu'ilfutmenédeuant  Guntchram  î  puis  qu'eux  raefines* 
eftoient  fuffifans  d'en  ratreia  iuflice  fous  l'au thorité  deleur  Roy.  Parcccy,  Ôc 
autres  exemples  vous  cognaùTés  que  les  partages  des  Royaumes  eftoient  ef« 
gaux-.les  frères  Roys,parcis  en  dignité:  &  les  vns  non  fubie#sauxaurres.  Les 
Euefques  dirent  que  aie  criminel  n'eftoit  reprefeote,  letf  r  Ro*y  viendr oit  en 
Neuftrk^&  la  met  tr  oit  à  feu&à  fang  t  puis,  qtf  iLcftoic  maïufqfte  %  que  celle 
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Vtn  it  meCrae  auoit  fait  tuer  l'Euefque,qui  n'agueres  auoit  faùempoifornierv-n  S«§- 
leJj*    gncur  François.  Cela  dit,  ils  f'cn  rctourncrcnt  fans  aucune  rcfponce  faf&fa*Bf*fe 
■     après  aùoir  proteft  é,qu  e  iamais  Mclantic  (  premièrement  fubrogéfen  la  p1n*r 
de  Prétextât  quand  il  fut  banni)  ne  peu  ft  eftre  Euefque  de-Rouen.  Fredegonéfc 
auoit  à  Ton  feruice,  desgens  de  pareil  naturel,  &  àuffi  fanglans  qu'elle:  tneùmm 
Bobolen  Ton  référendaire.  Ceftui-cy,  qui  auoit  différend  pour  des  vigne»  anct 
Dannolle  fille  de  Vi&orin  Euefque  de  Renés,  &  jadis  vefuc  de  B  urgole^nmb 
pour  l'heure  femme  de  Nc&ere ,  luy  manda  qu'elle  n'y  vint  faire  vendangé*. 
Dequoy  Dannolle  ne  tint  conte:  &:  Bobolen  bien  accompagné  y  vint  :  qiS-là 
tuaauec  tous  fes  vendangeurs ,  hommes  &  £emmes:fors  ceux  qui  fe  pmutm 
fauuer.  Au  mefme  temps,  vne  femme  de  Paris  admonneftoit  les  habitant 
fuir  de  la  ville,qu'elle  difoic  bien  toft  deuoir  eftre  bruflee .  Plufieurs  qui  la  (il  1 
foient  eftre  forciere  ou  maniaque,  ou  qu'elle  eut  fongédes  folies ,  ferntfV- 
quoientunais  elle  fouftenoit  quecen'eftoitchofe  vainc:&  qu'en  dormanteMfc 
auoit  veu  vn  homme  enaironné  de  grande  lumière,  tenant  en  fa  main  vit  cach- 
ée ardent:auec  lequel  il  raetroit  le  feu  par  les  maifons  des  marchas,  l'vnc aptes 
V autre.  Et  de  fait ,1a  troifiefme  nuidk  d'après  cefte  vifion,  comme  vn  bourgeois 
de  la  ville  fur  le  point  du  iourfut  entré  das  fon  celier,&y  euft  pris  ce  qui  lay-o* 
ftoit  befoin,il  lai  iTa  fa  lumière  cotre  vne  cuue  ted'huile,à  laquelle  le  feu  fc  prier 
&enflâba  premièrement  la  roaiÇonvoifine  de  la  porte  de  la  ville,  qui  regarde 
le  Midy,(ce  deuoit  eftre  au  bout  du  petit  pont ,  vers  l'hoftel  Dieu  )  &  puis  gai- 
gnant  les  autres,  courut  par  la  ville,  nuques  au'bout  de  la  riuiere  :  brodant 
tout*,  fors  les  Eglifes  &  leurs  maifons.  Lon  difoitlors  que  cefte  ville  anoir  efté 
facree  cVconiurce  d'anciénetctde  manière  que  le  feu  ne  brulloit  point  les  mai- 
fons,&  l'on  n'y  voioit  Serpens  ne  Lirons. Mais  n'agueres  (dit  Grégoire}  lepôt 
ayant  efte  racouftré,cn  curant  le  canal  de  la  riuiere  de  la  fange  qui  l'auoit  rÉply, 
vn  Serpent  &  Liron  d'airain  furet  ttouuez,&  emportez.Depuis  lequel  temps 
l'on  y  vid  des  Lirons  fans  nombre,  des  Serpens  y  apparurent ,  6c  la  ville  com- 
mença d'eftre endommagée  par  le  feu.  Quant  àmoy  ie  penfe  que  le  plaftrc 
dontlapluf-part  des  maifons  fon  tbafties,  volontiers  les  garentiffoit  du  feu*,& 
encores  l'on  y  void  auiourd'huy  peu  de  Serpens:  pource  que  les  marais,  qui 
f'eftendoyent  depuis  les  Celeftins  iufques  au  pied  de  Mont-martre,  &  C  h  ail- 
le au  ,  font  remplis  de  maifons,  de  iardinages ,  ou  labours.  Quant  aux  Lirons, 
ie  n'oy  perfonne  f'cn  pleindre.  Cefte  année  Magnouald  regardant  auec  le  Roy 
l'efbatdvn  animal  pburfuiuy  parles  chiens  dans  vn  lieu  du  Palais  Royal  de 
Mets, fut  tué:&  fon  corps  ie&é  par  la  feneftre.  On  peu  (bit  qu'il  euft  efte  oc- 
cis ,  pource  qu'après  la  mort  de  fon  freré ,  ayant  fi  fort  battu  la  femme  propre 
qu'elle  en  mourutulefpoufa  la  vefuede  fon  ditfrere;&  d'autres  croient  quecc 
fut  par  fecret  cômandem  ent  du  Roy:  Peu  de  temps  après  nafquit  vn  fils  à  Chil- 
debert,que  Magnachere  Euefque  de  Trcucs  leua  des  fon  ts,&  nom  a  Thiebert. 
Le  Roy  Guntchram  monftra  Ci  grande  ioye  de  lanauTancedecét  enfant, que 
loutfoudainilcnuoyades  Ambauadeursaupere,ferefiouyrdecequ*il  auoit 
plcalDieu,Teleaerla  malfon  de  France,l'augmentat  par  lemoyé  du  pere  &  de 
£bnfils:aufquelsil  fouhaitoit  longue  Vie.  L'an  vnziefrae  de  Childcbcft  qui 
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cCt  lecinqcens  non  an  te  de  JcfusChrift,  les  Amba  (Fadeurs  d'Efpagne  tcmn-Iefus  * 
drenc  pour  la  féconde  fois  demander  la  paix  tee  neantmoinsils  s  en  retourne-  chriji. 
ron  t  fans  rcfponce  qui  leur  fuft  agréable:  eftant  Gunrchramencoresdefpit  de  590. 
la.  per^      tes  gens  auoiem  founerre  en  Septirnanie  ;  &  des  nauires  Gaulois 
«juc  Lcuuielde  ôuoit  retenus  en  Galke,pillan  r  ce  qui  eftoit  dedan*,&  tuant  on 
±a  ifant  prifonniers  aucuns  des  marchans  6c  pillotes.  Lors  Richard  fils  du  Roy 
cTEXpagne,  vint  aufij  iufquesà  Narbonne,  &  courue  la  frontière  de  France, 
p  vais  fè  retira  feercttemeht.  Cette  année  moururent  plufieurs  E  uefques,  &en- 
cre  autres  Badegifille  Euefque  du  Mans>riotcux,plaideur,&  mauuais  homme., 
il  auoit  encores  fa  femme  vioante  :  car  enec  temps-là,  fon  ne  faifoit  difficulté 
d'eflire  des  Euefques  mariez:  mais  il  falloir  qui&er  le  het  de  leurs  femm  es  :qu  fc 
fi  l  on  s'apperceuoit  qu'ils  couebaflent  cnfcmble  ,  le  mari  perdoit  l'Euefché: 
ainfi  que  nous  lifons  de  S  tremon  Euefque  de  Clermont  en  Auuergne  ;  con- 
craint  d'y  ren  oncer  ,p  ou  r  auoir  receu  en  fon  lict  fa  femme,  qui  depuis  fon  e0e- 
€fcion  eftoit  venue  le  ch  ercher,  &  crier  aptes  luysqu'il  n 'auoit  peu  for  tir  d'auec 
.  elle,fans  auoir  fon  confen  temen  t  jQaan  t  aux  Preftres  &  Diacres,il  femble  par 
l'vnziefme  article  du  premierConcile  de  Mafcon  tenu  du  temps  de  Pelage  Pa- 
pe de  Rome,  &  douziefme  du  Roy  Guntchram,  qu'il  fut  deffenda  à  tous  Euef- 
ques,Pr  eftres  &  Clercs  auancez  aux  plus  grandes  dignitez ,  de  hanter  charnel- 
lement leurs  femmes,lefquelles  dés  cette  neure  là,  ils  appelloient  Cœurs.  Mais 
Dieu  featt  l'ordure  que  telle  rigueur  engendra,depuis  que  les  Clercs  abandon- 
nai l'aufterité  de  la  vie  qui  Rgnoir  entre  leurs  predeceflèuts ,  &  montez  en 
biens  fe  laiûerent  aller  aux  plawrs  Ôcdeliccs  de  la  gueulle,car  auec  l'yuronene- 
rie  &gourmandife,la  paillardife  fe  ioigni t  tout  auffi  t oft:eftant(dit  Ter tuUien. 
&  après  luy  faind  Hierofme  )le  ventre  &  le  membre  viril  fi  voifîns.  A  cette 
eau  le,  d'autant  que  la  publique  &  commune  nepouuoir  eftre  par  eux  prati- 
quée fans  lefcandale  de  leur  ordre,ilsfeietterent  à  la  fecrette ,  &  celles  qu'ils- 
pouuoicnt  recouurer  parmi  eux.  De  forte  que  fi  pour  bonne  occafîon  les  rem- 
xnes  leur  ont  efté  oftécsfce  dit  depuis  le  Pape  Pie  fécond)  pour  meilleures  elles 
leurdoyuct  ettrerendues.Et.de  faitjes  Grecs  ont  opiniaftremenr  retenu  leurs 
femmes;  &  les  Allemans  ont  aflèz  long  téps  debatu  ce  droit  de  naturelle  con- 
tinuation de  l'humain  lignage.  Bertrand  Archidiacre  du  Mans,  fucceda  audit  . 
BadrafiUe,corameauffiLeterieReferé<iairedeGunrchram,au  lieu  de  Sabaud' 
Euefque  d'Arles.  Vric  Preftre,Gentilhome  Gaulois,  fut  auffi  efleu  par  le  Roy 
Euefque  de  Vienne,  après  la  mort  d'suant.  Pinfieurs  autres  tuefques  mouru- 
rent fcmblablemen  t,&  y  eut  grande  peftilence  enProuence.Àuquel  téps,Fre* 
degonde  diffamée  (comme  nous  auons  dit)du  meurtre  cfc'l'Euefque  Prétextai, 
s'en  voulut  purgcr:& fit liurer  vn  fié  efclaue au  neueu de  l'Euefquc,difanc:que 
c'ettoit  ky  qui  1  auoit  occis, &  fecouuroit  d'elle.  Cet  home  mis  à  la  queftion, 
defcouurit  tout:  &  confeûaauoir  receu  de  la  Roy  ne  cent  fols  d'or,cinquâte  de 
Melantie  Euefqu e,&  cinquante  de  l'Archidiacre  de  Roiien :ou tre  la  promette 
qu'on  luy  fit  de  l'airanchir  auec  ù.  femme. Inconrinét  qu'il  eut  dit  ces  mots ,  le 
neueu  dePre  textat  le  hacha  en  pieces,(ànsque  nôus  trouuions  autre  pourfui  t- 
tecontre  lcsrreftresaccafcï,tw  Fredcgo*Kk:laquclle  pour  lecôble  de  (es  mef- 
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Van  de  chancetcz,nelaifla  de  remettreMclârie  en  l'Eaefchc  de  Rouen,  D'au tre  codé; 
ufi»  le  Duc  Bepoleik^voyancqneFcedecôde  ne  1-honorok  pas  côme  Ton  cftatle  re- 
cbrifi'  queroit,fe  retira  vers leRoyGun  rchram,qui  luy  donna  le  Duché  des  villes  ap- 
partxnates  à  Clotairc  fils  de  Ghilperic.  Ce  Doc  bien  acc6pagné,vint  pour  en- 
trer à  Reû£s,toutcsfois  il  n'y  rut  receu:&  fes  gens  firent  de  gtâds  maux  au  ter- 
ritoire d'Angers  :o  ù  il  cuida  mourir,  accablé  d'vne  maifon  tombée  fut  luy ,  & 
plufieurs  autres  qui  banquetoien&mais  Frcdegonde  fit  gafter  tons  les  hérita- 
ges que  ce  Duc  auoit  au  Royaume  de  fou  fils.  Cepédant  Bepolen  retourné  à 
Renés  pour  mettre  le  pays  en  l'obeitiànce  du  Roy  Guntchram,  y  laifla  fdn  fils: 
depuis  tué  parles  habitans^ommeauffi  d'autres  Seigneurs  François  de  bonne 
maifon*  Il  apparut  cefté  année  beaucoup  de  chofes  eftranges:car  les  arbres  flo- 
rirenc  en  Septembre, &d'au  tresayans  porté fr-uiâ.en  eurent  derech€f,quida«- 
rerent  fur  les  branches  iufques  à  Noël  :  &  Ton  vit  vne  grande  lueur  en  figure 
de  ferpenr,  courre  par  le  ciel. .  Cette  année  eftant  mort  Pelage  Pape ,  Grégoire 
Romain  premier  du  nom  appelle  le  grand  luy  fucceda;&  c^eft  luy  qui  pour  foa 
excellent fçauohr  eû:  eftimé  vn  des  quatre  dodeurs  de l'Eglife  patine. 


CHAP.  XIIIT. 

Palais Euefque  de  XdincJes  faujfement  aceufé  de  Trahifin*  Guntçhrm 
rendlavilled'Alhyau  Roy  Chiîdebert.  Leuwichflde  Roy  efEftagnemog* 
rânt  renonce à  PJrriani/me.  Rkharâfin frère  enuoye  rechercher  t alliance 
dé  Chiîdebert,  Motide  Ragonde  femme  du  Roy  Clotaire^ fondatrice  de 
fiintfe  Croix  de  Poitiers ;  M  eurdrier  voulant  tuer  le  Roy  Guntcham ,  eft 
laiffevtf:  four  auoirefté pris  en  vnefranchijè.  Vaiffèaux  marquez»  de /« 
gnes  incogne hs,  Village fondu9& dijfaru.Gafions  defiendentdes  Pireuées. 
w  . .  •  î  .  •  .  • 

S9U     fc£^/£^53fc-*2  'An  donaiefme  de  Chiîdebert ,  &  cinq  cens  nojïan«e& 

vnde  Ies^s-Chuist,  Nicetie  Comte  ou  Duc  <¥Au- 
ucrgne,futettablygouuerneurdeMarfeille',  3c  détoures 
les  villes  d'alentour,  appartenant  au  Roy  Childeberr  :  & 
An  tiftie  enuoye  par  le  Roy  Guntchram  au  pays  d'Angers, 
fit  de  grands  maux  àceux  qui  eftoient  chargez  de  la  mort 
de  Dannole  femme  ^eNeéwire  *  confifqaâht les  biens  de 
Bobolen  chef  &  condu&eurde  ce  meurdre.  Lemeûne  venu  â.Nan tes ,  cora- 
mençadfiîfafcher  Nonnkh  Ettefquedulieu  :  dtfànr  qu'ileftoitcoulpablcdu 
tait:  Se  que  fou.  fils,  y  auoit  affifté.  De  fait  le  icunc  hornm  e  qui  eut  peur,  s'eftoit 
retiré  au  Royaume  de  Clotaire:de  forte  que  l'Euefque  rut  con  t rai  n  û  de  bail- 
ler caution  de  comparoir  «tenant  le  Roy. .  Le  bruit  couroicen  ce  temps  là,  que 
des^Ambaflàdeuss  enuoyezpar  Fredegondèen  Efpaigne»aooicnt  fecrottement 
efte  recueillis  par  l'Euefque  Palais,&  de  la  eftoien  t  paûez  outre.  En  ce  temps 
Pakif  g'ci^itwitç  çnvfcelfledcUmtri  à     de  prier  DimcaciftcfoKru- 
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Je,  dorant  le  Carefmc.  Mais  quand  il  voulur  rcrourner  en  la  ville ,  pour  cele-*J*  * 
brci  la  folemnité  du  Ieudy  fainclr,  vtec  fon  peuple  qui  l'attendoù,  il  fut  arroftë  , 
en  chemin  par  Antiftie:  lequel  fans  foi  me  ou  iguredeproecz^c  menaça  àclt 
Confiner  :  <u£antqu'ilauoitrecuilli  les  Ambaflàdcurs  cnuoyez  par  J'ecnemye 
<Ux  Roy  leur  feigneur»  L'Euefque  qui  le  nioit,  demanda  qu'en  conGderacioa 
«Lu  ton  iour  prochain,  il  le  laiffaft  aller  :  6c  que  la  fefte  paflee,  s'il  le  mectoic  en 
io  n3il  luy  r  efpondroi  c  :  l'afTeoranc  qu'il  n'eftoit  rié  de  tout  ce  qu'à  lu  y  mec- 
c  oit  fus.  Somme  toute  Palais  n'obtint  aucune  relafche:&  aurcon  traire,  irruen- 
cauLre  fut  fait  de  cequi  eftoit  es  maifohs  de  l'Eeli£e,fcs  meubles  furet  voilez  »  & 
les  citoics  ne  peurét  obtenir  que  fon  procès  rot  différé  iufques  après  Pafques. 
finalement  ce  commiûaire  vomit  fon  venin,&  dit  qu'il  accordèrent  fon  eflar-. 
gUfernent,pourueu  qu'il  luy  védift  la  maifon  qu'il  auoit  en  Berry:  autrement» 
qu'il  feroit  mené  en  exil.  Cela  fut  caufe ,  que  l'Euefque craintif,  efctiuit  8e 
£bubs-ilgna  la  v édition  de  fon  héritage,  &  le  mi  t  en  po  flèfliô  :  &  par  ce  moyen 
il  entra  en  la  ville,apresauoir  donné.pleigede  comparoir  deuat  le  Roy  .Ce  qui 
monftrc  vne  partiede  la  façon  des  côtraâsde  ce  tépsrlà.  Car  il  femble  parce* 
ftui-cy,  qu?iln'eftok  befoin  d'eferiture  publique,  ou  de  notaire  6c  tabellion, 
ouand  le  vendeur  fçauoit  eferireme  d'aller  furie  lieu  prendre  polTeffion, corne 
iïles  mots  du  contraâ,qui  difen  t: Ena  v  eft n<&  faifi  ledit  acheteur, lors  ftnTent 
fuffifans  Car  Raino  E  uefqued^  A  nge  rs/viuant  l'an  huiâ  cens  no  nan  te  &d  euxr 
dit  en  vn  tiltre  de  I'EgUfe  d'Angers ,  qu'il  l'a  efcrit  de  fa  main  :  encores  que  le. 
Comte  Robert  (qui  eftoit  frerc  du  Roy  Eude)  6c  fes  Archidiacres  &.  autres  de 
fon  Èglife  foient  tefmoins  au  meime  tiltre.  Si  cen'eft ,  que  les  Euefques  pour 
celafulîent  eftimezperfonnes  capables  de  certifier  tels  actes  :  corne  il  fetrou-. 
oe  qu'ils  pouuoicnt  affranchir  leurs  ferfs,  fans  minifteredu  Comte:  qui  repre^ 
fentoit  le  prêteur  ancien.  Et  y  enatefmoignagegrauéau  portail  de  la  grande 
Eglife  d'Orleans,& a(Tez  de  lettres  es  trefors  des  anciennes  Eglifes.  Les  i  ou  r  r 
des  feftes  de  Pafques  paffez,l'Euefque  alla  trouuer  le  Roy  Guruchra  &Antiftie 
y  vint  auûr.lequel  n'ayat  rien  fceu  prouuer  contre  Palais,  laccufc  fut  r'enuoyo 
àXainâes,à  la  charge  de  retourner  au  Sane  prochain,  pour  voir  s'il  fe  trouue- 
roit  autre  chofe  contre  luy.  Nonnich  Euefquede  Nantesy  vint  femblablemét 
&  eut  congé:apres  auoir  fait  de  gtands  prefens.  En  ce  temps ,  Fredegonde  en- 
noyades  Ambadadeurs  au  Roy  Guntchram  fous  le  nom  de  fon  fils  >  entre  lef- 
quels  eftoit  Badon  l'aifnc.  Ces  gens  depefchez,&  demeuras  en  leur  logis  pour 
cjuelques  affaires:  il  aduint  le  lendemain , que  le  Roy  allât  à  l'Eglife-,  fi  matin  que 
i  on  portoit  deuat  luy  vn  flambeau,il  vint  vn  homme  qui  l'eipce  au  cofté,  de  fat. 
.  jaueiine  appuyée  cotre  le  mur,dormoit  en  vn  coin  de  l'oratoire^  corne  s'il  eu(t 
efte  yure.  Le  Roys'efcria  que  fans  occafion  cet  home  n'eûoitpatf  là  arrefté  de- 
nuiét:  &  que  tout  incontinent  il  fuit  mis  à  la  queftio,  Là  il  confefla  d 'auoir  efté 
cnuoyc  par  les  Ambaûadeursafin  de  tuer  le  Roy:  mais  ils  nièrent  deftre  venus, 
pour  autre  chofe  quepour  leur  Ambaflade,  6c  touresfois ,  ils  fureat  confinez, 
en  diuer s  lieux;  d'autant  que  manifestement  il  apparut ,  queFredegonde  les  a* 
uoitenuoyez  pour  le  fait  duquel  on  les  foupçonnoitv  Or  le  Rey  Guntchram, 
yoyat  que  tant  de  mcûagcrs  alkns  &  venans  d'Efpagnejae fexuoict  defiem  ait 
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«mi»  h  contraire  que  les  chofes  s'enaigrifloien  t,il  rendit  la  ville  d*  Alby  à  Childcbert. 
W**    Dequoy  le  Duc  Difier  aduerti ,  poutee  que  la  en  tour  il  aooit  {erré  le  meilleur 
de  fts  biens,  de  crainte  que  ce  Roy  ne  fe  reffen  tit,  de  ce  qu'au  mefrae  pays  H  a- 
noit  défiait  l'armée  de  feu  S  igifber t  fon  pere,  il  s'en  alla  auec  Tetxadie  ( par  luy 
©ftée  à  EulalieComted'Auuergne,roais  qu'il  tenoit  comme  fa  femme) &fc  re- 
tira dans  Thoulouze  auec  tout  fon  bien:  en  intention  de  faire  la  guerre  aux 
V  vi  ffigo  ts.  Et  pource,  ayant  pris  en  fa  compagnie  le  Com  te  Auitrou<dd,ii  fait 
marcher  fon  armée  vers  Carcaffonne,  les  habitas  de  laquelle  (ans  crainte  allè- 
rent au  deuant:mais  prenez  de  plus  grande  force,  ils  furent  contraints  fe  reti- 
rer pourfuyuis  par  Auftrooold  &Difier:qui  chafla  tat  auant, qu'il  fe  trouoaen 
petite  troupe  enuelopé  de  fes  ennemis ,  tout  contre  la  porte  de  la  villc:où  il  fut 
tué,aucc  ceux  qui  1  au  oient  fuyui,ce  qui  garda  Auftrouald  de  paûer  outre:  &  lc- 
.  egm_  quel  remenant  rarméc}fut  par  le  Roy  fait  Duc  en  la  place  de  Diûer.Aumefme 
tSi^  u  temps:  Leuuichilde  Roy  d'Efpagne  malade.renonçan  t  à  l'erreur  d' Arrius  qu'il 
tx.  U-  auoit  toujours  fuyuie,fit  penitence,&  prit  la  foy  des  Catholiques  puis  mou- 
*"  &*  rut.Richard  fon  fils  régna  après  luy , lequel  de  bô  accord  auec  Gofluin  te  verue 
9*jFtrl  de  fon  pere,la  t  raiera  corne  fa  propre  mere:&  par  fon  confeil  enuoya  des  Ara- 
9m'  baûadeurs  aux  Rois  Guntchram  6c  Chiideberr,  les  priant  de  faire  auec  luy  vne 
ligue  offcnfiue  &dcfenfiue:mais  aucuns  d'eux  qui  vmdrét  en  laCour  deGunt* 
chram  furent  arrêtiez  à  Mafcontlà  où  après  auoir  cômuniqué  auec  les  gens  du 
Roy,  ils  ne  peurenr  s'accorder. Ce  qui  fut  caufe  de  fi  grande  deffiance  6c  inimi- 
ric,que  les  Gots  ne  fouffroient  aucun  du  Royaumede  Gûtchram  venir  au  pays 
de  Septimaniexombic  que  les  Ambafladeur s  qui  furent  vers  Childebert ,  euf- 
fent  efté  bien  receus  :  6c  retour natfen t  auec  la  paix  ôc  de  beaux  prefens.  Celte 
mefme  année,  Ragonte  que  Grégoire  appelle  bonne  Royne  mourut  le  xii). 
Iuillet  :  dans  le  monaftere  par  elle  fonde  à  Poictiers ,  &  eft  celle  que  l'on  ap- 
pelle Saincte.  Ce-pendant  le  iour&inct  Marcel  ('qui  à  Chalon  fur  Saône  fe 
teftoit  au  mois  de  Septembre)  le  Roy  Guntcham  voulant  après  le  feruice  aller 
vers  l'autel  pour  communier,  &  vn  nomme  s'approchant  comme  pour  parier 
à  luy ,  l'on  vit  choir  de  fa  main  vn  coufteau  :  lequel  lcué  »  tout  foudairj  on  luy 
en  veid  vn  autre defgainé.  Incontinent  il  eft  tiré  hors  l*Eglife,  6c  mis  àlaque- 
ftion;  il  côfeilè  auoir  efté  enuoyé  pour  ruer  le  Roy:  lequel  en  tous  autres  Ueux 
enuironné  de  gens ,  il  n  auoir  peu  frapper  fi  non  en  l'Eglife  :  où  il  g  (toit  plus  ai- 
fé  de  l'approcher.  Beaucoup  de  ceux  qu'il  nomma  pour  complices  furent  e- 
xecutez,  Toutesfois  le  Roy  taifla aller  ceftuy-ci,  après  l'auoir  faidt  bat  tre.Pen- 
fant  mal  faire ,  s'il  letuoirayanteftéenleuédelarranchifedel'Egkfe:  tant  ce 
Roy  eftoitbon,oufuperftiticux:coidant  que  tels  meurtriers  deuflent  iouyr 
du  priuilege  du  lieu,  qu'eux  me  fracs  violoient  par  eflfufion  de  fane ,  ou  h  o  mi- 
cide  pourpenfé  &  conclu^  en  leur  cœur  :  auffi  en  citaient  iadis  forclos  les  fà- 
crileges  6c  les  excômuniez.  Car  les  franchifes  n'ôt  pas  efté  inuentées  pour  ga- 
rentir  de  punition  les  mefebans^ains  pour  fera ir  aux  innocés  de  barrière,  con- 
tre la  violéce:afin  que  la  force  humaine  retenue  par  la  crainte  de  Dieu  (de  tout 
temps  eftiroc  habiter  les  t  épi  es  à  luy  dédiez  &  battis  cômevn  domicile  terre- 
reftre;  eut  pitié  de  ces  rerTugicz  :  4  l'exemple  du  mefme  Dieu,  lequel  volon- 
tiers 
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bâers  fait :  mifericorde,  à  ceux  qui  humblement  l'en  requière  t.  Cefte  année  naf-  L'A»Jk 
nuit  à  Childçbert vn  fils ,  que  Vcran  Euefqûc  de  Chààlons  Ieua  des  fonts  tiçJ'f" 
tiomma  Thierry.  Il  aduint  auflî  comme  par  miracle ,  que  plu  fieurs  vaiflèaux  C^fr 
feent  marquez  de  lignes  incogneus:  &  qui  ne  (c  ppuuôient  aucunement  cir 
jd&ccr.  La  merueille  commença  depuis  le  territoire  de  Char  très,  iufques  à  Bor- 
\  «cteaax:  fans  publier  vne  feuje  ville  entre  deux.  Outre  cclajes  vignes  mpnftrc- 
rent  *le  nouueaux  bourgeons  &  grappes  au  mois  d'Octobre  :  &  les  arbres  de 
ziouneiles  fueiiles5&  nouueaux  fruits.  Aucuns  difoient  auoir  veuchoir  des  fer-  • 
pens  des  nues  i  ôc  desbacailles  (  le  Latin  dit #<w)poiates,ou  rayons  de  feu  ap- 

Îtararént  du  cofté  de  Septentrion.  D'autres  aflèuroïfnt  qu'vn  village  cftoit 
bndain  difparu  auec  les  nommes  &  maifons.  Auw*  plufieurs  aiitres  lignes, qui 
fignifienc  la  mort  du  Prince  ou  ruine  d'vn  païs,rurent  veus.  La  vince-fe  trouua 
petit  e,lcs  pluyes  outrageu&s,&  les  riuieres  grandes.  En  ce  temps^nodie  qui 
zc  noir  la  Duché  de  Touraine  ôc  de  Poictou,  ôc  encores  auoit  la  furin  tendance 
dessilles  ou  bourgs  Iuiicenfe  (qui  peuteftreLodun,  nommé  en  Latin  Lmio- 
duStm  par  Idace  ou  Fredegaire,  que  neantmoins  Salomon  Maigret,  dit  Ma* 
cria,  excellent  Poète  de  noftre  temps,  voulant  honorer  la  ville  de  fa  naiflànce 
du  nom  d'vn  fi  grand  Prince  que  Iules  Cefar» nomme  Iuliodunum  comme  s'il 
en  euft  efté  fonda  teur)  &  de  Benarne,que  ie  ne  puis  remarquer,  Ci  ce  neft  Ter* 
nay  :  ancien  chaft  eau  voifin  de  Loudun  (jaçoit  que  mon  (leur  de  la  Scale  croit, 
que  ce  foit  Bearn  des  monts  Pyrénées)  rat  ofté  de  fa  charge  à  la  fufci  cation  des 
Comtes  de  Touraine  &  de  Poictiers  (  cecy  monftre  que  les  Ducs  auoy  ent  des, 
Comres  fous  eux)qui  en  prefenterent.requefteiauRoy  Childebert.  Au  mcfme 
temps Jes  Gaicons  (  ils  habitoient  les  pais  de  Bafques )  defeendirent  des  mon-i 
tagnes,  ôc  rauagerent  les  fruits  &  vignes  de  la  campagne  de  deflpus  eux ,  mec* 
tans  le  feu  par  tout, & emmenans  des  prifonniers.Le  Duc  Auftroualalla  con- 
tre eux,mais  il  leur  fit  peu  de  dommage.  Ce  peuple  eft  ancien ,  &  cogneu  pat 
le  nom  de  Vafcones,ducemps  mefme  des  Romains  :  habitant  l'Eipagne  près 
les  monts  Pyrenees,vers  Bucaie,où  il  eft  croyable  que  les  palTagesdes  Yanda? 
les  Ôc  Vviffigors  les  firent  r  étirer -.pour  demeurer  incogneus,  iufques  à  ce  téps 
làj qu'ils  commencèrent  à  faire  plus,  fouueot  parler  d  eux:  &  tant  qu'ils  $ rent 
nommer  Gafcongne  *  le  quartier  4' Aquitaine  d'outre  Garonne ,  jadis  appelle 
Muem-papHluna^out  eftre  habité  d'autant  de  peuples  Ôc  cite),  Les  Gots  auûî 
voulans  vanger  le  dommage  que  l'armée  du  Roy  Guntchram  auoit  l'année 
paÛeefait  enSeptimanie^vindrent  courre  iufques  à  dix  m  il  d'Arles,  ôc  pri- 
rent vn  chafteau  lors  nomme  Vgcrnc,ou  Orgon^infi  que  i  ay  dit. 
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.  CHAP.   XV.  "~ 

RaucMngs'cforfant  de  tuer  childebert  >ftur  fe  faire  Royrefiant  defcouturt 
fat  le  Roy  Guntchram  eft  tué.  Poftes  en  France.  Magnoald  efi  mis  en  ht 
place  de  Rauchtng.  Bertefred  ejr  Vrpon  rebelles ydr  leurs  complices* 

Pris  cela,Rauching accompagne des principaux feigneurs 
du  Royaume  de  Ck>raire ,  faifant  femblant  d'appointer  au- 
cuns differens  pour  les  limites  des. Royaumes  deÇhildebert 
&  de  Clo  taire,  Oefforçoic  de  ruer  Childebert  :  à  celle  fia  qu'il 
peut  tenir  le  Royaume  de  Champagne  (ie  croy  que  Grégoire 
entend  eduy  de  Rheims&  Chaalons:  car  iamais  il  ne  l'ad> 
ftingué  par  le  nom  de  Champagne)auec  Thieberr  le  plus  aagé  des  enfans  de  ce 
Roy.Vrfion  &  Bertefredlereftc,fousienôdeThierry  le  plus  ieune:  fans  auoic 
cfgard  au  Roy  Guntchram:  Ôt  machinans  contre  Brune  haut  ainil  qu'ils  aumét 
fait  au  précèdent.  RauchingdoRC  qui  fe  promet  toit  de  grandes  c  ho  fes ^'ache- 
mina vers  Childebert,pour  mettre  fou  deflein à  exécution.  ToutesfoisleRoy 
Guntchram  aduerty  de  tout,le  Et  fçauoir  à  Ton  neueu,le  prianr  de  le  voir  inc&» 
tinent.Et  Childebert  qui  irouua  raduertifleraen  t  de  (on  oncle  veritable,man- 
da  Rauching  pour  venir  à  laCour,mais  auanr  qu'il  fut  en  fa  prefence,ileiiuoya 
des  gens  aucc  krtres,pour  faifîr  (es  biens  par  tout  :  &  donna  charge  à  Tes  com- 
miuâipcs  ,que  pour  faire  plus  grande  diligence  ils  montaient  fur  les  cheuaux, 
que  k>rs  on  tenoit  pour  le  feruice  du  public  :  ie  croy  à  la  façon  des  Empereurs 
Romains.  Car  le  Roy  Louy  s  vnzieime ,  ne  fit  que  rcnouuellcr  vnc  partie  de 
cefte  commodité  :  quand  il  mit  fus,  les  cheuaux  de  pofte,au  lieu  des  coches  & 
chenaux  publics  :  jadis  appeliez  Fardes, &  tenus  fur  les  grands  chemins,pouc 
la  commodité  des  paûans,  plaideurs,  ou  autres:  &  affin  de  bien  roft  fçauois 
nbiiuetles  des Prouinces  &  frontières  plus  eiloignees.  Comme  deuant eux, 
les  Perfesauoientdifpofé  leurs  courriers  par  parafagts.  Rauching  donc  venu 
&  entretenu  de  plufieurs  propos ,  au  fortir  delà  chambre  du  Roy  fut  pouffé 
par  les  H  aiffiers ,qui  l'ayans  fait  trefbucher  fus  les  degrez  ,  la  t  eft  e  dedans,  &  le 
refte  du  corps  dafctors,à  l'inftan  t  ceux  qui  auoient  charge  de  le  tuer,  luy  hache-  ' 
rent  tellement  latcfte,qu'il  mourut  fur  la  place:  puis  defpouillé  fur*  jettépar 
la  fcneftre,&  enterré.    C  cftoit  vn  homme  léger  :  &  Ci  orgueilleux ,  que  du 
temps  mefrae  qu'il,  fut  tué ,  il  fe  difoit  fils  du  RoyClotaire  premier  :  ce  qui 
powble  luy  donnoit  courage  de  vouloir  eft  ce  Roy.  L'on  trouua  tant  de  biens 
en  &poflèJfion,qu'iln'y  enauoitpasplusauthrefor  public:  tous  lefquels  fu- 
rent prefenrez  au  Roy  Childebert:  &  fa  femme  fe  fauua  en  l'Eglife  fainéè  Me- 
dard  de  Soiûons:où  de  bonne  aduenture  le  jour  mefme  en  grande  magnificen- 
ce elle  alloit  faire  fes  prières.  Magnoal  fut  Duc  en  la  place  de  ce  Rauebing.du- 
quel  l'intention  (  s'il  eut  acheué  Ion  entreprise)  eftoit  d'en  jetter  la  coulpe  fur 
fHufieursTourâgeaux  &  Poiâeuins,lors  venus  en  Cour:  &  les  charger  d'auoir 
tué  le  Roy.  Aumefme  temps,  Vrfion  &  BcKcfred.Paffeuians  que  Rauching 
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tboitaccomply  fondefTein.marchoicntauec  (on  armée. Toutesfois  quand  ih^"* 
(ceurent  la  vérité,  ils  r'chforcerent  lcur$  troupes,  &  T'enfermèrent  auec  tous  îjJV. 
leurs  biens  dans  le  chafteau  appelle  Vabres ,  vdifin  d'vn  village  appartenant  à 
Vrfion:  6c  qui  n'eft  pas  de  i'Euefcac  de  Languedoc  :  délibérez  de  fe  deffend/e 
miûamment.  Orpource  que  Vrûon  cftoir  chef  de  l'entreprue ,  Brunehaut  - 
4pà  aaoit  leué  des  fonts  vne  fille  de  Bertefred ,  le  voulut  (èparer  d'auec  luy ,  ce 
qu'elle  ne  peut:  d'autant  qu'il  difoir  vouloir  mourir  auec  Vrûon .  Durant  ce- 
[«       ,1e  Roy  Guntchram  mande  à  (on  ncueu ,  que  fans  delay  il  le  vint  trouucr, 
—  ?  qu'il  vouloit  luy  communiquer  des  chofcs  touchant  leurs  vies, &  leurs 
Aceftecaofe,Childebert  accompagné  de  Ta  mère,  de  fa  femme, &:  de  fa 
$ achemina  vers  fon  oncle.  MagnericEuéfqoedeTreues  cftoitauffia- 
Guntchram  Bofon:  lequel  aduerty  que  le  Roy  auoit  commandé  de 
r,poar  de  vilaines  paroles  par  luy  dites  de  la  Roine  Brunehaut,  eut  re- 
ilrEuefque  Ageric,  parrain  du  Roy,qui  l'auoit  amené  (ans  armes.  De 
WiâWj^que  le  Duc  tenant  les  manches  de  la  rôbbe  de  l'Euefque,  fut  lors  pre- 
Siftftm  Roy  Childébert  :  aux  pieds  duquel  s'eftani  jétté,  il  luy  demanda  par- 
'  'îconteflàjitrauoiroffencé&farncreauffi.  Or  le  Roy  l'ayant  à  cefte  heure 
né  en  garde  à  l'E  uefqae,  i  u  fqaes  à  ce  qu'il  fat  en  la  prefence  du  Bfy  Gût- 
t  (au iugement duquel  il  le  remit)  Bofon  maintenant  comparoidbit  ea 
ice  de  ton  pleige  (pource  qu'il  auoit  efté  dit  qu'il  viendrait  (ans  Ad- 
['■  "^ià>c4t)*6in  que  s'il  eftoit  condemné  à  mourir  ,  il  n'en  peur  cftre  repité  par 
r   "FEttefqneîfe  s'il  eftoit  abfous,librcracnt  il  s'en  peut  retourner*  Mais  le  Parle* 
|.  «fôrtl^yanttrouucconlpaWedeplufieurscrimes^tundil^  vidpac  les  deux 
fej^ condamne  à  mourir ,  il  s'enfuit  dans  le  logis  de  l'Euefque  Magneric:  la 
taftoir  fermé  la  portè,il  luy  ofta  fes  Clercs  &  feruiteurs,  defguaujae 
e  hry  dit  ,<jh*  il  fçauoit  bienfon  grand  crédit  enuers  le  Roy ,  &  pource 
ir  (anué  en  (à  maifo»,fuyan  t  ceux  qui  le  vouloient  tuer,  &  eftoient  à  la 
JjWÉL  Qu'il  fe  tint  donc  aûeuré  de  mourir  de  fa  main ,  û  par  force-  il  eftoit  w 
«iwtint  de  for  tir  de  (on  logis.  L'Euefque  voyant  l'efpee  defguainee  ne  (ça-  (c 
ici confeil prendre' :  & ncantmoins ,  il  luy  rcmonftra qu'eftant arrefté  cc 
;,il  ne  pouuoit  faire  fa  reauefte  au  Roy  :partant  qu'il  le  ktiuaft  aller.  Bo  -  (( 
turque  non  fer  oit  :  mais  qu  il  enuoy  aft  fes  Abbez  &  autres  gens  de  crean-  tt 
rl'eftat  où  il  fe  trouuoi r .  Toutesfois,les  chofes  furent  autrement  rapor-  <c 
:  di  t  que  l'Euefque  vouloit  (àuuer  Bofon  :  dont  le  Roy  cour  roucc,co  m-  • 
tde  mettre  le  feu  enla  m  ai  fon  :& cependant  les  Clercs  rompant  vn  huis» 
ï forrir  l'Euefque.  Lors  Bofon  enuiio noé  de  feu.vin  t  à  la  porte  l'efpee  au 
aisilnefuft  paafitoftfer  lefueil>qu'il  ftjt  frappé  au  ftoat:  &  cuidant 
ter  fon  e  fpee ,  fut  attaint  de  lances  &  iauelots  par  tant  d'endro  i  t  s ,que 
t  du  bois  fiché  ell  fon  corps,  il  demeura  debout  fans  tomber  à  terre, 
de  (à  fuitte  furent  occis  quant  Ôc  luy ,  puis  quelque  temps  laiflez 
la  place,  ayant  les  feigneurs  eu  grande  peine  pour  obtenir  qu'ils  fuflent 
►  ^tarerm.Il  auoit  efté  homme  vain  &  lcgcr(auaricieux,côuoit:<jUK  du  bien  d'an- 
Jtf«y,qoid6noic  (à  foy  à  tous,&  ne  tenoit  point  la  feue.  Sa  femme  $c  fes  enfas 
^énmcaa&acz^c  fes  biens  tref-grands,confifquez.  Oû  luy  rrouua  beaucoup 

LL  ij 


Digitized  by 


Google 


DES  ANTIQ^  FRANÇOISE*  LIVfcE  tîîftÊ* 
.ÏV»  £  d'argent  &  diuers  meubles,qui  furent  tous  emportez  :  voire  iufqt 
If/««  apoit  mufféaupar  auan  c ,  crainte  de  le  perdre  auec  le  refte.  Il  croyotc ,^ 
^^nsqui  le  trompoient»penknt  aprédre  d'eux  les  choies  aduenir.  Bfkt 
leR,oy  Guntchram  fit  vntraiûé  de  paix  auec  fon  neueu CMldebecç**! 
Roy  nés  (  car  Grégoire  vfant  de  ce  mot,  comme  ie  croy,emend  parler,*! 
«ehaut  Se  fa  fille ,  fœur  de  Childebert )  faifant  bonnechere  à  Amfeïo  t  ■ 
pepfe  eftreceluy  qui  eft  voifin  de  Chaumont  en  Baffigny  :où  le  tra 
eferic  fut  conclu.  . 


C  H  A  P.  XVI. 

Traiftéfaift  entre  les  Rois  Guntchram  &  ChiUebert.     **.  « 

V  nom  de  IefosChrift.  Eftans  les  tref-hauts  Sei^ 
Roys ,  Guntchram  &  Childebert,  &  la 'Roy  ne  Brunei 
aflèmblezà  Andélo,pour  le  bien  de  la  paix,  &  ofter  toute  «É 
cafion  qui  pourroit  engendrer  querelle enrr'eux ,  moyemtt 
la  gt ace  de  Dieu ,  &  le  confeil  des  principaux  feigncar#«jR 
leurs  Royaumes ,  ils  ont  aduifé ,  conuenu  Se  arrefte*  i  i  fgÊt 
Penfuit.  -S"6 
n  Premièrement)  que  touteleurvie  ils  Pentr,aimcront,&  garderont  H  Jtùf 
prbmifel'vn  a  l'autre.  •  y  "f-  ' 

x.    Et  pourceqùele  Roy  Guntcbram  maintient  que  félon  l'accord  raie  aiBttt  ' 
feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Sigifbert ,  le  Royaume  d'Aribertluy  deuoits»J 
paerenir ,  &queleRoyChildeberr  fouftenoir  au  contraire ,  deuoir  jouyrié 
tout  ce  que  foh  pere  tenoit,  accordé  eft  :  Que  le  Roy  Guntthram  jouyra*pHiv 
pcruellemcntdc  la  tierce  portion  de  Paris, jacfis  appartenant  au  Roy  Sigifbert,  ' 
le  -penple,fins  Se  limites  d'icelle^uec  le»  chafteaux  de  Chafteaudun  &  cfeVâ^ 
dofme.  Enferablc  tour  ce  que  ledit  Roy  tenoit  en  ce  quartier  là,  du  territoire 
d'Eftampes  &de  Chartres.  Et  encores  tout  ce  que  ledit  Roy  Guntchram  w- 
noit  au Royaumed' Ariberc,  du  viuantdodirîygiibert.  -  •  "  ' 

3.  En  pareil  cas  Se  condition  Jedit  Childebert  jouyra  dés  à  prefenr,  des  vil- 
les de  Meaux,& deux  parts  de  Senlis,du  païs deTouraine,Poi&ou,  Aùranches 
le  bourg  Iulicerife  (entendez  Loduncômedeflus)  Conferans,de  Labort  Se  M* 
bige,que  l'on  dit  eftre  les  Diocefes^eiainâ  tiger  Se  de  Bay  on  ne ,  leurs  lins  êC  ' 
limites.  A  la  charge  ^condition ,  que  le  foruiuant  fieces  Rois,  fuccedera an 
Royaume  du  premier  d'eux  qui  pourra  (à  as  '  en  fans  :  &  eniony  ra  1  a  y  Se  les 
fitniperpetnellcnleftt."  :    :  i  i  . 

4.  Et  neantmoins ,  il  aefté  fpeeialemenr  accordé  ?  que  tout  ce  que  le  Roy  • 
Guntchram  a  donné,  Se  cy  après  donnera  à  Clothe  fa  fille,  (bit  de  m  eubles,ci- 
tez,  terres  Se  reuenùs,dem;eurera  en  la  po  tic  (lion  8e  iouy  flànce  de  ladite  Clo  ter 

&  là  oùil voudra dormer  quelques  terres  d»  domaine,  meubles  Ou  deniers  à 
antre  quiconque  Tok>  faire  le  pourra':  &  à  iamâis  tiendra  ladi&edonnation. 
j.   Et  ii  a  ledit  ChiMebecc  promis  de  prendre  en  fa  protection  y  toutes  kx 
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jo&squilortdu  decez  dudit  Guntchram  fon  pcre  fe.  rrouucrontcn  1a  main  Van  * 
:  protection  de  ladite  Clo te  :  defqaelles  elle  iouyra  auec  l'honneur,  &  pxee-  le{ma 
*pc»àclledeaë$.  :  fi  A 

Et  au  cas  quç  le  Roy  Childebert  mourut  auam  le  Roy  Gtmtchrarn  (  ce 
:Dieu  ne  vueille,&  ledit  Roy  auflî  ne  defire).  Il  a  promis  âuiïi  prendre  en 
kgarde  Ôc  protection  ,ain  fi  qu'vn  bon  pere,Thiebeft  &  Thierry  &  les  autres 
«tans  que  pourra  auoir  ledit  Childebects  de  forte  qu'ils  fuccederont  entiere- 
it  au  Royaume  de  leur  pere. 

Il  prendra  auûr  en  garde  kRoyne  Brunetnwt ,  &  Clofinde  Tenir  dudit 
ideberr,tant  qu'elle  demeurera  en  France :& la  RoineFaïlube  r^raed u- 
tRojjComme  Tes  bonnes  feeurs  &  filles  t  les  maintenant  en  leurs  honneurs 
;dignitez,aucc  tout  ce  qui  leur  appartient,foit  en  villcs,terres,remcs,tihres 
;  biens  tant  prefens  que  autres  qu'elles  pourroient  cy  après  acquérir. 
Que  s'il  leur  pkilt  difpofer  des  terres  du  domaine,  de  leurs  meubles ,  on 
iu  profit  de  qui  que  ce  (bit,  faire  le  pourron t  :  iàns qu'aucun  puiffe 
ivenir  au  contraire. 
.-.  Quant aux  villes  de Bourdeaux^imc^SjGahorsjBetiarn, ôc  Bigorre,quc 
[lofuindefœnr  de  Madame  Brunehaut  venant  en  France  acqui%veritable- 
jer,tant  doux  fon  dot,que  pour  le  don  du  matin  que  l'on  appelle  MorgtHghelé-, 
:lcfiauelie$  appartiennent  à  ladi&e  Brunehaut,  par  jugement  donné  duvi- 
:  des  Rois  Chilperic  &  Sigiibert,par  haut  &  puiûant  Prince  le  Roy  Gant«> 
Lm,&les(cigneurs  Francois,ilae(téaccordé,que  ladite  Dame  Brune  haut, 
fea  dés  à  prêtent  en  propriété  de  celle  de  Cahors  ;  auec  tout  le  peuple, ifinè 
!  tienira  de  ladite-ville ,  &  quant  aux  autres,  le  Roy  Gunrchrana  <n  iooy  rarfa 
rie  durant  ;  À  la1  charge  qu'après  (à  mort,  la  propriété  retournera  à  ladite  Da*. 
sehaut,ou  fesheriùers,(ànsque  leWitsBrunehautouGhildcbertfon 
fent  rien  demander  en  icelle,durant  la  vie  dudit  Roy  Guntchrarmpour 
:laps  de  temps,prcfcription,&fubtilité  quelle  que  ce  foit.  ...» 
Scmblablement  a  efté  accordé*  que  le  Roy  Childebert  aucaScnHs  tour 
Ec  pour  r ecompenfe  du  tiers  de  ladite  ville ,  qui  appartten taq  Roy 
tam,  ledit  Roy  prendra  le  tiers ,  qui  appartient  '  au  Roy  Childebqrc  au 

s.  4e Rofon  ten  fe,  que  ie  n'ay  encores  remarqué. ...»..-   J!ro$- 

...  H  âcûcauûi  conuenu  ( fuiuantce  que  jaauoitcfté  accordé  encre  feu  de  û>nmfi. 
«^mémoire  le  Roy  Sigilbert ,  &  ledit  Roy  Guntchram  )  que  tous  les  vaf- 
BtjjSy»,qni  aptes  la  mort  du  feu  Roy  Clotaire)firep  t  premièrement  feruice 
ttoyCuntcbram  /pourront  éftre  tranfporrez  delà  ou  ils  d emenre tic ipre- 
~  l«  font  conoaineus  d'auoirotis  autre  par  ry;  Gomme  en  pareil  éa*$Oeux 
ronedonné  premièrement  leur  foy  au  Roy  Sigilbert,  Ôc  puis  fceoient 

z  d'autre  cofte.  ^   

Scmblablement,  tout  ce  qui  a  efté  Ôc  fera  cy  après  donné  aux  Eglifes, 
x.Tafiaujç&fujets , leur  fera  garde. 

:QS? t0Bt  06  4ue  ^curs  vaflàux  pt>(Tedent  loyautnent  par  les  deux  Royau- 
jlcar  (craconferué:&  en  pourront  jouyr&ns  contredit.  .  t)  > 
...  Que  h"  auççoe  chofe  a  efté  de#obe«&ra_uic.4wfmc  les  différents  de  la 
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DES  ANTIQVITEZ  FRÀNCOISES  tPft 
T\«*  $e  fucccffion  du  Royaume  :  «lie  pourra  dire  demandée  en  Iuûice  r  j 

Jtfm  loÙC 

15.  Que  chacun  iouyra  de  ce  qui  luy  a  efte  donné  «arlcs  Rois  pstigtÊ 
iufques  au  trcfpas  du  Roy  Clo  taire  :  &  dé*  à  prefent  h  1 111  fliim  >i  i  <JpiÉ| 
faeftépris. 

16.  Ecaffin  que  cette  alliance  demeure  ferme,  il  a  efté  accordé,, 
des  deux  Rois ,  pourront  aller .  &  venir  par  les  deux  Royaumes  >4 
fiûres  publicqués,que  priuees:  fans  qu'on  leur  puiûe  nier  paflage- 

17.  Item ,  aucun  ne  pourra  folioter  les  vaâaox  liges  de  l'autre  ,  1 
noir  :  quand  bien  ils  poudroient  encrer  en  leur  feruice.  '. 

18.  Que  f'il  conuient  àl'vne  des  parties  fadreûer  à  l'autre ,  pour; 
tution  de  quelque  chofe  perdue,  iufticc  luy  fera  rendue»  ielon  Iaqt 
lait. 

19.  Encore*  il  a  efté  aduife  &  accordé ,  au  cas  que  l'vnc  des  partie* 
faire  contre  le  prefent  traicté ,  par  ûibtilitc  »  ou  dans  quelque  temps»<_ 
cherra  de  tous  les  aduantages,  que  tant  par  les  précédents  que  le  prêter*»  j 
£té  il  auoit  acquis:  &  lefquels  aduantages  retourneront  au  profit  de  1 
tuuiolablynent  aura  gardé  lefdits  accords  :  3c  lequel  pour  ce  regard  de  j 
xa.  abfous  des  ferments  par  luy  faits, . 

20.  Et  pour  plus  grande  feureté  des  choies  fufdictcsjes  parties  j  uccnft^ 
nom  de  Dieu Tout-puiûant ,  ttn  fcparable  Trin  ité ,  toutes  chofes  dinà 
f  efponuen table  jour  du  Iugement ,  garder  à  iamais  le  contenu  cy  dcfiùs  ^£ 
fraude  ou  malengin.  Fait  le  vingt-huictiefmeNouembre,le  vingt-uxiefi^wp 
du  règne  du  Roy  Guntchrara,  &  douzieûne  de  Childebert.  Ce  dacte  vicaéfp. 

S9:>  Tan  cinq  cens  quatre  vingt  v n zc  de  noftr e  Seigneur  Icfiis  Chrift.  le  m'elhd}^ 
comme  tous  ceux  qui  ont  eferit  depuis  Cregoire,ont  oublie  à  mettre  en  jgM 
Annales ,  ce  trai&c ,  qui  feul  de  tant  d  autres  pafTez  en  ce  temps-là ,  nom  f&Éi 
entier  :  Et  par  lequel  »l'on  peut  apprendre  tant  dei  (ecrets  del  an  tiqaitè^nî 
pour  le  douaire  des  Ro  y  nes,que  pour  le  partage  des  Rois  &  autres  rcmiripHi 
bks  particularités  y  contenues  :  &4ignesd'eftrc  çferites  &  laiflècs  à  la  pafto 
fité  pour  feruir  d'exemple.  ^  •  .Bîî 

  1         '  1       ""l  IMS»' 

chap.  xvii.  ■;:•'* 

L  oup  Duc  de  Champagne.  Cahors  rendue  à  Brunehaut*  Vrjhn  &  Bertefijd 
■  i  çàfdgM**  de  Rauching  retirez,  à  yabres  de  Champagne ,  tçez»  Cou/fc 
..  .  mede  mer  l'innocence  d'vn  criminel,  Richard  Roy  *ÏÏjhg*e%  renonce  **& 
-  tons  les  Jtens  ài'Arrianifme,  Demande  CtodeÇnte  fiekr  de  Cktldckœ 
Bretons  courent  le  pays  N  ont  ois,  ' 

N  cette  venue  de  Rois ,  Dinamie  &  Loup  Duc  de  Champagne,ra^ 
rentreceus  en  la  bonne  grace*de  Childebert  :  &  le  païs  de  Cahors 
rendu  à  Brunehaut  :  Ce  rait,&  le  traicté  efcrit,chacun  retournaeri 
fon  pais  Se  ville  capitale.  Quant  au  Roy  d' Auftraûe ,  il  enuoya 
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icmee  affieger  Vrfion  &  Bertefred ,  recirez  au  pais  de  Vabres ,  ainfi  que  LV»  &* 
'ay  di t:en  vn  village  affis au  Commet  d'vne  haute  raontaigne,qoi  cornmandok 
l  cette  place  :  où  V  rfion  auoit  bafty  vne  EgbTe  en  l'honneur  de  fainâ  Martin, 
lans  les  ruynesd'vnchafteau,  lors  plus  fortdafliete  que  demain  :  où  ils  Pc- 
loient  enfermez  auec  leurs  femmes  &  familles.  Cmldeberr  fit  contre  eux 
rastarener  fon  armec,conduite  par  Godegifile,  gendre  de  Loup:  qui  par  lèche* 
min  p iUa&brufla  tout  autant  de  maifons  qu'il  trou ua  appartenir  auxdeiîuf- 
dits  :  &€  quand  ils  furent  deuant  la  place.Godegifille  aiïeuçe  de  ne  pouuoir  tirer 
ce*  rebelles  de  leur  fo  r t,eftaya  d'y  mettre  le  feu ,  quoy  voyan  t  Vrttonifortif.  6t 
le  porta  fi  vaillamment,  que  aucun  ne  lofa  affronter,  «mine  le  mit  à  more: 
Et  en tre  autresTradulfGomte  du  Palais  ;  ce  neantmoins,  après  auoirefte. 
hUBSé  en  la  cuitfe  il  cheut,&  fut  accablé  de  coups.  Ceft  iii-cy  mort,  Godegi- 
fille  cria,Paix,mes  amis  Paix,  puifque  l'cnnemy  de  nos  Rois  eft  mort:  quant 
it  Bec  tefred,qu'aucun  ne  luy  face  mal.  Apres  cela ,  comme  chacun  f'arnufoi  t 
sua  pillage  de  ce  qui  eftoit  en  l'Eglife,  Bertefred  monréichcualVenfuit,  pre-i 
nantie  chemin  de  Verdun  t  où  il  fe  retira  dans  vn  oratoire  de  la  raaifon  Epif- 
copa4c,cuidanty  cftre  eafeuretc:  pource  que  l'Euefque  y  eitoit.  Cela  rappor- 
te au  Roy ,  il  menaça  Godegifile  de  le  faire  mourir,  6  Bertefred  eichappoitr 
Er  pource,  le  Duc  craignant la  fureur  duRoy ,  fitenuironncrl'hoftel  de  l'E- 
uefque, qui  ne  le  vouloit  rendre  :  mais  lés  (oMatsdefcouurans l'oratoire,  le 
tuèrent  àcoupsde  tuilles.  L'Euefque  courroucé  de  Ce  que  le  lieu  oà  il  auoit . 
mis  des  relique  s,eftoir  prophané,  &  poilu  de  fang  humain,  ne  peu  t  cftre  fatis- 
fair  par  le  Roy:  qui  par  prefens  eflàya  de  l'appaifer.  Lors  plusieurs  Seigneurs 
redoubtansla  fureur  du  Roy  Childebert ,  vuiderentlepaïs:  &  aucuns  furent 
chaûez  de  leurs  Duchez.  Le  Roy  Guntchram  fe  fie  aufli  amener  Vadon  prit. 
fimnier,accufé  de  crime  de  leze  Majefté  :  lequel  tout  enchainé  il  enùoya  à  Pa- 
ris :  mandant  que  fi  Fredegonde  monftroit  par  tefraoignage&  ferme ns  de 
gens  de  bien  qu'il  fut  innocent ,  on  luy  donnait  congé-  Ce  criminel  amené  à 
Paris.il  ne  (e  trouua  aucun  de  la  part  de  Fredegonde  pour  fouftentr  fon  inno- 
cence: au  moyen  dequoy  il  fut  remené  à  Chaalons,lié  corne 'il  e  ft  oi  t ,  auec  fe  li- 
re garde  :  &  neantmoins  auec  plufieurs  allées  &  venuës,il  fut  depuis  r'enuoyé 
en  fà  maifon,à  la  requefte  de  Leudoal  Euefquë  de  Bay eux.Cefte  façon  de  iurer 
l'innocence,  eftoit  vn  moyen  de  vuider  plufieurs  différents  de  nos  François: 
&  Pobferuoit  en  cefte  façon.    Les  aceufez  hommes  ou  femmes  (car  elles  y 
eftoientauffi  receuës}comparoifloient  deuant  le  luge ,  ou  le  corps  de  quelque 
Sainct  renomme, conuenu  entre  les  parties  (car  en  ce  temps-là  les  reliques  des , 
Saincts  furent  en  plus  grande  reuerence  que  iaroais)  la  où  douze  parens  dude- 
fendeur,iuroient  fon  innocence:  &  Ci  le  demandeur  cVfes  parens  iuroient  le 
con traire, il  falloit  combatte  en  camp  clos  :  &  le  vaincu  mouroit,  ou  payoit 
l'amende &compofitionportee  par  les  loix:  lefquelles  auoient  arreftcquelf 
ques  fommes  d'argen  tprefque  pour  toutes  fautes:  foit  de  larcin,ou  d'homici- 
de. Èn  tre jesau très  couîpables  de  la  ttahilondeRauchingjreftoitencofesGiks . 
Eucfque  de  Rheina s  Jcqu el  aceufé  &  adiourné,  fe  fit  iurer  aiîeurancedaos  l'E- 
gUfc.dc  SiUmy  dcRhcimsipuis  vint  auec  grads  prefens  trouuej  kRoy,qui  le 
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awji   P3^11*  *■  *  k  ^fcication  dudit  Eu  efque.    Dont  le  Roy  Guntchram  fut  marry; 
pour  autant  que  Louplay  auoit  promis  de  iamais  n'apôùiter.    Au  mefrac 
temps  ( combien  que  Nangis  dife ,  l'an  cinq  cens  nonante  cinq  )  Richart  Roy 
d'Efpagne  ayant  aflèmblé  les  Euefques  de  fon  païs  en  la  ville  de  Tolcde^cqua- 
triefme  an  de  fon  regn  e,fit  difputef  les  Arriens  contre  les  Catholique»,  vojac 
(corne  il  dif  oit)  que  les  Arriens  ne  raifoient  point  de  miracle  ainfi  que  les  no* 
ftrcs  monftroicn  t  fu  r  les  malades  :  &  creut  en  vn  Dieu,  fous  la  diftwi&ion  du 
Pere&du  Fils,  &dufain&Efprit:  puis  fe  fit  oindre  de chrefme,  coflfdlknt 
Iefus  Chrift  efgal  à fen  Pere  :  &  perfuadantaux  Vviffigots  de  faire  k  femUa- 
ble.    En  quoy  il  fut  obey ,  après  les  remontrances  de  Fulgence,IfidoretaF- • 
nommé  le  grand,  Ljandrc  &  autres  Euefques  tant  d'Efpagne,  que  des  villes  de 
Septimanie  de  1  obey  (Tance  dudit  Roy.  Lequel  depuis  enuoya  des  ménagers 
au  païs  de  Narbo  nn  e,a(feurer  de  ce  changement  les  habitans,qui  le  fuiuireot. 
Semblablement  il  depefehades  Ambafiadeurs  vers  les  Rois  Guntchram  & 
•    Childebert ,  pour  demander  leur  amitié  :  puis  qu'il  eftoit  de  mefme  créance: 
Guntchram  n'y  voulut  point  entendre,  difan  t ,  qu'il  ne  deuoit  croire  ceux  qui 
auoientmis  encaptiuité,&  tait  mourir  en  païseftrangeIngondefaniepec:& 
encore  tué  fon  mary.  Que  iamais*  il  n'oiroit  fes  Ambafladeurs,  que  Dieu  ne 
l'eut  vengé  de  tels  ennemis.  Mais  ceux  qui  allèrent  vers  Childebert,  furent 
„  plus  humainement  receus  :  car  ils  difoien  t,que  leur  maiftre  fe  vouloir  purger 
„  par  ferment,*:  toutes  autres  façons  qu'il  defîreroir,  de  n'eftre  coulpabJe  de  la 
„  rnortdefafœur.  Qu'il  demandoit  fort  alliance, &  outre  cela  luydonnoit  dix 
mil  fols  d'or;  moyennant  que  l'on  voulut  fecourir  l'autre  en  fa  neceiG  té.  Là 
demis,  Childebert  &  fa  mere  promirent  d'entretenir  paix  &  amitié  aoet luy . 
Et  les  Ambafiadeurs ,  après  auoir  donné  &  receu  de  beaux  prefens,  pour  plus 
grande  confirmation  delà  paix,adiouftercnt  auoir  charge  de  leur  maiftre  de 
„  fuy  demander  Clodofinre  fa  fœur  en  mariage.  A  quoy  Childebert  &  fa  mere 
»  refpondirent,le  vouloir  bien  :  Et  toutesfois ,  ne  pouuoient  pafièr  outre  (ans 
»»  l'aduis  du  Roy  Guntchram  :  auquel  ils  auoient  promis  de  ne  faire  cltofe<âns 
l'enaduerrir  :  de  forte  que  les  Ambafïzfdeurs  retournèrent  en  Efpagne,  auec 
celle  refponce.    Durant  le  (Pri  n  temps  de  cefte  année ,  les  pluy  es  fa  rentrera 
grandes:  &  après  que  les  arbres  &  vignes  eurent  jet  té  leurs  fueilles  &  fictif»," 
cheutvneneige,qui  pourrit  tout:  &  puis  la  gelée  hauit  les  bourgeons  desvi- 
gnes,&  les  fruits  des  arbres:car  elle  fut  fi  vio(ente,que  les  arondeiles  &  autres 
oyfeaux  paflàgers  moururent  de  froid.  Et  qui  fembla  chofe  merutillenfe,la 
gelée  gafta  tout  ou  elle  ne  fouloit  point  donner:  (ans  faire  aucun  mal  ou  elle 
auoit  accoutumé  de  nuire.  Les  habitans  de  Mets  furentlors  grandement  tra- 
oaillezd'vn  flux  de  Ventre  diûenteric  :  Se  lcsBrerons  coururent  les  villages  de 
Nan  tes,  &  emmenèrent  des  phfonniets:dont  le  Roy  Guntchram  aduerry.dc*- 
pefcha  gens  pour  en  demander  la  raifon,  ou  les  menaffer  d'enuoyer  vnc  afrnee 
contr'eux  :  ce  que  les  Bretons  craignans,  promirent  le  tout  amender.'  Au 
moyen  dequoy  ,1e  Roy  nomma  des  Commiflaires,  à  fçauoir  les  Euefques  Na- 
macd'Otléans>&  Bertrand  du  Mans ,  aucc  des  Comtes  &  autres  Seigneurs  de 
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O*r«|«io-  Ii  s'y  en  trouoa suffi  du  Roy aum ed e  Cio taire ,  lefquel*  cous  affem- 
>\c*  au  pays  de  Nantes, parlementer* ru  âu ce  V varoch  &  V vindiijacle  Bretons  ^V. 
^ai  cou  fc0cr«itfcauoir  bien  que  les  villes  de  ces  quartiers  appartenoient  au  ^ 
Roy  Clotaire  fils  de  Chilperic  :  neantmoinj  eftoient  prefts  d'amender  ce  qui 
xftoît  mal-fiut.  Pois  ayans  donné  pleiges,  &  fous-fign6l'accord,ils  promirent 
d'euraoy  cr  mil  ÇcAa  d'or  à  chacun  des  Rois  Gontchram  &  Clotaire  :  6c  iamais 
n'en  tirer,  dan*  le  territoire  des  Tilles  de  ce  pays.  Cependant,  Namat  Euefque 
mourut  à  Angers,  at  retour  de  ce  voyage  ;  ôc  fût  enterré  à  Orléans  en  l'Eglifc 
{kinék  Agnan  :  &  Auftrûvfils  d'vn  berger  lu  y  (ucceda.  Mais  V  varoch  qui  ou- 
blia Ion  ferment,  vint  faire  vendange  au  pays  de  Nantes ,  &  emporta  le  vin  à 
Vannes-  Dontle  Roy  Gontchram  marry,  commanda  de leuer  vne armée,qui  . 
cou  tes  fois  ne  bougea*  En  ce  temps,  Sichart  fut  tué  par  Charmifinde  :  De- 
quOy  la  Roy  ne  B  ru  nehauc  courroucée ,  pour  ce  qu'il  cftoitcnfa  fauuegarde, 
opnfifqoa  tous  les  biens  dameurdrier  :  &  lesdonnaàFabianfoadomeftiquc 
ou  foerctoire:  quiles rendit  à  Chramifindc. 

*  CHAP.   XVIII.  ~~ 

^mbofode  de  Grégoire  de  Tours  vers  le  Roy  G*Htcbram.  Occafionttafi 
Jcmbler  les  Sinodes.  Pefte  commençant  à  tMarfaBe>cotirt les Gaules.  Gunt-  , 
.  chrameftimêpourfafainfletL  Abbé  feus  Euefqui.  Vn  Eue/que  rte  pou-  , 
moit  biffer  fin  Euejchépour  prendre  vn  autre.  Bretons  courent  le  pays  dâ  < 
Rennes.  JngobergeSoyne^vefued^^ribertSojfjP^rteaagéeâenona»' 
te  ans.  Le Duc \^malsn  tué 'par vne fille.  Bachiuon  vaijjcau  en  faconde 
taffes.  Enfans  de  Gombaut en  Ejpagne. 

'Ah  treziefmeduregnede  Childebert,  quieftoitlecinq  ^^ 
cens  nonante  deux  de  Iefus  Chritt,  noftre  Grégoire  auec 
d'autres,  fut  enuoyé  comme  Ambalîàdeur  à  Chalon ,  vers 
le  Roy  Guntchram,  pour  le  faluer  :  &  l'aduertir  que  Chil- 
deberten toutes chofeslay  vouloit  obéir,  Se  garder  l'al- 
liance entr'eux  iurée.  Guntchram  refpondit,  qu'il  ne  pou- cc- 
uoitfe  contenter  de  fon  neueu,  tat  qu'il  luyretiendroit  fa**, 
partde  Senlisj  &  fouffriroit  près  de  fdy  ceux  qui  luy  eftoié t  *c 
contraires.  A  quoy  Grégoire  dit,que  le  Roy  d'Àuftraue  eftoit  preft  de  luy  bail-  " 
1er  (à  par  t  de  cette  ville  :  &  qu'il  fit  mettre  par  eferit  le  nom  de  ceux  qu'il  vou»- w 
loitextrechaflez.  Lors  Guntchram  commanda  de  lire  le  traicténouuellement  *' 
tait  entr'eux  à  Andelau.  Lequel  leu ,  il  dit  vouloir  eftre  chaftic  par  le  logement 
de  Dieu,  s'il  raifoit  iamais  rien  de  contraire.  Puis  fe  tournât  vers  Félix  qui  aof- 
«  eftoit  de  t  ambaffade,  luy  dit  :  E  t  bien  Félix ,  que  vous  en  femb  le?  auéz  vou  s  ' 
pas  fait  accord  entre  Brunehaut  -ma  fceur5&  Fredegôdc  cette  ennemie  de  Dieu  "  ' 
&des  hommes? Félix  le  niât,Gregoire  dit,Quele  Roy  ne  deuoit  craindre  qu'il  *' 
y  eut  autre  amitié  eatfclles.que  celle  qui  par  tant  d'années  y  auoic  efté  :  &  de-  " 
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t'dn  <U  noir  s'afTeurer,que  l'ancienne  inimitié  croiffdit  tous  les  iours ,  pluftoft  qu'tH* 
ne  diminuoi;.MaLs  pieu ft  à  Dieu,que luy  mefme  luy  portait  moins  d'affection. 
pP'  Car  ils  au  oient  bien  fouuét  cogneu,  qu'il  receuoit  de  meilleur  courage  fes  gel, 
»  que  ceux  qui  venoiét  d'Auftrazie.  Guntehradit.ie  vous  prie  Eûefque  de  Dieu, 
"  croire  que  ie  leur  fai  tete  carefTe,que  pour  cela  ie  n'oublie  l'amourque  ie  porte 
"  à  Childebert  m  ô  neueu:pource  que  ie  ne  puis  contracter  amitié  auec  ccux,qtit 
99  m'ont  voulu  ofter  la  vie.  Lors  Félix  luy  dit,  qu'il  fçauoit  bien  comme  Richard 
Roy  d'Efpagne,auoit  cnuoyc  dcraâder  en  mariage  Clodètînde fa ntecer eeque 
99  Childebert  n'auoit  voulu  accorder  (ans  premièrement  cntédre  fa  volonté.  Le 
"  Roy  di  t,qu'il  ne  trouuoitbô  d'enupyer la  niece,la  où  (à  fceur  auoit  efté  ruée:  & 
99  n'eftoit  raifonnable  de  laifler  fans  vengeance  la  mort  d' In  code.  Mais  Félix  dit, 
*'  auele  Roy  d'Efpagneeftoitpreft  de  s'en  pnrgeren  toutes  les  façons  qu'ilaoi- 
■  "  feroit  luy  raefme,pourueu  qu'il  luy  prornift  Clodefinde  en  mariage.Guntchrs 
9*  refpondit^que  fi  fon  neueu  accôpliûoit  lecotenu  au  rraicté ,  il  feroit  auffi  tout 
"  ce  qu'il  voudrait  pour  ce  regard.  Les  amibaflàdeurs  promettant  qu  il  le  feroit; 
**  Félix  adioufta  :  que  Childeberr  le  prioit  de  vouloir  l'ayder  à  chafler  d'Italie  les 
*'  Lombards;*  fin  de  reprendre  la  part  de  ce  pays,  que  fon  pere  fou  loi  t  tenir  :  6c 
**  rendre  le  refte  à  l'Empereur*  Guntchram  refpôdit,  que  pour  l'heure  il  ne  pou- 
99  uoir  renuoyer  fon  armée  en  Italie ,  veu  la  gtande  pefte  qui  regnoit  en  ce  pays. 
.  *'  Grégoire  adioufte>  qu'il  auoit  mandé  à  fon  neueu,  de  faire  aflembler  tous  les 
"  Euefques  de  fon  Royaume ,  &  neantmoins  Childebert  penfoit  eftre  meilleur, 
99  que  fuyuant  les  Canbnsjchacun  Métropolitain  aflèmblaft  les  fiens:&s  'il  trou- 
uoir  en  fa  prouince  chofe  digne  d'amender,  elle  fut  corrigée.  Car  quel  befoin 
99  eftoit-il  d 'amafler  des  gens ,  veu  que  la  foy  de  l'Eglifc  Chr eftienn e  n'eftoit  en 
"  danger,  6c  ne  fe  prefentoit  aucune  herefic  ?  Quelle  nccçffi  té  donc  y  auoit-U  de 
>'  faire  venir  fi  grand  nombre  d'EuefquesKxuntcrtrâ  dit, qu'il  fe  prefentoit  beau- 
»•  coup  d'affaires  à  demefler.tat  fur  plufieurs  violëces  &  mariages  inceftuenx,que 
»*  pour  les  accords  qui  fe  traîneront  entr'euX  mefmes:&  principalemCr  pour  fa- 
'  »»  uoir  la  caufe  de  la  mort  de  Prétextât  Eucfque,occisdâs  Ion  Eglife.  Qtfilfalloit 
>»  auffi  vuider  le  différent  de  ceux  qu'ô  accu  foi  t  de  paillardifc  (ie  croy  qu'il  en  ten- 
»  doit  non  feulement  des  laies  mariez  en  degrez  defendus,mais  auffi  des  Preftres 
m  tenaris  encores  leurs  femmes)afin  que  s'ils  eftoient  iugez  auoi'r  mal  faites  fuf- 
a>  fent  condamnez  par  les  Euefques: Ôcoù  ils  feroiét  trouuez  innocens,  tel  erreur 
9i  ou  fcrupule  fut  publiquement  effacé.  Ce  difeours  monftre  euidemmét  que  ce 
.  qu'on  appelloit  Sane  iplaids  generaux,eftoir  vne  bonne  aûerablée  d'Eftats  & 
parlemen  t:où  toutes  amures  icclefiaftiques  6c  du  Royaume/c  vaidoiét  parie 
confeil  des  suefques,  Ducs,  Comtes  &  Seigneurs  appeliez.  Apres  ces  propos 
tenus  d'vne  part  &d'aurre,le  Roy  Guntchrâ ordonna  que  le  Sane  feroit  remis 
au  mois  de  May .  Ce  fait,ils  s'en  allèrent  à  l'rglife  pource  que  c'eftoit  le  lourde 
PafqueXes  Meffcs  dites,  &  le  Roy  ayant  magnifiquement  6c  ioyeufemenr  fe- 
j>  ftoyé  les  AmbafTadeurs,il  leur  dit:  Que  fi  fon  neueu  luy  tenoit  promené,  tout 
-»,  cc  qu'il  auoit  eftoit  fien:  &  ne  fe  deuoit  offenfèr ,  s'il  receuoit  ceux  de  Clo taire. 

Car  il  n'eftoir  pas  fi  mal-auifé,  qu'il  ne  feeut  tellement,  modérer  fon  afteâion, 
*»  que  Coure  occafion  de  fcandalc  feroit  oftec  à  l'vn  6c  à  l'autre.  Que  s'il  cognoif- 
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Jdttqnc  Clôture  fat  vcri tablcm en t  fon  ncucu ,  il  luy  donnerait  aucunes  citiez  t'<*  Jk 
en  quelque  part  :  pour  môftrer  qu'il  nel'auoit  voulu  déshériter:  n  e  aufli  luy  en  UJ*\ 
ktttec  tan  t,qu'il  peut  fâcher  Childcber  t.  Apres  ccla,il  dôna  congé  aux  A  m  baf-  c^> 
tadcncs>&  leur  ht  de  beaux  prefens:les  admoneftans  de  G  bien  confeiller  Chil- 
dcbcrcyqu'ils  le peuflcntlonguemét  faire  ?iurc.  En  ce  temps  la  pefte  qui  auoit 
coamc?  en  la  ville  de  Marfcillefapportée  par  vn  nauire  Efpagnol)gaigua  tel- 
lement pays  ;  qu'elle  vint  iufques  en  Lionnois.  Ce  qui  donna  occafion  au  Roy 
Gontchram  de  c6mandef  qu'on  fit  des  procédons  &ieufnes  au  pain  cVà  l'eau; 
distribuant  luy  meûnes  de  grandes  aumo(nes:car  il  eftoit  fort  deuor,  &  tant  e- 
ftiroepour  (abonne  vie,  qu'vne  femme  penfa auoir  guari fon  fils  d'vnc  Heure 
masse,  pour  luy  auoir  donné  à  boire  de  l'eau,  où  elle  auoit  fait  tréper.  vn  bord 
ilarobbedecc  Roy.  Et  dit  Grégoire,  qu'il  cuidoit  ce  miracle  cft  te  véritable, 
ayant  luy  mefme  maintesfois  ouy  les  démoniaques  confeûer  leurs  péchez  en 
verra  de  fbn  nom.  Ce  fut  lors  qu'Age  tic  Euefque  de  Verdun  mourutde  cour- 
rowxxpourcc  que  Bofon  venu  fur  fà  foy ,  &  Bertefred  qui  s'eftoit  (auué  dis  fon 
oratotre,auoicnt  efte  occis.  Car  tenant  en  fà  maifon  les  enfans  de  Bofon,quâd 
U  les  voyoit -,  il  ne  pouuoit  fe  garder  de  pleurer  :  puifqu'à  fà  honte  ils  eftoienc 
demeurez  orphelins,BOciouald,qui  eftoit  Abbé  fousluy  (c'eftoit  corne  vn  chef 
de  clercs,  après  l'Euefque:car  le  nô  de  Doyé  cft  plus  nouueau  aux  EglifesCathe- 
dcales)courut pour  auoir  l'Eucfché:mais  il  n'auâça  rien:pource  que  Chariniec 
Reffcicdaire,fut  déclaré  Euefque  par  leRoy:du  confen  terne  t  des  citoy  es: d'au- 
tan r  qu'on  tenoit  Buciouald  pour  fuperbe ,  ce  qui  le  faifoit  appeller  d'aucuns 
Bouc  valide»ou  puifiant.  car  bouc,eft  vieil  mot  Fraçois.  Liceric  Euefque  d'Ar-  . 
les  mourut fcmblabJcmct: en  la plac<; duquel, Virgile  Abbéd'Auftun  entrapat 
le  foppor  t  de  Siagre  Euefque,  Dentheric  Euefque  de  ^ ..... .  mourut  auffi,&  «g 

Fronimicfutmis  ecfaplace.Ce  Fronimie  natif  de  Bourges,s'eftoitautresfois  mm  ' 
xcxtréenSeprimaniejpoutie  ne fçay  quelle  occafion: Là  où  ayant  eftéhonno-  Vmdm- 
nbloBent  receu  par  Leuuane  Roy  des  VvifEgots ,  que  ie  p  en  fe  eftre  le  fuccef-  fi*  fyf*. 
(cas  dà  Roy  Athanaeide,il  fat  fait  Euefque  d' Agde:  Leuuane  mort,  LeuuielderT"* 
pcùmt  qu'il  cuit  côfeillc  Ingode  fille  de  Sigifbert  qui  venoit  en  E  fpagne.de  ne 
preadre  la  créance  At  rien  ne  i  fit  plufieurs  maux  àceft  Euefque,  8c  en  fin  apo- 
îb  desgens  pour  le  tuer. Dont  Fronimie  aduerti ,  ne  voulant  defmentir  Ion 
WUÊOkjZ retira  fàgemcntcp  Gaule:où  il  fut  receude  plufieurs  Euefqucs,qui  luy 
isMmsàt  grands  prefens;puis  venat  en  la  Cour  du  Roy  Childebert,il  fut  pour- 
mde  cet  luefc&é  vacant:le  9.  an  d'après  là  fuitte,jaçoir  que  des  l'an  cinqcens 
ttcsjte le  quatre,l'on  t  tint  qu'il  n'eftoit  loifible  à  vn  Euefque  de  pafTer  à  vn  au- 
tre faeiché,  quand  bien  il  feroitefleu  :  comme  il  fut  pratiqué  par  Eu timic,' 
•jw  ilr  Trcbizonde eftoit  venu  à  Conftantinople  :  &  depuis  ferable  auoir  eft 6 
ebtcué  en  la  perfonne  de  Ft otaire  xuefque  de  Bourdeaux:  chafie  par  les  No  r- 1 
suons  :  Se  fait  Archeuefque  de  Bourses  pat  Charles  le  Chauue  :  dont  il  fut  de-1 
yoftaoConcile  de  Troyc,tenu  l'an  huift  cens  foixante  &  dix- huit. Mais  peut 
cftxc  que  l'on  confident  lors .qu'Eufro nie  eftoit chatte  par  fon  Roy  (  qui  poflS- 
bie  ea  auoir  mis  vn  autre  à  fa  place  )  là  où  Fro  taire  eftoit  chafle  par  des  pyrates  . 
idolaôres  1  ia  crainte  defquels  ne  luy  deuoit  faire  abandonner  fon  troupeau»  . 
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r*»  <fc  La  mefme  année,  les  Bretons  coururent  les  territoires  de  Nanies  6c  Rennes, 
rfvî  ven(kwgerent  les  vignes»  &  gafterent  les  coupures  ou  cloufeaux  des  terresdé 
*rt*'  labour ,  cramenans  des  prifonnierstfans  tenir  conte  de  leurs  promettes  ;  &  fe 
moquans  des  Rois  de  F  rance.  O  r  combien  que  Childcbert  eut  accordé  fa  fœur  i 
au  Roy  de  Lombardie,quilaluyauoic  demandée  en  mariage,  il  la  promit  «ux 
Ambauâdenrs  Go  t$,en  raueur  de  ce  que  leur  Roy  &  peuple,  s'eftoient  conuer- 
tis  à  la  foy  Catholique.  Et  qui  plus  eft ,  il  enuoyavérs  l'Empereur ,  l'affairer 
qu'il  iroit  faire  la  guerre  en  Italie, à  fin  de  chaffer  les  Eombards: Mais  les  Fran- 
çois qui  firent  ce  voyage,perdirent  la  bataille:  &  à  grand  peine  fceurét  retour- 
ner en  leur  pays:laiuans  vn  fi  grand  nombre  des  leurs  morts,  qu'il  n'eftoit  me-  ' 
moire  de  plus.  L'an  quatorze  de  Childebcrt,  6c  cinq  cens  nouante  &  trois  de  i 
Jefus  Chrift ,  Ingoberge  Royne ,  vefue  du  Roy  Aribert ,  femme  fage,&  reh-  i 
gieufe,  mourut  aagée  de  nonante  ans.  Il  faut  qu'i^y  ait  erreur  au  datte  ;  pu 
que  fon  mari  qui  fur  fils  de  Clotaire  premier  leur  efpoufce  bien  aagée.  zlle 
Uiûàvne  fille, mariée  comme  i'ay  dit,  en  Angleterre  :  au  fils  du  Roy  de  Cant, 
qui  eftCantorbcri.  Cette  année  il  aduintvn  cas  bien  remarquable.  Araalon  , 
Duc ,  ayant  enuoyé  fa  femme  au  village  pour  leurs  affaires  domeftiques  &  de  ] 
mefnage ,  eftant  amoureux  d'vne  fille  de  franche  condition ,  l'enuoya  vnfoir 
cnleuer  par  fes  gens  qui  la  ba  tir  cnt,parce  qu'elle  ne  leur  voulut  obeyr.De  for- 
te que  le  fang  tuy  fortanr  par  le  nez ,  elle  fut  mife  dans  le  li&  en  tel  eftat .  Le 
Duc  qui  eftoit  yure ,  s'endormit  :  6c  la  fille  trouuant  fon  efpée, à  l'imitation 
deludith,  luy  donna  vn  grand  coup  fur  la  telle.  Le  Duc  efueillé  par  la  bleuât- 
re, &  fes  valle  ts  accourans  à  fon  cry ,  vouloient  tuer  cette  fille ,  s'ils  n'enflent 
efté  empefchez de  luy  faire  mal  par  leur  maiftre ,  confe fiant  auoir  le  torr y  8e 
elle  raifon  de  défendre  fachaftete  :  quoy  difant,  il  rendit  l'efprit.  Mais  ce- 
pendant que  les  tiens  le  pleurent ,  la  fille  échappée  de  la  maifon ,  6c  cheraW 
•nant  toute  lanuiéfc,  vint  à  Chalon(  ville  eflongnée  de  trente  mil  de  là)  oùfe 
iettant  aux  pieds  du  Roy,  qu'elle  trouua  dans  l'Eglife  fainét  Marcel ,  luydc- 
^jara  fou  faict.  Lors  non  feulement  il  luy  donna  la  vie ,  mais  encores  let- 
tres ;  par  lefqu  elles  il  la  raettoit  en  (aune-garde  :  deffendant  aux  païens  du 
deftun&dclamolefter.  Au  mefme  temps ,  Ebregifillefutdepefchcpat  Bro- 
nchant ,  pour  porter  en  Efpagne  vn  bouclier  de  mecueilleufe  grandeur,  faic  J 
d'or  ,  garni  de  pierreries  :  auec  deux  taûes  en  façon  de  celles  de  bois  lors  ap-  t 
p  el  le  es  Bachiuon ,  poûible  pour  Bacchus  (  car  près  Paris  nous  appelions  en- 
cores  Bachoues  des  hottes  a  ozier  ferré ,  &  propres  pour -porter  la  vendange  , 
filée)  qu'elle  fit  àufli  faire  dt>r  6c  de  ptierreries.  Deqnoy  le  Roy  Guntchutin 
aduerti ,  6c  penfant  qu'elle enuoyaft  ces prefensàux  enfaris  de  Gombauc ,  tint 
clos  le  paflàge  defon  Royaume  :  &  co mmandade  fouiller  les  voyageurs  *  ini- 
ques dedans  leurs  foui Iiers  :  pour  defcouuhr  s'ils  portoiér  des  lettres.  A  cette  _ 
caufe  Ebregiûile  panant  à  Paris/ut  arrefté  par  Ebrechere  Duc,qui  l'enuoyaan 
rw  Roy  Guntchram  :  lequel  d 'arriuée  lé  trait  ta  mal  de  parolles ,  lappellanT  mef- 
>t  chât:&  s'il  ne  luy  fnfnfoir  pas  d  auoir  faic  venir  Balomex,que  luy  6c  les  Auftra- 
w  fiens  appdloient  Gôbanr^fin  d'efpoufer  Brunebaut&nsalltr  encores  porte* 
M  des  Dceferts  à  fes  entans,  pour  venir  eA  France  fè  faire  couper  la  gorge  aipfi 
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que  hat  pcrclequel  pcnHrtlt  conquérir  fon  Royaume ,  eftoit  tombé  entre  fes  VJ»  it 
mains.L'afleurrat  qu'il  mourroit:puis  que  par  fon  ambaffade  ilpourchaffoit  la  Jf" 
ruine  de  lamaifon.  EbregifiHenia  tout  cela:di(ànr,  qu-'ilallbit  porter  ces  pre^ .  * 
fens  à  Richardjlequel  deuoit  efpoufer  Clodefinde  fa  nièce;  &  Gun  tchram  qui 
le  creut,  le  laitfâ  aller  auec  tour  ce  qu'il  por toit. 


CH  A  P.  XIX. 

childebert  ajfcmbknt  vne  armée  four  aller  en  Italie  >  en  tft  deftourné  par 
Guntcbram.  Cens  de  Potcio*.  Tour  aine  franche  de  Cens.  Armée  de 
Gmntchram  en  Septimanie  efl  batue.  Aucuns  Ncujhiens  demandent  à 
Childebert  vn  de  fes fis  four  eftre  leur  Roy*  Conjuration  de  Septimi* 
ne  contre  le  Roj  Childebert  dejcouuerte,  &  fa  fumtion. 

N  ce  temps,  le  Roy  Childebert  inuitc  par  Sigifmond  Eucf- 
que  de  Mayence,  délibéra  de  faire  Pafque  éncefte  ville,  où 
Thiebettfon  fils  fut  raaladed'vne  enflure  de  gorge  ,  de  la- 
quelle il  guarit.  Er l'armée  d'Auftrafie  lors  afséblce  marcha 
vers  l'Italie:  ayant  Childebert  refolud'y  aller  en  perfonne. 
Dequoy  les  Lombards  aduertis ,  enuoyerent  des  gens  au- 
deoant,auec  prefensle  fup plier  de  faire  alliance  enfemble: 
promettons  aufli  luy  payer  tribut  ,&  le  fecoorir  contre  fes  ennemis.  Ces  offres 
par  luy  lignifiées  au  Roi  Gun  tchram ,  il  luy  confeilla  de  faire  la  paix  :  ne  trou-  ' 
liant  pas  bon  tel  voiage.  Ce  qui  fut  caufe,que  le  Roi  à'  Au ftra fie  arrefta  fon  ar* 
mec,au  lieu  où  elle  eftoit:enuoyant  fçauoir  des  Lombards ,f'ils  vouloient  tenir 
les  offres  de  leurs  Arabafladeurs.  Mais  eux  phis  aflèurez  que  deuant:  n'en  fi- 
rent  conte.  Ce  pendant  le  Roi  d'Auftrafiepar  Tadirisde  Maroiïc  Euefque  de 
Foictiers«cnuoya  en  Poiâou  Florent,grand  roaiftrede  (àmaifon ,  &  Romul 
Comredc  fon  pakis(cecy  monftre  la  différence  des  deux  eftars:  eftant  poffible 
Wn comme  maiftred'hoftel,&  l'autre  Ingc:& comme  le  grad  Preuoft)  renou- 
ucler  le  papier  du  cens,  que  le  peupledeuoit  payencomme  jadis  ri  auoit  fait  du 
temps  de  fon  perexar  plufieurs  eftoienr  morts.  De  manière  que  route  la  char- 
ge entière  tomboit  fur  les  vefues  6c  orphelins.  A  quoy  ces  cora  miflai  res  a  y  as 
e{gard ,  rendiren  t  faie&s  au  tribut  ^eux  qui  loyaument  le  deuoient  payer  :  & 
ddcharserentles  panures  &  miferables  perfonnes.  Ce  qui  monftre,  que  dés  ce 
temps  là  fc  tribut  eftoit  perfonne!:  comme  fouloit  eftre  celuy  des  Romains. 
Iaçoitque  les  héritages  y  fuftentauffî  compris,  voire  les  précieux  meubles, 
ainfi  qu'auons  dir  au  premier  liure.De  là  les  mefmes  Cofnmiflàircs  vindrent  S 
Toacs-Jaxjù  voulans  faire  lefemblable  itè  monftrerent  vn  rceiftre ,  par  lequel 
apparoiûoir ,  que  la  ville  auoit  efté  (uiecte  à  ce  cens.  Mais  noftre  Grégoire  re- 
monftra,quà)â  vérité  ce  defnombreroent  ayant  eftérait  du  temps  èc  Clotairé  «« 
premier,tous  les  papiers  cen  fiers  auoient  efté  portez  en  ïaCour  r,  &  bruflez  en  ** 
U  preiencerparcrainte  qu'il  eut  de  la  puiflànce  de  S.  Martimqu'apres  fa  mort,  " 
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XW  dt  le  peuple  de  Touraine  ayant  fait  fermét  au  Roy  Aribert,il  iura  qu'il  n'eftabli- 
J^jj    roit  aucune loy,  ou  couftume  nouuelle  (ur  le  peuple  :  ains  les  maintiendrait 
nP\€  en  l'eftat  qu'ih  eftoien  t  fous  fon  pere,  &  fans  même  fus  aucune  ordonnance  à 
a  leur  preiudtce.  QucGaifort  Com  te,  venu  au  pays  auec  vn  pareil  rcgiftre,cora- 
c<  mençade  leuer  le  tribut,  ée  ayant  efté  erapefché  par  Eufron  lors  Euefque  de 
Tours',  ileftoit  retourné  versle  Roy  auec  peu  de  deniers  leuez:  luymon- 
tt  ftranr  Ieregiftre,quele  Roy  fou  fpiranr  &  craignant  le  pounoir  de  fainct  Mar- 
<e  tin  mitaufeu:&renuoyaàrEglifeduditSaincc,  les  deniers  jareceustmandant 
<c  au  Comte  dene  leueraucun  tribut  furie  peuple  de  Touraine.  Que  Sigtfbert 
«pofleflèur  de  cette  ville  après  la  mort  duaït  Aribet,  n'en  auoit  point  leué, ne 
€t  mefmele  Roi  Childebert  iufquesàrheureprefenre,qùi  eftoit Tan  qoacor* 
tc  ziefmede  fon  règne  :  Qujils  le  pouuoient  faire  de  leur  aurhoriré  ,  maistnffi 
u  qu'ils  fegardaflentde  rien  entreprendre  contre  le  (eruice  du  Roi.  Les  Com- 
-  mifiarres  mbnftrerét  le  liure,par  lequel  apparoiflbir  que  ceux  de  Tours  eftoiét 
fubic&s  au  cens.  Grégoire  difoit  au  contraire,  qu'il  ne  veribit  point  dutrefor 
Royal:  ains  auoit  efté  gardé  par  quelques  ennemis  de  la  ville  :&  que  Dieole 
chaftieroit.  De  faille  fils  d'Audin  quil'auoit  baillé  ,eftanr  lors  faiud'vne  fie- 
ute,  mourut  trois  iours  après,  Là  demis  Grégoire  Euefque  de  Tours  enuoye 
des  gens  vers  le  Roi,  qui  leur  bailla  lettres,  par  lefquelles  il  dedaroit  que  pour 
l'honneur  &  reuerence  qu'il  auoit  à  la  mémoire  de  Sainct  Martin,  il  ne  vou- 
loit  qu'aucun  tribut  fut  leuédela  ville  de  Tours.  Cependant  le  Roy  Gunt- 
chram  mena  fon  armée  en  Septimanie,où  le  DucAftrouald  auoit  ia  reçeu  le 
ferment  deshabitans  de  Cucaflonne  :  &  Bofonauec  Antiftie.Oeftoientàd- 
uancez  potir  prendre  les  autres  places.  Lors|Ahriftie,  (ans  faire  conte  do 
Duc,pource  qu'il  auoit  pris  la  ville  de  Carcaflbnne  auant  (à  venue ,  f'approcha 
auec  les  Sainûongeois,  Perigourdins,  Bourdelois,  Agenois ,  Se  Toulousains: 
campant  fur  vnç  petite  riuiere ,  où  il  faifoit  bonne  chère,  en  fe  mocqoant  des 
Gots  :  partie  defquels  embufehez ,  le  refte  auant  qu'on  f  en  prift  garde,  feiecra 
fur  nos  gens  qui  beuuoient.  L'alarme  bien  chaudement  donnée  par  le  camp, 
les  Gots  firent  fcmblanc  d'auoir  peur  :  &  fe  retirèrent  ponrfutuis  des  François 
iufques  dans  rembu(che:car  lors  ils  tournèrent  vifage,&  ayans  enclos  les  jrtos 
aduancez ,  les  mirent  tous  au  fil  de  l'efpee  :  &  donnèrent  la  chaffe  au  refte.qtri 
fenfuit  :  lai  flans  le  bagage  car  la  campagne,  Se  fe  tenans  bien-h  eu  rcox  d'auoir 
vie  fauue.  Il  y  mourut  enuiron  quatre  mil  perfonnes ,  outre  deux  mil  prifon- 
niers,dont  vne  partie  fut  lafehée, de  le  RoiGuntchram  roarry  de  telle  perre,fit 
clorrelespaflàgesauxfubie&sde  Childebert:  difant  que  l'alliance  de  fon  ne* 
uenauec  les  Gots,  auoit  efté  caufe  de  la  perdition  de  l'armée'  Françoife,&  em- 
pefchoit  que  les  villes  n'entraflènr  en  fon  obciflànce.  Encorespourd'auan- 
tagel'efchauffcr  :  on  Iuy  dit ,  que  Childebert  auoit  fait  aller  à  Soiflons  Thie~ 
bert  fon  fils  aifné,  comme  f*il  eut  voulu  ofter  audit  Roi  Guntchram  la  ville  de 
Paris.  Aquoy  Childebert  n'auoit  iaroais  pcnfé.H  fe  plaignoit  aoffi  grandemet 
de Brunehant:  cVl'iniarfoit ,  difant: que  toutfe  faifoit  par  fon  confeil ,  Se 
<c  qu'elle  vouloit  faire  venir  le  ieune  fils  de  Gorabaut,  à  fin  de  l'efpoufer.  A  cefte 
caufc,il  fit  publier  vn  Concile  d'Euefques^u  premier  iour  de  Nouembre  î  qui 
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né  cmt  point,pource  que  Bronchant  fe  purgea-  par  fermen  t  de  toutes  ces  ira-  L'4m  «&  * 
paradons.  Au  moyen  dequoy  les  pafTages  furent  ouucrtsauxfuicctsde  Chil-  Jfrl 
dcbcrr,&  à  ceux  qui  vouloient  aller  en  Ton  Royaume,  La  mcfme  annec,Chil- 
debert  eftanr.cn  la  ville  deS  trafboug  auec  fa  fem  rat  Se  (à  mere,aucûsSeigneurs 
&  hommes  de  guerre  des  villes  de  Soiflbns  &  dcMcaux,  le  vindrent  rrouucr 
«V  plier  leur  donner  vn  de  fes  enfans  pour  cftre  leur  Roi  :  à  fin  qu'ils  enfle  ne 
plus  de  courage  de  refifter  à  leurs  ennemis.  Dont  le  Roi  bien  ioyeur,condud 
0*7  cnuayer  Thiebert  Ton  fils  aifné ,  auquel  ayant  baillé  des  Comtes ,  des  Do- 
mcftiqucs,des  Maieurs  &  des  Bails,  ou  Nourriciers  (les  I  taliens  appellenten- 
corcs  les  Nourrices  Balié)  comme  il  affiert,  à  l'eftat  Royal:  &prelîé  de  ceux 
qui  l'auoient  demande,  il  le  fit  partir  au  mois  de  Iuillet  enfuiuan  t,  de  Tan  cinq 
cieos  quatre  vingt  qnatorze,âuec  contetement  du  peuple  dece  quartier,  qui  lè  ■ 
récent  en  bien  grande  ioyc.  Pour  lors  eftoit  Eucfque  de  Soiflbns  Docttigifille, 
qui  quatre  an  s  au  parauant  auoie  perdu  l'efpr-ir  par  trop  boire.  Aucuns  auoient 
opinion^que  celaiuftaduenu  par  forcellcric,  &  L'en  t  remife  de  Ton  Archidiacre. 
De  fait, quand  il  eftoit  hors  de  la  villc,il  fe  portoit  mieux:  -Si  neâcroom s ,  on  ne 
-  lny  voulut  fourTrir  de  venir  à  l'entrée  de  ce  nouueau  Roi  :  Mais  depuis  l'ailèra- 
blec  tenue  par  les  Euefqucsà  Sauriniac,  illuy  fut  permis  d'y  entrer:  &  ie  le  ra- 
mentoy,corarac  vn  fait  de  l'ancienne,  police.  Or  la  Royne'Fàïmbe  acouçhee 
d-'vn  encan  t  qui  depuis  mourut,  en  jgmoura  longuem^t  malade:  &  pou  rec  que? 
le bruiteouroit  qu'aucuns  auoientWachinc  contre  elle,&  Brunehautj Wxele- 
uer  de  fa  maladie  elle  vint  trouucr  le  Roy ,&  luy  dit  auoir  entendu,  que  Septi- 
rnine  gouucrnante  &  nourrice  de  Ces  enfans ,  luy  auoit  confeillé  de  chaflèr  fa  ; 
m  cre:& après  l'auoir  laiflèc  elle  raefme,  cfpoufcrync  autre  femme,  à  fin  d'en- 
tièrement le  gouuerner.  Que  fil  n'y  vouloit  entendre  :  l'ayant  fait  mourir  par 
fbrr>&  mis  fes  enfans  au  throfne  Royal,  ils  chafler  oy  en  t  leur  mere  &  ayeulle: 
&  lors  cefte  nourrice  raanieroit  les  affaires  du  Royaume, QueSunigifille  Com- 
te de  Teftablr,  Gallotnage  Référendaire,  Ôç  Droâulf  (  qui  auoit- efté-  donné  à 
Septimine  pourlaydcrà  nourrir  les  enrans  du  Roy)  eftoienrde  la  partie.  La* 
nourrice prife  auec  Dro&ulf,  &  rnife  à  la  queftion  ,confefla  qu'eftant  amou- 
senfedu  mefmc  Droctulf ,  elle  auoit  fait  mourir  fon  mary  par  fort,oupoifon: 
U$coofeucrentauflî,ce  dont  ils  eftoient  chargez:  &  que  SunigifiJe&  Gallo- 
mage  U  fçauoien t  bien  :  mais  ceux  cy  aduertis  de  i'acculation ,  incontinent  fe 
mirent  en  franchife.  Childebert  les  alla  luy  mefme  voir,  &  leur  promit  quand  -* 
bien  Us  feroienr  trouuca  coulpables,  de  leur  donner  la  vie  :  difant ,  qu'il  eftoic, 
chrcfticn,&  penferoit  mal  faire,  de  punir  ceux  que  par  force  il  auoit  tirez  de 
i'Eglife,quclque  criminels  qu'ils  fuite  n  t.  Lors  ils  for  tire  n  t ,  &  conférèrent  en 
iugcmét3que  Septimine  6c  Dro&ulf  feftoien  t  defçouqer  ts  à  eux:  mais  qu'ay  as 
en  horreur,  telle  mefchâceté,ils  n'y  auroient  voulu  prefter  côfen tement.  Pou r- 
quoy  donc  (  dit  le  Roy  )  ne  nous  en  aduer  t iûlez  vous  ?  il  faut  que  firfEcz  de  la . 
menée,  puiique  vouliez  qu'elle  nous  fuit  celée*  Ces  criminels  enuoyez  hors"  . 
de  la  prefence  du  Roy  ,  retournèrent  en  leurs  franchifes.  Puis  Septimine <€ 
bien  baruc,  &fleftrie  par  le  vifagc,apres  luy  auoir  ofté  tout  ce  qu'elle  auoit  ** 
vaillant ,  fut  confinée  au  village  Maxuege  (  ie  ne  fçay  f'il  y  a  quelque  Marli  ou 
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Vm%  d*  Mariée  a  ce  quartier  là)  pour  crainer  la  meute  du  moulin»  qui  fourmffoù  le 
ct  th  P^11  ^cs  ^cmmcs  ^e  k  m  ai*°  n  Royale  :  Car  c'eftai  t  vneçum  tion  fer  uile  :  d'au- 
tant  que  l'vfage  des  moulins  à  eau  n'eftant  pas  fi  commun ,  &  encor'  moins 
ceux  à  vent;  à  fin  (  ce  croy-ie)de  tenir  en  obeiûance  &  occupation  leurs  efda- 
ues,  par  la  crainte  de  cefte  peine  &  rrauail  ordinaire.  Droctulf  tondu,  eut  les 
oreilles  couppecs,puis  fut  enuoyé  labourer  les  vignes.  Sinigifile&  Galomag 
confinez,perdirent  ce  qu'ils  tenoient  du  domaine,  Tostesfois  cftans  venus  en 
la  Court  de  Childebert  des  Ambaûadeurs  du  Roi  Guntchram,  par  my  lefquels 
y  auoit  dès  Euefques,  ils  furent  rappeliez  :  mais  (ans  recouuxcr  autre  choie, 
que  leurs  propres  héritages. 


CHAP.  XX- 

Occapon  de  la  querelle  de  Ragonde  &  Maroue  Euefque  de  Poiftiers.  Le 
Jcandale  aduenu  entre  les  Reîigieufis  de  fam&t  Croix.  Difiord  entre 
Jageltrude  &  Bertegunde  fa fille.  Entre  Fredegonde  &  Rtgumhe  fi //- 
le.  Fredegonde  s'efforce  d'ejlranglerfa  fille. 

Vu.  a  n  t  ces  chofes,a  Jfconaftere  des  filles  que  ftu&e  Ri- 
gonde  auoit  bafty  à  Poiâiers,  il  aduintvn  grand  fcandale 

{>ar  faute  de  difeip  line,  &la  nonchalance  de  l'Euefque  du 
ieu.  Ragonde  f'eftant  ainfi  que  i'ay  dit  retirée  à  Poiâiers; 
Puis  quand  Sigtfbert  vint  à  la  couronne,  ayant  obtenu  des 
lettresde  luy,elle  enuoia  des  Clercs  en  Leuant ,  pour  aooir 
du  bois  de  la  vraye  Croix  j  des  Reliques  d'Apoftres ,  &  d'au* 
très  Sain  Ûs.  Les  Reliques  apportées,  elle  pria  Marouë  (  lors  Euefque  )  de  les 
mettre  en  Ton  monaftere,  aueeproceffiondu  Clergé,  &  r honneur  qu'elles 
meritoient.  Mais  l'Euefque  (qui  pofiibleles  mefprifoit, d'autant  que  pla- 
ceurs ia  en  abufoient)  ne  tint  conte  de  fa  prière,  &  monta  à  chenal  pour  al- 
ler denors.  Au  moyen  dequoy,  Ragonde  fit  fupplier  le  Roi,  vouloir  mander 
au  premier  Euefque  fur  ce  requis ,  de  pofer ces  Reliques  audit  monaftere. 
Ces  lettres  donc  prefentees  à  Euffronlors  Euefque  de  Tours,  il  vint  à  Pot* 
{tiers  anec  (on  Clergé,  &  honorablement  conduit  les  Reliques  au  monaftere. 
Depuis,ccftc  Roy  ne  ayant  cherché  tous  moyens  d'auoir  la  bonne  grâce  de  fon 
Euefque,  elle  vint  en  Arles,  auecl'Abbelîe  de  fon  monaftere:  &  là  prit  la  règle 
de  Saiod  Cefairc  &  Cefârie  (à  Cœur ,  qu'elles  apportèrent  à  Poiâiers  :  fe  met- 
tans  en  la  protection  du  Roy,  puifqne  l'Euefque(quideuoit  eftre  leu  r-pere)  ne 
tenoit  conte  d'elles  :  &  faut  croire  que  c'eftoit  comme  vnc  fauuc-garde  :  à 
Celle  fin  que  ceux  qui  leur  fer  oient  ennuy ,  craign iflen  t  les  cenfures  de  F Eglife, 
ou  d'enrraindre  la  main  du  Roy  :  n'eftans  encor  es  (ainfi  que  ie  croy  )  en  vfage 
les  aduoiïez  des  Eglife  s,  comme  ils  forent  depuis.  Cette  inimitié  de  1  Euefque 
&  de  Ragonde,  croiflant  de  iouc  à  autre  i  la  Royne  vint  à  mourir.  Et  lors 
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oc>ra«H»ccî»çnr,cn  firtil  promit  dilo.&irp  » £tfd'e#re  leur  père  fpirituei.  i  Vë-  • 
swat  *  cefte  A»  cd  la  :Cwrc  -du  Roy  Slgifbect,  pour,  obtenir. lettres  par  Wi 
lefqcieUce  ce  mortafterc  fat  déclare  cftre  en  la  difcipUoe ,  ain  fi  que  les  Autres  de 
£bu  Euc£chc.  E  t  toutefois  il  femble  par  le  premier  Concile  d'Orléans ,  que 
fous  inonafUrea f iiflèn  t  (ufcie dis  à  l'£uef que ,  au  Dioceze  duquel  ils  eftoient 
txrfMs*  Ragondé  motte ,  il  C'cfmcut  querelle  encre  Lcuboucrc  Abbciïè ,  6c 
-Crodieldoqrfi'  St  dtfoié  fille  du  Roy  Adberc.  éefkcrcy  aiahc  pratiqué  au- 
en oes  celigteufr  s  ;  par  leur:  miniiterei  frc.  acenfer  de  crimes  l'AbbefTc  >  à  fin 
d**nrrer  en  A  place.  Et  Tenant  en  £>rtr  lignage ,  Coctift  accompagnée  àc  bien 
quarante  filles  par  my  lefquellcs  eftoie  Bafinerfille'dé  Cnilperic)  duant 
«ja'elie  Te  venon  plaindre  au  Roi  fon  pirenx^  des  outrages  qu'on  luy  faifort; 
la  rraittanc  noncomme  rtlie  du  Roi,aùî&comme  fi  elle  fut  venue  de  quelque 
afelinci .  Aion  db«c>  foctieHe  Poitiers  par  vn,  temps  phiuieux  ,  dlcvint  au  ce 
fkttoiwpeà  Tours  t  fe  présenter  à  Grégoire  Eocfquc  du  lieu,  vn  premier 
ton  t  de  Mars ,  fort  latte  &  trauaillec  :ie  priant  de  vouloir  prendre  est  fa  garda 
ces  filles,  mal  «aidées  par  Y  Abbeûe  de  Poiâters  *  &  leur  donner  dequor  vii 
«ce,  en attendant  qu'elle  ruftrèuenûê'deia  Court;  où  elle  alloit.  L'Euefque 
luy  remonftra ,  qu'il  fàilloit parler  àfon  Abbefife  vêcû  parFaduis  de  Marouê, 
iitrouuoit  qu'il  y  eut  delà  faute,  la  faire  aroander.  Ceîanc  peuft  la  deftour- 
nsfi  de  faite' (on  vôiage  vecs  jè  Rois  pource  qu'elle,  difoit,  que  L'Euofque 
eftoit eau fe du  trouble  i &neantmoins  ,elle  attendift  le  temps  d'Efté.  Lois 
ayant  JaifTé  aucunes  Rdigieufes  en"  îa  garde  de  Baûne  (a  cou  fine ,  elle  vint  tow* 
iterle  RoîGuntcrara ,  qui  humainement  la  reçeut;&  luy  fit  grands  nrefenst 
puis  la  renuoya  à  Tours,  attendre  les  Euefques ,  qui  deuoientingerle  diffo» 
reDdd'entrceile&fon  Abbefle.  Cependant  ,ceraeligieufesabufees ,  fe  ma* 
lièrent  aaam  que  Chrodieide  fut  de  retour,  &  die  me  frac,  voyant  que  les 
£ue£ques  tardoient  trop*  venir  ^-fie  retiraauec  fa  coufinc  )  en  la  franchsfe  de 
Sa»âHUairede  Poiâfers  ,oà'-dles  ajTcrnblecent  plufieurs  xnauuaiffgacne* 
mens  :  difans  quelles  eftoie  nt  :  Roy  nés ,  c*  c  Û  àdire  hHés  de  Roys ,  fie  n'entre* 
roienr  point  au  rhouaftere,  que  KAbelFe  n'en  fut  chaffee.  GodegUUe  Ettef  que 
de  Bourdeaux,  adoerry  du  fcandalie,  pour  ce  qu'il  eftoit  Métropolitain  de  la 


tne ,  6c  Saferede  Petigueux ,  auec  kefquels  Se  Martmc  y  encrans  en  rEglife 
de  Sain  ce  Hilairc,  il admonefta  ces  Rehgieiifes  de  rerourn  ex  en  leur  raona- 
ftrre.  Mais  voyant  qu'elles  ne  luy  vonkùent  obeyr,  il  les  menaça  d'excorw- 
ra  irruer  ,ainfi  qu'il  eftoit  porté  par  la  chine  de  leur  fondation.  Lots  ces  rera- 
Sttcs(  carie  lis  ainfi  félon  les  Vieil*  >  exemplaires  dd  Grégoire  )  accompagnées 
desmefehans  que  i'oy  dit  yfe  ietterent  fur  le  Clergé  :  de  forte  que  les  Euelques 1 
&DiAcresfarenrconrrain£bfuir ,  blelTez  :  &  lauTans  l'Eglile  enfanglantee. 
Dé*  cefte heaveiriii  Ghrodteldè  fc  porta  pour  Abbeffe,  6c  &  mit  en  pofTefKo» 
cter  héritages  dumonaftere: menaçant  f'dle poutfdit  entrer  dedans ,  faire  icr- 
«rtA^bi^'pa^Pde^  lèSs  murailles;  Cela  rapporté  au  Roy  Childebert  il 
«fcbfmaàdyàMœonCe^wdePoi&i^  Cependant  G0- 


NN 


XV»  ^ufcgiûlc  Mctropolirarn ,  eieom«nttiaccsûiic«^Rd^i^e«^l)toWëÉi^iîit 
£fe  -&t  requis  tant  par  PorcairoAbbcrfe  Sain^HiiairerquetMirouS  EUe&jtiesi 
'  -atiàtllyd'iniures  par  elles  ,THJoit  depëfchc  verskfcy  xtesaureee  Euefooeedé 
la  prouince  j  de  les  receuoit  àla  communion ,  il  ne  le  peut  obtenir  ;  non  pluà 
que  T  heu  taire  Preftre,  i  adis  Référendaire  du  Roi  S  igifbcrt,  êc  commît  par  W 
Roi  Childeber t  pour  vuider  ce  différend.  Il  n'y  -  auoit  pas  meilleur  ménage 
entre  Ingeltrude  -  vefue  *le,, .  ....  ►  &  Bef tegunde  fa.  fille.  Cette  IngbltttMej 
ayant  aurresfpisbaftyvn  mihafteredéiîlles  au  paruisdeSaintrMartin.anqucI 
•ùffifefloïr  retirée  Berteflede  fille duRoy  Aribcrt  ,  folicita-  Becihegunde  fa 
fille ,de  venir demeurer  anecclie,  pour  goouerner  &  éftre  A^befè  deoefte 


ry  i  &  luy  die  qu'il  eut  foin  de  leurs  enfens^car  les  marieciamat»ne  verroyeext 


quatre  ans  après ,  &  merei'enuoya  prier  de  reuenir  Bertegundé  ayant  cq 
l'abfcnce  de  fon  mary ,  fait  charger  dcivai  fléaux^  tant  des  biens  qui  iuy  ap- 
partcnoient^uedeceuxde  fon  rnary,  vint  à  Tours  ramenant  quant  Se  foy 
vn  ûcn  fih.  Toutesroispduirt  que  fa  mer c  ne ia  ponuott  retenir,  au  moyen 
de  latotta  nce  que  Ton  mary  en  faifoit ,  afin  qu'elle  ne  Cs  rribiaft  eftre  caufe  de  di- 
uorce,elle  l'enuoya  chez  Bertrand  fou  filsEucfque  de  Bordeaux,  frère  de  ladi* 
te  Bèrt  eguhde.  Le  mary  vint  plufieârsfbijl  Bordeaux  la-demander:  Ce  néant-» 
moinsl'Euefquc  ne  la  luy  vouloit  rendre,  difant  qu'elle  n'eftoit  point  (â  fem- 
me, pn^s  qu'il  l'aiioit  cfpoufce  (ans le  confen  tentent des  p arens  d'elle  £j aço ie 
qu'il  y  eut  trente  ans  qu'ils  fuflent  efpoufez.  En  fin  ,1e  mary  voyant  qu'il  ne 
lapouuoirrauoir,vintà  Orléans,  où  le  Rtoy.  Guiitcbratn  feiournoit  :  en  la 

Eréfence  duquel  il  reprochai  l'EuefquedéBordeauXjqullluy  auoit  defirobe 
.femme  &  fes  fcruantes:lefqueUesil  enrretenoit  :  comme  an flî'fes  (èruitcUxc 
faifoient  fa  femme:dont  le  Roi  courroucé ,  menaça  l'Euefque  :  &  le  contra»» 
grue  de  promettre  qu'il  rendroit  Bertegundé  a.  fon  mary.  Difant  r  quePil  luy 
auoic  fait  tort ,  il  vouloi  t  qu'on  le  punit ,  puis  qu'elle  éftoit  fa .  parante  :  mais 
f'il  n'y  auoit  point,  de  faute  de  fon  cofté  ,.il  la  luy  faiUoitxendre.  Bertrand 
Eucfque,confena  qu'à  la  vérité  il  auoit  renuià  feeuepres  de  foy ,  toutes  fois 

Su'elle  neftoir  lors  chez  luy  :-quc  fon  mwy  la  cherchait,  car  pour  (on  regard 
ne  l'empêche  roi  t.  Apres  cela ,  il  enuoye  des  gens  fous  main,  luy  dite  qu'elle 
eut  à  fc  retirer  hors  de  fa  maifon?  &  que  changeant  Éurobbe  comme  par  pé- 
nitence, elle  allaft  en  l'Eglife  de  Saind  Martin  :où  (on  mary  vint  pour  l'enle- 
uer.  Mats  latrouuant  en  babit  de  Religieu  Ce  die  luy  dit  qu'elle  auoit  voiié 
pénitence:  &  ne  le  vouloit  plus  fuiure.  Cependant,  l'Euefque.  Bertrand  mou* 
lut:  &  elle  commença  derechef  à  C'efbranfler:  fafchee  de  fe  voir  priaeo  du  fup- 
port  de  fon  frère,  6c  de  feienfans  ;  &  outre  celai  défaiflee  deifctft  fritty*  ;  Lors 
elleferefolutd'allcreu  Poidou: contre  la  volonté' de  faraeee^quà  ne.  pcùtla 
retenir.  Dôntprocedikor  inimitié,  aaecce  que  Bertegundé  difoj't  jqucfbn 
itère  luy  auok  tait  yue  doftnatkm  >  Uqueik  debàioë  par  fa  meaB  eue  &t/filk» 
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la  raaifon dcBcr tcgnadc , &-enlewer  fcsbiens,  auccccftc  donnât  ion.  En  fin,  1»  * 
les  parties  n  ayans  peu  f'accorder  deuant  Grégoire  &  Marouë  suefque ,  6c  In- 
geltrude  eftant  allée  vers  le  Rby  pour  deshert tèrfa  n" Ile,  il  fut  dit  :  que  la  qnar- 
t£  pat  tic  des  bien  s  débitas  .»  (èrojc  adinaee  à  Bcrtcgvadc  >  &  Jes  rso  u  quacts  % 
Ing^ltn/îie,  &  trois  petits  en  fans  qu'eue  au  01c  d'vn  fien  fils.  Etpour  l'exécu- 
tion fut  commis  Theutaire,qui  n  en  peut  venir  à  bout:  au  moyen  delarefi- 
flanccde  la  filière  qui  fut  caufe  de  continuer  le  fcandale.  D'autre  çofte,  Ri- 
gunthe  &  Fredegonde  famcrc,eftoicrit  encores  en  plus  mauuais  mefnage. 
Car  la  fille  difoù ,  qu'elle  eftoi  t  Dame  :  £c  reprochôit  a  la  roere  fa  première  1 
conditionne  férue  :  auec  tant  d'antre*  outrages  que  bien  fonuent  ils.  venotenc 
à  f'enuefrapper  &  donnée .de*  foufHees.Iufqncs  à  ce.  que  fredegonde  plus tu? 
feeluy  dit  :  mafille,  pourqaoy  mettez-vous  tant  contraire?  Voila  les  biens 
de  voftre  pere  que  i'ay  par  deuer  smoy  :  prencz-lez ,  &  vous  en  Cernez.  Celà 
dit,  elle  la  mené  en  Ton  cabinet,  où  elle  ouurevn  coffre,  duquel  tirant  quel- 
ques  pièces,  elle  le  s  bailla  Ivncapreii'auirc  à  fa  fille  :  mais  faignant  d'eftre  laf- 
fc,  eue  luy;dxt  qu'elle,  mefmc  ira  suint  &  tirsdb  JUgunttc  qui  penfoit  que  fa 
mere  y  allaitât*  bonne  fôyPcfl^tpancheeJedanilecorFre,  Fredegonde  luy, 
laiiTk  tombe  r  Je  ccaïuercle  foc  la  telû,& la  prcn%dtteUç  for  te,  que  le  pan  du 
deuant  du  coffrelay '(errant  bgoree,  elle  droit  pcefte  à  tendre  l'efprit,  &  les 
f  eujeàrhiy  fottir  deil  tefte;  fi  vne  tentante  ne  fut  accourue  dehors  :  criant  que 
Fredegonde  cftrangloit  fa  maiftreffe.  Lors  ceux  qui  Ici  attendaient  entrèrent 


Dés  cette beurecontinna  leur  inimitié!  laquelle  principafomet  venoit  de  Itm»; 
pudicité  deRigunthe  :  de  forre  qu'il  f'cnfuiuijt  des  querelles  ck  meurdre»  en-? 
«rc  leurs  gens.  Cefte  année,  après  Pafques,ilchcut  trois  heures  durant  Vne  fi 
grorfè  pluye  meflee.de  grefle,  que  les  ruifièaux  cour  picot  parles  vallées ,  ainfi  i 
que  grandes  riuieres  :  &  les  arbres  fleurirent  en  Autonne,  portant  fruid  com- 
me deuant.  L'on  vit  des  rozes  aa  mois  de  Nouembr  e,  &  fes  riuieres  desbor- 
iee* ,  gaûcrcnt  planeurs  bleds  noanclkment  femez.  , 
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Griffé*  Àmbaffadeur*  Ftanfoù-  retourne  de  ConflantinopU  ;  outragé  par 

lè  peuple1  de  Cârtage .  Satùfaâtiûn  de  fEmperèur  non  accepte.  Grofî 
'  fi  arttieédè  thildébért  poùt  aller  en  Italie  auec  vingts  Vues  ,  paf- 

fi  fen  fiauijeres  ,  $  remet  Tafilon  cbafc  par  Garibault.  AudouaJd 
:i  jFrafifpts  9  faffi'.en  JfaJie  coptre  Attthar  Jloy  de  Lombardie.  Fin- 
.  dation  dix  P  orne..  Bumçoù  retournent  mal  menez»  de  fefie  &  famme. 

Brmns  ayons  toutulafnmiesro ,  Quntchram  tnuoytvne  armée  contf eux. 

Cnefs  it armées'  a<xùje\^  de  ^négligence.  Combat  en  champ  clos  poser  U 
'  mortîtvn  b'teuffiuuage,  tué  en  la  forefi  dit  Roy. 

'  A  n  quinztefme  de  Childebert,  qui  cftoit  le  cinq  cens  quatre 
vingt  quatorkeHemoftre  Seigneur  IefttsCHrift,Grippon  gen- 
tilhomme Français  ,dés  t*an  préccdcDticnub)îé  par  Chûàc- 
berc  pout  ettre  foa  Ambanadeur  eh  Gonûantmople  près 
Maurice  Empcreur,retournaefc  happé  d'vu grand  danger.  U 
feftoirernbarquéauecBaudemfilemsdeMommolentleS<>& 
foas:<kd'Euantrilsde  Dian  ternie  d'Arles  :  &  leur  nanire  porté  en  Afrique 
parla  force  du-venr  >'arriuaau  port  de  Car  rage.  Làoù  defeendus  à  terre,  &«t- 
te*kUnBG^legounerrç«w leur  eaft donne  l'adreflc  pour  venir  dcuanti'Em- 
poreup,tn  ftrf douane defroba  quelques  de r ces  àvn  marchant:  &  les  p&rta  a« 
lojgisde  fort  maiftre.  Celuy  à  qui  elles apparrcnoiemlc  ppijrfuiait,  mais  ifri'eto 
pont  auoir-  la  raifon  j  parce  que  le  ferf  dirTeroit  de  les  rendre.  Quelques  ion  rs 
ap  resje  marchât  quf  le  trouua  en  la  place,le  prit  par  la  robbe:di(ànt,  qu'il  n'cC- 
cbappetcHïdcûiimairvsjl'il  nehiy  (arisfaifeit.  Dont  le  ferf  indigné,  me  Ton 
cfpcc,  &  tue  le  marchant-,  pois ft  faut» -a* logis  ide  fbn  maiflire ,  fans  dite  aies 
compagnons  ce  qu'il  auoit  fait.  Lemeurdre  rapporté  au  feigneur  (Grégoire 
a  voulu  dire.  Comte,  ou  luge  de  la  ville)  il  fit  armer  des  gens,  &  vint  au  logis 
des  ArabaiTadcurs  François  qu'il  enuironna ,  accompagné  de  tout  fon  peuple. 
Les  Arabàfïadcurs  qui  dormoient  après  midy  ,  f'efueillerentau  bruit: bien 
eftonnezdevoirl'aiTemblee.  Mais  le  chef  leur  fit  dire,  qu'ils  mhîent  les  ar- 
mes bas, &  for tilTent  pou ramiablemétfçauoir  comme  le  raeurdref'eftoitfair. 
Ce  que  les  François  accordèrent,  après  auoir  demandé  Se  reçeu la  feureté  de 
leurs  perfonnes:qui  leur  fut  iuree.  La  de(Tus,Baudegefile  &  Euant  fortis  de  la 
maifon,furent  incontinent  occis  par  le  peuple  irri te. Quant  àGrippon,f*eftant 
mis  en  defenfe  auec  fes  gens,&  remon  ftran t  qu'il  ne  fçauoit  rien  du  rait,il  cui- 
ra le  danger  spource  que  la  commune  s'écarta/atisfàitte  par  la  mort  des  autres 
fes  compagnons.  Les  François  proteftans  que  le  droit  des  Ambafladeurs  auoir 
efté  violé,apres  qu'en  vain  le  gouuerneur  de  la  ville  eut  efiay  é  d'appaifer  Grip~ 
pon,il  le  renuoya  vers  l'Empereur  :  aAttel  quand  il  eut  déclaré  fa  charge,  il 
conta  la  mort  de  fes  compagnons,  Maurice  promit  d'en  faire  la  raifon, 
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telle-  que  Childebert  luy  me  (me  aduiferoit  ;  &  donna  congé  à  Gripponauec  *Y 
des  prefens .  Quelque  temps  après ,  ledit  E  tnpercur  enuoy  a  au  Roy  d'Adèra- 
fie  douze  hommes  enchaînez:  qu'il  difoit  eftre  chargez  d'auoir  tue  les  Amba£- 
bkursà  Carthâgc  jlcfquels  il  h  t  pcefen  rer  au  Roy  À  celle  condition  qu'il  don» 
soit  puiflànce  de  ks  tuer»  ou  prendre  pour  la  rançon  de  chacun  trois  cens  pie- 
os  d'or.  ToutesfoisleRoy  ne  les  voulut  receuoir  :  difant  qu'il  ne  fçauoit 
s'ils  eftoient  ceux  qui  auoient  commis  le  meurdre,  ou  des  efclaues  enuoyez  en 
leurs  places  :  &  que  les  fiensoccis ,  eftoient  bien  fort  Gentils-hommes.  Grip- 
pai qui  eftoit là  prefent  adiouftoù,  que  ç  auoit  efté  le  gouuemeur ,  lequel  ao 
compagne  <ie  deux  ou  trois  mil  hommes  par  luy  aflemblcz,  auoit  tué  Tes  cora- 
gagspna>  £  t  que  s'il  alloit  en  Caethage  ♦  il  pourrai  t  recogneiftre  ce»i  qui  au 
noient  fait  mal  :  &  lefquels  J'iropereur  deiic4tjeprefcntcr,sjlvouloit  entre- 
tenu* la  paix  auec  le  Roy  Ton  maiure.  Là  deflus,  Childebert  donna  congé  à 
ces  enchaînez ,  enuoyant  après  eux  des  Ambaflàdeurs  vers  l'Empereur.  Enui- 
m  ce  temps  le  mefme  Childebert  pour  venger,  les  pertes  que  Tes  gens  a* 
noient  nacres  en  Italie,  leua  vne  grotte  année  :  à  laquelle  il  donnavingt  Ducs 
cochers  :  à  fin  de  feparer  les  forces  des  Lombards  :  Audoual&  Yinthrion  a- 
«oient  la  charge  de  ceux  deChampaigne  :  Quant  aux  autres  chefs ,  ils  ne  font 
nommez:  mais  cefte  trou  ppe  en  paflant  auprès  de  Mets  fit  de  grands  mau*, 
&  pilla  tout ,  comme  fi  c'euft  e&6  en  terre  d'ennemis.  Il  y  auoit  quelque 
temrrtcmeGaribautfilsdeThicberrDucdeBaoieres,  raefprifant  l'authorité 
des  Rois  François,  s 'eftoit  déclaré  Roy  de  fon  pays ,  déboutant  Ta&llon  le- 
quel venu  en  Franoc,  demander-  fecoors  au  Roy  t  durant  fon  abfcence ,  fof- 
pacenr  difoit eftre  mort  pour  s'entretenir  en  authorité":  mais  fut  arrefté  aïs 
eonfeildc  France  de  lecharger  iepremier,  pour  d'autar  plus  affoiblir  les  Lotni 
bards.  Au  Roy  defquels  nomme  Anthar  ,Garibaùt  auoit  donné  Thcudelin- 
defà fille  en  mariage.  LcpaysdeBauieres  toutauffi  toft  conquis,  ÔCTafliilon 
remis  an  Duché,  les  François  feparerent  leurs  forces. Car  Audoual,  accompa* 
gnédefixDucs,  priftsechentindeMillan,  &  planta  fon- camp  en  vne  plaine 
alTez  lotng  deia  ville.  Or  le  Duc  Olonf qui  pourroirbi  en  eftre  leCôte  àe  Bour- 
ges cy  deuant  nomraéjalkuui  cofté'gauche ,  vers  le  chafteaudé  BeUtfbne.  Le- 
quels'aduançant  indiferettement ,  mourut d'vn  coup  receu  en  la  matnmelle: 
&  vis  sombre  de  fa  compagnie  efcarré  pour  viure ,  fut  mis  en  pièces.  Il  y  a  vn 
Lac  auprès  de  Milan,  lors  appellé  Cereîïe  c'eft . . . . . .  duqueffortvneprofon- 

dc^nais  eftroitte  riuiere,  fus  laquelle  les  Lombards  s'eftans  logez,  les  François 
vindreotles y  chercher.  A  leur  arriuéevn  Lombard  bien  armé  sfaduança  la 
knce  au  poing  &deffia  les 'François,  criant  que  Dieu  monOrerOit  ce  tour-là, 
qnianroitlavictdirei  SastcUeocCafibrt,  aucuns  des  frsftres  panèrent  outre, 
&  tuèrent  co  Lombard*  dont  ces  compagnons  eftort  nez,  prindrtntla  fuitt«  i  - 
cVi'armée  Françoise  rxauerfimt  la  riuiere, trouua  leur  camp  abandonné.  Ton-* 
ttarott  pource  qu'ils  n'en  pouuoient  attrapper  aucuns ,'  ils  retournèrent  en 
lcuriogu.  Car  Awthantbandonnépàr  Am*ttfefaifl6fc  Gilles}£ùn<tolPde  Bef* 
game,  Val/àr  de  Trebiaftai^nea  par  les  pfofrae  liés  des  François1  ou  k^mains, 
fcaaoïianctitfttnde 
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■t'm  iVdant,  voicy  arriuer  loi  ArabafTadcars  de  l'Empereur  ,  qui  adtïcrrirtntîel 
François  que  leurs  rrouppes  fc  ioindrotént  dans  trois  iour» à  eWx?&*qu*ils  s'en 
tinflèntaucur«,  quand  ilsverroientbruflcrvn  village,  qu'ils  leur  raonftrc* 
r entaiS s  fur  yne  haute  montagne  !  Toutesfois  aptes  aook  attendu  fixiours, 
aucun  Romain  ne  comparut.  Or  Chedin  capitaine  François ,  accompagné  de 
treize  autres,  ay  as  pris  le  chemin  à  gauche,fe  ietca  du  cofté  de  la  vil  le  de  Tren- 
te,&  conquift  cinq  chafteaux:  Se  trois  mois duranteut  le loifirde faccager 11? 
talieàfonptaifir,fans  trouuer  perfonne  quiluy  fit  tefte:  pource  qu'An  tars'é- 
ftoit  (  comme  i'ay  dit  )  retire  dans  Tiànm  {  c*eft  Pauie  )  qu'il  aaoit  bien-garnie; 
Se  neantmoins ,  il  fc  trouue  des  Autheurs  qui  pen  fen  t  que  cette  ville  ayatlort 
cftcprifepar  Pipion  Duc  François,  il  luy  donna  fon  nom,  l'appel  Fapi| 
depuis  retourne  en  Pauie.  Mais  il  cft  bien  certain  par  le  tcfmoignage  des  La- 
tins, que  ce  ridnium  a  efté  fondé  par  les  Gaulois  :  qui  paffepen  t  en  Italie  aucc 
Belouefe  :  ainfi  que  i'ay  dit.  Toutesfois  il  n'ett  impoffible  qe'eftan  t  deftruitte, 
elle  rut  lors  remife  fus.  Ainfi  donc  l'armée  Françoifctrauaillée  par  faute  dt 
viures ,  la  pefte  &  maladie  fe  mirent  bien  toft psaaL  Et  pource ,  après  aooir 
conquis  ce  qui  foui  oit  eftre  tenu  par  fen  Sigifbcct  elle  retourna  en  France  a^ 
.«ec  telle  neceûltc ,  qne  la  plus  parc  furent  contraintes  de  vendre  leurs  armes 
pour  viure.  Lors  Anthar  voyant  qu'il  ettoi  t  temps  de  parler  d'accord  »  ennova 
des  gens  vers  le  Roy  Guntchram,  tu  y  rcmonfbcr  qu'il  eftoit  preft  de  -garder  la 
fidélité  qu'il  deuoit  aux  François  :  ainfi  que  fes  predecefteurs  eftoient  tenus, 
te  priant  de  mettre  fin  à  la  guerre;  Se  s'efttr'ayder  l'vn  l'autre,  contre  leursen- 
ne  mis  :  qui  d'auantage  les  craindraient  les  voyons  en  bonne  paix.  Le  Roy 
François  les  ouyt  volontiers  :  fie  dit  qu'il  en  communiqueront  anecleRoy 
Childeberf,  lequel  afligna  iour  aux  Lombards  pour  refoudre  lcoxsatfarres.  Ce 
pendant,  Anthar  venu  de  Vcronne  à  Pauie,  Se  èmpoifonné,  mourut  lecin- 
ouiefme  Septembre  &  le  fixiefmeandefon  règne*  Auquel  fneceda  Agiluf, 
enoifipar  TheudiHndc  vefue  du  dernier  Roy  j  a  laquelle  les  Seigneurs  Lom- 
bards (qui  ne  pou  noient  en tr'cux  s'accorder  )  anoient  permis  de  nommer 
quelqu'vn  pour  eftre  Iour  Seigneur,  &  quant  Se  quant  fon  raary.  Cette  Roy- 
nc bien  inftruit te  en  la  foy  Catholique,  futcaufcdeconucrrir  les  Lombards; 
&d'Ar riens  qu'ils  eftoient,  fuyure  l'Eglifc  Romaine.  La  meûne  année  ,  Te- 
tradiequiPeftoitioin&eauDuc  Dizier  en  laiflàot  Eulalie  fon  premier  mary* 
fut  par  leiugement  desEuefques&Seigneursd'Auuergne  &  de  Roùerguc, 
condamné  à  reftituer  le  quadruple  des  biens  par  elle  enieuez  à  fondit  mary: 
poutre,  que  les  enfans  for  tis  d'elle  Se  £>izier,  feroient  déclarez  de  mariage 
illégitime.  Cependant  au  moyen  que  les  Bretons  conroient  les  territoires 
de  Nantes  &  de  Rennes,  le  Roy  Guntchram  commanda  de  ieucr  contr^eux 
vne  armée  : .  de  laquelle  il  fit  chefs  les  Duos  Bepolen  8c  Ebrachar.  Mais  .ce* 
ftuy-cy  voyant  queiî£epolcn  obtcnoitU  victoire ,  il  tiendrait  aniC  fon  Du- 
ché, commença  par  le  chemin  à  le  quereller  :  puis  ayant  patte  la  rioiese 
de  Vidain  ou  Vilaine ,  non  fans  faire  degrandsmaux  par  tout,  ils  arrivèrent  à 
lariuicrelorsnomméç  Vvadc  :  que  ie.penie  eftre  Eflorne,  où  ils  firent  des 
ponts  delfus,  Se  paûerent  l'armée  outre  :  car  vn  Preftre  auok  prônais  à  Bcpo- 
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fcn,  de  le  mener  où  Vvtrocb  eftoit  auec  fon  armée  :  &  de  fait ,  ce  Duc  qai  s'ad-  * 
iiasyçiaucc  aucuns  des  fiens-,  durant  deux  iours,  tua  beaucoup  de  Bretons  &  ^f*'  . 


dflfst  la  où  les  François  citaient  chcoelus.  Toutesfois ,  V  varoch  renforcé,  le 
irorereftne  iour  Bepolen  furtué  d '▼  »  coup  de  lance ,  &  fa  trouppe  enclofe  en> 
tre  des  marets  défaite  par  le  roefnte  Y  varoch.  Car  Ebracbar  appelle  par  Re* 
golf(  ceft  R  ieulle  )  Euefquedc  Vanes ,  j'eftoit  retiré  auec  la  plus  grande,  par- 
ttedci'ar mée.  Et  neantmoins,  comme  Yvarocb cuidoif  gaigner  ks lAes auec 
lès  plus  précieux  meubles,  voyant  Tes  nauires  péris  par  tempefte  de  Mer,  il.de. 
manda  la  paix  :  &  vint  trouuer  Ebracbar ,  à  qui  il  donna  oftages  :  promettant 
de  iamass  ne  porter  les  armes  contre,  le  Roy  Guntchram.  Rieoile  Euefque , 
&  les  citoyens  de  Vanes  firent^areilierment  :  diïans ,  n'auoir  iamais  rien  fait 
de  leur  volonté ,  contre  le  Roy    àihs  par  ta  force  des  Bretons.  Ce  qui  mon- 
irre  que  la  vraye  habitation  des  Bretons  de-  ce  temps-tt,  eftoit  Cornoiïaille, 
Se  la  baffe  Brëtaigne.  Auflî  Nantes  eft'vn  Comté  feparé.  du  Duché  de  Bre- 
taigne.  La  paix  accordée,  &  Vvaroch  ayant  donné  Ton  neueu  en  oftàge, 
comme  Ebrachar  qui  reuenoit  de  l'armée  enfefattpaflTer  la  riutere  à  vne  par- 
tie des  mieux  montez,  Vvaroch  oubliant  Ton  ferment,  enuoya  Canaon  ou 
Corian  ion  fils ,  charger  fur  k  refte  des  François  :  ;  Aqcnns  defqucls. .il  emme- 
na prifonniers&  tua  ceux  qui  voûtaient  faite  re  fi  (tance  :  car  d'autres  cuy- 
4mt  à chenal  pafTcf  la  riutere,  emportez  bar  ûi  violence,  furent  noyez..  Et 
en  cefte  façon  renient  de  Brëtaigne  l'armée  Françoife,  baye  des  peuples  par  ou  : 
eUcpaffoit.  Et  les  chefs  diffamez  d'auoir  pri$  argent  de  Yxaroch,  Ebracbar  v 
fut  mal  reccu  du  Roy  Guntchra,  quil'iniuria de  parolks.Et  après l'auoir  chaf- 
fédeiàprefencc,luy  oftafes  biens:  de  forte  qu'il  tomba  en  rte/grande  pauure» 
té. Quanti Vvilichaire,il  s'abfenca,n'ofant  (è  trouuer deuantluy.  Aimondir, , 
que  Bepolen  ayant  efté  occis  par  les  Bretons,  à  la  fufcitationcTEbrachar,  ce 
Duc  ne  pouuant  fâtisfaire  à  l'amande,en  laquelle  fuyuant  la  loy  il  futeondam* 
né  enucrsles  païens  du  derTunâ,  il  tomba  en  pauureté.  Le  quinziefmean  de 
ChildeberrJ& cinq  cens  quatre-vingts  quatorze  de  le  fus  Chrift,le  Roy  Gant*- #4* . 
ebram  aifîgnavn  gage  de  bataille  entre  deux  des  liens ,  pour  bien  petite  occa- 
Gon,  vn  iour  qu'il  chaflbit  ap  pays  de  Vaugc ,  ayant  trouuéle  maûacred'vn 
bœuf  (ànuâge  ( iecroy  de  ceux  que  les  anciens  ont  appeliez  Vry  )  il  tomman* 
è*dc  faire  venir  deuantluy  le  -gardo  ou  Verdier  de  lafbroft.:  qu'il  prena  fuy 
dire ,  qui  eftoit  celuy  rapt  hardy  de  chaifer  dans  fes.  bois».  Le  garde  nomma  vn 
Chambellan  appelle  Cheudoi>,  qui  le  nia  1  &pource,  le  Roy  iugea  que  le 
(siâ&  vérifierait  par  les  armes.  Cbeudon  ayant  mis  fon  ncue«  en  fa  place 
(car  Uonpouuoit  donner  Champion  pour  foy  )  iladuint  que  Icgarde  du  bois 
bAeffé  au  pied,  chent  à  la  renuerfe  :  &  neantmpins ,  ainfi  que  ion  enrtemy  lu  y 
vonloi  r  couper  la  cefte ,  iliuy  fourra  fon  efp  ce4aos  le  ventre:  de  forte  q«  e  les; 
deux  combatans  moururent.  Quoy  voyant  Chcudon  ,  il  s'en  courut  vers  l'E- 
gfck  uV ùiaû  Marcel  4e  Çbata»»  pour,  foy  £a«uer  dan?  lai  firagehife  ,  n'euft 


lepu 

^  '  raid mourir  vn hommexleinen,  &  quflay  eftoit  bon  fèroitcor .  icn'ettffcreû. 
cité  tel  combat  qui  fcmblcroit  léger,  n  cftoit  que  c  cft  le  premier  exemple  de 
champ  de  bataille,  que  i'ayc  tnouué  en  noftcc  hiftoire- :  Se  cammerômeft. 
pris  des  ordonnances  du  Roy ,  cftoit.  eftiine'  crime  capital  :  car  il  ne  faut  pas 
croire,  qaeGuntchram  Prince  tant  religieux  j  euftfaidcasdelamortrfwte 
befte  fauuage ,  s'il  n'euft  penfc  qu'il  y  al  loir  quant  5c  quant  du  meipris  & 
Maicfté:  laquelle  il  vengea  par  cefte  punition ,  que  iccroy  n'auoir  cAé  nou- 
uelle  entre  les  François  :  puisque  cy  deflu s  ie  tous  en  *y  conté  rne  autre  pa> 
reille  lapidation. 


CHAP.   XXI t  '  * 

froces  entre  Luhùuerc ,  Crodielde,  &  BÔ/îne  ReligUufts  de  Sam&eCro&e 
de  PoicJiers ;  &lesfcandaks  qui  en  aduindrent.  Procès  faift  a  Ù'dlcsE mtfr 
que de Reims pom tfatrahifîn.  Sapunttion.  childericîc  Scjhe y&fimtrt* 

■  lyifpntc pour  la  célébration  de  la  f  cjlc  de  Pafques.  Fontaines  qm \en  E$4r 
gne  s'em^Uffentdtuinementk  Sameày  de  Pafques. 

V  mefme  temps  le  Roy  Guntchram  aduerti  que  Clo taire 
fonneueueftoitroalade,&en  danger de  mort, partit  dcCfaa- 
lon  pour  venir  à  Paris.  Toutesfois  acertené  en  la  ville  de 
Sens  qu'il  fe  por  toi  t  bien ,  il  retou  ma  arrière.  Fredegonde 
cependant, enuoyoit  Tes  ofFrades  par  lès  Eglifes,  &  fit  rache- 
ter des  prisonniers  que  tenoit  Vvaroch.  Ce  qui  fit  cognai *- 
ftrefdit  Grégoire )  que  Bepolen  auoit  efté  tué,&  l'armée  def- 
fai&e  par  la  rufe  de  cefte  femme»  Lors  Ingeitrude  (  dont  i'ay  parlé  cy  deflus  ) 
mourut  aagée  de  quatre-vingts  ans  :  &  Berthegunde  fa  fille ,  en  vertu  des  let- 
tres obtenues  du  Roy ,  enleua  tous  Tes  biens  du  monaftete  que  (a  mère  auoit 
fondé  à  Tours ,  fans  y  laitier  que  les  parois  :  puis  fe  retira  en  Poic^ou.  La  où 
Crodieldc ,  d'autre  cofte  accompagnée  de  gens ,  trauailla  l'Abbeue  de  fain&e 
Croix  de  Poi&it  rs  :  &  après  pluiieurs  meurdres  d  Vn  e  part  Se  d'autre ,  l'auoi  t 
fait  prendre  Se  enleuer  du  monaftere  :  de  forte  qu'il  fut  mandé  au  Comte 
nommé  Macon,d'y  donner  ôrdrcj&  lequelfirpUnir  les  gens  <îeCrodieldc,qui 
s'efforçoiettt  de  luy  refifter.  Ce  pendant,  n  offre  Grégoire  Se  EbregifiUe  Euef- 
«rae deColongne,  8c  Marouë  Euefquede Poi&iers ,  efclairciuènt légifèrent 
de  ces  Religieuses:  Se  trouuahs  que  la  faute  venoit  de  Crodielde  Se  Bafine ,  les 
«commurrierent.-remettans  T Abbefle  en  fa  poffeflîôn.Lors  Crodielde  fe  reti» 
taaueclé  Roy  (Zhildebert  :  cVluy  nomma  aucuns,  qu'elle<lifoit  entretenir  ce- 
tte Abbefle,  Se  qui  tous  lesiours  portoientdes  nouuellèsàFredegondefon 
ennemie  Le  Roy  fe  fit  amener,  les  aceufez -pieds  Se  poings  lies mais  il» 
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tarent  ttonuez  innûcens.    Quelques  jours  au  précèdent ,  le  Roy  entrant} en  l'**.4* 
VOratoiee.de  M  ariJege,  (  U  ne  fçay  fi  c'eft  Marie  ).fes  gens  apperceorent  vn  '^L 
botxmie,  lequel- tiré  dehors  &  interrogé,  confetfa  cftrc  cnuoyc  pat  F redegon-  ^' 
4sepdut  le  tuer^rqotftans  douze  decompagtric  ic*fucvenuscnccIieu,auoiét 
fcitte leaaarreia  SoùTons }  pour abu&r  fo n  fils.  ..Quant  .à, foy,  il  del  rberoi  t  de 
le  mec  dans  la Chappeile  de  l'Oratoire  ;  &  auoit  cfte  retenu  par  crainte.  Ce 
rmfomùer  incontinent  mis  à  îagehcnne,«jnfefia  &  nomma  Tes  compagnons; 
qui  furent  pris  :& aucuns  d'eux  laiHèz  aller  >^prcs  leur  auoir  coupé  les  mains, 
&  le  nez  pour  sftre  remarquez:  la  plus  pat t  Ce  tua  fo^mefroedansfla  prifon; 
craint*  d'eftre  boorrclcz  :  &  d'autres  moururent  àkqueftion.  Surineghitie 
iors^udderechef  qucftxonné:&  tous  tes  jours;  battu,  de  forte  que  quand  Tes 
playcs  venoieht  à  couler  deboiie  ôt  Ce  rcclorre,  on  recommencoir.  :  Durant 
cefte  peine,  il  ne  coorefia  pasieulement  d'aooir  fait  mourir  le  Roy  Chilperiçt 
mais  d'autres  meichancetez.  A  flàuoir  que  Gilles  Euefque  de  Rheimseftoit  de 
Uconfpirationde  Rauching,Vrfion,«§c  Bcrrefred,pour  tuer  Childebert.  In- 
corrbncnrrtue^ue  qui  nefaifoir  que  fortird'vne  longne  maladie, cftenleuc 
flegaidébien-eftroittement:  iufques  au  Sane  qui  fedeuoit  tenir  à  Verdun  au 
mois  d'O «Sobre  :  4àoù  tes  Euefques  ayaas  bkfmé  le  Roy  de  ce  que  fans  auoir 
donné  aâignarion  à  Gilles,  il  l'auortfai&prendre  au  corps  (cecy  cft  vne  mar- 
que de  prruilege  Epifcopâl  )  il  prolongea  le  Sano  iufques  à  la  mi-Noucmbre 
enfoyuant:  où  il  fallut  que  les  Euefques  fc  trouuaûent.    Et  nonobftant  le 
inanvusrenrps  &  pl*uieux,&  que  les  riùieres  fuffent  dcfbordces,il  les  tirade 
UlMttKoù  Gilks  comparut.  ;  Lors  Childebert  l'appellant  traiftre ,  nomma 
Enode  jadis  Duc,  pburraccuièr.  Ceftoi-cy  d'entrée,  luy  demanda  pourquoy 
câaarÉnefijaedVnotriUe  de  Tobey  fiance  de  Childebert^  il  auoit  contracté 
amitié auecCnilperic  Ton  erinemy  -,  & meùrdrier  de  fon  ocre:  qui  auoit  con- 
fine  £a  mere ,  aûailly  (bu  Royaume,  &  yfurpé  les  Villes  à  luy  appartenant,  6c 
pourquoy  il  auoit  pris  en  don  du  meûne  Ghflpéric ,  des  terres  &  héritages  du 
domaine»  Gilles  refpondit  qu'il  ne  pounoit  nier  qu'il  n'euft  eilcamy  dumek H 
mcChrliberk.  Quant  aux  terres ,  Ulc--tenoitpar  ramhotitc  dumclmeChil»  " 
debest,  lmoanc  les  lettres  qu'ilmonftra.  Massipotare  que  leRoy  nioyi  lésa» 
noir  données ,  l'on  fit  Tenir  Orhon  Reiertndaîre,  duquel  le  £eing.£è  voy  Oit  a« 
bas  de  la  char  te,  qui  dit  ne  l'auoir  poinr  fou  fc  rire,  car  l'on  auoit  contrefaiâ  (à 
maint  &en  célaJ'Euefqut»rat  premièrement  trouué menteur.  Apres  turent 
apportées deff  lettres  qué  Chilperic  & lùy  f'cftoienr  entr'eferâtes  :  contenans 
qa  il  &11  oit  couper  taiacine pour  faire  mourir  l'arbre  r  ce  que  l'accmatenr  in- 
terpretoit  de  Brahchaut,&  4e  ion  filsîL'Eue^ueniant  aaoir  receueat  ennoyc 
telles  lettres,le?  minutes  des  fîetmes  furent  trouuoes  ea  laîpoflèffîowiiYan  fi  en 
feruiteur,qui  les  teaoit  parmy  ses  liaffis  des  lettres  miulues.'Géqni£t  croire 
aaxautftan^qu'ellesaudienr  eftépar  luy  eferites  &enuoyéesw  Celatadition 
apporta  des  traitiez  pafiez  fouz  le  nom  des  Rois  Chilperic  &  Childebert, 
tocmT'chaflèr  le  Roy  Guntchramilefqueis  lé  Roy  foufteaoû  ri'auoiriamaisefté 
fait*  defon  aduw.  E  t  lors,41  né  fe  peut  garder  do  luy  reprocher,  qu'il  auoit  efté  w 
caale  de  rnërorc.fes  ondésendiKotd  j  dont  fonfoiuit  la  guerre  de  Berry ,  le  «'  " 
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L**n  ie  pillage  dlEftampes,&duChafteau  de  M  eung.  Auffi  que  Dieuluy  fccoir  rcn- 
tyif     dxe  compte  des  bomraesocxnen  céftc  querelle.  L'Euefque  ht  fçcat  quett- 
^fi'  fpondre à  tout  cecy  :  Car  rotiauoit  rrounéces  lettres  dankles  icrfrnrcde 
Chilpccicquandapres  fa  mott  fes  threfors  deChelles  fùrenrap  partez  à€bil* 
debec  t.  La  caufe  ayân  t  aucz  duré,  £p  ifame  Abbé  de  S .  Remy  ,1  e  cWgea  tfadbié 
pris  raille  pièces  d'or, &  autres  ebofes  pour  demeurer  aray  deChilpericnfeen* 
cores  ceux  qui  l'auoient  accompagné  en  Arnbaflade  rluy  mainrindrcnti^o'ii 
auott  Ion  guerrier  parlé  feu!  auee  ce  Royjfans  au  oie  peu  defeoa  urirque  c'eftoro 
finon  parla  guerre  qui  f'erifamir.  Etpourçe  qaeGillesicnyOit,  F  Abbé  qui  aU 
uoic  participé  à  cette  rneaée,nomale  porteurdes  deniers,  &conra  loik  parer* 
diei  enfcmblc  l'entr eprife  qui  dcuoit  eftrc  fàicte  contre leRoto Ùan tchnÉ»,& 
à  la  délit  uction  de  fo  n  Royaume  ï  ce  qu  e  depuis  Taccafé  canfïeflk  *  après  en  a» 
noir  efté  conuai  ncu.  A  cefte  caufe ,  les  Euefque&raarrysqu'vn  Prélat  fut  vea 
chargé  de  tel  crime  demandèrent  dalay  de  trois  jours  /pour  en  adiiifer  :  afin 
**  que  Gilles  eut  moyen  de  tfexcufer.  Le  jour  venu  ,  &  l' Eu  tfqhe  «rcecrpgé  flil 
"  auoit  quelques  deffence  s,  refpoiit,  qu'ils  ne  targea  fient  plus  à  donner  i 
»*  ce  contre  luy,qui  eftoit  coulpable  de  crime  de  leze  Majefté  :  ayant  confiours 
"  efté  contraire  au  prbffit du  Roy  6t  de  ùl merci  &  caufe  dé  pUin*  eurs  gOérrcs,pir 
u  iefquclles  aucunes  villes  de  France  auoyent  efté  deftruiefes.  Lors  les  Euefques 
oyans  vne  telle  confefiîon,  &  fafch  ez  delà  honte  de  lenr  frère-,  en  luy  fauuant 
la  vielle  dégradèrent  de  l'ordre  EpHcopahle  croy  .fuiuan  t  l&Canons,qni  rou- 
taient que  FEuefque  pcedit  fa  dignité  ièulemcnr ,  &c  non  le  degré  de  Pf  estre» 

Car  corne  dit  Burchaîd  Euefque  dé  Vvormei  en  fcs  Canons  recueilUsde  */.  

%        ceferoit  deux  fois  j  uger  de  mefrac  chofe^ui  ofteroir  à  YivEucfqtfc.  &c  fa-digni- 
té£pifcopale,&  l'ordre  de  Pre^rifekXantaiironsEccleiîaAî^^ 
lors  d'auantage,  &  fçauoient  bien  dés  ce  temps-la ,  tordre  le  nez  à  l'Efcritare, 
ain  fi  que  l'on  dit  en  Prôner  be.  Etcomme  Ci  te  Prcftcrfc  Ôt  fëpifcopar»  an  pre- 
mier, temps  de  la  Chreftienté  &  de  noftte  Eglise ,  n'euffentpas  «fté.vncmeûne 
dignité  :  depuis  diftingueepour  cfititer  le5cbifme, i&i  poucla^bmraodité  du 
'  peuple  accreaen  Ufoy  Chrcftienac^lors  quel'mTp  option cfce^mains  fàt tiCtr- 
neeà  i'EuefquéJpàr  deflnxles  aurreYPrcftres  de  fa*  Egnfe  ï  ^iidcuindtcntc6- 
sneiCurez  des  ParouTes  ;  quand  vne  feule  maifûrt  ou  temrdene  peut  corap ren- 
dre le  peupleChreftien  d'vneville.Incontinc^GilleseÔ;  confiné»  à  Sxrafbontg, 
&  Romulf  fils  de  Loup  Dncde  Champagne,fn  t  poiirueii.de  Ton  Eucfché  ico- 
rocaufli  Epirarneoltéde  fa  charge  d-  AbhedcfaïnÉfcRcmy  .Qvntrttam*ttcnbles 
de  FEucfque^toutce  qui  fut  tifauné  «procéder  dcfon.maniai?  pcqvtcâ  (t  encans 
de  corruption) Éitt  confifqué  :  fans-toucher  à  ce  qui  veiuàtde*  feidnftdkîEgh* 
-fe.  lAumefme  Sane  Baûnr  excommuniée,  ^cftant  jeâree       rliedaidcs  EneC- 
ques,deman<iapardôh:&  promit  obejrf  àrAbtve^ç  de  PoiC^iers.MftiiCrodiel- 
de ,  pro tefta  iamais  n'entrer  an  mooafterc  ,  tint  que  Lubouër e  y  fêrcnt  :  6c  le 
Roy ayantprié^our  tonte»  detw,eU«trutenuccenè4  alacornqaufSion,  ainfi 
que  Icsantresridelk^à  la  charge  de  re*putriçr  en  JPpicl;on  :  à  ^çaitcwr  ttulnçan 
-Monafterei&  CtodicWc.au  'tilïagé  que  leRoy  luyapoifdfflW^ar  kcoAfifca- 
'  tioiida forfait  des  enfans  de  Yadon;.  le£quc.b  -jicçufo  de brlgarxdcr  le: païsdt 
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Poi^koui&  aducrtis  que  le  Comte  Maçon  y  vouloir  remédier,  vindrét  en  cour  & 
poux (by purger.  "MaisleÇoro'Ce^qûîreraBUblè^érjt T'y  trduua  pour  IcdVub JtfjjjL'  1 
àc  (on  Eftat)monftra  qu'ils  eftoient  coulpàoles.  Et  pource,  mis  à  la  queftion 3    f^**  ' 
conoWftaotT»  baudrier  6e  y  ne  efpec  garnie  d'or  &  pierreries  d'Efpagnc  >prc-. 
£cate*  au-Roj  j    déclareront  ep  leurs  tourmeps  auoit  partie  des  threfors  dé 
Goiplxiud  ;  que  jciir  peje  auoit  cachez.  Aumoyendequayl'aifnceutla  tefte 
couppee  j  x  le  îcune  fut cpnfinc.Par les procez  Faits  en  ce  Sape ,  Ton  peut  re- 
marquer deqùoy  l'on  y  traictoit  :  &  encôres  là  liberté  ac  iTBglifé  Gaïiicarte  & 
Françoifc:  qui  lors  par  foy-mcfmé  jugeoit  &  decidoirles  rroublcs&difrer'ens 
ftrMBU  en  icclle,  fans  1  au rhorité  d'autre  Alpericut:  ne  que  les  condamnez 
cuiTcnt  recours  à  Rome.  En  ce  temps ,  Childeric  leSclhe,  que  le  Roy  auoit 
commandé  de  tuer  pour  les  homicides  &  mec hancetez  que  tous  les  jouts  il 
commet  toit  au  païs  d' Aux ,  où  fa  femme  auoit  des  héritages ,  rut  tf  ouué  mort 
tout  iàoql*  Il  auoit  tfté  vn  des  principaottçfeefs. ,  de  ceux  qui  battirent  les  Er- 
uefque*  à  fainû  Hilair  e  de  Poitiers,  pour  le  fai&  de. Crpdi elde  Se  Abbefle  de   . .  , 
CunÛrOoixde  Poi&icxs.  Cefte  annce>il fit  de nuictfigrâd  dartc,qu'on  pén- 
ible qu'il  fut  jour  :  &  y  eut  doute  &  debatentre  les  Euefques  pour  la  fefte  de 
Pafqses  :  que  d'aucuns  firent  la  quinziefine  Lune  (laquelle  fe  rencontra  auec 
celle  des  Iuifsjou  la  vingtdeuxicfme.Lç  feigneur  de  l'Éfcallc  dit  que  ce  fu  t  l'an 
cinq  cens  nouante  quatre,  auquel  àlaverité,les  Pafquei  Iudaïques  (félon  Vi- 
ÛQr)ç£chewpMrvnzicfme  Auriljçnvp  Djmançhe  ;  veuque  le  circle  folàire 
eftok^uinze,  k  lettre  Dominicale  C. ,  Majs  fclop  Dcnjs  Abbé ,  k  terme  Pafy 
chai  eicheqt  au  dixiefmc  Au  t  il.  Et  ain  fi,le  lendemain  la  Pafque  C  brefti  epne  fc, 
pouuoit  célébrer.  Et  par  tant,  ce  fut  v  n  e  grande  ignorance  de  Xujure.  V i&or>& 
non  pas  Denis  1-  Abbc.qui  auoit  corrigé  Victor  :  lequel  Vi  &pr,  en  cette  année, 
conroix  vn  jour  plus  tard  la  pleine  Lune  que  Ja  raifon  ne.  fouifroit.  Car  il  cop- 
«at  Lune  t  jngccipq  celle  qpi  eftoi.t  feize.  '  E  t  di  t  G  r  egoire ,  que  les  fontaine* 
qui  enEfpagpe  femplifloien  t  au  chafteau  d'Ofer  {dppt  nous  auops.  pailc  >/u«J 
xent  pleine 5a  vingtdeuxiefine  Lune.  Or  côrpbien  que  ledit  Authepr,en  fop 
Oxkiaie.  liure^reci  te  queces  fontaines  fuflept  de'fon  temps  audit  chafteau,  pat; 
vn  Efpagnol,  ne  autre  que  i'aye  leu ,  ne  remarque  vp  fi  erapd  miracle  :  &-cepx 
du  païs  ne /çauent aujouro1,huy,,qae  font  depenues  ces,  fortfaipe&:npn  plus  que 
&iaraais  n'y  en  euft  eu,  Mais  ordinairement  il;aduiçpt,que les  miracles,f'e  flpif 
gncmdeceux  qpi  les  cherchent.  Jlfefit  aumvn.bicngrandçrpujlen^pt  de 
terre  Iequinziefnte.de May,&  la  Lune  eclig/à  enuiran  lamy  O&obrc, :  relïew 
ment  qu'il  ne  parouTpit  vie  fon  corps,  non  plus  ques'elle  n'epû  eu  que  cinq 
jours.  Les  pluyes  furent  grandes  jes  tonnerres  cfpouuanta£les,$:  la pefe  CD; 
dommagealc  païsde  Vtuarais &d'Auignon.  1 
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^Abufem 'qui fi  faifik  adorer  fo*r,Cbr$y&  menant  vne  fymmêpfUép 
pelloit  Marie,  lift  tué  au  Puy.  EUfibe  Syrien,  fai&  Euefqme  de  Paru.  S  & 
gneuYs  FraipH  ennemis  combattent  tellement  quil  ne  demeura  qmim 
de  leur  famille.  Guntchram parrain  de Clôture  »  fis  dm  RoyChmeru. 
Layillede  pûntt  Iricr  de  la  Perche.  lourde  Dimanche  foùrqnoy  jcfttjt. 
CMort  de  Grégoire  Archeuefquc  de  T mrst  efiimé  Sain&.  Intention  à 
>  iAutheur  de  us  Antiquité**.  Mort  de  Guntchrom.  Songe  mcruciUcox 
de  ce  Roy. 

*A  N  xvi.  du  Roy  Childebert ,  qui  eftoit  aaflî  le  cinq  cens 
^^î^^^^f  quatre  vingts  quinze  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  :  la 
pefte  tra  cailla  Mar feille,  &  la  famine  l'Anjou»  Nantes,  & 
Maine.  Auquel  temps,  couroi t  vn  abufeur  que  Genebraid 
nomme  Epiflee.  Ceft  homme  nay  de  Eerry ,  eftant  allé  en 
vne  foreft  pour  couper  du  bois,  fut  tellement  tourmenté 
âe  mouches,qùTl  en  perdit  l'éfprit  deux  ans  dorant  :  puii 
vint  eh  Arles  ,làoù  veftu  de  peaux,  il  prioit  Dieu  comme 
Religieux':  &  par  moyen  incogneu  apprît  l'art  dedeuiner.  Lors  il  for  rit  de 
cette  Tille &  courut  le  païs  de  Geuaudan,fe  difantChrift , &meh  an  t  quant  Se 
foy  vne  femm  e,a  u'il  nommoit  Marie.  Or  pource  qu'il  guariflbit  les  malades, 
le  peuple  f'affembla  autour  de  luy  ,  aucc  ce  qu'il  donnoit  auxpauures  ïotSé 
rargent,où  vefteraent  qu'on  luy  offrait ,  aucunes  fois  fe  jettant  en  terre  aoec 
ceftefemme sil  prioit  Dieu  :  pois  releué  en  piéds/e  faifoit  adorer,  &  pccéifdt 
les  ebo  fes  aduenir.  De  manière  qu'il  abufi  non  feulement  des  fimples  gens, 
mais  des  Preftrés  :  eftant  fùiuyde  plus  de  trois  mil  perfonnes  :  à  l'ayde  deC- 
queli  il  deftrouffoit  ceux  qu'il  r*encobtroir  :  diftribuant  touresfois  forr  pilla- 
ge à  ceux  qui  n'aùbien  t  dequoy .'  Il  rhenaç  oit  les  Euefqaes,  &  citoyens  desv& 
les  qui  ne  vouloienif  l'adorer.  Entrant  au  païs  de  VeUay,il  vint  à  Anifi,quicft 
lè/Puyen  AuueTgrie,6n  il  Pàrrefta  auecfa  troupe,pouT  refiftet  à  Aurelle  Euef- 
que"  dulieii: auquel  il efauoya  fes  me(Iàgers,gèns  qui  alloicnt  nuds,&  faifoieflt 
dès  fàuts  &  ^înbades.  I/Enéfque  efmerueiuc  devoir  la  façon  de  tels  A po- 
ft  re  s ,  'donne  chatgt  à  des  from'm  es  hardis  6c  bien  aduifez ,  d'aàJer  fçauoir  que 
c'eftoit,Ié  plus  ancien  defqucls,  s'eftan  t  approché  de  1  abufeurj  c6mc  pour  ray 
baifer  les  genoux,!  c  galan  t  commanda  le  dcfpouïll  ertoaan  d  ceft  ui-  cy  qui  mift 
la  main  à  F efpee,fe  jettafur  le  faux  Chrift.lequel  il  hachaen  pieces,&  fit  mou- 
rir far  la  place!,  $a  troupe  diffipee,  &  fà  Marie  arreftee ,  &  mife  à  la  géhenne» 
confeûa  toutes  fes  tromperies  8c  illuttons.  Ce  ncan  tmoins,on  ne  fçcut iamais 
~©  ft  er  hors  de  la  fan  ta  fie  de  ceux  qu'il  auoit  ja  delbauch  cz,  qu'il  ne  rut  C  hrift  :  & 
cette  Marie  quelque  chofe  diuine.  Le  femblable  aduint  en  plufieurs  autres 
contrées  des  Gaules,  où  des  hommes  Paccompagnans  de  femmes  qui  follioict, 
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ic  raifoknt  appeliez  fainûs  par  ci  les ,  dorant  leur  traofport  d'efprir.  En  ce  Va»  & 
temps  mourut  Ray mond£uefque  de  Parisjauqucl  Pharamond  ton  frère  pen*  j^jj ; 
{Mm: fooeederivn  marchant  Syrien  nommé  Eufebe  ,1e  preuint  à  force  de  pre- 
feus.  Ceftirt-cy  pour  oeu  de  1* E uefché ,  meforifan t  l'efchoile  de  fdn  predecef* . 
iaur  (  iecroy  que  Fortunat  appelle  ainfi  le  Clergé  delà  ville  de  Paris ,  &  non 
pas  l' Vniucrfiré  des  maiftres  $c  régents  i  qui  en  fe  ignen  t  les  feiences ,  non  en* 
coresdreflec  en  la  forme  qu'elle  eft  )  employa  des  Syriens  an  minifter e  de  là 
maifon  &  biens  Epifcopaux  :  cat  plu  fi  eu  r  s  nations  de  diuerfes  langues  }vi- 
moient  parmy  les  François  :  qui  en  leurs  con  quelles  iamais  n'ont  chan- 
gé lesloix  du  ptïs  vaincu  :  &  laifToient  routes  fortes  de  gens  parmy  eux,ain  fi 
qnei'ayditcydcuant,  parlant  de  l'entrée  eue  Guntchram  fit  à  Orléans,  Tari 
cinq  cens  quatre  vingts.  En  ce  temps ,  Sulpice  Eoefque  de  Bourges  mourut: 
Et  Entache  Diacre  d'Augftun  entra  eq  fa  place.    D'autre  cofté ,  Fredcgon- 
de  n'ooWioit  à  maintenir  fon  anthorité  par  tous  moyens.  Car  voyant  que 
nonobftant  fes  prières ,  aucuns  Seigneurs  François  habitons  de  Tournay,  ne 
vomoient  appaifer  la  querelle  qu'ils  auoient  enfèmble,  &  qu'au  contraire,  a. 
vn  jour  de  bataille  entr'eux  oifignee ,  il  ne  refta  des  deux  trouppes  qu'vn  féal 
viuantfcela  demonftrc  que  les  deffiscV  guerre  des  particuliers, ne  font  venus 
depuis  Capetjelle  fit  prier  Chariual,Leudoald  &  Valdin,qui  eftoient  les  prin- 
cipaux de  cette  raâion,  devenir  banqueter  en  fon  Palais  :  où  après  les  auoir 
bien  fait  boire ,  elle  aritera  trois  -  hommes-,  lefquels  quand  les  tables  furen  t  " 
leuees,  &que  les  Seigneurs  eftoient eneores  amsaubanc,  tout  à  coupdef- 
chargèrent  leurs  haches,  fur  la  tefte  de  chacun  de  ces  trois  Seigneurs  :  qui 
demeurèrent  morts  en  la  place.  Toutcsfois  leurs  parcns&arais,courroucei_ 
de  fi  grande  rrardteffc&cntautc,alïicgerentFredegondc,&aduerîirentChil- 
debert  qu'il  vint  en  grand  diligence  prendre  fon  ennemiy.  Mais-  pendant  que 
ce  Roy  fit  partir  ceux  de  Champagne,  elle  leicoula  &  efchappa,  moyennant 
le  rapport  desfiens.Ceta  fait,  elle  enuoye  des  gens  vers  IeRoyGuntchram,le 
prier  de  venir  leuer  des  fonts  Clotaire  fon  fils  :  ce  qu'il  fit  volontiers.  Et 
ayant  mandé  les  Euefques  Eterie  de  Lyon,  Siagre  d'Auzftun ,  Flauie  de  Chà~ 
Ion  &  autres  qu'il  voulut  appeller,  leur  enjoignit  d'aller  deuant  à  Paris.  H 
y  eut  en  ce  Parlement  &  aûemblée  beaucoup  de  Seigneurs  de  fon  Royaume  ; , 
tant  domeftiques  que  Comtes  ,  pour  apprefter  les  chofes  nece  flaires  &  la 
defpenfe  Roy  aile,  it  quant  à  luy ,  comme  il  eft  oit  refoludevenir,il  furera- 
peichépourvne  maladie  de  pieds  :  mais  fi  toft  qu'il  futguery,il  facheminà 
vers  Parts:  &  vint  à  Ruefl  vitage  prochain  de  ceftê  ville  :  là  où'ayan tfâit ame- 
ner fenfiint^l  commanda  d'appréfter  les  fonts  deBaptefme  à  Nan terre  bourg 
voifinde  là.  Pendant  que  lesappreftsfcfiùToienr,les  Ambafladeurs  deChil- 
debertarriuerenr,&  feplajenircnr,4uUcontMC*toit  amitié  aùec  les  ennemis 
de  leur  Roy,contre  ce  qu'il  leur  âuoit  promis.  Car  ils  voyoient  bien  (difoient 
ila)  au'il vouloir  efleuer  au  tritofne Royal  Clotaire  étirant.  Guntchram  rc«- 
fbondit ,  qu'ils  ne  faifpien t  rien: courre  les  conuen tions  d'entre- fuy  & Chil- 
debert  :  qu'il  ne  deuoit  eftrt  marry,$11  leuoit  dés  fons  vn  fièh  cotrfîh  germain, 
veuquee  eftoit  chofe  que  tous  Chreftiens  ne  pouuoient  r  cru  fer  àvn  autre. 
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J*  A,uffi  no  peafon-*!  à  nul  mal  :  ains  feulement  vouloir  ofukcr  a  offcnfcrDie». 
Ioint  qu'il  ne  faifok  def-honaeur  à  leur  maifon ,  de  leueedes  fontsceft  en- 
fanr.  £t  pMLS  que  Jcs  Scigncursbicn  fouuent  renoietu  ce^udeAcuts  c£Uau« & 
fer  fs,  oourquoy  n'vferok  il  de  pareille  cour  toi  fie  à  l'endroit  de  fou  p  rop reps- 
rent  ,1e  rendant  fon  filicul  ?  A  cefte  caufe ,  qu'ils  rapportafleot àleut  nwift», 
qu'il  luy  gardoic  Ces  conuentions  :  defqueUcs  il  ne  fc  depar  tiroir,  tant  qu'il  les 
tiendrait  de  £a  parr.  Les  Ambaûadeurs  retirez,  le  Roy  tint  lien  fane  au  Baptef- 
mei  &le  nomma  Clotaire  :  priant  Dieu  luy  donner  croiûràace,am*s  qu'il  ne 
démenai  fon  nom(car  ie  vons  ay  cy  deaan  t  dit, que  Clotaire  en  laogagc-Fran- 
çois-Germain,ûgnifioit  puiuanO&futauffigrarM&rcdoubté»  queceluyqoi 
jadis  l'auoit  porté.  Le  baptefme  fait,  &  le  petit  en  fan  t  inuité  au  banquet  pat 
fon  onde ,  il  luy  fit  encores  des  prefens  :  comme  au  femblable  le  Roy  Gom- 
chraro ,  feftoycpar  fon  nçueu  f'en  retourna  àChalon  -,  auec  dons  qua  i'ea- 
tant  Roy,  luy  prefênta.  Cefte  année  mourut  Ii^er  GentU-hommcUmoûi* 
tant  eftimé  pour,  (à  bonne  vie  6c  miracles,  faits  de  fon  yiuant,  qu'il  adonné 
fon  nom  à  y  ne  ville,  nommée  (àinâlryérde  la  Perche  :  à  cauXe  d'y  pe  Ab- 
baye là  fondée ,  pour  fâ  mémoire.   Le  païs  de  Nantes  fut  en  ce  temps, &  « 
mois  d'Auril.molcftc  par  vnc  maladie, laquelle  prenant  4  la  tefte  »  la  moindre 
douleur  que  l'on  fentoit  en  telle  partie,  don  noir  la  mort.  Toutesfois,elleceJtt 
après  les  Rogarions,lors  célébrées  auec  grande  abftinence,  icufne  6c  ceflauon 
d'ceuure  manuel,  iufques  aux  fer  fs.  Pluueurs  au(fi  fytenc  en  telle,  foifofl  tou- 
chez de  foudres,  qui  cheurcn  tau  pais  de  LimpHn,  &  aucuns  ea>Toucune: 
pour(ainû  que  cuyde  Grégoire)  auoir  trauajUc  au,  Dimanche  :  jour  ÇÙBÛflù 
premier  vit  la  lumière  après  qu'elle  fut  fakq:  6c  tefmoigna  delà  rcfurre&on 
de  IcfusQirift  :  qui  eft  ,1a  caufe  ppurquoy  tous  fi  délies  le  doiuent  honorer, 
&  ne  taire  ouurage  dorant  içeluy. .  La  fechereue  fut  fi  grande,  qu'elle prnfla 
fefit  périr  tous  pafturages,  dont  les  bcûes  tombèrent  en  plufieuct  maladies» 
qui  firent  mourir  non  feulement  les  domeftiques,  mais  encores  celles  fat 
bois  :  où  l'ontrouuQit  grand  nôbredecerfs  de  autres  belles  (àuoages  moites. 
Icy  finit  fon  hiftoire  Georges  Florent,Gregoire  Euefque  de  Tours,ie  plus  an- 
cien Authcur  qui  ay  t  eferit  des  Rois  François ,  6c  de  leurs  Royaumes  çn  Gap- 
le  :  duquel  il  faut  confeuer  (  iaçoit  qu'on  puifle  fouhai  ter  plus  grande  diligen- 
ce en  luy  )  que  nous  tenons  les  principaux  fecrets  des  Antiquitcz  Francoifei. 
Ce  bon.  Prélat  yûud'anciés  Gentilshommes  Gaulois  Roraains,fut  natif  d'A°" 
ucrgne.Ileftoit  de  petite  ftaturc:  mais  de  grand  courage  :  6c  une  eftimé  pont 
fa  bonne  vie,qu'il  en  acquit  le  nom  de  fainâ  :  6c  comme  tel  fa  fefte  fe  troone 
célébrée  le  dixfeptiefme  jour  de  Nouembre  :  auquel  il  mourut  :  le  vingt  ôc  vn 
de  fonEucfcbé,  6ç  cinquante  quatre  de  fon  aage.  Si  ceux  qui  font  venus  de- 
puis luy,  'eufièntauul  bien  fait,  &  recueillit  les  chofes  de  leur  , temps,  encore 
•  aurions, nous  plus  grande  cognoiflàncc  des  faits  pauez.Toutesfois  tel  qu'il 
il  le  faut  appeuerPere de  noftre  hiftoire.  Ce  qui  ma  donne  occafion  jie  met- 
tre dans  ce»  Annalles  mot  à  mot ,  lapluX-part  fie  ce  qu'il  a  eferit,  6c  l'enclo^ 
parmyce  quçi'ay  tir^'autres,  Dont  i'ay  bien  voulu  aduertir  ceux  qui  »e*" 
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root  ceuV honneur  que  de  tire  ce  que  i'ay  recucilly ,  afin  qu'ils  ne  trouvent  tf* 
eftrangck  finaphciti  de  ma  narration.  D'a>tafliqu'ilaufeniblc{*yantjafak^ 
cftat  <fc  dcfcouoxir  lci  Antiquités  GauloifcsA  Françoi&s  )  de  ne  pouuoir 
mieux  les  donner  àcoghoiftre ,  que  par  lescAurhrars.ie  ce  tetnps*ia,&  leurs 
mcf&aes  parollcs.  Or  roue  ainû  que  les  amples  mémoires  des  chofes  rcmar- 
quables  .donnent  occafion  aux  efcriuains  de hau (Ter leur  ftyle,  &  f'efgaycr  en 
compofant,  auflî  ne  peuueot-ils  hohneûenwK  la  faiçe  fans  authorrté  ,  ne 
bazarder  leur  &dc\ixé( quelques  fcauans,oueloquen~s  qu'ils  foyent)  fans  tels 
garands ,  ce  qui  auffi  (auec  ma  foiMeûe  >  fera  la  eau  fe ,  pourquoy  ces  Anna  11  es 
auront  peu  de  grâce ,  eftans  battis  d'vn  Ample  Se  commun  langage  :  tel  que 
mon  naturel  rond  &  facile.  D'or cfnauanc  ie  m'ayderay  pour  le  rondement  de  / 
ma  narration ,  du  recueil  que  l'onpenfe  auoirefté  faietpar  Idace  ouFredc-  J^.,  u 
gairc  Scholaftique  :  compris  fouz  partie  d'vn  Hure ,  communément  imprimé  ntmél 
pour  l'vnzicfmc  de  l'hiftoirc  de  Grégoire ,  adiouftan  t  ce  que  ie  rrouueray  par*  * 
tuf  À  y  mon  priant  auûl  les  Lecteurs ,  prendre  en  patience,  Ci  la  plufpart  de  ce  FwJr* 
Bore  &du  Urinant,  font  maigres  &defnuez  des  raifons  de  caufes  des  aûcsf^^. 
notables:  que  bien  fouuent  ien'aypeu,ou  voulu  deuiner.  Mais  pouracheuef  f^f^uu 
ccliore,  iediray  que  le  trentedeuxiefme  an  du  Royaume  de  Guntchram  bfu* 
fqai  rat  auflS  le  cinq  cens  quatre  vingts  feize  de  Iesvs-Ghrist)  n'ert Moir  le 
remarquable  d'autre  chofe,que  d'vne  eclipfe  de  Soleil  :  fi  grande,  que  de-^J^J*" 
puis  le  marin  iufques  au  raidy ,  l'on  n'en  vu  pas  la  troifieime  partie.  Cti^aJl 
qui  fembla  prédire  la  mort  de  ce  grand  Roy  :  lequel  l'an  (iiiuant  trefpaûa,/** /«i. 
ie  vingc-hui&iefme  Mars,  trente  trois  defon  règne  :  fteinq  cens  quatre  ^  *f 
vingts  dixfept  de  troftre  Seigneur  Iisvs-CHursT.    Car  fi  le  Roy  Clo- fflî^L 
vis  mourut  l'an  cinq  cens  quatorze.    Clorai  re  régna  cinquante  vnan ,  &  di'ch^ 
lay  mourut  le  trente  trois  de  (on  Règne,  il  raut  que  mon- conte  foit  bon:  pm.  ' 
te  que  Grégoire  n'ayantefté  que  vingt  &vn  anEaefque    fut  eflcu  l'an  de 
Ie*ts-Christ  cinq  cens  louante  &  quatorze.    Aujp  l'Autheur  de  fa 
vk,dit  nommément  qu'il  fut  efleu  cent  foirante  &  douze  ans  après  la  mort 
de  Grinct  Martin  ,  lequel  cydeuant  i'ay.  morrftré  eftrerrefpalTc  Tan  quatre 
cens  deux  de  noftrc  Seigneur.   Ce  Roy  Guntchram  fut  enterré  en  l'E- 
tSSt  de  ùàn€t  Marcel  près  Chalon  fur  Saofne  ,  qu'il  anoit  faict  baftir  en 
k  fbreft  de  Brcfle,    On  l'eftima  bon  Prince ,  &  grand  aumofnier  1  doux 
à(ès  vanauz  liges  ,  &  paifible  à  Ces  voifins  :  &  l'on  conte  de  luy,  qu'vn 
jour  prefle  de  lomraeil,  il  fe  coucha  par  terre  cm  m  y  vn  champ  :  &  quel- 
que temps  après  en  repo(ànt ,  il  fortit  de  fa  bouche  vne  beftelette  ,  la. 
quelle  cftant  allée  vers  vne  petite  eau  prochaine  ,  fe  trouua  comme  em- 
pêchée de  la  palier  ,  iufques  à  ce  qu'vn  Gentil-homme  qui  gardoit  ledict 
Koy  ,  eut  mis  Ton  expee  au  rrauers  de  l'eau  :  par  deflus  laquelle  cette 
fceftclette  paflà ,  6c  repaûa  \  retournant  en  fa  bouche  :  Et  que  le  Roy  à 
ion  refueif  dit,  qu'il  auoit  ibngé  paûer  par  deûus  vn  pont  de  fer.  Or  d'au- 
tant qu'il  eftoittref-charitable,  ayant  fouillé  au  mefme  lieu  où  la  befte  cftoit 
entrée  outre  le  ruifleau,  l'on  trouua  des  thrcforsd*incftimablevalleur  :  qu'il 
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"  Vm  i$  donna  aux  pamire* ,  «nfi  que  dit  S  igifber  t.  Il  la&a  h  Jtourgongne  à  GhiU 
debert  Ton  ne  pu  eu  9  car  il  n'eue  qutync  fille  nommée  ClotUde  ;  laquelle  ne 
^'  .  luyfucceda  point,  non  plus  que  Celles  des  autres  Roys  Ces  ondes.  Qui  * 
eâencor es  vn  tiers  tefaoignage ,  pour  mon&rcr  que  les  fem- 
mes n'hentoient  dc  la  Couronne  Françoife. 

J;-  Fin      Quatriepne  Liure  des  Antuphc^ 

Gdnloiftsç) Franfoifes. 
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Annales  de  France. 

CHAP.  "ET  — — 

Fredegonde  &  Landry gaignentvne  bataille  far  ks gens  de  childebert.  Bre*\ 
tons  courent  la  France.  (Mort  de  Childebert.  BataHe  de  Latofaogaignee 
far  Fredegonde  &  Landry ,  far  les  i^fuflrafiens»  SaincJ  Grégoire  Pape . 
fiuftientaue  les  Eue  fêtées  epiprementtikrtivniuerfels ,  fintprecurfiurf 
d'Anteemift.  Tritons  veut  dans  le  X il.  H msfe  retirent  de  Germanie. 

A  haine  que  Childebert  portoit  1  Fredegonde  eftoit  û  Ce  jjjj 
grande  qu'après  la  mort  du  Roy  Guntchram ,  fa  première  JWJ* 
entreprife  rue  de  luy  courre  fus  :  d'autant  plus  hardiment,  mTiU 
que  la  nouuelle  fucceffion  du  Royaume  de  Bourgongne  Grtgtir* 
luydc 
que 

TOUS  la  pUlltUUlC  U  VI1C  fCillIUC  .  U*JC  ^  VWIU111C  II  UUINI  f  uc  w    r  (ar 

Dieu  &  des  hommesj  pour  le  meurdrede  Ion  pere ,  &  du 
Roy  Chilperic  fon  oncle.  Ayantdonc  à  eefte  finaflemblé  vne  puiflante  u-friMuê 
m  ce  d'Auftrazicns  &  Bourguginonsj  il  en  donna  la  charge  à  Gombaud  Frt' 
Vvintrion,  aufquels  il  commanda  d'entrer  au  pays  ennemy  ;  prendre  &  ertie-  j^iffir 
uer  le  plus  de  prifonniers  qu'ils  pourroien  t ,  &  mettre  le  refte  à  feu  &  à  fang.  >£l  wr0' 
Ces  Capitaines  partis  de  la  campagne  de  Reims  (où  l'amas  auoit  efté  )<rad'**- 
vindrent  en  Soiflbnnois  pour  commencer  leur  rauage.  Cependant,  Fre-***»  «*• 
degondefaifoit  appeller  les  François  fubjeds  de  fon  fils ,  qu'elle  aflembla^"  *• 
fous  U  charge  de  Landry,  déclaré  tuteur  du  ieaneClOtairedu  temps  nfcfakc!1"**' 
de  Guntchram,  cedifent  jaçoir  qu'vn  abbrege  de  Chro- 
nique dite  feulement  qu'il  fut  Maire  du  Palais,  &  adultère  de  Fredegonde, 
voire  que  Grégoire  méfme  ne  nomme  aucunereétcé  Seigneur.  Là.pr elentartt' 
cet  enranr  à  la  compagnie,  elle  remohftfa  atfx  François,  que  luy  ayans  promis1 
fidélité  corn  raeà  leur  Roy ,  ils  ne  deuOient  maintenant làiûer  vfvrper ,  auec 
leur  grànd'deïbormcur  ,  le  Royaume  par-cux  donné  à  cet  enfant  eftant  en* 
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Àcotftmhe^emr  ^lfc4?u^<Hc^rae|^,<i^^ 

\  poo.r  témoigner  delà  vaUla'nCed"vn  chacun  :  &  âpres  bv*&oircleVei^- 
coœpenfer,  Ccft  oit  donc  à  eux  à  monilrcr  leur  promené, au  f^&dcsarraçj, 
l'affe&ion  qu'ils  portoienr  à  leur  Roy  pupille,  &  leur  fuflitmee  ^  pourra 
luytaajAicnant  fa  CojirQnjje  ,€&f«xible4effcn&ç  leurs  vies,  leucs  bi<iu*  Jdie 
pays  de  leur  nai  (Tance.  Ces  parolles  accompagnées  de  prefens,  efxncurcnt 
beaucoup/de  François  4  tuais  encores  plu*  la  honte  d'apparoiftre  moins  har- 
dis qu'v ne  femme ,  à  laquelle  ils  voyoient  faire  roue  deuoir  de  bon  Capitaine, 
tant  er> diligence  de  pburoeôir  ans  choies  neceÛairrspour  Ici  commoditezde 
l'armée,  que  d'encourager  les  Soldats.,  Outre  cela,  ellelesadraoneftoitde 
croire  &  fe  fier  à  Landry ,  à  nn  d'accom  pli  r  ce  qu'entre  eux  au  oit  efté  aduùë , 
au  dommage  des*  ennemis  :  &  qui  à  l'heure  ne  pouuoit  fe  communiquer 
quà'  peu  dépens  pour  le  bien  de  tous.  Ain  fi  l'armée  mi(c  aux  champs ,  Frc- 
degonde  marcha  quant  &  quaneauec  fon  fils,  qu'elle  faifoit  porter  :  pour 
dauantage  animer  fes  gens,  «Se  leur  donner  crainte  de  lai  (Ter  leur  Roy  enfant 
ptifonuier  »  ou  mort s'ils  perdoiencla-barailie.  Or  comme  les  Vvcftricns 
pafloientpar  yq  bois  ,  qui  d'auantujefe  txouuafur  leur  chemin ,  Landry ad- 
uertit  Tes  hens ,  que  chacun  euft  à  Couper  vne  grande  branche ,  êç  pendre  au 
çbi  de  leurs  cheuaux  vne  clochette.  Puis  au  ec  ceft  equippage,  fur  le  tard,  vint 
camper  allez  près  de  Tes  ennemis,  commandant  aux  Ucns  ficher  g»  terre  les 
branches  apportées.  Cela  faiû ,  &  la  nuid  paiîce  au  plus  grand  filence  que 
tant  de  gens  peurent,  au  point  du  iour  fuyuant ,  vn  du  guet  Auftafien ,  apper- 

'  ceuant' oes  branches ,  8e  recors  de  la  face  de  la  terre  telle  qu'elle  eft oit  le  ioui 
précèdent,  tout  efroerueillé  demande  à  fon  compagnon  quel  bois  Ce  (toit  qu'il 
voyoit  fi  près  d'eux ,  dûant  qu'à  fon  aduis  il  n'y  en  auoit  point  quand  ils  vin- 
drent  camper;  ou  n'eftotent  que-petites  bro (Tailles  ^l'autre qui  cuidoi  t  en  eft re 
plusafleurc,  refpond  à  fon  compagnon,  qu'il  n  auoit  pas  encores  bien  cuuc 
ion  vin  du  loir  t  &  Ce  deuoir  fournir  .qu'ils  s'eftoient  campez  prés  d*vn 
bois;,  a.  fin  de  faire  plus  aucment  paiftre  leurs  cheuaux,  luy  demandants'^ 

.  n'Oyait  pas  le  fon  des  clarines  qui  oendoient  à  leur  coL  Car  c'eftoit  la  couftu- 
medes  François  de  ce  temps-là,  de  pendre  des  clochettes  au  col  de  leurs  bc- 
ftes,a&n  de  les  ouy-r  G  elles  s'eflongnoienr  en  p aidant.  Mais  comme  ces  guet- 
teurs parloien;  encores  ,  chacun  gendarme  Vveftrien  ayant  fait  tornberîe  ra- 
meauqu'il^auqitdeuant  foy ,  vint  à  defcouurir  vne  haye  d'hommes  armez. 

i  Pequoy  les  Auftraziens  eftonnez  &:  donnans  vne  bien  chaude  alarme  en  leur 

<  camp ,  fe  rrouuçrept  quant  &  quant  charge* des  Vveftfficj**  qui  les  pourfui- 
uirentauffi  chaudement,  iufques  dans  leurs  logis,  ou,  ils  trouvèrent  tout  eu 
defordrc„  comme  parnny  des  gens  qui  s'efti  m  ans  efioigne*  de  leurs  ennemis, 
dorraoy  en  t  à  lent  »ife .:  fans  aucun  fopçy  pu  penfement  de  telle  aduantuic, 
ameniez  de  leur  bon  guet . ,  Lors  on  euft  peu  voir  vn  carnage  pluftoft  qu'vn 
eprabat.  Gar  les Auûrafiens  Gtfptipt eu  !<a*rs  li#s,  ou  efueUlez en iurfaut, 4e 
tpusco(tcz>'enfuyoienf  nudfi.  Qjk£  aflçuns ,  leurs  manteaux entoruUezfur ;, 
l«yr>br&s ,  refpce.au  poing ,  çuidftwic^ke  refi  (lance  >  jls  eft  oient  bien  ai- 
ir^i^  tucz:païlesYye4nca5waa«A ,:  ^ç.g^ien  ce^^ep^  ^u»^ 
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~&ài\AéTffos  griwd  effroy  4.  raifoienrde  touscoftea  Tonnes  leurs  Cors  GraiHes,  i*m  i» 
Z$<idààé4  Se  Trow  pe  tfc^powritKjnftrer  que  root  le  corps  de  leur  a  r  no  ce  eftede  uJj"m  ' 
ITtfretriri  *'Et outre  ceIi,cott^ansl«ûoréagesdesTrcfs,  Rutilions  &  Au-  C*"^' 
-edM^e*!  Auftrsfiens  emaeJeptpea  pantty,e4k>ient  bien  àfé nient  occis  de  Lan* 
x3es,  *  autres  long*  bois ,  aoec vne  m  efme condition  du  couard  «Se  du:  vaillant-: 
<jaiencet«ndroienepouèo«^onftrer  &  psoueâe.  Meftnes  les  plus  cfloi- 
gnez  du  tumulte,  ayans  eu  loifir  de  monter  à  chenal,  cVauconsde  prendre 
leurs  armes ,  perdoient  courage ,  voyans  le  grand  norabre  des  ennemis,  &  le 
peu  de  gens  qui  s'arreftoienr  pour  faire  reuiftance.  De  forte  que  leurs  chers 
snefmes  à  grand  peineie  pcurcw-fauaer  wi€s,Ôc  Vvincrion  longuement  pou* *  _ 
ibyùi  pat  Landry*  efchappa  de  viftefTe.  Ctftedes  faite  aduint  !  'an  cinq  cens  no»  f 
aanre  cV  huir,en  vn  lieu  die  Soiflbnnois  appelle-  Truec.oo  Paul  Diacre  die  qu'il 
inotirnttreAft'mille  hommes.  Apres  fi  belle  victoire,  Fredcgondecc  fan  ar- 
mée entrèrent  en  la  campagne  de  Reims,  laquelle  ils  mirent  touteafeu&à 
filng,  emfflenans  le*  femmes  Se  enfans,&  toa ns  ceux  qui  pouuoient  porter  les 
-armes.  L'air  d'après  il  fait  vne  grande  bataille  donnéeentre.  les  François  êt  coj. 
Bf  etons.Lcj  Atitheur*  ne  patticalariTent poin  t  autrement  le  sait,  jaç oit  qu-ils 
racotf  tent  qu  elle  fut  fangfàn  t  e  d  Vne  pasrec  d  'oui  ce  ;  u  4k  que  les  Bretons  Te- 
nus courre  iufques  en  France ,  ne  retournèrent  fans  lantèr  beaucoup  de  leurs 
gens  mort»  L'an  fix  cens  pluficurs  lignes  apparurent  au  ciel,  &  entreaurreS  ^ 0 9 ; 
vrte  Commette.  Et  la  me  fine  année ,  lès  Vvarnes  peuple  de  Gerna  anie  (  que 
i'ôn  penfeaaoir  donné  le  nom  a  Vrarnie ville  de  Prufle )  avaria  prias  les  ar- 
înes  contre  le Rfcy  Childeberc  leur  Seigneur ,  forent  prcfquc  toutdertruiôts 
"«ctulrtez.  Grippon  suffi Ambaflàdeurxm  meûne  Roy  ,bten  contant  retanr- 
"  nadeConftahtinople,  pour  llionorablc  tracement  parluy  recen  dé  l'Emi 
pereur  î  lequel  à  fon  defir  offroic  vanger  l'outrage  à  Iuy  faiét  «Scàfescofnpa- 


cn  Italie,  auec  grand  nombre  dcgens4*cflire,  pour  deftr>œrc  U  puiflancedes 
-Lombards.  A  quoy  il  n'y  a  pas  grande  apparence,  puis  que  Grégoire»  ia  par- 
lé dudit  voyage,  &|qu  il  nVftcroyablequaprcsiagrariciedtnamedcTrBec, 
V  Auft*  afièn  euft  enuôyé  dehors  figrand  nombre  de  fes  Capitaines.  Ceftemef* 
me  année,Seren  Euefquede  Marfcille>ofta  les  images  des  Sainâs  qui  cftoient 
parles  temples  de  fa  ville,  voyant  que  le  peuple  en  abufoit.  Mats  il  enfutre- 
pris  par  Grégoire  Pape  de  Rome,  qui  luy  efcriuit ,  eftre  plus  nécessaire  d'arra- 
cher fabus  des  cœur  s }  que  des  temples  les  images,  feruans  deHurcs  aux idiot  si 
Ce  qui  a  in  troduit  des  abus,  peuples  faux  miracles  âduenus  depuis  en  l'adora* 
lîon  de  certaines  ^particulières.  $r  eft-ttfque  nos  FTa^ç  wforentiormtéps 
fans  les  ten  ir  fiw  leurs  âuteliy  airrfi  que  bous  fanons  le  Katepubké  fous  le 
nomde  Charlem&'gne,  moudre  que  le  çonte  qui  lors  s'en  renoit ,  eftott  petic 
Aumefraean ,  ou  l'an  fixcens&vn,  le  Roy  Chddebert  furnoramé  leicune,6ok 
bon  Prince  Ôc  fort  loue*  par  le  mefme  Pape  Grégoire  (qui  en  fàiû  bien  ho% 
«érable  mention  mi  fésepiftres)  mourut  aagé  de  vingt  &  cinq  ans  ,  le  vingt» 
deuriefrne  de  fo»  règne ,  Ôc  quatriefmédealuyue  Boutgojnpûi  Or  corn»; 
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DES   ÀNTIQ^  FRANCOISES   LIVRE  V 
Vm  h  me  les  fondâmes  morts  des  Princes  font  volontiers  Couronnées  d'eftra  vio- 
lentes  »  l'on  eut  opinion  que  ç'auoit  efté ou poifon,  d'autant  que  (k  femme 
&  luy  trefyaffcrènt  en  meimcioux.  Uisifladaucnfins  fous  la  garde  de  Bra- 
nchant leur  aycule:  dont  l'aimé  appelé  Thiebcrt,  cfttfeRojrawed  Ao^ra- 
zte  j  &  Thierry  puifné ,  celuy  de  Bourgongne  :  auquel  leur  pere  auoic  fuoee- 
dé  par  l'adoption  du  Roy  Guntchram  ion  oncle.  Ces  ieunes  Rois  undrear 
leurs  fiegesanx  meûnes  villes  que  leurs  pcedeceflèurs  »  ceft  à  dire  de  Mets, 
Chalonihr  Saône,  ou  Orleans^avana  court  à  part  :  ce  qui  rendit  Fredegon» 
déplus  haidie à  leur  malfaire,  Se  fe  Geruir  decechangement*  joint  l'afteurance 
que  (à  victoire  toute  fraifche  luy  donnait.,  Car  elle  fit  tatûr  Paris  par  Landry, 
enfembie  toutes  les  villes  voiûncs  :  &ceDuc  panant  outre ,  vint  charger  l'ar- 
mée des  Rois  frères ,  qu'il  defeonfit  en  vn  lieu  nommé  Latophao ,  qu'aucuns 
dUènt  eftre  près  More  t  en  Gaftinois  :  Se  û  vous  croyez  Paul  Emil ,  conquit  la 
Bourgongne  qui  eft  deçà  Usinière  de  Saône.  Cette  année ,  ceûa  le  débat  d  en- 
tre le  Dapc de  Rome,  Se  le  ptriarche  de  Confiant! noplç,foy  difanrEuefqoe 
vniuerfèl  :  ponree  que  vous  deuez  entendre,  que  leait  Arcbeu  cfque  de,  Cottr 
ftantinople  appelle  le  Icufneur  6c  l' Aumofnicr,  jaçoit  qu'il  rut  de  bonne  vie, 
en  vn  Synode  tenu  quelque  temps  au  pacauant ,  s'eftoit  tait  déclarer  Eue/que 
vmuerfel-,  du  coroentement'de  l'Empereur  Maurice,  prétendant  ce  tiltre 
fasy  efixe  deu  :  ponree  qu'il  tenoit  le  fiege  Epicopal  de  la  ville  o  ù4ors  de  m  eu- 
ro» nt  les  Empereurs.  Mais  comme  Iean  y  voulut  auffi  faire  conCentir  Gré- 
goire le  Grand  Pape  de  Rome,  il  difpu  ta  fort  &  ferme  cette  préférence ,  Se  lors 
monftrabien,&  ic  nous  a  laiiR  par  eferit  dans  fes  epiftres ,  qu'il  tronuoitfort 
roannais,  qu'vn  Enefque  prift  ce  tiltre  orgueilleux ,  lequel  auiliflbit  l'honneur 
de  tous  les  antres,  eftan  rpïis  par  vn  feul  :  dùant  que  Ceftoit  vn  ligne  dn  temps 
de  l' Aoiechrift  qui  approchent  t  anéc  antres  raifons  bien  fortes.Tou  tesfois  ies 
tuccefleurs  n  ot  pas  etté  de  cet  adui s,n  c  craint  de  fe  l'attribuer  psyr  effedt,  fouf- 
rrans  d'eftrcainkappellez  par  les  autres.  Mais  le  fondement  de  l'authorité  Pa- 
pale, &  les  moyens  qu'ils  ont  tenus  pour  venir  à  la  grandeur  Se  puiflanecque 
maintenant  ils  ont  for  les  an  très  EuefquesChreftiens ,  fera  par  nous  dit  autre 
part,  &  (ce  me  fernble)  plus  à  propos.  En  ce  temps ,  deux  animaux  de  mer  qae 
tes  anciens  appelbien  t  Tritons,  apparurent  en  Egypte  dans  la  riuiere  du  Nil  ; 
l'un  defqucls  refTembloit  à  va  homme  for  t  &  puiflàn  t,ay  an  t  les  cheueux  roux 
&quicommençoientàgrifonner  :  l'autre  auoit  vuage  de  fémme,  aueedes 
cheueux  longs.  Ccax  qui  nous  ontiauTé  par  eferit  cette  merucille,  difcntque 
legouuerncurdu  paysiesconiofaan  nom  dcDieude  s'arrefter  la  vn  iouf,à  fin 
queiepeupleeuft  Joifir  de  les  contemples.)  Os  qu'Us  firent  fe  monûrans  nndï 
iniques  aux  âasicsxar  l'eau  cackoit  le  reftti  Ôdetéps  de  la  conjuration  pa(Tc,ils 
fi)  coulèrent  en  fonds.Ce  Éutîars,que  ies  H  us  fortisde  Pannonie  fe  iet  terét  en 
Tariagejmais  ils  retourneréc  en  leur  pays:  woyè'nat  l'argét  que  Brunçhaut  on 
-  '  £a  petits  leur  firêr  dôncr.En  mefme  uifpn,AgonRoy  des  Lôbards,enuoyaen' 
Fcâcc  AgnclEuotqtirdeTren  te^aeJicteelcspTifomHers  emmenez  d'Italie  pat 
1rs  Fr*nçois,aocunsdefqoels  Brnnehanrfit  rédre.'  Auec  luy  eftoit  Eun  Duc  de 
ia.mcirtfc>v  illc^ouxtairc  Uipa>cntrclca  ficançois  Se  LobtursX.ee  qu'il  obtint  ■ 
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Jf  iV/  <st  Fredegonit.  Mifera.blc  mort  de  l 'Empereur  dMaurice.  £rune- 
.  hau.lt  faétf  tuer  le  Duc  Vvintr  'wu.  Lace  me  9  ou  Lac de  tymois  U*M- 
iant  rendit  fis  potjftns  cuits u^Auftrafiens  ïhajfcnt  Bïuntbaut.  Btnoifi 
Pape  tiers  élu  mm  9  obtient  de  Phocnt  Empereur  le  nkrt  de  Pape  vnà* 
nerfel.  changement  de  la  tangue  Latine  en  vulgaire.  Thiehert  &  Thier- 
ry enfant  de  ch'tldehert  Roy  oY^iuftrd^te  &de  Bourgongnc  gaigne  vne 
bataille  fur  Clo taire  ,  qui  perdit  prefque  toute  fa  fiigneutie.  Demhektn 
Duché.  Gafcons  domptez  par  les  François.  JtfÛt  Patrice.  AndanaU 
Roy  des  Lombards.  Jnfiitutm  de  la  fefie  de  $m  les  SamSts.  Berthml 
Maire  d'ÀuftrazÀe.  £  rot  ode  mignon  de  la  Royne  Brunehant.  .  » 

*An  fix  cens  deux  raRoy  ne,  F  r  jodegonde  efpoufedn  Rey  lot* 
Chilpcticmourmç&fw}  enterrée      Ger  main  des  pcez 
les  Paris,  où  Ce  voit  encorçs  fa  t  u*»t>c  faue  de  maiâïqae. . 
Or  jaçok  qu'on  puiflè  cftiracr  l'irrduftric  dp  ceAe  Roy  ne, . 
tant  au  maniement  des  ancres  puWicquea ,  que  pour  gs» 
rcnçir  la  vie  du  Roy  Ctoawe.fbn  61s  encore»  cn6ant,fi 
laiHà-clIc  vne  v efryil4W9K9o»K  de  fei  paillacdifeqsia- 
dace, &q»ouft,!fU4  MmdwHMfwltM 
pour  n'auoir  en  le  deflus  de  Ces  ennemis  que  par  mwdrêfj  poifons ,  &  s  et  et 
fortes  de  mcfchancctcz.  L'an  fix  cens  trois,  Pnocas capitaine  de  Maurice  Em>-  éoy . 
perçu  r,  ayant  contraint  fon  majûre  de  renoncer  à  F  Empire  ,1c  fit  encore*  de» 

Cuis  cruellement  mourir^uec  toute  fa  famille  :  le  vingt  qoatriefme  Noucm*  - 
te  audit  an.  La  confiance  duquel  en ,û  grande  afflifoon  »  eÀ  bien:  remarqua* 
Me/Car  comme,  le  meururier  Phocas  eut  c^m.man4e,tijet<»  h  J*refêncedudit 
Maurice,  (à  ferojne&r  fes  en  fans,  1<  rajkraWe  Ptioct  recori  de  fcataacct  paÇ- 
iees,  ne  dit  auqflkofc,  fi  non:Tu  es  iuûeSeigne»r,&  ton  iu«menteft  droi- 
ûurier.  Qui  meTOnJrfcnt  parolles  ues-chrcftiennes,  &  dVn  homme  digne  de. 
sneilleureTortuAcarles  Auteurs  ne  remarquent  aucune  fiermecruauté  di- 
gne de  telle  ùTuë:&  toutefois, c'eft  vn  exemple  de  nous  contenir  en  nojbe  de- 
noir,  &  craindre  l'ire  de  Dieu. j-qui  nom  cbaftjc  pour  des  peentz  que  lny  4àul. 
cognoir  fin  dçmonftrer  qu'il  n'y  arien  cacJbe  à l'ceildc  fcvengcancci h*mef- 
meannee,  Vinuion  Çuc  deChampajgpcfut  tue ,  à  la  fofdttttétf  de  Branc- 
hant. Et l'an ûxcen><rnatre,,CûUcn  de n»c» Françoiie eft  £m  patrice de  Booiv^ 
tongne.  Vvartchaireauffi  majeu 1 4e  la  raaifcm  <k*Roj  Thkcry-,monr d t,  but  ^ 
iant  tous  fes  biens  aux  panures.  Ce  nean  t  moins,  vue  Pat tieiut  donnée  au ao- 
naftere,  quefailube  femme  de  Çnil  d*.bert  le  ieune  aucdt  fine  baftirauxfftwx»- 
Jbourgs^c  G}e  nçu^.LedcuxiefpK  Mars  deWkfc  année,  moururaui£  Grégoire 
premier  PanedecejiôjaopeHç  5«riG  fc;btf*anô^ca»iea>fi^^ 
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6C5-ANTK^  FkAWCÔISES  LTV  RE  V. 
\JLU*  M  fuit  tenir  pour  vn  des  quatre  Docteurs  de l'Eglife  Romaine.  Cinq  ionts  aptts 
foyîuccedâ  Sabinien ,  nomme  ingrat ,  pour  auoir  efikyé  de  faire  brufler  ks 
ceuur  es  de  Ton  p  redeceflenr.  A  j  a  vn^en  tfelaJtaute  Bcautfc,  laquelle  (octant 
d'auprès  Patay ,  village  affis  entre  Orléans  &  Chaûeauduo  »  tuçunefois  pao- 
rant ,('cti  va  rendre  dàns  larioierc  du  Loir  yôc  le  plus  fouuent  àYreftec  &  tarif- 
ant,  ne'  p«oe  certaines  "Hmites  de  mateft  j  ce  qui  la  fait  appeilet  tacofcie ,  en 
I-attn  U*mt>*»enfo  :  comme  ftc'eftoitlelacdc  Dunois,  Par  laquelle  ea*;  1« 
.gens  du  pays jugea*  de  Uftcrifct^ou  abondance  de  1  année,  voire  des  aduen ra- 
res de  paix^uerte-, &rnoruUté:feiori  I'o. Weruafio  que  paries  aoden\en  atftc 
rai te,quand  l'eau  fc  void  grande,eu  petite.  Mais  celle ann ce,  elle  £efcbaufia& 
bouillit  fi  fort,que  Ton  y  vit  plufieurs  ooiuons  cuits, &  mores  de  celle  chaiwr, 
tenue  à  grand  raerucille,pour  n'y  auoir  point  de  bains  chauds,  à  Pcnuiron.En 
ce  tempSjles  Auftraziês  nepouuans  endurer  l'orgueil  &  cruauté  deBrunehat 
(qu'ils  meferoyoien  t  de  là  mort  de  Vvirrtrion)lacontraiçnirenr  forrir  do  pays 
fi  mal  fuyuie,  que  fan  s  Tarde  dVn  panure  homme  qu'elle  trooua  eftaw  kûJc 
près  Arcies(bourgde  Champagne  affis  fur  Aube/emblablement  remar<jaé« 
, ♦•:;)  ta  Guide  des  chemins  dfAntèriiri  JcHecoft  eftéen  danger  de  Nimber  enrfe  la 
.mains  defes  ennemtsthl  côdaifant  cet  boni  nié  vers  fon^ctit  fils  Roy  de  Bw- 
.gongne»quihonnorablerflent  la  reçeur,& depuis  pour  recompéfer  le gffideje 
ut  Eucfqucd"  Auxerre,  Cependant ,  les  Roys  Thiebetc  &  Thierry  renforça 
-d'aagc,&  non  moins  picqnés  des  pertes  recettes'  par  les  viûoires  que  FretV-  < 
.eonde aaoii obtenues  fur  eux,qae  iolKcitétde  Bnmehaut  leur ajtenleja^i»- 
-Weret  vndasrn  t  o,  pouf  guert o yit  le  Roy  dotaîre-leu r  coufin,  àeÇwsé&tf8+ 
•^tldeifànMre:fcl*t|Ue*  rténëbOiint  ,Hs  trbuueteat'campéenvn  village  lots 
^tmiaïil^orneic^^tutefeeOfigttitôifin  (mais y  ht  bute  &  defteflrccD- 
.wl  t*edeux)la  Huître  Artteenneque  ie  penfeeftreceReqtùfort  d'vn  village  appe- 
lé Font-Venus,  affis  à yh*  liêucde  Troyes  (ur  le  chemin  deSen$;lâquellc  M- 
•coulant  par'vae  val^can  long  dé  la  for  eft  d'Otte,Pen  va  de  (charger  dans  Yon- 
ne picsdadiw  viifodtf  S^ns.ta  rencontr*  fet  grande,  &  y  mounît  tant  degeos, 
que  leOoacs^etcftttiuiere  qutnVft  ptwdes  plus  larges ,  fut  empefc  hé.  Lqb 
Oors*e*oy*n* i*defe6feur*  toàmet  frft  les  fie^fçachanjfrfé  qu'il  n'y  ^ 
point  de  mercypourln^enfuit  par  Meflnn  à  Paris:  bonr^pdes  Rois  vitto- 
rfeux.iufqtraativittâged'Bfio^^ 

prindreot  ô^piHeréc3auec  toutes  les  villes  affi&s  far  le  riua^eSeine,lefqocI- 
les  auparauanv  Peftoien  r  rendues  audit  Clôture,  ««menas prifon  niers  les  w- 
3>icaus,Gcftevicl»ire fur  fi  grande  4c  fichaudement  ponriuinie,  que  le  Koj 
tanacu  rutamrramt  reoeuoir  deWoriditioûs ,  tdrjtes  teîks  qu'il  preurtux  «• 
•Aorioui.  Aftaa^ttquelellôyâiimedeThietry  fcAafcoieeritfe  Loyre ScSa- 
t     neiufqdcsalamer,  &la  ftontïeredeôrerôgne^éThi^ 

DnchochEntclen  affis  entre Seine(m«s  pluftoftSomme)Oire,cV  ta  mer:  qu« IC 
4euine  cftte  le  pays  d' Arthtis  en  tirant  vers  les  riuicres  de  fEfcftut ,  &  Mj*fc> 
lcfiiue41e»«ftttc^oiwsiituidebotn^auRô«uiw 
<ftantaxrrabJc,qnc  Thiebert4optcnaftt ,  fettWc4t  voulok  cftfe  narrsge* 
fco^cn^rocfac^aiafiquefofrii^tt  lttf*àouttçt^t^«cw««  ^ 
ri  4M 
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issùrte  4c  Seine  à  Mtlicu&do  Robcn«mant  le  nom  dUndeUyitnaisihrya  iW  A 
point  d'apparence  que cd  rutiamete  ville  de  ce  Duché: fin  que  fnt-iltcftéfr - 
Clorai  te,  (il  eue  cwitté  àcettui-cy  toute  fa  terrciuf<we«àSjcdD€èEctoat«sfoi*j  c*v»  ' 
il  cft  bien  certain  que  lai  Seigneurie  de  ce  BLoi  ,  fut  loi»  telleanentte tranchée, 
que  ic  croy  qu'il  ne commandent  qu'à  Rouen ,  &  ce qui  cft  de  Ton  Archeucfr 
ché ,  tirant  vers  PontoKè  «Se  k  Picardie; ainfi que i'ay  dit.  Anpatauant  ccûe 
bataillcjTon  vides  mefmts  lignes  que  l'année  pîuTee:&  des  bonuca  de  feu  coït» 
fans  par  le  ciel ,  comme  Lances  ardâmes.  Mais  PaukÉmil  adiouâe,qn'vo» 
ieuae  homme  pins  grand  que  Je  naturel  ^apparue  fus  lesba tailles  auec.-vsie  e& 
pce  Sanglante:  ce  que  Ton  n'a  point  accouftomé  de  croire,  neifcindre-'qd'eni 
bienigrandes-defconfiturcs.  Ladite  année  »  eftant  le Pap<?Sabinian  decedé  le 
dixneufiefmc  Feurier,deux  iours  après  Doniface  luy  fucceda  au  Pàpa  t»&  mou4 
rurkdouztefmc  Nouembre  enfumant.  On  dit  qu'il  obtint  ck  l'Empereur 
Phocas  (  qui  de.  crainte  que  les  Lombards  ky  fiflenr  pefidfc  l'Italie, (YQulok 
gtatifiet  ks.*omains  )  que  l'Archeuefque^e  Romeipt  appelle,  vaitieffei  ,  <8c 
îoouerain  detouses  les  Eglifcs  Cbccftienncs,  comme  RQPsnttl'eûokde  tinte 
l'Empire  :  mais  pour  cela,  les  Con  ftaa  tinopoli  tain  s  ne  voulu  %  en  %  fc  fouGnec* 
tseituy.  Ce  Boniface  fut  le  premier  qui  en  fes- refaits,  mit  gês  mots:  Noua 
voulons,  vous  mandons,  commandons  &  enjoingnens  i  &  Jsquel  pour  con-» 
firmer  fa  Primauté,  aflèmbk  vn  Concile  de  foixante  &douar-fiuc(qtoes  :  hnfa 
tant  le  fécond  lieu  à  l'Archcuefque  de  Conftantinoplc       à  fies  fucotueurs, 
Romains  l'occafion  de  f'eûeoer  par  tlcûttslea  ancres  Eucfqucsi  &  tttccJd  tCmpsi  * 
oebatre  la  principauté,  femaattrife  que  mamoenant-  noasle«^ofOn*  deV-^°^ 
fendre  pariiutes  &  par  armes.  L'an  fix  cens  iïx,Can tin  Doc  on  Royaume  dei 
Thierry /ne  tué:  «Se  les  Gafcons  qui  mokftotent  les  terresdeceJtoy  »  battu*  6c  ; 
repouûcz,furent  contraints  d'obey  r  aux  conditions  qui  leur  furent  impofees^. . 
Car  les  deux  frères  ayans  mené  contr'eux  vue  armée,  les  rendireortribatai  tes, 
leur  donnant  vn  Duc  nomme  Génial ,  ou  Gênant,  qui  les  gouucriia^icn:  Je  j 
heurcafement.  Telse  locieté  des  Roys  pour  la  guerre  de  Gafcogne  ^confirme 
mon  opinion  >que  l'Aquitaine  ne  fc  donnott  en  partage  à f  h.  (cul  Roiy 
<pe  i'ay  dis  t  puis  que  le  Roy  d'Au  ftrazie  auoit  part  au  tstbuc  des  Gaicot» , suffi , 
bien  que  celuy  de  Bourgongne,  plus  voiiin  d'eux.  Ce  te  année  >  Ethorie  Eucf- 
<juc  de  Syon  mouru^Sccondin,  fut  rois  en  fa  place.  L'oncuide  auifi  qu'eauu, 
ronce  temps  la  langue  Latine  &  Romaine  (qui  depuis  la  fleur  de  l'Empire, 
aooit  efté  comme  k  maternelle  &  .vulgaire  en  Italie ,  principakrn  emi  Rome»  ! 
fit  a  kfhis  part  des  nobles  èVSenatcu  t  s  habicans  par  les  pcooioccl.)  comraen-.  • 
çs  d'erfrecot rompue ,  par  lemeflangede  tant  de  nations  qui  rfkfioicnt  jet- 
tecs  fur  cegrand  corps ,  &/»eBoc«  habiter  en  Italic,&  autres  endroits  de l'Etn^ 
pire,  demeurant  touecsfois  i'vfagc  dé  ladite  langue  Latine ,  aux  Egli&s ,  Ses»* 
.  tences  des  loges ,  &  aux  oostxacts:  mais  au  ce  grande  corruption  oc  ià  pureté,- 
1  ignorancedelaquellc  fut  caufe  d'introduire  plu  ûeur  s  co  n  fti  tutions  fans  cftr e  ■ 
en  tendues:  Et  des  amotârcxempietecsmrceuf  qui  n'eftoient  passant  fubtùs . 
puis  l'ordre  6c  les  cérémonies  de  l'Eglife  Romaine  comme  mere  2  la  quelle  par  • 
comequet/gaigna  deraurjiorkciurlcssjjtrMEuc^csmoin^uanWi  Aufli 
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V4m.it  coûtmcnça  la  différence  du  Latin  gtasnmatic  ou  des  anciens  Autheun  ècia 
commmvpeuple ,  dé  s  tors  en  Italie  appelle  vulgaire  Latin  : 6c  deca  Icamona, 
Ungut  Romaine  ou  Ronutndc;  de  kqocUc  vterenttantles  Gaulois  Conçois, 
ques  les  £fpftignols:ainû  qae  i  ay  dit  en  mon  1  turc  de  l'Origine  de  la  laaguc  & 

607.  poefie FrançoiGe.  Lan  fix cens  fcpt.leRoj  Thierry  eurvnnls  d'vnecôcubinc, 
qu'il  fie  nommer  Sigtfber  t;&  Agille  Patrice  fut  occis*n'ayan  t  commis  suçaac 
tantevains  feutetnenr  par  auarice:  &  à  lafufci  tation  de  Branchant ,  laquelle  fit 
confit quer  fesbitnt,  Ay mon  dit,  que  ce  fut  lors  qu* Audotudd  fut  déclaré  Roi 
des  Lombards  dans  le  Cirque  ou  Lice  de  M  ilan ,  prêtent  fou  pere,  &  les  Am- 
bafladeurs  de  Tbiebcrt  Roi  d'Auftrazie.la  fi  lie  du  quel  ils  fiancèrent  1  ce  kune 
Priiiceifailans  vue  perpétuelle  alliance  &  paix  entte  les  Frâçois  &  Lombards. 
L'an  ûx  cens  huit ,  Thierry  eut  encor  vn  autre  fils  d'vnc  concubine , qui  fût 
nommé  Childeber*.  E  t  la  mefme  année,  Bonifiée  Pape  aaaeriefmeduaosi 
fut  efleu,le  vingt  huiriefme  Aouft:  lequel  ayant  obtenu  de  l'Empereur  Pkocaj 
le Tctnpk  de  Panthéon,  qui  eft  à  Rome,  &  {"'appelle  auiourd'buy  Noftrc  Da- 
me la  Rotonde,  pource  que  c*eft  vn  édifice  rond  )  la  dédia  à  la  Vierge  Mark 
dont  depuis  vint  l'infti  ration  de  la  fefte  de  tous  les  Sain  &s, an  douzicfmeMaj: 
ladite  fefte  de  Tou  flàin&s  depuis  remife au  premier  Nouembre.  Auditan  foi 
aûemblé  vn  Sane  â  Chalon  fur  Saône,  à  la  pourfuite  d'Aredie  fucceûeur  deSe- 
condin ,  ou  de  Bru  n  chaut,  qu  1  fit  depofer  Didier  Euefque  de  Vienne,  &  le  con- 
finer en  vne  Iflc,  mettant  Deuol  en  (à  place.  Il  y  eut  eclypfe  de  Soleil  cette  an- 

6°9*  née,  &  l'an  fia  cens  neuf  T  niera  eut  encores  vn  tiers  fils  de  concnbine.qa'ilfit 
-  fcômer  Corbe.  Pour  lors  eft  oit  Maire  du  Palais  de  ce  Roi  vn  appelle  BërnSod, 
homme  mode fte/age.fubtil, vaillant  en  guerre  &  véritable  :  propre  auxeonv 
plexionsdefon  maâre.  Il  y  auoitauffi  à  la  (bitte  dumetme  Roi,  vngentii- 
nomme  de  race  Romaine  appelle  Protade,honoré  de  tous  ceux  de  la  Court  :  & 
lequel  Brunehaut  voulant  aegrandir  (  pource qu'il  eftoit  fon  mignon  )  fit  ri* 
triceapret  la  mort  de  Vandelmar  Duc  de  ce  pays  ,qm  eft  outre  le  Montjoa^o- 
tremen  t  de  SmnSt  Claude-  Or  l'amour  de  cette  vieille  croiuan  t  tous  les  ioors* 
le  defir  d'auancer  Protade  pareillement  ftiogm  en  toit.  De  manière  qu'elle  fat 
tant  impudente  (  car  l'amour  im  pu  die  eft  aueugle ;  que  de  prier  le  Roi  Thierry , 
vouloir  taire  roerBertboul,&  donner  à  Protade  la  Mairie  de  fon  Palais.  Pour  à 
quoyparueoir,  Berthoul  furenuoye  outre  Sejne  6c  Loire,  cueillir  le  tribut 
des  haoitans(hargneux  &  mal  obeifians  )  accompagné  feulement  de  trois  cens 
hommes,  ^findei'cxpoier  aux  aguets &  aduerttnrcs  de  guerre.  Là  où,  comme 
il  chasToit  en  ïaforeft  d'Orléans  près  le  village d' Artisan  (qucicn'ay  encores 
remarqué  u*  ce  n  'eft  Artenay  bourg  voiûn  de  ladite  foreft ,  &  commencement 
de  la  plaine  de  Beau  fie  vers  Orleans)Clo taire  aduerty  de  (a  petite  compagnie; 
eoaiton  la  fefte  SainÛ  Martin  fit  monter  à  chenal  Merobee  fon  fils(il  n'enft 
fçcu  eftreaagé  que  de  neuf  aus, quand  bien  fon  pere  l'eu ft  fait  4-quinze)&  Lan- 
dry Majeur  de  fon  Palais,  euecvne  grotte  armée  pour  furprendre  le  M$ie 
Bourguignon,  &  les  ville*  de  ce  quatti«':cotttre  le  twiûé  naguère  s  fait  Ber- 
thoul trop  foiblepôur  refifterà  telle  puilïtnce  qae  celle  qui  venbit  contre  lof» 
fesetiradans  Orléans  j  où  il  rue  receOftt  Amftrin  Eue/que  du  lien  :  a»ûafld 
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CLOT  AIR.  1?  IL  THIEBERT,  ET  THIERRY.  13 
▼oicyarriner Landry  auecfon  armée , qui femond le  Bourguignon  départir,  U*m A 
Se  donner  bataille.  Mais  Berthonl  I07  fit  dire ,  qu'il  eltoirtoreft  decombattre 
corps  à  corps.ee  que  Landry  réfute.  A  ceflbe  caufe ,  Berthonl  lu  y  manda 3  paît  ** 
cju'il  n'o fait  combattre  pour  l'heure ,  que  bien  toft  leurs  maiftres  fetoient  en 
carmpaigncî  Se  lors  fil  vouloir,  veftus  de  leur  s  cottes  d  armes ,  ils  marcheroienc 
de  u  an  t  leurs  troupcs,&  çpmbartroient.pour  voir  qui  Ce  toit  le  plus  homme  de 
bien  &  gentil  compaignontee  qu'ils  iurcrent  l'vn  àl  anrre,far  pemede  grands 
maodsl&ns. 


CHAP.  III. 

j?r**f*ù  cêmnxnf  oient  l'année  a  Noël,  Mtrt  du  Maire  BerthouL  Paix 
entre  Us  Roys  cUtatre  &  Thkbert.  Brunthaut  fait  croire  a  Thiebert, 
que  fin frère  eft  baftard.  Docudie  Maire  du  Palais  de  Bourgongne.  Le 
RojTmerry  renuoye  U fiUe  dEjpagne par  iuye/peufee.  Dem dédit  Pape 
défend Ur^ariage  entre  compères,  Sifibut  Roy  Vvipgot,  conquiert  toute 
tEjpagne, Querelle  entre  Brunebaut  &  Bilechilàt femme  du  Roy  Thicbert. 

H 1  e  r  r  y  d'autre  cofté  en  tendant  rentreprifedeClotai- 

^ÏSï\ftï  ffSÎ^Y  rc,&  commcI^  Prenoit  f°°  Pa*s  >  aflembla  vnc armée  ;  & 
3g§^W  j  fSy*  après  le  Noël  de  l'an  ûx  cens  dix  (  lcsTrançois  coromen-  6*10. 
Cp&éQ  5^50  çoient  à  conter  leurs  années  de  ce  iour)il  vint  par  la  riuicre 
KXÎaI  uC^SS  s  *PPC^CC  Loa(que ie  peitfe eft  re  celle  de  Loin)  iufques 
S&jpâ)  l  Ê^kjr *  Eftampesîla  où  Merouee  fils  de  Clo taure  &  Landry ,  Pe- 
f*£sS*3i2&a££*^  ftoien  t  campez  auec  vnc  belle  armée.  Le  Roy  de  Bourgon- 
gne ayant  rrouué  vn  gaéaûez  eft  roir,fi  t  paflèr  outre  enuiron  le  tiers  de  fon  ar- 
mee;quand  les  Vveftrierts  chargèrent deflos  ,eftimans  en  auoir  bon  marché* 
Lors  Berthonl  qui  fe  tenoit  àeuant  les  autres,  fit  appeller  Landry  fuyuaht  leur 
promefle.  Mais  le  Vveftricn  content  de  deââire  cefte  troupe  aduancee,  ne 
comparut  point:Et  Berthoul  qui  fçauoit  bien  qu'on  le  deuoit  chafler  de  Ton 
efta  t ,  donna  dedans  la  plus  grand'  preûe  des  ennemis,  où  il  fut  tué  auec  les  plat 
vaillansdes  fiens  :  arrachant  par  telle  afleurance  des  poings  de  Landry ,  la  vi- 
ctoire qu'il  penfoit  auoir  toute  cet taine  :  &  qui  plus  eft,  le  contraignit  fuyr, 
lâi  fiant  prifon  nier  Merouee  fils  de  fon  Royzauec  granunombre  de  gens  morts 
(à  r  la  place.  Deforte,  que  Thierry  victorieux  marcha  vers  Paris,  00  il  fut  re- 
ceu  fans  aucune  refi  (tance.  -En  cette  mefme  Éàifbn ,  les  Roys  Clo  taire  &  Thic- 
bert .campez  l'vn  deuant  l'autre  près  Compiegne ,  ('appointèrent  enfemble, 
&  craignant  (poffible  )  Thiebert  trop  aftoibïir  fon  ennemy ,  au  profit  de 
Thierry :auec  lequel  il  fe  doub toi  c  d  auoir  bien  toft  querelle  ,t>ar  la  malice  de 
leur  ayeulle,  qui  ne  pouuoit  oublier  la  honte  d'auoir  efte  chaflee  d'Auftrazie. 
Betthoul  mort,  ainfi  que  dit  eft,  Brunehaut  bien  ayfcment  obtint  de  Thierry 
U  Mairie  de  fon  Pakk  pour  Protade  fon  raignon,ani  (  à  la  vérité  )  eftoft  hom- 
me fubtil  &  habile  en  toutes  fes  actions  :  mais  il  le  rnonÛroir  trop  tenant  & 
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Z&*  dt  roidt  pour  le  fifc:  lequel  pariubriles  inuentiôs  il  eflày  oit  d'enrichir, &foy  tnçf- 
me  quant  &  quant:  abaiflànt  toutes  fortes  de gentils-homes ,  à  fin  de  rebuter 
ceux  qui  euflentefte  dignes  de  fa  qualité.  Au  moyen  dequoi.il  fe  rendit  chacun 
cnncmy,&principalemét  ceux  deBourgôgnerdé  forte  qu'il  n'euft  fçeu  trouuer 
homme  pour  l'accompagner. Mais  Brunenaut  picquee(comme  dit  eft  )  l'an  fix 
cens  vnze,perfuadoit  au  Roy  Thierry  de  faire  guerre  à  Thieberr,  difant  :  qu'il 
n'eûoit  point  fon  frere,ains  fils  d'vn  iardinience  qu'on  ne  doit  trouuer  eftran* 
ge.  Car  i'ay  deux  bonnes  chronicques  tref-vieilles ,  qui  difent  que  Thiebert 
eftoit  fils  d'vne  concubine,&  Thierry  d'vne  Roy  ne,  c'eft  à  dire  femme  efpou- 
fee.Combien  que  plufieurs  du  confeil  de  Bourgongne  enflent  en  horreur  ceftë 
guerre,  Bru  nehau  t  eftoi  t  foppôrtee  dudit  Protade,qui  côfeilloit  auRoi  de  r*cn- 
treprédre.De  maniere,que  Thierry  en  fin  perfuadé,cômande  d'aflenibler  fon 
armée,  nonobftant  que  les  Leudes  ou  vallàux  liges ,  l'admonnefta fient  de  fap* 
pointer  auec  fon  frerercontre  l'aduis  de  Protade,quiapertement  le  préffbitdu 
contraire.  Toutesfois, quand  les  deux  armées  furent  aux  champs  l'vne  deuant 
l'autrejes  gens  de  Thierry  fe  reprefentant  la  mifere  d'vne  guerre  ciuile  ,où  fe 
fils  &  le  perejc  frere&  le  cou  fin  fe  peuuent  entretuer,prirent  la  deuusoccaûô 
décrier  après  le  Maire  Bourguignô,difans  qu'il  valoit  mieux  qu*vn  feul  hom- 
me raouruft,  que  mettre  en  danger  vn  fi  grand  peuple.  "Puis  Peftans  les  vnsles 
autres  encourager,  ils  vindren t  au  pauilïon  de  Thierry ,où  Protadc  ioooitaux 
tables  auec  Pierre  premier  médecin  du  Roy  .lequel  preffé  de  ces  gens  efmeos, 
commande  à  Vancelin  Duc  de  Suabe  (fi  vous  croyez  A  ut  n  tin)  leur  dire  qu'ils 
euflent  à  fe  retirer,  fans  mal  faire  à  fon  Maire.  Ce  neantmoins,Ie  Duc  quiCen- 
-tendoitauée  les  autres  &  le  haftfoit  auffi ,  rapporta  que  le  Roy  vouloir  qu'on 
le  tnafhlors  chacun  (eietta  dans  la  tente,&  le  mirent  en  pièces.  Ce  fait,  la  paix 
fut  accordée  entre  les  Roys  frères,  qui  tout  auffi  toft  renuoyerét  leurs  armées, 
Drocudie  ou  Claude,  gen  til-homrne  defcédu  des  Romains,  fut  cefte  année  dé- 
claré Maire  du  Palais  de  Tiecry.  C'étott  vn  homme  fage,ioyeux  en  parolles,& 
bien  aduifé*  en  toutes  chofes,  patient,  de  bon  continl ,  fçauan  t»  tenant  fa  parol- 
le,  &  demandant  l'amitié  de  chacun,  pour  l'exemple  tout  frais  de  Protade- 
Mais  la  graine  &  pointeur  de  fon  corps,  l'incommodoient  beaucoup  en;pffc- 
fieursde  fes  actions  :  Auffi  eftoir-ce  le  feul  défaut  quifuftenluy  :  La  mefme 
année,  eft  auffi  remarquable  de  la  mort  du  defloyal  Empereur  Phocas ,  tué  pat 
le  commandement  d'Hf  racle  :  lequel  ayant  fairbrufier  le  corps  de  fon  prede- 
ceflèur ,  &  ietter  Jacendre  enla  mer ,  fe  fit  déclarer  Empereur.  L'an  fix  cens, 
douze,  Vancelin  qui-auoit  efté  caufe  de  faire  tuer  Protade ,  eut  le  pied  caapé, 
&  perdit  fes  biens  par  ordonnance  de  iufttce,à  la  fuftitation  de  Bru  nehau  t:  la- 
quelle pour  mefme  occafîon,pourfuiuit  tellement  Vlfe  Patrice,  qu'il  fat  fuéà 
Faurintac,par  Le  commandement  du  RoyThierrytlequel  donna  fon  eftat  à  Ri- 
gomer  venu  des  Romain  s;  & Didier  Euefque  banny,reprefiant  le  mefme  Roi 
auec  trop  grade  libetté,fat  occis. Cette  année,  Thierry  eut  vn  quatriefme  fils- 
de  concubine:lequcl  leuc  desifonts  par  le  Roi  Clotaire,fut  nommé  Merouee» 
Et  toutesfbis,  ce  Roi  de  Bourgongne  enaoyalryer  Euefque  de  Lyon ,  Rngoa 
&  E  brouin,Côte  de  fon  cftable(e'eft  grand  cfcuycr^ers  Bcrtefced »  ou  Bertric 
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CLOT  AIRE  II.  THIEBERT  ET  THIERRY.  i;4 
Roi  d'££pagne,(iemadcr  Heimanherge  f  a  fille  en  mariage;lcfqtfels  après  aooic  b'n»  tt 
iurc  que  Thierry  ne  la  renoncer  oit  iamais ,  1  amener  encà  Châlon  :  où  .elle  fut 1  1 
recette  en  grand  ioie  duRoi.  qui  l'attendoiclEr  neantrooin&iamais  il  ne  coucha  cbrr* 
auec  elle,dertou  r  né  de  fon  amitié  par  Bru  ne  hau t^c  rheodelindc  fa  fœu  r,  qui  la 
lu  y  firent  hairtde  manière,  qu'vn  an  après  il  la  renuoya  en  Efpagne ,  fan  s  lujr 
rendre  ce  qu'elle  auoit  apporté.  Deqnoi  Bcr  trie  courrouce,  dcpcichadcs  Am- 
baflàdeurs  vers  les  Rois  Clo  taire  &  Thieberr  :  &  enepres  vers  Agon  Roi  de* 
jLombards/e  plaindre  de  tel  outrage,à  fin  que  Thierry  afTailly  de  tous  quatre, 
etvçeufteftrechaftié.  L'Ambaffadeur  Goth retourné  parmeren  Efpaigne,Ia 
roenee(comme  il  eft  croyable)deraëura  (ans  effet1,  par  la  mort  du  Roy  Bertric: 
adoenue  en  ce  temps.  Et  Thierry  fe  mocqoant  d  e  La  vaine  entreprise  de  Tes 
<nncmis,en  fut  d'auantage  a  fleur  c.  Qui  eft  vneraifon  plus  vrai  femblablc  que 
celle  d'Emil.  L'an  ftx  cens  treize  Siûbot  fucccdaau  Roiaume  des  Vvifiîgoxs. 
Ce  fut  vn  Prince  bien  eftira  é ,  &  que  les  Efpagnols  difent  auoir  conquis  tout  le 
pais  de  Cantabrie>qui  eft  celuy  de  safquc,  Bilcaie  &  Nauarre ,  *u  parauanr  du 
domaine de  France.  Auquertcmpsi  Bonifacequatrieûne  Pape  eftant  mof  t  \q 
faaîtiefmç  May  cinq  ira  ois  vingt  &  cinq  iaucs,  après  tDttn.Mdtt  '(  c'eû  Pieuj 
donne  )  luy  ûjeceda  :  cjmderTenditle  mariage  anxRrcflxes.  Et  iecroi  praftoflf 
qu'il  continua,  ou  réitéra  les  deffeuces  qui  enauoient  efte  faites.  Car  il  eft 
bien  certain  que  les  Eùefques  n'eftoientplus  mariez:  on  après  leur  élection 
fe  feparote&t  de  leurs  femmes  :  &  faut  dircjqu'ily  auoit  encox'  ides  Preftrcsqui 
n'obeiuoiëntaûx  ordonnances  Romaines. ;  La.  mefmfc  année  Agon  roi  des 
Lombards  enoôie  qu'il  euft-vn  fils  nommé  Audouaid,  &  vne  fille  appelleeL 
Gindcbcrge,  efpouza  -rheadehnde  fecar  dcGrimoald  &  Gondpald  Seigncurt 
de  race  Françoifc,jadis  fiancée  au  Roi  Cbildebert  :  qui  lauoic  mtfprifee  .  inci- 
té par.  iruuehaut ,  dont  fes  frères  courroucez ,  &  f'eftans.  auec  leurs  biens  re- 
lirez, en  Italie ,  ladonnerenr  à  ce  roi  Lombard ,  qui  en  eut  deux  en  fans,  l'vn 
nommé  Gombaur  de  l'autre  Ariberr.  Mais  commerrn  iour  Gondoald  fe  fuft 
retiré  à  l'eicart  pour  defeharger  fon  ventre,  il  fe  trouua  bleiîc  d'vn  coup  de 
rraid.dooc  il  mou*ut:laiflànr  vn  foupçon,quc  le  Roi  Lombardl'auoit  fait  ruer 
|tar  lamirté  queles  fièas  portoient  à  ce  Prince, François.  Agon  ne  T'en  rc£- 
"  ionitgaeres  :  car  il  mourut  l'an  fiiiuanr  :  quvfutle  fix  cens  quatorze  ou  fix 
-cens  quin  ze  de  le(us  Chrrft  :  auquel  la  malice  ou  l'opiniaftreté ,  &  l'orgueil  de  fa  ^, 
deux  femmes,  fut  caufe  de  faire  entrer  les  frères  rois  d'Auftrazie  &  de  bout-  ^i;. 
go»gne,cn  nouuelle  défiance  l'vn  de  l'autre,  xhicbcrr  eenoit  pour,  fon  cfpoo» 
lc,vne femme  nom mcencIcchUde,autrcsfois  efclanedcBrunehaut^qui l'auoit 
achetée.  Cette  femme  fage  &  venueufc,efton  ay  m  ce  des  fuic&s  de  £ba  mari, 
^u'cllemartioirà  fon  plaifir,  comme  vn  homme  de  douce  nature:  ce  quiluy 
hau  (Toi  t  le  courage,  pour  ne  ffeftimcr  pas  moins  que  Bru  n  r  hau  t:laquelie  defipi- 
iedecefte  grandeur  par defdain  l'appelloit  fon  efclaue.  De quoy  xilechildene 
tenoirconte,  difant  :  qu'elle eftoit  noine ,  puis  que  (on  Roi  l'auoit  e(poufeé, 
xn  fin  »  les  Seigneurs  des.  deux  Rokumcs.  voians  que  ces  inimitiés  parti- 
culières pouoeuent  tourner  an  dommage  du  public  ,  aduiferent  que  les 
Rovnes  le venaient  carre  Cokrenz  &  Suitence  f  lefqviels  lieux ic  ne  puis  ce- 
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DES  ANTIQTITEZ  FRAMCOISES  UV.'T. 
VA»  i$.  marquer,  û  cesli'cft  Calmar  &  5  oifle  ;  raaiel'va  eft  trop  1  oing  de  l'ancre  )foor 
cfctf   mcttc ep«w«ntccles Roys -frères.  Toutesfbis  BiUchilde  (pofltble  de  crainte 

qu'elle  eut  do  la  malice  audacieufc  de  Braaehaut)  fut  par  aucuns  des  ficnscou- 

ittillec  ne  Ce  point  cronuer  àtcfteveuc. 

*•  '  chap.  un. 

Cohmban<^fhhêde  Luxeu  reprenant  le  Roy  Thierry  encourut  la  maie  grâce  de 
Brunebaut'.ejr  chafede  Bourgongne  s  en  va  en  Italie.  !  Eftrennes  influât  s 
.  entre  les  Payent  iéjendu'e^  au  Cm^kd'Auxerre.  La fefie^  Boys.  Se* 
.  re  de  François.  Thiebert  &  Thierry  cm  querelle.  Thiebert  Roy, tue  hikcbtkk 
fi  femme.  Sa  ruine,  S  a  mort,  &  de  fis  enfans.  Thierry  fon  frère  fi  féjk 
du  Royaume  et  Auftrazie.Çraffions quels  offcters.Vartttêde  ceux  qui  tirent 
kmaifin  d'Aufirichede  celle  de  Clouù. 

Ovk  lors vn bon  preud'horanat  appelle  Colomban,  verra 
d'Hybcrnicou  d'Efcoûe  «  demeuroit  en:  Bourgongne  ,  ou  il 
dftoit  eftimé viurc  fainûement.  Lequel  après  auoir  ploGesr* 
annnees  feiourn  c  en  France,  f'eftoit  retiré  en  ce  pays;  où  par 
la  perrniiEon  fie  Childebert  le  ieune ,  il  auoit  bafty  vn  mon* 
sexe  dans  vn  vieij  chafteau,  outera  pie  d'idole» ,  à  luy  octroyé 
à  la  fufciratipn  d  AgoaJ5lVn  des  principaux  Confeillers  dudit  Royileqûelauffi 
hoy  donna  fon  fils,  a^nrildel'inûruiwaox  lettres,  auec  pluGeurs"  entans  de  bon* 
ne  raaifon,aiafi  tqne  c'eftoit  la coufturae  du  temps ,  defnué  (  ie  croy  )  d'efcolet 
publicqucï ,  &  degens  de  fçauoic  la  piufpan  ie  tirez  aux  monafteres  pour  vî* 
use  paifiblemcnt  hors  de  la  compagnie  de  tant  de  gens  de  main ,  fentans  ieor 
barbarie.  Ce  bon  hommecontinuan  longuement  ceft  exercice ,  que  le  lieu  de 
fa  demeure  appelle  Luxeu  >  excut  depuis  en  vne  très-belle  «Se  grande  Abba?d 
jffize  en  la  Franche-Comté  ,  audiocefe  de  Bezançon ,  là  ou  fort  efUrnéponr 
fes  bonnes qualitez,  il  tut  aduetty  de  i'incominence  du  Roy  T  hicrr y  j  auquel 
à  la  première  occafion  qirtl  eutjilremonftrafon  vice,«&  le  mal  qu'il  fai  foit  de 
paillarde r  publiquement  au  fisandale  de  fes  fubieûs;  Thiebert ,  quin'eftoit 
pas  de  trop  raauuaife  nature  (f'iin'eftoitpicquc  d'ailleurs)  en  eut  honte:  & 
.  pnur  cette  caufe  délibéra  de  fe  marier,  ainfi  qu'auonsdir.  Mais  Bronchant» 
de  crainte  que  la  nouvelle  Roy  ne  en  gaignantle  cœur  du  Roy ,  ne  diminuait 
quant  &  quant  fon  authorité ,  &peniant  mieux  cheuir  des  concubines  fqù 
nefonctantafleurces,  &nont  tel  gage  de  là  foy  deceux  qui  les  cboifiilèflt, 
que  les  femmesefpoufees  )  conceur  vne  lourde  hayne  contre  ce  prend  nom* 
me,  qu'elle  ne  vouloir  raonftrer,  pour  le  reproche  qu'on  luy  en  euft  nea 
faire ,  trauaillantfur  vne iniufteoccanon ,  vn  perfonnoge  tant  eftimé.  Ainfi 
£io,    donc ,  cefte  inimitié  dorant  encores ,  l'an  fix  cens  quatorze ,  d'auenrureCc* 
lombauvinràla  Cour,  qui  pour  lors  eftoir  au  village  de  Brufaiiac.  Donr 
•Brunehaut  adoerrio ,  luy  prefenta  les  engins  du  Roy  Thierry  ,  6c  h  pria 
■de  leur  donner  fabcntyu&ion .   Mais- le  bon  homme  ne- peut  fe  garder  oe 
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lay  <iate,queja.  Dieu  ne  perœifl:  qu'il  fie  telle  fjQte:  Qu'il  lad  ni foit,  fcqu-cKL'*»  & 
-le xinftpour  certain, que pas vn decesbaftarda ne porteroiçle  fce ptre  Royal*  5fc 
Bxunchaut  couirc^ecc  défi  grande  boertc , commanda wx  voiûns  daditmo*- 
naftcrç,dc  ne  kifler  forcir  aucun  d'kxlny:  te  animant  le  R6y  Thictty  contre  ie  cc 
fauitâ  homme ,  luy  vouloir  faire  croire  qu'il  contreuenoit  aux  couAem  es  du 
pays ,  cm pefchant  que  les  Chieftiensn'enttaucnt  dans  lescloiftres  («crées  de 
ion  Abbaye.Colarnbans'en  eicufoit,  far  ce  que  fon  ordre  & profeffion  tieluy 
pecmetiaicnr  de  viurc  narmiies  feculiecs  :  &  qu'il  y  auoir  en  fon  Abbaye  des 
lieux  pour  receuoir  les  noftes  &  fur uenans.  Le  Roy  fouftenoit.  au  contraire, 
que  s'il  vouloir  receuoir  des  biens  delny,il  falloir  auflï  qaechacunpeurentrcx 
dans  fon  monaftere,  A  quoy  l'Abbé  refpoiadit,  que  s'il  cuidoit  rompre  ia  rei- 
glc,  &c  deftrriireia raaifon  des  feraitcurs de  Diea ,  fon  Royaume  £c  fa  mmfon 
mefme  périr  oient.  En  difpu  tant  ainfi  IVn  contre  l'ancre,  le  Roy  eûxàtji  entré 
au  lieu  que  Jes  Moyncs  appellent  Refe^oi^pourcc  que  l'on  y  mange &  refedk 
on  le  corps  af&mé,quand  eftonné  desmenaces de  l'Abbé,  Utujtdirtqu'tf  ctua> 
ckudît  à  fe  faire  tuer,  i  fin  qu'on  l'appellaft  martyr  i  mais  tlne  le  ferait  ja,  caxtil 
lochafferoit  d'entre  fon  peuple  :  &  le  i^ermoy  croi  t  d'où  il  eftoit  Tenu.;  €o> 
loœban  loy  dit,  qu'il  ne  iortiroit  de  fon  Abbaye ,  qui  ne  t'en  chaCeioir.  A  ccr- 
ftecaofe, Thierry  lùfavakomtac de haute  ftatu  renommé  Andulf ,  qui  mit 
Colomba  b  hors  de  l'Abbaye,  iz  le  confina  dans,  Bezan^on  ;  en  Attendant  ce 
que  le  Roy  auoir  refolo  d'en  taire.  Et  quelqucsieufs  après,  Col  omban  Voyant 
que  perfonne  ne  le  gaedoit,  reoinc  enifon  Abbaye.  Deqisoy  firu»eliaat'C£*r- 
roucee:  Se  lay  reprochant  ou'iL  aooit  rompu  la  main  du  Roy  commanda:**  ' 
Comte  Berthier ,  Se  aodia  Andolfle chaflêr de  Lureu  î ce  qo'ikfireiir  :  tole:  m 
rerraoyeren  t  à  Nan  tes,  par  vn  nommé  Raymond •>  penfanc  qu'il  deuft  retour* 
ne*  ea'Hytseroie  pays  de  (a  nativité.  Au  contraire,  Colombanrefob  deviurc 
comme  il  auoir  commencé ,  paffanr  par  le  Royaume  de  Ootaire  (  oà  km  dit 
qu'il  lu  y  prédit  lifucGeffion  d' Auftraaie  3c  dé  Bwirgongncj  delail  viàtVoirdè 
Roy  Thicbert  :  puis  dtetëafon  chemin  en  Italie  ;  où  il  baftit  vrvmotaafteré  en 
vnlieuvoifinde  J>âtiie,  nommé  Bobio  pour  l'aborwiaàcedVnpoi^fcmquiir 
trouue  danSvn  rtriffieaa  ainfi appelle.  L'an  fix  cens  quinze,  le  pays  d£Hàs,aat 
quel  Thierry  au ok  efté  nourri ,  Se  qui  luy  appar  tenoit  par  ordonnance  dé  ion; 
pete,  rut  aflaîlly  du  Roy  Thicbcr  t.Tou  testois,les  Seigneurs  des  deux  Royaux 
me»,  adiiifdrent  de  VUidef-  leuts  différents  par  le  iugemenr  des  François.;  à  ce- 
^  finaB>mbkzaU(ma(kaUiae^SakK^c'eft  .  . .  .  . .  iaoùThiecryfetron^ 

ua  auec  vneScatfe^  c"eft  à  dire  compagnie-)  de  dix  uni  Ile  hommes .  •  :L'onappef^ 
loic ainii  vn  nombr*  ^egens  de  guerre  ,  6c  s'obufen  e ceux  quif  enéen  rqu  e  fea* 
dron  en  vienne,  a»  Scadronfcft  mot  italien ,  qui  figntâe  grand  carré ,  nouuel* 
hanenr  vfuepé  comme  aftefc  d'autres  pat  nos  guerriers.  Thîebext  dJaotrc  co- 
ftc,  amena  vnepkiSgPande  compagnie  clf"Atïftfa«ens  ,:raminerK>iircorrik>ao. 
tre  ;  doRtTtûètryeftWfte^des!^ 

&ckS>«gic«r^(foiril^e2ui>i€it  :  carrfqftplus>voiûnd^Sm^)iWConwcz 
deTurege  f  pirfftoft  queTours-  âlrril  que ptotftuwcttftterçt  y  6s idelSbampa> 
gorde»ottrtont4  Thkfc*stt  •  Oi-  combien  4^î*>m«fo\iùieiM»e  ,'d'auois.tni 
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t'an  d*  que  l' Aquitaine  fc  dépendit  à  communs  fraiç ,  ic  ne  penfepa*  queia.T<_ 
]^\.       lots  c.  uittée  a  T  hieberr  \  pute  qu'il  femble  que  cefte  guerre  ne  mt  qtsej 
^    les  pay&voifinsd,Elfas,auqaei'Toccgc  confine,  &  non  pas  Tout*  Ccftao 
pane,  lfis  Roys  fedefpartircnt  d'en  femble ,  après s'cirreentrcufâiuext] 

2a  é  fon  courage  Thierry  fut  courroucé  de  la.  perte  de  fes  Comtes  O  < 
tl  m  t  endurer  pour  l'heure  qu'il  cftoi  t  foible ,  &  que  peu  après  les 
aflaiHrèertt  le  pays  anciennement  nommé  Auanches  :  quieftvneci 
•iécheiri  in  de  Laufanne,  à  Payerne  ville  de  Snitïe.  Les  Comtes  Abc  lin  eV'Hesv 
•pin  aoec  autres  voiûns,  eurent  charge  d'aller  au  deuantt  ce  neancmoins^i 
Alleraans gaignerét  la  bataille: &  emmenèrent  grande  quantité deprifoot 
&  de  burin.  Dot  Thierry  fut  tellemét  irrité  cotre  fon  frerc (qu'il  penfoi  ti 
caufe  de  ce  mal-heur,  au  ce  l'ancienne  haync  cnxretcnucpar-Brunehaur)  <gac 
tous  les  iours  il  ne  fongeoit  qu'aux  moyes  de  s'en  véger,  &  le  acftrutre.  T' 
hert  d'autre  cofté,ne  fe  portoir  guère*  plus  fagemenrxar  changeant  Cpa  i 


-cd  aflèz  doux  &  paifible  iufques  là,  il  tua  Bilechilde  fa  femme: &  l'aimes  fl*t& 
taeprint en  mariage  vne  fille  nommée  Theudechilde.  Mais  Thierry  aflSé 
-que  cefte  cruauté  àuoit  dégoutté  plufieurs  Auftraûens  de  l'amitié  de  iun&oct 
-Racles  cruautez-domeftiques  des  Rois  facilement  patient  iniques  au  do  Dama» 
go  du  peuple)cnuoya  des  ges  vers  CI  o  taire  (lequel  iJiÎMuoit  n'at  toiceqae4*oc 
■  canon  derecouurer  fon  Duché  d' Antelen  &  u  perte  anciénàe)raducrar:eju5i 
"adroit  délibéré  de  fiûre  la  guerre  à  Thiebert  qui  ic  difoit  fon  frète.  Qoes'â 
M  T-ooloic  demeuterneu treiap res  la  viâotre  obtenue ,  il'  luy  r endroit  le  £>ochc 
"que  Thicbcrr  vûjrnoit.  Toutes,  ces  pratiques  fe  raclent  auok  cité  faites  l'an 
"iix  ces  qnmxc  èc  feize^f  (quelles  au fli  en  v  ni  Concile  tenu  à  Auxcrrcnjt  deftsa- 
ll'  du  de  facrifier  vne  Vachette ,  vue  ieuhe  Biche  ou  faoo,fi  i'ay  bien  entend»  les 
anciens  mors  de  fetati noux  tuo/Uy  &  CcrutU  ou  CnusU  nommez  en  va  Article 
de  ce  Concile  :  &  les  ettreines  diaboliques  quel'on  s  e*tffedo«noitlciprogBier 
lourde  lanàder-.mais  qnecc  iout  lion  fift  du  bien  comme  aux  autre*  icwrnQC* 
de  l'an. .  A  la  veritéc  efto it  vne  tfouftitrac  des  Payetts:pax  kqa eHe  les  perits#Qr 
«eux  qu'on  appdloit  Clîenri  fouloien  tfaire  des  preferw  au*  grands,aucc  prie* 
res  aux  Dieux  de  rendre  à  leurs  mai(tres,Seigneuts  &  patrons, le  reftedtc  l'an- 
née heureurc.  Et  n'y  auoit  pas  grande fuper  Airion(ou  elle  nous  eft  cachéc)uoa 
plus  qu'au  gafteatt  des  R  ois :qni(à  mon  aduis)reprefente  les  Saturnales  du  tépè 
paffé,  c'eft  à'dirè  vne  fefte  du  monde  Décembre  qui  dutoit  cinq,ou^èpt  iours, 
pendant  lefquëls  aux  honneft.es  maifons  les  fer&f  &  les  eiclaaeç  ra  e  fracs  e- 
ftoierrt  fernis  par  leurs  triaiOres,  en  mémoire  de  Saturne ,  fous  le  règne  duquel 
on  dit  qu'il  n'y  auoit  point  defclaoesiponE  mémoire  decjooy ,  durant  ces  km» 
les  ferfs  pouttoient  impunément  dire  à  leurs  roaiftres  toutes  leurs  imperfe- 
ctions :couftum  e  longuement  obferucc  en  France- Car  du  viuat  du  Roy  Louys 
dounefrnejeiour  des  R  ois  Se  dans  la  (aile  du  Roy, il  feiojioir  vn  fatee  dans  Ja- 
quette perfonne  n'eltok  efpargrtc.pcttH  fes  vices. Non  que  IçsFariftes  le  fiûent 
pour  k  venger, ams  a6n  de  oô  tdnirohifieurs  tommes  <&  femmes  de  Ibauohex, 
en  leur  deuôirt  par  laexainte  du  reproché  fait  en  public  auffi  bien  que  duraac 
l'ancienné  Comédie  Grecque.  Ce  Concile.  d'rVixexre  vcornbwn  qu'il  ûm  pco- 
uincial,eft  fort  notable ,  pour  des  chofes  de  noftre  France.  L'an  ux  cens  feize, 
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le I*apc  Dicu-donnéjinouru  t,le  huictiefme Nouembre ,  auquel  Boniface cin- >** 
qukimc  fucceda.Ccluy~.ci, or  donna  que  les  Egitfcs  &  lieux  (acrer  fer  uiflènt  de 
fxancûift.^t  to«tesfois,p*rcc  qucdctfus  fcan  voit  qu'il  y  en  auoit  jaen  Fronce. 
Kiai&ie  croiroy  bié,que  Ici  A  files  ou  franchifes&crces  eftoient  f  pécules,  ainfi 
qoc  du  temps  des  Payés,  &  que(poffible)c€  Pape  les  fit  communes  à  toutes  les 
Bglifes  Chr  eftiennes.  Le  Roy  de  Bourgongne,  ayant  (ce luy  fembloit) donné 
bon  ordre  pooa  exécuter  le  mal  talent  qu'il  por  toit  à  fon  frère,  à  la  fufcitation 
de  Brunehaut  luy  enuoyadcmander  partie  des  tbrefors  de  fon  pere  f  &  cepen- 
danr,  le  mois  de  May  de  l'an  617.  aflembla  près  Lengres  vne  armée  de  tous  fea  617. 
vaflàuucauec  laquelle  il  vint  à  Andclan,&  priât  le  ebaftea»  de  Nancy ,  auiour- 
«Tb  uy  ville  capitale  du  Duché  de  Lorrainc:&  de  la  ils'achermne  versTours,où 
Thicbert  fe  trouua  aucc  vne  bien  forte  armée.Les  Rois  nefurent longuement 
ïvn  deuant  l'au  t re,que  la  plaine  voifi  ne,  &  leur  ieunclfe  ne  les  inuttaft  à  la  ba- 
taille, en  laquelle  il  mourut  gtad  nombre  de  vaillans  homes  du  par  ty  dt  Thts- 
bert *quiic  rerira,le  chemin  de  Mets,&  puis  vers  Coiongnc,où  il/c  fauua  :  en-» 
cotes  qu'il  fuft  bien  viuement  pourfuyui  par  (on  frère.  Laoniïe  Euefquc  de 
Mayence(qui  h  ai  (Toit  Thiebert  pour  ion  mauuais  gouucrnement)  vint  au  de- 
vant du  Roy  viâorieux:&  l'encouragea ,  ou  le  voulut  deftourner par  cette  faT 
ble  à  doubleen  tente.  VnLoup(dit-il)ayant  fesLouuctcaux  fi  grâds  qu'ils  pou-  " 
woictia  aller  en  quelle  par  eux  mefmes,  les  mena  fur  vne  môtaigne:&leur  dit,  «*  > 
qu'ils  regardaient  au  long  &  au  large:car  ils  n'auoiét  de  toutes  parts aucûami,  *' 
tors  vn  petit  nombre  de  leur  race.  Thierry  qui  deuoit  defehiffrer  cette  fahle  à 
i*auan cage  de  fon  frere,&  le  conferuer  corom'v  n  de  fa  maifo  n,  cuidâç  que  l'oc- 
casion fe  prefen  taft  pour  le  deftruire ,  fait  pafler  outre  fon  armée  »  pour  venir 
trouuer  (on  ennemi  oui  l'attendoit  à  Zuig  jaccompagné  des  Sefnes,Turingiés, 
ôc  de  tous  fesvaflàux  habi  tans  outre  le  Rhin  *,  à  l'aide  def quels  il  donne  vne  fé- 
conde bataille,  où  il  mourut  tant  de  gsqt,  &  les  tas  des  corps  furent  fi  grands» 
que  plufieurs  n'eftoient  pascoirchez,ainsdcmeuroient  debout.LorsTnieberr 
vaincu  derechef  s  c fuit,&  le  carnage  dura  iufqucs  à  Colongne,  où  Thierry  en- 
tra le  me(me  iour ,  &  (àifi  t  les  trefors  de  fon  frère,  fauué  outre  le  Rhin.  Mais 
Berthier  qui  le  pourfuyuit,  le  ramena  encores  vettu  de  (à  robbe  Royalle, 
&  le  pr  ef  en  ta  au  Roy  Thierry ,  qui  le  fitdefpouîllet ,  &  donna  fon  cheual  ôc. 
fes  armes  audit  Berthier,enuoyant  le  Roy  prifonnier  àChalon,où  depuis  Bru- 
nehaut luy  fit  coupper  la  tefte.  Toutesfois  Adon  recite ,  que  Thicbert  ayant 
cftétué  en  trahifon,fa  tefte  fut  apportée  à  Thierry  ainfi  qu'il  auoit  commandév 
ëc  qu'vn  foldat  ayant  pris  Meroiïcc  fon  fils  par  vn  pied,  luy  froifla  la  tefte  con- 
tre vne  muraille.  Par  ce  moyen, tout  le  Royaume  d'Auftrazievmt  es  mains  du,^ 
Roy  deBourgongne,fors  le^Duché  d'En  telen,que  Clo  taire  reprku  fuyuant  la 
fufdite  conuention.  Et  voila  comme  le  Scolattic  raconte  le  fait- vn  peu  autre- 
ment qu'Aymon,lequel dit,  que  Thierry  voyant  fon  frereefchappé delà (è» 
conde  bataille ,  craignant  que  par  4e  (ù  pport  détint  de  vaillantes  nationales 
fubic&s  ,  il  ne  recommençait  la  guerre  plus  forte  que  deuant ,  entra  -au 
pan  des  Ribarols ,  &  mit  tout  ifeu  &  à  fang,  Dont  les  habi  tan  s  eftonnez , 
vindrent  au  deuantle  prier  dauoir  pitié  d'eux  :  car  puis  que  Dieu  luy  auoit  " 
douné  la  victoire ,  il  ne  gaftoir  plus  l'autruy ,  ains  fon  propre  Royaume.  '* 
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1hA»i*  Thierry  refpondinque  à  la  vérité  il  né  vouloir  plos  k  wx,8c  ne  chwchoiî  qae 
Thiebert,lêquel  amené  vif ,  ou  apportant  fa  relte,iU  fer  oient  deliufez  des  ad- 
ucr fitczdcla  guerre Et  là  dclfus}les  Âmbaâsdeur  s  retournez  iColon£ne(où 

w  Thieberc  eftoit  eacores)i'adaercireiit}que  Ton  frère  luy  mandoit ,  qu'é  luy  (ai. 

**  fan  t  parc  des  tnrdors  de  Ton  pcre,il  fortiroic  de  Ton  Royaumemrians  Thierry 

"  d'ainû  le  faire ,  pour  garenric  le  pauure  peuple  de  tant  de  maux  qu'il  endurôit. 

*  Thiebecr  penfant  qu'ils  difienr  de  bon  cœur,  les  mena  au  threfar  Royal  :  I à  où 
corne  itaditifoit  ce  qui  deuoir  eftrc  enuoyé,vn  des  tiens  luy  coupe  la  tefte, qu'il 

.-.  raanftra  au  Roy  Thierry  par  détins  les  muraillesde  la  ville,  en  laquelle  le  Ror 
François  Bourguignon  entra  ton  t  incontiné  t:  ôc  après  s'eftre  fairî  des  threfo» 
&  enfans  du  Roy  mort,vint  rrouuer  Bronehauc  fon  ay eulle.Mais  cefte  cruelle 
femme  ne  pendant  aueir  rien  fait  (quand  bien  elleeuft  efté  caufede  la  moreda 
Roy  d' Auftrazie)  fes  enfans  demeurant  v  ifs;elle  commâda  de  les  tuer,  fors  vite 
bic  belle  fille.  G  ho  fe  bien  malaifée  à  croire  en  la  perfonne  d  Vne  ayetille,fi  l'ap- 
pétit de  vengeance  n'auoit  tant  de  pouuoir  en  l'efprit  des  femmes ,  pour  rare 
oublier  à  ceuc-ci,  toute  humanité  à  1  endroirdes  enfans  décelai  qui  1  auoit  elle 
mefme  fup portée  en  fes  mefchacctea:feuleraet  pour  le  refpec*è  de  leur»pàrenté 
&  proche.  Ce  qui  fit  trouuer  d'autât  plus  mauuailê  cefte  vengeâce,  eftédoc  iaf- 
quesfurdesinnocensencoresllamammelle.Ienepuisicy  oublier  la  vanité 
de  ceux  qui  ont  voulu  tirer  la  maifon  de  Habfbourgf c'eft  à  dire  celle  oui  porte 
-  aujourd'hui  le  nom  d'Auto  iche)d'vn  certain  Sigilber  t  fils  dudit  Thiebertrreu 
qu'il  n'y  a  pas  vn  autheur  du  téps,qui  ne  dife  que  tous  fes  enfans  mafles  furent 
tuez.  Les  grands  Princes  n'ont  iamais  eu  faute  de  tels  flatteurs  généalogiques, 
lefquels pour  donner  à  leurs  bié- taiâeurs  des  prêterions  fur  aucunes  feignea- 
ries  voiunes,trouuent  toufioursde  ces  enfans  cfgarcz.  Or  la  maifon  d' Au ft ri- 
che eftant  montée  à  de  grands  biens  Se  honneurs  en  peu  de  temps ,  &  comme 
dit  vn  Alleroan  par  la  lance  dechair(iknftend  mariages) fes  bicn-vucillansont 
eflày  é  de  couur  ir  l'obfeuf it é  des  premiers  feigneors  de  celle  maifo  n  (qrri  com- 
mença de  fleurir  enuiron  l'an  mit  deux  cens)auec  des  fables  fi  lourdes,  qu'elles 
ne  merirentque  l'on  s'arrefte  à  les  conrredire,eftans  ja  tels  fau  flaires  affez  def- 
*     mentis  par  les  autheurs  du  téps:& autres  morts  il  y  a  troi9,quatre  &  cinq  cens 
ans.  Aymôrecice  vne  chofe  qui  aduint  au  Roy  Thierry,  laquelle  n'eft  pas  hors 
de  croyance, &  dinqu'eftant  ce  Roy  demeure  à  Colongne  pour  receuoir  lefer- 
mcnr'des  habitans.qui  iuroient  entre  fes  mains  dans  l'Eglife  de  faincl  Gerion, 
il  luy  femblad'auoircftc frappé  d'vn  poing  par  le  cofté-,  de  manière,  que  fe 
tournant  deuers  ceux  qui  eftoiérpres  de  loy  ,il  leur  commanda  d'aller  aux  por- 
tes, garder  que  pet  fon  ne  ne  fortitt  :  car  il  penfoit  que  quelques  v  ns  de  ces  par- 
iaresRibarobl'auoie  voulu  bleftèr.  Ses  gens  coururent  aaffitoft  aux  portes; 
mais  quand  il  eut  efté  defpowfllé  on  ne  luy  tronua  aucune  p  lay  c  au  corp%  sans 
vne  bien  petite  marque  rouge,  que  le  mefme  autheur  cuide  aaoir  efté  vn  figne 
de  fa  mot  t  prochaine.  Quant  à  moy ,  ie  croy  qu'eftant  prciTé  en  (à  conférence 
du  mal  qu'il  faifoit  à  la  maifon  de  fon  frerc,  ce  luy  eftoit  vnaduer  finement  de 
Dieu ,  qui  ltf  ttfenaçoit  de  punition ,  s'il  commettent  le  parricide  de  fes  n  eu  eux 
innoceits,  ja conclu  en  fon  malin  efprit. 

Chat. 


Digitized  by 


CLOTATRE   ET  T«tBHR«  J  in" 

Zf  Jcty  Thierry  s'appreftant.pour  faire  la  guerre  où  RojX:lôiairêle/Pémfoi^ 
finné.  Clotaïre  déclaré  Roy  de  toute  'U^tmceJ^U,kfrmjù.à  Rr*ne-  - 
Bout.  Punition  de  laditex  Royne. , .  ffeqj&tyù  %**fy&~4ui..  WVt  défi 
bâucber  U  R*yne%cbafé.y  .  .  .\  ir--'.  ;s ....  îpA  ..  ».«  "•  ».  - 

ttSlfllBfikffiBB  N  coB-E  Sfclo raefme RornèpenfaK tenir  1* Au ftrafiecn- 
lit  fSÏ&ÊGPYk  "erctaht<luc^c^uc^^  E**heicn  £croit  entre  les  main* 
il  KSK^f&M  deClotaire,auantquvferd©fbrce,ilicauoyarcs  Ambaffa- 
Ifi  dcurs.versle.RoydcNcu^bi£^f(^abir*'ilvoolow^ehclet- 
f/4  hERSÊm il  P**"**  MaisClotakercfclQaic2iégaqdtc)leRo.y  <ie  Bour- 
ujj  ^KiS^Mp),  gongne  fit  aiTcmbler  fou  année  à  Mecs  y  oà  l'an  ÛV  cens  4i8. 
y^j^^^^^  dixhuit  il monrut,cmpcnTonaejpar  Brnnehaot ,  ainfiqud 
du  A  y  mon  ;  &  pour  vnc  telle  occafioiL  TnieWttTiloyd'ABUTafieauoft,corn~ 
raeiay  dit.laiÛc  vue  trelbellc  fille,  de  l'excellence  beauté  de  laquelle  Thierry 
riiacu ,  defira  i'auoir  pour  femme,  contre  la  volonté  âc  ion  ayeulc  :  laquelle 
n'ayint  fait  difficulté  deipoufer  Merouceneueu  deSigiibcrt  (on  nvary.main-  x 
tenant  Ce  mon  ftroit  plus  confeientieufe  à  l'endroit  de-Thierry  j  &  my  met  toit 
doiamlcjjeirx, queceftcDamoifelleeftanrfiiIede(bnfrcrc ,  il  nela  pouuoit 
raifonnablcment  cfpoufèr.  Sur  quoy  Thiorry  prefque  fpteen é  d'amour ,  luy 
refpondit  :  mefehan  te  ennemie  de  Dieu,ne  m'as  eu  pas  die  qu'il  n'eftoit  point 
mon  frère ?  Pourquoy  donc ,  fi  cette  cyeft  maniepee ,  m'as  tu  raie  commettre 
vofi  detcftable  parricide?  le  t  afleure  que  tu  en  mourras  j  &  mettant  la  main  à 
tefpee/ur  l'heure  s'en  al  loir  tuer  Con  a  y  cule,qui  ne  la  luy  euft  oftee. 1  Toutes» 
fou  elle  fut  portée  en  fa  maifon,ayanr  efchappé  la  mort  toute  certaine)  mais 
retenant  en  ion  courage  vnappetit  de  vengeance  qu'-tiie ne  peut  longuement 
garder.  Car  à  l'iflu  c  d'vn  bain,ell  e  fi  r  preien  ter  à  ce  Roy  vn  breuuage  empoi* 
lonné,  duquel  il  mourut  auffi  mefehantement qu'il  feftoitdcfordonnément 
porté  le  refte  de  fa  vie.  Vn  abrégé  dit  qu'il  fut  bel  homme  &  fubril  :  &  vne 
antre  Chronique  ,  qu'il  mourut  par  dy  fente  rie ,  laquelle  aufii  luy  peut  auoir 
tûé engendrée  par  la  force  du  venin  :  mais  Atlentin  pour  rendre  le  fait  eneo- 
respkt$Tragic  ,  dit,  <m'au  fortir  de  Mers  il  mourut  foudroyé  d'vn  coup  de 
toanrrre.lc  duthuilticme  de  fon  règne, tant  y  a  que  la  plus  commune  opinion 
en\qa'il  finit  fes  jours  par  vn  parricide, &  fut  enterré  à  Mets  :  laiflant quatre 
filsbaftards  nommez  Sigi(bert,Corbe,Merouëe  &  Childeber  t.Dcfquels  Bru* 
nckant  fe  faiûc  fanant  contenance  de  vouloir  déclarer  Roy  Sigifbert  le  plus 
aifnc.  Quant  à  l'armée  affemblee  à  Mets-  pat  feu  Thierry,  elle  retourna  d'où 
elle  efioit  verrue.  Lors  Clotaite  aiTeurc  furie  ttaititè  qu'il  audit  rait-auec  Ar- 
aoul,Pepin  &  autres  Seigneurs  Auftrafiens»  ih  entra  en  ce  pà'&dèfpôurtreu  de  . . 
conduitte,&  f'arreftacn  vn  lien  nomme  Cap  tonac  :  ou  Brunéhaut  cfui-eftoità 
V*TOtmcs  auec  les  enfansde  feu  Thierry ,  luV  enuoya'Châdorrid  &  Hcrpon, 
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ZA»  i*  le  fom  mer  de  forcir  du  Royaume  appartenant  aux  enfans  de  feu  Thierry,  Clo-  '  I 
d£/L  ta*r*  rc*Pon<nt  >  4U^  eKbit  preft  de  tenir  le  iugèment  que  les  Seigneurs  Fran- 
çois  par  eux  choihs  donner  oient  fur  leur  diffe  rem.  Cependant,  Bru  nchaut  en- 
iwyeenThurtageSigifbertl'aifnéde  fes  petits  fils,  accompagné  de  Garni» 
M  aire 'du  Palais  de  feu  Thierry  \  auec  Alboin  ou  Aubin,  6c  d'autres  feigneurs, 
eflayer  à  tirer  de  fon  cofté les  peuples  hàbitans  outre  le  Rhin  foieâs  des  Fran- 
çois kGèttxcy  partiale  depeichéjnconrinàntVn  homracauec  des  lettres  ad- 
dreflan  tes  à  Aubin,  lequel  après  les  auoir  leuës ,  les  rompit  jettànt  les  pièces 
par  tert  e:qu' vn  feruiceur  de  Gar  nier  venant  derrière  luy,arnafTa ,  &  raflembla 
lur  vn sus ,  de  tcIirfo«e qu^<3arpicr  cognac  euidémen t  qu'Aubin  auoit  dur- 
gede  le  faire  mourir.  Ce  cjui  (outre  la  bonne  volonté  qu'il  en  auoit)h*y  fit 
prendre  le  par  cy  de  Clôt  aire,  &  en  haine  de  cette  trahifon ,  chercher  les  ntoyës 
de  deftf  ttke  les.  en  fans  de/Xhieary,  eropefehant  l'obeiflance  que  ces  nations  ja 
affewblees^feoicni.preftissieiartc  àiSigiibérr,  &  pratiquant  les  Auftraûens 
délibérez. de  k  fuïnre*    Il  cnuoya  meime  en  Bourgongne  (  où  Brunèhauc 
fteftoir  rcti«cC4uecleisja^tresteh£M^de  feu  Thierry^  faire  pareille  menée. 
Or  les  Barons  de  ce  'pais  ( c'eftoient . bien  des  Gentils-hommes  :  mais  non 
pas  hauts  Seigneurs  tenans  des  terres  ,  comme  ceux  qui  aujourd'huy  portent 
cenom»ainfi  qu'auonsdit  en  noftreliurexlesdigaitez  de  France)  tantEuef- 
quesque  vaflaux  Leudes,  haifTana  Brunehaar  pour  fes  mefehancetez  tant  £> 
crettes,  que  publiques ,  trouucrenr  bon  ce  confeil  de  Gar  nier,  &  commence- 
S6nt  4'amfer  aux  moyens  de  turp rendre  les  enfans  de  Thierry  :  affin-qu'il 
ne  s'en  peuft  efchapper  aucun ,  Se  quant  &  quant  deftruire  cefte  maauaiCc 
femme,  pour  mettre  les  Royaumes  d'Auftrafie,  Bourgongne,  Vvcftrie en- 
tre les  mains  de  Clôt  aire.    Sigifbert  d'au  trecofte,  quand  les  forcer,  que  luy 
&  Btunehaut  auoient  aflèmblecs  furent  pteftes  ,  vint  en  la  caropaigne  de 
Rheims,  oùilitrOuuaClotaire  campé  fur  la  riuiere  d'Aifne,  auec  vncgcoûe 
armée  de  Vveftriqns  »  en  laquelle auffi  il  y  auoit  plusieurs  Âuftrafiens  prat ti- 
quez parGarnier,  4u  confcnrement.d'Arethec  Patrice»  &des  DucsRacon, 
Sigoal&  Andelepe.  Tootesfois  ainfiquc  les  deux  armées  eftoient  preftes  de 
chocquer  ,  &  auant  que  joindre  ,  Garnier  &  les  gensdeSiei&ert  n'ayans 
defir  de  combattre ,  tournèrent  le  dos  à  vn  certain  ugne  qui  leur  fut  donné, 
&  s'en  retournèrent  chacun  en  fa  maifon ,  ainil  qu'entr'eux  eftoit  conue- 
nu.  iÇlotaire  qui  n'en  vouloit  perdre,  vn  feul,  alla  doucement  après, iufques- 
fur  la  riuiere  de  Saône  ,  ayant  cependant  trouue  moyen  dé  faire  arxefter 
rrois  enfans  de  feu  Thierry  , à  fçauoir  Sigifbert  rCorbe  &Merouëe  :  car 
Çhildebert  fut  fauué,&  nefççut-on  iamais  qu'il  deirinr  ;  &c'eftoit  de  cc- 
ftui-cy  de  qui  il  falloir  faire  vn  Idole,  pour  eftrc  chef  de  la  maifon  de  Habs- 
bourg, ou  d'Auftriche,  f\  le  plus  fouuent  Dieu  n'efblou'ûlbit  le  iugèment 
de  ces  inuenteurs ,  les  faifcnt  tomber  en  euiden  tes  menceries.  Lbrs-Cîo- 
taire  recpgneu  pour  Roy  de  Bourgongncpar  la  faâion  de  Garnier  ',  srune- 
hau^qui  s'-cûoit  fauuec  outre  11;  Mont  -jou  ,  l«y  fur  ramenée  en  ro-viHage 
pommé  Ryonne.afjîs,  fur  la  riuiere  Vicennef-que  te  ne  recognoys  point  en- 
core) par  HecppnComtcderEftable  :  enfemblc  Thcudeleric  feeur  du  Roy 
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Thierry ,  &vn  vieil  An t heur  die,  que  Ç3orair.ç  fit  fc  mblant  de  la  vouloir  cC-  L'an  de 
pouzer  à  fin  de  la  faire  venir.  Quant  à  Sigibert  Se  Corbc,  comme  pour  afleiK  lîf?-A_ 
rince  de  i'entiere  vfôoire( mais  peu  Chcçftieunemcnt  ils  furent  inconrinenc 
tua  pat  le  corn  mandement  dé  Ciot aire,  6û  Mcroiïec  qui  cftoi  t  fon  ftllieul  fe- 
creteement  enuoyé  en  Vveftrie,  &  baille  en  garde  à  Boboh  :  &  Ingobol  Graf- 
fion ,  c'eft  à  dire  iuge  fifcal ,  félon  que  dit  la  Lo  y  des  Ribarols ,  &  poflible  Corn- 
te  (pource  qu'il  y  auoit  auifi  des  Graffions  Lieutenans  &  affe fleurs  des  grands 
Comtes  )  où  il  fut  nourry  doucement ,  &  vefquit  plusieurs  années.  Il  ne  faut 
penferquecesGrafBons  fiJTentTeftat  denos  Greffiers,,  qui  lors  s'appelloient 
Chanceliers  &  Notaires  ,  pour  les  raifons  jque  i'ay.  dîtes  à  monditliuredes 
Dignitez.  B ru nehaultdpnc amenée  deuaht  Je  Rnjt/Clotaire  :  6c  les  Seigneurs 
affemblez  pour  ordonner  ce  qui  en  déucit-eûre  fait  >'  iHuy  fut  rois  fus ,  quelle 
cftoitcaufe  de  là  mort  de  plus  de  dix  Koys(  l'y  Comprens  les  fils  de  Roys, 
pource  qu'ils  s'appelloient  auffi  Roys,  ainfi  que  i'ay  dit  )  à  fçauok  SigUbert,» 
Mérouce  fiUdeClotaire  (îecroycela^qu£&t;çrisen  la  bataille  d'Eftampcs)  >, 
Tlfcieëert-  &  Thierry  frères  &.lêurs  enfiîfts'  :•  Ajflcfte  cattfe  ^ après  l'auoir  fût 
gehenner  elle  fat  mifefur  vn  Gbameau(.Ej*a^rç-4it,qHe  les  Sorciers  eftoient 
ainfi  moquez  ,  atant  que d/eftre punis.; 6c  U;n*cAn0|s incroyable  que  fes  en* 
nemis  la  chargea  font  cncorcsdc  Kl  crtmck  pour  la  rendre  plus  odieuft)  6e 
conduite  de  toute  l'armée  ;  puis  liée  par  vn  bras  &  vne  iambe  à  la  queue 
d'vn  chenal  farouche ,  à  la  première  rusde  il. luy  refpandk  laceruellc,  def- 
membrant  le  corps  qu'il  traina  parro^.  ta  champs*  ^t  .Adon  ,  qui  Jurait 
citer  à  quatre  ckcuâux  ,  die  qucles  pkees  en  Curent  brodées,  Ainfi  mourut 
cette  grande  Roy  ne ,  condamneefar  Iffc&flSuîaaec.pjui  apparante.iî|ftu»»v 
qu'elle  ne  les  auoit  fait  mourir  durant  (a  eu  4e  -Stigaeurie,  La.  cruauté  d  ç  ce-  - 
réexécution  fane  en  la  personne  d'vne  Roy  ne  mere  de  tant  de  Roy  s,  a  fait 
penfer  qu'elle  foie  fabuléùfe  ;  pour,  le  refped  deifc  qualité  :  ioint  que  le 
plaifitde  voir,  tant  de  nobles  Dames  >,  par. leur  malice!  tjirober  de  haut  *le-, 
gré,  volontiers  refroidit  l'ardeur  de4avangwnce;  me  fines  entre  Chreftiens; 
De  manière ^nr  tint  s'en  faut  qu'on  les  pourfuine  aigremenj;  ,  que  lerpks 
fouuent  leur  affliction  engendre  pitié  aurfcoutagê  neso^bijQesi/,&  prindpaf 
lément  de  ceux  qui  confiderant  ie  peu  d'afïèuf  ince  qt*'il  y  a  en  l  a  fagefle  des 
hommes,  quimefprifent  lesiugemens  fecrets  de  Dieu  tout  puifiant ,  pro* 
picment  appelle  le  Dieu  des  vangeanecs,  pource  qu'à  luy  feuf  appartient  dé 
les  faire ,  ainfi  qu'il  a  dit.  Toutesfois ,  ce.  que  i'ay  récité  de  .1*  mort  «le  cefte 
Royne,  fetrouueen  deboris  liures  autres  qu'Aymon.  Et  ily.4jcanjle.ap.-r: 
parence  (fi  ladite  ptmitioneft  vraye  )  qtieiClotairc  voulue  fp.relf^w:  de- w 
mon!  deMerdûëe  fonfils ,  enfant  ptifonaicr  de  gner  r&c^mipnjfe-BrcVn  e*era^ 
pie  pour  (  àl'aducnir)  chàftier  telles  Medées  6c  tragiques  furies  j  pluftoft  que 
Dames  &  PrinceiTes.  Si  eft-ce  que  Ion  voit  encore  s  à  Augftffn  fa  fcpul-: 
tnre  en l'Eglife de  faine*  ayant  &i*  baftir  l'hofpital  ScJ'Abbaye  Je. 

S.  Martin  en  ladite  vHle  :fomme  auflîcelkdc£t  yince«t4e,laou..  A  Lyon 
celle  de  S- .  Pierre  ou  d'Ayhsy  i  noeci  au  rte  s  en  grand  noroW  i  rpour  te4moi- 
gneede  kPMgitèfaencei^  gcas^EgMie, . 
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Van  tU  voire  de  &in€t  GregoircPape,  lequel  en  fes  Epiftres  la  kroë  par  fonbon^con- 
IeP*s     uerncment,cV  l'honnefte  inftitution  defés  en  fan  s  ;  eftimam  les  François  tara 
heureux  d'aaoir  vne  telle  Roync. .  Quant  à  moy ,  ic  penfe  que  fa  liber  alité  & 
raagm fîcence  quai  irez  qui  atttay  eu t  plus  les  eft rangers  ,  que ceux  (  lcfquds 
«ftans  fubieih  des  Princes  prodignes,  font  contraints  fournir  à  leuc  outragea- 
fe  defpence)  ferait  beaucoup  à  cacher  fes  autres  imperfections.  Auffi  Ayraon 
dit  >  que  de  fon  temps  l'on  voyoit  en  Auftrafie  &  Bourgongne  tant  d'édifices 
battis  par  elle,que  c  eftoir  merueilles  comme  vne  feule  Roy  ne  euft  peu  foar- 
nir  la àii grands- frais. Encoresfe  trouuent maintenances  chàufleesiircesdo 
milieu  der&auais  ville  de  Baynaut,  endiuers  endroits  delà  Gaule,  appelle» 
chauffées  de  Brûnehaut:  quetouresfois  Iacquesde  Cuyfepenfe  auoireftéft- 
tès  par  vn  ie  rie  *fçay  quel  Brunchaut  de  Belges.    Iaçoit  qu'il  y  a  plus  d*appa- 
rencéj  que  c'eft  ouurage  de  Romains ,  fait  pour  transporter  plus  ayfement  h 
«  choies.  necelTaires  aux  garnifons  iqo'ils  tenoient  fur  les  frontières  dcGerma- 
<  nie  &d' Angleterre  Du  Bemgsdê'ce^e^.ofyne, vefquîrent  én  France,  Erhene 
deiycm,£>ifwr  de  Vienne  jSiàgrc  d*  Augftun,  Euefques  renommez  en  (àtnôe- 
ré.Cbrameauû?  Aymar  d^Àtwe^reyAoftrift  d'Orleans^oup  &  Coloroban  de 
Sens.  Ainij  doWctous  les Rgojtàftn'es François  pour  la deuxiefme  fois  Tetow- 
neren  t  à  la  feule  perfonnede  Clotaire  fécond ,  le  trcntiefme  de  fon  règne,  fi 
vous  croyez  Fredègaire  :  accompliffant4e  fouhaitqueGûntchrani  fitdèhiy, 
en  le  tenant  fur  les  fomp.  i  Carpori  arttraefme  nom  que  fon  ayeul,itti!rfflo* 
n «que  ti%C\  que  loy.  Se  iOu*yt  <fe  tous  tes  Royaumes  François  l'efoace  défeht 
a?ns,cwbonnepaix  :  fkoulédc vengestnee^oa  bien  ayant  oublié  les  iniuresàlap 
(méèi6cfvttioù,i  une  feeto6*iufte<R«f  [ce  dit  Emil.  Garnierenrecompenfede 
fes^g^reaWes  feruicesvftït  Maipe  du  Palais  de  Bourgongne,auec  promelTede 
n'eneftie  iamaisdegradé,'ce  font  les  mots  de  Fredègaire  :  qui  lembleauoir 
remarqué  ceft  exemple  tref-cfommagéable  pour  le  Royaume:  &  fur  Jequei 
fpoffiblejles  autres  officiers  prindrenr  occaûon  de  fouhaiter  Je  femblabk  vk 
ancrtnfan's  des  grands,  vouloir  eftre  continuez  aux  charges  de  leurs  père*, 
©wrçmt  par  fucccflfoaJ r.  Etpource,lc«  Rois  imporrunez  de  telles iniuftest^ 
quqftes^e.  dbitaent  &uuemr  de  hardiment  &  auec  mauuaisvifage  rebuter  teb 
im  p  miens.  Principalement  s'ils  font  grandement  héritez,  és  prouinces otfik 
demandent  î  &  ils  cognoiflent  qu'ils  le  font  pour  y  donnervnpied  àleursen- 
fans.Mais  encoresle  plus  feur(à  mon  aduis)leroir  que  les  Rois  par  vn  Editait 
auxeftaîs ,  ordonnaient  qu'aucun.  ne:peuft  enrrer.cn  gonoernemenc oacapi- 
tainetltfiaeCftafteâttx de confequence, 'tenus  pàr leurs PetesiOncles,  oapa- 
rensidefquel*  ils  pendent  eftrc  héritiers ,  finon  quarante  ans  après  leur  mort? 
affinquelcRoy  franchement.,  4c  auec  iufticeapparenrefepuifle  deôcndredc 
telles  imjportunitez:  8c  s*cxcufer  fur  l'obligation  qu'il  doitaux  loix'fondainen- 
tales  de  fon  Rbyaiime.  Qjïe  s'il  eft  d'auantage  prene,  qu'il  tienne  pour  certain 
que  tel  importun  luy  eft  infidellefcruireur.  Lezclé  du  feruice  dèmonRoy» 
m'a  t#anfporto  kiirigde  mon^tropos  *  nuris  ie  fupph  e  tous  bons  François  me 
leparddhrtet.'iPonrrepfendfé  hiôn  fil^iedy  quoRsdon  hommede  bieneutfc 
nje&jg^t  en  Auftf4je-,^Htr^A-F«b$b«4e  (ace,  le  Doché  qui  eft  «tie 
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leMont-jonenlaplaced'Andelcn  :  lequel  eftant  homme  paifîblc,  &  voulant  & 
chaitiercqjxquitroubloienc  le  repos  commun,  fut  tue  par  les  habitans  de 
fon  gouuernement ,  eûeuez  à  la  fufeitation  d' Alethec  Patrice ,  de  Leudemond  ^ 
Eucîque  de  Syon,&  du  Comte  Herpon.  A  cefte  caufe,  Clotaire  qui  en  futad- 
uçrty  ,vint  en  Elfas  auec  fa  femme  :  &  après  auoir  appaifé  le  turaulte.fit  coup- 
per  la  tçfte  aux  rebelfes,en  vn  village  appelle  Aurolegie,  que  ie  ne  puis  remar- 
quer.Durant  cela,I'E  uefquc  Leudemond eftant  venu  en  cour  c,eu  t bien  la  har- 
die fle  de  perfuader  à  la  Roy  ne  Bertrade ,  de  promettre  mariage  au  Patrice  A- 
Ictliee,  l'affairant  que  pour  certain  le  Roymourroitl'anneemefme.  Qu'elle 
donc feercttementierrer  fes bagues  Ôcthrefors  :  &les  tranfporter  enla 
ville  de  Syon,où  ils  feroien  t  bien  feu  rement .  Car  Alethee  deliberoit  de  laifler 
femme  pouc  l'efpoufer,  auec  efperauce  (  puis  qu'il eftoit  du  fane  Royal  de 
Bourgongne)deparuenira  ce  Royaume.  La  Roy  ne  penfant  qu'il  ditvray :  &ç 
neantrooins  courroucée  de  ce  qu'il  la  renoit  fi  mal  adukee ,  de  vouloir  prefec  • 
l'auceille  à  telfemcfcbancctc,  rebutta  ceft  Amba0adeur effronté  :  &  fe reti- 
rant en  fa  chambre,laiua  tout  confits  l'Euefque ,  qui  de  crainte  d'eftre  defeoo- 
werc,  peint  incontinent  le  chemin  de  fa  ville,  &  de  là  celuy  dclxixcu,  oùilfe 
retira,  près d'Auûrafic  Abbé  du  lieu  :  lequel  trouua  moyen  d'aucunement. 
Texcufer.  Toutesfoiseftans  les  Seigneurs  aflemblezau  village  deMaflblac,  > 
Clotaire  fit  adiourner  deuant  eux  Alethcejcquel  puis  après  conuaincu  de tra- 
hifon  eut  la tefte  couppee  :  &  l'Euefque  maquereau  confincau  territoire  de 
fbnEuefché:  fans  autre  punition  '  :  par  v  ne  ûnguliere  bontéduRoy,oulc 
grand  sefped  qu'il  portoir  àla  dignité  Epffcopils. 

CHAP.  VI. 
Parlement  à  Bonneuil  en  Brie.  S/fibut  Roy  des  Vvipgots  fait  là  guerre 
aux  Romains  demeurez,  en  Efiagne*.  Begire  conte  des  années  des  Sar* 
taxons.  Lideric  Forefiier  de  Flandres*  Lombards  demandent  aux  Fran* 
fois  ksvMes  de  Suj&e  &  etTuree,  tjr  efire  de/charge^  du  tribut  far  eux.  ''- 
deu  aux  François.  iMort  dé  Bertrade  Roy  ne.  Clotaire  efpoufe  Sichiïde. 
Dagobert  fils  dudit  Clotaire fait  Roy  etvne  partie  d'<^4ufira{te.  Samon^ 
Marchand  natif  de  Sens,  efi  fait  Roy  des  V inides.  Honneur  de  prefen* 
ter  a»  Roy,  la  feruiette  pour  lauer.  lfidore  Euefque  Efiagnol  fçauant. 
Pépin  t  ancien. .  Dagobert  contraint  fin  pere  deiuy  quitter  toute  lAu- 
.firafie.  Bodin  ayant  efiotoê  fa  belle  mere  efi  tué.  Bourguignons  ne  v**-. 
lent  point  de  Maire  du  Palais.  Dagobert  blefê  en  Saxe ,  efi fecouru  par 
Clotaire  fin  pere,  qui  de  fa  main  tue  le  Duc  de  Saxe. 

'A  N  fixeens  vingt,  Clotaire  tenant  vn  Parlement  cVàflembiée  à  610.1 
Bonneuil  en  Brie,accompagnédeBerthier  Maire  dè  Bourgongne, 
des  Euefcpes,&  nlufietts  autres  deignèur  s,conntma  leurs  reque- 
ftcsiirciîay  touchant  les  bien*  qu'ils  tenoiènt  de  luy'eh  febutgbri* 
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k»  degne  ôc  Auftrazie,  leur  en  donnant  lettres.  Et  la  mrfmr  innrr ,  SifctwMfaMp 
-«     d'Efpaigne  duquel  i'ay  parlé,  fit  bien  forte  guerre  aux  RoroataaféftëéfeCT* 
>r^'  l'Empereur  :  &  fi  vous  croyez  Sigifbert  Croniqueur  «  il  conquit  pPHhèiHt 
&  Cantabrie ,  maintenant  Nauarre  Ôc  Bifcaye ,  iadis  poûcdce  par  PraaciiM^ 
lequel  fa  vie  durant  en  auoit  paye  tribut  aux  Roys  François  :  kifqocs  .à  «*r 
que  luy  mort ,  les  sens  de  guerre  que  l'Empereur  auoit  en  Efpagne  *  gaigptf? 
renteepays,  que  depuis  Sifebol  leur  ofta  (  ie  croy  durant  les  il  i  ni  fini  Si» 
France)  abattant  &  rafantplufieurs  villes  tenues  parles  Romainr.  De- été* 
te ,  que  le  Royaume  des  Vvifligots  de  Ton  temps  ,  occupoit  l'Etpague 

Fuis  la  mer  iufques  aux  montaignes  Pyrénées.  Ce  fut  lors  (  aucuns  «liftait 
an  fix  cens  vingt.  &  deux)  que  Mahomet  faux  Prophète  des  Sarrasins  afifr 
leua  :  &  de  celle  année  commence  le  compte  de  leur  temps  appelle  Hedhft 
c'eft  à  dire  pérégrination,  exil,  ou  fuit  te  de  Mahomet.  Le  fieur  de  la  SjMf 
e^r il- homme  que  fon  excellent  fçauoir  rend  non  moins  illuftre,  qucUflfct 
bielle  de  fa  maifon,  dit,  que  le  premier  an  d'Alfigere  ,  commehee  cnl*««tâfcb 
cens  &  vingt  deux  de  noftre  Seigneur  au  feiziefrae  lu illet,  qui  fut  le  pranp 
moislunaire«ksMahomettans,  nommé  Muhantm  :  &  que  l'année  mileji| 
cens  nonante  &  deux  de  l'an  Grégorien ,  au  feptiefme  Oc>obre(qui  clVie  vige 
feptiefrae  de  l'ancien  Septembre  de  l'an  Iulien)  a  commencé  le  premier  «m* 
de  l'an  mil  &vn  de  l'Alfigere.  Et  l'an  mil  cinq  cens  nonante  &  trois  en  b 
Lune  de  Septembre ,  commencera  le  premier  mois  de  l'an  mil  deux  de  Hejptse 
(  que  ie  prie  ledit  Sieur  dcl'E£eale  de  voir  ces  Annalleç  )  &  ainfi  ton  fions 
montant:  car  leur  an  n'a  point  d'arreft  :  d'autant  qu'ils  n'yfent  des  mois  m- 
tercalaires ,  ainfi  que  les  Iuifs.  de  manière  que  leurs  ans  n'ont  iaraais  que  dou- 
ze Lunes ,  &  font  moindres  de  douze  iours  que  les  noûres  Iulien  s,  &  Solaire* 
Meierautheur  dcl'hiftoire  Flamande ,  dit  auflî  qu'aucuns  penfent  queccfcf 
année  Clo  taire  fit  Lideric  de  Harlebec  foreftier  de  Flandres ,  pour  lors  iàiâar 
vne  partie  de  la  foreft  d' Ardai  ne.  Touresfois,  il  eft  bien  cer  tainy  quecefte  coo* 
treeeftoitafiez  habitée  :  puis  qu  à  Teroiienne  il  y  auoit  ja  Eaefchéa  &  qae 
611.  Tournay  eftoit  ville  Royalle.    L'an  fix  cens  vingç  Se  deux ,  A  thon  Roy  dt* 
Lombars  enuoya  trois  Amba(!àdeùrs  ,  prier  Clo  taire  hiy  vouloir  rendre  1er 
villes  d'Yurec  &  de  Sufc ,  &  remettre  le  tribut  que  de  long  temps  les  Loi»* 
(MrdsdeuoientauxRoysde  France ,  tenans  Bourgongne,  Ces  Arnbafladéaf* 
nommez  Alquif,Pompeeue  &  Canton  befongnerènt  fi  bien  que  moyennant 
-trois  mille iolds  d'or  qu'ils  donnèrent  à  Garnier ,  Gaudelend  &  Hund (  à  fy- 
uoir  à  chacun  mil,  &  trente  fix  mil  au  Roy  Clo  taire  )  il  leur  remit  le  tribut, 
qui  eftoit  de  douze  mil  folds  d'or  par  an  ;  faifant  perpétuelle  arnitic,àoeci^S 
^*  Lombardsjaquelle  il  iura  &  confirma  par  fes  lettres.  L'an  fix  cens  vingt  trois* 
**4*  ou  vingt  &  quatre ,  mourut  la  Royne  Bertrande  femme  du  Roy  Clotaire,qn1iP 
ay  moit  vniquement  :  auflî  fut  elle  plainte  de  tous  fes  loyaux  fuieâs.  Tout  in- 
continent aptes,  il  efpoufa Sichilde  ftcur de Brunulf  :  que  V vaffèbpurg  fou- 
it Lent  auoir  efte  fils  de  Yvobcçt  rroifiefme  on  ligne  après  le  Roi  Cloy  on.Cho- 
fe  mal-aifee  à  croire  \  pource  que  ledit  Roy  mourut  l'an  quatre  cens  quarante, 
neuf,  qui  font  cçnt  foixante  ôc  quinze  ans  d'inçecualle;  &  Ion  nc^ontegueres 
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que  trente  ans  pour  chacune  génération.  L'an  fix  cens  vingt  &  fi x, qui  eftoit  le  v**  J 
trente  huit  Hu  Roy  Clotaire,  Dagobert  fon  fils  fut  par  lu  y  déclaré  compagnon  JJj?* 
du  Royaurae,&  fair  Roy  -fur  vne  partie  d'Auftrazie  :  car  Ton  pere  retint  ce  qui  g2Jj 
cft  deçà  les  Ardennes ,  Se  les  montagnes  de  Vauge.  Il  cft  vray  qu'Aymon  dit, 
que  ce  fut  l'an  trente  neuf  dudit  CI  o  taire.  L'an  quarante  (  qui  eftoit  le  fix"  cens  $28. 
vingt  Se  huit  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift )  vn  François  nommé  Sam  o  n,  de 
la  contrée  de  Sensjcftam  allé  faire  marchandife  aux  pays  des  Sclaues  furnômez 
Vinides(quc  d'aucuns  difen  t  âuoir  tenu  la  Carinthie:&  y  ai>ien  autant  d'appa- 
rence que  ce  fuflent  PrufEens  ou  Poulônois,parce  que  les  Autheursles  logent 
fur  lanuicre  de  Viftule)qui  s'eftoient  rebellez  cotre  le  Roy  des  Huns,  les  con- 
cilia &  conduit  fi  bien,  qu'ils  vainquirent  leurs  Seigneurs:  &  pour  recompen- 
C*9  fut  par  eux  faliié  Roy,gouuernant  ce  peuple  tant  (àgement  l'efpace  de  tren- 
te &vn  an,  qu'iHaitTa  fes  enfans  Roys,iufqucs  a  la  quatriefme  génération, Se 
le  temps  de  Charlemaçne,fi  vous  croyez  ceux  qui  difen  t  qu'ils  furent  Carin- 
tniens.  Pour  lors  viuoit  Auftrcgifille  Euefque  de  Bourges ,  iadis  tant  fauorifé 
du  .Roy  Guntchram  ,  qu'il  prefentoit  laferuietteiceRoy  ,apresaooirlaucr 
honneur  epeores  ce  iour  d'huy  gardé  aux  plus  grands  Seigneurs,  qui  fetrou- 
ueat  près  des  Roys,  quand  ils  veulent  manger.  Ceftui-cy  vn  iour  aceufé  da- 
uoirfoufçrir  Se  fecllé  vne  lettre  fans  le  vouloir  du  Roy  (  il  faut  dire  qu'il  eftoit 
Référendaire ,  c'eft  à  dire  Chancelier  )  fut  condamné  fe  deftendre  en  champ  de 
batailleur  iadis  entre  les  François,  &  iufques  enuiron  l'an  iioo.ou  plus  tard, 
vue  partie  pou  uok  denier  fon  iuge ,  en  maintenan  tquil  aucit  donné  faux  ju- 
gement :  c  cft  à  dire  par  argent ,  inimitié  ou  grâce.  Mais  comme  ce  bon  hom- 
me fut  entre  dans  vne  Eglife  pour  prier  Dieu,  on  luy  vint  dire  que  fon  en* 
nemy  eftoit  mort  tout  foudain.  Ce  qui  fut  tenu  pour  miracle.  Ifidore  Euef- 
que de  Seuille  viuoit  en-ce  temps,  lequel  par  fes  abbregez  nous  a  beaucoup 
eonferué  de  l'antiquité  Latine .  Toutcsfbis  d'autres cuident  que  luy ,  &Paul 
Diacre  enflent  mieux  fait ,  de  laiflcr en  tiers  les  dictionnaires  de  Varron  &  Fe-  x.a 
ftus  par  eux  abrégez.  L'an  fix  cens  vingt  8c  neuf,  Dagobert  qm  bien  fagemen  t 
gouuecnoit  fon  Royaume  par  le  confeild'Arnoul  Euefque  de  Mets  :  Se  de  Pe- 
pinfurnommé  1 ancien  (  que  Nangis  dit auoirefté  fils  de  Charlement)  Maire 
de  ion  Palais  >  fut  aduerty  qu'vn  nommé  Rodoald  grand  Seigneur  de  la  mai- 
fon  des  Anderfinges  (  il  fe  trouue  dans  les  loixdeBàuieres*  que  les  Ducs  ce* 
ce  pays  deuoient  toufiours  eftre  de  la  mai  fon  des  Andelfinges  )  faifoit  plu- 
fieurs  chofes  contre  rai  fon  :  dont  l'accufé  eftonné,  &  aduerty  que  fon  Roy 
l'en  vouloir  mettre  en  iuftke,  fe  retira  vers  Clotaice,  qu'il  pria  eftre  moyen 
de  luy  faire  pardonner.  Comme  il  fit  à  la  première  veue  de  fon  fils,  lequel  luy  • 
promit  que  Rodoal  fatisfauanr  aux  parties  intereflees ,  n'auroit  aucun  mal: 
tellement  que  Rodoal  fous  telle alTeurance retourna  en  Auftrazie;  Toutesfois 
comme  vn  iour  il  vouloir  entrer  dans  la  chambre  de  Dagobert,  Benhier  eut 
comandement  de  luy  trâcher  la  tefte  fur  le  pas  de  l'huis.  Aucuns  mettent  en  ce*  . 
Ûe  année,  vn  voyage  des  Rois  pere  Sç  fils  contre  les  Sefnes  :  mais  il  y  a  plus  d'ap* 
parence  que  ce  fut  celuy  duquel  tantoft  nous  parlerons.  Cependant  Clo  taire 
poux,  d'autant  plus  renforcer)  amitié  de  fes  enfans ,  voulut  que  Dagobert  foo  - 


Digitized  by 


DES   ANTIQ^  FRANÇOIS  ES    LIVRE  V. 
à* Bis  efpoufaft  Gommacrude  fœur  de  la  Roinc  Sichilde,&  lequel,  partant  <PÀ«« 
,   ftraûe  magnifiquement  accompagné  des  Seigneurs  de  fon  Royaume  ,  vint  ï 
Rorauli  ou  Roman,  v  il  le  village  de  Btie>a(Tes  proche  de  Paris.  Fredegaire  dit 
à-Clichy  (qui  eft  Clichy  la  Garenne,  village  artîs  derrière  la  montaigne  de 


de  l'entier  Royaume  d' Auftrafie.quc  Clotaire  ne  luy  vouloit  octroyer.  En  fin,- 
ilschoifircnt  douze  Seigneurs  François,  dont  Arnoul  futl'vn.  Lefquels  lo- 
gèrent,que  Clotaire  quitterai  c  routee  qui  defpendroitdudit  Royaume ,  &«& 
contenteroit  de  retenir  les  terres  d'outre  Loire,auec  Je  païs  de  Prouenoe.  £ela 
méfait  penfer  dedeuxehofes  l'vne,ou  que  Dagobert  f'aduifa  que  Ton  pere 
vouloit  donner  au  fils  du  fécond  lift  ,  ce  qu'il  retenoit ,  ou  que  les  Auftrafiens 
ayansja  vn  Roy  demeurant  par  m  y  eux,defdaignerentdeftre  commandez  pat* 
-  vn  autre  fejournan t  en  Vveftrie,  &  que  dés  cefte  heure,la  femence  de  difeotde 
qui  depuis  ruina  prefqueces  deux  Royaumes ,  commença  de  prendre  racine 
aux  cœurs  des  Maires  d*Auftrafie,  pour  enfler  celuy  de  leurs  fuccefleurs  :  8c 
principalement  de  Charles  Martel  :  ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Encores 
y  a-il  apparence  ,que  la  conquefte  de  Proucnce(que  l'on  dit  auoir  efté  faiéte  car 
Sifîboljelt  fufoeûe  de  faux  j  puis  que  Clotaire  la  retient  en  ce  partage.  Etneft 
croyable,que  les  Rois  V  viffigots  le  voulu  (Ten  t  attaquer  à  Clotaire  Seigneur  de 
toute  la  Gaule.  Si  ce  n'eft  que  le  Roy  Parifien  eut  referuéee  païs  tow  exprès 
pour  le  reconquérir  fur  les  Efpagnols.  L'an  fix  cens  trente, Berthier  Maire  dû 
Palais  de  Bourgongne  mou  ru  t:&  Godin  fon  fils  homme  léger ,efpoufa  (à belle 
.  merq.  Dont  Clotaire  marry,  commanda  au  Duc  Arneberr  bèau-frere  dudit 
Godin,amafler  des  gens  pour  le  tuer.  Dequoyle  ietme  homme  aduerty,  tout 
eftonne  Penfuit  auec  fa  femme  en  Au  (trafic,  vers  Dagobert ,  &  femitenk 

franchife  de  feindfc  Afprc.quieft  en  la  ville  de...  craignant  la  cholerede 

fonRoy.Toutesfois  Dagobert  ayant  obtenu  fa  grâce  à  la  charge  de  renoncer 
à  ce  mariage  inceftueux,  il  retourna  en  Bourgongne.  Lors  cefte  femme(pofli- 
ble)marrie  d'auoir  efte  abufee,&  auffi  légèrement  quittée  par  Godin ,  l'accote 
d  auoir entreprins  de  tuer  le  Roy  Clotaire ,  qui  l'enuoya  quérir  pour  le  faire 
iurerdeluycftrefidelle.  Godin  ne  faillit  avenir:  &  ayant  fait  le  ferment  re- 
quis, fur  le  corps  de  fainot  Medard  de  Soiftbns ,  &  fur  celuy  de  fainft  Denys  de 
Paris  ,Cranult&  Adelbert  qui  auoient  charge  de  le  furprendre  par  lcsche- 
min  s,luy  dirent  qu'il  failloit  encor  aller  à  Orléans»  iurer  fur  celuy  de  fainû  A- 
gnen  :  &  puis  en  faire  autant  à  fainct  Martin  de  Tour  s,ce  qu'il  accorda.  Mais 
.  en  paflant  au  païsChartrain,vilainement  ils  le  tuèrent  en  vn  banquet;  auecao- 
cuns  de  facompagnic,& fon  bagage  pillé,fes  amis  &  ferai  teurs  furent  mis  en 
fuitc.Cefte  annee,Palais  &  Seducie  fon  fils  Euefque  de  Thouloufe,accafex pir 
AgilleDuc.d'auoireftédela  rébellion  des  Bafques,  furent  confinez  :  &Bo«m 
fils  d\Andelen,qui  eftoit  du  païs  d'E{tampes,tué  par  le  Duc  A  r  neberr,dueoto- 
mandement  de  Clotaire,  qui  le  foupçonnoit  depaillarder  auec  Sichildefa 
femme.  Lamefmeannee,ce  Roy  ayant  fait  publier  vncaflemblee  àTroyes ,8c 
lesLeudes(iecroyfeigneurs  Liges)  de  Bourgongne  y  eftans  venus ,  il  leur  fie 
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demander  s'ils  vouloient  quclqu'vn  en  ia  place  de  Garnier  t  mais  Us  refpondi- 
rent  ne  vouloir  point  eflire de  Maire  du  Palais  :  &  bien  humblement  le  iup-  lef" 
plièrent  de  demeurer  en  fa  bonne  grâce.  Celuy  qui  a  e  fcritla  v  ie  de  Dagobert,  ^ 
les  Crôniqueurs  A  y  mon,  Se  Nangis ,  racontent  encefte  année  vn  a&e ,  que  ici 
m'efmcrueilleauoireftc  oublié  par  Fredegaire  ;  &  diient  que  Dagobert lai* 
faut  la  guerre  aux  Sefnes,  efpargna  fi  peu  Ion  corps,  qu'il  Te  troaua  en  per  Ton- 
ne aux  meûces.  De  forte,  qu'en  vne  rencontre  il  receut  vn  coup ,  qui  luy  em- 
porta par  rie  du  heaume  auec  du  cuir  de  fa  refte,  où  pendoient  des  cheucar 
qu'il  en  uoy  a  à  fon  pere,  pour  lors  châtiant  en  la  foreft  de  Longlair ,  voifinc  des- 
Ardenncs  :  dont  Clo taire  fut  fi  marri  qu'ayant  root  (oudainaraafle  vn  nom- 
bre de  gens»  il  s'achemina  vers  fon  fils  en  grand  diligence  :  ôc  le  vinttrouucr 
campé  fur  la  riuiere de  Veferc,  au douant  defes  ennemis.  Dequoi  les  Auftra- 
xiens  rirent  fi  grandeioye ,  que  Berthoul  Duc  des  Scnesoyât  le  bruit  du  camp 
François,  s'approcha  du  riuage  pour  fcauoirla  caufe  de  telle  refiouïûance ,  la- 
quelle entendue  il  fe  mocqoa ,  difant  auoir  certaines  nouuelles  de  la  mort  da 
Roy  de  France.  Cl o  taire  qui  d'ananture  n'eftoit  pas  loing ,  tout  auffi  to ft  def- 
laûafon  Heaume  pour  fc  donner  àcognoiftre,  par  (a  grand'  cheuelurc.  Lor» 
Berthoul  marri  de  le  voir,  en  le  dcfpitan  t  s'eferia,  tu  e  ttois  donc  la  belle  muet- 
te :  mais  ces  parolles  offencerent  tant  le  Roy  pere ,  que  fur  l'heure  m  ci  me  il 
natta  la  riuiere  à  cheual  :  &  pourfuyuit  Berthier  fi  viuement ,  que  nonobftant 
la  fuite,  il  le  tua  de  fa  main,  emportant  fa  tefte  :  puis  courut.tout  le  pays  de  Sa* 
xe,  auquel  il  ne  laifTaen  vie  pas  vn  homme  plus  grand  que  fon  efpée.  Ce  fait» 
il  retourna  en  France, auec  l'honneur  d'auoir  après  Clouis  &  Childebert ,  tué 
de  fa  main  le  chef  d'vne  armée  ennemie ,  pouuant  par  lacouftume  Romaine, 
emporter  les  defpouïiles  ,  que  les  anciens  appelloient^/«a^»/«.  L'on  met  ^ 
celle  année,  ou  l'an  fix  cens  vingt-huit ,  la  mort  de  Mahomet  faux  Prophète 
des  Sarrazins ,  Turcs  &  Maures  :  la  renommée  &  feetc  duquel  ne  me  permet 
d'oublier  fon  origine. 


CHAP.  V!J. 

J>htif*t  Mahomet.  Sa  m  ère.  Etfifepulture.  t^fgnan  Se/he  tuê.  Ermen- 
gergouuerneur.d\Artbertfils  de  Ctotaire.  Mortâudit  Clotaire.  Ses  quali- 
té* &  fartage  de  fin  Royaume»  SaM  Fiacre  Hermïtede  M  eaux  en  Brte. 

figfi^OTftgjbg  À  h  a  m  e  t  donc  filsd'Abdal  Perfe  ou  Arabe,  5c.de  Emi* 
«cluifue:  en  fa  ieunene  ayant  mené  les  Chameaux  d'vn 
«p^Vp?^         marchant  d' A tabie,efpoula deptris  Eadigc bien  riche,  vcf- 
WF»V7^        ue,  qui  luy  donna  moyen  de  laite  le  tram  de  marchandifeç 
WKSjg&a        mais  pburce  que  cette  femme  le  voyoit  fouuent  tomber 
Br'Q^^Çffl   du  haut  mal , il  luy  faifoit croire  que c'eftoit  pour  la  com- 
Ôè^^^âÔS  municationqu'il  auoit auec  1  Ange  Gabriel.  Et  à  fin  de 
mieux  couurit  oc  menfonge ,  s  accointad  Vn  appelle  6crge*,  Moyne  ahaifé'd'a* 
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JiW<fe  néciM  Obteftiens  pour  i'herefie  de  Neftor- qu'il  foutte noi t  y  &  d'vn  Iuif  :  par 
J^**.   lemoyén  def^oels  l'an  quarante  neuf  ou  cmquaruc  de  lonaage ,  il  forgea  vnf 
Loy'&çreaneeviïOutof  lleyqui  tenoic  du  IudaiTme,  &  ne  reiettok  IcfusChrift, 
lequel  il  confefîoi  t  auoir  efté  grand  Prophète  :  mais  non  pas  fils  de  Dieu*  abo- 
minant la  Trmit4>  comme  vnc  recognoiflànce  de  pluralité  de  Dieux;  &  eu  co- 
mptas les  Images  comme  marque  d'idolâtrie.  Or  pour  abufer  le  peuple  ,  ilm- 
voicaccooftumé  vn  wgeoirà  venir  far  fonefpauie,  mager  dans  Ton  oreille  rai*- 
fijuit  croire  que  c'eityir  1  efpiit ,  ou  meflàger  de  Dieu  qui  luy  reueloir  ccsloôt 
qu'il  publioit  :ce  qui  donna  oc  cafion  au  peuple  de  s  amafièr  au  tour  de  luy  Lots 
fe  voyant  appuyé  de  Quelques  gens  de  gucrre^l  fe  déclara  Prophète  ;  &  princ 
pour  compagnon*  A  nagorem,  Hali&  Zaid:  marc  han  t  en  ar  mes&  contraignit 
par  fonce,  ceoxqailneiwy  vooloifintobeyrdeuenu  pulflant  par  ce  moyen,  il 
attiraaucuns  Sarraiîns,  Arabes  comme  luy  j  &  qui  auoient  efté  (oudoyersdp 
l'Empereur  s  mais  pour  F  heure  fûs  ennemis ,  par  la  forcé  defquels  il  fe  (aifit  dp . 
Ietciba,autreraët  appellée  MtÀpuiTdnébi^c.  'cft  à  direcitedu  prophète  ,pooicç 
qu'il  y  eftablit  fon  ûege:  &  y  publia  Tes  lois  :  Ôc  de  là  faùan c  les  courfes  p rin t  la 
vslk  de  la  Meke.  Mais  trois  ans  après , les  Sarrazins(la plus  libre  nation  du»m&» 
de)marris  d'eftre  contraints  pour  quelquechofe  que  ce  fut,  le  châtièrent  de 
Medine ,  &  dés  lots  Mahomet  commença  de  courre  &  rauager  le  pays  voifîn, 
semant  par  tout  (à  doctrine-  Laquelle aifée  d'efteindre  au  commencement,rur 
confirmée  par  les  differens  en  ce  temps  là  aduenus  parmtlcs  Chreftiens  &  Iaf- 
cheté  des  Empereurs,  la  bonne  conduite  &  vaillance  des  chefs  Sarrazins  :  qui: 
(  poflible )  fafchez  que  tant  de  gens  eftimez  feauans,  par  leurs  difpu  tes  ne  poo- 
uoient  efclarcir  en  quoi  gift  le  fàlut  des  hommes,  embraflerenteefte  no  un  elle 
doûrinejou  créance àflèzJarae  &  fauorable  aux  guerriers ,  l'eftendàns depuis 
auecleurs  victoires,par  tous  les  pays  où  ils  peurét  mettre  le  pied,  la  faifàm  re- 
cevoir à  tous  leurs  fuie ds  bon  gré  mal  gré.ainfi  qu'il  eft  commandé  en  l'  AIco- 
ran,  qui  eft  le  liure  de  leur  foy ,  enuoy  ee  du  ciel ,  ce  difoit  Mahomet.  Cet  Al- 
coran  contient  aftez  de  refueries,  qui  ne  meritentle  reciter,  tât  elles  font  hors 
deTarfon,&  eftpignécs  d'vn  efprit  dium.  Atrffi  ValTée  Croniqueur  d'Efpaigoe, 
dit  auoir  veu  dans  les  mémoires  de  Nicolas  CPenard(lequcl  enuiron  l'an  1540. 
eftoit  pafte'en  Barbarie  pour appredre  à  combatre  àcoups  de  plnme>la  dottxi- 
nè'de  Mahomet ,  fiainli  faut  appeller  les  folies  de  ce  liure )  Que  ledit  Alcoran 
fur  compofé  par  dix  Iuifs  contrefaifanS  les  Angcs:lefquels  cnaefpit  desChre- 
fficns.la  nuid  dictaient  àMahomet  toutes  les  fottifespar  luy  e&rites.Ce  faux 
Prophète ,  mourut  aagé  defoixante  Se  deux  ans ,  iaçoit  que  d'autres  ne  luy  en 
donnent  que  o^araraej  &  le  dix-ïep  t  de  l'Empire  d'Heracle.Son  corps  eft  en* 
«cric  à  Mfàm  2aIfudLt  en  vn  lieu  aflez  bas,  à  la  façon  dcs;grot  tes  de  plufîcurs 
monafteres  Cbceftiens,commeron  voit  à  S.  Geneuicfue  de  Paris:&  S.Hilaire 
M  Potiers,  &  aucres^ftan t  ledit  lieu  enuiron  é  de  tres-belles  &  magnifiques 
colônesi  Car  touelesdeux  font  faux; &  qu'il  gift  à  la  Mcxe,  5c  que  fon  cercueil 
pende  e»hûr >parlaveitu  des  pierres  d'Aytnant  qui  fo»t  à  l'en rour.de  fo»fe- 
jwkhse  de  fçr,airifi  que  pdafieurs  croyerit.  Toutesfoisil  cft  yigté  des  Turcs  # 
Satmmi  ftenamp  |^tlc5  Cb  reftiens  celui  dç-noftre  SeigneurJcJu^Chrift  qui 
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eften  Hîerufalefrn  &  les  Turcs  tiennen&ceux'  quiont  fait  ce  voyage  jtcomtitefiW-  <tf 
fainCts? rnefmçledrap'd'br dedelFusiecercoeileffentrenomiellé tous lerans, ''A?' 
le?  Seigneur  de  la  Mette  en  retient  vn  tiers,  l'autre  eft  par  té  au  grand  Seigneur, cbr^  1 

ainfiqu  vnpretieux  threfetf,  Tau  treefr  pour   POur  reuenic 

à  noftre  hiftoire  de  France,  Giotairo  ayant-  fa»  vue  atfcmbIceâGitchy  -,-où-ftf 
trouuerent  les  Seigneurs  François  Se  Bourguignons  à  fin  d'auifer  auxaààiresj 
il  aduint  que  les  gens  d'Aygnan  Sefne^uerehtErmangcr  Maire  du  Palais  à' A» 
ribert ,  fils  du  Roy  CI  o  taire.  Siaft-kc^accct  enfant  eikorcs  bien  ieune,n'a, 
uoi t  point  de  Royaume'  :  ce  ijiri  nrrfait  crbire ,  que  ce ntofteit qa'vn  madftre 
d'hottel, comme  il  Ce  'trouue  que  lés  erifansftfcs  Raiseh  «noient ,  quand  on  le» 
enuôyûir  en  quelque  prouince  pour  la  gouuerner.  'Il  fe  fut  enfuyuigrand 
œeuttre  pôor  cet  ou  trage,fens  h  prefcrcce  du  Roy  quiappana  le  tout:&  cota- 
manda  audit  Aygnan  (  (uyui  de  grand  ndmbcedc  gens  de  guerre  )  fc  retirera- 
uec  les  Mens ,  au  montde  Mars ,  Mercure  bu  Marcomefr^èat  tous  ces  trots 
noms  (ètrouuenr)  qui  eft  celuy  de  Mont-martce,que  néant  m  oins  le  commun 
penfeauoirprins  ce  nom  pour  le  Martyre  de  làince  Denis  :  Se de  Ces  compa- 
gnons decapitez(ce  croit-  on)en  ce  lieu.  Produlf  ou  firunutf  onekdudit  An- 
bert:  &  Frère  de  la  Roy  né  Sichilde,  ayât  aflcmblc  Tes  amis  de  toutes  parts,  vou- 
loir courre  fus  audit  Aygnan  :  mais  Clo  taire  &  les  Bourguignons,  pouf  euiter 
plus  grand  mal,  aduiferent  de  fedeclarerennemis  de  ceux  qui  ne  voudraient 
obeyr  au  iugement  qui  en  feroit  donne  par  le  Roy ,  lequel,  ne  la-fepaslosgu* 
depuis:car  ilmourut  l'an  Ci  x  cens  trente  deux:le  quarâte  cinq  de  Ton  aage,qua- 
rorze  (autres  difent  feize)  de  fa  monarchie.  Il  fut  enterré  à  faindfc  Germain  des 
prez  les  Paris ,  &  laifla  deux  enfans  pour  fuceefleurs  :  à  fcauoir  Dagobertaa 
Royaume  de  France,  &  Aribert  à  cetuy  de  Gafcongne,ou  pluftoft  d'Aquitaine 
&  Languedoc.  Clotaire  Fut  vn  Prince  parient,  débonnaire,  fç  au  an  t,  craignant 
Dieu,  libéral  enuers  les  EgIifes,Preft  rcs  Se  pauures  xour  tois  Â  gracieux  à  cha- 
cun. Çtneantmoins,  comme  il  ne  fetrouue  homme  parfait,  il  eft  blafmé  d'a- 
uoir  trop  aymé  la  charte,  &  les  femmes.  Or  iaçoit  qu'il  y  ait  apparence  que  la 
malicieufe  fubtilité  de  Fredegonde  fa  mère  l'aidaft  pour  for  tir  de  fesaffaires,  Se 
aduerfi  tez  de  fa  ieunefle ,  Ci  faut-il  croire  que luy  mefme  a  eft é  fage  Se  aduifé, 
pour  après  fa  mort,  auoir  premièrement  paré  aux  coups  de  Ci  pui  fiant  ennemi 
queluyeftoitChildebert  Roy  d'Auftrazie,  &puis  fon  fils  Thierry  Roy  de 
Bourgonghe  :  fécondé  dvne  fi  rufée  femelle  qu'eftoit  Brunehaut.  E t  recueilly 
fans  grand  rrieurdre,  tous  les  RoVaum csde  France,  ja  tenus  en  parrialité,pour 
les  inimitiez  des  Princes, accreut's  par  les  maudais  goouerneraens  &ieunefTes 
des  Rois  cl'Auftrazie  &  de  BourgongnciEn  quoy  nousdeuons  regretter  le  pe- 
tit foïrig  de  nos  predeceflèurs,  qui  nous  on  t  h  peu  laine  de  pàrticùiaf  itez  de  ce 
Roy  ,&  autres  ven  us  plus  de  cen  t  ans  apres,ou  l'iniure  du  temps  fi  cruelle,  qu* 
de  leurs  efcrirs  l'on  né  peut  gueres apprendre  des  motifs  des  guerres  lors  cf- 
meuës,ny  du  cômencefment  de  la  ruine  de  la  maifon  M  erouingienne:  &  enco- 
res  moins  dtrgouucrncment,eftat  Se  policé  dû  Royaume  François.Tellement 
*jùïl  y  a  auflï  pe»  de  plaifirde  veoir  leurs  Ann ales,qu'vne  mefehate  conuer  tu~ 
re de  ptuficuts petites  pieces,mal,  ncgl igemme r,&  fans, ordre  rapportées: tant 
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^k*  faits  fontnuds  :  &  defponïllez  des  caufes  de  leurs  euenemens.  Et  néant- 
ty*'  moins,  ie  co  nfetfe  qu'on  leur  pourrait  donner  plus  de  grâce ,  qui  les  voudrait 
cw*1,  enrichir  dé  raifons.  Mais  rrouuant  aux  efcrits  du  temps,  fi  peu  de  lumière 
pour  approcher  de  la  vérité,  paraduenture  feroic-ce  commenter  fur  l'biftoire. 
Gc que-ne  donnent  faire  les  Autheurs  qui  aiment  leur  honneur ,  &  ne  veulent 
tromper  ceux  qui  iifent  leurs  eferits.  Etencorcs  plus  moy,  quieflàycdere- 
prefenter nos  anriiraitez.  Cartels  difeoureurs ,  s'appellent  enrichifièurs de 
contes  plu ftoft  qu'hiftsoriens.  Et  pource,  il  me  (eiubie  eftre  le  plus  feur  de  bif- 
fer à  ceux  qui  liront  telles  parcelles,  chercher  eux  raefmes  les  occasions  qai 
peuuent  auoir  eau  fêles  éuenemens;  Clo  taire  renouuella  les  couftumes,  ou 
loix  de  Bauieres  que  voyons  imprimées, &  en  fi t  de  nouucl les  pour  lesSuaues: 
Se  faut  croire ,  s'il  a  fiât  ce  bien  aux  Prouinces  efloignées  de  fa  demeure  ordi- 
naire, qu'il  fut  encores  plus  curieux  de  celles  de  France.  Celui  qui  a  compofé 
la  vie  de  fainct  Babolen,  l'appelle  le  plus  viillanr  de  tous  les  Rois.  le  ne  fçay  fi 
c*eft  pource  qu'ainfi  vaillamment  il  tua  Berthoul  Duc  de  Saxe,:  mais  l'on  peut 
dire  qu'il  gouuernafon  Royaume auec  telle  fagefTe,  grandeur  de  courage,  & 
magnificence,  que  non  fitnscaufe  l'on  penfa ,  qu'il  eut  eft  é  tiré  de  tant  de  dan- 
gerspar  la  bonté  de  Dieu.  Fiacre  Hermite  Efcoflois ,  de  fon  téps  vint  en  Fran- 
ce :  Se  fe  retira  en  la  foreft  ou  defer t  de  Brie,  près  Meaux,  homme  renommé  de 
fiùnéteté,  Se  Ton  Eglifeiadis  fréquentée  Se  reuerée ,  par  ceux  qui  eft  oient  ma- 
lades d'vne  orde  maladie  approchant  de  fon  nom. 


CM  A  P.  VIII. 

Dagobert partage  fin  frère  en  Guyenne.  Fut  bonw/Hcier>  tant  qu'd  fi gov 
uernapar Arnoul&  Cunibert.  Fait  fi  refidence  à  taris,  il  a  pîufieurs 
femmes  &  concubines.  CQtortdAribcrt  Roy  de  Thoulu^e  &  de  fin  fis. 
Renonce  de  Samon  Roy  des  V inides  à  vn^mbàffadtnr  François. 

Agobbrt  ne  fut  pas  fi  toft  aduerti  de  la  mort  de  Ton  pè- 
re, qu'il  amaûavn  bon  nombre  d'Auftraziens  Tes  fujeûs: 
Se  enuoy a  pratiquer  ceux  de  Vveftrie  Se  de  Bourgongne, 
prenant  le  chemin  de  Reims  :  où  tous  les  Euefques ,  Ducs, 
Comtes  Se  Seigneurs  des  Prouinces  de  deçà  (  ja  afièiriblez 
en  ce  lieu  )  luy  firent  ferment  de  fidélité  ,  nonobftantles 
menées  de  Brunulf  frère  delà  Roy  ne  Sichilde,  qui  peu  foie 
auoir  quelque  faueur  pour  les  tirer  (bus  l'obeifTance  d'Aribert  fon  neueu,fuy- 
uant  la  volôré  du  fen  Roy  :  lequel  fembloit  auoir  defiré  &conclud,que  Dago- 
bert  fe  con  tentaft  d' Auftrazie,  ain 'fi  que  iay  dit ,  à  fin  que  le  refte  demeu  raft  au 
puifné.  Mais  Dagobert  fut  pluftoft  entré  en  guerre,  qu'il  n'euft  fait  paroiftre 
qu'il  eftoit  l'aifnè.EtDieu  monftra,dit  EmSl,qu*il  aide  aux  vaillans  hômes.Car 
les  François  eftimans  que  Brunulf  fe  declaroit  affeûioné  pour  fon  profit  pat- 
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ticnKer, pbftoft  que  pour  fouftenir  le  droit  d'Ariberr:atiec  ce  qu'ils  ne  iu-t'*»  ii 
geoien  t  ceft  enfant  digne  de  fi  grande  charge,  n'y  voulurent  point  en  tendre:  &  ££V 
jBagobert  ayant  cependant  gaigni  Jccœurde  ploiieurs  de  ceux  qui  luy  pou-  ' 
liaient  nuire,  T'accorda  anec  Ion  rrereuuqueJ,à  fin  d'ofter  auxracfchans  l'occa- 
fion  de  prendre  party,  &ouurir  la  porte  à  vr«  guerre  ciuiic^laiflà  l'Aquitai- 
ne, depuis  Loire,iufques  aux  monts  Pyrénées:  ou,  félon  d'autres ,  les  pays  de  • 
Thootouze ,  Cahors  &  Saincconge,  iufques  au  (dits  monts»  Lesmefmes  Au- 
thcurs,pour  couurir  l'inégalité  de  ce  par tagc,difent,que  ce  fu  t  àcondiriô  qu'il 
ne  demanderoit  rien  au  refte  du  Roiaume  paternel :& qu'il  ne  porterait  tfltre 
de  Roy-  Ce  qui  n'eft  pas  croyable  auoir  efte  fouffcr  t  par  les  Seigneurs  du  pays, 
veu  ce  qui  f'cnfuiuit.  Ainfi ,  Dagobert  Guû  du  refte  des  terres  6c  threfors  de 
fon  pere,mit  bon  ordre  à  laiuftice  &  autres  affaires  de  Tes  fuiects  :  &  Aribcct 
cftablit  fon  fiege  à  Toulouzc.  Où,  quelque chofe  que  difent  noz  gens  de  de- 
ça^il  porta  le  rutre  de  Roi,commcnçant  i  régner  l'an  fix  cens  trente  trois.  Au-  6)$* 
quel  auifijDagobcrt  alla  en  Bourgongne  renir  laiuftice:  au  grand  cont  en  remet 
des  petits,  &  crainte  des  Euefques&  Seigneurs,  du  pays.  Car  entre  autres 
maux  qu'engendra  la  paix  que  le  Roy  Clotairc  eut  fur  la  fin  de  Ces  iours,  il  ne  fe 
foucia  passant  des  affaires  qu'il  fouloic  Dont  f'enfuiuit  vnebien  dangereule 
licencc,&  audace  de  plufieurs  gouverneurs  :  lefquels  n'eftans  plus  retenus  pan 
la  bride  des  loix,  ou  vigilance  du  Roi(endormy  fur  l'aïïeurance  d'vne  longue 
Seigneurie:  &  de  fes  forces  grâdement  furpaftàns  celles  de  fes  voifins  )  les  pW 
xnelcbans  des  fiens  fe  perrairét  toute  impunité:de  manière,  que  la  façon  &  ri- 
gueur ancienne  de  la  iu(hce,ne  pouuoient  eftr^reftablis  :  d'autant  que  la  feue- 
rite  du  nouùeau  Roi  fesnbloit  deuoit  irriter  ce  mal,  gliflee  par  tout  :  6c  la  cou- 
niuence  renforcer  la  contumace  &  débordement  de  chacun.  Toutes  fois  qnâd 
lenouueauRoivenu  à  Langres  fe  monftra  fi  droit,  tous  penfoient  qu'tffufV 
cnuoyé  de  Dieu,  Auûl  rendant iuftiçe  fans  acception  de  perfonnes  ,ne prendre 
argër  ou  prefens,fa  vertu  admirable  raui  t  les  bôs  à luy  porter  loialle  affection: 
&  donna  telle  frayeur  aux  perucrs.qu'ils  demeurèrent  cois  pour  vn  temps.  Au 
partir  de  là,il  paflà  par  Dijon  &  Beau  ne  pour  la  mefme  occafion  de  faire  iuftice 
à  chacun  :&  y  vaqua  fi  enten  tiuement,qu,il  en  perdoit  le  manger  6c  le  dormir: 
comme  ftln'euft  eu  autre  chofe  à  faire  qu'à  contenter  &  renuoier  ioyeuxle 
peuple  for  tant  de  deuant  fa  pfefence.  Ce  neantrooins,comme  les  Princes  font 
fort  ialoux  de  leur  grandeur,  ne  pouuant  oublier  les  pratriques  que  Brunulf* 
auoit  faites  contre  luy  après  la  mort  de  Clotairc  fon  perepour  l'aduancemens 
d'Aribert^eiour  qu'il  voulut  partir  de  Beaune,les  Ducs  Amaleer ,  Arneperr* 
&  Vvillebaut  Patrice»le  tuèrent  par  fon  commandement:  ainfiqu'auant  ious 
iletirreitdans  vneeftuueoubain.  Cela  fait,  le  Roi  vin  ti  ChalonfiirSaonc, 
temYia  iuftice  :  6c  de  la  il  prit  le  chemin  d' Auxerre  6c  de  Sens  ;  puis  partant  à* 
Rorailly  pour  venir  à  Par  is,aucuns  Seigneurs  François  loyconfeilterenr  defe 
(èparerdeGomraatrude  fa  femme,  laquelle  au  mefme  lieu,  il  auoit  efpoufee 
par  le  vouloir  de  fon  peretprenant  l 'occafion  fujr  ce  qu'elle  ne  luy  taifoi  tpoinV 
d*enfans.  Mais  l'incontinence  que  depuis  il  monftra  >  fut  d'autant  plus  infup-» 
portablc,qu  il  tirad'v  n  monaftcïe  Nantiidt  bicm  belle  6c  jioble  fiHe  ;  poux  h. 
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l'd»  de  nommer  Roine.  Dagobert  depuis  le  commencement  de  fon  Royaume,  h- 
*f*    ftoitiukuies  la'gouuetné'par  l'adins  d'Amoul  Euefquede'Metr  :  &  de  Pépin 
^  '  Maire  de  Ton  Palais  d' Au  flrazie;  au  ec  ft  grade  pro  fp  erit  é,  qu'ifcen  eftoit  grade» 
ment  loué  par  tout  le  monde&yaflt  encor es -donné  telle  crainte  def*  râleur, 
que  les  peuples  voifins des  Auarrois  &  Sclaùcs ,  ne  demandoierit autre  chofe 
•   que  de  les  voir  en  leurs  pays ,  l'atfeurant  qu'ils  loy  ayderoient  à  conquérir  les 
nations  de  ce  quartier.  Toutcsfois,  ilnèfctrouue  point  qu'il  àyt  fait  guer- 
re auant  la  mort  d'Aribtrc  Ton  frère  ,  airis  tout  le  temps  d'entre  deur, 
maintint  Ton  peuple  en  bonne  paix»  fous  l'obfecuation  des  anciennes  loix.  S. 
Arnoul  mortel  eut  pour  Confeillers  ledit  Pepin,&Cuniber't  EuefquedeCo- 
longne;lefquels  par  leur  bonne  conduite  le  rendirent  Seigneur  de  tons  les 
Roiaumes  de  France:de  forre  qu'il  n'y  auoit  encores  eu  Roi  (on  pareil,  nyplus 
M'    excellent  que  luy.  L'an  fix cens  trente  cinq,ainfi  qu'il  reuiûtoit  fon  ROtaume 
d'Auftrafie  fuiuant  la  coutume  des  Rois  de  ce  temps-là,  marry  de  n'atioir  au- 
cuns enfans,il  (' en-amoura  d'vne  tres-belle  fille  nommée  Ragin  trude ,  d'afiez 
bonne  raaifon:&  laquelle  èn  la  mefme  année  ruy  fit  vn  fils,que  ton  appella  Si- 
gi(bert:puis  retourné  en  Vveftrie,il  trouuai'aifictte  deraris  tâtnggreabie,quil 
en  voulut  faire  farefidence  &  fiege  principe  l>sinfi  que  fon  père, &  Clouts  pre- 
mier. Lorrfedefuoiant  du  chemin  par  luy  tenuiufques  là, ou  retournant àfon 
naturel(car  on  ne  deuient  point  bon  ou  mauuais  tour  foudain)ilfe  monftra 
auaricicux,  ôc  remplit  Tes  threfors  des  biens  des  Eglifes.,&defes  Leudesou 
vaffaux.  Ce  nbnobftant,  il  eftoit  grand  au  mofnier  :  mais  c'eft  la  cotiftume  des 
prodigues,apresauoirtoutdo,nnéde  de&ober,  pour  continuer  leurs  plaifirs 
&  folles  defpenfes.  Outre  cela,il eftoit  tellement  adonne^  ptSUardife>qa'ike^ 
noir  trois  femmes  comme  Roin es:  fans  plufieurs  amres)Concubtnes  :  pource 
que  c'eft  la  couftume  de  ceux  qui  ont  ain  fi  le  cœur  diftraict  en  plufieurs-  en- 
droits,de  n'eftimer  aucune  femme,&  en  celle  pluralité,  le  plus  foutent  toutes 
les  mefprifer.Lcs  Roinesf'appeltoientNantildc.Vvlfigonde  &  Bertilde.Quât 
aux  concubines.ellcs  ne  fon tnommées,parce qu'il  y  en  auoit  tant::  Fredegaire 
dit  n'auoir  daigné  les  mettre  en  fa  Chrondqueid'autât  qu'il  en  tenoit  des  trou- 
peaux par  manière  de  dire:  augrand  fcandale  des  gens  de  bien ,  qui  le  voulans 
reprendre  encoururent  fa  maie  erace:  &  entre-autres,  S.  Amand  Euefqoedc 
Paris,  lequel  par  cefte  occafion  fut  banni,&  depuis  reuoequé^uand  le  Roi  t'a- 
menda. Auditan,letrcziefme  d'Octobre  mourut  Honoré  premier  Pape  du 
nom,qui  laiflàle  fiege  vacan  t  vn  an,  fept  mois,  dixhuit  iours.  Cependant  Pe- 
.  pin  voyant  que  tous  les  vafiaux  du  Roi  eftoient  marris  de  fon.  changement 
commeil  eftoit  fage  &  bienaduifé ,  nelaiffbic  toutcsfois  de  h  CQrtttiîkr, fé- 
lon qu'il  îuçtoic  eftre  raiibnuable.  Qui  fut  la  càufe^pourquoy  aucuns  mao- 
nais  Conféillers  Royaux  (  comme  fi  par  fa  preUd!hommie  il  leur  fit  honte) 
le  voulurent  rendre  odieux  à  Dagobert ,  à  fin  qu'il  le  fit  tuer.  Mais  parla  grâ- 
ce de  Dieu  il  efchappa  leurs  embufehes ,  eftant  fécondé  d  vn  antre  Seigneur 
Vveftrien nomme  Age.  Ceftemefine année,  Geruais  &  Paterne  enuoycz  en 
AmbafTade  vers  l'Empereur  Heracle  ,  retournèrent  de  ConlUntinoplc  aoeo 
YAttrôté  de  paix ,  bujcjcntrç.lùy  9c  Pagotest  v  auquel  territps  ,  leRoido 
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France  ennoya  Pépin  à  Orléans  :  mener  Ton  filsnouufeauné,  au  deuant  dut»  Ht 
BLoi  Aribert,  qui  la,  deuoit  leuer  des  fonts  ceft  enfant.  Mais  c'eftoir  pour  fur-  l'fm 
prendre  le  Roi  d'Aquitaine,  envneembufche  que  ledit  Age  &  Pépin ,  *uec 
oeoxdeleurgouuernementluyauoientdrcnrèe,en  intétion  de  le  retenir  ;  tou- 
cesfois  Aribert  retourna  fain  &  fauf  en  fon  pays,  lequel  il  gouuerna  fort  bien: 
fé  monftrantaâif  ôc  vertueux.  Car  le  tiers  an  de  fon  règne ,  il  eflargk  les  li- 
mites de  fon  Rqiaume,&  mit  toute  laGafcogne  ou  Bafque  en  fon  obciflàncc? 
e&cndant  (a  frontière  iufques  à  celle  des  Vvifligots ,  puis  mourut  l'an  d'aptes' 
qttciVxn  con  toit  fix  cens  trente  fix:laiflàntvn  fils  nommé  Chilperic  bienieu-6}6. 
nc,dcpuis  toc  (comme  l'ondifoit)àla  fufeitation de Dagobert: lequel  tout 
aufli  toft  fe  faifit  de  fon  Royaume  vacat,&  de  BiTcaye  ouBafquc: faifanr  appor- 
tez par  le  Duc  Batente  les  threfors  du  Roi  mort.  Dont  le  Duc  retint  vne  par- 
^  tic, Pen rendant  auec  ceux  qui  enauoientlagardc.  Aucuns  difent  qu' Aribert 
régna  neuf  ans,  &  continua  Ton  temps  iufques  en  l'an  (txcens  quarante.  Ce- 
tte mefme  année  fix cens  trente  fix,lcs  Sclaucs  ap  peliez  V inides  ayans  tué  plu-éjg. 
ficurs  raarchans  François  qui  rraffiquoient  en  leurs  pays,  Dagobert  enuoya 
yn  nommé  Siguairevers  Samon  leurRoi,demanderiufticedeccfait:&rcfti- 
tutiondeschofesmalptifes.  Siguairccognoi flanc  que  Samon  ne  luy  vouloir- 
donner  audiéce,fe  defguifa  en  Sclaue;&  en  ce habit  luy  vin  t  déclarer  fa  char- 
ge. Dont  Samon  ne  tint  pas  grand  conte,  &  luy  dit  feulement ,  que  fa  iuftice 
eftoie  ouuetteàceux  qûmdcraandoient  deuant  fes  luges.  L'Ambaflàdeut  qui 
ne  confideroit  pas  que  Samon  n'eftoit  plus  marchant  François,ains Roijvfant 
dé  narolles  plus  hautaines  qu'il  ne  deu  oit,Ie  fomma  de  venir  faire  hommage  au 
roi  Dagobert, duquel  il  eftoit  vaflal.  A  quoy  Samon  refpondit  froidement,  cV 
dir,Que  la  terre  qu'il  tenoit  eftoit  àDagobcrt:  &  les  fiés  fes  vaftàux,f'il  vouloir  ce 
garder  l'amitié  cy  défiant  obferuee  entr'eux  :  Mais  Siguairc  refpondit ,  que  les  ce 
Chreftiens  amis  de  Dieu,  ne  pouuoient  faire  alliance  auec  des  chiens.  A  quoy  « 
le  Roi  Sclaue  outré  de  colère  refpondit-,  Et  fi  vous  eftes  feruiteurs  de  Dieu  >  &  c« 
nous  fommes  fes  chiens,  il  nous  a  commandé  de  vous  mordre,  puisque  vous  « 
luy  eftes  confie  ur  s  contraires  &  ennemis.  Cela  dit,  il  le  fait  chauer  de  deuant  *t 
£oy.  Cefterefponce  entendue  par  Dagobert,  il  commande  daflembler  vnear-  ' 
m  ce  d' Auftraziens ,  pour  aller  contre  les  Vinides,  car  les  voulant  aflàillir  par 
trois  endroits,  il  pria  les  Lombards  de  leur  courre  fus  :  comme  auffi  par  les 
AUemans  :  lefquefs  fous  la  conduite  de  Claudebert  leur  Duc,obtindrent  vU 
croire  furies  Vinides,  aufïi  bien  que  les  Lombards  :  &  emmenèrent  etand 
nombre  de  prifonniers.  Si  ces  Vinides  habitoient  fur  la  Viftulc,  les  Lombards 
(j a  palTcz  en  Italie) &  les  ▲Uemans(voifins  du  LaoXle  Confiance)  venoient  tai- 
re la  guerre  bien  loih*,ou  il  faut  dire,  que  c'eftoir  quelque  refte  de  Lombards, 
laiflez  en  Germanie  par  Albouin  leurRoy,ou  que  ceux  qui  les  ont  appellezCa- 
rinthiens  ont  meilleure  raifon.  Toutesfois  ces  difBciiltez,&  autres  de  fi  grade 
aotiqui  té,fe  natteront  fous  la  mefme  ignorance ,  qui  a  enfeuely  de  plus  belles  • 
cho(cs: Mais  les  Auftra-ziens  enuoyez  à  mefme  guerre  n'eurent  pas  telle  fortu- 
ne que  ceux-cy  .Car  ayans  mis  le  fiege  deuat  vn Chaft eau  lors  appelle  Voraftin- 
xcoùpluûcurs  vaillants  hommes  Sclaues  f'eftoient  retirez ,  après  l'auoir  par 
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X*»  U  troisiours  inutilement  aflaill  y  .furent  en  fin  contraints  lcoer  le  ûcge,  &  pren- 
cfif-fi  ^re  U  ft*ite,Uiffans  leur  bagage:  non  fans  perte  de  plufteurs  des  lenrs  tuez  (oc  le 
chàp.  nés  cette  heure- làjies  Vinides  ooururé  t  le  pays  deTuringe  plu  fieurs  foi*, 
&  les  autres  contrées  du  Roiaume  d' Auttrazie.  Encores ,  pour  le  comble  de  1» 
hontc.Dernan  ou  Dreux  Duc  des  Soabes  qui  ton  t  auifi  partie  du  peuple  Scia* 
ue  (  Altamer  Allemand  cuide  qu'ils  tenoient  le  pays  auiourd'huy  appellé  Mu*« 
ne  )  &  de  tout  temps  auoienc  etté  de  l'obéi  Ifance  des  François  ^mic  (oy  &  fou 
Royaume  fous  la  protection  de  Samon-t  ayans  les  Sclàues  obtenu  ces  vi&oi- 
res,non  tant  parleur  vaillance(ce  difent  les  Autheursdu  temps  )  que  par  la  té- 
mérité Se  folie  des  François  defpitez  contre  leur  Roi,duquel  ils  eftoient  ordi- 
nairement pillez.  Et  toutesfois ,  le  Chroniqueur  deTuringe,  dit,  que  l'an  fi* 
cens  vingt- fept(  il  peut  bien  en  auoir  oublié  dix)  Dagobert  fut  en  Turinge, 
oùilabbatitlechafteaude  Meruisbourg:  ô^fur  fes ruines,  battit  vn  mona- 
ftere  de  jSainâ  Pierre ,  qui  auiourd'huy  fc  voit  en  la  contrée  d'Orford,  &  tout 
contre,  édifia  le  chatteau  de  Tuberftat. 


CHAP.  IX. 

Bulgares  chaffèz,  par  Us  Auarrois ,  &  retirez,  en  B4ttieres ,  fint  occis.  S/fi* 
nand  Roy  d'Efîagne  à  l'ayde  des  François  chafe  SuintiUe  fin  frère  i* 
Royaume  qu'il  tenon.  Bafin  valant  deux  cens  mille  fils  d'or.  Sefaes 
promettant  défendre  la  frontière  de  France  fint  battus  far  les  Vini- 
des. Serment  fast  fur  les  armes.  Gafcons  domptez,  par  Dagobert  i  De* 
Jtruclion  de  Poi&iers.  Fondation  de  F^ibbaye  S  ami  Dcnys.  Sigiskert 
fis  de  Dagobert  fait  Roy  d% Au/trafic.  Dentbelen  Duché.  Aden>  Dadou, 
&  Radon  frères ,  fondateurs  i  aucunes  Abbayes  de  Brie. 

E  mefmean,aucus  Bulgares  quiquerelloientlenoiaumede 
leur  pays  con  rre  les  Auarrois,  accordèrent  encr'  eux  que  lent 
différent  ferait  vuidé  par  deux  Champions ,  qui  pourroyent 
en  leur  armeechoyGr  certaine  quanméde  gens  pour  lesay- 
der.  Mais  les  Bulgares  vaincus  en  ce  camp ,  partirent  de 
Pannonie  (  c'eft  partie  de  Hongrie  6c  d' Auftr iche  )  auecleurs 
femmes  &  enfuis ,  iufques  au  nombre  de  neuf  mille  hom- 
mes :  lesquels  enuoyerent  demander  à  Dagobert ,  vnquarier  de  la  France, 
pour  y  habiter.  Le  Roy  fi  t  dire  à  leurs  Arabattàdeurs ,  que  pour  cet  hiuer  ils 
Parreftaûentau  pays  de  Bauieres ,  en  attendant  qu'il  eut  aduifé  auec  fon  con* 
feil  vn  lieu  propre  pour  eux.  Cependan  t ,  les  Bulgares  efpars  &  logez-  par  les 
•  mai  fon  s  dès  Bauariens ,  furent  tuez  en  vne-nuiû ,  par  le  commandement  de 
Dagobert ,  iuiuantce  quiauoitefte  arrefté  en  fon  confeii.  De  forte,  qu'il  n'ef- 
chappa  que  Altrice,  auecfepr  cens  hommes ,  leurs  femmes  &enfans,qai 
Ce  Uuuerenc  en  la  contrée  des  Vinidcs,où  ce  capitaine  vefquic  pluiîeurs  an  nées 
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•astt*  Actie  4onw4  TiHàftn&no'  AoiiteV^ig|Qttp&  MpttlitotiaMB^fceQj» 
Wo»  .O^jpA>«jic<mno*cÉm4t)Wk«  cfcpf«»rkMK»nrtnem  priUm?  i'acrie* 
■a  bwltk^auggongnfcdErtomiteariîBàt»  Ducs  Abondant  &  VeOerandvcoiU 
4n*o;o*$3îÉdSiiInBfpagnfc^  v 
*mt<**af*içrs  e6jfic»lç«*cns  dé»  T<»i»fium^Qtaahd  les  G»j  t>  w  ci  w  nx  1*1  p  u  iflanco 
4*Sifens«4j  tlrffc cangéoen t  djeûn  pfec^&leldfigttrfiçtfc  «Roi :  cxjtomajo^ 
»«t*SBW  liquide  iof^çftKÏ'tftai^ 

ftrent  les  A&e*du  qmcatftne  Contile  drïkâ  ede^  iaiGa^iXtàoa &tàaÇom 
us  ttttec  de  grands  dons,  Dagoberr  tnu  twiks  'Ducs  Amalger  éc  Ven  e  ^ 


■nBdykginthjr Je  bâmn  r  lequétfttcnaa^  leur  6 1  hueex.  MaisilciGotrç 

qui  os» iscmit  aducr  tts,Éôftere«e  àuxFrafiçDîs,  £afclcaenc»w  j^rreanemoiaï 
oçNKàphificiif  &aHx^.âmiiU&  ^ 

att  Heu  Arbaifin^lcftjwcds  A  jûnb  n^iconéauqi  ç  c^èa^rgent:  &ij»r  le  noi  dtitft 
ncsàKEglile  dc&Dew-PaWEtayïÂt^e/eule^ 

Mai  s  ie  ne  écay.oû  j'Vri  &  l'autre  ont  pria  s  ïcxju'ib  cfcri  tient  3  car  ce  n'euft  pas 
oftégramde  cttôpepfcpODc  cinq  cens  tûtes  d'ot  que  le  baffln  potfan(ain6  qno 

ocfiçwnlpiûiijy  auoiffeiaih  métal,  c^ftià^s 

autant  d'Ange  lors-youtreles  pusrfdriês bàt^qt^tiint^bantnJ  Toasesfbfô  te 
cioiroyjMetttonenesiGc^  •"- 
que  pour  la  «wlfur.  L  antuc  adns>t*  «Jntefeyc;  &dn^fmefloTegnede  D  Robert  ^7. 
en  Anftraaie*  ce  Roi  aduerty  \at  lescVi  nides  efteden  cent  resen  Tor  inge  ,p*r- 
tant<kMeTS»tnc»atouc3Utraoersrica  Ardeone*  vno grande  armée  iufqueso. 
Mxjœ^MibeUdefQÊciURhiÀ  titetinpeari  dosxj»  lin  walkfasfijomBwé 
A' Anft ra«c ^ .  Boàsgonyiè  ^  cobfchritezpac  Icisfej  Daei  &  Graftanf  4  ^uè  ie 
p<^^cpûencajoHfainôSer£Ioililtes ^tcurfct uk bicurenanr.! I  Les  Sefntrai- 
neftis^toprèpflrarift,  piutcocaagBax^cjfifr&a  caufe  dtf  leurc  pwfpef  fceffi 
qnebonsénges  uefans pn^ncc(«nfcôyfl  iroarut pkx  i'iftië^maoderenlâa 
RjoiDagofccrit  <^ilTi'efto«>befom  d'e^jjlorfcrlcs  rWces^fottîfcoikbroej 
poottarîtegûerèc ,  i  pvis .  Qu'ils  eu  oient  falmàwspoor  Ja  iraetire  s/An  *  ftl  tuV 
pkiiokiea>dofcnai%0c  dutsibm  leoi  corn  \c±*t&fatuxi<^Ha^tMoi6m 
icois^gasnte  eeâcm>tfttétecotucè  lësVfawdw  fociqsj  jjriw»  au  toyasVwèdtt* 
seild'Aafhaaieipenfam  a^t  i?«ri  ^nicinflgé^ataaâairefl^  tofputtfl$e  catt^ 
fcjfirént  inakbâ  A»£iatlà^eut«4efft*sra^^ 

Caitelferrnqns  fètrooaè auôipnWtaitpar  lc*^fdl«^oÂiiaai«^qui5l<*É!aioe$ 
iui leurs tetei,i«rercht  àtEjn^erettij .  .  .  <Jilfaxoux*îhh>)Ztttffar4e$&!t 
tf&on  jqtk^e^ino^c^n^vackttfii  *4*m  ^nstaat^^e^^itdtRiellesîétiee^, 

ftrooriiede  flrifo)  frûtrèUi^e^hittmtie*  f*eû*4a*f«  fe,rï4ft  t4tf^te&s 
u^iéuEiiû^ptire^uirHife^  &m$Ws4fcÂ 
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DES   ANTlQ^ftATîfcôtefcS»  *?VRE  V. 

^amnrwfiqqdd  Dagu1  bèn>  ai  aqait&tt  t  hnwwtw<3»Wci  t«>fldwtte*  v< 

qnoiz&ïDpiitâefymq&i  pactisa-  r  tfe  Wléaii  £  fcrô  Wttfet'K  iri  *|*t  a  *q  w  &ttfe 
mens,paisia^oarer&fe«ne*<iefel^ 

Le  corps  dcSauiâ  Hiiake,icî  fonts  de  tona*brt(«,dti<tite  ç«Ûe  «ittcttg  dt 
m^pbfitylcIiadNfuraBéùeft^ 

portes «Uxarioiéi,  jSeraj^aicJÏceimde,  A'EgiiTfl  bsê^t  et*  ttonw*«r*i<hè 
SttitâHiliircy  faceaxary^©^ 

packcHrll«Bifii'^c^ricuVdcccWàayrxcftimé  apoftredts  Fracois.rtaisaoec 
pea-eftapparciicso^aisqùe  Ai  rempstic  Gun&Denys  Arropagicc,  Pan»  «dota, 
pea  dedhofe^  &-qud  ton  ne  parlote pïMJircncorc&dcs  f  rançoisi,  ldwr  appeliez 
S  ktamb  riens  ?£u  rBacavierd  âc  ^QÇo?  for  le  &tuer  en  !  BnjBfc  fZxtÀtmxrrtmx  kf 
4tfpKbtéiomp*bémtfibvm  Barns ,  *&  ctluy  <Jel'Aiî#Qpagit<é<B«itibiinéaox 

oVtl^sinitfaifa^ceiibc^nam^^ 

çlaitfcy  tard'auffesi .Tant  y  ai; '«pie-  nouî  ipransej  d'accoid  quJvn  nommé  De» 
» ys  foc  le  pààmçrTfiaafquctic  l^arisy  lequel  t ioh  l'Areojwgkc^  ou  cela?  dont 
Grégoire  pari*  j,  no  p*m&ic^c.irapjfcçrani»r Apptll*  <  Apoûrc  don  Fnmçcu, 
aytolllfiprjeibiircpneicrtc^ 

Bis  François*  L?daiitiiucVfign^:<krAbbayedc{aiftàDcnyw|^esPapn,fat 
bôftici:«3  ft»  cens  trentç  nrW:  aocpela^&Wo  rotSemïm  '^«fc  »  eauitobb 
.v  1 ï>  Gti  joP-fteàibec ,  &  Heari?  qnitric One 1  oy  £KGedfe:  comme  au  A  k  rt  eiimt  an- 
née I^cîkàcKoyiicaccoilohajd'wD^ls JlbnuBéClouis*  ToU t  incoaciaeM  hs 
A  uir^iens.  demandèrent  à  Dagabett  SMsbcMtCott&UnfâmmriiâtàkvB 
htàœqïûà  jakQoxdbt^en  firocpe^tej^ra  &ttrt  «feyfeaee  Ladoà  ttea,Seig»eatf 
de  cq  jfcoàmi^,  JtfqaeUttf  jé  tEi^^  firéns 
ftwjcn" t^ntf  d îea<nasn&  rieflenc  atoiniçao-  Pti  rite ,  &«^ocddren  t  ;<p'apcet  èi 
fixtfi  ^Éwijpcifcbl  Vliofaic  te^àn3^ttpgpe<kmcn^(fett^^k>niaol^aj^^ 
«k  Pflgôbtttt*  {ctrifto*  àSigiflwrti'  A^razttcnM«o/ria«&itaiicte«»s  barieff, 
non  ôorrn)  rim  IdDudté  fErudcrnlcque  Wagnera-rfirrjié  rJax  Jes  Anfttaiiens 
deuo  il  reront  acioiril  a^paccen*irtSc  croyqne  c'eft  Picardie»  ArThou;  flfctfa*. 

îen.  .que 

gM>i  Wj4^^rjdcm^orii«&cdau«  Rcas  taUsana  JfcYflrcfafcyealan»  aioix 
.  vitv5efgjK«*q*pnteu»fc» 

<ju'jiSawyant^it>^db8MriGiigtlin'( après ies  lAhiîalei  Biiabam;  die,qtK 
l'AuffraiiejqopDtagoot^b^IaiS^  depuis  la  Bout* 

googne  iufqtKa-aya  Alpçfi»&  la  mer.  de  Frijfrt  àfcatf&rjarmc.qul  eit  entre  Je 
Kjur^^)I&to«(<{ti4lBWp3etMâIbGwt  fcna^ed»BcJgjqat3Ôe,  GeltiqaeJVU 
HM^C4]A9glf         yflri$b;T«CMCtoBCTteul^C:  W^(^Woe»,«oIand«%Zfft 
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«C^rcft  joignant  la  Mofclle:&(comme  ic  cxoy)  ce  que  les  Rois  François,  ter  <^ 
aoienr  outre  le  *hin  tant  en  domaine  ra^omage.  Au  mcfniean  viuoient  en  ^ 
France  trois  grands  perfon  nagesrr  ères? A4Knr,Radon ,  ôc  Dadon  depuis  nom-  c 

de  Santiafc,villettc  a  pnq mildç  -§oi (fyis(ce  d 1 1.  1^ yie.de £ain«, Ocn}  &  de  Edi - 
gêtfcs^nobTe  Paine.  Dadon  fut  référendaire  (  c'eft  à  dire  Chancelier  }  du  Roi 
Dagobérc.  Car  >c'eftoir  à  Ittf  qu'on  rappôrtoit  l£s  lettrés  «C  Chartes  bf^lû 
^jHs^&e^iV^^ 

aa»r*»£i gafi^rek  AilfttiMii^e  dit  làït*î* ,  ^cette  dç  jiteaà  èÏM^l) 

bcW.À  pÀ^M^CnlawMP  /iavàf^qfofcui  appwtxniujc>  kiir^tei  :^Ec 
tooi^rcnr  f<^ere*u  c^acnîVVA raonaftere  :  aftiniçz  àccla  par  Eloy  jLjraoiïn, 
Eoefîouede  Noyoniadisorfeure  demeurant  fur  le  grand  Pont  de  Paris  (ce  (l 
«toy  4etthafçe»is)âurtutelâ<»Rw  (îlotài#c  âuoitfa^baftir  l'Abbaye  deSouil- 
kcya^eft|»ifcr%kte^D«3d«lrt^t  ayant  c^Rôietafcr  autres  chofes,ef- 
ptwo©l*t%in&t^àr>^  orfeure,  qui  fit  à 

Kocon  tiÉafl dxs&i*xiQ*n  trmqcMS^i^'tùt^^kj^^ii  Ji eu  qu'elle  deuoit 
cftafdem^^featf&fatra^  Roy  :  ôc 

ae«qtmo*ris,ieitïbloitauoiï*ettdu^^  ecluy  qui 

hsf  anofcc8o  baillé  pat  Hieron  :  le  lar  rjetfn  duquel  orfeure,  fut  dcfcouuert  par 
ArchimcdeeKcUencmadiCKUticicn.Oi^leR^oy  FrflWçoisayantfôrïrny  audit 

aaçnt,  ÔcpoMvBaèaktiàtmxà'ot  j  qtf ii^iauWrr»ct^t^ri^(toif  pftsj 
grand  mraelè;fiiîjr  mi  t  du  6en  :  ç^iibiew  rne  diiHwtJfcfcWjdfcatlOD  îîc-etfnie^ 
tarjftleâoit  aûfli;bDn<ouecWay  qûi>hiy ruPhtt&C©B*d^kftit M  rtorïafte^ 
rc  de  Rebeti  en  Brie  j  lequel  pays  eftoit  lors  vneiarge  forcftypeulwi  poSnt  ha-' 
Wrcer-on  il  mit  ùw€k . .  > . .  «  Radon  qui  eftoit  threfonôt  da  Roy  en  ba-? 
êk^eaofse^ibnlienuge^aûis^at  iari*jet*de  Maraudant  le  bois  de  .  • .  •  * 

««gaïfc  no maKuIotro , c  c  ft  àdùeldere.  Oen  kolfesraunftfûcayrAé'  du  Roy 
firrlnfoi  fi»  frerc^  &  totfc  autres  wrnriifansf:  ;  &  tlequel  faiTant  par  la-  &*iêV 
ar^a*aicàaeicS3d<iaràtoeresHutr<«^«  apnéllces  Mucrcs^  &  maintenant  lo 
gn*  &periDMoriny  certaines ^oflèf&ons  dépendons  4 Vnejfcrvé  dû  doraaind 

ayyrrroc .     -  .  '.  u :! ara  appartenan  t  an  villagede   .i  qu'il  obtint  d« 

Ilôt.&ybaftirTB  monafteng^par  luy  BomrnrHicroCflcm  :  mais  à  caofe  d'vn> 
petir^iifl5t»»qmf^f>Aprc%  cft  potkle^omi^haygppellé  Rcbçts.  .  :  ;i 
-Ot  -i'iif  .12"1j;;î. ta» jHjIq  r.  :■.  0      i  "»v\f:c-       .   .•  '.  '■  'ci.ioi  r 

sinnai:-j  *.  ^îcob i.otnjo'j     bi  ;  .-.fis  ï.iîtjf.. ,  :  1  :•:  .j    ;>-j  )  '-rM 

-icuf:  h  joHbiolq  :  -vli^.  >.'.-J5  ji»jïc<-;qsï  e  :r> u.:  &  mh^.  m-.] et. le: fi" 
rib.'jpl-','        .  t  r  ;1 ]r.y';  y>\i'..\ i:or;  -V-.-SuM;:-  *?m^.-. 
.-S'j.i.u  »urj.-ii  >lw  •        v;;      t : '         -•<••::•  i;::r( ïûifiq  ?n  »:jlj2«J.:  fi?tm" 
;v ïSi.'iii         '.i:.->.;.;  .  .v.-j1  .jo/.jn^^o,!1!  <:jo jii;,f.:i(OJ":  .  1].  •• 
t?b  2":ix>5:jt.oJ;  -'j.'i  uo  2m:.<bny  rs?\'^fn  ïmlsiTi  i;,q.nir  ri  <' .  >b  ..'ji.' 

:ïit2-iitl  ^jill  izj  )l  Zïiovr-jowA  iïml  «sliJaiA  .15:-';  h  JiJ^vIi'uf»  «ii.:»:d 
îr:.^.r:À  .lîrjv1.  xiomt.  il  >i  îiîi  sbiiu-inoyi  2^1  #t33bnKÏ)0  îodldî.  y>o\T 
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?  -rrrun  iuicj^b  r.oactl  -6  tnob^SfeWftftjatf^^  .m%*;jî<i  »l>«,t*'2  vj*s»H 
de  Sadragifilîe  tuWT^WtejBt^^ 
uoir  point  pourfuytti  fa  niôrt.  Raoul  ï>ùc  àé  ttitifixt  ribèttL  T>t»lks  j&r 


£40. 
641. 
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uoir  point  pourfuyui  fa  mérr. Raoul  pù &T$tt*$riM 

'Mftt  que -fa,  Circoncà  ^fjÊ^fi^Mffn^'"^ 

{ufik hommage  a»  Roy.  ®dgafath  Deatttoni  q*mdt 

lave  de  faintf  Dénys.  Poètes  dé rkfhmfM*m 

£  t  t  e  annee^SadragifiUe  £>pfld!  Aquitaine  (qwc  Dagobot 
c ftan c  enco res Muoc  fWKMt.bittWi  &ioutMgiî  jkiijr cotsfiauil 
barbe)fut  yé^fadfjfllil^ 

loy  Rom.ini^£î<itfp<nififttifçc<:5tm!tf  ekd  wwd»cr*v<icCiyieb 
ils  pduuoient  bien  a*joir  Uta#foixccqoimcat  le  Raidcdoa- 
ner  aucunes  de  leurs  po^eflionsa  f Ëglkeide  &J>CMfc  M» 
fajçens  q*arapt^Thco<i««  P^^Uccmà  Usa  4mak(mc»ax»f  e&ltad^ 
P§M  wfei^]Q6»>pi«<»t  rftQurU^J^fi»ieTaic  du  raojs  d*AutU.s  o*M*y  jlat  fe 
ÇEjpptrft* Ctoj^wXp^UwEttt citerons* Rawl  61»  de  Carrare  ,>qo*  Dae* 
heiftajioft  fait  £>a&dfl iïiiwringc  ,  rooicback  ipi»G©*  w  fois  {es  Yiaufe»  8c  10 
vaiiïjquit*  D »©itt«csjiii  potâ  drgnoil ,  qu'il  of&tetopû«f  fi  ptriee oc- 
cafion,  fe  r  efoeUer^on  tre  le  Roi  Sigtfbci  F ,  £e  couu  tant  dek  l'inimitié  qui  eftoit 
entre  lu  y  &1e  Due  ÀdeJgiGlle-i laquolk  il  etuhrauahieri'  volontîer  fcponrce*» 
urir  fonatabinon.  Vani*  craqueras  te  o^re^Gernairâc  P*«me,-Anv 
ija&dcuts.  esuo'yc»  par  Dagc-bem  eA:ObnBa&tioopk^tctto«tnecciicapecJe 
^i^Qd'a^MéiV^'éiiere  iHeraefc  Empereur  &  lénr  Aoy*  Ils  appoxtertnt 
«l&des  Uttftts  vnawtftjrld  l  es  ledit  &rope^r  prioit  Dggobeieiicmâèi^e^n 
Royaume  ksluiis  qui  ne  vûudfoécruir  faife  bapttifer;  Socctant  poiô  Je» 
BWuuaue  e  roi  an  ce.,  que  parctqu'vn  fçnuant  Aôrologicn  bu  Machematickt» 
l'audit aduerty  que ies  Chreftiens  dénotent  eftre  grandement môlcfte»  p«k 
gent  circoncÛème  fc  fouueçari t  pas  qaclca  ^arrawnfifcs  îèaçerois jâtirof  ^ 
vfoient  de  la  circôcifion,aufli  bien  que  les  Iuifs  &  plufieut  s  autres  natiôs  d'O- 
ricnt.Ce  qui  monftre  la  petite  eftenduë  &  pouuoir  de  cefte  feience,  Se  comme 
la  plus  part  du  faux  &  du  vray  que  rapporter  ceux  qui  font  profeflion  de  deai- 
ncr.eft  cdauér  t  d*obfcuriré:  car  ils  £ç eurent  bien  prédire  le  mal  qui  deuoit  ad- 
venir aux  Chrcftiens  par  la  gent  circoncifctMais  c'eft  yne  choie  merueilleofc 
qùeDien  ennoyat  aum  des  Prophètes  ou  deuins  aux  prouinces  affligées  &  bat- 
tues de  fa  main,par  mefme  moyen  il  rende  endurcis  ou  hebetezles  cœurs  des 
homes  qu'il  veut  chaftier.  Ain  fi  les  Iuifs  fe  mocquoiét  de  leurs  Prophètes,  le* 
Troy  es  de  leur  Caiïandr  c,Ôc  les  Romains  de  tât  &  jû  fameux  deuins  ArufpicoK 
l'aduertifleraent  de  tous  lesquels  n'empeichala  ruine  de  cet  nations  ,ouao<l 
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&A£0*$&T  ET  SIG.IS.&E&T  KOYS.  1^7 
^çtt|a!#»49^o^tt  la4iai9f  f  tou^«iH*rw*cnuèV  Auracfriic  'teàqii;  lés  zv»'  <6 
ÇajGconSuOU  E^qyciiGoiicureiwicp^^tiu'iuoit  tcnuAribert.  iA  ctftecauft; 7'-/""*  , 
^.&9fiI>^bcW<W  i»a,n<Uleî*f  vneaxmioaa  Royautne  &  BoUrgongne^é  "* 
%JlHfr  il  J^JieiQw&eÂrçndair  e,  homme  experimen  t4 e»  pitié  eut*  gUetl 
*e*  c«f.  bjatailles^u  viyaot du  Ray  Thiesry.  Car  vimsdeuez  entendra,  quéîîcé 
*cinpa,lesi«ttiç*h«mrnes  enfens  de  nobles  raai£b»s,cftoié[  inftrui&s  aux  Ict- 
ïfçs^fOqrcc  qu'il  nty aiioii presque  eûat  de  conCrquence ,  qui  n'empottaft  hit 
ifiï&MonJïiiotuiipte  pQtiikbam  exercerai  falloir  du  moins  ïcanok  lès  loi*. 
d*$in*flUàsipà&  Waguenseo  t  duré  eu  France:  Cet  Oen ,  fut  accorapaghedé 
<$*  Pm&stonas^  Aknagcr,  -Ârdmberg;  LaoAbcrc,  V  Tandem**,'  Bam'dry; 
EggnprfrâyBflnaeriton  for  acc  Prsteçmû ,  Rollon  de  raceilomaihW,  iA^gnan  bit 
Egin  deracede  Sefnes^auec  pioûeurs  Comtes  qui  n'auoieiK  point  de  Ducs  for 
eux.  Car  ancnnspen&nt,  que  les  Docsdcuoient  audir  quatre  Comtes  (d'an  très 
«jifiwftdPU Tf  )  fonf  leurs  goapcnaemeasi&rels  Comtes  y  auoit,qui pcuuoient 
&K&eftrefiuis>Dac3.  Ceftcswnie  vésroë en  Bafque ,  cV  ayant1  rem  ply  le  pay* 
4#tmes^  dcfoJcUwBc^Hfgwgnot^.JesBafqaes  quiinfquçi  îàt'ettoient  re- 
ste* dahs  les  montaignes,  ftpricem p oarAonftër  la  bataStte' ;  laquelle  bar  eut 
commeocce  de  grand  courage,  quanA  il^fefendrentn'eftfcailcislffeitîr,  ils  ft 
rxrirrroDt(fuyuantJearcoulteie}ifii\d'attiterlcs  François  &B6urguignons 
en  des  lieux  fi  eftrotts ,  que  leur  petite  troupe  peuft  efgaller  la  multitude'  des 
a&illans.  Mais  nos  gens  qui  lesfayuircnten  bon  ordre ,  bru  fièrent  plu  fieurs 
i»a^ons,&em»encienrfotceptifc«lnicrs.  CeqtrîteBèraent eftbnnales  Baf- 
qncsfriop  faibles  powertftbet  corn»  fi  grande  ptnéance)  qu'il ^d'ema^rdéren r 
lapaixxuxDscs,  &  promirent  f©  pteGrntet  au  Roy  François,  ponrobeyr  a  Tes1 
comman démens. Cela  fut  caofe  que  l'armée  vi#orieufe  retourna  artiere3d'au- 
tant jins^olortoers  que  Arembert  &  autres  principaux  Ducs  &  Capitaines, 
iadUcrertetneat  entrez  dans  la  vallée  nommée  Sabolle,  auoient  efté  furprins, 
efc  tae*pa*les;Balqiu  s.  Au  mefme  temps  auflï ,  Dagobett  enuoya  en  Bretai- 
goe^Eucfquc  Bloy ,  fignificr  à  ceux  du  pays  qu'ils  amendaflènt  quelques  fau- 
tes par-euacommife  :  autrement,  que  l'armée  leuée  en  Bourgongne ,  retour- 
na» jie*4%b4ioit  charge  de  leur  courre  fus  :  pour  vne  caufe  qui  ne  fe  rrou- 
twpoiiw  autre  part  qu'en  1'hiftoire  d' Argentré.  Car  les  anciens  difent  feule- 
raemqtfuliflmteiirrt  p  ile  contre  Iudicaè'l ,  lequel  ce  ncantmoins ,  ledit  Ar- 
geutréa&ure  tttaoir  point  efté  vray  Roy  de  Bretaigne ,  ains  fuieû  dNn  autre 
piaHgnadlf£(qu«  Alain  fainéant  eftant  mort  l'an  cinq  cens  quatre  vingt  qua- 
torct^Hdelcrotâ eftnc  luy  fucceda  :  qui  rut  vaillant  Seigneur ,  &  recouuradu 
C0ttohtlioBtittit4&  fon  teene,  les  villes  de  Rennes  &  Narrtes,oftéesaux,Fran- 
çoispar  V**t#di.  Ce  Hocî  donna  bataille  aux  François  près  Daillon,  audit  an 
cinq cefls  nouante  quatre,  dont  il  eut  la  victoire.  Iaçoit  qu'Ayfnon  dife  feu- 
lent qtr^iuotifutplufieurs  gens  de  part  &  d'autre,  11  régna  iufques  à  l'an  fix 
cettsqtMti!}**,  Wflanr  fon  Royaume  à  Salomon  fécond ,  qui  regnaiufaùes  V 
lVfe&iefftftiâiite  :  Que  Alain  le  Longfon  neuèu ,  tin t  fon  Royaume  iùf7! 
que?  àtoitriteéetfs  ndnante ,  mourant  le  dernier'de  fa  maifon:  Gr  éh  rernps.  ' 
dttttf  lfttffctoe,  les  Danoispirates  conduits  Uar  Vn  ndmfuéClitfôl'd^p^ 
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DES  ANTIQ^  FRANÇOIS  ES  tïVKE  V. 
*>.  :  *  rçn  J  f  e«ecn  £  retaigne ,  &  &  logèrent  ttt-'Lcé*  »  éatife  éitfftt-fcltiM  M&f  2  «g 
cS/l   raef"171^  f^Rs  qiiclesSefncs  trauaillan^ lagr-a«^Bcrâigïié->^nfiiigniftntl« 
•  V  J  habitai  de  le  retirer  cnGsdJes,&:  d'atures  eft  l'Atmôriqtf*i*k>flddi^^R^ 
Ion,  Marœar«20i>,parent:  dndit  Hod  Roy  de  la  petite  Breft^tWidsftui^t  bfctf 
reeçu  des  habi  tans ,  à  leur  aide  châtia  les  Danois  loge*  v»  Vtt  payslor  s  no»  me* 
Domnonce,qui  contenoit  les  Eucfchezde  Cornouaille^Leovi,  Landrigaçt3& 
parrie.de  ûlnfr  Brieu.  Ce  Rhialon  vcfqaicdu  temprs-de  Clotake  fecodRoy  du 
France,en  la .Cour  duquel  il  vint,  &  bien  airelle  ^raqewOTéafitfcJj^ctoetf 
Br  craigne  >.o  m  il  regna-pat  lalaTchécédiidit  HoeL  Deday  vw*  Doetcû  A^tée^ 
ftuj  &k>t  han»  auquel  fpçceda  loi»,  t  a  é  par  Conioret>yt>an  £oanr&  lad*  r  ft> 
|ojU  fueceda  luduhaî^ontyaln  t  par  Go  more  defe  retkw  mFrâceTens&pi&i 
teâion  du  Roy  Childcbert  ('il  faut  croire  d'Aaftrsde)  lequel  le  rennoyant-en 
B  retaigne,  Iuduhal  tua  en  bataille  Comorc,  &  recooura  (on  Roy  «orne';  &  de* 
'  puis  eut  cinq  enraosedon  t  l'vn  nommé  Iuhad,£ucp*re  de  Iud  icael,  ou  Kixuel> 
Jtoy  deidiecs  quatre  Euefcfcez.  I'ay  voulu  mettre  ce  &nmu&e«lei  Vtittiitë 
d:Ar^en£j^,  pour  ktisfairc  au*  curitux,  rdoaqoepaarfey  pkxrnoy-adiouûé» 
au^e&ritsîdecetiiooa^  fa  patrie..  Ce>Kufiefr 

donc  R6y  4ttpay^Scolaftidl 'appelle  a&nruiaçoic  que  Grégoire  ne doneaief 
predVçctfeurt  que  filtre  de  Comtejcraignant  la  venue  des  Françoisjbieo  vifte- 
rnent  accourut  au  Palais  de  Çlichy ,  auec  grands  prefens  ,  demander  pardon  au 
&ov^  o  ffrant  dereparer  les  torts  que  les  tiens  auoitJtt  fai  tr  aux.  Frahçois,cV«* 
coguoiftre  iâ-perfonne  &  fou,  Royaume «ftte  fuic&s  dudit  Dagohert ,  ôc  des 
Rois  «Je  f»occ  fes  fuccelTenri,.  Kikuel  fu t«o»i?oi&ineittmcù4a%ojr »  qoi 
l'inuita de .çuqcç  afiuable^ccqu'jl  refufa.  Mais  quand  iHeveir, aflSk; if  s'eniH  s 
d*ifner  chez  Ôen  le  Referendairç.quil  cognoi  (Toit  de  bonne  vie  ic  &jh#el  cm 
îuy  mcfmc  cftoii  homme  qui  ctaigookDieu.  Puis  ayant  d cale  lendemain pra 
congé  du  Roy,  il  retournacp  fc«M^*>cbar£C^ie^ 
eft  vn  grand  tefmoignage  4eja  rujnaiïfioii^ 
de  nos  Rois.  A  quoy  ie  penfejqu^ft^^ 

demment  dcfmenrir  les  A^th^jU^aofff^n^Wtiqei^^atït  cfttofiontre* 
dits  Ledit  Argentrc dit,  qoeçç Iuo^caeWt  tReiiïee^Ç^fili!^^^^*^^^ 
né fuccedet  en t  à  leur  per e  r depuis  moy  ne ,  cV  réputé  5  aine} •: 4ekncwartt :k 
Royaume  ou  Seigneurie  de  Bretaigne  en  grand  troubk»  jMAf  f  ni &  tt©tt>iqB€ 
celle  d'Alain  le  Long,  /aduenue^'an  fix  çens  nonanw  )  quccpojUr  h  fâtiettioi* 
4CS  5c%nenrs,du  pays.  Cejtc,  anr*ce&  EMgobcrt  fetOYfthTobpy-^**^"^^ 
Royaumes',  &  auoit paix*  squpfcs  vpjftw^s'adoifa  défaire  dftowtoHlepo* 
Jc^Car.ain^ 

1]p  &  rçaacc f  pubijaqt  vntparlçç>ençau.lieu  nomtné.».  »;î  pjtarttfàriepftt" 
niiec  ioui de  May.  Là  ou  en  la^refencc  jde  fes  on.fans tic  des &tigtte»M^  U  vert 
4^,i[renionftra,  que  ton  in  tentiqneftoit  de  confirmer  les  biens^pf-t  Ipy  do»-, 
ijf  i  aaxÇdj^s*  (^*il  youloitque  qju«  rç  çoppiesçlfi  I»  4pp*mîjh%  ptfiWf  6b- 
te»Ju(fcnt  iïgn^s  tan  t  de  fa  rn^o^ucdepçllfi  4e  fç  s  enfans>fr  4e*E«f4^*CP  ^ 
Çrn^cs^lMT^oyaume*  (Jo^eftabli^t  (f^diti  eâfanftRoisf  dB^jMMlMc 
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DAGOBERT  ET  S1GISBERT  ROIS.  i<s8 
&c\m  tsnatrieânequ'il  fcnbk  en  fa  main,  ftirniKccn  fon  rhrefot:  priant  la  ctf  frv- 1'^»  & 
jm^nrecpi  aprejfa  mort,  écrit  aie^jranroit  frit  du  bi^tf ,  iiflcrtt  memfctfredt  V"* 
In?  trofc [f^lafcmain^  A  priait  rpowclbtiamc.,  Lots  il  fit  lire  kch&rtc  dte trh^ 
A»dosms£ioQ,qai  contencm.côm'il vouloi  r  eft  te  enterré  en  l'Abbaye  de  fa  in  & 
.Tintent  près  Paris:  à  laquelle  il  donna  le  -village  de  Combes ,  qui  eft  voifi  n  de 
iV'<  •  *  A  S. Geneuiefue,Drauekà  S*  Denis  .  en  Bric, A  S.Colombe 

Se  S.  &ou  p.<de  Sens,  Grand-cba  top^  Gaftinois.  Et  après  la  le  ûare ,  (e;  ton*»  % 
«ors  Cci  en  fins,  lés  pria  de  demeurer  bosiàrtt  res  ;  Car*  encores  qu'il-peutlew 
enaoinjfe*de  garder  Tes  a>mn*aridet»e*k*iliairaoit  mieoxles  prier  deles  tenir 
■foaa*mcnr,eornroeik  voudraient  quéeeux  qui  viendroict  apreacux^  gaeda£- 
4cncctax  qu'il*  auraient  fou: potirce  qu-'ilsir  pouuoienr  affeurer  cjne  Icsmei- 
ntiôs)tf(ce  que  toutesfois  il  ne  penfoifi )  les  {cors  aufla  le  feraient.  Cela  dit ,  St 
chacun  priant  Dienluy  donner  longue  vie  &  Paradis,ap*es  auoir  falu&kcom»» 
yngrneUil  permit  à  chaai»rc*©arnct-ejrf*. maifon  ;  #  voylacequcdirAyu 
jb*0b;  qui  rue  t  cefte aifofcWêc  on  quatotueftac  an  de.      *egne<  Oeftle.pxq- 
JWff  f  ndron*  où  $  me  fouuknne  qwedubitn  ait*fté  donné  .pour  le  remède  4ç 
A'w  a  Car  le*  premier* bien*  furent amnftffcc  »  Jf4tfmf&M  Mire  pourlient. 
trctcwiracnt  des  Ecclcfuftiqucâ,  &  p*uOr«,  &  a  l'ccnnrc  fit  rabtâque.  Bois  M 
r>fmm^mn»Hm,Grfitrt4 .  tttU,  Ç*ft  àdke  bootie  ltj  minai  re,&  l'entrer  enement, 
Ou  réparation  des  temples.  Att*G,du  TiBet(4ptes  Nan^)rWi» wjucrri^oéece 
JUy  tuf  le  premic*  qui  prod  iguem  en  t  donna-foc  pAtrimoin»*»  figrrft!  «L'an 
ifapïcsilef  Seigneurs  de  GafcéngocTindrenH  CHchjtvérskRoyi&  fc  rttfect. 
*c*t<k»s i'figpfedcS-.  Denis ,  pour  cwhi té  4'éftf  fc çrpftierdfc  Iftic  rebtllionv 
?Toufie|fos6^ie  Roy  leur  donnal*vie:&iprw*£eu*  le  îctmcticd.'eftre^  jamais 
<£4cJles  à  l«y,  Ces  en  fan  s  &  Rois  de  France*  Lequel  ferment  ils  gardèrent  félon 
leur  couftu  a»e  jainû  qull  apparut^  firoft  qu'on  leur  permit  retourner  en  Jeu): 
^nays.  L*nn  fa  cens  ouatante  deux»crojs,ou  quatrcCcAt  ks  Authenj»  ne^adeorj-  641 
Ifotjtàpgabefj  malade  an  villagçtfEfnioay /ut,  &ffetf  ÀcUin*  ouxeobiteucs  de  64* 
^rititoxîiirut  d'ara  .flùx de  ve»«evk««orui*irac  tout  éc Ianoief  »  &  feizieûne  644 
defouegne.  I<a  difficulté  eft*  l'imam  oanter.de  ion  règne  en Isancefc  **  ft  à  d  i v 
se  apte*  la  mottrde  fon  porc  )  q«  de  cci&y  -qu'il  tint  en  Auftrazie.  ;  Le  piusvùHi 
Autbearque  nous  ayons,  eft  Idace  ou  Fredegaireiqtù  ne  fpeciôe  peint  de  quel 
•  Royaume*  Quant  a  moy  >ie  lay.  prips  d'Auûiazie,  poiif ce  quç  le racfrae  An>  - 
.*beir  f^etfque^^uftanfcîe  fils  4*Heracle  fui  EmpcWUf  le  denx  ou  ttoifîefine 
+nM  ÇlçBvAkâti  ûagobett  ilequel^ofwaei'aidi^  fut deaWcRoy.par  foo 
ner^B^il|NibliaAes  dooaatiops^ufditts  ^  iOniipbcdmooft^q^ieCotv. 
JaniOOmmMça4'«ftre  Empflt  W  VaaÔx^en&o^aianie&vn^CÎefiainemœt» 
ii  eft  fonr^ificitc  d  cfclakcir  au  vray  les  cottes  d'vn,  tempsf  fi  oblcnr  i  Pour^ 
cequeles-vns ne  donnent  àOaeobérc  que  quatone  ans  de  règne;  ks  autres 
^»Mi:fe4w*dij^iè^^^<M^rftù^  quatre  f»  l'exemplair 

r^nVÂdon  nia  fai)JSy^  Mai»,qftan4^:leiefeiidrpit  à  jla  mojt^pftn^ïier^acBit 
rauplmVft^adoint  en  Van,  &ç  consente  &:wnliilfl>uroitre^n4  en  Brandt 
jpafi^enfie,  c/cft  àdirccnMpnarcbie»  qneqaatoraxans}  6^ faudrottAU pis* 
^jWfgWfrWtt  4)u>A'wilx  (?mm  o^ta^tocinq.  ti^oitio^e  ^canoûu^ia 
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H,'     *D ES.. AfliT  1(^1  FRi  A  NC O ï S E S   tlV&r  V. 
•Vf*  4*  çoitcntfbus  fixcens  quarancfcfcpt  &  amuancefand.-  )Gb  «Rot  corde  bpnha 
quaUtcz,  toutcrfois  tachées  de  vioes  :  à*  4y  ma  les  lettres  ,1a  Ùfttce, fragment, 
«tipn/dâfcruice  de  Dien ,  ahjfi qalilamraftt* parle  renoottdlcnietrt  ic»  knt 
ij  ranedife*  «  >&  baftknenr.de  bEgkfe  de  (ainû  Denis ,  &  beaacpupd'antKeéc* 
Frarjcefif  AUemaignc.  Ochancàurheur  Italien,  dit,  qu'il  fat  tret^baradevï- 
&ge^accompagné  d' vne  maieitedigné  de  Roy,  foie  en  îonrnarchét ,  foit  enft 
ipa*»ileiOoarcois  àfesiaçaiiiere; $c  faumain^'endf aie  de  fcefufcaoéb ,  £bétâl 
«RÉefiS  lc»pauucc&)&  eftrahgers  mirlcniedtoicn  t}3rtefqaefo  iladaariçoiem 
dormeur*,  fc£fcnoitvoiontkrel'audk«eiderhïftico.  Ma&ienointode*». 
4otuiç  dtsfi=n»racs,&  concubines  qaailaiKïiT^:îxfbut4cSictiilde&ft!mn«^- 
«rimeyle  meurdrede  Bruuutf  a  la  (urprinfe  qu'il  vi^lutGrirc  aùHpy  Attirai 
t©nfrcr«,fous  orabcedu  baotefmedc  fpn  fib,ie  meordrcdtitïis  dndit  Aribm, 
&!  dettes  gentils-bôtncs  coec  par  fon  GomnuodemèoT ,-  metont  croire q«M 
Ji'auoitquelemafquèdeyett*. E&t»«r  de  «a^eqoe  Néron,  pofetlwciflrç 
fwrrnieres  années  de  fon  Empire  n'eu*  iafflaKdeien^aèitf/at^^m^ueD». 
gobererefpeaa  Ainoah,  Papin  ftCtthiberrEnefiras  4e  Cotoflgne  ft$pWL 
inieo^porwtUK^quarid  Us  netfarefttt>ius,il  reprinr  ion  naturel  ;  reteaayat 
vncrcQc  quelle  retferenca  qu'il  pôrtoit  à  CM  grands  hô mes  d'eftat.  Qaehqa'e* 
tours  aaant  fa  môrt^gnoiffont  cjtfïl  lûj  rai lok paffer  le  pas,  *1  auoit rairvenit 
m«*rligcnce  Age  Miirede  fon  >Pa1afe-de  Vveftrie:auqoel  il  t  ec*manda  N*a  t& 
de    femme  awe«x^mée,4c  Clonisfort  fi^s'afieucoatti  e*>  tefiA^é^ticei 
»e,erprouué<au'  niariieraéc  des  affaires»,  If  avoir  fait  le  (enablabie  i  JPepifli&fltti 
ttespuet  d'Abftraziejqu'ilçria1  viure  en  amitié,,  trais  mourut^  &  eôttfÔM& 
d'dtre  enterré  àS.  Denis,'  Abbayr  qu'il  arfortfcritbattir  &  orrictd'o**  d'arwàt 
4e  ioyaux.  précieux,  plus  que  pas  vbe  q«i fat  lors  en  France.  Efhaeu  à  le'  Wfe 
(laipfî  quecbTenrles  Moines  dn  lieu  )  pour  le  miracle  d'vn  Cerf:  lequel  «tMfll 
i-   paxluy.fcfauuadansvne  <Aap^k,&neoe«tefaeptin^<l«s^ienB5qui  (fc 
:  j  porte  ouueree)  a/ofoy  en  t  entier  dedans.  Ceûe  nottuetuté  pdoriflfa petit!  t>fi  à 
'   Dagobertdc s'ettifuerir dekcaufe,&taifuél  tt^uiïft^^®**^^^6*^6- 
aisr  Ruftic  &^  katheceaioient  efté  14  entètrezttpi«s<ledr  martyre ,  foo&ft 
pour  aaoir  prefthé  la  paroi  le  de  rioftre  Seigrieiir  leWÇhri&all  peu  pie  de  IV 
tis  :  oà  Demsaiwit efté  k  premier  Euefqnô.  Outre ceia ,  le-melme  Dagobert 
v  recors  de  la  racrueille  4a  Cerf ,  quand  Ton  petefe  couttou^ic«u«'lay ,  pont  * 
l'outrage  tait  à  SadragifilkiOn  gùuuctacor faoqfuel  par  de&ii ,  iteu^t  W»t>- 
pc  Ja  barbe  }  û  fe  péri  fa  en-li  ttlcimefrancnifci  pi  squ  andï  ttbt»  R<iy  V  ^ 
vnetoagnifi  que  Abbaj^,au  lieu  oàauok«ft^  £**«  |îeckeehappî?lï*iec  h-i&b 
deviens  grands  a  meroeiUes  :  car  voila  ce  q*%n  dfferi^hoi^ttd«-t^fcw- 
quer.  Mais  ie  penfe aaoir  cydeuant monftré,que lecorps de  fas*AlMjyïé^, 
ftok  ia  en  grand  honneur  entre  les  Françoisrpuis  q«Vn  amitié  tôrvfeqtfeiî*, 
l'on  ioroh deÛos;  Ce  qui tn frfai t ,cW ire ,  qu«*i  etan^ie^eren te &€Î>ëf!jrfb&t 
pc^ccarapelku^€vihtpftsdu(>rf./Vuffl-nJ^ilcroy 
ftumior  de  reciwf  pareilles  meruerlle*,  euft  oafcKé  c^iracles^lWfMr^  c«*. 
deïowtemps.  Mais  depuis t  ft  ,i*eft tixWméiéttf^ Afs J  fi^%6u fe* ^la^eïïïé 
nu^^fle  fans  ftrd',  qtfikine  pounoycrit'eaf é  àté^c* *  U  Wt*BW'dcf%iftéi- 
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SJQISB.EHT  ET  CLOVjlS  IL  ROYS.  i69 
cçt,  dettes  n'eftoien  t  colorées  de  fables.  De  manière,  que prefque  tous  les li-  lW*- 
ares  des  faits  aduenus  depuis  l'an  cinq  cens  de  noftee  S  eigneur,  iufques  à  bien  ufM. 
pte?denoûre  téps,font  pleins  de  tels  contes:  Ce  qui  don  ne  grand  trauailàccux  C*r^# 
^Worcencd'cfclaircicvn  fi  efpais  nuage  ,  que  l'ignorance  d'enuiron  mil 
aos  nous  a  engendre.  £  t  pôurce,du  Tillet  abonne  railbn  de  dire,  que  les  Moy- 
ont  coropofé  prufieurs  fables  de  Dagobert,  afin  d'attirer  les  Princes  à 
Bpbnc  prodigalité  que  la  fienne.  Que  ce  Roy  peut  bien  auoireftcdeuotieux, 
majsnpntantfuperftitieux,  qu'il  creuft  que  le  but  de  fonfaluteonfiftaften 
donnations  faites  aux  Eghfes ,  ou  fumptueux  baftiraenrs  d'icelles  ,  comme 
cesMoynes  luy  perfuadoient  :  lefquels  par  de  û"  lourds  menfonges  ,  o fient  la 
cmccqueleseftrangersauroientànoftrehiftoire  plus  véritable:  6c  que  les 
i  de  bien  qui  ont  vefeu  au  monaftere  de  Cùn(k  Denys  ,  luy  ont  plus  fait 
nr  »  que  tels  planteurs  de  bourdes.  Tant  y  a,  que  la  rcuerence  du  lieu  a 
it  continué  en  l'eforit  denosRoys,  que  cette  Abbaye  eft  eftimee  le 
ic  lieu  pour  leur  (epulture.  I'adioufteray,  que  le  village ,  ou  ruë  que  la 
vjçWit  £ain&  Denys  appelle  Catuliécm  (  où  Ion  dit  que  ces  martyrs  furent 
Bmîereixtent  enterrez  )  peut  eftre  Chatouil ,  auûl  toft  que  le  lieu  ou  mainte- 
«pï  Abbaye  eft  baftie .  Encor  ne  puis-ie  oublier  que  la  grand  Chronique  de 
ôteDcnys,recitc  qu'après  lamoxt  de  Dagobert,  Auibert  Euefque  de  Poi- 
ââoEsvkles  diables ,  qui  dans  vne  naûcilc  emporcoient  l'ame  de  ce  Roy,  droit 
àWWdicrc  de  Vvlcan,labattans  outrageufement  (  il  eftoit  fufpe&ence 
fais  làcsulè  des  dcfpouûles  que  Eglife,  pour  or- 

acrccllede  fainct  Denys  )  iufques  à  ce  que  fiùncts  Dcnys,Maurice ,  Se  Martin* 
appeliez  en  fon  ayde ,  remportaient  en  la  gloire  de  Paradis.  Ce  qu'eftant 
cwwmuncment  creu ,  fut  caufe  de  faire  édifier  par  les  autres  Princes  &  riches 
Smnaus  ,  tant  de  temples  par  eux  doiiez  en  ce  mefme  temps  la.  Pour  me- 
votre  deqnoy ,  les  Moynes  de  fainct  Denys  ont  fait  gratter  vn  marbre  mis  fut 
ftambedeceRoy. 


CHAP,  XI. 

dçmfls  de  Dagobert  Roy.  t^ége  CMake  de  fin  TaLù. Comme  fi  porta- 
gment  les  meubles  d'vn  Roy  François  après  fa  mort.  £>ui  furent  Us  Sar- 
&jms.  Leurauancement&conquiftes.  Mort  d'Age.  MaSus  lieu  dé  lufti- 
m^Anbambaud  Maire  du  Palais  de  C louis.  Mort  de  Pépin  le  vteil^u  quel 
CHnmldfon fils fuccede enfin  eftat. 

O  v  r  reprendre  Tordre  de  nos  Amiquitez  ,  Clouis  fils  de 
Dagobert  fucceda  au  Royaume  de  Paris  ou  France  V veftrien- 
ne ,  eftant  encore  bien  icune  :  &  enniron  l'an  fix  cens  quaran-  644. 
te  quatre  (Nangis  dit  quarante  fix  )  denoftre  Seigneur,  par 
tous  les  va(&ux  de  Vveftrie  &dc  Bourgongncfutefleué  au 
trofne  RoyjRau  village  de  MalTotac  :  que  ic  ne  cognois  point, 
la  RoyneNan  tildç ,  à  cauje  de  Ja  ieuacûç  de  fon  fils ,  gouuernoit  cou  t,  auec 
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DES   A*>ITIQ.   FRANCOISES    L'IVRE*  V. 
U»  it  le  confeil  d'Age  Maire  du  Palais»  qui  l'eTpace  de  crois  ans  dorant.  Ce  porta  tve&- 
**fi*    bien  en  fa  charge  :  car  c'eftoic  vn  des  plus  fages  -Seigneurs  qui  fnkcmVrm- 
c*^*-  ftrie,  fort  noble,  riche ,  boniufticier  ,fçauant  &  prompt  en  fr-rrfjnnfni  Uf 
quelles  grandes  vertus.efteient  diffamées  par  fa  trop  grande  auaricc.  Et  mm 
moins  ,1e  mcfme  Fredegairequiiluy  donne  ces  mefmcs  qualité?  dit  -9  qu'il  fit 
rendrci  plufieurs  les  biens  dcs-raifonnablement  confifquez  en  cous  les  date 
Royaumes.  Incontinent  après  la  mort  de  Dagobert ,  les  Auftnuiens  emtoye- 
rem  demander  la  par  r  quipouaoit  appartenir  à  SigiUberr ,  aux  t  refors  ■&  mm- 
blés  du  feu  Roy  ion  petc.  Le  Royaume  d' Au  (trafic  eftoit  lors  gouueroé  par 
Pépin  fur  nommé  l'ancien ,  Maire  du  Palais  :  &  par  Hunibert  Euefque  »  -bops 
amis  l'vn  de  l'autre,  &  qui  fçaooicnt  bien  manier  les.  Auftraûcns,  êc  feat*- 
tenir  en  leur  amitié.  Apres  pluûeurs  ailées  &  venues ,  U  fut  accordé  que  Sqgja- 
bert  auroit  (à  part.  Et  que  pour  fes  meubles ,  Pépin  &  Humbert  vkrndroioK 
à  Compiegne  :  où  le  threfor  raonftré  par  la  Roy  ne  Nantilde,ellccut  le  tiers  de 
ce  que  le  Roy  Ion  mary  aooit  acquis,  &  le  refte  fut  part  y  en-deux.  Ce  fait >  Hn- 
niberc  &  Pépin  portèrent  à  leur  maiflre  le  lot  qui  luy  eftoit  efcheu ,  félon  lïa*. 
uentaire  qui  en  auoit  eft  émis  par  cfcxtt.  LetroifiefmcandeClouis,  moont 
Confiant  in  Hcracle,  auquetfucceda  Conftans  fon  fils , l'an  fix cens  quarante  8c 
vn,  (  cedic  Onuphre  )  qui  en  ceft  endroit  ne  Raccorde  pasauec  nos  Annaliftçj. 
L'enfance  de  ceà  Empereur ,  donna  aux  Sarrazins  occafion  de  tr  au  ai  lier  l'Em- 
pire il  fort,  que  iepenferoy  faillir  fi  ie  n'eferiuois  l'origine  Se  auancemen  t  d  Vô 
£  vaillant  peuple ,  quidepuis  adonné  tant  dé  trauauxà  nos  Chreftiens  par  fes  ' 
grandes  conqueftos.  La  nation  des  Sarrazins  eft  forr  ancienne  ,  &  ma  le  lufdic 
Seur  delà  Scaleapprins,  que  les  Sarrazins  fout  dits  en  leur  langue  EKàcak^c'eft 
adiré,  viuans  de  urrecin  :  Se  que  comme  Naumades ,  ils  habitent  tour  des  pa- 
uilloBS  :  car  Sarak  proprement  lignifie  larron.  Vne  partie  d'eux  eftoit  nom. 
mec  Seenite,  à  caole  de  leurs  panifions  :  vne  autre  partie  Agarens,à  came  d'A- 
gar  chambrière  de  Saraj  Iaçoit  que  tout  le  peuple  entier  fe  nommaft  IûnacJinj 
à  eau  fe  d'Ifmacl  fils  de  la  fufdite  Agar  :  Se  n'y  a  que  les  hiftoriens  qui  les  nom- 
ment Sarrazins,  corne  venus  de  Sara  femmeJegitime  d'Abraham;  car  ils  igno- 
rent en  tr'  eux  ce  nom  de  Sarrazin,  comme  les  Turcs  celuyde  Turc  Quanta 
moy ,  ie  trouue  que  leurs  armes  furent  cogneues  du  temps  mefmcs  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Car  11  vous  croyez  Sext  Ruf,  Pompée  le  grand  les  combat- 
tit auec  les  Arabes ,  au  pays  defquels  principalement  ils  habitèrent ,  ainfi  que 
dit  Ptolemee  :  enuiron  le  centiefme  an  de  Iefus  Chrift,  Traian  occupa  ce  qu'ils 
tenoient  de  terre  -,  Se  deux  cens  ans  après ,  Ammian  M  arec  il  in  tres-fçauant 
Autheur ,  les  reprefente  tels  qu'auiourd'huy  fon  t  les  Alatbes  d'Antique  leurs 
„  fuccefleurs.  Ils  vont  { dit-il  )  nwh ,  comme  toutes  lest  nations  vôiÏÏneî  d*Xf*{ 
„  bie^couuertsdcfâyonsdccoulenisvqu^esKor'auWBrdmiy  ils  nontmÀntC*1 
„  mit  s,  d'où  eft  venu  Camifuyou  chemife  (  cediclernefme  de  la  Scalc  Iqurfenî^. 
„  ment  leur  cachent  les  parties  honteufes,  Se  font  montez  fur  de  vifteschenaux/ 
ou  chameaux  maigres,  auec  lefqucls  ils  grauiflentpar  t.ou  t,  en  paix  8c  -en  guer-, 
„  rc.  Pas  vn  d'eux  ne  met  la  main  à  la  char rue,  pl»  te  arbre ,  ou  laboure  la  tersv 
»  pour  viurc,  ains  vont  errant  aujomg,  fànsibyçr,  GuuKqux  ,£ànsdeawnrc  »  ne 
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loi*  e*ftames,ils n'endurent  longuement  vn  air.,  &  le  terroir  cfcvn  pays  ne  leur  L'a»  J» 
plaift  iamaisgacres.poarcequcleurviercffembleàvne  continuelle  faite.  Ils^A* 
1  o tient  des  femmes  pour  certain  temps  accordé  en  tr 'eux,  Ttfatesroif  afin  qu'il  ci"^ 
y  ay  *  <ju«lque  forme  de  mariage ,  la  fu  turc  elpoufe  prefenreà  fon  mar  y  vn  pa~  " 
ïiillo»,vne lance  »  on  iaueliqe  :  puis  le  temps  finy ,  f'en  va f'il  luy  piaille. .  Oeil  " 
chofe  incroyable  ,  de  quelle  ardeur  IVn  &  Vautre  fexe  fe  rue  à  la  paiilardife.  Ils  "  - 
coaccnt  A  vaguent  fansçefte  toute  leur  vie:  de. telle  forte,que  lafemme  fc  ma*  »• 
rie  en  vn  lieu ,  accouche  à  l'autre  ,  &  meine  Ces  en  fans  viure  bien*  loing  de  là»  ** 
Ils  Ce  noncriffeqt  tous  de  fauuagine ,  &  de  laid  ;  dont  ilsonr  grande  abondant  '* 
ce ,  &  auffi  d'herbes diuerfes,  ou  d'oyfeaux,  f'ils  eh  peuuent  prendre.  Car  i'en  " 
*xf  vea  (  dit  Amraian  Marcellin  )  qui  ne  fçauoient  du  tout  que  c'eftoit  que  " 
manger  pain-,  ou  boire  du  vin  v  qui  eft.  tout  ce  qu'en  dit  ce  très  curieux  Au-  " 
thear.  Or  l'Arabie  eftant  aflîfe  entre  les  Seigneuries  des  Empereurs  Romains, 
3c  RoysdcPerfe,ces  Sarrazins  (guerriers  de  nature)  te  faillirent  d'eftre  apV 

Îi  ellez.au  fecour  s  des  vns  &  des  autres ,  félon- qu'ils- voyoien.t  leur  profit  :  Et 
ors-,  vne  partie  d'eux  print  pour  chef  Mahomet,  duquel  nops  au  ons,  parlé, 
fit  depuis  l'Empereur  Heracte ,  ayant  trouué  moyende  faire  venir  aucuns-  de 
ces  Sarrazins  (non  tantpour  luy  feruù>defeçours>  que  comme  pou  rodages 
de  la  foy  d'vrte  fi  variable  nation  )  quelque  temps  après  ils  demande-rent  leurs 
gages..  Les  Grecs  (poflîble  )  n'ayans  l'argent  prdi,  fcxcufans  qu'il*  ne  leur 
en  pouuoient bâcler  firoft,  quelqu'vn  des  thrcfôricrsadioufta<>  ye«a*'iln'y- 
en  anoi  rpas  pour  les  Romains  &  Grecs,  comment  on  en  vouloir  bailler  au* 
chiens ,  l'entendant  des  Sarrazins .  Aufquels  ces  outrageufes  paroles  rappor- 
tées ,  furent  prifes  d'eux  à  iniure.  De  manière  que  renonçai! s  au  feruice 
de  L'Empereur ,  &  ayans  fait  vnegrolTe  armée ,  ils>conquirent  Damas ,  Phcni- 
ce,là-Paleftine,  &  l'Egypte  :  après  auoir maintesfois battu  les  Romains  de 
Cdflft'antinopîe,qu'iï'$  chafTerent  bien  loing  d'Arabie.  Depuis-,  ils  vindrentafi 
saillir  les  Pertes ,  tuèrent  Hormifde  Roy  du  pays ,  &  gafterent  cefté  proninec, 
infques  à  ce  que  les  habitans  euflènt  receu  la  créance,  telle  qu'ils  la  tenokpt  de 
Mahomet.  Ils  prindrentauflî  Alexandrie,  &  coururent  l'Egypte,  puis  allèrent, 
contre  Cacthage ,  laquelle  ils- forcèrent , ayans  ia  eftably  fur  eux  des  Princes  & 
Roys appeliez  Amirat$,c'eft  adiré  en  leur  langue,Breuofts.  Encores  non  con-  - 
tetfs  de  courre  la  terre,  ils  firent  baftir  des  vaiueaujc>  pat  le  moyen  defquels  ils 
gafterent  Chipre,aûiegerentRhode6,&  rauagerentlcsllles  de  l'Archipel,iuf- 
quesàcequ'auerris  comme  les  richcfles.fis  fingularitez  de  Rome  auoientefte 
*  apportées,  en.  Sicile  par  ConftantinPogonat  ^  c'eft  à  dire  barbu) ils  vindrent  af- 
(aillircefte  Ifle.  Et  ayans  prins  la  ville  de  Sarragoce  l'an  fixeens  foixante  3c 
doaze,ils  emportèrent  tout  le  butin  en  Alexadrie:puis  vindrent  affieger  Conw 
fbn  tin  oplc.  Toutes  fois  leurs  vaifteaux  ayans  eftebruflez  par  du  feu  artificiel,' 
qn'inucnta  lors  vn  nomme Calinic,  le  refte  de  l'atmee  fut  mis  en  route  pat  les 
Çtecsrlefquels  durant  le  fiege,ou  en  le  faifant  leuer,tueren  t  plus  de  trente  mil, 
Sarrazins, &  les  empefehetent :  de  conquérir  k  refte.  Mais  ce  fut  en  leur-  afeao* 
donnant  la  plufpart  d'Aûe  &d'Afrique^ùik  fonderét  des  Royaumes;  ne4aif~ 
ùas  de  courre  inceflamracnt  la  Mer,  &  raolcftet  les  y  il!  es  voifines  du  nuage; 
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DES  ANTFQ^  FRANCOISES    LIVRÉ  V. 
L'an  «kqmeft  en  bref  ccqu'on  trouue  de  1  auancement  des  Sarrazins,  &  que  par  ahtf- 
c£«  '  "P***0*1  *'a7     *^S™bW  en  vn  endroit ,  afin  de  tant  (battent  ne  rompre  le  fit 
Un^'  *de  mes  antiquité*,  fil euft fallu cotter  leurs  vi&oires,  pat  les  anneesdêcha- 
é+é.  cune  conqaefte.  L'an  troifiefme  du  règne  de  C louis (  qui  femble  reuenir  àofir 
cens  quarante  fixde  Iefus  Chrift  )  Age,  M  aire,  trau aille  d'vne  fiéure  mourut  à 
Clichy.  Peudeipurs  au  précèdent ,  Hermenfroy  qui  auoit  efpouzé  (à fiUe, 
«uoit  tué  au  village  Abiodore  le  Comte  Enùlf,affis  au  lieu  de  laiufticepubfc- 
que,  lors  appelle  Mallus.  Au  moyen  dequoy ,  les  païens  du  mort  luy  firent 
grand  dommage  en  fes  biens ,  par  le  commandement  delà  Royne  Nantildo. 
Ce  qui  fat  caule,  qu'Herracnfroy  voulant  cuiter  la  fureur  du  Ro  y ,  0  en  fuit  en 
la  franchife de  (ain&  Remy ,  que ie  crby  auoir  cft c  celle  dcRheims  !  car  cy-dc- 
uant  vous  auezveu  que  cefte  ville  eftoit  le  chefdu  Royaume  d'Auftrafie;  &  il 
eft  croyable,  que  Sigiibertiouy  (Toit  de  fon  partage  félon  les  anciens  limites. 
Agemorr ,  Chanoaldt,  ou  Archambâudcoufin  de  lameredeDagobert,  roc 

fouraeu  de  k  Mairie  du  Palais  de  Clouis.  C'eftoit  vn  homme  paifib le,  aduifé, 
umblc  &  affection  ne  à  l'endroit  des  Eccle  fi  aftiques  &  preftres  :  lequel  beni- 
gnement  refpondoità  ceux  qui  auoient  affaire  à  luy  :  nullement  en  fie  d'or- 
gueil, ny  cruel  ,ny  larron  i  &  qui  durant  fon  gouuerncment,en trerint  la  pair, 
qui  font  toutes  bonnes  qualitez  de  Cage  gouuerneur.D'autre  coft  c, v n  an  après 
le  partage  tait  entre  les  Roys ,  Pépin  Maire  d' Auftrafie  mourut ,  fort  regretté 
des  gens  de  fon  païs ,  pour  fa  bonté  &  iuftice.  Grimoald  fon  fils  ,  fuiuit  le  train 
du  pere ,  ôc  fut  habile  homme,  &  bien  aymé  de  plùfieurs. 


CHAP.  XII. 

jRaoul Duc dcTur'mge  défait  les  François.  Othon  tué far  Luther  Duc  et  Al- 
lemagne. Flaocat  Maire  de  Bourgongne.  Non  tilde  Royne.  Cloms  va  en 
Bourgongne.  Mort  de  VviUtbaud  tué.  Mort  de  Flaocat. 

Ependant,  Sigifbert  eftant  en  la  hui&iefme  année  de  fon 
règne  (  qui  vient  aux  fix  cens  cinquante  deux  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  )  aduerty  que  Raoul  Duc  de  Thuringe,  (ce 
n'eft  plus  l'ancienne  commandée  par  les  Roys ,  dont  ie  parle, 
ainscelleduiourd'huy  )f  eftoit  efleué,  fit  publier  fonarriere- 
ban  pour  aller  contre  luy  ;&  panant  le  Rhin  aflernblafesfor-  * 
ces  de  toutes  parts.  Faronfils  de  Croald  ,  encore  qu'il  s'entendit  auec  ledit 
Raoul ,  Peftant  aduancé,fut  chargé  par  luy,  &  tué  auec  plùfieurs  de  l'armée  du 
Roy  -,  èc  le  refte  des  gens  de  Faron  ,  menez  prifonniers .  Lors  tous  les  Sei- 
gneurs de  1  armée  fe  donnèrent  la  main  l'vn  à  l'autre ,  iurans  queperfonne  ne 
pardonneroit  à  ce  xebelle:mais  leur  ferment  fut  inutile,  ainfi  que  nous  dirons. 
Sigisbert  donc  pafla  la  foreft  de  Burchone,  qui  eft  près  Fuldé ,  riran  t  vers  Tu- 
ringe:  Et  Raoul  afleurc  de  fa  venue,  par  des  efchaugucttes,  amafta  fon  armée 
en  vne  montagne  prochaine  de  la  riuiere  Vvftradc  ,ou  Oneftrude ,  f'enfer- 
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n)»n{  aa&  fa 'femme  &  en-fans  dans  le  chaftcau  bsfty  *u  cicffus  rcn  irttefcuon 
de  le  bien  garder  .-Le  fiege  planté  deuan  t ,  Raoul  qu*  auoit  fait  de  boar  ptepa» 
ratkfs  ,  attendent  que  témérairement  on  l'airaillafr,  & ,  qui  n'eâpasvnc  petite  cw'' 
prudence  de  capitaine ,  vouloir  fairefon  piontdororguetfdeion  ennemy*  De 
fait ,  aucunsde  l'armée  de  Sigifbert ,  n'ayans  patience  qu'elle  fbftibgee,  vou* 
loient  que  dés  l'heure  m  cime  de  lent  arriuee  Ion  donnait  l'anaut,-  et  que  les  au- 
tres ernpefchoient^difans ,  qu'il  falloir  attendre  au  lendemain.  Mais  il*  nefe 
peurent  accorder ,  à  eau  Ce  de  la  icuneffe  de  leur  Roy  :  lequel  rt'auoit  paseneo* 
a  fies  d'an  thoritc,ny  d'expérience  pour  eftre  c*  eu.Ce  fm  pontKjuoy  le  DricBo<i 
bon  ,  auec  les  Auuergnats  (  ds  eft  oient  dés  le  temps  de  Sigifbçrt  premier  fa* 
jeâs  du  Roy  d'ÀuÛrafie  :  &  toutestois  les  roicy  main  tenant  auec  les  Bourgtrii 
gnôs ,  vaflaux du  m  etme Royaume,  jaçoic  qu'il  femble que  Clouis  euft  et  quar- 
tier )  6c  quelques  gens  d'AgifiUe,&  AnnoualdCom  te  de  Sugiteiife,  auec  ceux 
dé  fon  pais ,  &  bonne  rroupedu  refte  de  l'airaee,f  approchèrent  de  la  porte  du 
chafteau  pour  combattre.  Lors  Raoul  afleuré  que  pin  ûenr  s  Ducs  Se  capitaines 
AuÔraûeKs  n'auoien  t  aucune  volonttdeiny  îuinrejfonn  &  chargeateeux  qa'il 
rencontrait  d'eux  vn  tel  carnage,  qae  Ion  ('cfmcrncilk  comme  fa  petite  trou-  , 
pé  en  auoit  peu  tuer  vne  fi  grande  quan  titéXeux  de  Mayence  ne  furent  pas  •fi» 
deles  en  cette  rencontre  ;  Se  le  Roy  SigHbert  qui  eftoit  monté  à  cheual  .voyant 
tuer  les  liens  en  fa  prefence,  nefe  peut  garder  de  nlorer.  '  Caries  Ducs GrU 
moald  6c  Adelgefille ,  qui  craignoien  t  le  mettre  en  danger ,  l'em  pefcheren  t  de 
f'y  tronner.  Le  Duc  Bobon,le  Comte  Annouald,&  tous  les  plus  vaàllans  nom* 
m  es  de  l'armée  Auftrafienne,  moururent  fur  le  champ ,  auec  plufieùrs  milliers 
d'hommes  :  &  entre-autres  Frodu If  fecretaire,  que  Ion  difoit  auoir  efté amy  de 
Raoul.  La  nuice  enfuiuant  le  Roy  coucha  en  fa  tente*,  allez  loing  du  chafteauc 
puis  le  lendemain  voyant  qu'il  ne  pouuoit  mal  faire  à  ce  rebelle,  après  que  des 
•  mcfl&gers  eurent  efté  enuoyez  d'vne  part  &  d'autre,  Sigifbert  &  fon  armée 
prindrcntle  chemin  du  Rhin/ans  que  Raoul  fit  femblant  d'aller  apres.ou  leur 
courre  fus.  Mais  enflé  de  fà  bonne  fortune,  ilTe  déclare  Roy  de  Turînge,  con^ 
tractant  amitié  auec  les  Vinides  &  autres  nations  voifines:  Et  jaçoit  que  de 
paroles  il  nererufaft  Pobey  Hante  de  Sigisbert ,  il  refiftoit  en  efiêt  ;  quand  on  le  ,  - 
vouloir  contraindre.  L'an  fix  cens  cinquante  quatre,  6c  le  dixiefmc  du  Roy  Si-  ^* 
gisbert,  Othon  fils  d'Oen  oVmeftique ,  homme  orgueilleux  6c  iadis  Bail(c'eft 
à  dire  gouuerneur  )  du  R6y  S  igisber  t  en  fon  enfance ,  fut  tue  par  Luther  Duc 
d' Allemagne, àlafufcitationde  Grimoald  fon  ennemy,  lequel effkyoit faire 
chaflèr  du  Palais  ledit  Othon.  Mais  l'inimitié  eroiflant  entr'eux ,  ledit  Gril 
moaldl'ayant  rende  ennemy  dn  Duc  d'Allemagne ,  il  f'en  defpefcha:  Se  après 
la  mort  de  ceftui-cy  (  quiluy  eftoit  contraire)  obtint  l'eftat  de  Maire1  duPalâis 
d' Auftrafie,  &  depuis  grandement  fc  côfirma  en  radminiffration  dece  Royaiï- 
me,renouuelant  l'amitié  qui  auoit  efté  entre  fon  père  &rEuefqueHermiberr» 
.  Quelque  temps  auparauant ,  &  le  qUatricfme  an  de  Clouis ,  qui  femble  fe  rap* 
portes  À  l'an  hxcens  quaran  te'fept  ja  Roine  Nan tilde  voyant  Agembf  t,eftanè  *47* 
venaëauec  fon  fils  àf  Orléans   quieftoitlechef  dufitgëde  France  Bourgui- 
gnonne (  ©*toutesfeis  vous  Suez  veu  les  Auuergnats  St  Bonrguignonsfuiuré 
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,  gnonrcjwafleecnc  eu  T arroge  côoicQtgcni  defecours  )  ayant  fait  atimblcr 
roualexEuefqucs,  ïh^cs,  Si  Seigneurs  dm  Royaume  de  (on  EU ,  &  pcasiqailt* 
voir  dVn  chacun ,  fie  déclarer  M  ai  ce  da  Palais  de  Bourgongne ,  Flaocat  de  sa- 
cb  Françoift ,  qui  tut  efleu  par  les  Euefque*  Se  tous  les  Ducs.  Auquel  m& 
elle  fiança  Rarabeirgé  famepee  jfanant  ce  mariage ,  pour  quelques-  menées  Se 


le vouloir  de Dieu ,aipff quedxfent 1rs  Aotrîcurs.Toutesfcis  Atchambaa/f5& 
ledit Fbocar  Pentr'entertdans bicnl  vn  l'amre,  fefuppotroient  en leurs  char- 
ges :  &ccftut-cyiura,  &promir:par  lettres,  qu'il  donnaaux  EurftjoesAr 
Ducs  de  Bourgongne  ,de  lcsconferuer  àtatnab  en  leurs  honneurs  Se  au  r  ha- 
ntez >  ce  que  vous  deuez  entendre  «uoir  cfté  fait  foubs  L'aathorirc  ftoyaHe, 
tVeftanspas  encorcs  les  MaireS'fipuiflans  ,  qu'ils  furent  incontinent  après? 
niais  commençant  ores  lent  grandeur  J?  laocatdbuc  coftrmé  en  £feMairic,ledfc 
asr{ê  promenoir  par  le  pays  de  Ton  gouuernement>  nayantoablicl'ininwrié 
qu'a  poitoit  a  V  vtf  léoaud  :  iacott  qu'il  la  tinft  cachée.  Or  ce  Y  viBeband 
chy  àmeracillcs ,par  vinrpataon,des.mensd  autruy,  &  larrecirt;  eftoit  en  cou- 
res plus  orgueilleux,  au  moyen  de  l'eftac  de  Patrice,  qui  luyfaifoic  mefpri- 
fer  Flaoca^cbrame  Ton  inférieur  :  ne  conquérant  pas  que  les  dignités  ne  ton© 
honorées  què  par  la  faueor  que  le  raaiftre  porte  à  ceux  qui  les  tiennent ,  Se  les 
affaires  qu'ils  manient  :  les  Roy  s  fài&ns  de  leurs  officiers  comme  de  iec ton*: 
qui  ay  an  s  valu  cent  &vn  conté  ;  en  l'autre  ne  valent  plus  qu'vrt  ,  &  aucunes- 
fois-tien  :  quand  ils  font- remis  en  labourfe.  A.cefte  caufe ,  ayant  ledit.  Fko- 
cfet  afâgrié  iour  aux  Euefqucs ,  Ducs ,  6c  Comtes  de  Bourgongne  ,  au-  mois  de 
May  ,afin  de  tenir  tu  Parlement  àChalon ,  pour  te  bien  du  pays ,  le  Patrice  y 
yintaaec  bien  grande  compagnie.  Maisaduerty  que  Flaocat  deliberoit  de  le 
taire  mourir  »  une  voulutentrèr  au  Palais.  Ce  qui  rue  caufe  que  le  Maire  forrit 
dehors ,  en  intention  de  le  combattre  ,  fi  A malbert  frère  aVFlaocat,  allant 
d'v  ne  part  Se  d'autre ,  fur  le  point  qu'ils  Ce  voukueh  t  en  t recharger ,  eftaot  re- 
tenu par  Vvillibaud ,  ne  1'cuft  rire  du  danger  où  il  eftoit  .  Car  pnuïeuxs  Pen-t 
«remirent  de  fcpaw  les  deux  Houppes  *  (ans  qu'elles  fc  fi (Tent  aucun  mai  Et 
neanrmoins,  Flaocat  des  lors  en  auant  mon  ftra  tout  ouuerterncnr  le  defir  qu'il 
auoitde  tuer  Vvillebaud.  Ccfte  racfme année  mourut  la  Royne  NaHfilde,qw 
fut  enterrée  près  le  Roy  Dagobcrt  :  comme  aufli  Martin  Pape  mourut:  a* 
lieu  duquel  Eugpntf  fut  efleu  ledixicfme  d'Aouft  :  &  au  mois  de  Septembre 
enfuiuantjle Roy  Cloujs accompagné  d' Archambaud  &  Flaocat  Maires  defes 
dçuxJloiautoe^aucc  aucuns  Seigneurs  François  partit  de  Paris- ,  &  paâàs» 
pat -Sens  A:  Auxerre ::acriaaen  la  ville  d'Augfte-n ,  où  il  auoit  commandé  1 
Vvillebauddefetrouuer,  lequel  voyant  que  Flaocat,  A  malbert  fon  frère,  les 
Pues  Aœalgar  Se  Cranuel ,  auoient  refolu  de  le tuer,  fit  amas  du  plus  grand 
nombre  dépens  qu'il  peur ,  tant  Euefques-  ,  Gen tils- hommes  qu'au  wejkwuifc 
lapifs^omine^e  guêtre,  des paVifuieOs  à  fon  Patriciat  :  Si  f'aûheroinsau-lica 
affignCf,  fiiiuy  de  ceiîe  grande  compagnie.  Dont  Qouisaduerey  »  enuôyaau 
deuant^cJuT  Awhwofcaud^  f!aocatfes.M^«  t.trf&^himêfltk&cte- 
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taire,  pource  que  V^iîlebauddoutoit  d'approcher  de  U  ville  ,  ou  de  Fenre-1***  *  • 
tourner.  Toutesxoisabufé  de  paroles  douces,  il  paiïa  outre,  f'aiTeuranr  en  la 
promeffed'Erraanrk.à  qiriil  ne  de  grands  prefens  :  puis  vint  planter  fes  pa- 
uUlonsaflezpres  d'Augftun  :  enuoyaot  le  mefme  iour  qu'il  arriua ,  Agûuf 
Eucf  que,  &  Chiflon  Comte,  içauoirce  qu'on  fiufoiten  la-ville,  mais  ils  furent 
retenus  par  Fiaocat,  lequel  au  lendemain  forçait  de  bonne  heure  d'Augftun, 
ioignit  fes  forces  à  celles  d'Amalgar ,  &  Crànuel  :  quiauoient  auiîi  confpiré  la 
mort  du  Patrice  Bourguignon.  Atchambàud  femblablcment  arriuéauec  fes 
VveÛricns,fe  mit  en  campagnc,poùrf»ioxifcr  Fiaocat  &les  Cens.  D'antre  co* 
fb?,  Vvillebaud  voyant  venir  celle  gro (Te  trouppe ,  rangea  en  bataille  tout  ce 
qtx'ilauait  de-ges.de  guexre,&  roufesfois  Une  fut  charge  que  de  Fiaocat,  Arnal-  ' 
gar,  Cranuel ,  Se  Vadelbert.  Car  les  autres  Ducs  Se  Seigneurs  Vveftricns  qui 
les  denoient environner ,  les  regardèrent  faire ,  attendans  l'euenément  delà 
meflee  :  en  laquelle  Willebaud  demeura  mort  fur  la  place  auec  plufieurs  an- 
tres. Bcr  taire  ou  Becthier  François  habitant •  le  pays outre  le  Mont-jou,qui 
eftok  Comte  du  -Palais  ,fe  trouua'des  premiers  en  cette  bataille.  Dequoy  Ma- 
miifîcmrguignoJinurry/'auanca  pour  lu  y  courre  fus.  Lors  Berthier  .qui  au- 
tre-fois auoit  efté  fon  ara  y ,  levoiant  venir,luy  efcrïajqu'il  paflaft  de  fon  cofté, 
l'afleurant  delny  fauuer  la  vie,  leuant  fon  efeu  en  ligne  qu'il  le  vouloit  couurit 
&  défendre.  Aquoy  tant  f  en  falut  que  Manulf'entendift,  que  tont  au  contrat* 
te,  de  (à  lance  il  perça  Berthier  par  l'eftomach  :  &.  lequel  incontinent  fur  errai- 
ronrié  parce  qu'il  eitoitloingdefa  compagnie  :  quand  Aobedun  fon  fils  le 
voyant  en  danger  de  mort,  brochant  fon  cheualdês  efperons,  feietta en  la 
preflc>&  d'vn  coup  de  lance  porta  Manulf par  terre ,  tuât  ceux  qui  anoiet  blef- 
ie'  ion  pere  :  lequel  vaillamment  il  deliura  du  péril  où  il  eftoit.  Cependant,  les 
Ducs  qui  n'auoient chargé  Vvillebaud,pillerent.fes  tentes  Se  pauiflons.&tour 
le  bagage  des  autres  venus  auec  luy ,  où  ils  trouuerent  grande  quantité  d'or  & 
«"argent  :  ÇÇiam  au  refte  il  fut  prins  par  ceux  de  cheual  qui  n'au oient  combats 
tu.  Apres  cela,  Fiaocat  partit  d'Augftun  dés  le  lendemain,  &  vintiChalon, 
où  désfon.arriuec  le  feu  print  à  vne  maifon  ,  Se  delacourujt  par  toute  la  viilet 
Êmsqnelonpeutfçauoitlacaufedecemefchef..  Le  Maire  touché  de  la  main 
de  Dieu  (  ainû*  qu'il  fembla  à  plufieurs  )  failld'vné  heure  fe  fit  mettre  for  la 
Saône  dans  yn  bafteau ,  pour  en  diligence  venir  en  vn  lien  nommé  Latona.Ce 
aonobftant  il  mourut  en  chemin  :  vingt  iours  après  la  bataille ,  Se  fut  enterré 
en  l'Eglifede  fainâ  Bénigne  de  Dijon.  Ces  deux  feigneurs  furent  eftirnez  auoir 
efté  diuinement  punis  :  d'au  tant  qu'ils  OeftoicntalTeurcz  l*yn  l'autre  par.  fer-, 
ment  s  repérez  fur  plufieurs  cor p?  faindts ,  &  que  tous  deux  eftoient  pillards; 
de  forte  »,  que  leurs  fobic&s  ne  firent  pas  grande  per  tetains  par  lent  «tort  fui» 
tent  de&hargez  d'oppreflion.  Toutesibis  il  n'eft  gùcres&ur pour  les  Roisj 
defouffrir  entre  leurs  grands  hommes,  y  ne  mortelle  inimitié  :  d'autant  que 
volontiers  elle  tire  après  foj  ladiui/îon  des  fubie&sd'vn  mefme  Royaume* 
Que  fi  par  la  faute  des  Roy  s  précède  n  s ,  ces  partis  font  ja  formez ,  il;  ennuient 
que  le  nouueau  Roy ,  ou(f*il  eft  poffible )  que  celiiy  qui  en  eft  caofe ,  ,fc ,  mètre 
du  cofté  4es  plus  forts  :  mais  auec  telle  dextérité]  »  qu'il  retienne,  fo*  aujfco-rj t« 
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VA*l*  laquelle  anec  le  temps  il  augmentera  ;  pour  ranger  les  vns  &  les  autre»  peu  a 
Om/i  Pcu  »  ^  l'entière  obeyf&nce  :  &  foyuant  l'exemple  de  Clotaiee  fécond  f  dont 

naguetes  i'ay  parle  )  quiprint  vn  party  pour  garder  les  François  de  combattre 

à  Mont-martre. 

chap!  xiii. 

Roy  Chuis  ejfoufe  Soudeur,  lamine  four  laquelle  la  Chaffè  de  foinit 
Denys  efi  dt je  orner  te.  Threfirs  des Egàjês.  Jbnsd 'exempter  les  Moi- 
nes de  la  correction  de  leur  i^fbbé,  comme  aufii  les  Chanoines  de  ceit 
des  Euefques.  Sigisbert  Roy  dAuJhafk  adopte  le  fis  de  Grimoald fin 
Maire ,  qui  enuoya  le  fils  audit  Sigisbert  en  exil.  Grimoald chafiié%  Fin- 
dation  de  Jàinft  Maur  des  F  oyez,.  Mort  de  Clouis.  Ebrouin  Ment 

,  du  Palais,  cbtaire  troificme  Roy  &fa  mort.  Fartage  inégal  des  enfuis 
de  ce  Roy.  Thierry  &  ChildebertRoù.  Cruauté  a*  Ebrouin  Maire.  Thierry 
fait? Moines  Ebrouin  &JainftL/ger:  &  les  confine  àLuxeu.  chi/debert 

'  Royfajcheux. 

#  - 

Nviron  ce  temps ,  &  l'an  Gx  cens  cinquante  cinq  ,  Si* 
gifbert  n'ayant  point  d'enfant  adopta  Hildebert  fils  de 
Grimoald ,  defefperant  trop  toft  d'en  auoir ,  pois  ouMl  n'e- 
ftoit  encores  d'aage,&par  ce  fait  inconfideré,pofliDlc  pré- 
para fon  tumbeau.  Mais  Clouis  mieux  aduifé.print  à  fem- 
me Baptend  ou  Baudour  fille  du  Roy  deSaxefce  difentau- 
_  cuns  )  belle  &fage  Dame.  Toutes  fois  les  affaires  de  Vve- 
ftric,  fe manipientlorsparla  prudence  d'Archambaud  Maire  du  Palais; qui 
encores  portoit  plus  d'arTeftion  à  fon  Roy ,  pource  qu'il  l'auoit  1  Aédes  fonts 
de  Baptefme,  ainfi  que  dit  l' Autheur  de  la  vie  de  S.  Babolen.  L'induftriedece 
Maire.ou  faute  d'ennemis/ut  caufe  que  le  temps  dudit  Clouis  n'eft  remarqua- 
ble de  grands  exploits  de  guerre  ,ains  d'vnebien  horrible  famine  aduenuëcn 
France  le  quatriefme  an  de  fon  règne:  &  fi  grande,  qu'il  commanda  de  leuer  6c 
fondre  la  voûte  d'argét,que  fon  pere  auoit  fait  mettre  fur  la  fepulture  des  mar- 
tyrs S.  Denis  &  de  fes  côpagnons:  pour  donner  la  monnoye  à  l'Abbé  nommé 
Agiluf,  afin  de  la  diftrtbuer  aux  pauures.  Ce  n'eftoit  pas  la  couuercure  du  tem- 
ple comme  d'aucuns  penfent  (  lefquels  ne  confiderent  la  rareté  que  lors  y 
auoit  de  ce  metail  parmyles  François,  pour  eftre  employé  en  la  couuerture 
d'vn  grand  édifice  tel  que  celuy"<fvne  A bbaye)ain s  celle  du  tabernacle  mis  far 
lés  châties  des  corps ,  volontiers  fait  comme  le  modelle  d'vne  Eglife  ou  taber- 
nicle>&  pour  cette  caufe  en  Latin  appelle  ^zitcuU.  Mefmesil  ne  faut  trouuer 
eftrange ,  que  le  Roy  ait  prins  l'argent  del'Eglife,veuque  les  threfors  que  le 
temps  paue  Ion  y  donnoic,eftoient  lirais  comme  en  depoft-,  pour  en  vn  bc«* 
loin ,  les  employer  àdes  œuures  charitables ,  telles  que  le  rachapt  des  prifou- 
xueri ,  &  nourriture  des  pauures  en  grande  famine  ,  comme  dit  le  Canon, 
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UmÈmkd&BickfU.  L'aii  fa  c*ns  cinquante  fept ,  mpurutjîugcne  Pape  qo*-  lm»  i« 
tiicûnc  :  &  W*ingt  &  vsîcCme  Juillet,  lu.y  fucceda  Vitaliem  quej  on  dji  auoir  J^JL 

,   ordonné k  cWc  de  l'Egiife  Ro maine» &  accordé  aïKc  les  Orgues  ,  lefquellcs  7*^* 
aapatauaot  n'cûoicnt  en  vlàge  par  les  temples.  Et  l'an  «Tapies,  Sigsïbcrc  Roy 
d  Aaitrazic  mourut,  ayant  vn  temps  auae  ion trefpas(  ainuque  i'ay  dit)adopté  * 
QûlpcqcoaChildcbcCtJit  de  Grimoald  Maire  de  Ton  Palais  .Mais  depuis  liiy 
eftsas  né  vn  fila  qui  rat  nommé  Dagobert  »  Cor  le  point  qu'il  voûtait  feaoquer 
«le  adoption,  iLfut  prenenu  de  mort  1  le  dixiefme  an  de  fon  règne  :  deux  cens 
risquante  trois  après  la  mort  de  S.  Mutin,  qui  reniendroit  à  l'an  fîxcenscin» 
quanteneuf,  fi  ces  dattes  ne Ton  t  corrompues  en  ?n  fragment  que  i'ay.  Mais  il 
tmdificile d'accorder  les  antheors  de  ce  temps-là ,  tant  pour  la  diueriî  té  de  la 
cette  de  la  mort  de  S .  Martinique  tante  de  ceux  qui  on  t  coppié  plufieurs  liures 
aspects.  Le  Maire  Grimoald,  ton  t  auflt  toft  v  furpa  le  Royaume  d' Auftraxie,  au 
nenask  (on  filsj  Se  mit  Dagobert  fils  de  Sigilbert  entre  les  mains  de  Didon  E» 
■rii|oede  Poidier^quilememcn  Efcoflc:  où  il  le  rendit  mayne»  Geneant- 
■tins  ,1c*  François  Vveft  riens  ncpouuans  endurer  que  (e  trounant  encore* 
«]Mlfnf#n  da  iàng  de  Clouis,  les  Auftraziens  alla  (Ten  t  chercher  vn  Roy  d'ao- 
ût famille ,  déclarèrent  la  guerre  à  Childcbert.  Et  l'ayant  tué  en  vne  bataille, 
prindrent  Grimoald  fon  pere,an11s  menèrent  à  Paris;  où  il  fut  axeenté  pour  le 
peecment.de  &  me/chaote  ambition.  Et  toutesfbis  le  Royaume  d'Anftrazie 
ne  fnt-tendu  à  Dagobert  fils  de  Sigiioert  ,ains  baillé  à  Çhilperic  fils  de  Clouis: 
que  la^roniquc  ï  Yues  de  Chartres  appelle  tiers  de  ce  nom.  Or  Clouis  fecôd 
ayarsr  e£é  Prince, pacifique»  durant  fon  règne  plufieurs  fondations  d'Abbayes 
(e  firent parmi  (on  Royaume,  &  en  «'autres  celle  de  S.Maur  des  foflez  presPa- 
ris,  edinée  à  la  pourfuitede  Blidcgille  Archidiacre  de  cefte  ville ,  en  laquelle 
pour  lors  droit  Euefque  Audeberr  Anglois  de  nation  ,cha  tfc  par  fon  Roy  d'vn 
Eneiché  qu'il  tenoiten  fon  pays.  Mais  receu de  celuy  de  France»  &faitEued> 
que  de  Paris  .Ce  Prélat  recueillit  Bapolen  natif  de .... .  nommé  premier  Abbé 
dnlîea  des  Foflez,  autre- fois  eftime  auoir  ferai  de  for  t, ou  de  Chafteau  auxBa- 
gasdes  Gaulois,  quand  Maxim  ian  frère  de  Diocletian  les  vint  combattre.  Au 
nictme  terap*(aucuns  difent  le  feiziefme  du  règne  de  Clouis, qui  reuiendroit  à  6éo. 
Tan  66o.)Y  Abbaye  de  S.Denis  fut  exem p  te  de  la  fubiect ion  de  l'Euefque  dePa* 
ris  (ce  difent  les  Moynes)  du  confen  terrien  t  de  S.Lendry ,  qui  lors  eftoit  Euef- 
que.  Iaçoitquefuyuanrvn article  du  premier  Concile  d'Orléans ,  toutes  Ab- 
bayes deu  flèn  t  ettee  fous  la  correction  des  Eoefques  du  Diocefe  où  elles  (ont 
inities:  qui  fut  vn  exemple  non  feulement  aux  M oines,maii  à  aucuns  Preftres 
&  Cnanoynes(mcfmcs  des  Eglifes  Casfaedr ales)de  s'en  exépter  :  &  pour  mar-  ( 
qoe  cecuidencaucuns.mettte  hors  du  rangées  chaires  de  leur  chœur ,  celle  de 
ttSncfqnc  officiant  lnfnuifiùtUhm,r\t  luy  donnant  rang  parmi  eux,(înon  quand 
il  eft  veftu  en  Ch anoy  ne.  Laquelle  fepasation  a  engendré  plufieurs  ab u z;  e ftans 
les  Papes  trop  efloignez,pourchaftier  lestantes  que  ces  exempts  commettent 

.  plus  haxdimen  r>pour  i'ab  fonce  ôc  1  efloignemét  du  correcteur.  Au  fil  plufieurs 
croycnt,quc  ces  mots  N/JU  nudu  ddggnuuutot  curumftrt  'tnens,  que  prennent  ces 
Abbayes,&  Chapitres  exempts,  ne  font  d'ancien  viage.  La  commune  opinion 
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Km  is  fftw^^wrl^ttionf utirrfenC&Je vitigM*oiôéft*ei<te  font^Qçùttmêtou 
aup4osr*di&  foitoartte  cinqbu  fit  de  n  oft  r«  &i  gatut  j  isçoit  qoe  Nangini'ei 
**'  contenue  dix-  fc^t  )  pour  auoir  rotnffotVn  bras  du  corps  4e       Dtais ,  qu Il 

,Jl\   vouloi*emportéf  comme  Reliquej  fcoftél'argô  4e  la  voufte  mife  futkcorp» 
dudi  t  Sainct  ,ainfi  que  i'ay  dk.Ce  qoi(ài'aduis  de  DaTiltc{)irt  ftait  pa*a6)é<le 
fol,ains  d'homme  charkablc  &  bien  inftruit  par- 1  et  anciens  Cao*a^à<^oilel 
sichedès  de  l' Egiife  &uoief^e(t«^mpioyiej.  Maisildit,  qu'âpre»  foaoftie» 
Moynes  ont  cetttr-ouu*  ce  mcrUbngc,  pou*  à  l'adueuudeftournt*lti  Princes, 
•  qui  fans^xeraûoneuû^ot voulu  prendre  les  rrnrcforsdelEgnft.TouiettoipJei 
précieux  ioyaux,&  lc$  immeubles  d'iceile,  raaintesfoùorrt  cfte"  vendus  par  ici 
tons  Euefques& Prélats:,  pouriubuenir  au  peuplé  en  vneneceflué  ;  &nous 
deuon  s  croire,  qn'en  pareil  cas,  tant  s'en:  faut  que  les  anciens  Euefques  eufleni 
caché  l'argéteric  de  leursEglifes,qu  eux  mefmcs  fe  rnffent  védus  pour  deliuser 
.  4c  peuple  dcfaim,auni  bien  que  fie  ÇaulnvEuefquedeNole..  EtpleuftfcDieuv 
que  leshiésdel' Egiife  ne  fti  ffènt  pria**  y  cmpioyexen  pire  occaûonJjtrcu- 
.fic fme  lertve,du  troiûefmc  Hure  du  regiftrede  cregoirePape^noas apprtd  que 
les  Occidentaux  ne  partiflbienr  point  les  os  des  corps  eftiruez  faincts  :  corne  fi 
«c'euft  efte  vnfacrilege,ainii  qu'il  eferit  a  l'Empereur  de  Conftan  tinople:ce  qai 
me  fera  dire ,  que  le  rompcmentde  bras  eft  fuipece  -,  ou  que  quelque  moynea 
voulu  donner  crainte  auxautres.de  faire  le  (em  blable  -,  de  peur  que  les  Princes, 
leuans  ain  fi  des  pièces,  tout  ne  s 'emportait  à  la  fin  :  mais  que  fer  uent  ces  pics 
arienfonges,qu'à  Jaire  douter  des  vrays  miracles?  l'Efcr  itur  e  n  eft- elle  pasauez 
ibtreîiaç  o  it  qu'on  ne  puiûe  celer  les  vrais , (ans  mefpr is  de  la  grandeur  de  Dieu 
tout  puiûantîQui  eft  la  caufe,  poorquoy  il  ne  les  conuien  touolicr.qoand  ils  fe 
prefentent.  L'Autheur  dVnBurede<^<Fnaw>r*»*,  tait U  Roy  Clouis home 
plein  de  toute  ordure,abufeur  de  fcmmes,y arôgne.ôc  fuiec*  à  (à  pance,de  for* 
te  que  l'on  ne  pouuort  dire  chofede  luy  qui  valuft.il  rut  enterré  à  fain  et  Denis» 
£c  .régna  feize  ou  dix-huîd  ans  -,  laiiîàntdc  Baudour  fa  femme  fondatrice  de 
l'Abbaye  de  Chelles  (  àcaufe  d'elle  appeiléc  de  faincte  BaudoUr  )  trois  eofârj 
nommez  Clo  taire,  Childcr ic  &  Thierry,  l'acmé  defquels  l'an  ûx  cens  fbixan te 
7'    fixou  fept,  fut  déclaré  Roy,  &  mis  au  throtne  parles  François  auec  fiLmerc,û 
vous  croyez  ledit  autheur:  quiadioufte,  que  pluficurshiftoricnsblafmansla 
vie  de  Clouis ,  &  ignorans  (a  fin ,  ont  eferit  de  luy  deschofes  quifedeuoient 
rapporter  à  d'autres,  l'auoy'  oublié  que  le  incarne  Clouis  eft  appelle  par  Do 
Tille t,Louys  premier  jcôbien  que  Clouis  &  Lauys  ne  foit  qu'vn  mefme  nom: 
ain  fi  que  i'ay  eut.  Ce  fut  lors,que  l'enfance  de  ce»  Princes  Royaux  ,  donna  oc- 
cafion  aux  Maires  de  tout  ouuertemcnt  vfhrperi'authoricé  Royalle,  Ce  abufer 
de  leur  eftat.ainfi  qu'ilapparur  incontinen  c  apees  la  mort  d' Archambartd:  qui 
aduint  enutronoe  temps.  Caries  Frâçois  diiiiiez,  cftablirent  fur  eux  Maire  du 
Palais  Ebrooia,  Allemand,  de  nAtionvirci-nuuuaij  ho rac,&  qui  ferait  de  flam- 
beau pour  embraxerla  maifon  des  Merouingiens.E  n  ce  rem psConûI tin  Em- 
pereur ayant  efté  occis  par.Mezicis,Conftancin  fotbfils  kry  fuccerla ,  ayant  tue 
te  meurdrief  defbn  pered'an  ûx  oens  foixan  te  neuf  :&  penapees  ,Clo  tarre  tiers 
decencunjfurprinsd Vnc  grouc  fiéurci  mourut  à  Corlles,  eftanr  encorcs  en-. 
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fafrt  t  &  n'ayant  régné  que  quatre  ou  cinsarts ,  il  fat  enterre  à  fain  6t  Denis  ,  ce  t-V 
die     «     De  fou  temps  yiuoit  Léonard  termite  au  pdys  du  Mayne,  £rGehmt>i'/w 
de  fiiic  de  Pépin,  que  dauenhs  appelleo  f  Dire  de  Brtbant  tmaSs  ie  cr«y  quec'e-  c'm^ 
ftoit  le  Maired' Aftftrafic  :  Richer  en  Potfthiçù  V  fermer  en  Bcauooifts.  iGTalî:! 
cbofcArefnaïqnaisle^iKleslWresdeOotairctrotfidfihe ,  de  ion  vruàntnefu-  - 
ren<  pourucas  d'aucun  Royaume,  &  ncantmoinr,  l'on  ne  peut  dire  que  leur  ' 
bas  aage  les  empefehaft  d'y  paruenir ,  veu  que  deuant  eux,  Guldebett  auoit , 
cepui  Auftrazic ,  Clotaire  fécond  Vvfcftric',ieftansencore5  ettfans  ;  &  ce  der- 
nier feulement  eage  de  quatre  mois*  Ce  que  po  (fiWe  Aechaoî  baud  fit  tôt»  ex- 
pres^àôn  de  n'aaoir  deux  Maices ,  l'ambition  dcCqudscfboiccaufe  d'entrete-  ; 
niçties  François  en  diuiuom  Carie  n'en  puisjdeoinet  autre  motif.  Mais  'quand 
Ciotmre  troiûefme  vint  à  mourir,  Thierry  fon  frère,  ie  ne  i^ay  pour  quelle 
oçcafipn  ('fi ce n'eftqu^ les Anftraziens  vouiutfent  auoij  vn  Roy)  fut  déclaré 
Rjoy  de  France  Vveftrienne ,  &  Chilperic  cnuoyé  en  Anftraficauec  le  Duc 
Y  vlfoald,  Door,  y  eftt  e-coer  onrtc.  OrThierry  cfttt  d'efprit  aflex  lourd,  Ebrouin 
( cedùentles  Chroniques  )  le  6c  haïr  du  peuple  :  lequel  eftiraan  t  h  cruauté  du . 
Maire  procéder  deia.malicedu  Roy  (  &jieanraioins  il  nejpouuoit  eftre  que 
bien  ieune  )  s'efleua  contre  luy.  Pois  en  air  on  l'an  fix  cens  (eptante  (car  il  n'eft  ^7°< 
pas  aifé  de  dite  certainement  l'année)  s'eftantChilderic  (mal  à  propos)  meflé  s 
parmi  cette  rébellion ,  il  fut  rendu  Moyne  à  Sainû  Denis ,  après  vue  bataille. 
qu'Ebrouinf  penfanttout  gouuerner  ,cedit  Emil^  perdit  ;  demeurant  pri- 
fonnier  du  Roy  d'Auftrazie ,  qui  lcnuoya  garder  à  Luxeu.  Aucuns difent, 
qne  Childeric  ne  fe  méfia  point  de  celte  rébellion  f  ains  le  peuple-de  V veftric 
uail  :  qui  enuoya  querrele  Roy  d'Auftrazie,  &  V vlfoajd  Duc  rpar  lequel  il  fat 
cftabli  Roy  fur. tous  les  François  Celui  qui  a  compofé  la  vie  de  faind  Li- 
ger E uefque  d' A  ugft  un,  raconte  le  fait  autrement,  &  dit  :  qu'Ebrouin  ne  pou- 
uant  remettre  fon  Roy  chafle ,  crainte  d'eftre  luy  mefmetué ,  vint  croira  er  le 
Roy  Chilpcriç,  &  le  pria  luy  donner  la  vie  en  quittant  tout  ce  qu'il  auoit.  Ce 
qui  luy  fat  accordé,  à  la  charge  d'entrer  en  vn  monaftere ,  &  à  la  prière  meftne 
de  Liger ,  qui  Tenu oy a  à  Luxeu  pout  eftre  fait  moyne.  Lors  Chilperic  ayant 
mis  ton  frereentre  les  mains  de  quelque  Euefqueou  Abbé ,  pour  legarderjfic 
Içdit  Liger  Maire  de  fon  Palais,luy  donnant  toutes  les  affaires  de  fa  maifon  en 


lat,  &  remarquable  pour  fabonne  &  fainttevic.  Lequel  trouuan  tic  Royau- 
me en  grand  defordre,  cafla  ce  qui  auparauan  t  auoit  efte  fait  contre  les  ordon- 
Hancesdes  bons  Rois,& amenda  les  chofes  dé  telle  façon,  que  chacun  eftoit 
ioyeuxde  L'auoir  pour  gouuerncur,&  Chilperic  pour  Roy.  Ce  qui  dura  trois 
ansi&iufqucsàcequeleRoyconceuft  inimitié  contre  S.  Liger.  Durant cç 


notent  fcton4eur  auarice  proh* ter  fous  vn  fi  vigilant  &  preud'homme  trouue- 
rcnrm&yeft  dele  faire  haïr  du  Roy,à  qui  poflible  defplaifoien  t  la  grauitedecet 
Çucf^ue^fts  mœurs  contraires  aux  vices  ordinaires  de  la  Cour.Ce  qu'aper- 
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,       DES   ANTIQ^  FRANCO I$ES   LÏVRÏs-  ^V. 
Xi**  h  ceuant  Liger,  l'an  fixcens  feptante  quatre  ;  il  pria  le  Roy  de  venir  faire  fcafsftr , 
lch  a  ^e  ^a%ie  en  &  vi^c  >  ou  fowie  ne  fçai  quelle  occafion ,  tes  mefthans  perfaâ- 
6  al  dercnt  au  R-°y  de  le  faire  mourir,  dont  l'Euefque  aduerty,&  qu'on  raoir4e&- 
^  beré  de  le  tuer  ce  iour  mefme de  la  fefrM  le  diîfimula,fe  monttran  t  ioy «ut  à  la- 
ve nue  du  Roy,auec  lequel  il  communia. Toatesfois, mal  aflctiré  d  auoir  appui" 
fé  {à  colère,  &  ne  voulant  donner  occafion  à  fesenncmisd'acheGer  leur  «trw- 
prifc,&fouïller  les  mains  do  Roy  du  (âne  d'vn  Euefque,  8c que  par  telle  croatt- 
rc  il  mef-aduint  au  Royaume  pour  la  malice  d'vn  homme: 6c  puis  guerre  entre 
le  peuple(ce  font  les  mots  de  l' Autheurjil  futconfeillé  forrir  de  la  viHe,l*  rmft 
mefme,&  fe  retirer  auec  aucuns  de  fes  amis: abandonnant  tout  Ton  gotmerae- 
ment.  Le  Roy  courroucé  de  fa  fuite,  en  noya  foudain  après  de  les  pins  fi  dettes 
amis  accom  naignez  de  gens  de  guerre ,  qui  à  l'aube  du  iour  enfuyuanc  le  trcftaV 
uerent ,  &  lu  y  commandèrent  de  par  le  Roy  d'entrer  au  monaftere  de  Luxeu4 
comme luy'mefinel'en  auoit  pric,pour  y  viùre  en  Moy ne.  A  quoi  Liger  s'eftit 
accordé  s'y  achemina,&  trouua  Ebrouin  ja  fait  Diacre,auec  lequel  s'eftanr  pa- 
cifié, l'Abbé  les  fepara-.demeurans  néanmoins  auec  les  autres  religieux ,  corn- 
6 y  6.  me  fi  jamais  ils  n'euftènrdeu  partir  de  ce  lieu.  L'an  fix  cens  feptante  fit  Dieu- 
donné  Pape  eftant  mort,  eut  pour  fuccefleur  Donne. 


CHAP.  XIIII. 

çhMebert  traînant  md fa  nobleffe ,  efituéfâr  BoMe gentil-homme  Fran- 
çois. S.  Liger,  &  Ebrouin  fortent  de  Luxe».  Thierry  remis  au  Jtere 
Royal.  Ebrouin  far le confeiï de  S.  Oen  refrend  la  Mairie.  TueLeudefie, 
Fait  des  cruautés.  Prend  le  Roy  Thierry.  Chaflifesennemà  outre  Lrire. 
CMonftra  aux  Matra  le  chemin  de  s'aggranâir.  Fait  aueugler  &  puis 
tuer  S*  Liger.  Parlement  auttuel fatâepefcTjleux  Euefques.  Agathe* 
Pape,  ordonne  que  les  décrets  des  Papes  auront  telle  autbortté  que  lesfim* 
ftcsEfcritures.  MartmfilsdeCleodulf^  &  Pépin  fils  tAnfetâUcfùts 
Ducs  d'Aufirazie  après  la  mort  de  Vvulfoald.  Fondation  de l 'Abbaye fainSk 
MielfresVerdnn.  Martin  Duc  tué  far  Ebrouin. 

Hildiric  d'vn  naturel  volage  &  infolent  »  fut  caufe  de 
mettre  lepeuplede  France  en  querelle,tant  pour  hniure  fai- 
re à  &  Liger  refpeâé  des  bons  François  que  pour  fon  autre 
mauuais  gouuernement.  Ce  qui  le  fit  mefprUer  de  celle  for  te, 
;  que  chacun  le  mocquât  de  luy,il  encourut  la  haine  de  fes  fu- 
i*£fcs:  qu'il  augmenta  par  l'outrage  fait  à  vn  bien  noble  gêtil* 
home  François  ndme  BodiUclequd  contre  lesloix&priai- 
legesdestgens  de  faoualité  <car  vobsdeuezfcauoir  qu'il  y  auoit  dififcréceentro 
les  nobles  de  ce  tépsttdefcAbsdcsR^unai^ 
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CHILDERIC  ET  THIERRY  ROYS;  in. 
,  cftâs  ccax-ciplai  légèrement  chafticz  que  les  trois  autres  fortes  dçnoblcs)il  fit  L'«  A 
attacher  àvn  poteau  6c  battre  de  verges.  Dequoy  la  noble  fie  courroucée,  &  cô-  ltf** 
(i4erao  t  que  la  feuice  du  *oy  efloit  accôpagn  ée  d'vne  infolen  ce,  fa  cruauté  d'v- 
ne ar rogance:come  fi  vne- telle  in  iuftacc  ne  deuft  eft r e  qu' vn  cômeacement  du 
traire  ement  que  ceRoy  {  mal-aduifé  )  propofoit  vfer  à  Vendrait  de  fà  noblefle, 
fclle  feilcua ,  à  la  fufeitation  d'Egilbert,  Amalberr ,  6c  autres  des  plus  grands 
du  Roiaume.  De  manière;  que  Bodille,  affeuré  de  la  hayneque  chacun  portoit 
au  Roy,  6c  refolu  fe  vanger  de  là  honte  à  luy  faite  en  le  tuant  traiftreufemen  t, 
Paccom  pagna  d'vne  bonne  troupe  de  (es  amis ,  l'an  fix  cens  feptante  hui  t.  (au-  ^g, 
très  difent  fix  cens  feptante  quatre)  6c  le  douziefroc  delà  monarchie,  il  le  vint 
guetter  6c  le  tua  comme  il  chaÏToit  en  la  foreft  Lochonie ,  que  l'on  penfe  eftre 
celle  de  Lihons,  &  Du  Tillet  dit  en  la  foreft  voi  fine  de  Chelles ,  qui  eft  celle  de 
Liury  ou  de  Bondis.  Mefmes  à  fin  d'ofter  le  moyen  de  le  vanger ,  Bodille  (ca- 
chant que  Biltide  fa  femme  eftoit  grofle  d'chfàn  r,  il  l'occit  quant  6c  le  Roi  (on  ' 
mary ,  les  corps  defquels  portez  à  fain  Ot  Germain  dés- prez,  y  furent  enterrez. 
Lors  Wolfold ,  fentant  que  les  chofes  fc  préparaient  a  plus  grand  trouble  fc 
retira  en  Auftrazie,voyant  que  les  Vveftricnsauoicnr  déclaré  Maire  Lcudefil- 
le  fils  d' Archambaud,  par  le confeil  de  (àinéfc  Liger,  Guerin  fon  frère  &  autres 
Seigneurs.  Car  Liger  aduer  ri  de  la  mort  de  Cbifderic,  fut  (par  fon  Abbé  mef- 
mes ) perfuadcfortk  de  Luxeu aucc  Ebrouin ,  6c  fe  iurer  amitié  l'vn  à  l'autre. 
Cela  fait,  l'Euefque  Liger  vint  en  fa  ville  :  où  receu  du  peuple ,  il  fut  remis  en 
fon  fiege,  comme  suffi  d  autre  cofté,  le  Roi  Thierry  tiré  du  monaftere  où  il 
eftoi t,ce  qui  aduint  l'an  fix  cens  quatre- vingt,  ce  dit  mon  Nangis.Ccpendan  t,  $ga 
Ebrouin  afieuré  fur  ce  que  les  denins  luy  auoient  promis  quil  viuroit  dix* 
huitans,  laifibiteroiftrefescheueux  en  eiperanceder'enrrerenfon  eftat  de 
Maire,  par  le  moyen  d'aucuns  qui  encores luy  porroient  amitié.  Mais  quand 
il  vit  vn  autre  en  fa  place ,  il  fe  defroba  de  faindt  Liger  qui  le  penfoie  retenir  ea 
ta  ville,  &  la  nuiû  l'enfui  t  vers  les  Auftraziens  .qu'il  Pattendoit  manier  fous 
ombre  des  troubles  aduenus  depuis  la  mort  de  Cnilder  ic.  Car  il  ne  voyoit  pas 
qu'il  fepeuftaduancer,  ayant Leudefille,  le  Roi  ,&  les  richeflesdu  Royaume 
en  fa  puiflànce.  Et  pource, incertain  de  ce  qu'ildeuoit  faire  à  ce  commence- 
ment, peu  à  peu  il  le  fortifioit ,  enuoyant  vers  fes  amisanciens,  àl'ayde  def- 
quels &  d'aucuns  mauuais  garnemans  par  luy  aflemblcz,&  qui  ne  deman- 
doientqu'a  faire  mal  (comme  gens  qui  n'eftoient point  employez  durant  la 
paix  )  il  courut  la  frontière  de  Vveftrie:  6c  trouuant  esjdormis  les  gardes  du 
Font  fàin&e  Maixence,  qui  eft  fur  la  riniere  d'Oyze  :  il  leur  couppa  la  gorge: 
Puis  tirant  outre,  fit  mourir  tous  ceux  qui  luyayansefté  contraires  tombè- 
rent en  fes  mains.  L'ondifoit  lors,  que c'eftoit  par l'aduis  d'Oën  Archeuef- 
que  de  Rouemauquel  ayant  enuoyé  pour  tirer  de  luy  confeil  corne  il  fe  deuoir 
gouuerner.ee  Prêtât  luy  refpondit:  qu'il  luy  fouuint  de  Fredegonde.  Voulant  - 
(a  mon  iugement)  dire  que  par  tous* les  moyens  à  luy  poffibles,  il  fe  defpechaft 
de  lies  enncmis.Car  fc  ne  voy  point, que  Fredegonde.  puiflè  eftre  remarquée  de 
pas  vne  verra,  &  encores  moins  qu'E^rouin  depuis  le  confeil  demandé,  fe  foit 
porté  autrement  que  cruel.  De  forte,  que  quiconque  a  lai  lié  par  éfetit  que 
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DES   ABTTIQ^  FRANGOrSBS.  LIVRE  V. 
*U»  *  fainû  Ocn  kcônfeilia ,  il  n'a  rien  fait  pour  honorer  la  mémoire  de  ceft  Erieft 
cStf   tlue c^m^ {kindt.  Leudefie,  qui  locsde lafurprifc  du  pont  fc  troutioit  au  vit- 
CkrT*  lage  »  ou  territoire  (car  au  Latin  y  a  P*g»  )  dcJJaauo  (  Baffigni  eft  bien  loing  de 
'  U)  ne  p  ounant  remédier  à  la  faudaineté  de  Ton  ennemy ,  Cenfuit  au  ce  le  Rot 
Thierry*  E  t  Eferooin  entrant  à  Crefly  for  Qyze ,  que ie  penfe  eftre  le  Crrfee» 
de  Fcedegalre ,  prit  les  threfors  Roiaux,  &  de  la  vint  à  Crèffi  de  Ponthieu; 
Ainfi  Ebrouio  &  fon  party  releuë,  Se  mis  tas  par  l'heur  de  cefte  vi&oïre,  Am- 
baûadeurs  commencèrent  aller  d'vne  part  &  d'autre ,  pour  appointer  le  diffé- 
rent. Et  comme  ces  gens  eufTen  t  aduilc  qu'E  bromn  &c  Leudeziefe  verroient, 
&  à' cette  fin  ils  fefuuent  enrredoonez  la  foy ,  Ebroutn  qui  fc  mocquoit  de 
'  celsfcrmeos  >.&:  les  tenoit  pou* brides  à  veaux,  poufledenon  moindre  trahi- 
fon  qu'impiété ,  rua  Leudefie  en  deuifan  t  auec  luy  :  ce  tait  il  remet  Thierry 
en  fon  Roiaume.  Si  ferablc-il,  que  Leudefie  le  ttnft  pour  Roi  :  puis  qu'il  k  fit 
for  tir  de  (ainec  Denys.  Mais  iecroy  que  l'Autheur  vent  dire  ïqu'Ebronrn  le 
recogneu  t  pour  Roy,  &  par  ce  cruel  Se  abominable  moyen ,  faffèura  en  l'eftat 
de  Maire  du  Palais,  chaflant  tous  fes  ennemis  outre  Loyreverslc  quartier  de 
Gafcogne<  Dés  lors,  noz  Rois  commencèrent  à  dégénérer  de  la  vertu  de  leurs 
predecefleurs,  &  par  leur  beftifelaiûerent  les  Maires  de  leur  Palais  empiéter 
fur  l'authoritc  Royalle:  que  les  mauuais  Lieu  tenans,  qui  vindrent  &  côrinac- 
rentdepuis,  tous  les  iours  diminuoient  fi  fart,  qu'il  ne  demeura  que  lé  nom 
de  Roi  aux  fucceueurs  du  grand  Clouis.  Car  Ebrouin  tout  refolu  de  (uyure  le 
Confcil  d'Oyn ,  pour  Te  depefeher  de  ceux  qui,  auoient  authorité  entre  les 
François ,enuoya  Didon  &  V  vaner  ic(deux  hommes  defquels  il  fe  fioy  t  le  plus) 
prendre  fainâ  Liger ,  les  faifant  accompagner  de  gens  de  guerre  i  pource  qu'il 
Fçauoit  bien  la  faueur  que  le  peuple  por  toit  à  ce  bon  Euefque.  Et  ceux  cy  ve- 
rius  à  Aogftun.qand  ils  eurent  menacé  les  habitans  d'aûieger  la  ville,fatn  â  Li- 
ger pour  deliurer  les  Gens  du  danger ,  &  le  peuple  d'oppreûlon  (  Popiniaftrant 
pour  Ta  defenfe  )  fortit  dehors,  auec  la  Croix  Se  fon  Clergé ,  venant  à  rencon- 
tre des  gens-darmes  :  lefquels  fans  auoir  eigard aux  mérites  à'vn  tel  perfonna- 
ge,luy  arrachèrent  les  yeux ,  Se  le  fourrèrent  en  vn  monaftçre,  où  il  fur  cache 
deux  ans?&  iufques  àcequ'Ebrouin  ayant  trouué  moyen  de  furprendreGoe- 
rinfrere  dudit  fainct  Liger  ( retiré  en  Gafcongne  ou  Bafque  )  l'cutt  fait  lapider. 
Car  lors  refolu  de  ne  plus  garder  (âin  Ct  Liger  il  enuoia  en  Artois  où  il  eftoit  pri- 
sonnier, luy  couper  la  langue  Se  les  leures,  &  puis  trancher  la  tefte  :  en  vne  fo- 
re ft  qui  a  retenu  le  n^jp  de  S .  Liger  (  ce  dit  le  liure  des  Euefque  de  Cambray) 
courant  fus  à  tous  ennemis,  &  principalement  ceux  qui  auoient 'gouueroé 
Çhildericjlefquels  il  fît  mourir  ou  bannir:  &  en tr'  autres  Vvlbal  Se  Kagoebert 
hommesil  bftres,  Se  Loup  Duc.  Les  biens  duquel  il  donna  à  l' Abbaye  de  £rin& 
Benoi  ft  fur  Loyre,  ainfi  qu'on  peut  voir  par  fes  lettres.  Durant  celà,  &  l'an  (il 
6j?.  jeeps  feptante  neuf,  eftant  mort  Domme  Pape,  Agathon  premier  du  nom  luy 
fucceda  :  lequel  on  dit  auoir  le  premier  or-donné ,  que  les  décrets  des  Papes.de 
Rome  fuûent  entre  lesChreftiens  cftiraez  comme  les  côroandemens  des  Apo- 
-  ft  res,  Se  faits  fuiuants  la  parole  de  Dieu.  Sous  lequel  Pape,  le  fixiefme  Conci- 
j8r.    levniuafclfetintàConftantinopleiracfixccns  quatre  vingts  vn,  contre  les 
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Monotbclttcs:  cuiinyoïcnt  qu'il  y  euften  Icfûs  Chrift  nature  diuine  &  ha-  Vàn  l* 
«amc notante  chofe contraire  en  foy.  Ledit  Agathon  eftant  mort  le  dixlef-J^ 
me  Ianuier,fix  cens  quatre  vingts  deux;  ledixkfmed'Aouft  enfuyuant ,  luy  g 
fucccda  Léon  deuxiefmc.lequel  n'ayant  tenu  la  chaire  que  dix  mois  vingt  cinq  u+ 
iours,  Bcnoift  deux ie fra e  fut  mis  en  (à  place,  l'an  fix  cen  s  quatre  v ingtsquacr*.  ^ 
Or  Ebrouin  voulant  toujours  afleurer  fa  tyrannie ,  l'an  ûx cens  quatre,  vingts  6g  " 
cioqfûna  que  dit  Sigifbert  )  tint  vn  parlemcntgencral,auquel  pïufîe\irs  Euef- 
«§ues  furent  depofez  :  Sç  entr' autres  Lambert  Euefquç  a" Vtre& ,  fbrYcfrïmé 
pour  fa-fa*o&erc,&  iadis  familier  du  Roy  Childeric  :  en  Ton  licufufmis  Pha. 
xamond,alapourruited'Ebrouin:Satnâ  Amatou  Amant  Euefque  de  Sens 
fa  tauiH  confiné  par  le  .Roi  Thierry,  &  Vvlfoald  Duc  ou  Maire  d'Auftrazie 
(çax  ietroiroe  qu'on  luy  donne  ces  deux  tiltres  )  venant  à  mourir ,  Martin  6k 
dc;Clwdulf  Ôc  Pépin  fils d'Anlegifillc.coufihs  germains .gouuerncrent  & 
commandèrent  en  ce  pays*.  Got  Vvlfoald  fonda  vàe  Abbaye  près  Verdun  au 
nom  de  fainû  Michel  que  iccroy  eftreceHc  qui  auioord'huy  Pappellefainct 
M  ici.  Auqueixemps,  les  Princes  d'Auftranc  fàfchezdâ  mauuais  gouuerne- 
xnent  du  Roi  Thierry  &  de  fon  Maire ,  aflèmblerent  vne  groffc  armée, &  vin- 
dxem  en  vn  lieu  nommé  Licofao,  où  ils  prefenterent  la  bataille  à  leurs  enne- 
mis, en  laquelle  les  Ducs  d'Auftrazie  après  quelque  petite  rcûftance  furent 
vair»cus;Uifl'ans  pluûcursde  leurs  gens  morts  lue  la  place.  Mais  quant  à  eur,ib 
i*enfuyrenu  fuiuis  par  Ebrouin ,  qui  metroit  le  feu  par  tout  où  il  pafTbir.  Mar- 
tin ayant  pris  le  chemin  de  Laon  en  Vermandois ,  &  fin-nommé  te  Cloué  (  dit 
vn  vieil  Authcor)  d'autant  que  les  habitans  pour  euiteraux  furprifes  des  en- 
nemis ,  auoient  feroé  de  chauffes-  trapes  de  fer  le  territoire  d'alentour  leur  vil- 
le :  délibéra  C'y  arreûcr,  &  là  faire  tefte  :  fciflcurant  en  la  forreaffietedela  viHc 
par  luyrcmparee,  Quanrà  Ebrouin,  il  vint  iufquesau  village  d'Etherit,  ôc 
confiderant  Juy  eftre  impoffible d'y  forcer  Martin ,  il  enuoya  Engilbert  &  KU 
eulIeBuefque  de  Rbeiros,  luy  promettre  tout  bon  traitement,  Pilvcnoir le 
trouuer.  Aquoy  Martin  mal-aduifé,  Si  fotement  oubliant  tara  or  r  de  Leude- 
fic ,  Raccorda  :  après  que  les  raoyenn eur s  de  paix  luy  eurent  iùré  feureté,  met- 
tans  la  maiit  fur  des  Chafles  vuydes  de  Reliques ,  par  vne  malicieufe  fubrilit  ér 
mais  Hs  deuoientcpnfiderer,  que  Dieu(quiaflSfte  toujours  aux  ferments  faits 
en  fon  nom  )  voyou  bien  leur  mefchantelourderie;  qui cooftaJavfe  à*  Mais 
rin,  &à  tous  ceux  de  ùl  compagnie  tuez  auflitoft  qu'ils  arriuerent  deuattt 
Ebrouin» 
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CHAP.  XV. 

.    tfroum  tuê'fAY  ffemenfroyl  Vvaraton  Maire.  Mort  de  fiihft  pen  et 
de  Vvaraton.  SaïnSt Vigile  Enefqtu  cTûfvxem  tn'e.  Pefi*  gagne 
'  ynt  bataille  fir  Berthier  Maire.  Puis  efifait  Maire  de  Vvefirie.  Sa 
enfant.  Gafcons  &  Stfnes  vaincus  ,fint  contraints  d'sbeyr  amx  fra* 

fQV. 

Insi  donc  Je  cruel  Maire  traitant  les  Frâçois  de  mal  en  pis, 
en  fin  il  menaça  vn  Seigneur  nôméHermcnfroy ,de  lajeftw 
Ton  héritage,  pour  fc  vanger  de  luy,fçachan  t  bien  qu'il  eftok 
proche  parent  de  fairiéfc  Liger,  comme difem  aucuns  Au- 
t heurs.  Ce  Gentil-homme ,  qui  par  tant  d'exemples  auoit. 
appris  que  les  menafles  d'E  brou  in  eftoient  bien  tott  hi  voici 
d'effets  cruels,  aflèmbla  Tes  parens  &  amis,  aube  leiquels 
ayant  pris  confeil ,  il  amalTe  des  gens ,  &  vne  nuict  qu'Ebrouin  ne  fe  donnoit 
de  garde,  le  tua  dans  fon  li    puis  fc  fàuuaen  Aufbazie  vers  Pépin ,  à  qui  il  fie 
de  grands  p  refens,  pour  demeurer  en  fa  fa  u  ne- garde.  Cet  Ebrouin ,  fut  le  pre- 
mierMaire  qui  tout  ouuertemét  abuza  de  la  ieunefie  &pcu  de  fens  de  Ton  mai- 
'  ftrcî&quitoullementabbaiffârauthoritéRoyalcîrena^tlapuiffancedcfon 

Eftat  tant  dëmefuree ,  qu'à  Ton  exemple  ceux  d' Auftrazie eurent  moyen  de  la 
continuer  en  la  maifon,  àcaufe  du  bas  aage ,  ou  peu  de  fêns  des  Rois ,  qui  par 
l'efpace  de  cinquante  ans  &  plus ,  furent  depuis  appeliez  à  la  Couronne.  Ce- 
pendant, les  François  aduertis  de  la  mort  du  Maire ,  établirent  en  fa  place  m 
îlluftrc  feigneur  nommé  Vvaraton,  lequel  ayant  prins  oftages  de  Pépin,  fit  al- 
liance auecluy.Ce  Vvaraton  auoit  vn  fils  fubtil  Ôc  indu  ftrieux,  appelle  Vvilli- 
mer,qui  faifoit  l'eftat  de  Maire  au  lieu  de  fon  pere,  auez  bié:  &  iniques  à  ce  que 
ce  ieune  homme  aueuglc  par  vn  dcûr  de  commander  feul  (  qui  renuerfe  toutes 
obligations  naturelles)comme  fi  Ebrouin  euft  feruy  d'exemple  à  tous  les  mef- 
chans  (  tant  font  les  hommes  plus  enclins  à  fuiure  les  mauuais  exemples  )  fap- 
planta  Vvaraton  :  fans  tenir  conte  des  remontrances ,  que  luy  faifoit  faipû 
O  en,  qui  lé  reprenoit  de  fes  fautes.  AufE  les  deportemens  du  mefme  Giflcmcr 
defplaifans  à  Pépin ,  engendrèrent  premièrement  querelle  entr'  eux ,  &  pais 
guerre ciuilc.  Tellement ,  que  Giflemer accompagné d'vne grofle armee,vint 
trouuer  Pépin  près  Namur:où  ayant  furprins  aucuns  feigneur  s  fes  ennemis, 
il  les  fit  mourir  j  jaçoit  qu'il  leur  euft  donné  fa  foy.  Maisau  retour  de  ce  voya- 
geai mourut  par  punitiô  diuine,ainfi  que  lors  on  cftima:  pour  auoir  faufle  fon 
lerment,ou  pour  le  tort  fait  à  Vvaraton  fon  pere  :  qui  tout  auffi  toft  fut  remis 
•  *f •    en  fon  eftat.  Et  lors  eftant  mort  Benoift  deuxiefme  Pape,  l'an  fix  cens  quatre- 
vingts  cinq,Iean  cinquiefme  luy  fucceda,  deux  mois,cinq  iours  après  :  &  cette 
meimc  année,  fàindO en  Archeuefque  de  Roiien  mourut  à  Clichy,  comme 
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Çt  Vvsruon Maire-.qucie ttouoeeooircfté violent:  Car rzy  ko, qn'iifit /♦ 
sooarir  en  b  foecft  deCuue  fi»n*  V*gile,Eucrqac  d'Auxerreuieforte ,  qac  xt  l*f~ 
a  cftoÂC  mcrocille.fi  nos  2Sa.i1  eefè  poctosènr  ail  en  ce  tempr-la,  que  les  gens 
de  bâem  n'ofirieat  reprendre  les  saints  des  graeds/ana  danger  dé  leur  vie.  L'an 
fix ces*?  quatre-vingts  six,  mourut  l'Empereur  Connaarin  Pogonac,  on  J* 6f£* 
Barbu  ;  auquel  fucceda  H  crade  luftinian.  lean  Pape  cin  qo  iefrae  mourut  août 
%eànxpiieùac  Aoaft  !  &  le  vingt  &  vn  Oâobre  enfuyuant,  Conon  tint  fa  pla- 
ce. V  varaton  Maire  de  France ,  auoir  efpoufé  vne  bien  noble  6c  fage  Dame, 
noaamec  Anséede)  le  gendrede  laquelle  appcllé  fterchier ,  fut  eftablv  Maire 
do  Palais.  Ç'eftoit  vn  nomme  de  petite  (heure ,  de  médiocre  cfprir  ,ieger  te 
foodain ,  6c  qui  bien  (buuenr  ne  tenoit  pas  conte  de  Vtkit  des  fugueurs  Fran- 
çois* Dcquoy  plufieuts  marris ,  Andran ,  Reolie  6c  antres  ,  l'an  fix  cens  quatre  687. 
v iu§ û  tepe,  1  abandonnèrent , raifans  alliance  auec  Pépin;  parle  moyen  des 
oftages  qu'ils  f'entrebaillerenr  6c  luy  perfoaderent  de  venir  faire  ia  guerre  à 
Berthier, &aux  François  qmlefuyubicnr*  Ainfi  Pépin  aficoré  de  tel  appuy, 
aJTembla  des  forces  :  6c  l'an  fix  cens  non  an  te  (  an  conte  de  Du  Tillet ,  mais  les  ^9**. 
ancres  varient)  il  s'achemina  contre  le  Roi  Thierry  6c  Bertier  ,  qu'il  ren- 
contra au  pays  de  Vermandois ,  6c  en  vn  lieu  nommé  Textricio,  qui  peu  t  eftre* 
Tertri,  entre  tainct  Quentin  6c  Petonne  :  ou  Tri  court  près  le  bois  de  Rocoi- 
gne  aaifi  voyfin  de  Peronne  :  où  la  viâoire  fut  pour  Pépin ,  qui  gaigha  la  ba- 
taille. L'origine  de  cefte  guerre  que  ie  n'ay  fçeu  ttouuer  en  pas  vu  Autheur 
eferite,  fi  plainement  qu'en  Paul  E  m  il,  rres^eloquent  hiftoricn,m'a  don  né  00 
cafxon  de  tran  ferire  ce  qu'il  en  die.  Car  bien  qu'il  ay  t  compofé  ion  hift  oire  du 
temps  de  nos  peres,il  n'eft  moins  receuabie  refmoing,ayanrpeo  auoir  des  mé- 
moires autres  que  nous j pour  eftre  créa  en  ceft  endtoit ,  où  il  n'eft  point  con-  . 
tredit  de  ceux  qui  lors  viuoient.  Voila  pourquoy,  icy  6c  autre  par  t,  o  ù  ceux  du 
temps  me denaudron  t,i  e  ne  craindray  de  m'aider  de  Tes  narrations,voire de  fes 
harangues,  quand  te  les  verray  à  propos.  Il  dit  donc ,  qu'eftant  Pépin  hardy, 
courageux  freourtoiteux  d'agrandir  ion  pouuoir ,  pen  unique  Berthier  deuft 
gouuerner  Vveftrie  iuyuant  les  erres  d'Vvlfoald  fon  beau  pere ,  6c  garder  la 
paix,à  fin  d'ofter  route  achoifon  de  querelle  6c  matière  de  guerre,d'autant  que 
pm  (îeurs  chaffez  par  Ebrouin  Peftoicnt  retirez  en  Au  ft  razie,  il  refolut  Pen  def- 
charger,&  pour  le  faire  par  la  plus  douce  voye,&  la  volonté  do  Roi  6c  de  Ber- 
thkr,  il  eonfçilh  aux  meftnes  bannis .d'cniioyer  en  Frâce  leurs  députez,  hum- 
blemeat  demander  au  nomde  tous  abolition  de  leur  sauté  ,'flc  de  pouuoir  re««  ',  1 
tourner  en  leurs  maifons.  Ce  qui  luy  ferribloit  bien  plus  raifonnabte,que  par  « 
menaces  &  dénis  tout  incontinent  commencer  la  guerre  :  Que  Pils  ne  profi-  «  . 
toient  par  ce  moyen,  ils  cercheroient autre  voye.  Ainfi  les  Ambafladeursve-" 
nusenkprefenceduRoy ,  bien  humblement  le  fup  plièrent  vouloir  auoir  pi- <« 
tié  d'eux,  6c  permettre  leur  retour:  Paiïeurant  de  iaraais  ne  faire  chofe  aupre-  « 
indice  de  fon  feruice.  Mais  la  fàûion  de  Berthier ,  &  ceux  qui  ta  cftoien  t  laifis 
des  biens  des  bannis,  &  Berthier  reflèmblant  plus  à  Ebrouin  qu'à  fon  beau- 
pere,fut  caufe  que  Ton  reipondit  à  ces  députez  ;  Que  d'orefnauant  ils  ne  pen-  " 
Uûent  reuenir  en  Fraece3kqy elle  ils  auoient  perdue,  &  renoncee ,  s'en  rcri-  *' 
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T<uitesfoi8,fc^aî?erwnac«  quant    quant  «6mmcDça^'cftnr4ay  4c«  £taà 
.  *  •  »  pour  auarr  fouftena  vne  otufe condamne*  pas l'opinion  dés  honMDc^&kfbii 
(Une  delà  guerre.  Car  l'on  oardonnoitaux  baUnis^lc  ce  que  leur  rc<jocfte  tant 
humble^yaiitcfté  orgurilleufernent  reiertet  »  ils  auoicnc  eu  recours  auxar- 
raestquùfori tic dernier remède  dcsJioiraaertages  &  courageux.  A  ccftc^àafc». 
BertMer  mal  Toulufutbccis  par  la  <o  niu  rat  ion  de  ran  t  de  gens,qu  e  An£8ede& 
belle roereiut  foopçohnee  d'en  auotr  eftéc&Jcs  bénis  retournez  eh  leurs  btê*> 
&îia  Fcaocedbntfcioilfe  àVn  certain  corps;  kRoy  nefutpltts  empefehede 
feferuirdePeprn  &des  Auftrazicns^cftant  ledit  Pépin  fayû  delà  perfonne  & 
des  threiors  de  Thierry ,  Scie  tardant  encore  Maire  de  V  veftric.  Puis  quand  il 
ciu  donne  ordre  en  ce  quartier, &  reftablileschofes  en  meilleur  eftar:fouslc 
-      gouucrnemeh  t  de  Norbeiit(i  qui  ilfe  fioyr)  il  ce  tourna  en  Auftrazie.  Vn  frag- 
*  '  ment  de  Ç  uro  n  iquo,die)qu£;  Pépin  commença  de  régner  l'an  fix  cent  oébnre 
ncnj>(itccr  oy:qu  il  vouloir  dire,hxcensoébuue  fer*)&fentcnsqaeiemot(re-> 
gner)ûgniâc  commander  aux  Rois  feneans.  Ce  Pépin  appellé  le  gros ,  &LHe- 
ritel,cot  4c  PIe<ârude  fa  femme  ,  bien  noble  &  ver  tueutc  Dame  »  &  (suc  du 
Duc  die  Bauieres  deux  fils:l'vn  nommé  Dreux>&  le  plus  ieune  Griraoald.il  en- 
tretint la  France  en  bonne  paix,tanr  qu'il  eut  le  gouuernemen  t>&  par  cette  vi- 
ûpire,*ppaiGi  les  guerres  ciiriles:mefrncs,il  ne  fit  gueresde  voyages  contre  les 
eftrangerSjfinon  que  les  Sefnes(ce  font  Saxon  s)ciudans  recounrer  leur  liberté 
pendant  les  diflentionsde  France  (  qu'ilsiugeoient  deuoir  pins  longuement 
dur  er)furen  r  par  luy  fommez  de  venir  taire  leur  deuoir  accouftumé.  Et  pour 
leur  defobeyflànce  les  guerroya,  &  contraignit  recognoiftre  les  Françoisainfi 
que  deuant:  comme  auw  les  S  uaues  :  lefquels  p  en  fan  s  fecoixer  le  ioug  Cous,  la 
conduite  de  Vvillimerlenr  Duc,  tarent  par  ledit  Pépin  vaincus.  Quant  a  ai 
Àquiraoicns  ils  fe  gomierncrent  par  vn  Duc ,  &  fi  vous  croyez*  aucuns  par  va 
Roy .  Car  il  fe  trouue  des  chartes  de  ce  temps-là,qm  donnen  t  ce  tiltre  à  vn  Eu- 
de-.durât  l'ambition  duquel, Ôcqu'il  effaye  à  f'efleuer  en  dignité, &  fe  fouftraire 
de  la  fuiection  des  orgueilleux  Maires ,  les  Vvûligots  d'Efpagne ,  ou  parrica- 
liersgoaoetneurs/e  firent  feigoeurs  de  partie  de  Languedoc,  &  de  la  coftede 
Prouence:  pendan  tcela,  eftant  mort  Conon  Pape  l'an  fix  cens  quatre  vingts 
<«7-    fcpt.levingùcfnic  Septembre,  Serge  luy  Cuccçda  le  dixfcpticlbaç  Décembre 
.ejsuuy^apï.  : 
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M*rt  dn  Roy  Thierry.  Ck'ms  troifiefmè  Roy.  àon  Jts.< Sa  mon*  C tilde*    ••'  1 
J*yr        preux  pue  de  Champagne»  Repnfoit  gmre  i.  Réduwd 
FrixAn  premier  Vue  de  Vemfi.  Ejfagnols  en  Largue dsc.  Mort  du Roy 
'   Childebert.  Fondation  de  pt$n&  xJMkhd  dhcefi  d'Auramhes.  '2%^ 
-    hertdeuxiejme Roy.  Grimoatd toi.  <Mort de  P.efm.\f1ec7ruokfi feh-  , 
;  t  née.  Ragenfroy  iMatre.  Pagobert  mort,  toanîeî  Roy  Prejlre3  eft  tioU- 
M  Chiner  te.  Charles fis  de  Pefin  ferd  vne  bataille  contre  Ragenfroy.  . 
Mftant  remù  fis ,  en  regatgne  vne  autre,  il  entre  *  Colongne.  Se  faj* 
,  fit  des  tl/refirs  de  (on  pere ,  fait  Roy  Cktatre. 

T  l'an  fix  cens  quatre  vingts  hait  ou'qoatre  vingts  heu fj  $gg# 
monrut  le  Roy  Thierry  s  après  auorr  régné  ditneu?  ans:  &*  6g  * 
çoit  que  Fredcgaire  ne  luy  en  donne  que  quatorze:  mais  il  fë 
trouue  contredit  par  trop  d'autres,  de  poffi  We  qu'il  ne  con- 
te ceux  de  Ton  exil.  Ce  Roy  fut  enterré  a  (ainâ  Vvaft 
à'  Arras,  où  l'on  voit  encor es  (a  fepulture ,  &  Ton  Epitapbe. 
Il  laiffà  deux  en  fans ,  à  fçauoirOouis  troifi  t  fmc ,  &  OtAu 
debert ,  iaçoitxra'en  faueur  de  Charles  Martel,  on  luy  donne  encores  va  trOi- 
fiefrae  nommé  Clotaire.  Ce  Clouis  troifiefmè ,  fùcceda  à  Ton  perc,&  rie  régna 
qne  deux  ans.  Tou  tesfois.i'ay  deux  Chroniques  d'afièz  bonne  marque;  qui  du 
lent  quatre:  &  dont  l'vne  commence  Ton  règne  l'an  fix  cens  nonante  fix  :  com- 
bien que  d'au  rre  s  difent  l'an  fix  cens  ocrante  neuf:  De  forte  qu'il  eft  malaifë 
d' afleurer  quelque  chofe  en  fi  grade  diuer  firé:&  toutefois,  pour  les  dates  con-  . 
fufes  il  ne  faut  tant  diminuer  la  foy-des  Uures,qu'on  cftirae  faux  les  faits  qu'il* 
récitent ,  d'autant  que  ceux  qui  fes  ont  copiez ,  peouent  auoir  failly  aux  dates, 
plus  facslemenr,qo'au  narré  des  faits:qui  (ont  plut  con  fidcrablei  entre  les  A  n- 
naiifttsaaçoit  qué  les vrayes  cottes  des  années  feruent  pareillement  pour  bien 
r*appoher  les  mefraesnuts.'Ie  ne  trouue  rien  digne  de  mémoire  fous  ce  Roi: 
finon  que  Fredegairc  dit,qu'eftant  bien  petit,  il  rut  efleué  à  la  dignité  Royale 
parles  Frâçois.  Et  vneautre  vieille-Chronique  adioofte.,  qu'il  mourut  enfant, 
&  qu'il  eftott  fils  de  Ciodiclde,cncore  que  l'Epitaphe  d' Arras,pôme  VneDéda 
pour  femmedudfc  Thierry  fon  pereunais  cefhricy  peut  eft re  venu  d* vne  autre,  » 
on  de  côcubine.  Ces  Chroniques  ne  difent  point  que  Childebor  t  frère  dé  Clc« 
uis  eataucun  partage:cè-qm  donne  àpénfer,que  les  Frac  ois  commençans  à  fe 
iaflèr  des  partages  cgaux(cau<èdes  guerres  ciuiles)ne  voulurér  plus  auoir  deux 
Rois,à  fin  d'ofter  la  ialouzie  de  leurs  Maires.  Tellement ,  qu'à  teft  exemple  iJ 
fat  dépars  aifé  à  Châties  Martel,  perfuadecaux  François  que  la  monarchie  les 
snettoit  hors  des  troubles.  E  i  voi  ta  (pour  m  6  aduis)cequi  luy 'fit  l'vn  apresTau*' 
tre,  tiret  des  tnonafteres ,  (  ou  lieux  efquels  il  renok  enfermez  ceux-  du  fang 
Royal)ceiuy  auquel  il  en  redoit  donner  le  maiquede  RoijChildebett  dôc  frère 
de  Clouis,  homme  digne  de  renom  (ce  dit  vn  Autheur  de  GefiaFransêntr»)  tint  1 1  * 
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$*« A  Rotaumoapqes  Con  èrere,e«tttKHi  l'an  fix-cen*  nofiantè  troisifous  lequel  wm 
fils  de  Pépin  fut  pourueu  du  Duché  de  Champagne ,  &  Norbert  eftam  mon; 
v  GrimoaW{  le  plus  ieonedei  enfans  de  Pepin)tut  eflcu  Maire  do  Palais  de  Fns> 
<ie>  ou  pluftoft de  Vveftrierpuis  que  Ton  pere  viuoit.  Ceftoir  vu  homme doftx, 
tout  boa  &  paifible,  grand  aumofnicr  &  deuo  tïeux.  Enuiron  ce  temps  stmb 
fitgnace  à  JUcband  Doc  de  Fvize  Pay  en , lequel  il  défit  en  me  bataille  presie 
cfeafaaude  • contraignant  les  Friasons  idolâtres  icmfrrrr-Yvffii- 


lapajollc  de  Dieu.  L'an  ûx  ce%s  nonante  fix,  les  Grecs  irritez  contre  Iunurim 

rour  Tes  cruaurez,luy  coupèrent  le  nez,  &  îeconfinerenrrmettans  cnùt  vhtx 
eonce.  Et  l'an  fix  cens  nonante  fept ,  les  Vénitiens  defpitezdc  ce  que  Jean 
Tribuns  tenoient  leurs  Ifles  en  druifion,par  vn  commun  accord  efleUrentCac 


.  (à  oatric.  Les  Chroniqueurs  Eel  pagnols  difent  auffi ,  qu'en  a  iron  ce  tempSyl» 
Iyifsd'Efpatgne  ayan*  non  feulement  profané  le  baprefme  faintement  pané» 
reccu  :  mais  encofeiconfpiré  contre  le  Roi ,  &  fon  Roiaume ,  furent  chaffec 
&  Garibay  adioufte,  qu'au  dit  an  les  Vviffigots  paûerent  en  Languedoc,  pool 
euerroier  Childeric  Comre,ou  gouuerneur  de  Nifmes ,  ville  pour  lors  futetR 
auRoid'Efpaigne.  Lequel  contre  le  vouloir  &  ordonnance  de  (on  maift», 
aupitreceu  les  Iuïfs  bannis  d'Efpagne,&  châtré  de  Nifmes  l'Euefqneqmhiy 
contredifoir.  Que  ce  Comte  fuportéde  Gunoilde  Euefquede  Maguelonw 
(c'eft  le.  fiege  Epifcopal  de  M ont-peflier  )  &  de  Raimire  Abbé ,  pour  euitef  h 
punition  de  fa  félon  nie ,  prit  les  armcsrdont  Egica .  ou  B  arabe  Roi  d'Efpagne 
aduerty,  enuoia  contre  lùy  vn  Capitaine  Grec  nommé  Paul ,  lequel  au  lteade 
guerroyer  ces  rebelles,feioignitaueceux:&  par  le  moyen  des  François  &  6af- 
cons  appeliez  à  fon  fecours»ie  deckra  Roi  de  Laguedoc  &  de  Catelongne-Lon 
Sgica.craincc  que  le  mal  paflàft plus  ou  tre,vint  contre  ce  traiftre.&Fayât  vaffl- 
cu  &  fait  prifonmer,ilrecôqui(t  fes  villes  perdues:puniûant  de  diuér£et  peinei 
les  par  ci  (ans  du  Tyran.  Mais  il  faut  que  cela  foi  t  aduenu  auant  Tan  fis  censflo- 

701.  nante  huit, au  quel  Egica  mourut,  au  conte  des  Efpagnols.  L'an  fept  cens  ta, 
eftam  Serge  Pape  mort  le  vingt  feptiefmc  Aouft,  le  trentiefme  Octobre  for* 
uant  Iean  fixicime  entra  en  fa  phcedequel  ayant  tenu  la  chaire  iufques  au  fep- 

70f*    tiefmcliuier  de  fan  fept  cens  cinq.eut  pour  fuccefleur  Iea  feptiefm  e.  L'an  fepf 

706.  çeaj  fi  MuAwian  recouura  fon  empire,ayant  fait  mourir  Léonce  &  Abfi  mare» 

707.  fau*  ïmpereur.  L'an  fept  cens  fepr,eftan  t  mortPapc  Iean  fep  tiefme.SifimelBy 
fucceda&  tint  feulement  la  chaire  vingriours  :  pour  faire  place  à  Confonds 
premier.  L'on  dit  que  ce  fut  le  premier  Pape,qut  foutfrit  que  l'Empereur  Coo  ' 
ftantin  fécond  luy  bailàft les  pieds, &  à  fon  exemple  les  fuccencurs  des  vns  & 
des  autres,ontfait,ou  fou&rt  tellederaôftration  d'humilité,mais  qui  fairpl* 
ftoft fon  hommage,ainiiqne  ie  moftreray  fousCharltmagne.  Ambert  auefqw 
d'Aurancbes.baftit  lors  P  Abbayede  S.  Michel,  au  péril,  ou  fur  vnc  rocfcede  Ji 
mec  voifine  de  fa  villc:&  vnc  des  plus  admirables  habitations  du  mode.  Dreux 

7°&  qui  eftoit  Duc  de  mourut  l'hiuer  de  l'an  ièpt  cens  huit,  auquel  fucceit 

7,0«    T  jpebattr  fon  fils.  Et  l'an  fept  cens  dix,  mourut  le  Roy  Childebert  deuxième* 
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à^qui  Aymon  donne  tilts  e  de  iu  lie.  fit  loue  la  mémoire,  fi  fut  enterré  à  Cm-  * 
i£,  <jui  eftCoofl*  »  en  l'Eglifc  defajnct  ïftknnc  :  6c  rem  treize  ans ,  ftloa»  lé  J^T  : . 
ÇftnrjiHWtcot  dcGrcgoire.fe.on  Ay  rnon,dii* fep t,&  a*x-miiâ,  fi  vous  croyez 
Sigifber*.  Taut  y  a,  qu'Àdon  met  &  mort  l'an  iept  cens  doute ,  6c  fan  rte  tre* 
z*V«  £n  te  teraps^  ity  au  oit  vn  feignent  en  Suaubc  nommé  Vvillier,auquelPe- 
pin  ayant  au  trefou  fan  1*  guerre,  ce  Prince  remis  fus  les  armes  l'an  iept  cens  711* 
y  nzo:contrc  lequel  AneposEuefque  .  .  »  .  .  faiknr  plaftoft  cftar  du  feeu- 
lier,  fut  enuoyc  comme  chef  d'vnc  armée  leuce  pour  chaftiet  i'infokoce  de  Ce 
Doc  rebelle.  Mais  Ancpos  auflimauuais  guerrier,  qu'ignorant  de  l'cftatft 
dcuoit  d'Eucfque  (lequel  ne  fe  doit  méfier  dé  la  guerre)  fut  vaincu  en  bataille? 
où  moururent beaucoup  de  François,  &  lefqueU  (  n  70  us  croyez  vn  fragment 
de  Chronique)  firent  encore*  vne  autre  perte  l'an  fuyuant  :  auquel  hiftinian 
fecond  Empereur  fat  tué  par  Philippe,  qui  fe  fi  t  Empereur  :  &  en  mefme  fai- 
fon  mourut  Aribert  Roy  des  Lombards.,  Le  Roy  Crwdcbcrt  auoit  laine  deux 
onrans,  l'aimé  defquels  nommé  Dagobert  loy  (accéda ,  6c  Daniel  foo  frère  fur 
saourri  en  eftat  d'Eglife.  En  ce  temps ,  Grimoald  (  qu'Adon  fornomme  le  tu- 
ftc)  allant  voir  Pépin  Ton  pere  malade;  panant  au  mois  de  May  de  l'an  iept  cens  '7*4* 
quatorze  par  la  ville  de  Liège,  coromcilfaifoit£6noranondeaant l'autel dc- 
Éûnâ  Lambert ,  rat  rué  par  Rangaire  Frison  ,  foldat  de  Ratbaud  pere  dudit- 
Gtjtnoakt.  Ce  Prince  auoit  d  vne  concubine  vn  fils  noraé  Thedoald  ou  Thie- 
baut, à  qui  Dagobert  donna  les  cftats  defo*  pere  >  par  le  moien  de  Pépin ,  qtnV 
mourut  au  mois  de  Décembre  enfuy  uaat,  deuxieimede  l'Empire  d' Anaftaze: 
ayant  gouuerné  la  France  vingt-fept  ans,  fix  mois  :  6c  fon  corps  fut  enterré  à' 
S. Arnoul  de  Mets.  Il laiflà d" Aipaide  faconcubî ne(Fredegaire  dit  feruanfe)vn 
fils  par  luy  nômé  Charles  en  &  langue:  c'eftoit  à  dire  magnanime  ou  vert  deux:, 
duquel  vint  Pépin  pere  de  l'Empereur  Charlemaigne.  Lambert  Euefque  de 
Làqgeci  deoant  nommé, fi  ofé  que  de  reprendre  Pépin  de  ce  concubinage,  peu 
de  temps  datant  auoit  cfté  tué  par  Dodon  frère  d' Aipaide:  &  lequel  depuis  fur 
rongé  de  vers,  de  tclleioc  te ,  que  defefperé  il  fe  ietta  dans  la  riuiere  de  Meuze, 
û  vous  croyez  l'Aotheur  de  kvie  dudit  Saine).  Or  Pleotrude  voyant  Pépin 
mort,  de  crainte  que  le  gouuerne  ment  de  France  tombaft  entre  les  mains  de 
Charles  (  ja  déclaré  Duc  d- Auftrazie  par  fon  pere  )  pour  la  haine  qu'elle  luy 
port  oit,  le  fit  mettre  dans  la  prifon  publique  de  Colongne  :  &  fous  le  nom  de 
Thiebaut,  eouucrna  tout.  Mais  les  autres  François  qui  ne  fepouuoient ac- 
corder aucc  les  Auftraxicns(pofllb  le  marris  d'eftre  fubiects  de  cède  femme) 
le  premier  an  de  Dagobert  s'eueuerent  contre  Thiebaut,  6c  ayans  aflèmblé- 
▼ne grouVarmée,vindrenr rencontrer  celle  d' Auftrazie  en  la  foreft  de  Cui- 
£è,  ou  la  bataille  fut  donnée  1  en  laquelle  beaucoup  de  gens  moururent  d'v- 
nc part  6c  d'autre  ,  6c  Thiebaut  contraint!  de  fuyr  comme  vaincu*  Dont 
reofuyukvn grand  trouble  au  Royaume  des  François,  qui  efleurent  pour 
Maire cfcVwftrieRagenfroy  ,/iadis  Comte  du  Palais.  Ceftui-ci  amalTa  vne 
armée i  & palTantlaMeuztgafta le  pays  de  delà,  faifant  alliance  auec  Rat- 
baud Doc  de  Frize,  (ans  que  tes  Autheurs  du  temps  ayent  autrement  fpecifié' 
lcsconfeils&  les  rufesdecefte guerre,  au  grand  dommage  de  lapofteritc ,  qui 
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r.  ,  DES  ANTiqrriCHNSCOtS-Êf  LIVRE  V. 
neprq*  ^temftrdittep^cbraanoiM^'  Catdeqotty  Ccttteèii&faTkt&it 
fcçdgnnéecn  tclian  tel  jfcra  ,4a n s  pariée  daf  aduanrages  qiii'ia  fit^gatgiteit  Je 
■  '  lieaitf  moins  »  il  n'dtii^ihlsd^nriohiDJec<mi«,  faasiqn»^e4ûtatoè4i,>An. 
thcur.  >Dtrancce rriraps,<3b*rlcs  prifemuicrefchappades  mahw  de  Ptt&rude 
diyuKmcnc  (  comffic  il,  ou  les.  ûens  ▼otdarcnc  faire  croire  )  on  par  le  moyen 
d  '  v  n  nommé  A  un  »  ainfi  que  «lit  Au  an  tin .  Et  R  a  chaud  eftant  vend  iufqaes  à 
ColQPgncC9«rràcfly  Charles  qui  alla  au  ùeuant,  perdit  beaoco^pdciès^enri 
c^core^^'UiicicjiMftrepautiocd'afaoir voiuammcntiàit  de  fe  perfonhe:  .Ait 
me{mç  an,  IcRoy.DagobertinouEut  s  &les  Sefnes  gaâerent  la  terre  de  Baoië- 

71&  rcs  :  &  Pbrilipoe  Empereucayant  cules  yeux creuea, en & p  lac«  fur  m  is  y  û n& 
me  Anthcmic>qui  prit  le  nom  d' Anaftaze.  le  trouue  auffi  en  vne  Cbroni^nc, 
Rac  les  François  ap  tes  la  bataille  de  Cuife,  firent-Roy  vn  Daniel.  Mais  le  coa- 
tmuareuc  de  Grégoire  n'en  parle  pomt,&clit  fCaiemct,qac  Dagobert  moorw 
ayant  regdçcinqans;  &  quc  les  François; titans  lors  vn  certain  DameUttoeu 
nattere  auqjiel  il  eftoirnonrxyle  nrentRoy,6x  bnonunerent  Chtlperic.  Vu* 
Chronique  dit^que  Ragenfrdy  Mairt  du  Palais,&  Cfailperic,ran  716.V  indrent 
v  faire  la  guerre  iufques  prea£ologne»s  atténuas»  qncRatbaud  Frizon,fuyuan< 
ce  qu'ils  luy  auoient  mande»  entrerait  d'vn  autre  cofte  fur  le  pay s  ennerai.Ce- 
fte  promotion  de  Daniel  au  Royanrae,£aite  par  les  V  vcUrien  s  cÔtre  la  forée  de 
Cjme) ,monftre  ce  que  i'ay  dit  cy  de0ùs,q»c  les  Maires  vonloiérofter  le  par- 
tage efgal  des  enfans,à  fin  qnc  n'a  jKms  plus  en  Eranccqu'TnecooTt^kgoWer- 
naûent  tout.Ce  qu'ils  n'enflent  fecu  fiubc.lcj  frères  efias  Roiide  dia«iesPro- 
irinces  Car  jl  eft,croyable,que  leurs  Moires  cuffçnt  vouèu  auoir  author^far 
le  Royaume  de  leur  maiftrc:&  les  fubieiâ  defdaigné  refortir  autre  parc-  qa'ea 
leurs  prouinces.Cbarles  donc  preffe  deceftui-cy,luy  vint  preicn  ter  la  bataille 
qu'il  perdit,  auec  grand  nombre  de  fes  plus  yaillans  homm es .  E  r  C  hilperic  k 
Ragenfroy  paflèrent  les  Ardenuesipuis  ioifa  ts  auec  Ratbaud  qui  les  attend^ 
plantèrent  lefiege  déviant  Cotongue.gaftanslc  pays  d.'éniûrcrrr..  Toutes  fois  û< 
fe  leucrent  de  U,raoiicneât  les  prefens.qae  Picot  rude  leur  fi t^Mais  corne  ris  tc^ 
tournoient  mal  en  «rdrCjaÇTeurez  de  leur  vi&oke ,  ils  Élurent  rencontrée  e»  va 
Ueu*  nômé  Amblaua  ( que  ie  rt'ofe  a  fleurer  eftre  Ami  ensj  &  en  partie  deftroof- 
Ic^patcwxqueGhMlcstenoiteeembufchc.  Ainû  Anaûaze  fut  contrant 
cuvttei^'^i^reiiThçodofc  Adramitin.&.Conftantin  Pape  eftant  mort  l'vn- 

y  17,  ziejjfte  F<uirAeirGregoiç9deiW«Û»eluif  ûicceda ,  le  vin«-vmeûnedc.Ma«dc 
l'an  7 17.  Lors  Thcooofovoflanr  <ji*e  Lcoa  d'I&nric  s? cftoit  efleue  contre  luy; 
renonça^  l'empire  .Çt-cqmmt  yn  boœm^quibay  iïcat  cfiufion  ètûtm  eatra 
en  vn  monaft erçxe  qui  dôrta  occafiS  &r  Léon, de  fc  déclarer  Empereur.  Le  mof» 
mç  an.Çharles  renforce,^  acee mode  d'armes  cVd'argét  par  ùl  victoire d'AaJ- 
blaua.yint  faire  la  guerre  à  Chilpcrfc,tfc  Bkgenfroy.Er  le  lourdcPafques  Flo- 
rie$,quUocs  mrea  %  J'orjziefrne  de  M*w  ,  ««  pt>inr  du  iottribéeépnctvntltiba-t 
taille  en  vnlbu nommé  Vinciac.viHage  du f^stdeOn^l^xIl^aqrltcrleJ»oa- 
ru  t  grand  peuple. l'ai  veu ,yn eOrohique  i  S.jtudré cn  Goûfet,  Abbaye voifi- 
ncde  Falaifc,  çjoj imetcefterencontre  fons  l'An 718*  tr  i^onoditranieptccni 
dixrfept  :  prui^ctitablemeat,  dit  le  Seigneur  delà  Soie,  poisrce  qncla  nac- 
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DÀtfOBERT,  DÀNIEL'OV  CftlUPERïC  RÔI*.  1*0 
ipry  tft,  *  fçauoîrtoï  fi  rteiroe  K&ehdft  d*  Aoril , &  Vn  Dimanche.  Ca* <n  Cefté  t'*»  <*• 
««icvingtvniQfajeMitiiftdijt     ïrirnâaChe ,  Palques  'fleurie  furent  lé  ^  ; 
mgt  fepù€?*eMar^gnmde*Prfqa^  c*^' 
çsstoâifefanecef  olecin  Soleil  viogr-ûiie#ne  La  baisâiUep*r<hie  Chtfpericfc  Rai 
genftroy  •'Cnfnir  ét  pourfuy  uisiufques  à  Paris  par  Charles:  lequerde  la  retour-»  • 
Ban*  à  Cokragn*,apres  auoir  tiré  de  fa  part  les  habitans  de  cefte  ville,ruç  receu 
de  Plcâtttdc:qui  mit  en  fee  mains  les  threfors  de Ton  père.  Et  comme  toute* 
tbofccfer  entent  faille*  aux  victorieux ,  ilreceur  le  pays  d'Àuftrazieen  fon  o^' 
hriffirheeteflen  inrla  mcfmc<année  feptçcns  ta-hW,  à  la  dignité  Roy  aie»' 
fc  pour  porter  Je  nom  de  Roy  kiw  poiHàneejVn  nomme  Glotairef  qu'il  ap  peU 
kw£bx>parent ,  &  difiwcftre fils  de  Thierry  troifiefîne  ;  nigueresdetedé ,  01 
meie  paternel  de  Cbilder  ic-jant  profi  te  en  guerre  tiuûc,ïic  bander  leoooragof 
èn  parrifans ,  à  find'opiraaftxemeBtfouftenir  leurs  querelles  par  toutes  ma- 


<  •  r 


:  de  menfonges  6c  raoffetex.  Mais  ie  trouue  en  me  Ciconiqor  aitrite  ##> 
aç4o*de  deux  censans,cjae  Clocairc  eftoicfils  4e  Ckiois,  fiisuc  Dagoocrt. 


G  H  A  P.  xvir. 

Émk  Gàfa»  &  Rjtgtnffy  venus  m faurs  de  Çbflperk*  Sont  ms  en  tinte 
fêt  Charles.  Le  Rey  .  CUtmre  mm..  :  Thierry  je  CheUes  eft  fût  Rtf  ï 
Cktries pçMrfmt  Règenfry  in/fnes  àxjingerp.  TrtuAtUeies  E*eftfnes,& 
Cemtes  fis  ennemis.  Gaudiric  &  ÏÏéuflrie  *fl>eRèes  CBarQhe.Gafcons 
hèttu*.  '  !  ■ 

H 1 1  pi  a  i  c  &  Ragenfroy  ainfi  bat»»,     fiesstans  queles* 
:  Frifon s  eftoié  t  plu  j  «piniaftrts  «ancrais  que  fermes  crileux> 
anMtjcjs'addicttcntAEûtte 

dignité  pendant  les  querelles  des  feraasois  pour  la Msàriè  nui- 
voulans  les  Guyennois  eftrc  yen*  moins  courageux  que  lest 
peuples  des  autres  Royaumes  :  maisaucirru  c£cf  peur  les» 
conduire  én  guerre:  m  efmcs  fevoyans  pfcfcdes  ETpagnoU' 
itTOidmiiïonsaaançotét  leur  froosiere  vers  kiaBgnedoc,&kûif- 
dsyci  \â  ceûe  caufe,  îi-int  bien  aité  à  tires  Endc  du  parti  <k*  Yyeftricns Tes* 
y4tta%amres  qniib  loy  juurent  remonfti^rarabiti^rfde  Ghaski-ï  lequel  non 
matent  ài^uMnenicritd'Auftraïue  ji  ïw.o\tM*6  fur  la  Vveftrie  t  à  fin  d*- 
■ssritay  feulautborité  for  tout  le  Royaume  François  ;  dont  lUquicaine  fai-«c 
ûurvne  grande  part  :  il  falloir  bien  que  le.  Pue  cedaft  au  Uûard,  ou  le  re-„ 
oagmnft  pocribperieuj.  Etpource*U»ane  que  les  forces  <kGtfyert»e,cftoierit>., 
«neres, celles  de  Vveôrwnonducout^ftciatci^  celle*  de  Chsrlej  anoiofe*, 
fer  tant  de  bataille*^,.  5c.  Ion  atthftsM  non  tneotes  -cxwfirnuje.i,  ik  fede*^ 
■eiatr  ynsc  pour  courre  mefiau^rfune.  U  y  «uou  appaiiea«er«n  fes  re«* 
aonâraiMcsb  aneoce.qûe  les  Guyettuois,  ayanUciai  lfho*rf«H:  d»JU^  awa 
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DES   ANTIQ^  FRANÇOISE*  tIVRE  Y.. 
Vu»  ï«4e*  Vvi%otsoodcThouieu(e  à  celiiy des  François,  penfoientcfht  digne* 
Sf*    4'auoir  vnchef  pour  leur  cation àau{fi  bien  que  le*  Bourguignons,  Vveftrieni 
a"*9  &  Airfttaaiens.  AinfilcDuc  £»j4cg*ig»ép*rccc  raifom,  *kc  les  prefents 
tait*  aux  principaux  Seigneurs  de  ces  quartier*  ,vokotiers  s'arraaconiie  Chat* 
Ici,  lequel  fan  s  crainte  du  gnmd  nombre  de  fes  ennemis,  les  vint  trountr  et 
Champaigne ,  où  les  V veftricns  perdirent  la  bataille,  te  Duc  d'Aquitaine  e- 
flouai  s'enfuit,  Oourfuyui  des  vidorieuxiufquesi  Paris.  Et  quand  l'Auto*, 
zien  eu* csnuexfé  Iâ  Se  jne,il  Courut  iUfques  àOdeans  &à Tours.Dc  fort^qo'» 
grand'  peine  Eudé  peut  gagner  ion  pay s,rn enae  quant  de  foy  Cnilperic  &  ùm 
tfcrefor.  Cependant,  Clotairermour  ut  l'an  fepr  cens  dix- neuf  on  vingt  :  âc-fat 
7*9»    çjntcrt^i  Coufly.  Lors  Charles  n'ayant  plus  de  raafqoepourcouurir  Ufeinte, 
710*  r  cnuoya  des  gentvers  Eudc,qui  firent  la  paix  anecChilperic.  Lequel  recognu 
par  le  Maire  Auftrazkn,  &  aûez  toft  après  mourant  en  k  ville  de  Noyon ,  fan 
eovps  y  fut  en  terré  le  cinq,  ou  fi  xiefme  an  de  ion  règne ,  ce  die  le  continuateur 


par  de  vieilles  Annales  1  a  fept  cens  vingt. 
Charles  déclare  Roy  Thierry  fils  de  Dagobcrt  furnomme  de  Chelles ,  pource 
qu'il  auoit  efte  nourri  en  celle  maifonaoyalle  ou  monaftere.Or  leMaite  d'Au- 
«raaic  n'ayât  peu  ou  voulu  s'appointer  auec  Ragenfroy,prefque  feul  desFran- 
çois demeuré  anec  quelque^tnorité^levintamegcrdas  Angers.Mais  <rautît 
qu'il  ne  le  pouuoirrotcer  pour  l'alïîette  de  la  ville ,  après  auoir  cafté  le  païs 
d'enuiron,  il  rcùrafon  armée  chargée  de  grand  butin ,  &  fe  fit  déclarée  Maire 
du  Palais  de  V  veftrie.  L'an  d'après,  que  ie  penfe  eftre  fept  cens  vingt  &  vn ,  il 
retourna  en  Anjou  auec  vne  grotte  armée,  &  derechef  auiegeant  la  ville  d' An- 
gers,il  la  força  ;  6c  prit  Ragenfroy  qu'il  fit  tuenainlî  que  ie  trouoe  en  ces  vieil- 
les Chronique*  ;  par  moy  cy  deflus  alléguées .  Toutcsfbis ,  d'antres  thfènt 
que  Ragenfroy  s'eftanc  rende,  Charlesiuy  donna  la  vie,  6c  le  Comté  d'Anjou; 
en  renonçait  par  bry  àk  Mairie  de  Vveftric.  Ce  qui  n'eft  pas  fort  croyable, 
veu  l'aigre1  pôuriuitte  que  l'Aufrrazien  fit  contre  tous  les  grands  du  Royaa- 
me,  voire  contre  les  Eucfques  Car  memorarif  que  Rigobcr  r.ou  Robert  xuef* 
nue  de  Reims/ &fon  purram)luy  auoit  refafé  l'étréede  fa  viHeJors  qu'il poor- 
biytrit  Ragenfroy  ,ii  fe  chaââ  de  ion  fiege,&  bailla  l'iuefchc  à  vn  nomme  Mil- 
lonriimpleclerc,&quin'auoitaotre  ordre:  mais  te  fuyuoit  en  cefte  guerre.  Il 
en  fit  autant  à  plu  fjeutsao  très ,  mettant  aux  places  vacantes  des  Laics&  des 
Comtes  ;  dé  manière  que  tes  EUefqucsnc  iouy  floien  tdes  biens-de  leurs  pglife*. 
Ce  qui  me  sait  eucôrcs  d'anantagecroirema  vieille  Chronique;  àfçaooàr  a  que 
.Charles  rat  furuommé  Martel ,  pource  qu'il  martela  &  trauailla  bien  rortl'fi* 
rffeJtobert  chaflc,fc  fauvaen  GaXcongnex>rdioaire  retraitte  des  Francoisaf- 
fligex  parCharle*  :  lequelcraigttant  blafsne,  envoya  M  iiio  n  prier  l'aneique  de 
xeuenir  en  fon  fiégei  hty  promettant  tout  honneur  auec  reffi  cor  ion  de  ce  qu'il 
Auoitf  erdu.  Robert  qui  adioufta  foy  à  cefte  Ambaffade,  retourna  r  &  toutes- 
fois  MUiow  voulut  $u'il  csrffkmaft  ks  àHcaation*  par  lu  y  rait«:oe  qu'étant 
tefofé  par  Robert,  Millon  fe  detittf  s  &  le  vray  Euefqoc  ne  peut  recooaxer 
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THIERRY  m  CHJELLES   ROY.  181 
a^jpp-çhoi*  e^permiOio»  <k  odobrer  k»  M  des  à  l'autel  do  la  Vian  Marie,  ****** 
«ip&gie  dit  J |mi ,  o^àmemedui*  entend  perler  de  Uganda EgbS.  BwM^V  . 
E»$£auc  dprjeans  ne  fue  pa*  inicox  trai&c ,  >6c  pour  vadmàmktomum^* 
«9^4ff  fcglife*  de  Lyon  âc  Vienne  :  le  bien  defe^jefles  ayant  efté  rurieu&eneanp 
9çafk>fê parles  FranCoi*  (ce  dit  vn  An  theur ) ejta*sre  vfage ,  cites  de— B»  1 
rent  quelque  temps  Uns  Enefqne*  :  &  leur  cempoed manie  par  <*en»laios >  et 
dfc Adon.  Tellement  an*  Charka tentgtâ jnauVgné  umeecni  quiinv  vouioiét 
reffiUf »eftpit aotacti obcy,pard€0 rmieni  Anftaafim  fcom  fc  voym«  paifiMe, 
C^oN&i>*4c:Vw«bed>t^^ 

9{,  Myw  J  <» cfcteaapi  nommé  Gan  dmeyie c  r  éy-four  les  bois ,  «ni  enx^aakks» 
fç,t»9j»mqicrtt  Geiir  :crniutteeœor&en  W3krtou  4  Goyfigtnni  bois  ou  fo- 
rces. i'adiOuftcray  »  que  ceua-là  afcu&nt ,  qtri  peafenr  qtie  k Comté  dt  C**W 
£oloî%>afC prinsî Jn.  nom  de  ce  Prince:  ont  àlle  rient  do  boorgde  Gnarlomaif 
-gfle-.,  quieft  près  augny.Enxnaehjp^Bedcki  VenerBideOMO^m^tpttftrV 
Angle**  mottr*r.ttl^feptctwvingi-4cu3B /Chartes  kdoercy  qoeluSefesse 
f'appreftoient  à  la  guerre»  &follààro«csisienrr^nj^'i  aajaw^re-fwewse. 
*U&pjjl£gtaJi<k »  les  allarKarggr  en  leur  pays  :  fi  vinrmr  nr  ^qu'ilt  furent  cou- 
mincis  d'obeyr  -,  ainfi  que  ddufcl  f JEyç  onltûÊ  l>o  auprès  Pleârude  accompa- 
gnée de  S.uanichilde  fa  niecc,fefut  rçikçeen  Bauierea,en  créance  qiieCaar* 
les  {"'abandon  nanr  trop  auxdangcrs  ^bien  toll  d  c  u  ft  eftr  e  emporté ,  par  les  ad- 
'  uentures'de  la  guerre  ,  quand  elle  vit  (à  valeur  fuiuie  de  bonne  fortune,  afin 
diejfooneevcootf  e.luy  iesarmeadeeiiatioris  plus  efloignees ,  &  non  ehco- 
read*  CoutAUuwtciesaiix  François ,  elle  vint  foliciter  les  Bauariens;leuc 
rçro^i^TamicoJtiraccilcnc^onzel<Bitiïae^c  Suanichilde  niecedefeu  Pépin,» 
citaient àkmefcy  do  bafiardae Ton  teto mary,  qu'ils  fedeuoient  donner  garde?»» 
deceieunciïonimeambicieux.f lequel  fous ombre  de  la  bonne  fortune  (qui» 
ioiq\4eiicy  l'auoitaccôpagné  )pajxarœtt  vouloir  f'afluiettir  toutes  chofes.Cee  »» 
reTOn(kancea  cuïc««tan©dqpd»ubif,  ejtfeUe  efmcutles  habitans  de  Bauie* 
resta  vnsc0ntreses*RKTe4^&^ 

ruecnccfterquerelle  ^kcht^eiWhu'kff plttiânifitifi  Mattel  preffé  pa^ferefar 
de*e£)nc  (.qmfeu^retk^deum  kif  awctesTettftns  )  n/euftpafôltKhfh1 
en. grofic  com pagtrie  :  4c  après  auoictrfité  lefrp^ukwes-d* Allemagne  81  de' 
Suaube ,  &  chailc  Tkiébaod  qoiew  e Iton  Doc,  ne  fu  ft  venu  en  Bauiercs ,  co n 
craindre  Tki  efcsud  l>n-des£>ûc*^uy       >  *è  remettant  Ftonfaen  fefr  èftats; 
mtfanels  nernitmeWrenon^atttv rfnpûiVfi  fur Êaeft}tfe  d»  U  <m  '  CtMr  ïes^te 
tom  Enefqnedc|Brtafbofafgv»  flammé  Exfenv,  6f  ay^t^onBtïb  ehatgedé  Ba^ 
qieres  àHqbext  ,il  recoama  ewFtanci^ahaïgié  da  igramCs  titfel^st' 
d^fter  toute DCCafion de qi^reUe, >ea«odn4 ntâtltoèt  *  SuattichAk? fit hiece, 
Ôcdudit  Hubert  ,'cm'ii  efpbufaC  vous  croyez  Auetftln  L'anTee^cehsvirig^zj." 
cinqrLeon  Empereur  fie  ofter  def  «impies  de  Gonftannnoble/»  les  images  des 
Sainâs:  luy  ayant  eitéttprft^pttrvW  Calife 

&  Empereurs  des  Sarraxins  )  e^ue  le*  CKreftktt^fteietft  îdokt  rès  -,  puis  qu'ils* 
les  tenoieneenienis  temples  ,<3tft\*U  tecomnwiàéttihM  de  Dlent  Surônéy  le- 
dit Empeieuxpcit  ocbfion  ^io  les  oft  tf  pati  toWfi&tt^iiïpirc-,  tn  er  &  «V  trei* 
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xfi  DES  ÀHTÎQ^  FRANÇOIS  ES 
*V»W<tot  ocax«5w  lés  ûoûcfloiicn*.  Dont  il  acquîft  le  nom  d'feô|rt><*acl**cVli 
dbrénÉemy  des  image» -t  9c  rat  ç*»fcd grand  &  long  iréâfcleeîft^A 
*  0«fflttak,flt<>cciiéttlrr  finette  dcibo-E»piw  :  «on  fa»*4e  meurdtè  *<  pdf. 
qwc  owisics  Magiibar*fco&aeri  Imneriau»,  enrrcfctootls^aai  ËxartWr 
Raucnnc/ut  àb  0acrc  à  Route.  Çar  le  peuple  foufterioir  tes  images,poiÂ|« 
Itarj  focriommé  Chryfarus:  quiefcriuit  pour  leur  défaite.  Ctpeeu^àt;  Béfc 
B>«cd  Aqi»itûiDcpé  fiait  £pjclc5gacr  ter  de  Saxe  &c  <V  Al^majme  dca&nY$# 
lpiig  tetqpad»rer,f,ufou  dtayeafriqnt  «  an  ce  tes  e«i}erawde<^rJe»,cû«iAk 
tgtàtU  tjn'Us  anrimt^t4n6ahk.  >Mib  onandle Maire  £ r*»$oi#  fot  «dÉtr4 
chef dfifea  »$rôesd'.Altatnagnc{èfon  rotode  il  appeë^kci  feiaaes^  FrâèCtjif 
lomdi*  qn/il  (c  fit  deobttr  Ray  v&  iêlon  rfc'aocto,  Prince  &G«c  tie»PiJui»>i 
cnfemMe  ordonnctla guer rccontce£qde»  raonftiaac  parce  no  ru  3e  foi** 
qucla/orce  cftle  pt  iocipal  tUtreiêi  ambitieux.  La  guerre  d' Aqmr4ine4Qii& 
lf«  &  itafnwaiTefnfaleb+il  pdfifbiankte  4ctokea  &  par  deux  fois  eo oftffe 

l*iffewu*franç^eror^^^  1    ,  j  ; .         :     .  .>-\y 

,  ».aaniii  ,..mf ,  .mf,:,  ;  ;  <f.  | i!  n.  a      .1  aiif  r  i.,!  rf!r.;,  «  \  *■• 

»,     .Lu- . • . C M'A*;  ■  X VU •:•■'! 
SàmrMïténammntPE^agnefrrRoètric  RoyVvJïgêt.  Tîsfint  jppeâfta 
'  Sranctpar.k'ltocBuai.  origine  its  Rpp  4*GaUce  à>  de  Naiurre^S..jti 

R.  Eode  premièrement  raocqu  éuk  puis  conçu  &  prttf  p# 
,  Charles  ,ojtant  dire  pomma  les  5owaziiwiiit>uoellt«Wt 
t  pfcfcfe  d' Afti^eo  E  fnagae  pejfaafaat;  ■cdoim»pptftea : 
yailla  ncCjdpCeVperé  d'aucrir  attCftai raifoà  nable  appointa* 
', Oient  de l' A uft  œfien^ui ne vnntoic  p manie  ^utdfiùàx 
l'ordinaire  des  ajulwti£iix>eut«wui^*ui.^rmueè>To 
'«^W^iySbày^  défaite  eeme4<;&  audit  an  &ptocs  TÏn^oinqy  ireéuntfja 
(èxnon&e  derçfcnjicfiu  Frauder fçafhantiûf  h  quais  ne  potuoioat  faire ^tacty 
aucu.  ncjqfiai  ftmtiff .«Wcc  lea  François.  Ces  Sot àaths  Jqaiauoiçnr  (  coma* 
j^t^i  deïËajcpquis  L'Eg.xpWjÇemruU  mer  Medicei  iaunr>&  enfin  pvisûtf- 
thagkC'cûownratffcuice*  en  Matt^tanieiefpiarts  le  temps  propre  pourcraflO- 
fer  eu  Efpagne,ou  en  la  Fiance  >iuls  neuflentefte  enraicaez.parija  bonecffl-, 
du^tee  des  £oy*,Y  viffigots^qai  iletfcrçdwçtlescoÛwsC  Espagne  &^JLangu#- 
stç>c.  Jputçsfoi^ \:ç<#&>n  Ç'sfcmA  ptccfrudiGiiatt  fcpt  cen*do«cze  éerreize  f  AT 
(eï^n  d'autref*  t^Ùn^O       faiJJ«ét  de  le«^#ign«f  J?oiizic^ieôo|tRoyJ« 

vice  ^ïe^rwiçes  o^fift  ^  i*wa?ltf)s>  ayaoremKiyQCrt  Afriaue  comme 

Arubad^denc  luliai^CorMe  de  Betiq«^o'eû  Grenade  )oudt>Caritabrie,  feie» 
aucuns  (  qui  ett  Nauarre  &  Bfey  e  j  durant  <^ucoc  SffKhenxIo^urnem  f  es* 
'  >Yp}t  $  %  faire  re.r^çe^JftTc^flWrii  J^dffhiacnaji^iejou/à  fcounc^ai 
-;^la^^is^defe^pJ^.pQM:1Wfen^riu«^)(  »|K»c fc^anger  li'vnc telle 
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V  TM  l  ETR  RHP  DE'-GHILUITS  ROY.      '>  182 
«toton^affoa4  rim**a«d'V*e  fttrrietf  rttttque,*aquei  il  prottwt-Httft?  K 

giki^^f^giie  J'^*hirbîlill8ir  gcn^î«w«  l'accompagnai  Muza  oVrfet>u;-{fc  1 
*rttfctfte4mrfe?rift'a:V&^  (  ceftadwet'fcmpercur  dcsGdê- 

î»Strraims  )«f  Alfeio^e/tequelnete  6a ru  du  cour  à  lutun ,  luy  fit  feôtemwa 
donner  cent  hommes  de  Çtteaal,  &  quatre  cens  de  pied ,  que  le  Comte  fit  paf- 
tèrpar  le  deftroitdentre  l'ÉCpag'ne  &  r  A  firique, autrement  furoommé  d'Her- 
Coitsîpoafce  que  le*  Pcrfrt»  anrreiur ,  quecevaiuant  Prince  ayanr  ©uaet t  tes 
ttrresccn  ceft  c  odtoi  t,pour  rair  c  J^aflè*  la  Mcrentce  dent  réontaigneK(ia^is  ap- 
.adirés.  Caipc  &  Atafla  ^btifetarfar  scelles- deux  colaamesien  mémoire  de  •£ 
{uarebcfongraTiOu  pi  uftd  i Van ciresé k»,  que  premier  îliuoicdctcouuerc^oiir 
priftretol'Ocea» Occidental;  Ainfidroïc,  IuHaoappoycfuTdc  fi  petites  for- 
tes,   celles  qu'dpedt  cirer  de  fon  pays,  premièrement  courut  la  Betiqoc ,  & 
pais  la  Lafitamc(c'cft  Portugal  j  puis  r'enuoya  les  Sarrazin*  chargez  de  butm 
parent  conques, ^pouf  fefinoigntr,  de  fa  bonne  ainentme  ;  6c  attirer  d'autres 
pÊÙ  loErMuza>v4tyanqque  initan  ne  fe  ftaghoat 'pas  vhiy.baina  douze 
«d  hommes  ,  conduits  par vn  capitaine  aommcT^jy&TànAtibtsTa^aki 
Atf1  Abdair*,  fikdrVefjeaapiemithitT,,  ic  quelayancllan  nouante  ctell^gfesrev 
&feprceai neaf  de noftre  Seigneur ,  conquis-  la  cb rte  du deftroir, apresaooit 
ornai  tes  nauires,  pou*  monfteer  qu'il  ne  vouloir  abandonner  les  âens/xUnè  , 
AcfioicM  en  hiy ,  donna  fon  no  m- à  vnc  fotcescflèpar  luy  b*ibe&  proche  da 
mont  Calhe,  -1  e  quel  £ï  c  lori  apçellé  Gibd  iTaramt ,  ce  fc*  a'irexnonrdô  Tarift^ 
oa phjfbfbde  Tarai ,  ^auicHicd'huy  rJurcOTuponn  Cibrsaliar. nCcûe, arroef 
de  Sarrazirrs,  troobanç  la  villcde  Seamè  detrarde-demoriities,     Ubr:  comme 
auffi  k  fteiicoje,&  bonne  partie  de  tufiramcLoraRodrnc  aducrcj.de  cefte  vei 
mic*,rout  à  la  tuile  lene  v  ne  armée,  qu'il  errooya  au  deoaht ,  (bus  la  conduite  de 
Ioigoou  Sanche  fon  coufin,  lequel  fut  bien  ayfémêr  defeonfît  :  pou rce que  les 
Vviffigors  amollis  par  vne  longue  paix ,  aooient  oublié  l  'art  de  ta  guerre.  M  ai  s 
Ifcoaçric cognoi flan t  fe  dager  où  luy  Si  fon  Royaume  eftoicr  réduits  aa  moyen 
âVrrftt  perte,  &  duge^id  nombre  des  Sarrazins,  ooiiem^Uaaoear  de  Jeu  t  «  il 
^fcbtre  kmrnellerdem  paûoien,  t  èn Efpagnc,a^tjmibla  vot  girofle  armée  détoné 
«eia  noblenede  fon  Royaume  :  auec  laquelle  covrageufement  il  marcha  au 
deoaht  de  Tes  ennemis,  qu'il  ttonua  fur  la  riuiere  Guadalete ,  ou  Badalac  près  la 
aillcd' Affidonne ,  que  Ion  pénfe  eftre  Zeres.  E  t  le  Dimanche  quarrielme  Iuil- 
ler,os  de  Septembre  en:  l'an  fêp  t  cens  quatorze  (  ledit  de  la  Scale  <&  que  fi  c*e- 
ftrùt m  Dimanche,  cela  n'arpeu arrsaer  an  qua rtiefme  hriilet  que  l'an  fept  cens 
dîxfcpt,  ou  à*  quxtfiefmrSeptenabcc.l'aii  6^cen^dialnih,xraiept  cens  doui 
zxfydonvttib  batarilc,qaidnra huit iours^ ro»«  croyez  les  Eïpa^ncds  CarRo* 
deric  y  eftoic.en  pcrfonne^kcouromiefuTlamftr  ,veftudc^cotttittaTmei 
Royaiic,  ayant  des  chauffes  chargées  de  pierreries  (  ie  eroy  a  l'Imperialle  ) 
toonté  fervn  caariord'yuoire(  volontiers  garn  y  de  taux  au  bout  desetteufc 
Comme  lors  on>foaci)  cncrinrageanti^es  bens  à  I  combattre  v-poair  &rue£ 
IenxYie^&*«ieile  deÈene&oy^  Mais  le  rrotôicfmfc  kmr       V wfli^oa  recr et*s> 
dVn  long  &  non  accoutumé  trauail ,  Roderic  qui  voulut  faire  vne  detw 
ruete  preuue  de  (es  forces,  pique  ion  chcual  nommé  Aurelie  <  car  la  vanité 
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V*  A  des  Rcwanckia  EfpagnoWapas  mcûnes  oubUélt  W¥»<kfii«iOflWft|cnU 
.  plus  dfcfle  troupe  de  fta i  ennemis  JU.  où  UAc»njgrâicauEnagc»iirfq»tsàcc<iue 

cM^'  «Ofiuaht  *ste>pms  grtmkxipiniaftfictc  queia  fwmuc,  krçeos  né  peurcm  «taxer 
cosrctfies  Sarrasins,  qui  ayttcmcittfc  rafrakhiffimfat  aumoyen  aekw  grand 
-  nombf  *i*»ec)ce  que  les  eniàns  duRoy  Vitjgà^aufquels  Rouerie,  ne  fc  foutje- 
ntnt  qu'ii«iakcèiairélcurpcrc,  auoitdimrkkpointcdefooarniec  )  letrani- 
«nt :  en  e %e*ancc  dcfccouucer  leur  Royaume  paternel  Aih/i  les  V*ifigot&& 
-les  Espagnols  tuecuk  tous  coftez,  perdirent  le  Roaaume  qu'ils  anoient  tardé 
«rets  ûsnfrvn  ou-dcttxaor,  i  conter^enuisqu'ÀiMfpaira  eh  kGauk>krmm», 
no&sdcmou* anc  toute  IcttrmoWeiTp  lut  kckamp.  Berhanicrc  ,-que  ks  yiétor 
hcoxbicnayf^nicntoecupcrcmlfE^agnecnvnykn^  on  trois  ans.  Qgsntan 
Roy  Roder  ic,on  nef  çair  qu'il  dénis  t.  £  t  lu  Ban  (comme  les  ttaiûres  fonteomr 
«maneœentkay  s  &  fourgonnez  des  vi&orieux  )  mourut  prifonnieren  grande 
tnifet^aprts  que  fa.  femme  eut «Aé  lapidée ,  &  {on  tHsprocbins  «L'une  tour  de 
&rorB,pDœriuAc  cecompenfede  l'infidelitéde  Con  perejftarles^ensd'Jbôucar, 
ftauentsu^l&iettreftieetK^ 

jrages  quéles  ocres  malbdtùfez  &  rropfeiieces*  qdelqtfejioia  font  ibërscm- 
fansipais  que  £&  p  aérie  cft  pas  îque  p  er  cj&  racre.  Lors  v  ne  pairie  des  Ch  rediras 
p  (aifisczdans  les  moncaignes  d!  Afturc  A:,Bifcayc(qoi  au  ut  auoiét  ferai  de  terni- 
âeauxa^ciena  Espagnols  -„  contre  les  Romains  ).  fit  Roy  Pelage  fils  de  (à  fille, 
9ttc&  (^abrieslcqucl  Peàantfint  rnajftred&l»  vilkde  Logkr(c'eft  Léon  d'Ef- 
psgnc,  aindoMtUcc  poirrcc  qneceiut  lefort  d'vnc  légion  Romaine)  xionnant 
coim^^x^aep^ietd^^i^tSBkN^aX.cttèa  pritle  nom  de  Roy  de 
Léon,  &  duquel  font  renuslea  Roy  sdeGaftiHe  :  iefijucl*  peu  à  peu  fc  for  fine* 
rent  6c  (bus  (a  faneur  des  victoires  de  Charles  Martel ,  &  des  Roy  s  de  France 
feS  fuccefTeursempefcherét  les  Infidelles.de  conquérir  le  hautpau  d^fpagae, 
comme  l'autre:  partie  des  Efpagnolsauffi  retirée  dans  les  môragncs  d*  Arrogon 
&  de  Nauasre  Jse  uunbkblecnct  Roy  Garck  Xirnene  de  race  Gothique  duquel 
les  Rois  de  Nanarr  e  font  <kfcendas.Ce  Garckfappclla  premièrement  Roy  de 
Sobratbic,  pois  ayat  recoquia grade  partie  de  la  plaine  qui  cft  de  laies  mots  Pi- 
reneesj&s  fucceu'eurs  prtndren  t  le  tiltre  de  Roy  de  Nauarre.pou  rce  qu'en  lan- 
gue Efpagnole  ou  appelle  Nauas,  les  plaines  aires  champeftres.  Ces  deux  Prin- 
ces depuis  renurent  loi  les  Royaumes  de  Galice, Léon  &  Nauarre,  demeurant 
le  refte  d'Hpaene<é«  mains  des  Sarrazins:qt3ieftablirct  trois  fieges  ou  gouuer* 
nemensokmt  Icpciricipalfat  àCordnbc ,  maàntenaneCordoua:d'où  viennent 
les  peaux  de  encore,  que  pporcefte  caufe  nous  appelions  Cordouan.  Ledeu- 
xiefme  à  Sem|le4  6e  le  tiers  à  Carcbagene  i  dàftrmuant  les  autres  placeaà  plu- 
fieurachers& capitaines ,  rous  recognmffanskMrranmenm.  Et  ton  ternis, 
pource  quelefdirs  Sarrazinsne  peurent  entièrement  ranger  a  leur  créance  les 
Chreftiens  parcuxvaincns,ils  lesfonrfrirentfouslenom  de  Mefàrabes  ,c'cfti 
dire demisjoumenczaueo les  Aeabecenicur payant: tribut.  Car  ie.  metsensà 
cefte  opinion  i  eue  ores  que  d&Utresïdifcri  t  que  ce  nom  vient  ck  Mùzz  San* 
ain*     •"-        <'  J'.    <•  '    •       Ut  :  ~n  'jf.i'i        .c  >■ 
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Ssrtaihs  vaincus  en  tétMefà  CMesMàredeFrami  ^meM^^k 
hûmâeiiâfteU  .  «  : 

E  s ,  $a,çrazjnsdonc,  bien  ayfcs  danois  oçcâûoiHfclfiiff» 
nçuueau  bupa  ;  &  cuicbus  que  lE'fpagnc  cooqai  fev  rissq 
de  Sepcç;cion  ne  pouuoù  les  ar  refte  f  «  le  aranet  tasi'Esn* 
pire  4c,touc  le  inonde, prefterent  volontiers*  ans  eâMeaoe 
Gafcoa*  Arabaflàdeora  d'Eudc,  comme  ceux  ma  p  auossc 
go  utte  partie  de  la  proye  de  Gaalc^  pour  y  eaxe  catrea  neo 
mer  du  cofte  de  Septimatue,  &  aaoir  gaftépJuûeacayiile* 
de  ce  quartier  courans  hifqucs  à  Vienne  yoe  dit  Afioau 
Mais  à  cefte,  fois ,  ejeliberez  d'habiter  toute  cefte  terre  ,  ils  pamreaeA'Efpagei 
aucclcurs  femmes  &  e^fans:  iutqacs  au  nombre dc  qaatre  cens-  mâtmwomu 
doits  par  vn  Roy ,  nomme  Abàuacmaa,  Il  n'eft  pas  ay£s  d'aflenceriper  oè  a» 
entrèrent,  car  nos  Autheurs  ne  difeat point  le  lieu.  Et  metesfbisi'ayieaaali-t 
lire  4a  Maréchal  d'Arles,  que  Abdiracmamconquift  Parapclumr.  Arpanaa» 
les  monuPy^eneesaauieeea  Bourdcauxupres  aaoir  chaurét5eda,Ervne>Cbia*  • . 
nique  abbregee d'Y uoo  de  Chartres  dit,  qu'ils  vindrent  mimg* mm^mjm  des  <  « 
longs  vaûTeaus;  (  ie  croy  Galères    gaftans  plaueurs  villes  tant  de  Sepdnpaasc  •  •■ 
que  du  Viennois.  Quant  aux  Ga(cons,ils  tiennent  pour  tresceiaain  qu'as  ps&  • 
lerentpar  le  Com  té  de  Perpignan ,  &  vindrent  en  Languedoc,  où  ibiaiâèseat  <  • 
trop  de  marques  de  leur  violence,  mefmcsvcrs  le  cofte  dcToulo*zc:ojà  il»  < 
fortifièrent  des  plaq«|  aucunes  def quelles  ce  retiennent  la  mémoire ,  comme 
Gaftel-Sartazin  à  coite  de  MoùTac»  fur  le  chcraind'Agen  à  Toulourcjilfrbas^  • 
leteat  aaûl  la  ville  faioâ  Raffine  pces  Mon  tauhan:  far  r  e  Gèrent  en  Ageniqa'ae 
tindrent  long  temps ,  &  de  là  fuyuirestle  court  de  Garonne:  :  'en  ncaouuaa* .  • 
arrefter  leurs  forces.  Mais  quand  ils  eurent  cran er Ce  cofte  rioiere ,  iUf*tfoan<&.  <  « 
xeatauecla  mefroe  violence,  par  ces  gras  pays  de  Saiaâonge,d'Anae*Intot5)  < 
&  de  Poi&ou.  Puis  faits  maiftres  de  Pc4&icrs(abandonnec)ils  bruffcrcntl'E-  » 
glifede&inâ  H i lai reple libérez  d'en  faire  autant  acclle  de  fxiwdi  Martin,  qat" 
cft  à  Tours  (&c  lors  fort  reueree  par  les  ChrcÛaens)ftfa«uflent  aaiH  ptisccâ* 
ville  :  près  laquelle  le  Prince  Charles  cx>oTage*&mcnr  feftoit  campé ,  «com-  -  « 
pagne  des  forces  de  France>arriuees  de  toutes  parts.  Ay  an  c  cependant  «ftuoye  •  ■ 
vers  Eude  des  gens  ,  luy  remonftrer  k  grande  faute  qu'il  faifoit  tant  entiers  # 
Dieo ,  que,  les  Sens  propres  :f  aydan  t  des  S  arrazins  ennemis  de  Ieros  Cferift,  Se  „ 
de  (on  pays  ja  par  eux  mis  en  proye:  comme  f'ila  fanent  venas  pour luy  ftutt  „ 
laguerre,  &  non  pas  le  feconrir.  Qu'ilvaloitdoncroieux  remetttefbn  iunite  -, 
(  uaucanc  luy  auoit  eftéfaite  )  eatreTes  mains  de  Dieu*qtefouffr<*  akifigafter  „ 
Ja  terre ,  pour  laquelle  ildéfoic  vouloir  combattre,  &  employé*  &  vie. 'Car  c>~  „* 
ftoit £      bcrtrfc  qn'il  fit  fidloitt  appoin ter  ypaedoémit  Si îe*io«t*  kà  offert- ,', 
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fttai)  felesvns  aux  autres,  pour&uuer  leur  merc  commune.  Eudequi  nepnduoit 
Jcg**  *;  fotf3è"Ttruire Ebnpâys par  cet  curfingers fecxeuçmenc  s'appointa  &  promit 
c**^ J  remployer  à  charter  les  Sarrafcirtfe  Car  fi  bien  iiïuy  raloit  périr  par  les  maint 
4esvns  ou  des  autres,  il  cftiraa  deuoir.  trouuerplusde.milencprde  entre  )es 
.  Chreftieos.^'autre  co  (te, Châties  renforce  d'hommes  picquez  d  "non  noir  (ai- 
guillon de  la  vraye  noble  (Te  )  ou  do  danger  de  leur  parrie(lequel  deuoit  efttoa- 
uoir  tous  eftats  ,  accourus  de  diuers  endroits  delà  France)  comme  Prince  de 
gaaodràwâgtt ,  Mois  ericôre?plul  a  fleuré  ett  !k  vaHarfcedçé  riens ,  cipttfùtïte 
foctim  d'btntetrtotplonidc  gto«*re,  attendoit  ki  Sarrasins  :  Icfqotik  'jrik 
.  a*oir  mù  tefca  avtoilt  le  Pottre**  ,  venoient  poorforeet  Tours  :  S  f*^<U 
nnscwde  Loire,  enitaention  de  conquérir  V  Emtitre  Français.  Martel  t«cïfl| 
lâurreftc^ppuy  c  ( ur  la  fidélité  des  habirans  de  cette  Ville ,  plus  vaillant*  W 
£age«xrao  moyen  du  iccours  àt  une  de  noWciTc,cV  defpieea  de  voir  atafi  bop 
kxkprabvOifm.  Eçie  Mai  te ,  non  iàns  csufe  àuoit  chotfi  ce  liqp ï&a&LaQtok 
mÙjfoatlzGopxmmàiié  des  viurcs >  'fefctvay fémenf  fournis  pat  les  rroietes  de 
Lotte  &  de  Cher,  que  pour  h  placesdtibn  tintai  ,1a  plus  par  t,  en  uironnée  d'vrtt 
r»iexe;laf  icrniaardrtraricb«ey  &qu1  e*péfchoit  querennern  f  par  fïgtarf- 
dfi  rmilbtœieiitl  cnorJopaft,  M  ai 3  iaç,0K  qu'il  eu  A  **n£  bien  p'ooraeu  ïlafeu- 
rexéxifiibn armée ( ce difcnt aucuns) le hazard où ill'aUoir  mettre,  luy^orma 
oecafionde» acier  à  fes.  principaux  capitaines  t  &  pour  les  encourager  tPacan- 
>»  xagei leuctrenlonÂra {  ce^oit-on croire  )  que  cette  inaumerable  mui  tiardetf  é** 
•>  flia^eMquinmntcnancfetroauoird^  iïett- 
»  tant  féuttsjoedemjeii-iefs,  ne  leur  devoir  point  tant  apportât  de  -rrafeutsqtfê 
,%  l4uç  accouda  «  ci?  tf^raagexn-pappils  arfaires ,  donner  cou  ragé  pour  (ottit  tk 
»Cflpe2fl*aueckmera»e  vertu  qui  les  auoir  tirez  de  maints  autres  plus  -grands 
»  dangers*  Car  f'fls  cognonToieat  dequoy  cftoit  compofee  l'armée  ennemie, 
,»  leur  façon  ne  manière  de  combattre  ,  les  gens  contre  ^p-  iniques  icy  ils  fe- 
»,  fttœftticfpronuez ,  il  n'y  âuoirncaor  de  compataifob  aux  feroeftis  Franc  oi^ 
n  hXw&omfkm  deleur»  Scaces, lia  valeur  des  peuples  que  leurs  predetefleuri 
»  ©«ciu-meimes  aooieordoaiptjez  y  ou  ceux  qui  maintenant  eftoient  vnwft 
»imiusâ  leurs  corps.  >Qtril  auoit  eftc-forrayfc  aux  Sarrazins ,  mettieeulear 
t%  obcylîtBçe^u-COUirc  depuis  T  Arabie  iufques  à  1  Occean  Athlantique  J  la  ter- 
i>  rt;  occupée  par  des  gens  demis  nuds,  &  plus  acconlturnrz  aux  brigandages  & 
>»  Caries ,  qu  à  renCofatxes  des  batailles  rangées  s  &  a%î  peu  armez  ou  nu! 
»  s^Mrfis-qn'cux.  M  cbmrs  il  ne  ralloit  conter  les  Grecs  (  lafeb  es  &  perdus  ta 
»  tottseaoyfittciieK  &  deJicea  )  pour  gens  degmerre  on  de  main.  Que  fi  bien  les 
»  SarAMÏnsra*ot£st,aaguereKcti  Europe  aaouuë  &  battu  des  gens  ptlrs  roidâ 
x  queccuxd'Afieo:.d*A^ique,la  tramïoin  des  Espagnols  eiUiers  leur  Roy ,  fi 
»t  dilèorde  d'entt'  cux-mermes  ( qui  vnisJeur  enflent  peu  re(ifter)aooi6tploftoft 
>*  engourdy,  que  totnpuk  courage  de  cefte  confiante  nation  5  laquelle  retirée 
»dawlesifto«0Ùgites&«lmicm  par  lonopimaftre 

*>  re6ftaftçe ,  mônftroM  quelle  oie  fetenoit  pour  vaincue  :  ny  les  Sarrazins  pœ{ 
»  »  fçigneurs  dctojneL'Erpa^e^Maiseux  ,  de  quiefroientUs  tords  lc?r  ils  tù 
^  tsoteof  fiatenxiiawf  km  «kû»MCs  M&Qixts  ypui&^oe  lejpal-betir^èmpsi 
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kl  que  (tarit  eôef  fût  kof s-  parensmefmes.  Efe  hyui«ft*fa  encore»  M 
ce  va  wfmoigttigede Uuf  valeur.  •  fïaûoknrpfcf  îeors  pères  cV aj çib*  /'{'rt 
*  tempsefté  la  fort  des  armées  efqucHe»  il*  «Xkncnt  trouiez  *"QoJil 
lc^foit»pon«  les  François  feuk,  aùr»  fcinblafckmerit  pont  tous  les  ha*  <c 
de  la  Gaule  &  Ges manie  .,  fofiênr-iU  Romains ,  Breton*,  Bourgtri-  „ 
i ,  âJlemans  ,  &  Scfncs  :  qui  (*af&  bien  que  les  François  )  Ce  pouuoienr ,« 
iec  ckpiuûeuri  ades  de  prouefle  particulière  à  chacune  nation  i  pour 
i % <asndxe( main tenant  qu'ils  eftoieue  thU  fout  twefnae  chef  >  d?aotanr  plus  M 
rweez  au  danger  pxcfeut, pas  la  (bunenâce des  beaux  fait*  <foleur*àrocftrrs:  „ 
Qàc^JiJcban  courage  qu'il  royok  luyr*  en  leurs  iaoes<ï>  cc^efte.vitfe  af^„ 
Isa»  Jtf 4«dok  menant  les  mains  ,  qu'ils  ne  fitfènr  do  arc  ,  qu*  le  combat.» 
|>c— ntrii  ne  foft  bien  toft.vutdc  à  leur  honneur  &  gloire  immortelle  de, « 
Mf  s  chef  or  capitaine  de  tant  raillai»  hommes .  Qu-'il*  enduraient  donc* <« 
Serre* ensemble ,  fie biencoonertslde  leurs  Efcua  ,  TaWen»,  &  Rondelles j », 
Va  peemietc^cèûc  des  Flefchcs  ennemies ,  qnj .  cftoir  tout  leur  effort:'  8c  ils"  ,, 
Itammnknt',  qu'aux  poigni*  des  Lances»  jet  de» leurs  Ancons  *  FtahdP„ 
ejatcsf  coups  de  leurs  haches,  efpeerâs  badelaiccs,«es  gens^asmex ,  <5c  mwt„ 
acconfturacz  i  aux:  combats  arreftez  de  pied  contre  pied ,  toorncrokntjW<« 
elosr&nsque  leur  grand  nombre  les,  peuft  ayder  s  car  pour  leur  regard;  ils* „ 
eftoient  ccllernent  camper,  &fi  bien  conuerts-deriuienrs,  que  les  cnhcmis>«« 
sartpômtoieat  -les  endette,  ne  ^pceuakk de  kur^wtJ^o^  ^ ladite  cftanH«< 
exertii  up  v  &  empel'chpe  de  îr  mm  es    bagage;  ordinairement  fe  trhaaotr  irm^«. 
siAeaai  iw  tailles.  Qu'encore* outïooda ;ils<kttoieor cfaefecewufrac releriiv 
droia.apieim?  se  £w  /jiis  oegnoiikeitni  «uideramerw  qu'il-n'aurdit  rien  direct 
Wié  quiptafticruita  la  ùuuecéd'-ear.  >  &  delà!  corn mime  patrie.  Mais  fipar<c 
ladcheri- déco  tirage ,  ils  abandonnaient  ce  camp.,  quelle *ut*e  retraitée  cui-<« 
<k^BtikrtounetiaaQiuiâx:oJBm3nd^àccœç  de  Tours  de  résilies  portes elait--^ 
f«  aam  &iyacds  t68<detrjuw»ftea  eftau  t  euuitonnez  ic  pr«ft*>dti  «fc&res  'Çêtà* 
nnnrninriiionr  rneifi  eifte  -fie  grande canelejic  SawaxJne <»  que  rompe*  ils  fttf-  ,i 
tit+ieottuseur  dos;  Qujiisibngeafîenedonc  w>us  àcOmbatre,  pour  4&hrfeutot: 
de  lanatkm  Fiance  ife  i  à  tametle  eftoaa  incorporer  ,il*s«oknr^r^S  &gîof.;«V> 
xe  on  contotton;  Qu'ils  combarifTotu  auffi  pour  la  Vie  dw»  ,  leureiemàsès^  *  >  » 
lasirsenrans  :  pour  U  manutention  de  fofo?  Chreftiernie  ,  laquelle  par*  cefte'« 
bsnaiMeièccdimrneroat  en toutle&epcenftien  *  ou-fetok pfece°à{)a folte'ficV 
vaine  fxeancedé  Mahomet  Cas  ihrie  dW>ientf  «fifer^que  tes  enneWis*  m%é  À* 
lee  le*  traicafiroe  nlus-  «iaocement 1  vaincas    quftt  tetfokn^ks'Qifcbhs*1»» 
Qm/ennosskers  alfccavtomUes  ayons  appelies^leovs  foc  bùr^ce  neariirticÔ*  » 
ikdeit^ifeiirnr^jià^mliroMraakons ,  emmeuans  captifs  lent SrVtttmes  dp  en-  W 
SMiSjatibdtttns  Jpbcoflant  leurs  icmples  facr«xleursbelles  siMes  6r  grands  îiL±€*. 
lages^urui  quièls  poa  uoient  Voir  par  les  fenxxeluifans  de  tons  coftex  de-la  cam*  «• 
pagne* Ç^ka  aiialTcnc  àma  eau  nom  de  fiiauioo  t-  poiflant,  <ar  taaoriferfdé-fori  W 
ajaievgas antk  sent  vie  &Uibexré ,  de  la  fenncnde'de.cts  brigands.  Arabes \ 
leuc  monftrmÉfent ,  queceftoit  en  France  qsrtk anoienr  trcaioeides  btortmësj  <tl 
desbxsq  &  dtiratmta  ^pcjuc-aelcAer,*!  .bornée lent ifimpbe  iabumeiW1/ ce ^ 
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1      DES.  A&T IQj  F R  A KC OI S E $•  ■  V. 

V<+  *Uw)m)*ff*fitm*V-  ÇppW*n t >;Abdiratiqat>aaafft qr* -à,e[ku>è»mmm 

■rtfi' '  ftcnsou les noAre*  ,mc|toic aux enempsec «  if aooic 4c bonnet gens  peurn 

t  gn*jxe:iainasK^reu%^ 

|  ou fexe eftoient inutiles aux combat*. Incon tioétks  enfetgnea qui  outtcjaafli; 
"  o^uaotgaigncreurU  plaine  :  fuyais  de  piétons  &  cbeualeri  c cfeange à  *otr^ 
r  d'autant que  oar«c  monte»  fur  Chameaux  yf!aydoieiït<k  fort  long?  Ve*b«q 
t  )    parfis  de.çleche*  »  dcfouelles  (ans  faillir  ils  pérçoientienu  sxmttjpit  ptftuà 
'  pa*feri4>U« solide  vnpUfu y o*£Bt  :  pastie  conduifoit  aocc  façaÉffiatt-iwM 
"(  |  cheua#x  i  (xWbfidç*4c  fat»  freins .  Qjsari  t  aux  piétons  ,aucuna  poieoàcnt  ici 
Iaucfotta.4tMfas     frondes ,  autres  de  courbes  Cimeterres  ».  d'ancres  ettotesi 
conucrcs  4c  Gobi  flan  s  on  Hocqnetc- ns contrepointea  d'oeillets ,  6ùts  àlaaw- 
B  de  de  leur  p*ys,ftour  ceintes  aux  coupa  :  mais  bien  ayfex  à  cciudre  Se  «endut. 

I^plaflgjsnd'  pâwie  garnis  de  Picques  ou  Lances ,  terrées  d  Vn  fier  fttea  psuw 
/(  jàai  ,«uecla  (assdeto&eyoleranayMi  bout  par  coinrife,oupoar  donner  frayai^ 
t  coœrne  Pelks  Ment  en  mains  de  gens  ilgnalez ,  commencèrent  kecmboM 
ayau  s  le  v^lags  & les  membres  brofles  du  Soleil ,  les  barbes  longuesrôo  aucuns 
la  tefte  bandée  d' vit  linge  eftroic ,  &  d'autres  couuer  te  d' vn  plus  haut  &  icltxé 
[  en  façon  de  tour  (oui  rappelle  Turban  )  (èmbloient  des  monftrcs  aux  Frao» 
»  t(ois  xnon  acconfturaes  à  le  vorrainfiaccouitree.  Outre  ce,  que  pour  d'an  taxe 

fiusefpouaan  ter  leurs  ennemis  >ils  raarchoir»!  anec  httslcmen4,f«m*deGor*, 
Uqnakga,  Gr  ailes  &  Tambours,  faifaris  fi  grand  brvit  que  Ion  euft  iugé  le  àel 
dçfiqir  fendre    e^artir,  obntnezcô^bemscrueUea  As  farouches ^davauv 
çreou.mouririen.cefte  terre  ennemie:  en  laquelle  il  n'.v  auoit  lieu  de fu^M'an* 
cuneefperance  de  falut  :  qu'en  leurs  maint  Leael  mefme,au  p*eccdcnt7aaolt 
#  raondré"  des  figues  cfpbuuen tables  &4e menace. .  Bdde Préfixe  fntnOmmé  le 
»?  veneçable a laiffé  par  c&riti ces  mots.  Au  roefrac  temps  quclapedhutfcses* 
>},Sarrax4nea^(to(it le  pays  de  Gaule*  deux  Cora  a*ette*auparauen t  ^quatorze 
ajouts  vlVoe-deuaut  Soleil  levant ,  %  tauuc  après  fon  couchée  î  VatàemAm* 
M.^iW ^fifeuilUs-regaTidoit  le.  Septentrion  :  non  fims  crainte ideuceuxiqeiks 
>!  ,voyoient.  ^lais  comme  le  peu  t  il  auoit  eicrst  >  fil  moutu  t  ianiept  cens  wngt- 
,  deux?  il  faut  donc  que  ce  foit  quelque  autre  >  on  qu'il  y-ayt  feotedelaeottede 
,  la  morçdc  ce  grand  homme-Or  Charles  ayan teoraroandeaneteee  iefeu  en  fan 
>  camjîKar^njo«to^«ca»«  ficus  IcTpewncedtft  retirée»  que  pente  don  xei£gac 
.  à  gu4e  (  poeofibai*  )  que  les  François  alloierit  ài&cbaege:,  lest  fitaduaactrpsr 
,  la#an^paer*e4aue*$^  ht  neccéité 

,  4ç  (c,4ç^ndrc ,  que l'adiww tigcdiuUcu ,  etr-ils  oftb iejrfcaneex  c ateeudans  les 
,  Sarxaxins  ^quiaucc.grand  or gueâl  &  en  foule  verraient ,  cuidanB  par  Icaricolc 
.huee  routerupoctet .  Quoy  voyant  Abdiracman.,  5c ,  qae  cancre io» cfpemncc 
.  les  ooftrqs  tent>ienf  ferme ,  tout  dcfdaigneux,lon  riu  cjuii  pari  a  aux  Sarrasins, 
>l  1  es  enconi Jtges w  à  b kn  faire ,  &ieur  duaht  :  que  ûl'*tnicceBttcmie<fto«dr 
»•  ces  Gauloùi ,  On  François,  qui  jadis  remplirent  tootekterre  deJeui  xeoomî& 
V  armes  iuuiucibles  ;  ou  qui  m  en  ex  par  Cbuis ,  par  des  Clotaites,  Aî  autres  vaiU 
•îians  Ro^avanscbaffdlcsKoowuns,  Qots&Bourgu^cms^f'tAcacntparaiy 

eux 
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tt*  âteqcâf  vn  gftfcftd  &  d«£u»dett*(ïeaw.ans  &  plu*  y  *«ôîf«f*tftL  ^ 

iy'iyéenfedft  dlhitfrvatairv  conuwcJmoderawirs  do  i'Ewo4<s^fl?bIc  Jtf*^1 
e«  tfeiiilfôk^tf  aiferc^ittgagt     autrement  poumoitott  4>t«£  notefité. 

a^^yaiW^telirfttitfe*  ôi  6  grande  multitude  de gttns  ûVgttewe ,  S*ei.<c 
ftam^hé  du4éor$sdès  -Frtttçoi»  V»  û  btili^UiUfcpeoploqut  «tlny  ^quitâintf, 
;I  xi'é  peVtiuoit^e  promettre  qu'vne  «w-ce*taine  vi^*#.nÀuifi  eftoiNoé  h  " 
-awfc  ;  pourquoy  il  ne  leur  ftroit  pas  longue  haraftg*  :  cm  parier  4'ânénregé, 
c'efWfH  re#ddr  fettf-butta.  Seulement îl kti*  dirait dtte jctrtt  > ^fc'ito  «llèié4c  £ 
t*^^eticlà«^tifahehées(^uekar crainte auoit fr liant tfk*éts)  eftoit  le  t< 
refte  des  fedltiéux  François  ejtii  n'aguerts  defthiee*  par  vAégUctre  tiuiîe  (*n 
laqtseHe  WnsIeuHrneitteàrs-eàpitainea  &  vieil*  foWàts-eftaiiet^éûfeBTei^n 
vcryàtr  encores  fouillez  do  fong  de  leurs  pères,  enfàns*  fre^efr,  patens ,  8c  VôÂ , 
£tiè  rroiredèceluyde  nos  Rois  &  Princes  légitimes ,  quWribaftard  (finir* 
tfé  qde vaillant) hay  del'àncienrte nobleflepaf  ray meurdrie  ou  abbaifflSe-,' de  ^ 
^t^ofesYlasdesEnef^esdéfaréli^ion^iiu'ilaooH  chatte*  {>Odf  efleuèrdes 
étrangers  )  trainoït  pluttoft  qu'il  ne  eondmfoit  de  bonne  vc^bf&'fytyjhis 
s^s^cWporent  de  leur*  rnainss^'auttltoe*  no|^  *e 

l>erparlacniaàfcfdécéftiii*ét ';:qdw<tatfièfit'^éutfitti'i:tf  f^rf  «éeur  &<c 
ranthoriré  Roy  aile  :  parmy  du  toutaneafltie»  <^ils  ne  pen fanent  donc  pas  r< 
acuoh  àfaircicesGogOns,  Momiîiols ,  Rauchinges ,  V  vimrions  ,faitfris<&f( 
tant  d^utres  vatlbns  Capiraines,qui  iadis  acquirent  fi  grand  renom  aux  FrarK  (t 
çbtV  :  rte  que  ceu*-cy  raflent  arreftezdeuant  eiix^ar  cfpera^ce  dekViétbfi-fc 
re,  ams  eftourdis  dSrne  rnortette'frayeût ,  «èV  n^fcadhaûs  -quelle  refolurion  <r 
prendre  ,  n'avans  plufrque  cette  bar  riered*  lof  re(  bren^s  efooï&eqàefcj  <f 
aefertsde  Libye,  &ia  mer  Méditerranée ,  oû  les  tndnts-Pfren'ées ,  far  éuirâ  c€ 
âyfémcnt  franchis)  vnciufte  punition  de  Dieu  («qui  \U  vdulô»  chaftiefdë \à&  tg 
de  parricides  commis  dorant  les  guerres  ciuiles  )  les  leur  donnôit  en  proyé  :  à  et 
fin  <T exécuter  fur  eux  la  vengeance  deleutspecher.  Et  Ddiirce,qu^ils  fetfn  ne  rtï  <f 
afteorez  \  que  la  mefrae  faneur  qui  âtfoit  accorripaigtté  ledrs  pérèsf  R  etfe  dbffil  « 
depuis  qu'ils  eftoiènt  partit  d'Aràbietoour d1Orienf)pârik  Midy.*ènfren  0c*  ^ 
ddent,  &  fur  le  bord  de  FOeean)la  vîàoke  ptocnafcne  leur  onutjftott  éhcorés  t< 
le  Septentrion  ;  à  fin  que  par  vtie*  fpecialé  grâce  rtôti  ramais  cr&idjêïfysts  vn  w 
autre  peuple,  ilfot  dit  à  l'aduenir,  qu'en  moins  d'Vh  (ieclé  ik  auoient  tlreu  j^  <€ 
terre  habitable  :  victorieux  de  routes  les  nations  qui  s'eftoierrt  ôj»pofées  à  (t 
leurprdrperité.  Auffiferoit-ce  grande  fefchete'  àeux,,,fi  âpres ïOoir^^àflRPfijt 


« 
u 


fvniaers.  Les Sarrazinsainn encouragez,  les  bâtàMes  s aduftncerfcnt^ TOA 
fimildit  ,  que  Martel  cohduifoit  la  gendarmerie  Frahcoifc; ,  c^€hiMyBt&iii 
Qs  de  Martin  ,les  pîerons  :  efcnt  commandé  à  chacun  de  ne  for  rît  de*  fon 
tang,  &  ne  foy  dcfbandèr.  Mefmesti^  aùoit  desgèns1der}Sere,  ponrcbrlftaîni- 
dreccux  qui  teculcTofenr;ue  tourner Tifage  il'enheniV^ te  MaftèT-Ftttn4o» 
fit  encores  crier  par  fes  Hérauts  y  6c  my  rnc  frt  é  lé  fit  entendre  a'cetfcrtpii  ptu> 
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DES  ÀttîTUQLFttlWNCOJSES '.itlfi  V. 

1*«à  ^»w*^4crocm»  lct>.  ponts  de Tau»  cJtoienrcte&S;    4to*  *?ojijirir|wcfg 
.q«*u*Yi&o4ejix.  (^d  vqcpiteikaiipiwt^  ti^ 

*'  «'anoicnt  plusifeuire  France  ,»*»d  autre  patrie  *  pour  fc  faawy oy  ry Wiidfr 
«  «  iaUpicefl  «cftfl  ^rr»  (  qui  foule  leur  reftoif  )  ou  mo uik  ,  -ou  vaincre  frftcioqfr 
««  néctakes  pififtW^ftlTOK  rangezde  front  bien  dru$i  iïf  e*. longue  haye.x,  À 
;*  jWfJttcftœœejrç^^ir^  qamfa  , 

\\ 4opMQ*ncm*f&*****c%  ennemis  f*i(bjcnt  ti^ bien  leur  deuoir.  MaasJgff 
*'  fea}%ille  du  milieu  tout  expift*  peu  à  ppu  Jcculou ,  4emeurans  ceux  des  pot% 
4|$icn  fera?  JtPA  >  à  fin  que. fi  ifcs  François  ferres^,  *  onlqjf  ne    iet ter  détins 
Jpcjiarnp,  que-lc^5arra^§la*lIbicDt  vpyek&cooni»eeacroiOVit^Up<â|^ 
£fK«^efpfs  '&jfrp:u:«zxefcc  par  eux*nclosdeuam  &  derrière  t.  quant  A 
^oan-t ,  la  <beualerie  Sar  razin  ©  taagce  aux  aides  çcfpandi  t  fur  les  François» 
!j  ÂtW^elf»p%fcftl^onn.eji , aUM^difantauxfrnsri  qu'ils n'euflqwcraintedc cc% 
'*  t*aiuef  arailft4«  eunemjs,  Qu^^e&^ai^jc^iu^thanicaujfc,  ^ftqirnrA, 

*  J^£çamjcrsl$  fecftca^clw^^epwpr^àja^ 

1 1  *  Wwfreuafcx  enne4WPlvis,«Ju«s -à,  courtes  legercs-mi'à  yachoc'  de.  battiife 

*  xaogsç.  ^&ffa*xiUtaa^  &  commande  à-k.&r*cfrne, 
0pnduÂcefparr4cs  vaillans  chefs,,  charger  xmant  cV  luy.  AuffiJa  chmaleric 
$arf*zjne  o>ii  ne,  peut  enduit  ï  enort  de  l'homme  d'armes  François  f  en  eus» 

"  n^iant.rlïayoi^/îpar  voite*,& Jf'oaaç^ieUeponrcçyK çonipre  la  Scaffdenos 
"  JfWyR^%4'^W*V  M«*q«4fld  ils  yircar  ^  tiçapçfçfiifoit  pa^ 
"  gt^n^ilac&arçe^  iïs.pfiploicntrenips  ïaq&xiea 

l4*tfflfflr  .       aanftderaes  la  valeur  4ç  l'ordonnance  des  noftres  i  aucun; 
'  ^^a^ini  montez fugçheuauxde  légère  taille 9  cflayerent/ de  les  çnuironnef 

Éç^jledextra.,  à  fia  de;  les  charger  par  derrière  :  ne  pouuant  Martel  pour 
«^^n^rçd^figns,.eften4r.c  f»  fort  la  baye  de  fes  gens,  qu'elle  peut  cf- 
"  ^crWr^8t^i^ajailk>n  des  infidèles  .:  qui.  pour  leur  grande  multitude 
"  »yfàïï$jibÇty$\cfç#qiklcvr  dçflàur.  Mefmes  ceux  .qui  eltoientclemnirrE 
][  flft  Jçhç  fm$a  t eurçnrifs  4ç;l  jCfprit  6c  des^yeux ,  àrcwrdcr  le  combat  ,  \  Cdoa 
'  /qu'^  fepet&nfoit  quelque  çnoic  de  joyeux  ou  de  triûe ,  croient  paffionqex^ 
/fp^r^cran^^uelqçt^lutgifoit  en  la  fortune  &  vaillance  des  combatans-  De 
fnajâece>:qnp  non  feulement  par  cris  fie  paroles,  ils  les  encourageoienr  »  mais 
fncrfrejçou^  auec  diuersgeftcs  &  contour^ 

"  neme^s^eceips^ftoienc  tranfporfez.en  la  -bataille  :  comme  fes  ad^errif^ 
"  ^i^^cejojij^an^pentàfairç.j.  Quand  %  le  point  qùe  Ceux  du  camp.  Sas* 
\]  imht9f^fHrt*r,&  f«ff n#|4  vois  la.m^ç.,  ..Euo'cLtout  foudajn,  acepife- 
'  tutjauecq'  les  pKis  difpos  Se  mieux  montez  des  Gens  j  lequel  donpant  fur 
Mgarjjr^Md^^  camp  Sarrazin  oppofue  au  combat  ;  l'euit  quaû  plultoft  pris» 
'  J^'SB     fcfutappçrçeudcfayiçnuf.  Par  là  commença  la  tuerie  inàjjfcrc»r 
iRfè^feff^^Â^^0^**  *:        WcWnfflr.de  tcllcjuuprifc^ 
^ç^age^ujiiefaifQ|t,  1^  tofrunedu^mtefiufo^Jàd^ 
iff«  iSfi^ifàlfdffcB?  ^ÇWPt»ctia:aux  4ens^^e  c;e|Qular  Ole  feçf e,t* 
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îbidiirpiranawgcOiriiicS.tr^iCô^trisaiîdîW  fe>tataïlW;  «  Cjtrttade'  régir-  Ife'aV 
éanr  i  l'honneur  de  ta  France  la  feçourojt  tri  fort ^*<^éf  *»  Mfe  main (ctiam 
portoit  gaarmlbn  à  Iap^«p*r'lurfiiOt.  'Alot"$i<s  Frâ^$  <;otn^c  tous  frais 
&  fecourus  deDieu ,  re*MttrUeffMV  farriCrif  degoérttf       fe  te  riant  ainfi 
qn'vn  torrenr  fur  le*  ennemis ,  les  firent  reçu  ici ,  fui  lf  fdiht  qu'Eu  de ,  après  , 
«  grand  meordrefaiâ? dans  le  camp  Sarrazin ,  les  Vfait-enceres  àflàiMir  par 
derrière.  Ce farîors  qocJ^infiiciiçrfea^rtfnti'ftWïàv»o^-WHi«.  ■  Quel* 
qocpeafefauueretit  paria  \nûeflc  Aoooeé^eicurBclUî^UK  t  may  le  Car  na- 
ge des  piétons  for  plus  grand.  Car  il  mourut  en  ccftefcaioiM  efAmnée  Te  vingt 
&  dcDWime  Iuiltet  )  fiais  cens f<rixaote3r^r4na<niil*#SawarlB^A:  quinre. 
ceofFrançois  :  qui  èft  bien  petit  nombre  (  àfeeverite-) pour grande  v ivoi- 
re. Mais  E  mil  dît  que  ce  furent  roui  lespto*  nobles    Vtillans  :  ôt  queceux 
qui  réitèrent  eftoient  prefque  tons  blettes. 1  la  -ne  fçay  s'il  eft  mémoire ,  que 
1rs Sarrazins  tan  t  pour  le  nombre  des  foldats  que  chefs  de  guerre  occis ,  fi  rent 
eocques  femblable  perte.  Le  Roy  Abdiracman  fur  trouuc  mort  parray  les 
moaceaor  des  corps,  &  prefoocrtonrles  principaux  feigneurs"dg(gn  armée,  ' 
raocrarenc  accablez  par  la  foule  de  leurs  gens  readertez  lut  eux.  Il  ne  fut  par- 
donné mefroes  aux  enfâns,  tref  pen  de  Femmes  fetrouuerentyiraes  après  la 
prifeducamp  :  ôck  peine  en  refchappa-il:  ayans  fait  compagnie*  leurs  hom-; 
mes  en  la  mort ,  &  a  leurs  aduorfitez.  Aptes  la  bataille  &  les  defpbmlles  re- 
coeilHes ,  les  remerciements  &  louanges  que  les«b!eeV  Jk.  iardats  Tt&oneux 
s'enrrefirent ,  l'on  eoil  veu  les  cjvamps  pjjcms^é  morts  efterid  us  fwi  J  a  terre, 
chargez  de  harnois  &  battons  ne  guerre  i  4e  corps  qui  rcfpûroicnt  encorcs, 
comme  l'aduan turc  d'y  n  chacun  les  auoit  ftwpris ,  meflez  où  feDarez,  partie 
en  cariez  les  vns  fur  les  autres,  partie  efpars, l'on  voyoit  des  membres  tranchez 
flrfepar  ez  des  corps ,  des  eftomachs  percez ,  des  dos  Se  des  codez  defchî rez  de 
coups, des  trippes  &  boyaux  d'hommes  &  chenaux  efpars  çà  Se  la,  aucuns  en* 
tien,  aiîommez  de  coups  de  mafle,  oueftourdis&rendans  feforit,  la^errc 
ridéfedeûn^ ,  -  S£  rant  qo  on  jpotkUoit  regarder  a»  long  Se  au  lafie ,  cotstfer  te!    -7 ;  ; 
Adàmies  nud»  &  defpoUÏllete  Ru  js  quand  la  furent  de  i'eorag^M ari  fn t  f&f- 
fife  ,  teOiel carme montas  vn  horrible fpe&acl*,  6c  *h d «an \i/h u rrtam^:  «#  ■ 
fi  la  perte  fot  tumbéefurvn  autreennemy ,  pitoyable  meiases  apx  rtdtorieèx.  \ 
De  cette  ioUr  née  trcs-gldrlenfe  pour  les  François  M?  «Krefi  Roifaumei  Chre*> 
fttensen  firent  des  feftes  Se  fcuxde  s>yè  ::  loiiaw  Dieu ,  de  te  qu'après  auoir 
Yamcul»Efpâigne,  les  iB&teUeseftftseftf  tenus  àdbmpter  l'Euro^  !^Bp|mmaw< 
çs»s  par  la  France  ':>  comme  jpourc^e'aneftcz -contre  vn ^rt<imj>re»abtej: 
Tant y  a ,  «raeffclen  l'sdttis<f aneuns>)  cefte  tlâoire  acquift  à£harJes  lé  fions* 
de  Marcel  :  pource  qu'il  battoir  fes  en.nemiscomme  fc  marteau  de ■fèri/enî 
le  forgeant  :  &  le  lieu  où  Ce  fit  le  combat  { ù  defdié  à  5ainâr  Martin^  ssn >%  •■ 
retenu  le  far  non  de  Bel  »  pour  de  idU  en  tacm  ,xorameî  qrai  eoifc  Touh» 
dire  Saince  Martin  de  la'  bataille,  i  Toatcsfow  voe:  Chroma^  des  Comièai 
d'Anjou,  dk,  que  ce  lien  de  fiond  M  act»  àeêtKd  »qis  fon  nonratèaismo  Baf J  i 
fitâède  NormanS  Payens ,  adaerioe emiirpn  lîatî  hniôxctw  njuatm-iemgss;  fcn 


Vv&t  do  rapporr  da  c^r^Mie^Mactik,  faie^Aaxernsfi  Hc  onrs^tefmuagnen    .°-  ; 
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c.  .     DES   AîtTl^.'PRANCOlSEtS   ttV%l  V. 
U*»,iffqqtl  JtgUfeft  .^itô  M  t&ù  W  Bel  fettaAù*  ?wt  fwmQ&pditiki*  oà  «wok 
Cto/L  ^"W^^P**  iiuMn^lafc»q»iUQg«goocp«rlc#  J«uta»gcaa*ûjcies  Net- 

'ï^ïlc-^^.ye^wticôf^BoéowmcirtwlMtt ,IotKN»de#«l  ne  ky  «aibk 
4enpçyr  c.;  Sjgj&tf* ap«t ceftç  kouroc* foua  l'an  fe pt état  «rote  ;  «V  AdoneC- 
,cruqg'eUçfui<WnBfcc8.0âQbrc  :  &  ileft  certain  par  les  hkftocwmad'Ei- 
pÂgnQ  ,      4je_fticr  dix  aasflf  rcs  4*/conque4e qdctcs Sftf it&arâcen t*ie  Icsr 
pays.  Çtfqjuuetfiwdw^fnfanfe^  ma 
s  vieille  Çhspmpc.  ;  &  Rjaderic <k/E  oled d  ,  difant      la  cpnqaofte  «TEfpai- 
~    gne  s,  'açheua  Jt'aniopr  «ni  quinaoDufriae  >c*ftci»tailic  (ecabien.  cortée  ladi- 
teannéf  feptçcw  wing^-fix»   Iaçpit^a'iKcnnbUA  an tfresfois audit  De laSca- 
lf»  qqe     ut  Van  t  rentre  quatceou  wcnw  cinq  :  ouïs  pat  fou  Uorc  A  ew—A 
tiéiietrmforum  dcrRicremçnr  imprimé,!]  s'eft  coirige  :  &  ciudc  que  ce  (oit  Tan 
fept  çens vingt cinq»  :•».»..  . 

.  .i  '-n.ï.q  ;■•*»..   j  ..;  k  .  n  ■■■      .'    .-. . .     .     ><,.>  ... 

\-  •  ''"^ir'Vj1.1.-  1       r.  v""  n  i  .,  ".■  .  *!i        "■    .'!'!  -  ■.   "  1  1  >' 
«!•  >CH,A'jP(  .«XX. m  .  '    ^  ■ 

(farJejvacfiBpwgoigxe.  Girard r4j •Âoufitffiv,  Charles  conquiert  G*fie*- 
vent*  U sM6ms,dt  Cathtlongn*  &4'AndabuÇe*  frtiÇns  battus fimmer 

gûire'Pdpe  titnande  fecour. s  à  Chartes ,  &tuytnuojelesclefsdu  Sefukhre 
defetnft  pierre.  Charles fartagt  fajiigne^tù  msrejès  enfans.  Mort  d* 

. 'An  .d'apte*.  CbM^:Vinii.af  :5ftWgPMn«>.«i:  donnai** 
^ifoitefc&cefto  prouinoe  àicwt  OHb'iJ  eftimoii;  laj  denoir 
ueû^  fi«Wl«,pQW  ceû^ra*i^t«bclies  :  mettant auffi la tilk- 
'  d*Lyon  cime  limait»  degeas  de  <jai  il  s'affeufou.  Nan- 
:  gis  die ,  v  n  cet  qain  Çettfid  Comte  de  ce  pays ,  eftoit  chef; 
des  Bourguignon*  :  :  &  qpç  Cbarics  print  pat  force  Ton  cfea- 
fWn^araicllc^RDuflîllon  :  Les  «grues  dtrçuej  veyent  «nçor  ejme  MuC- 
fU^d^f  iiÔtGbaûiibn^rSeioe*  CeGtwid^eftéfçK  eftwié; :  w  W 
a£i&  dé  kjynn J^oman  :  &  &fe[ratai<e  m.'a  efte  rapoftr«c  en  l'Abb*y«dc 
IWÂieoà  afDfb  au  pied  de  ladu«moDtftjgocdc  RoufliUqn.  Mai*  Vig^f^fcn- 
f«  qtic  ce  GaffMàcntecié  àPou£iia:s ,  vS#ok  f»U3  Chatloa  le  Chauo©  :  &  l'an 
lujiâittiis&inanredix,  Boucgoflgntreglcc.priijcipAkBacwpouE  Iqfa^dc  la-, 
Ilftk^Ha^bi^aurna^iâaoricQ^Auqutl  tçrops,aducçt,y  delà  woffrd*«dfe 
iLltfiemUa'fiYi^é^ipi^t*^  toà^  »  iWi*tin%tf  fccja  Qa». 

r#hnryhwmt  ay  haftrttii  de1  Bla^cjpuirdïmsia  y  Uiede^Boot  deafli^Ken» 
728.    meganoen  ipn  •beiâàncexoÂtca  les  ptoc*  dupa^&OfCQAtt^^R  i'M  • 
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□Toutes  fois ,  Sigifom  (  contrc-difant  Ayraon  ,  Se  le  continuateur  4e  Gré-  Vm'-h 
goire  )  dit  ;  qu'Eudc  fut  rué,  &  fon  paya  conquis  pic  Charles  Vin  Cm  cet»  fff»^ 
tscncc  deux.  Quant  i  Eude,  il  laifla  deux  entaus ,  l'vn  nommé  Gaifficr  on  C  ^ 
Vvaiffier  do»t  les  Romancicts'oht  Fait  leur  Gadifer,  &  l'autre  Hanaultrqai  cft 
lâgfift  lent  Huou  de  Bordeaux.  M  ai  3  les  Efpagnols  hry  en  donnent  en  cor  es  vn 
aux  ce  nommé  Afnar  iquiconquit  Arragon ,  de  fat  le  premier  Côte  de  et  pays. 
Icy  finit  la  continuation  des  Annales  de  GregoirtArcheuefque  de  Totm,doric 
Idace ou  Fredegaite  Scolaftic  eft  eftiméTauthcar  :  lequel  nom  a  donné  quel- 
que lumiec e<ks  chofrs  de  ce  temps  -  là,  &  iniques  enuiron  l'an  fep  t  cens  tren- 
te  cinq,  qu'il  femblc  auoir  acheué  Ton  œuure.  Quelque  autre  Autheur  fan*  • 
nom,  a  pouxfuiuy  les  faits  de  Charles  Martel  dont  iem'ayderay  cForefnauant. 
Oc  les  en  fan  s  d'Eude  marris  d'auoir  perdu  leur  pays,  &  paternel  héritage,  l'an . 
fept  cens  vingt  neuf,  efroeurent  contre  Charles  les-  habirans  de  Languedoc  729« 
(  qui  femblcnc  auoir  auffi  lors  porté  le  nom  de  V viffigots,  Se  que  d  aucun*  P*- 
bu  (ans  ont  nommé  Vandales  ou  Vvandres)Iefquels  accompaignexde  ces»  qut 
cft  oient  prenez  &  contraints  par  les  Sarrazins  de  fort  ir  d*Efpaàgne- ,  plus  vo- 
fonciers  re  tournoient  en  ce  pays ,  aotresfois  de  leur  appartenance.  Paul  Emit 
adîou  fte,que  les  Sarrazins  cuidaa  t  venger  leur  honte,  panèrent  auffi  le  Rofnet 
pillarissbruûans  &  abbattans  les  villes  Se  places  alliées  des  François ,  fans  ef* 
pargner  aucun  fexe,&monftrans  leur  auarice  à  l'endroit  des  temples ,  parettf 
dfefaoniUezdeeonsorneintt^  Dauphin*  fenttrerfr  ci 

ckUftre,  plus  qu'autre  pays  :  Se  lamlkde  Vienne  f'eftant  à  peine  defftndui?  U 
feûefuc  ousragculement  gafté.  Ces  prouincesainG  defnuecs,  ife  repayèrent  lé 
Rofne,  auec  fi  grand  eftonnement  des  L  ion  n  ois,  qu'ils  lugeoieftt  eftfe  rousi 
perdus.  Mais  ccft  orage  pa (Ta outre, tirant  vers  Bourgongne-.où  ils  faccagsreiif 
èC  puis  bruflerent  la  ville  d*  Augttun  auec  tout  le  pats  iu^fues  à  Sens ,  deuan* 
kqnclHeils  plantèrent  le  fiege,  &  la  batirem  d'engins  :  iurçuts  à  ce  q«e  les  ha- 
hitans  conduits  par  E  bon  leur  Euefqu«,firenrvnc  faillie  &  les-mirent  en  rea- 
te  :  peur  fuyiiam  leur  v  i&owe  iufquesa  ec  qu-'ils  les  eufient  enviiez  de  leur*  1k- 
Inite».  Atnfiles  Vviffigots  ayans  ksffcle  pays  de  Bcurgougnc  ft*t  defoJeV 
retournèrent  en  Dauphiné  pour  acheuer  ce  qui  reliait.  Auquel  rauu^e ,  fi l'ott 
croit  aucunes  vies  de  Sain  ts,(c  troune  auoir efté  des  Vandales*  Teutesfois&nsj 
caifon^ftant  plus  croyable  que  cefuuent  dcsÇfpagnols,quicacores  por  toien  t 
le-nom  de  Vviffigots  ,ou  de  quelque  Tefte  d'eux  demeuré  en  Xanguedoc.  Et 
rietntmoÙK  il  n'eft  imposable  que  des  Sarrazins  ne  ftiflènt  panaieux ,  com-  :  »~ 
rAaduentuf  iers»  Que  (41  y  auoir  des  Vandajer  en  cefte  guerre  jih  dtuoitni 
efrre  rfureftedeceux  qui  n  a  vans  veroiu  paffer  en  Afrique;  pdfEbUf  &mewtâé? 
par  m  y  1er  Vviffigots.  Car  il  y  auoit  jalo'ng  temps,  que  le  Royaume"  ck*?  Vân^ 
dalcs  ArTriquains,  auoit  efté  derrruir  par  l'Empereur  Iuftinian  premier;  quand1 
Bcliuaiceluy  amena  prifonnier  G enferic  dernier  Roi  de  ce  petite.  Pour  ie* 
regard  des  Alains  Se  Vviffigots,ils  demeurèrent  en  Efpagne;»  me#wé«&tt*J 
He par inari^s par  TnnoDueaunora({eIcnî. aucuns  )  Papp^#tWnt  Gotalans^ 
comme  <au  i  eu  ft  voulu  dire  Go  es-  Alainstce  que  ie  petife  tfm  ^u<à\dfhn$Tktd' 
o^cncdttPaulEmU.  Ponce  que k»f  txwwe  point  ,  pay^Wb^ôn'dr 
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Jtm  h  Barcelonne,foitappelléCathalongnedu  temps  de  Chaflemagne ,  neceirjf  <îc 
fes  enfans.  Et  les  ennemis  que  les  François  eurent  de  ce  côfté,  viaat  leditRof, 

Chrr'  dont tofiours  nommes Gots 6c  Sarrasins  :  rou  tesfois , ie  neveux  pas  nier  que 
1* Andalouzie  n'ait  pris  fon  nom  des  Vandales.  Mais  aufllie  maintien,  qucltft 
du  Siège  de  Sens,  ces  Vandales  Se  Alains  n'eftoien  t  en  aucune  réputation,  non 
pas  mefmes  les  Vviffigo ts,chaflez  du  cœur  d'Efpagne  par  les  Sarrasins  :  &  te* 
4nits  dans  les  mon  ts  d' EChir?,  Se  ceux  des  Pyrénées.  Ce  qui  fait  croire ,  mie  le 
nom  deftiits  Vandales  6c  Alains, fut  efteint,quand  leurs  armesdoanereft  t neu  à 
celles  des  Vviûigots  &  Sar  razinstôc  que  ceux  qui  firent  ceftecourfe  dernière; 
aiMtûuement  ont  efte  appeliez  Vandales ,  par  ceux  qui  les  pen  (oient  encore* 
jiabitâs  d'Elpagne:mais  ledit  Seigneur  De  la  S  cale  dit  ,que  fa  Géographie  Ara- 
bique appelle  toute  i'Efpagne  Andalousie.  Les  Romanciers  d'enuiron  l'an 
•  -  .  IifO>  ont  parte  de  cette  courte  de  Vvandres:  &  en  ont  fait  vn  Hure  rimé,  qw'ib 
appoiîent  lel'HoreautGarnier  .-  c'eftàdire  Garnierle  Lorrain ,  dans  lequel  fê 
troque  force  noms  de  Seigneur  s  François.  Durant  ces  rauages  de  l'afr  fept  ceûi 
vingt  oeuf,le$Frizons  f'eimeùrcrit  fous  la  conduite  de  Popon  leur  Duc  .contre 
JeÉquels  Marteiaflèmbla  vne  armée  de  mer  ,6V  les  vint  trouuer  iufques  auxlfies 
Amifttache,&  Au  (trac  hic,  jadis  faifans  partie  de  Zélande,  &  maintenant  pour 
la  plus  part  couuerte  d'eau:  puis  les  vainquit,  &  tua  leur  Duc  fur  lariuiere  lors 
tppeUee  Burdon ,  brûlant  les  temples  de  leurs  Idoles.  Ce  fait ,  il  retourna,  eu 

'*0,    Çrancecbargé  de  butin. 'Puis l'an  fept  ce&seeente,adaerri  que  lés  Vviflîgoti  * 
$ftrrazins.  f eûoyen  t  alliez  /6c  entredohnes  oftages ,  en  intention  de  venu  en 
î  rançerecouurer  leurs  pertes, &aaioyeucm&tbs  vue  grande  armée  conduite 
parie  Roi  Atbime>qui  ettoit  encréen  Languedoc ,  il  vint  en  Bourgongnc;  o* 
tjyant  fait  aflcmbler  les  Seigneurs  du  pays  en  la  ville  de  Lyon ,  il  leur  fit  taire  le 
ferment, &  par  touf*mit  des  luges  6c  Comtes ,  iufques  a  Marfeille  6c  Arles: 
t'apportant  en. Francede grandes  richefles.  IL  fit  encor  vn  voyagfc  (  aîm  ie 
ne  (çay  ii  cefutccfteanriee  )  contrôles  Sefnes  Payens;  8c  paiànt  la  rsoiere  du 
Rhin  ir.édroit od  Lip  rteie re V  j  anbauche,il  cou  ru  r  la  plus  part  deieur  pay  t: 
qu'il  rendit  tributaiw^mtant  cct}ciarouebcnsrion:dc  laquelle  il  r  ce  eut  de/ 
oftages.  Orles^aeraz«nsne>pouuansoublyeria  vengeance  de  tan*  de  pertes, 
pratiquèrent  Vu  nommé  Maurice  Comte  de  Marieillë ,  lequel  leur  tourlrir> 
prendre  Auignou.tous  douleur  qu'il  n'auoit  atfez  de  puiûance  pour  garder  ces 
Jeux  villes  :  dontChar  lesaduerty ,  enuoya  Childcbrand  fon  cou  fin  auec  phi- 
Ceurs  Comtes,  &  vne  bonne  armée:  qui  l'an  fept  cens  trente  vn  inoeftlrcnr 
4uignou,«cl'afliegcf  eut depres,  (aifilïans  te*  faux  bou rgs  6c  villages  voyfe*, 
WquCjs  àceqUe  Martel  fuft  venu  en  fon  camp.  Lors  ayant  recogna  laviHe 
les  endroits  plus  ayfes  pour  I'afiaiH ir,  les  engins forent  approches  ,*&  la  unr-* 
paille  battu  c  de  telle impetuofité,qu'apres la  brëfcb e  faite, 6c  les  efcheltes  dref- 
gps:l<pfqldat*  emporrçrçt  la  ville  d'aflaut ,  aucc  grand  meurdre  des  ennemis. 
I^vjUftOOjfruë  Se  pillée,  6c  le/eu  mis  dam  les  maifons.les  foldats  encourages' 
àpourfurur©  la  v$&otre,&  Charles  voyant  que  le  Roy  AthimeYcfchyipinc 
^AtHguonjr'cftoirfauHcparUriuiere  &  retire  à  Nasbonne*  il  hr  patfer  (an  ■> 
armoe  en  Languedoc  ,*ucc k  fecpursqucLuitprandRoy  des  Lombuidrfos 
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jàMê»  iqy  aaoit  etfnoyé  :  car  ilcft  croyablc,guc  ce  Roy  d'I  talic  ne  voulant  point  £'«  & 
|m  &artazins  pour  ûp  roches  voy  ûns,fo  ioingnic  à  Charles  plus  cftroitteraent  lefm 
sjsk  devant  :  d'autant  que  nous  crounons  qo'enuircmce  temps-là,  le  Maire  cho^' 
français  cnuoyaPepin  Ton  fils  vers  le  Roy  Lombard  pour  toucher  la  barbe  do 
if  une  Prince  Françoissqui  eftoit  comme  vne  alliance  fprrituell«>poffiblc  rete* 
ruië  du  Pay  aniline,  quand  l'on  facroit  aux  Dieux  le  premier  poil  de  la  barbe 
des  icu  nés  gens.  Durant  ce  temps,  mourut  Grégoire  deuxiefme  Pape }  auquel 
|e  qnaukfme  de  Mars  enûiyuant ,  fucceda  Grégoire  trarûcfme.  Gc  Pape  (  qui 
^ttiftenoit  l'adoration  des  Images  eftrc  agréable  à  Dieu)»  ri  ta  contre  foy  lim* 
pereur  Leon^equel  il  excommunia:  donnant  par  là  occaûoh  au  peuple  Re* 
puain  de  luj  dénier  Tes  droits,  &  à  l'Italie  de  f'efleucr  contre  le  magillrat  fouus* 
i  voire  aux  Papes  depuis  venus,  d'vfurper  fur  les  Rois  l'au t  horicc  que  peu 
jk  peu  de  là  en  aoant  ils  gaignerent  du  contentement  des  peuples  Chreftiens* 
comme  correcteurs  Jes  Rois  :  mais  auec  la  conruûon  Se  danger  delà  Chré- 
tienté, pour  l'ambition  démefurec  de  pluûeucsde  leurs  fuccefleurs ,  aîhfi que 
pous  montrerons cy après.  D'autre collé, Charles  renforcé  du  fecours  de 
tombardic,  en  pourfuyuant  fa  viûoi  re,vint.mettre  le  fiegedeuant  Narbonno 
capitale  du  pays  (^comme  celle  qui  jadis  1  auoit  fait  appeller  Gaule  Narbonv 
fioife)peu  de  temps  au  parauant  furprihfe  par  lesSarrazins,auec  vn  incroyable 
meurtre  des  Chreftieas:  ce  qui  d'autanr  plus  encouragea  le  Prince  François» 
ioi  n  t  qu'il  fçayoit  que  Athime  f'y  eftoit  enfermé,  comme  en  la  principale  for- 
xewffequ'ileuft.  a  ceftecaufe,  l?an  (èpt  cent  trente  deux,  il  1  euironnade  .tous  yji," 
cofte^âf  fit  dreflerdes  en  ginspom  abattre, toutesfois  envainpour  ceftéan-i 
née».  Mais  il  la  pre  (Ta  tellement  que  les  feîgneur  s  Sarrazins-habitas  di£fpagne\| 
adue* lis  de  la  necelfitc  des  aifiegez;  atfembicrent  leur  armée  de  ayans  hôte  qiré 
les  François  Ici  vinflenr  chercher.  iufques.cn  leurs  terres,  ifs  f'achemineteop 
vers  Narbon  ne  conduits  par  Amorosleùr  Roy  :  pour  elTayer  de  leuer  le  fiege^ 
qnandCftA' les  «fleuré  de  ta  vaillance  des  fieas:  experi  m  en  tez  en  tant  de  bataiU 
les  a  |c  refera  d  aueic  la  place  à  quelque  pris  aue.ee  fuft ,  albrandeuant  des  Sar-i 
S>«n^jqu*Wr'encontrapresIlbberis,c'cft  va  lieu  (  ce  dit  Emil  )qur  n'eftostasV 
uamageuxny  pour  l'vn,  ny  pour  l'autre.  Amoros  à  fin  d  encourager  les  Cens?  <« 
leur  rcraon&roit  ;  que  d'eÛort  là  xxu.il  leur  conuenoit  recouuex  leur  honneu  r?  «    ;  ' 
avsns  à.  combattre  (ans  que  les  François  enflent  aucun  aduanèage  fur  eux*« 
Que  du  temps  d'Abdiracman ,  les  Sarràzins  auoienr  cfté  vaincus  pour  leur ■<« 
t  fiep  grande  multitude  A  preflèz  de  leurs  gens  mefraes  ,xflans  les  «rames  4c  « 
«kircescoïps inutiles  à  la  guerre, mêliez  peamy  desgcridarmes.-  C^rt Athime  « 
Wk'ofmi  combattre  à  la  campaigrre,  &  f'eftam  enfermé  dans  Auignon  y  anoi*<« 
dc?uné  occaûon  de  1  affieger  luy  rnefme ,  venu  pouD  .enfermer  |ex  au tresY.Qud  « 
maintenant  .il  feprefentoit  loccafîon  de  combattre  par  vraye  vertu  ;  -&c  pour-»  « 
ce, qu'ils  raonftraflcnt  leur,  xnnincible  courage, car -lafbftune  ayderoit  ao»« 
pjus  y  aillaes .  Çe .  Roy  non  moins  hardy.  que  brave  en pusoilds  *  eftcrirà  Fa  - 
nanrgacde»  animant  les  gens  par  bonté  ,  &  reproche  qu'il «lextrrfatfcit  n6d 
leur  demandant  >  pousqeoy  ils.;  «ftoierrt;  hiïdis  ertlEfpaignc  v  4Hls  ne 
ne.  le ...  VQu%cru  faixe j>Moiftr*.tt>i  Fraocç..  De  mânitte;que,le  çom4 
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l'*»  ù  bit  icmbiott        dis  cbmra enccm  en t;  6c  iufques  à  ce  que  Aanocos  «obWfe  1 
r£/î  tanEY*i^4mracnt»  euftefté  occis, &  les  François  de  toutes  parts  enflent  preffil 
les  ennemis.  Abcs  la  bataille  des  Sarrazins commençai  recaler  peaaipeujpao 
quand  nos  gens  Les  fentiren  t  perdre  te  rte,  Ôc  en  rebauuan  t  leurs  cry  s  de  guer- 
re, fe  reufieot  knpetueufemew  ietreziut  les  infidèles,  incontinent  us  lestons 
nerent  en  vau-dero  u  tr,  &  n'y  eut  plus  de  combat ,  ains  Seulement  4e  la-  tuerie 
tans  aucune  rnerc  y.  Le  courroux ,  la  fureur,  la  rage  Se  foif  d'efpondrc  le  Cmg, 
fcftçndtt  tout  pat  rouelles  ennemis  réduits  en  relie  neceflîté ,  cherchoyent 
les  m  oyens  de  te  (auuer^rae£prùans  tout  autre  danger  pour  euicer  lé  giaiuc  dei 
Fsancots.  Autndeceuxquî  p  curent  eichaper  du  carnage ,  aucuns  entrèrent 
dans  la  rruiere,  &  ^eifor^ansde  la  paûer  chargez  de  leurs  harnais >  ou  da  leurs 
meilleures  bagues,fe  voy oient  emportez  par  l'impe tuofi ti  de  l*eau,oo  engW 
tis  en  fa  profondeur.  Autres  qui  l'eftoient  iettez  dans  les  marais  enfonçoient 
dans  les  croulieres,  ou  rafes  bourbeufes.  Autres  voyans  des  nefs  à  la  rade,coa« 
eoâemt  à  la  met  pour  gtigner  les  nauires.  Perfonne  n'efchappft  :  car  les  noftres 
cencontransdepetits  vaiffeanx  plats,  dont  leshabitans  v  fenv  pour  palier  Ici 
marais  (  que  la  met  fait  en  ceft  endroit  )  feiettetent  dedans  -,  Se  pounoiaireot 
les  Sarrazins,quine  trouucrent  aucune  feu r été,  ains  furét  tous  occis  fans  qu'A 
en  efchappaft  tu  feul  pour  aller  porter  les  nouuelles  de  fi  grande  derTaite.Qoat 
au  Roi  Athime,  &  les  principaux  Sarrazins  enfermez  dans  Narbonne,aduerttt 
delà  perte  de  leurs  gens.Us  fe(àuuerent  en  des  vaiffeanx,  quitrans  laCaolelan 
teptcent  trente  trois.  Ainfi  toutes  choies  venans  comme  à  forthah  à  Chat* 
les, il  eut  iotfir  de  courroie  plat  pays  de  Seprirnamc,deftruire  Maguelonne,  Se 
prendre  kvitic  d'Agde,&  celle  de  Nifme,tort  renommée  en  ce  ternps-là;  &  <k 
ta  magnificence  de  laquelle ,  &  dn  grand  courage  de  Ces  habi  tans ,  te  pOftt  du 
Gardjés  A  renés,  le  temple  de  Dianc,&  lamaifon  quarree  qui  refteot,  tefmbi- 
gnent  fatruamment.  Puis  lardant  Nar bonne  affiegee ,  il  rernene  en  France 
ion  armée  vi&arieufe.  L'an  fept  cens  trente  cinq ,  Childebt  and  aduerry  que 
les  S  arazins  auoiem  repris  quelques  viHes  en  Prouencc,  Si jjafti  le  pafs,eaui* 
son  le.  mois  d'Audi ,  vint  aucc  vne  armée  pour  leur  remter.  Mai»  fi  roft 
> .  que  Charles,qui  le  fnyuoit ,  fut  atriué ,  il  remit  en  ton  obey  fiance  tout  le  pays 
7 $C.    iu  finies  à  la  met.  Et  aptes  auoit  repris  Niûnes  &  Agde ,  l'an  (èpr  cens  trente 
■  Gx,fitabbatrciufqacs  aux  fondements,  les  murs-dc  ces  filles  :1e  Maréchal 

•  d'Arles  adioute^qu'il  fit  brader  l'amphithéâtre  deNiûnes,ena  menant  des  ofta- 
ges  defdircs  villes  rebelles.  Gepcruiam,lesSclbcsmdoratables  uoùlor cul.  re- 
muer mefnage  en  leur  pays.  Toutesfois  iltfurent  fi  foudath  chargez,  qa'i&ft 

757«  >  tendirent  tributaires  des  François»  L'an  fept  cens  trente  fepe,  poureequek 
»  Duc  Martin  qui  auoit  fairefleuerle  peuple  de  Prouence  (  p entant  que  Chartes 

•  -  fut  bien  empefché  en  Saxe Jfcmbloit  luy  apprefter  plus  grade  matière  de  gteer- 

•  retyour  la  commodité  de  Marfeillc  qu'ilanoit  enUpoffeflîon ,  Se  f'eftre  allié 
des  Sarrazins) le  Prince  François  retourna  en  Provence,  de  laquelle  ilehaffa  le 
Duc,  Se  le  contrairnit  fc  kauerdans les  môtaignes  Se  lieux  inaccvilîbles  dtt  ri- 
nage  marin.  Ainfi  Martel  aucc  Tayde  de  Dieu/a  prudence,  ô*  la  vaillance  des 
François,  fit  perdre  aux  Sarrazins  t'efperancr<lc  conquérir  les  Gaules,  encores 
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cerifps,  le  mefme  Charles* Courut  jes  tfpiignols ,  &  fit  paScr  les  monts  à 
'^Jgr^°4  peuple  conduit  pat  neuf  capitaines,  &  vn  fpigpcu r  Aik*»nd  nom- 
ne  Otgcr>QuGotelpngounerneur  d'Aquitaine»  Lequel  depuis  more  au  fie- 
rç  d'Ainpurjcs ,  Nauièr  fqn  fu^clîeurfuc.çQi^r&int  l^er^ficge,  pop  r  les 
roîdurcs  6c  raauùais  temps.  Le  ràefmc  adioufte,  que  de  ces  deux  Princes  font 
ieTccndus  lesSeïgneurs  deCatalongnexc  que  le  ne  troupe  point  confurmepar 
tactiBs  des  noftres.Toutesfois,il  n'eft  irapoflrble  que  h  mémoire  de  ce  voyage 
n'ay  c  eft  c  côferucc  par  quelque  Authcar  Efpagnol  ,&  eft  enoorçs  Sié  croyable 
quelesChreftiés  réfugiez  dans  les  mouraignesd'Afture,  fayderet  del  occafio 
des  victoires  de  nos  Fraçois:  6c  que  les  pertes  que  les  Sarrazins  firct  en  Fran- 
ce,ayderent  les  ChxcAiet^ErpagâoJsfàfe(Uçyrparles  raaolaràes  4'Aftufe?, 
d'Aragon  6c  Nauoxre.  Charles  donc  ayant  vaincu les  VyUugors5e(nes,&  Frû 
zonSftChaue  6c  bat  a  les  Sareaaias.oecr  u  en  (on  ohe  jtfauce  les  Prouençaux,  tint 
pour  quelque  temps  Ja  Fti£Cfiïfàlukahwi(ç<>Jvmc  i'ay  dit)  de  tous  Tes  voi-  i 
fins»  Car  lors, Grégoire  Pape  pour  £c  fortifier  course  les  Lombards,  6c  les  Em- 
pcreurs,qu'Uappelloichcrcuques(à(^fedebguerreo^iroages  ,&  quelque  • 
v  furnaraon  au 'il  p  retendait  auoir  efte  faiteiurlcs  dfcoits  de  l'Eglifc  Romaine)» 
pat  deux  fois  enneia  vers  le  Prince  Charktj  malade  an  Palais  de  Vexes  crie 
(qui  eft  Vcrberie, près  Compiegnc).  luypocttt  les  clefs  du  Sépulcre  de  ùànfk 
Pierre  fiecroy  pour  eftré  gardien  8c  prxkccteuridf:GM£gtire)*at!c  les  lien» 
dont  ccft  Apoftrc auoir efté  cnfcrré:honEcur  oui umsàs  a'auoit  efté  -fut àaitn  ' 
cun  Prince.  Ayanr,outrc  cek,ddiberé  d'aller  enConftaittinopte,  pouribUùji-* 
ter  l'Empereur  de  le  déclarer  Conful.  Paul  £  mil  dit ,  que  l'occafion  de  T  Anu 
baHàdedu  Pape,  fut}  ponte  c  que  les  Rois  deXombardic  mesiaçoient  les  Ro- 
mains, qulauoient  ayneTrafimuad  Duc  de^poietë;r«beftk»nais  que  par  l'an* 
thorfte*  de  Charles ,  ce  Roi  leur  remit  ion  mal- talent  i  &c  aptes  la  Ircoonciltan 
tton,ccux-cy  enaoyansdes  ^mbaftadeucsea-France pour  remercier  Charles, 
furent  par  luy  receuz  en  grande  magnificence ,  honores  de.beaux  préfet» ,  Sa 
r'enuoiez  en  la  compagnie  de  Grimon  Abbé  de  Corèie ,  6c  de  Sigifbcrt  reclus 
à  Sainct  Dcnp,pour  offrir  les  prefens  que  le  Prince  François  enuoyoit  a  l'E- 
gufc  de  ùàa£t  Pierre.  Auquel  temps ,  Charles  par  l'aduisdes  Seigneurs  de  fon 
confcil, partit  Ion  eftat  &  rouas*  ncment  entre-  Ces  enfons  :  donnant  à  l'aifnc 
qui  fappelloit  Carlomaii  Je  pays  d'Auft^azie &deTbnringe,anectdat  ce  qui 
cftoit  de  lonobeilTance  de  là  te.R  hincà  Pépia  pmfaej  Ncpftrtr,Bourgongnc  Se 
Proueace.  Peu  après,  le  Roy  Thierry  venant  à  mdunr  ,J?anft»pt.  oér«  cremo^. 
neuf,&  enterré  à  fainct  Den ys,C bilderic  fon  frère  (  infenié  àuin  bierrqu e  ion 
ptedeceueur  )  fut  cfieu  Roi  par  le  commandement  de  Martel  :  &  pour  ce  (  die 
▼ne  de  racs  Chroniques)  que  ,lcs  .François  -,  ou  Charles ,  ne  p  eurent  trouueV 
homme  du  fan  g  Royal  qnifuft  plus  propre  queluyJÇe  qui  eft  remarquable» 
pour  la  fucceiEon.de  nosj^oysjdc  reuercaçe  qucpozpredece  (Tnics  portoyenc 
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naud  pwd'i^fgMttapu,  Caffoman  U  faif  auxSuabes. Boni/ace  Eutfi 
q*té>Mw»çe  grand  amj  det  féfes..Tim  v*.  Concile,  Pqin  c* 
tient  mn  a  SMjfîns.  .   ;.  ~-   

•B  i*i nbakï  paurce <jdc  Iei  Bourguignons  fcrabloicnc ne 
vouloir  foutfrir  le  go  nu  «menait  dePepin/ous  qui  ils  cftoicnt 
efcheo*y  Charles  eriuoya  CkiLkbsaod  cenor'  eux,auec  vnc  ar- 
740,  ^|§§|§^-  i^^rlftCi^n^èdebi^UeiU^eQieùreret  payables.  Çe  qui 
:  adu  in  t  enufcon  l'an ftptceos  q^ran  te,auqacl  y  eut  Ech'pfc  de 
Soleil  &de  Lune,  &  pluûcursûencs  apparurent  au  ciel  '.l'or- 
be Pafchal  fut  aufli  woublS  pari-erreur  des  calculateurs, qui  ne  fççurent  trou- 
uerlevra^  cour  A' point.  De  forte,  qarn  plusieurs  villes  ï^irjues  furent  ce- 
fcbreesau  mois  4' Àuril  Ôc  hdsrf  j  &  pard 'au  tresie yingiiefnaetMats  :  combien 
qu'à  la^Ptritélafefte  deuftcftrclc^îngt  quacri«lrae  Auril  ,poarce  que  c'eftoit 
74*-  k  dernier  ftkiroa-cetcie  lunaire,  qui  fêtait  en  di  a  neuf  ans.  L'an  fept  cens  qua- 
rante &  vn  ;  eft  remarquable  de  plufieurs  morts  A'illuftres  peflbnnes.  Car 
Léon  Empereur  mourut;  auquel  fucceda  Conftanrin  (on  fils ,  furnomœc  Co- 
pronyme  ,  pouranoiefiente  dans  les  fonrsà  l'heure  de  fon  baptcfme  r& qui 
îue'auffi  grapd  en  rreray  desirakgei,  due  ion  père  :  ce  qui  l'aiair  dépeindre  pont 
fret  cruel  Tijiran  par  les  Au'theurs  du  temps ^ja^ic  qu'ils  canfdTenr  ;  qu'en 
tende  refte  ilconduift  hçuceufcraenofès  aftàireajprcgoire  Papetiers  duaom, 
mouTur  fern  blablemen  t  le  vingt  hnitiefnicNoucrabce:  Auquel  fuccedaZacba- 
rie:  &  Charles  Mattel  Prince  des  Franc,  oisuepaûa  au  Palais  de  Vcrmerie  >oo 
Crecy  Air  Otze*lc vingt-in du  mois  d'ottobr  e:apres  auoir  gouucrné  le  Royao* 
mode  France  vingt  cinq  ans^mçuns  difem  vingt  Se  hnù,&  autres  trenre  cinq: 
cari  lés  Anihcursnc  Raccordent  pas.  Son  corparfucen  tméàiaiacr.  Denjis-pre» 
Paris}aàfiltft miscanTana ics  Roys  >jaçofc  quelps  Cnrontquesde  fon/temp* 
difenrnornmifntncqu'il  rte  voulut  porter  cil  et  e  de  Roy>  Ôc  qu  ordroaireroen  t 
on i'appelloii  Maire  du  Pafois;oir  Prince  des-.François.  SiclUceque.  Hincmat 
Archeuefquè  deReiras.viuanr  cent  quatreans  après ,  Ôc  qui  n'cftoit  pas  igno- 
rant le  renoir  pour  Rokpuis  qu'en  l'Epigramine  dcUtrâflaùon  4a  cors  fàinft 
RemyjÊûre i'sn :^ort  cens  cinquante  doua ,  il  appelle  (Charles  le  -Chauae  tien 
decenom^cornineanûi'pluûéurstiltter  4ndit  lcGhauue.  Etienefçay  connut4 
ton  poucrok  les  cxculrr,li  ccn'cft  ^u'on  voulûft  appeller  RoyCarlomaû  ùxsç 
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E  Gti*sles4e  giàikhcflii  6k  ^ôy  cbfoodé.  Mattel  eut  pl  «fie*** *  hjan#d*;S**rt  AV*.  A 
fcch  H  de  (a  femme,  fille  d  jQdtfbn  DjtfcfefiftttiaN&à  tyawiflC^l/MBsoyPqto 

Imais: ie  ne^y jstf  (i de  la  «pwfme  Sfcsnichtide  JL&enity  Eite(q*e  «Jet  kmidn, 
Bcr  nard,  A:  v  ne  bàhc  naoraicc  Umlnàt  ;  <£ic  Mcfer^lWQMî  efté  Abbtflft,  dg 
f.     -  .  Vv<>l%rand  Uae,  ncdaracam^Gr^^ 

Écux  iucces  des  batailles  que  Charles  gugnaje  fit  cftiracr  PttOfi<)lfe,& peut  on 

4ùoc  dé  lay^qàil vaincpiit fisicnhetaispw, wl|*^^&  c#u!eMntfc&  arpispae 

douceur  &  lucptyé*  &ue  mn  dHpensdc*     Ufafaques  <}ui<Q  çUigoireni 

^la7:poiirceiWilJtt4tsâlM4l»tifiM  /Qftabt  yae  fi$r»e4çs  difags  ^jwtràds 

fjantagcx  la.  Noble Scdc  Ton  paît  y..  Mlds  d'autres  VfljÇufqiM  difans  „'qôe  ce  fut 

tfoar  tfayder  enrbner^firrédel  gwrrrej  -quîil  tut  contre  les  Sartaains.Outrecer 

la  il  fia  c-blairoéd'auoir  chatte  deicuxs  £egcs  Robert  Euefqye  de  Rtim^jqml  V 

ucxk  le  ni  des  fonts  de  Bap  tcfmc,&  £ackcr;£qcf<|ae  4!Orlc£s,par  ti&nç  d>Jer-i 

mon  fr  oy.-lefijucb  himecuelleimsntf  oo^ç&gerenwaç  haos  à  i*nw*-fe  te 

se,  iOuhiBaeecnbexMcbos  on  pQH**t*tt*  JE^^is^^r  la  ftinartc.de 

leurs  perlbnnes,  de  Feffar^'dsaeîfoiénjr  ,i  6  tfi*p#t  £u<;b*ç  ^quand  il  tfcfropH 

gna d'aaoiie  veuilçs  diables  eWpa^etik  6**p6  fàCkït  Jf»  a  B  f  «  4*  mprWjôf  qtj  c 

poo*  -pins  gratSde  cbnfii «Suion  de Av*  tHi  m^ftia a  Fourbe  At»bé;  4c  S. 

Denys^ia  tombe  dcecPrifloe-ooircpar  dedan^a)  we  (U'on  y  euft  fait  di*fea«* 

CccncoresroidKforsd'mferpcnu^rtel^ny  t^u*i\i\i&!  fefon-fiq%pa.  :Ya 

Cbaaaitnettcdir,mitf <kf«*rterapa  pki'ûCuts^rn^raffcui^nîqorarn.c  aya»? 

efté  pçefens  A  la  vtiuat&ardtfiadire  fepu]  wen5c  ie*  EucCques  des  Prouiiwîc*  4e 

Rfceim»  «cRèoen  tflctrjbljmoHivnipa^lometit  tePttlj*n  jhujjrcejis  cjftqu*0fifc 

hbît,l,aMcguc»eiitpoi>r<kcmpl^iL<)»ys jUy c&Qe^ff&ïjeJcqnlme  hlifoic* 

vemabletadiôuftïs  qtxcChàrkscftortdânc,  Tan t,y:»,É|u'Q ui^ &  Pline  après 

hiy^pcfent  qu'va(èxpct  Te  peut  engendre*  de  la  moelle  du  dps  ^urtuin.Et  Plu»  4 

tarxjaccrvWjcde  Clconicncjfdjtv^  tout  a*nûq*c  de-la  ttepgftç^S^W^f» 

fisngâlrént  les  abeàHcs,de  celle  des  cheoatfxi  dotgvefftff  ^desjAfew^fcEfeMr  • 

feorçanfli  <pequâUl*mriëUii  feiYK?M&fo»dr*dâto*  k  ÇQ§ps24>  a  h$a>ejn|orf, 

oHe engendre  des(erpciw.;KfasB  è^antoaetijTfotf^e^re^ 

qtt>oèbiimxp  ayipcu-roicdcs  iabke  onwo«jiîr(jm  c*fpsk  Çrf^tf^ft  &^ajpft 

pour  f fbraler,T«ire  du  iouc  anéantie  leteunoignage  d'Eocltfr.Ileputt  vn  epi-» 

uphcdeCharies,cfipofé  ehnides  vers  La*t«s,que  ieoepuis  «ufeUei  tfcdifcm: 

xcl'.fifJteM.imymÊmd»  fméfi  dnft^ml?  u  .,•  i>  t,  f;  j 

zAiu;  ; IfluewBMfs*  <aww*H» ^p«»ff *»f iw tt*fa£*mÇ> 3  e.i  v.q  i:c 

Qptioi{aafliiooj^«iiIàM^  j^r.îdj  .z 

7  ...  <>Jft^flavJfs^^{iiWrt»^^  ^yatb 

i    ::nw4w^^J^^^Wf^l|^#^>i^ff^  ;LècdA  L.'hnîJi 
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mort:C«r atdayftttaétft  ttonaerà  Authcur  d»  tépsjqei  jrcrledeBrtbtfntiMaii 
c?*^  parque  lean  U  ïrteiredc  Beiges,     ce -McUnaho  facn  ont  fait  cas,  ic  L"ky  mm 
^'  &  «ttffijjftttt  «wiârmer  1?  o#inio!i<(feîcwix  c^itleJmeftt^ue  k  furnora  de  Mmv 
telfoytot donfi  tpour   véUl&»oéiî  41  eftèofi  mcilé  le.  VicilfaïvGetuaiadÇ 
tfrlkberi  Mae&fcd  Ai  Roanne  d'Arles,  àkdiFBowwc^m  crwy)  dt  Charly 
raaign*.  Charles  tte.fb  t  pas  fteoft  «ort^  qoe  Cirfonimfoln  fi  li  ne  prift  tiltre  de 
Matoe  au  Pâjkisd'Auftrazie-.cotnme  au<li  Pcpin.cdoydcNenftncz&fccdifcnt 
aucuns)  partirent  le  Royaorne  foiw  o»b*  delco  f  di  gnité,  Tans  donnet  iOhf* 
fou  lbt«  fee  àU^iVgotiUérhcment.Q^iiii  t  la  œwfe,pourqiïoyiLU  fofauiion 
dé  SttMfchf  tde  fa  m  ère»  ii^ero  pata  dtfH ville  dc^Lao»  en  Venaâdcns, forte  d'af- 
fiect©îOÙ  ilaittafla  le  p  lus  dépens  qu'ilftut  fousefpecanccârfôte^dcchrc  Roy,  I 
airtfi  qftedftcntdèVCèlromqaes.  À  ce  t>  tait, les  Maires  leuerenc  me  arracc.Ôc  ; 
h  vindten  t  aiîîe^e*  <ie  fi-p  re<?3qu  'il  furcomrainr  feredeei  leur  roeicf.&  pour- 
ftliuJrenfkTeft*  de^espartrfans.  De  manicre,qu'ils  reconquirent  tout  ce  que 
deplls.li  rrtort^deôf  pète  feftotf  defpariy  de  leur  alliance.  Eràfin  qoe  4or^ 
tinïtNfcëtfti  4to{tfame  ptoe^faiceltf  gwewe, oa autre opcxftoa  que cefraft ,k 
F&ci dernetfrâfteW  j»fei*ïett«t&  &  oftaflera  vncitffâax  itturins  ,€arfcmjm 
fie  gâftkft Gfrlffenau  ncnïefeattcï  d' Atdîtfrw;  •Oft^AaaetgoMuqod  iWffiea- 
•  rlenuïron<^rre  ân^&  i«4t{u^s«u  voyage quece  PrnscefitàRoTnaEhcorw, 
%K>uf  appai/et  1'itifâtnie  «joe  le4irper*^oirenc<Mmt"!oour  l'vfotparioft  des 
Èfténs  ifcekfiafcîqiitojief  touoe  qoe  Pépin  fie  *nq*flerabiee,  Concile,  Sane,oa 
Iferbnten*à&êptffte*eeftij  .»  .-.  ,  lepr^mierioesde  Mars:  aiiqueiiafÊfk- 
ftm  WEueïo^^  Seigneurs  de  France; ,  y  p  tefldam  Soninacc 1  Ai  ohentfaoe 
de  Maytt*ee,t*£àtdii  Pépe*  Li.Pe^tn  fofon  deuoir!  défaire  needee  ce  qaàièA 
peréâOôit  ^for^é  ruttîgtird:  maris  il  ne  ^ttrcftreobey  parera»,  4<jikft  de  la 
gaerf eqo'iî  euteofi  tre Hdnjwit > ouGwefter  Duc  d'Aquitaine.  Tootesfois,il 
,    obtint  iles  Seigwéurs  François,  ^uaa  lien  des  neuf  0e dmefinc ,  jadis  payezeri 
t  fpecos,  ceaï  qimoayftba  erffdea  terres  ,-doBncroicnr  (  co  ai  nie  par  vue  neco- 
gnoif&frce  ?  do^déffjew.^oar  ^tfeieaenaew  &  oonutnaker de  tEgli- 
ft «fcÊqàeMés  cWflëaf  A:  diiitrtae  atïtfyewr  éftlé  iédtplbs  f  tfc  ce  i,  rayants 
à  c*  c^atFefloef* wteftUrtentté»  Cert  ie  piemin  Concile \  on  Sue 
F»  ftbçtis  ',  aÉ^urJ»    |*£>  ftHwienn*  >qtie  'le  I  Pape ,  jow  aatw  tporro  *ev  -,  & 
foyerit  «ototie'i.  AuflTfewc  çft  ce  «nkt«-là  ,r  qttede»UBnc£craes  de  Rome 
cofBmenoéreiit  S  toonftm  4epr  p»flànce  fur  les  Rbyi  &  MmntkàaÉsimçB 
que  ie  deciareray  en  autre  c  n  tf*o«i6e»ftiffirm  jrourceA'  keece^icidxne  OB'ilX'em- 
ble  quece Concile  rue  tenu  depuis ItarôfWCOiD  ^•aia^têdewxjûinfrqtieron 
peut  voir  par  les  cofies^u1l^»TitM«^nW$iiffries4uif^ 
res  donc  payables,  6c  voyans  totfte^  W^roewkç Jii^aiwe e^wsWenctTmains, 
aflêmblercnt  vneW^Se1  qaSlâr  taeMmtt  «tl  Aqattaioé-laaidie mm  «joaran^ 
dcux:pour  ranger  en  leur  obey  ffaffte  Hanaut ,  I>«c  ,oo  Patrice  Jtrccpay  s  (car 
ie  rrouue  aufli  qu'il  portoit  cecikrô )^redattt  conlttir de vanger  IVAtmge  fait 
àLentfrid  Abbé  de  Sain  a  Germain  <kl  ^è«ie*  Pâtb  5  :^u:  Gharks-Martcl 
cnuoyé  en  Guvenne  'comrtte  A»bbflStdercV ^  kq^f*martr««©it*ytrena 
«0it{a«4;ft'demy ,^^fne  ^fc^cft»vefpier  fts^iWte ,  pfoftoft  ^«efOOl 
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CHILDERIC  ROY.  i«>* 
ïUicircr  laxeftitotion  ides  biens  de  PEglife,  tinfi  qu'il  enfaifoîtlefemblant.  v*»  1* 
4  ai  s  «^uand  Charles  rot  mort,  Hunaut  fc  refolut  de  ne  recogpoiftre  fes  enfans 
iooç  Seigneur»  :  pais  qu'il  y  auofrvrt  Roy  en  France,  &  les  Aquiraniens  c-^^* 
toien  t  dignes  d'auoir  vn  gouuernenr  à  parr.  Toutesfois ,  l'armée.  Françoife 
ftepabléc  à  Orléans»  courut  le  pays  d'outre  Loire,  &bruktout,  fufqucsaux. 
aui-bourgs  de  la  ville  de  Bourges  :  puis  tournant  à  main  dextre ,  prit  le châ- 
teaux de  Lucas  (c'eft  Loches)  cballànt  Hunaut  plus  anant  :  finalement,  les  GaC* 
:ons(cecy  monftrequieftoicntles  vrais  fuietts  de  Hunaut)  vindrent  au  de- 
uant  des  François  demander  la  paix:  tour  aufli  toft  à  eux  oâroyée  en  deliuran  c 
tv  Abbé  prifonnier.  le trouue qu'au  mefme  voyage,  les  frères  icpàreren t  leur* 
gouuernemcns  (  des-ja  tenus  pour  héréditaires  )  en  vn  lieu  nommé  le  Vieil 
Poittiers  ;  place affife  à-vne  lieue  près  Chaftelleraut.entre  les  riuieresde  Clair* 
&  deVicnnc  Carloman  eut  l\Auftrazie,Turinge,&  l'Allemaigne*.Pepin,Vve- 
Ctrie,  Bourgongne.auec  la  Prouence,  &ns  parler  d'Aquitaine:  laquelle  pout  1* 
raifon  que  l'ai  cy  déflus  ditef parlât  des  ennuis  deCl o uis) ie  croy  aoffi  auoir  efté1 
XaiÛ^e  en  commun,  corne  vne  terre  querelée:auec  ce  que  Hunaut  la  tenoit  paf 
la  pcrirufllon  de  feu  Charles  Martel.  Cède  année,  Charles  (  depuis  furnommé 
le  Grànd>pour  les  beaux  faits)naquit  àConftancejainfi  que  veut  Scafnaboure* 
ou,fayuantlacommune  opinion,  à  Ingelheim:  Palais  bafti  fur  le  Rhin.  Grief 
partage  de  ces  frères  acheué ,  Carloman  ramené  fon  armée  en  Allemagne  :  la- 
quelle femblablement  à  la  fufckation  de  Thiebaut  Duc  de  Suaube,  fils  de  G  o- 
defroy,  chafle  par  Martel,auoit  quitté  l'obeiflance  desFrançois ,durât  la  guer- 
re d'Aquitaine.  A  ceftecaufe,les  frères  payèrent  le  Rhin  auec  l'armée  :  &  vin- 

dren  taÎTeoir  leur  camp  fur  la  riuiere  où  ils  feiournerent  fi  longuement* 

qu'ils  contraignirent  les  Allemansde  fe  fousmettreeUJeur  obey  fiance  :  &  les 
payer  des  deuoirs  accouftnœez.  La  plus  part  des  grades  affaires  de  ces  Princes, 
cftoienr  lors gouucrn ces  par  Vnefrid,  depuis  nômé  Bonifacr,  fait  Euefque  de 
Maycncc.  Lequel  natif  d' Angleterre,aupresde  L,ôdres,auoit  efté  nourri  à  Ro- 
me, &  delà  enuoyé  en  Allemagne,prefcher:comme  vn  homme  ardent  du  zele 
de  la  religion  Chreftienne,à  l'heure  bien  altérée  en  crt  pais  là.pour  (es  guerres, 
de  deçà.  Ceftui-cy  ayant  eferit  au  Pape  Zacharie ,  qu'il  y  auoit  80.  ans  que  les 
François  n'auoient  tenu  Concile,  &  nefcauoientenquoiconfiftoiti'eftatdc 
Preftrife(fi  eft-eequecy  deflosi'ay  monftrc  que  Martel  auoit  tenu  vn  Parle- 
mét  pour  fefaire  déclarer  Princc,&  cefteaflernblée,ou  placitum  s'appclloit  en- 
enres  Synodcrcar  l'on  y  par  loi  t  auflr  des  cho  fes  Ecclefiaftiques)&que  les  Euef- 
cbez  CKoiet  occupez  par  genslaics  auaricieux,ou  clercs  adultères  ( car  ain  fi  ap- 
pejldk-ilsies  Preftres  mariez^utcaufequ'à  fon  pourchas,Carloman  le  vingt- 
îtfmcd'Auril  de  l'an  (èpt  cens  quarante  deux,  fit  alTembler  vn  Sane ,  auquel 
fiinrnx  conclûtes  plusieurs  ordonnances  Ecclefiaftiques  :  les  articles  duquel 
Ssnc  feerounenr  imprimez  auec  les  autres  Conci  les:  où  l'on  peut  voir  la  puif- 
lahce que  les  Maires  du  Palais  auoientja  vfurpée  tant  fur  les  Rois ,  que  fur  les 
Eœsques.  Car  celuy  d' Auftrazie ,  ordonne  en  fon  nom  des  cho  fes  EcdefiaftU 
qiei^remimr  riitrer.  le  Carloman  DuC,  6V  Prince  des  François  s  auec  le  con- 
iaidc*fè mineurs de  Dieu  >  Princes  6c  E uefques  de  mon  Royaume,  &  ce,  fans* 
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DES  ANTIQ^FRANCOISES  LIVRE  Y. 

I L'**  <U  faire  aucune  mention  du  Roy  Childcric.  •  Ce  qui-'  te f moigne  ou  du  mefpris  dâ 
'f™     Roy  lors  régnant ,  ou  de  l'ambition  des  Maires fe  préparais  Ieehcrain  à  \k 

C  Royauté,  par  la  conniuence  mefmcs  des  Euefques  6c  Seigneurs  François  i'qiff 
leur  fonfFroient  prendre  tel tiltre, viaant  encor  leur  Roy-legitime.  S*  cen'eft 
quecetiltreait  efté  adioufté  par  quelque  malicieux  ignorant,  l^pift  en  fie 
auffi  tenir  vn  à  Soifîôs,  le  deuxiefme  de  Mars,& deuxiefme du  Roy Childeric : 
qui  porte  auffi  des  ordonnances  pour  reformer  l'Eglife ,  cV  en  rr'autres  :  Que 
tous  les  ans  feferoienr  des  aûemolées.  Ce  Concile  eft  femblablementknpri- 

744-  mé,  &  cotté  fous  l'an  fept  cens  quarante  quatre  ,6c  romesfois  mal  ,•  fi  Childe- 
ric a  efté  fait  Roydeuant  le  trefpas  de  Charles  Martel  :  êc  ce  Prince  eft  mort 
l'an  fept  cens  quarante  Se  va;  tant  il  y  a  d'incertitude  aut  dattes  de  ce  temps 
là.  Mais  par  l'aduis  deBonrfacefqui dit  que  l'on  n'auoit -terra  Conciléch  Fran- 
ce depuis  quatre-vingts  ans)  l'on  peut  foupçdnner,  cela  eftre  aduenu  par  la  ty- 
rannie d'Ebrouin,  &  de  Charles:  qui  ne  fouffroient  les  François  s'aûetnbler 
domine  deuanr,  aux  Conciles,  Sanes,  &  plaids  généraux  :  dcfdaignans  (  poffi- 
Me)  les  Euefques  »  Comtes  &  autres  nobles  Seigneurs  (intimidez  parle  mal- 
heur de  fain  cV  Liger  6c  fon  frère ,  de  Robert  de  Rheims ,  Eocher  6c  Hcrmcn- 
froy)fe  trouver en  telles  compagnies  >  oùle  Maire  faifoir  paffèrroutetchofcs 
Apar  fon  aduis  :  car  Ion  peut  ainû*  interpréter  cefte  plainte  de  Boniface. 

CHAP.  XXII. 

Od&oh  ejfûufi  Hfaiideçontwlegrêde  ÇarUman&  pepwftsfrenSiOuil*} 
vint  faire  U  guerre^n  Minières  <  puù  s' accordent  auet  lu  y,  levons fùrt 
auxSefhes.  Carlomanfi  rcndMoyne.  Pépin  contraint  les  S efne s  âe payer 
tribut  aux  Trançoà  comme  du  temps  du  Kûy  C lot  aire.  Grffîfo  mis  hors  de 
prifon,  commence U \ guerre.  Iltfrpfo  Duc  de  Dentbelén.  S'enfuit  enùàf 
congne.  luefque  jèuftertant  tu'ilj  omit  dés  Antipode sï  ffififtffifety** 
fauteur  £ vpç  opinion  reprçuueé.  Mus  Romains.  .  ;  •  ,  ■. 

•-  '  •  •'.  :r.       f  •  .i  "  C  '.:u.:  Ift.  .  :  »-  • 

Vakicuiidi  n'tcuoi t  pis feoiement  animé <$rif- 
fon  à  faire  la  guerre  à  (es  frères ,  mais  encore*  déman- 
che Iltrude ,  au  ffi  fille  de  Martel;  .De  forte,  qu  auec 
l'ayde  d'aucuns  de  fa  fa&icm,pHc  paflàle  Rhui^fe  re- 
tira vers  Odillon  Ducdeflàoieres  ;<qiù  l'rfpdo&i  <2e 
Duç  àuoit«Qé  nourri  en  bxour.de  Charle*MaTrti:& 
tenoit  de  grandes  terres  en  Germanie  Car  il  com- 
mandokàSuitger,  Prince  des  AUemans  babitansle 
quat tier  de  $au  i  er  es  au tremerrt  ap pelle  J^arieum,^  A- 
uenrin  penfe  eftre  Nordgé, ou  Nare.  Et pource  qu'il  auoit.  vaincu Landtrrid 
&  Thedoald ,  ou  Thiebaut  Duc^e  Suaube»voyaht  le  Ramais  gouuernenieflC 
de  Childeric ,  il  prit  le  nom  de  Roy  de  Banieres  ,  (ans  crainoU^lkpuiflàjMXcfc; 
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CHILDERIC  ROY. 
Maire* do  Palais  François.  Dont  Çarloman  &  Pépin  aduertis ,  l'an  fepteens  \it 
■  «juacaïKctrok,  il ââèmblcrcnt  leur  armée  :  Se  en trans  en  Bauieres,  plantèrent  W*. 
leur  campfurlariuiefcdeLech,  où  ils  demeurèrent  quinze  iours  :  Mais  ltsChri^ 
François  impatiens ;  picquez  auffi  des  iniurcs  Se  reproches  que  les  ennemis7^* 
leur  difoient ,  ayans  defeonuert  vn  partage  duquel  on  ne fedou toi r  point,  à  . 
caufe  des  paluds ,  ou  def  errs,  peu  ou  point  f  reauen  t«z,  diuiferent  leur  armée:* 
fin  qu'y  ne  partie  campée  deuant  les  ennemis, les  tin  ft  fufoens:  puis  auec  le  re- 
fte,&eurculèmenrtfstrauerfercntbritnere,  chargeons  Je nui&Odillon  ;  le- 
quel fnrpris ,  de  voyant  la  déconfiture  des  tiens-,  s'enfuit  outre  ladite  riuierc: 
mais  combien  que  le  champ  demeuraft  aux  François-,  ce  ne  fut  toutes  fois-fan  s 
grand  me  ordre  des  leurs  ;  ce  qui  donna  occafion  aux  Maires  d'entendre  à  la 
paixv  en  l'an  fepteens  quarante  quatre* âtlaiûer  à  Odillon  leur  fœur  pour  rem-  744. 
ne ,  en  renonçan  tpar  luy  au  tiltre  de  Roy  de  Bauieres..  Qui  cft  vue  euidente 
marque  de  l'ambition  de  fes  Princes:  quiplus  asfément  endurèrent  vne  iniure 
domeftique  (  fi  grande  Se  outrageufe  qu'vn  rauiiîement  de  leur  four)  que  fou- 
frirvn  autre  empiéter  fur  l'honneur  que  ja  ils  auoient  deuoré  par  fan  ta  fie. 
Çarloman  donc  aiTei*ré.  de  ce  cofte  là,  mené  ion  armée  contre  les  Sefnes ;  «Se 
prit  vn  chafteau  nommé  Heriîbourg ,  auec  Théodore  feigneur  de  la  place  :  Se 
mit  en  fa  puùTance  tout  le  pays  voifin.  Mais  ayant  depois-laifle'  aller  Théo  - 
dore  fur  fa îoy,  il  ne  la  garda  gueres  *  Ce  qui  fut  caufe ,  que  l'an  fept  cens  qua-  74f» 
.  rante  cinq  les  frères  retournèrent  en  Saxe  :  Se  prindrent  vn  chafteau  auec  le 
(ïeur  nommé  Thierry  :  qui  peut  cftie  celuy ,  qu  il 'an  précèdent  a  uoiteftercn*. 
«oyé  fur  &  foy  :  car  Thierry,  T  heodoric ,  Se  Theodoald  fignifien  t  Dieu-don- 
né>auiS  bien  que  Théodore»  L'an  fept  cens  quarante  fix,  le  mcfmeCarîoman  746 
ayant  déclaré  a  fon  frère  qu'il  auoit  défit  de  renoncer  au  monde ,  S:  fe  rendre 
Moyne,  rompit  les  entreprifes  de  guerre  de  cefte  annéé ,  eftan  t  Pépin  empef- 
ché  à  ordonner l'equippage&  train  qui  deuoit  accompaigncr'fon  frère,  <5fc 
luy  apprciier  dos  meubles  &  prefens  honnorables.  Toutesfois ,  Sieeberrdir, 
qu'en  cetan  Pépin  vainquit  Thiebaut,  fils  duDuc  Godcfroy,  le  Éucné  duquel 
il  retint  :  mais  qui  n'eftam  point  nommé,  fembleparla  Chronique  de  Bôor* 
gongneanoirefté  celuy  de  Saxe,  &  que  ce  Duc  s'appellok  Thierry.  Ce  neant- 
moins,  Aucntin  dit  que  c'eftoit  celuy  de  Suaube:  &  il  y  a  bien  autant  d'ap- 
'  parencc,quecefuftccluydeFrize:  veuqueles  Annales  du  Moyne  de  Sainct 
Benoift,  commença  p.  s  l'an  fepteens  quarante  8c  vn ,  Se  finiiïansau  huide  cens 
quatre-vingts,  dxfent,  que  le  Duc  Thierry  fut  pris  l'an  fept  cens  quarante. 
Mais  celles  qui  commencent  l'an  fept cens  quinze,& finilîent  huiet  cens  qua- 
tievingtsirois,tefmoignent  que  Carloman  cefte  année  fepteens  quarâte  ilr, 
appai&  là  rébellion  des  Allemans ,  après  en  auoirchaftié aucuns.  Ces  Anna- 
les meferutront  dorefnauarit  de  fondement  à  rapporter  les  raids,  auec  ceK 
ksdeSainébMartialde  Lymoges,  ôcdeSain&Cibard'Aneoulefme,  furlef- 
quelles  il icmble  que  ledit  Authcur  des  premières  Annales  ,  ait  compofê 
lêsnenner!:^eommean(&  Régi  non  auoit  pris  vne  partie  drctfiqo'il'a  eferit 
decetesnpsx  Âinfidons,  ladeuotiori  continuant  à  Çarloman  >  tan  fepteens  747» 
quarante  &icpc}  il  mit  fan  Royaume  éjimaini  de  Pepinfoa  fiere,auec Dreux 
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DES   ÀNTK^FRANCOISES   LIVRE  V. 
IV»  dtCon  fils,  Chofc  merucilleufe  qu'vn  père  ^oy(ainfi  que  l'appellent  aucsrw  Afl- 
rwî  t^eurs  )  kifle  vn  ^  kgltlrnc>      mpuUcioQ  d'eftre  aduancé  à  lafto^auti,  ou 
Qhrifl-  gouuernement.  O  ù  nous  deuons  remarquer  vue  rare  modeftircn  Carlo  man: 
&  que  lors  il  ne  fongeoit  pas  d'efire  Roy ,  comme  fit  Pépin  fon  frère.  Gatlo- 
man  donc  cftant  venu  prier  Dieu  au  Sepulchre  des  Apoftres  laine*  Pierre  Se 
Gunc*  Paul ,  il  y  offrit  de  beaux  dons ,  &  voulut  cftrc  fait  Clerc  par  la  main  du 
Pape,  prenant  depuis  l'habit  de  Moyne  pour  viure  au  monaftere  qu'il  6  c  baûir 
«u  mont  de  Sorac*e,  auiourdliuy  nommé  Mont  Saine*  SU,  à  caufe  qu'il 
auoit  cfté  fondé  en  l'honneur  de  ce  Saine* .  Lequel  lieu  encorcs  il  abandonna: 
safché  dece  que  les  François  venans  à  Rome ,  ne  fe  pouuoient  garder  de  le  yï- 


cherchoi t.  Pour  de  laquelle  vfer  d'auantage,  &  euiter  les  occaûons  qui  i  euf- 
ient  peu  deftour ner  de  là  contemplation  qu'il  cherchoit ,  il  fe  retira  aumona- 
ûere  de  faine*  Benoift,fondé  au  Mont-Canin  :  où  il  demeura  en  fi  grande  ha- 
milité,qu  vn  iour  il  fouffrit  d'eftre  battu  du  Cuifimcr, û  vous  croyez  Reginoiu 
qui  (p  oflible)  le  dit  pour  retenir  l'orgueil  des  M  oy  nés  de  fon  cloiftr  c  de  Piom, 
trop  outrecmdez  de  leur  noblcflc.  Celle  renonciation  accreut  grandement  la 
pui  fiance  de  Pepin,qui  par  ce  moyen  rciinit  toutes  les  forces  dcFrancei&l'an- 
néc  mefme  s'en  ayda  contre  les  Sefnes,cberçbâs  à  reconurer  leur  liberté  mai* 
H  les  preuint.  Et  combien  qu'ils  eulTent  à  leur  lecours  les  Rois  de  Frize  &  des 
Vvinides,  toutesfois  quad  ils  virent  mettre  le  feu  en  leur  pays,  tuer  ou  emme- 
ner leurs  gens  prifonniers,ils  demandèrent  la  paix.,  3c  fc  ioufmirenr  àTobeif- 
fânee  des  François,ainfi  qu'au  précèdent:  payansie  tribut  accooftume  du  téps 
du  Roy  Clotaire,&  lequel  ils  promirent  continuer.  Mcftues  vue.  partie  d'eux 
recognoiûant  leur  foibleffe,  &  n'auoir  moyen  de  refifter ,  receurent  le  S .  Bap- 
tefinc.  C'eft  merueille,que  Vigile  Euefque  de  Salzbourg^yant  (buftenu  qu'il 
v  auoit  des  Antipodes ,  pour  vne  fi  légère  caufe  fut  ceue  année  tenu  comme 
hérétique}  à  lapourfuittede  Boniface  ArcheuefquedeMayence  (  qui  cuidoit 


dément  de  Zacharie  ,1c  feit  depofer  de  fon  Eucfchc, comme  audicur  d'vne  pet- 
uerfe  doctrine  :  tant  ce  ficelé  eftoit  ignorant  des  Mathématiques  &  de  la  Geo- 
grafic.  De  forte,  qu'il  ne  faut  pas  s'efmerueillerfiplufieucsiurtcritirsDnsfe 
méfièrent  lors  par  m  y  nos  François.  Certainement  ce  Bonitace  aduança  gran- 
dement lauthoritc  Papale.  Car  fe  dûanc  Vicaire  des  Euefqoes  de  Rome .  «1  fi" 
leur  Legat:&  pourfuy  uitd'au très  Prélats  comme  rebelles  à  £à  propre  aurhori- 
téi  fous  ombre  qu'ils!  appciloient  prefeheur  &  anebeut  de  mcnfqnge,ne  vos- 
Uns  plufieurs  de  deçà  les  motus ,  te  fourra  etucaux  commanjdemens  &  tradi- 
tions de  l'Egkfe Roraaine,qu' ilseftiraoict fuperftitieufes  Se  (ans  rondémcxde 
la  parole  de  Dieu:princtpalemét  en  l'adoratiop  desiroages,irrariage  de  preft  tel 
6c  autres  nouuelles  cérémonies,  ou  décrets  Ecclefiaûaqucs:  qui  engendreret 
plufieurs  abus.  Carloman  auant  que  partir,  pour  defchacger  laconfcience 
{ ainfi  qu'il  eft  croyable  )auoit  eûargi  Griffon  fon' frère  (  iaçoitqu'il  fe-uou ne 
des  Autheurs  qui  diient  qu'il  efchappa  de  lapriton)  lequel  ne  vouiacpasm&re 
fuicc*  de  Pépin,  encorcs  qu'il  le  traitait  honnotabdement,  Uiy  ayant  dowé 


le 
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leDnché  d'Authelen ,  ou  d' Auftraûe  (  ccdifent  des  liores)  il  fe  retira  en  Saxe,  va»  k 
accompagné d'aucuns  François ,de  (iioui  de  chofes  nouuelles  \  où  il  amaflà  vne  '«À» 
année  :  aucc  laquelle  l'an  fept  cens  quarante  hait ,  il  vin  t  camper  fur  la  riuiere  chr$- 
Ouacrc,en  vn  lien  nommé  Orchain.  Pépin  fe  mit  feroblablcmcn  c  aux  chara  ps ,  7+*' 
&  panant  par  T  «linge,  £ arrefta  fur  ladite  riuiere  en  vn  lieu  nommé  Scaninge* 
coutetfois^l  n'y  eut  rencontre,  ne  bataille  don  ee;  car  des  gés  fe  meirent  en  de- 
noar  dclcs  appointer.  Ec après  que  les  frères  eurét  parlemété  enfcmble,  les  ar- 
mées retournerê  t  d'où  elles  eftoient  venues.  Mefmes  Griffon  auffi  peu  aflèuré 
en  ta  fby  des  Sefnes  qae  des  François,fe  retira  en  Bîuiercs:où  Snitner&  Lâdc- 
•frkDucs  d'Allemagne  le  vûidrent  trouuer,aùec  plufieurs  feigneurs  de  France, 
par  le  moyen  defquels  il  print  Hiltrude  fa  fœu  r,  auec  Taffillon  Ton  fils,  &  tout 
le  Duché  de  Bauieres  -.contraignant  leurs  fujets  de  luy  faire  obey  (Tance,  6c  fer- 
net  de  fidélité  :  car  vne  partie  du  peuple  luy  portoit  affection  à  caufe  de  fa  me» 
renarifuedu  païs.  Ces  nouuelles  rapportées  à  Pépin,  tout  auûl  toft  ilaflcmble 
Tnearmee,  6c  Tan  fept  cens  quarante  neufjvint  en  Bauieres,où  il  fit  prifonnier  _ .  »; 
Gnffon ,  Landtfrid  &  ceux  de  leur  fuite  :  remettant  Odillon ,  ou  Taffillon  (car 
ienouoe  ces  deux  noms)  en  Ton  Duché.  Ce  fait,  il  retourne  en  France;  ame- 
nant auec  foy  Griffon  :  auquel ,  comme  f'il  euft  efté  Duc ,  il  donna  en  V  v  c  Ane 
douze  Comtez,au  pays  qui  eft  entre  Seine  6c  Oife,que  Paul  Emil  deuine  auoir 
efté  le  Duché  d'Enthelèn ,  duquel  cy-deûus  nous  aoons  parlé.  Mais  ce  Prince 
remuant  6c  volage ,  ne  peut  demeurer  en  paix  :  &  l'an  fept  cens  cinquan  te,prir750« 
la  fuite  vers  Gainer ,  6c  Hunault  Ducs  d'Aquitaine.  le  veus  ky  aduertir  les  Le- 
cteurs ,  que  Ion  troùue  volontiers  en  l'efcrirure  des  hures  anciens ,  vn  V  pour 
vn  G:  ainfi^que  celuy  de  Vaifier,  pour  Gaifier  :  Guillaume ,  pour  Vvilkume:  & 
aux  AHemans,  vn  T.  pour  D  :  comme  Lan  t  frit ,  pour  Landtfrid  :  vn  P  pour  B: 
comme  Padcrbron,  pour  Baderp  ton  :  pour  V  vne  F  :  comme  Voir  ad  ,  pour 
Folrad  i  afin  que  ceux  qui  rencontreront  ces  noms  diuerfement  eferits ,  ne 
croient  que  ce  foient  d'autres  perfonnes. 

CHAP.   XXIII.  ~~ 

frtnçêùemuyenti  Morne  demander  confitl four  depofèr  childeric  leur  Rey 
mfenfé.Eftatdes  Rêà  Françou de ce tepfs.  Lare/fonce  de  Zacharie  Pape. 
TïtpÇticn  de  Cbilderic  Roy. 

E*ncndantja  réputation  déla  vaient  de  Pépin  croiflànr  tous 
les  ioursj  luy  meimes  n'oublioit  pas  à  le  môftrlr  digne  d'ab» 
foluementcômander  en  France.  Mais  quand  il  venoitàcon- 
fiderer  que  le  nom  de  Roy  eftoit  fi  vénérable  en  la  perfonne 
de  qui  que  ce  fuft ,  il  ne  pouuoit  entrer  en  fon  efprit,  que  les 
François  qui (buloiét  adorer  leur  Roy  prefquecomme  Dieu, 
eu  voulnuenopriner  vn  de  la  race  de  Clouis,  &  ne  cuidoit  pas 
y  paruenir,  iaçoit  que  plufieurs  fanent  marris  de  le  voir  dégénérer  de  la  vertu 
de  les  anceftres)  ( uiure  le  vice,  eftre  y  urongnr,  &  de  lafche  courage yfans  amour 
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lt'an  ie  cnuers  fOQ  peuple  mangé  &  pillé  de  leuees  de  deniers ,  &  partages  degenfifar- 
chvft   mes  :  l'ordre  Eccleûaftique  &  de  la  luftice  corr  ôpus  par  faute  de  garder  les  an- 
ciennes lois,  &  que  ia  ils  auoient  foufFert  neuf  tels  maiftres,  iûqs  de  la  meûne 
famille-,  auffi  negligensde  l'authorité  Royalle.  Aucuns  adiouftent ,  qu'ils  cai- 
4oien  c  mal  faire  de  lai  (Ter  vn  homme  lafchc,  feoir  c  i)  h  chaire  honorée  par  tant 
"  de  vaillants  Princes:  &  qu'ayans  ja  déclaré  Pépin  Duc  des  François,il  ne  falloir 
M  (veu  fa  f  uffifanec  )  que  le  pouuoir  d'vn  fi  grand  Royaume  tôbaft  en  autre  main 
"  que  d'vn  qui  le  feeuft  entretenir.  Car  il  valoir  mieux(ce  difoiew-  ils)cflire  Roy 
**  quelqu'vn  approchant  de  la  vertu  des  anciens ,  qu'ayant  égard  à  la  racc,(ê  ren- 
"dre  à  iamaisefclaucsdeceuxd'vnc  mcfme  famille  j  mais  indignes  de  telle  foc-  * 
**  cefilon  parleur  infuffifance.  Et  routesfois,aucuns  Autheurs  difent,que  c'eftoit 
contre  le  vouloir  de  Pépin, &  qu'il  faifoit  confeience  (  f*il  f'en  trouue  en  ambi- 
tion}^ çhafler  celuy  à  qui  il  auoit  ja  prefté  fermer  de  fidélité.  Ainfi  les  peuples 
Fraçois  de  logue  main  battus  desplaintes  fufdites  trop  véritables,  mais  auant- 
coureufes  d'infidélité,  aflembieren  t  vn  Parlemét  l'an  iufdit  fept  censcinquan- 
te:auquel  furent  eû*  eus  Bouchard  Euefque  de  Vvirrzbourg,  ou  RicharAEuef- 

2ue  de  Bovrges,&  Folrad  (  que  les  anciennes  Chroniques,  nomment  fourre) 
ombard  de  nation,&  Chappelain  de  Pépin  ,qui  l'auoit  fait  Abbé  de  S.  Denis 
'   „  près  Paris,pour  aller  à  Rome  vers  le  Pape  Zacharîe  ;  fçauoir  f'il  eftoit  bon  & 
„  raifonnabje,  que  les  Rois  de  France  ( qui  pour  ltfur  folie  6c  petit  entendement 
M  H  auoient  cognoiflànce  des  affaires  du  Royaume,ains  fe  tenoient  tousaifesdâs 
„  leurs  Palais)  deuoien  te  ftre  appeliez  Rois  :  ou  celuy.  qui  porto  it  tout  le  faisdo- 
foin  des  ahaires  du  Royaume.il  eft  trcs-certain,que  ta  côditiop  des  Rois  Fran* 
çois  lors  regnans,  eftoit  bicnmiferable.  Carjaçoit  qucleslettres,chartes  6c 
mormoyes  porraftent  leur  nom  Jcs  richeûes  &  l'auâorité  fe  voyoiet  en  la  dif- 
pofition  des  Maires  du  Palais,quicommandoient  par  tout  :  fans  que  les  Rôys 
cubent  autre  chofe  que  le  nom.,  6c  la  charge  de  laiflercroiftte  le  poil  de  leurs 
cheu^ux  eft édus  fur  leurs  efpaules>&  celuy  de. kursharbes  (_q»i  letiF-venoit  for 
le  pis)trenez  3c  galonnezfc  eft  àdire  UcadcRibans  àboutonsd^poulBlc  à  la 
façon  des  Rois  de  Perfe)fe prefentans  vne  fois  l'an  au  peuple ,  haut  affis  en  vne  . 
chaire,pour  luy  r  efpôdre  :  ainfi  que  le  plus  fouuë  t  il  leur  eftoit  enioint  de  pro- 
.  noncer*&  neiouynans  ces  Rois  imaginaires',  d'autres  biens  que  de  l'Eftàt  qui 
leur  eftoit  baillé  pour  leur  viure.auec  vne  petite  terre  ou  village,  pour  nourrir 
ce  peu  de  feruiteuts  domeftiques  qu'ils  auoient.  AuflS  Eginart ,  qui  a  eferir  la 
viede  Charles  le  Grand,  voulant  reprefenter  le  mefprisdeees  Rois  ,dit:qûe  fil 
leur  conuonoit  aller  quelque  par  t,ns  eftoient  montez  en  vif  chariot  traîné  par 
des  Bœufs^eque  les  Sicambriens  renoientencoresdesCimbres*  ainfi  qu  on 
veu  t  dire  :  &  ie  fuis  bien  d'aduis ,  qu'en  ce  temps  là  ce  n'eftok  pas  ignominie» 
comme  auonscy-déflnsmonftré.  Ces  Rois  venoient  donc  en  telequipageaa 
,  Bar lement  gênerai, tenu  tous  les  ans  le  premier  ioorde  May,(aluans ,  &  cftans- 
faltie*  de  chacun,en  la  façtfh  accouftumee  :  &  vu  autre  Autheur  adioufte,rece- 
uant  les  dons  annucllemcntprefentcz  par  le  peuple.  Là  fe  rrouuoit  le  Maire 
du  Palais,lequeladu»rtiflbit  l'auemblee  de  cequifedcuoir  faire  le  refte  dé  l'an- 
née :  puis  les  RoitretourAOient  en  leur  Palajs  comme  deuan  t ,  poux  fc  donner 


Digitized  by 


CHILDERIC   ROY.  ï%4 
-<iu%cratcps  iufqucs  à  l'autre  mois  de-May.Quat  au  refte  des  affaires  du  Roiau-  L'*»  iê 
--«ne,  tant  du  dedans  que  du  dehors,  elles  f'expedioient  par  les  Maires  du  Palais:  ufm 
-E'eftat  defquels  lors  de  l'Ambafladc,  Pépin  tenoit.  De  forte,  qu'il  luy  fut  bien  cfcr^4 
-Sfcjfode  faire  députer  ceux  cy,  &  les  charger  de  dire  ce  qu'il  voulut  :  eftanr  la 
«§>his  part  des  (uiets  dé  la  Couronne  Françoife,  gaignez  parles  biens  faits  des 
JbA aires: qui  aux  defpens  de  l'Egliiè  (  defpouillee  des  dixmes  Se  autres  cômodi- 
«ez,dont  Charles  Martel  enrichit  les  (iens)de  longue  main  auoient  aduancé  Se 
xccpmpenfé  leurs  parti  fans.  Mais  pour  oftfcr  le  blaCmedu  parjure ,  Se  de  l'in  fi- 
^ielité  entiers  le Roy(leur naturel  Seigneurie croy  bien  qullsaduiferent  d'en- 


( que  nagueres  les  Grégoire  deux  &  troiûeime  auoiét  excommuniez)  à  fçauoir 
Léon  Se  Conftantin  fes  ffis,pour  auoir  rompu  les  images  des  temples:aians  les 
Papes  fo^ffert  tuer  les  officiers  qu'ils  tenoient  à  Rome.  A  cefte  caufe ,  il  eft 
croyable  que  Pépin ,  Se  Ces  Confeillers  *  plus  volontiers  recherchèrent  les  Pa- 
pes Romains  :  qui  parcepreiugé  contre  lefdits  Empereurs  ,  ne  faudroienc 
o'apbrouuer  fâftlenniç: A lïffi  les  Aftibaffâdeors  Trançois  vtnus  à  Rome,aiaûs 
rçmoriftré  létir  neceflîto  ,  Zacjfeie  après  auoir  <eu  l'aduisdes  principaux  fei- 
.gneûrs  Romains ,  affemblezjjour  fatisfaire  à  la  confultàtion  des  François 
<  mais  fans  ouyr  le  miferable  Childtric ,  n 'autre pour  luy  :  car  qui  euft  o(c  plai- 
der contre  y  n  fi  puinantaduerfoire  nue  Pépin?)  l'an  fept cens  cinquante  &  vn;  jpt 
refponditàùx  Ambafladeurs  :  Qrâlapparoiûoit  par  l'Efcriture  fain&e,que 
le  pénale  d'Ifraèlf  eftoitofté  de  l'obcyffanced'vn  Roy  lafche,&qui  mcfprifant  „ 
ieconfeil  d(s  gens  de  bien  &  fages  ,  ne  f'adoflrioit -qu'a  fes  plaifirs  &  volu-  tc 
plez  :  feftifant  de  leur  corps  yn  homme  vettueux  pout  les  gouuerner./c 
Que  les  Royaumes  &  fouueraùies  puiflanecs ,  venoyent  de  Dieu  :  &  les  w 
Roys  n'eftoyent  que  fes  minmres  :  jaçoit  que  lé  peuple  les  efleuft.pour^ 
accomplir  la  volonté  du  grand  Roy  Se  rtiaiftro  vniuerfel ,  Se  non  pour  fai- t< 
wc  fat  Ces  XfcUtcnans  ,  toutes  chofes  à  îeur  appétit.  Que  ccftuy-là  cftoir  <c  / 
vrayement  Roy ,  qui  gouuernoit  ton  peuple  félon  le  commandement  de  « 
Dieu  y  luy  monftrantte  chemin  de&ien  faire  ,  comme  il  eft  tenu  pour  tt 
l'honneur  receu  de  luy.  Car  il  reçoit  du  peuple  toutes  fes;ricche(Iès  ,  glôi-«c 
re  Si  autorité  ;  Se  puis  qu'il  la  fait ,  il  eft  auffi  en  fa  puiftance  Se  liberté 
de  le  deftruire .  A  cefte  caufe  ,  les  François  pouuoyent  mettre  hors  ceft  ts 
homme  inutile  ,  &  choifir  vn  autre  pour  les  conduire  ,  Se  fagement  gou-<e 
uerner  leurs  affaires-,  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume.  C'eft  le  iora- 
rnairedela  refbonfe ,  &  lettre  que  le  Pape  bailla  aux  Ambaflàdeurs,  Se  que 
Auemin  dit  eure  dattee  du  xxiij.dë  l'Empire  de  Conftantin  :  la  cinquiefme  In- 
di&on,&PandeIefusChrift,  fept  cens  cinquante  deux.  Toutesfois  la  plus 
part  de  nos  Autheurs  difent ,  que  ce  fut  en  fept  cens  cinquante,  que  Pépin  fut 
éleu  Roi.  Mais  il  eft  poffible,quc  la  deliberatio  d'enuoy  er  à  Rome  fut  en  vn  an; 
la  rcfponfe  l'autre  d'après  :  &  l'élection  l'an  fuyuant  :  eftant  certain ,  qu'il  faut 
du  temps  à  conduire  telles  entreprîtes  :  Audi  le  Pape  adiou  fta,  qull  eftoit  d'ad^  • 
uisjafirrde  ncromprci'ordre  de  ia  fucceffion ,  Se  pour  euiter.  aux  troubles  qui' 
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fm  it  enflent  pen  naiftre  de  fi  grand  changement ,  d'cflire  Pépin  aHîé  de  la 
l'A*     Royale  :car(ainfi  que  i'ay  dit  )  il  venoitd'ÀrrrouIffi  vous  croyez  les  Atrrhea» 
du  temps)  de  manière  que  les  François  fccouurahs  aucunemét  de  relie  aliian- 
7J1.  ce,  depoferentee  pauure  Childcric,l*an  fepteens  cinquante  vn,  le  fatfàns  toa- 
dre  moine  à  Lozeu  :  d'où  (coramedït  Auentin  )  ayant  cfté  tiré ,  Se  donné  en 
gardeàOdillonDucdeBauieres  (  qui  auoit  pratiqué  enuers  les  François  & 
depofition  )  il  fut  par  lny  mené  au  monaftete  de  (àinâ:  Himeran  de  Ratifbon- 
ne,  Se  Gifelle  fa  femme  voileeen  celuy  de  Conchilia.  Lors  vne  partie  des  Fra* 
çois  aflcmblez  audit  an  fepteens  cinquante  vn,  efleut  Pépin  fils  de  Charles 
Martel ,  Maire  du  Palais,  Prince  (ans  aucun  doute,dignçde  la  Royauté. 

1  CHAP.  XXIIII. 

Remonfirance  aux  Rois  de  ne  Uijfer  manier  leur  eftat  parantray ,  ày**- conti- 
nuer les  grands  offices  de  Pere  en  fils. 

E  cuidoy'  icy  finir  ce  volume  ,  quand  l'inique  exemple 
de cefte dégradation, fn'jrtomrainôt  d'aduertir  Jcs  Roys 
&  Princes fouuerains,  ne ne  fe  deiborder  tellement  aux 
vices  Se  à  l'oifiueté ,  qu'ils  en  viennent  à  perdre  la  répara- 
tion *  &  puis  leur  autorité.  Gar  il  n'y  a  cho(e  qui  rende 
plus mefprijàbles  les Roys  ;  que  de  les  voir  {eux  qui  A*- 
uent  eftre  modérateurs  Se  obferuateur*  des  Loix)cftre 
ceux  qui  premier»  les  rompent.  Et  ne  faut  qu'ils  fepeu- 
fent  exempts  d'icelles ,  pour  les  auoir  corn mandé-de  plublier ,  d'autant  qu'eux 
mefmes  font  fujetsde  Dieu.  La  fouucraine  puiflance,&  au dori té  duquel, now 
eft  reprefentee  paries  Rois,  qui  tiennent  fa  rnace ,  en  fâifant  iufticc  an  peuple 
qui  leur  eft  commis.  Que  fi  les  mefmes  Roys ,  ne  peuuent  eftre  con train  tsjai 
lès  luges  ordinaires  qu'ils  ont  eÔablis  ,  Dieu  fttfcite  des  hommes  (bien  foa* 
uent  de  leur  peuple  mefme)qoi  pour  punition  les  chaflèntde  leurs  throne&fc 
à  bon  droit,  veu  qu'ils  ne  les  tiennent  que  par  emprunt.  Car  filon  regarde  l*o* 
rigine  des  Royaumes  légitimement  eftablis  ,  il  fe  tropueta  que  iadis, les  hom- 
mes fafchcz  d'vne  infolente  liberté ,  ou  prêtiez  de  forces  eftranges ,  ont  eboifi 
Se  receu  pour  goituerneurs  les  plus  (âges,  les  plus  forts  ou  les  plus  vaiilâs  d'en- 
tr'eux  :  Et  que  nature,  ou  la  nect ffi  té,  nous  fait  euiredes  Roys  ou  fuperienrs: 
voire  qqe  le  commencement  de  régner  ,toufiours  ne  psoceda  pat  4c  grandes 
iicheûes.  ou  d'ambition,  aios  d'innocence  Se  M  modeftie  i  Que  le»  premiers 
hommes  iadis  obeketaux  chefs  de  leurs  miifons,  Se  que  ceux  qui  les  premiers 
furent  efleus  Rois,  eft  oient  les  plus  vereueux,ou  les  plus  robuftes  poanic  ren- 
dre ceux  qui  fe  fauîmirenri  eux.  Auffi  tels  Rois^fe  con ten tans  de*  terres  à  eux 
données  pour  leur  entretenement,  employèrent  toute  leur  force  &  vertu,  à 
k4efitnce4elcBrsfqicts,ou  àleurrairc.cirbit>fuc  leurs  plaintes  :  &  pour  lefi» 
.  quels  bien  foauent ,  ils  expolo  i  iti  i  deur  vie.  Gariors  on  ne  regarda  tie  quel  heu 
ce  Roy  eftoi t  venu:  n'y  ayantp 3int  encore* de .di&nûibn  ck,  Noble  fie -,  ais& 
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abatte»  pWifàmmçnr.dtt  Iw  4e  Meung»  noftre  Ennias  François,  |4rknt  aa 
&oma»  4c  URofe*  de le  flexion  des  première  Roi$,  .^lt/ir 

!     *4tA«4^^ *g$#n:        .;.^':  -,>fWr.i'.;ii  »•    .  *  Dtt 
;     ItUprmPmce.^Sf^WMr.  ,.    .  ,      ,  )  <f  •  .  .Latin 

M  eimesHorn  ère  >  appelle  Agaraetnaon  Partent  du  peuple,  çoinroe  *«(file§Fan- 

Malfiufte  £bn  Roy  d'Iraël  ;  pour  m  onftrer  leur  charge  &  office.  Il  ne  faut  donc  or* 

»oc«»emcnt  douwr,  que  1*  prudence  à  modeftie  $c  vaillance  approuvée  par ka 

•lûs  gen*  dcbien  ^u'aii  eûcuc  au  tkâoe  Royal.,çcojt  cmi.p?QmiQr.<urônrch.o*- 

ÎU,  &  non  pas  la  brigue  ou  voix  mendiée  entre  le  peuple  ba»M^depui*,co«iH 

uoidfc  ,  auacicc  &  mul  tiriicationi  de  feign  cotres,  rurcnticajjfe;d  engendre! 

races  Princcs^vn'appetitjc  gloire , y.  eftans  volontiers  les rcpnesr&esgnirars) 

touflèz  par  la  fiatenc  des  rnfcuais  courtisas,  qui  fontJsut  profit  des  entreprit 

les  de  leurs  maiuTes.Ec  tout  ce  fois, quelque  eflabliflciaen  tde  Roy  qniiamaisfe 

toitÉutf  i'eBt^rwam  légitimes  Royaurets,  &  non  pas  de  cm:  qmfonrcoquii 

s l'c^ecicas  tels  Roi&conquctrjuis.  (but  coûtent  dé  droit  de  ysdo«c ,  *toucrrr 

afoqu'àlenrekmifàle^iït^ 

,  wunouis  efteapres  l^tôirraRiurer^ertnaKaluiK^ Bch  con%uatioAd  toAV 

les.  Si  donc  eux  ^  ou  leurs  fucceâe  ors  (qui  font  obligeavaux  faits  de  cej^qrti 

kv  o»t  kifle  la  Couronne)fe  départent  de  leur  ferment^  il  fembk  n't 


iônnaWc^ni'ik  ion  yflent  du  contra  dp  a  (Té  cnrreux&  leur  peuple;  Rnt 
caoy  abic ,  qoe  fi  les  eâcuseuâent  «cftifé  deiarer  «es  lôix ,  on  les:euft.a<Ss  aU 


thxÔBcRcryal  Orcen'eftde  mcrairiile ,  fi  Pépin  fin  lors  chbifi,v«nÉDJlpeu> 
UOtt,  &  le  maninmrnrjdes  iticttres;  de  fr  langue  main  hexediàajtoï  ' en»  la  bmùsuu 
aafcccqûril  eftoi*alUédeJaitoilkRoyalWiC^rt|^t»Ô  ciumtttà*ùj&s&tty 
saettrcv»  antre  plus  faible  qac  lu*  ;  porule  débat  &  partiaHtéquita  Tuflerit 
fuiuis»  Anee  ce  que  Ion  peut  dire ,  que  les  François  ont  toufiout  senerché  va 
Jkofêt kar»  nation &  pa^sccqnimejil &  rrouuera par lesdîfconrjs^e'np*  Anti- 
quifeb  Joint  le  r^^o^na^e  ck  Eouto/ie*  Atcrieaefqut  de  îÙifrôajîjdnqiieky 
aptes  âe  rn/aidesay;  en  la  vie&€bar les^£  impie ,  fuevn  exempté,  apnrtkbâr  de 
ceftmVcf.  Lie»  Frtooeàfidonc  nkflcnfesK Pépin  pat  kcômfoanAeui**  rfujPapd 
aén  qu'on'  tfaBeguri'onlôsiance^Decretaleue  Boniracahuiticfiiiti.  Paper Aani 
pontee  qoedefailknr  en  Frâcela  rate  nufeulinede  FararaQnd>o«deiMcroucA 
Pcpin(c  tsonua  le  plus  proche*lli  é  delà  raaifon  Roy  aile ,  oU  le!  pW*[fon.  De 
s*aakre,quc  Pauthortoé^confeil  Papal,  nia  feruy  qilâ  dcûxttfrisAyzkns  du 
^êI2f^ie^t,a^qael^iix>rmct^tdoIfia^  ps^éçaiiioicnt  eftre  quUfcspar  fon 
ahéedorictaura-'ils^  celée  de  leurs  EuèCquesî 

lcs*|ariS(poâ»ttèc}iisik  :&ymtnp  miàxxks 

tenuoyërauxpapes  Rx>rhainiyqui»iaguerrs  aakoiët  cxcomrmmié|jëBrpEro  pe* 
leor  (  aitf  6  qac  i'ay  dit)  défendante  lny  payer  tlibmvEt  d'autant  que  qui  fç air 
faire  vn  pot  ,iait  bien  vnopoifle  (  ce  dit  le  commun  proueebie.)ils'pOBUoien^1 
aaUE con rcil]cp4cfàre  vn  autre  Rot* en.  France*;  j ppisr<oÉ0  iés  metroèa  Papes 
sclutoerlsjâbteybiuili^  eftimélœii  db 
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DES  ANTIQ^  FRANÇOISE^  CIVRE  V. 
tb»  &  monde,  pour  fon  grand  pouuoir.  Mais  quant  à  méy,ie  aecrey  pas  qotaaafll 
Eccleûaftiquc ait  puiffance , dedefiier  v  n  fu jet  du  (cernent  qui  m&lige  ft  fi* 
Prince  Ec  encres  moins  le  Pape  vn  Roy  de  France, <prittt*rVon  cftac  de  Dia 
feul,  &  eft  en  fon  pays  plus  que  l'Empereur  au  ûen,pîais  que  le  Pape  a  eftécaa 
-  Ce  de  la  réparation ,  qui  du  temps  dé  Caariemagne?  le  fi  tde  l'Empire  Orienta 
ôc  de  l'Occidental  Ce  qu'il  raonftre  bien  aux  Empereurs  éléus  en  Germante, 
ne  les  appetiant  que  Rois,  autant  qu'ils  ayeat  pris  la  Courône  ImpcrUJJc  de  fi 
mains,  ou  celle  de  (es*  Légats.  Sieft-cc  que  Iefus  Chrift  adit,,  Mot\Royaa« 
n  «ft  point  de  te  monde  :&  S.Paul,Obeytfez  a  vos  Princes,  encore*  qti°tls  fo*ét 
faucheux.  Mefraes  tau  dote  tenir  pour  certain  iugemon  t,quc  les  peupl  cs(vt>kt 
Uincs)if%GtYt(k&iô  ôc  ferment  tan:4 Icar  noaucauRo^/c  dcfpoflilfct  déco- 
te la  otriflànce  qrôltfotriéiefttauoir  auan  t  Fefleôionpftr  eu*  faite;  GarÂ*? 
teooicnt  encorcs  le  pCRWoir  de  chaffet  les  Roys ,  ojr  eux  efleux ,  il  n'y  aonfir 
poinede  Royauté  afleuree:  6c  an  premier  mouuenten  t  des  ambitieux  ,  tomkf 
loues  il  fâadroît  recommencer  de  nouueiles  élections.  La  fetardifedcmcdti 
Rois  Merotringiés  continuée  par  tant  d'annees,ayda;  (  plurque  les  zaiCoM  hf- 
Ôices^a  Pepm,&  fespredeoefleors.poor  giigner la  faneur  da'èeuple ,  quaodfc* 
Roîs snià-sd  snfex,  Ce  repofrns  fur  ia-vailiance  «5c  bonne  conduitte  d'aacww  dt 
leurs  Maires,  peu  à  peu  abandonnèrent  letxauail  désarmes,  8c  lacoo  duire  del 
ai  per  fonne,pour  it-uyr  dis  leur  Palais,  des  «ifes  ôc  plaifirs  qui  accotn- 
:  la  Royauté  :  ne  regardas,  que  ces  Lieu  tenas  generauxie  payoïcnr  bien 
t  jpeines,puis  qu'ils  au  oient  û  grande  jpniiTancc  ±  6c  leurs  maires  û  peu 
de  jugement  ^qu'ils  lawoient  -auxMtaites  poscudir&toaajofficiers^  capitaine- 
t ses,  drcWges  de  côfequenceuie  focte^qu'anbout duxéps^ii  ne  se  troua* pks 
aneiiaqai  eufc^rait  delà  main  dp  Rfay  (  côtnelon  dkcocmminém  en  t  )  çotï 
i*àyderïmbe4bm.Eto^ft^i^r^  Vn  matttaeeft  fi  for  ,qO0 

de  baitier  lerier  gduuernemé  t  dé tes  aôair es  à  qurfqu'vn, 'd'en-  ofter  teliemctl* 
co  noiûance  à  ce  brutal  feigneutvquc  d'orefnauât  il  nele  pmfl'e  paner  de  ce  gr&d 
&ancié,mais  trop  viager  eux  fermreot  II  eft-vray^eies  Koisvpius  que  fesau- 
tres  hommes  cmicz  t^bm  empefcheE  àcd^noiftre  de  qpiifc  fe  doiuét  ferais  et 
leurs  astaire*  dé^on&q^{ce4car^nû^uc  difoù  l'Empereur  Dioderia)cinq  on 
Cxcoustaàas^rtueiopepôtlc  Prinçc^/alfaii^qaVnete^envn^ïapcrô^fd- 
iement  qmoieRoy  quitte peut  enWparrout,w  vote  la  plus  parïdcfesatâijres 
que  par  autruy,bienfouuét  fera  pipé  Ôc  védu,  quel  que  bon  ôc  aduîfé  qu'ilpuif- 
f  eeftre^il  a'a  la  difererion  de  choifir  des  gés  de  bien ,  &  qui  aimée  fon  honenr. 
-  poucecque  la  ptafpar tde  ceux  dui fc  rienn êt  peesdesRoisv  rsrifànspinsd'eâ» 
def'enricair  que  de  ferukau  pu&itt,ta4chenfc  a  Jrfca^uuiitl-afleftion  des  Prit»* 
ces,6cieur<caplaireà  tortjou  à  dr  eiÉde  rraiiicse,  qu  y;  finir  que  le  mal  viesmea 
titre  bie*ttcaad>&  presque  hors^ie  remède,  cniibdob 

Que  û  qtierçuësioisiisiè  refueillent  pour  entendre  àienrs  af&drex»onleur  red 
des  comp  tes  û  bronillez,qu'ils  n'en  peuùét  fortir ;&  bien  Cbuuér,  font  en  dam 
<ger(f'ils  k  mon&renc  trop  aétifs&  vigilansjde  redormir  vn  perpétuel  fomme. 
il  faurdonc  que  les  Rois  qui  veulent  ariter  le  auLdeCiulàend»cognoiuent  les 
alïkircs  dclcur  Royaume,affifténrjuuipnmcipales  délibérations  d'icdles/roise 
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CH  IL  DE  RU?    ROY.  i9<? 
bien  fouuent  aaxaudiéces  de  la  Iuftice:ladiftribution  égale  de  laquelle,  gaiene  tkm  i* 
nerueilleufement  le  cœur  des  fujecs ,  qui  par  là  font  garentis  de  Topprewon  ltfm. 
des  grands  :  lefquels  ne  voulans point  eux -mefmes  garder  l'équité, après  auoir 
de  longue  main  £àppé  Se  mine  (  par  manière  de  dire)la  repu  tatiorrdes  Rois,plr 
bruits  faux  ou  vrays  femez  entre  le  peuple,  de  la  mauuaife  nourriture ,  inf uffiL 
ûace,ougpuardi(è,de  ceux  qui  régnent,  ordinairement  ne  prennet  autre  cou- 
serrure  que  la^ienegation  de  luftice,  charges  de  tailles  fc  irapofts  exrraordi- 
naires,qu'eux-mefmcs  auront  confeillez ou  pratiquez;  pour  f'enrichir  par  tel- 
les extraordinaires  importions  :  &  faire  elj^er  les  fujets  contre  leurs  anciens 
Rois  &  Magiftrâts  fouuerains.Mais  les  Rois  doiuent  fçauoir, que  cefte  audace 
des  grands  leur  vient  delà  continuation  des  eftats ,  que  leurs  enfant  cuident 
leur  eftredeuë  par  droit  fucceflif,commc  Pils  eftoient  aufli  héritiers  de  la  vertu  > 
dtlears  percs,qui  premiers  ont  apporté  les  grades  dignttez  &  chargeé  en  leur 
nation.  Et  pource  les  Rois  qui  voudront  Patfcurcr ,  doiuent  tenir  pour  règle  £ 
fondamentale  de  leur  puiûancerde  ne  laitier  enuieillir  aux  grandes  charges  vne 

ains  les  communiquer  aux  autres  familles ,  félon  le  mérite  &  fagefle    ,  ' 
dei Gentils -hommes de  nom.  Car  outre  quec'eft  la  raifon  d'honorer  la  vertu 
de planeurs  noblcsf  &  principalement  en  France ,  où  Ion  peut  dire  que  la  No*  J 
UzSc  eft  le  bras  dextre  du  Roy  )  tel  éntrejeâ  fera  efuanuoyr  les  mauûaifes  t 
pratkques  de  ces  officiers  continuez  ;&  afteoreront  l'authoritc  du  Roy;  que 
chacun  en.ay  mera  dauan  tage,  voyant  que  la  parère, ne  la  faneur  de  Cour,  n'au- 
ront plus  de  lieu,  Se  lo*  grands  eftats  &  charges  eftre  diftribuez  comme  par 
toor^ceuxquien  feront  capables.  AuÛi  le  Roy  ,quand  il  en  ferabefoin,femo~' 
ftrcraluy-mefmc  fage  Se  hardy  en  guerre ,  afin  de  tenir  les  lien*  &  Ces  ennemis" 
ta  crainte..  Et  pour  conclu  fi  on  de  ce  volume  ,ierediray(&  vous  l'éxcuferez* 
joorce  que  ie  k  veux  fi  ie  le  puis  ficher  dans  l'efpritdes  Roy  s  ).  que  la  côr-inua- 
«on  des  charges  Se  magiftrâts  en  me fme  famille  &  comme  par  héritage,  a  efté . 
caufede  la  ruine  des  Merouingics3auffi  bien  qu'elle  auoic  efté  des  Romains,  & 
le  fetade  tous  Princes  nonchakns  de  faire  luftice,  mais  encore*-  pluftoft ,  de 
ceux  qui  ne  voulans  entendre  leurs  affaires  que  par  les  aureilles  d'autruy ,  mef- 
po&ront  l'honneur  de  Dieu,  enfraindront  les  ancienes  loix  de  leur  Royaume, . 
&ne  tiendront  compte  d'eftre,  ou  rarement  affilieront  aux  audiences  de  leur  <. 
loûice.  Ce  que  ie  ramcntoy,non  par  orgueil,ou  entreprife  fur  les  Royales  ma- 
jeftex^ins  corn  me  pour  vnaduerti  (Terne  nt  gênerai  à  tous  Rois  &  Princes  fou- 
uerains.  Car  inutilement  tan tu  hiftoires  feroient  publiées,  fi  Ion  n'y  rrouuoir 
des  préceptes  pour  régner,  &  gouuef  ner  lesgrands  eftats  Se  republiques.  Priât 
le  Lecteur  exeufer  ce  longdifcours  *  que  tout  exprès  i'ay  mis  à  la  fin  d'vn  volu- 
Kw.poorencores  moin  Jknuyer ,  que  s'il  euft  efté  enrreje&cdans  y*  des  au* 
OcjJttres  de  ces  AnriquwR,&  en  autre  endf  oit  moins  à  propos. 

Fin  du  Ginquitfm+  Liure  &  Premier  Fàlume  desi 
Anthpùtex  Gauloifis  &  Françoifes. 
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PA  r  grâce  Si  priuilege  Ai  Roy  ilcft  permis  à  Dauid  le  Clerc 
Imprimeur  &  Libraire      Ieande  Heuqueuille  auffi  Libraire 
en  l'vniuerfité  de  Paris,d'imprimcr  ou  faire  imprimer, vendre  ou  di- 
ûx'A>\U£i,LejOimrtsdefe*  Monfieur  f  auchet, premier Prefident en U  cham- 
bre  s  Monnoyesy  tantey  dtuant  imprimées  que  non  encore  mifis  en  lumen, 
reaeuesé-  de beaucoup  augmentées  far  P auteur.  Et  derfenfes  fom  fàiresi 
tous  Imprimeurs,  Libraires,  &  autres  de  quelque  eftat,  qualité,  ou 
condition  qu'ils foienr,  d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  ny  expofer 
en  vante  lefdites  Oeuures ,  ne  aucuns  Traitez  feparez ,  fan  s  le  con- 
tentement defdits  le  Clerc  &  de  Heuqueuille,&  d'entreprendre  fur 
la  copie  ny.partied'icelle^ufques  au  terme  de  ûx ans  finis  &  accom- 
pli s,à  compter  du  iour& date  qu'ils  feront  achetiez  d'imprimer,  à 
peine  de  confifeation  des  exemplaires  qui  fe  troiiueront  imprimez, 
de  mille  liures  d'amende,  &  detousdefpens,  dommages ,  &intc- 
^efts^  comme  plus  amplement  eft  porté  par  les  lettres  données  à  Pa- 
ris le  z6.  May  1610. 

Par  k  Roy  en  fin  Confeil 


Signé 


Bernard 


é 


SECOND  VOLVME 

ANTIQVITEZ 

FRANÇOISE  S  DV 

SIEVR  PRESIDENT 

-F  -A  V  C  H  E  T. 

PREMIERE    T  ART IE 

o  v 

ïLE  VR   DE    LA  MAISON 

DE  CHARLEMAIGNE. 

CONTENANT  JLES  FAITS  DE  TE  PIN 
ftffes  Succejfeurs  depuis  fan  7 yi+  influes  à  ta» 
«u  JfO.dcJESrS  CM  RI  ST. 


à  paris; 

Par  David  le  CLEB.c,ruëFrcmcntelaàpctitGotbca., 

ET 

Chez  Ie  an  de  HsvQ<vEvii.LE>ru£S.  Iaqqçs,  à  la  Pâte 

M.   D    C.  X. 
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AV  ROY  TRES-CHRESTIEN 

DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 
Henry  III I.  de  ce  nom. 

IRE, 

*  .  .  j  .... 

Outré  que  fur  la  findel'anpaflepr^- 
fentant  à  voftre  Majefté  le  premier 
volume  des  Antiquitez  Gauloifes  & 
Frâçoifès,  ië  m'oblige  par  le  comman- 
dement que  lors  il  vous  pleuft  me  fai- 
te, de  continuer  mon  entreprife:La .  viâoire  que  tout  fraif- 
chement  D  i  E  v  vous  a  donnée,  ma  femonds  deyous  ra- 
menteuoir les  faits  de  Pépin,  Charlemaigne,  &deLouys 
le  Débonnaire  :  les  plus  puiflTans  &  dign^dlmiter  de  tous 
vos  predecefTeur?  Roys  \  à  prendre  leurs^frs  en  général ,  & 
encequïdoitferuir,pôur  lè  réglementais  grands  eftacs. 
Afin  de  faire  voir  à  chacun^  comme  Pieu  par  faifons,ch  oi~ 
fit  de  grands  Jiommes  pour  exécuteurs  de  fes  volontezfe- 
crettes  :  à  la  honte  &  ruine  des  orgueilleux,que  vous  verrez 
abaiflez&exterminezparces  trois  Princes.  Monftranten 
laperfonne  de  Pepirf ^ync  finguliere  affe&ion  de  peuple; 
bienfouuentminiftrcde  la  diuins  volonté^J/n  bonheur 
tellement  accompagner  la  prudente  hardie  de  Charle- 
maigne quille  conduit  à  ce  comble  d'honneur,  d'au  oir  ra- 
mené en  rOccidëhtïa  dignité  de  l'Empire  Romain.  En 
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•  Epls-t&e-  à'v  Roy... 
Lotiys  leDebonnaire,comme  la  principale  occupation  des. 
Rois  doit  eftrelexercicedes  armes  &  le  maintien*  de  fa  iu- 
ftice.  Finalement ,  que  la  diftribution  des  biens  &  hon- 
neurs doit  eftrepar euxfaiteàleursvcrtueux.fiiiets ,  (elon1 
leurs  mérites  :  Si  les  Princes  veulent  longuement  &  enpaix 
entretenir  leurs  Monarchies.  Or  ayant  (  Dieu  mercy)  V.M. 
iufques  icy  fait  telle  preuue  de  fa  prouefle  au  recouuremét 
de  ion  Royaume,  &  encores  en  cette  conquefte  dernière 
nette defang.  V.M.  (vrayinft rament  de  la  iuftigediiiine) 
peut  s'approprier  les  paroles  de  Csefar  :  lequel  après  fa  vi- 
ctoire contre  Farnaces  fils  de  Mitridates  Roy  de  Pont(tant 
facilement  par  luy  chalTé  de  fon  Royaume  )  parlant  de  fon 
exploit  guerrier,  dit  yje'ïins,  ie  le  visite  vainquis 
vous  ainii  que  tres-Çhreftien  adioufterez  :  Et  par  kgraçe 
de  Dieu  ie  maintiendray  Je  mu  r  qui  a  eft é  bafty  par  nature, 
pour  la  (èurete  de  la  Chreftient é  ;  ainfi  que  iadis  il  fut  con- 
tre les  enhémis  de  ces  trois  grands  Princes  ,  derquels  main- 
tenant ie  vous  prefen  te  les  geiles:  tout  affaire  que  DlEV 
vous  donjaeralejjpn-hcur  &  profperité  dé.  Charlëmaigne, 
&  qu'il  fera  k gjtift  à  quelquVn  de  vos  bons  fûiets ,  d  eicri- 
îe partie  de  vosneroïques faits.  Pour  monregard.eftantia 
trop  Vieil,  tant  que  fauray  pouls  &  vie  au  corps,  iedemeu- 
jreray^ 

Vevoftte  MMeJtïtrts-humfà  ér 
ff-  ms-ajftiïimncjwctt&ftruittwt 

****** 

C t  J(V d*b  Favchbt,  nagueres  premier 

A»       Prcfîdenc  envoftre  Cour  des  Monpoycs^ 
BtXdrk,*  pratmrltmicr,  mil  fie  unslm^ 
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•  . 

R~X  NDEVR.  de  [la  maifon  Je  %Pepin.  Dedaré  Bvy  ,  O*  cou-  _  .  -, 
ronncpar  Boniface  ^Archeuefque  de  Mayence.  j^ui  en  de-  ^  H  A* 
quiftle  drvttt  de  premier  EleÙeur  de  l'Empire,  Pépin  fut  I* 
le  premier  Roy  de  France  facrci  S^a^eneakgic*l(cmonfiran~ 
ce  audit  Bonifiée  audit  Pépin  ,  en  le  Couronnant  .  lln*y  - 
auoit  que  les  Ecetefiafîiquts  Cr^fobles  quifujfent  appelle^ 
aux  Parlements  généraux  de  fronce.  Pape  confentalEjle- 
Ûion  de  Pépin  ,  pour  en  tirer  Jècours  contre  les  Lombards.  • . 
Ebon  JCrcheuefque  de  Sens  mort.  Léon  fis  de  Conftantm 
Empereur.  Mort  du  P^eZachani^Efiiènne.  Pape,  Pourqsty  les  Papes  font  portemn  . 

chaire.  .  filWf* 
Sejhes  contraint?  par  Pepinde  payer  touilles  ans  trois  cens  cheuaux  de  tribut  aux  trôn- 
ais. Griffon  frère  de  Pépin  tué.  La  \  femme  de  Gaifier  belle .  sAftolf  Boy.  des  Lom-  CbïU  a 
lards  prend  Bduenne  y.ey  Pcntaçoie.  fin  de  tExarquat.  EftieuntPape  enuoyg  Je-    **•  • 
mander  ficours  en  Fronce.  Charles  fils  Je  Pépin  enuoyé  auJeuant  Je  luy  .  FiSe portée- 
entière- à  fix  mUomgde  fa  première  afiette  fans  dommage  des  habitons.  Mulet  . 
parle.  fiLi^.b 
Pépin  reçoit  le  Tape ,  qui  demeure  malade  à  S.  Denis,  oyefl guary  par  miracle.  Fait  bajtir  çHj£. 
à  B»me  FEglrfèdè  S.  Denis  Jite  F EfcoH*  des  Grecs.  Couronne  P  épin  ,fa frntmetey enfons.  , 
Excommunie  les  François  s'ils  rengwijfentJiutres  Bois  que  de  fa  maifon.  Le  prejfè  AaUer 
contre  les  Lombards  lEfi  contredit  par  le  Moine  CarUman,  ^fmbaffadeurs  François  en 
Lombardie.  ^îfhlf  ne^eut  rendre Rauenne.  pape  fouJHent que tExarquat  appartenoit  ■ 
4t*Bglifc  3  puis  que  f Empereur  hefetique auoit  aibatu  les  Images.  fil f.loi.£ 
Jtepm  prend  les  Clufes  des  \Alpes.  Pafeenltalie,  eyafliege  Pame.F-aitaem^aueeleBn  CvtïL 
ê\lHt&âtJÙ.QoWseEw  un* 
"    ~     "  DDDiij  " 
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ment gênerai.  D'où fint  ">emu les  Turcs.  <Ajklf  Roy  deLombardùt  ncommenctUnem 
au  Pape.  qmrenmyeenFrance  demander fecours.  Pépin  recurne en  Italie.  M^amnfrmi 
éefjfmbajfadeurde  t Empereur  au  Roy  de  Fronce  ypour  r'ouoir  ÎExarquot  de  gênant, 
ufftolf  renonce  à? Exarquat,  qui  eft  bureau  pape.  Donationde  Confianein  à  tEjfifotfi 
faute:  nuis  c'aeflé Pépin  qui  a  fait  les  Papes  fi  grands  ey  riches  qu'tlsfent.  •  f.ioaa 
Ch.  V.  Morti^îfiolf.  Premières  orgues  en  France.  Tafimn  Duc  de  Bauieres  fait  ferment  a» 

Pépin  ty  fis  enfans.  QuHefioit ce ferment  ,ty  les  François  hommes  ar  ~ïajfaux  ligs, 
ty  leur  nature.  Etienne  Pape  mort.  Paul fin frereluy fuccede.  Nos  Rois  portaient  Comm- 
nés  aux  Fefiesfilemnelles.  Pépin  entre  en  Saxe,  ty  contraint  les  Sefhesdeluy  payertm 
cens  cheuaux  de  tribut,  Vualpert.  Cr  Gredrogrand hommes  renonvne^defçauoir.  btfîk 
Palais.  Pepinl/a faire la guerre  à  Gaiffià -Bue £  Aquitaine  fins  couleur  Âe  luy  fairereh 
f  drele  bien  des  Eccleflafitques ,  Çr le contraint luy  iurerfideltté.  De  quels  ttutheurs  lia- 

theurdeces^ntiquité^j'efiaydé.  flcrj.b 
C  h  A.  Gaijfer  Duc d^tquttaineroptla  paix  qutlaaeitauecleRoy  Pépin»  Lequel  prend  BourbonU 
VI.       noble,  ChanteUe ,  Clertnontd^tuuergne,  ey  limoges.  Gaigne la  Ranmere d'or de G*ij '■ 
jier.Prend  Bourges  d" a  fouit.  Conquiert  lepais  iufquesàcahm.  Abandonné  par  Taf^rs 
e(f  contraint  reuenir  ajfeurer  fis  affaires.  EfioiÛes  ne  tombent  duCieUomme  il  Jemble. 
Pépin  gaigne  ^€ngpulcfine.  l' Eue/que  de  laquelle  Irille  fi  dit  <yfrrh  tchap  eleun  des  If* 
en  ^Aquitaine.  Concile  de  GentiHy.MiramamoUn  Empereur  des  Sara^ins  en  Ef^agr**  en- 
uoyedes prefens  au  Rjy  P  epin.  Parlement  des  François pourquoy  tenu  en  campagne.  E***- 
fiaouRabafens  Chafieau.  CapitoUe des Saintles.  Coiffer  -vaincu  ty  tue*  Pépin*)** 
conquis  Guyenne ,  meurt  ihydropifie.  filo.l> 
C  H  A.  Qualité  de  Pépin  y  fa femme  ey  enfans.  Conftantin,  phUippes ,  Efiienne  Papes  efieus  ftrft- 
VU.      dition*  Efiienne demeure.  Çonfiantin  brufic  parle  Peuple.  Nomenclateur  office  de 

s'appelle  Donneur.  Nos  MarguiUiers  font en leurs places.  ,  fuit 
C  H  A.  Carloman ,  ty  Charles couronne^  Roiode  France.  Hunaultfe  déclare Ducd'^fquitaineyCinh 
Vin.     me  ouf i fait  Loup  de  Gafcongne.Les  Rois  après  leurpartage,  enuojent  doufe Prélat) Fr**- 
cois  au  Concile  de  Rome  :puis  tiennent  en  Aquitaine.  Charles  abandonné  par  fin  frit 
^tourfuit  Hunauld:  quiluj  eftliurépdr  loup.  Fronfac  bafly  par  Charles  i  chrijhfhlt 
^k'rimicere  ey  Georges  Sccundicere de Rome  ,  aueuglé%  àla  fufeitation  de  DififRffl* 
Lobardte.  Carloman  meurt,  ty  fal/efuefi retire  auecfes  enfans  en  Bauieres.  HunduU 
efihappédeprifen ,  fi  retire  en  Lombardie.  Mort d '^dfnarfils  deJudeDucst^fquitdint, 
premier Comte i^trragon.  f 
C  H  A*  Charles  Ira  faire  la  guerre  en  Saxe.  Gaigne  ~V»e  bataille  près  ofnalory.  Contraint les Sefiesfi 
ix.       retirer  outre  la  réfère:  tylefquels  chaffans  les.  Fondâmes  s'appellent  ofiphales.  Chadti 
prendle  chafieaudEresbourg.  Fait abatrélrmenfuld  l'idole des SeJhes.InterpretOtion  & 
figure  de  t  idole*  les  Sefises  contraints  bailler  ofiages,  Charles  bafiit  en  SdxelcChaft** 
tEresberg*  tyy  met garnifin.  Répudie  Strmengard  fille  deDifierRoyde Utnbm* 
Prend  à femme  Bildegarde file  du  Duc  de  Suaube.  Duché  de  Rome  acquis  par  le  pape  Gré- 
goire. Berthe  Irefuede  Carloman  preffi le  Pape  ^/Cdrian  de  Couronner  fis  en/km  ;  «f*~ 
"Voyant que Dtficr~vouloit reprendre  ÎExorquat, demande  fe cours  à  Charles.  R*if*#  y 
pifierconfteUsfrettntiowduPapefitrFExarquat.le  cmpefihé  fir* 

>      Pape  de  "rentra  Rome*  Charles  nonob fiant  qu'aucuns  PnutcohPempefihaJfènt  de  pop*** 
ItakyfrmdUtCtyes.tyaffogUR&DifM  ...       .      ..  fà* 
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^sfdalgfi 'fis de Difier  abandonne  V eronne , eys 'enfuit  "vers  Confiantinople.  Les  Veronnois  Cti  A. 
fe rendent  àcharles  :  comme aufiiBerthelrefue de  Carlomanejr  fesenfans.  Charles  laif-  X. 
Jant  Bernard 'fin  onde  au  fiegedePauie,~\aàl{ome  Jànsarmes,  Sa  réception.  Sesdona- 

•  titns fiâtes  k  ladite  Eglifc ,  auec  referuatim  de  lapuiffancc  JtyaJle.  QuelaSouuerainetéde 
ces  donations  doit  appartenir  aux  Bois  de  France  cr  aux  Empereurs.  Charles  prend  Poule. 
Se fait  couronner  à  Modece  B^oy  de  Lombardie,  de  la  Couronne  de  Fer.  Les  cérémonies  de  ce 
Couronnemet.  Charles  retournant*  *ome  efk fait  Patrice*  Droites  du  Patriarchat.  Inuefli- 
ture  des  Euefques  £r  Begalle  appartient  aux  Bou  de  France.  f.nî.a 

'^fygifefaitDucde  Bencuent.  fjildebrandfait  Vue de Spolette par  Charles,  Exarquatmain-  C  h  a,. 

•  tenant  appelle  B»mandiole.  Règlement  d>  Italie  fait  Pat"  Charles,  Droits  Ducaux.  Mar~  XI. 
auts.  Mifiiou  Cimmijfaires  Boyaux  Cr  leurs  droits  de  Parata,  Manfionaticum,fiderum. 
Loix  Romaines , Lombardes  cr  Saliques gardées  en  Italie.  Difier  mourut  met  fin  au  royau- 
me des  Lombards.  Moines  amener  de  Ca&in  pourreformerteux  de  France.  Sejhes  rebelles 
entrent  en  Hes  \  diuinement  chajfe7.  Charles  entre  en  Saxe  par  tous  endroits ,  Cr  gafte  le 
fays.llretourne tan fuiuant. Prend sigisbourg,pres' Brunsbefg.  Defconfit  les  Sefnes  Cr 
leschajft outre lariuiereOuuracre.  jffdfis  leur Prince fe rendabgr  auec aucuns  desfiensqui 
furent  baptifer^  :  comme  au  fi  Brun  auec  les  ^fnglariens.  f.iiz-a 

1rs  Sejhes furprennentles  Francis  en  leur  camp  i  puis font  battus  :  Demandent  pardon ,  Cr  C  H  A 
baillent  ojfages.  Mort  de  Confiant  m  Copronyme  :  Irène  fa  "Vefue  demande  "vne  file  de  XIX. 
Charles  pour  ejtrefimme  de  Confiantin fin fils,  ^Adalgifefils  de  Difier  folicite  les  Empe- 
reur: de  C  aider  au  rtctuurtment  de  Lstnbardu.  En  qualité  de  Patrice  met  "vne  armée  fur 
Mer.  Desbauche  BotgxndDutdt  FripuJ,  du feruice  de  Charles ,  lequel  payant  en  Italie 
fait  couper  la  tefhàB^tgandjCr  reduiÛles  ailles  en fin  obeyjfance.  Fait  Henry feigneur 
François  Duc  de  Frioufcr  de  Corinthien  Bepajfi en  France  pour  refifier  aux  Sefnes,  qui 
amientprisEnsbergparcompoRtion^CrafitepMeresbourgy  dont  ils  furent  chaffe^  par 
"^ne finie  des  afiiege^  :  puu battus par  Charles  demandent  la  paix  ,fe faifans  baptifer. 
Heresbourgefirebafiy par les  François ,  cr  *>»  dutre  Chafieau fait fur  Lie.  Mort  d'^>€b- 
JalasSarraTin.  f.n^.a 
Charles  afembiefin  armée  à  Paderbmn  cotre les  Sefnes fufeite^  par  Vitikind,  lequel  "vaincu  ÇH  j£ 

■  Jèretire~vmsigifroj]^jdeDannetnar^  XIII. 

•  s'ils faufent  leurfôy  ils perdront  leurs franchi/es  Cr  *Alcuds .  ^fngeric  "ville  de  Vitikind 
faifie.  Eue/que  mis  à  OJnabourgpourprefcherle  Chrifiianifme  aux  Sefnes,  sefians fait  au- 
cuns d'eux Baptifei par fainttJe.B^uSarrajim£Efpa^e"viennentmuuerle  Boy  enSa- 
xe  t  pour  efire fecourus  :  comme  ouf i  les  sAmbajfadeurs  du  Roy  de  Galice.  Efiat  des  affaires 
ttEfiagne  pour  lors.?  ourquoyily  a  tant  de  Royaumes  d^Efi.^gne.  f.llf.b 

préparatifs  du  Hey  Charles  pour  aller  en  Bjpagne.  Monts  Pyrénées  difficiles  a  pajfer.  Charles  ChA» 

■  afiien  Pat dune. Préparatifs des  Français  pour  lefiege.B^fifiance  des  Sarrasins. Pampelune  XIV. 
frijestajjaut.  Charles  pajfel'Ebn >:  Cr  prend Sarragoce.  Enuoyegens  au  fecours  des  Gali- 
ciens:par  le  rmyendefquels  ils  fe gardent  des  Sarrasins.  Partie  de  l  armée  Francoife  defiti- 

te parles  Bafques  à^onceuaux -,  oit  mourut B^oland,  Cr  autres  Seigneurs  François.  Fauce- 
tedethifloire  publieefoùslenomdeTurpin.Bandouliers  rendus  a  Charles. <yffnar profiter 
Comte  d<sfrragon.  ,  fxvjJb 

Retour de  Charles en  France.  Natiuite 'de ■  Louis fin fils.  Comtes  mis  es  Tulles  d'aquitaine.  Ch  A. 

•  •Çrigines  des  Ducs  i  Comtes ,  cr  autres grands  ejhtts  de France,  cr  leur,  comparaifin  auec  xv% 
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les  digni tendes  Ecdefiafliques.  Commencement des Chanoines  ésEglifes  Cathédrales. ri- 
tikind  efmeut  aucuns  putois  contre  les  Français:  Cr  ouec  eux  court  le  pais  de  Hcs .  Charles 
les faitpourfuiure  t  gr furprmdre  auecleur  butin  fur  la  riuiere  ^dernie*  Hildebranl 
PucdeSpolette,  "rient faire  homage  au  Roy.  Sefnes dejfaitsÀButholt.  P^efifklieconqm- 
fi  furies  F^veffalois,  CT  ^€nmenshaillent  ojtagesauRoy,  •  f.ijoui 

Oh  A.  Charlesyttournant  de  S  axe,  fait  baptiferles  Bardingaux  ty  Nortiieudes.  Saduance  iufques 
XVI.      aux  ConfUns  d'Elbe  eyffore*Fa^B^. 'où  Upafecou^  . 
CrLouys  Roy  £  Aquitaine. T  (fin  eneoremurtnne^oy  de  Lombardieà  Modect parC^ir- 
theuefque  deMiUan.  Tafiillon  Duc  de  Bouieres  ^ient foire  hommage  à  Charles.  Le  Roy  y* 
en Soxe.PefouiftTfn-templeetidoleà  Mdgiebourg.  Figure  ty  interprétation de i idole. 
'  Charles affemble~yn Parlement àColongne.  Paffe  le  Rhin,  Reçoit  les  ^Ambajfadeurs  Je 
pannemark»tyduCagandes Hum,rit'th^romptlapaix  des  Sefnes  :  ty  Us Sorties 
tyluy courent le fats'voijin  aUie  des  François*  Troucommifairesdu  B^oy  défaits  en  Saxe 
parleur  tutrecuidAnce ,  £r  enuie fur  Thierry  ctufm  du  Roy.  V affame Je font  tuer  auec  leurs 
Seigneurs*  Quatre  mille  Sefnes  traiftres  dealer.  Mort  de  U  Roy  ne  Hddeg^de femme  de 
Charles  'tyfis  en  fans.  Charles  guigne  L  bataille  à  rhiotmeië  fùrUsSefheu  Et  eûmes 
"Vue  autre ,  parle  moyen  de  laquelle  il  gaigne  le pais  iufques  à  Cslbe.  Charles  ejfossfè  Fa- 
firadeFrancoife  tyfUle  du  Comte  Raoul,  MmdeBtrthe^efucduBoy  Pépin,  (y  mert 
du  Roy  Charles.  "  f.i$x*b 


SOMMAIRES    DV  SEPTIESME 

LIVRE. 


Es  Sefnes fereleJUntfomUfaumdesFrî^nsleurs  dUseT.  Chdrlemai' 
gnebrufleP^efiydlie3iufq  Charles  fin fits  met  en  route 
Ta  cheualerie  des  Sefnes ,  ey  en  ayant  tué  quatre  mil,  retourne  enSa- 
xe  thyuer.  rient  le  Parlement  À  Paterbrun ,  où  Louis  Beyf^qui- 
tosnelfientauei fis forces.  xAtHneneyF^itikind  Sefnes  fi  font  H" 
ftifir,  ty  Pntitiktnd  c&  fait  Put  tt^€ngrie.  Pudit  Flntu\indef 
hernie  Roy  Hugues  Capet.  Conjuration  ày^fuftraftens  contre  Charlemaigne ,  &  Itur 
punition,  Corfon  Comte  de rhouloufi  pris  far  Jîlaric  Bafque.  Mort  de  Mady  ^inùrat 
aÎEfbagne.  Bretons  rebelles  Vaincus.  ^Andulf  SenefchaL  *y€regjfi  Vue  de  Beneuentfe 
déclare  Roy  !  ty  contraint  Charlemaigne  daller  en  Italie.  Florence  rehafiie  ,  prend  la 
fleur  de  Lys  pour  bUfin .  £  armée  Franqnfi  ayant  pris  Capouè\  *y€regjfirecffjnoifi  Charle- 
maigne à  Seigneur.  Chant  Romain  apporté  en  France  par  charlemaigne:  qui  ouf iy  ayant 
■  fait  ~\enirdcs maîtres  de  Grammaire  f  ty  d  ^Arithmétique ,  commencent  Jalmiserf- 
ter.  L'ordre  ty  Mejfes Romaines  accoutumées  en  France.  fi*3& 
C  H  A.  Co**le de Nice pour les Images.  Tafï&onadiourné  au  Parlement  fait  défaut.  Efhnné  de  là 
II.      Itenuede  charlemaigne  enfin pois  ,  luy  fait  hommage,  ty  bamejin fils  en  ofiage.  *^ene 
■  "  "       lafque  confiné  Duché  de  rhouloufi  ofiéa  Corfin  :  ey  baillé  à  Guillaume.  Mo) Je  ^4nmm 
d'S/pagve  mert  ;^Aayonfin  frertluy  fuaedc.  SmgfortydetemyTa^n%nat\ufidet^ 

hîfi* 
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\hlfin  par  les  fient,  efl  condamné  par  les  Pairs  :  luy  njr  fin  fils  confine^  ey  fititfs 
^Jtio'mes.  Bduierts  dmifee en  Comtei  n$n  héréditaires.  Huns  entre^  en  S auieres,  perdent 
-Jeux  batailles.  ^fdalgife  Lombard Accompagné  des  Grecs  (y  d^ifl  SaceSaire  Impérial,  ' 
ferdU  bataille  en  Ct£bre,efi \pris  cr-tue.  Quatre  baeatlles gagnées  par  Charlenuùgie  en 

^nan.  •  r  ,     •       •  r  r 

*5+h>hedela  mer  b  éthique ,  tylesnations  £  alentour,  chadematgnefatt  ^npontfurl'El-  *-HA* 

te.  r^iltran  Prince  des  F~y titres je  rend.  Salle  ,  Palais  de  Charlemaigne  :  lejuelenuoje  *«• 
des  prefens  aux  ^trmraux  Sarrasins ,  afin  de  bienfaire  traiter  les  chrifiiens  leurs fuiets. 
jettent Jilcutn  (r  Claude, fanons  dijaples  de  Bede ,  pour  fonder  ïrniuerfitéde Paris. 
Fondation  de  Cobaye  de  Cormeri.  Charlemaigne  ~ya  cotre  les  ^îuarrm.  Leurs  longuet 
.  9U  cercles  cr forts gaigne^,  après  qu'ils  eurent  perds*  la  bataille  contre  les  François.  ^€u- 
-    pichepouraaey  asnfappetlee.  ^H^Cha^ 
&eU*  Puefàne  formelle  nie  Chrifi auotreu  nature diurne  <r  humaine  enfemble.  Peftn  ba- 
fiardde  chademai^tecomure  contre fin  père.  Lidericde  Harlebecfait  Comtede  Flandres. 
UysSoyd^q^uttaineTramltdUaufecour^  CT  enfemble  font  U 

f^aBenestenuFAtreprifideChar^ 

ammedittdeceMffemrendUsimtiUpar  Tesplujes.  fi**A**  -, 

Tapement  deFranc-fm:  oui  adoration  des ImagsvtX  deificam  Trinitatcm  efieondam-  C  H  A* 
née.  François  ont  bien  tard  receu  les  Images  enleurs  temples  ey fur  lef Autels.  Tafi'sllon,  T. 
renoncé  au  Duché  de  Bauieres.  MondeFrafiradefimtnedeChaAernaigne.sefnes  rebelles, 
&ktimdentr'esixtranJfae%enFlandn  Ceux d'outre l 'El- 

le ayant  tue' r~\iltxan  Boj  des  ^fbodrites,  leurpaïs  efi  couru  ey  cuxtue7  iuftsues  à  tren^ 
te  mil.  ^x  Palais.  Mort  derurpm^uheuefi[ue  de  DroiB  de  BAgalle.  Mort 

du  Pape  ^Cdrian  ,  am  ie  f  rentier  ,  an  lieu  de  U  Mejfe  de  S.  <Ambmfe  introduit!  U  Gre- 
^rienne.  Léon  CarMnal  luy  fitccede.  ^  f&àj&b 

'^fuarmsdeffoits par  Henry  Vue de  Friodjjuipnnt  B^ngtelettr pnncipalle'yilU,  auet leurs    H  A# 
"  thnforscjmmrtc\'trentUsFrancoii.Ti^  VIr. 
pin  B*y  d'Italie  ayant gaigné'yne  bataille  fur  les  Jîuamis ,  efichafiépar  detile  Confiant 
de  Proue  ey  le  Danube.  ZadayantprisBarcelonne,  en  Trient  faire  hommage  à  Charle- 

•  indigne.  Sefhes  chafex.iufiuètau berddetoccean  à Carlefend  :  où  ^îbdeUefils  de  Hit- 
mange  Sarrd7m£afiédefinpays,l*y  *\>ient  demander feceurs.  Nscette  ^fmbaffadenr 

-  deCenftantiMpU.HarifiàfodUbafHeenSaxeparCb 

eùeffeufelrmengard:  fortifie  informe  d *Ejfa?ne,  Cerdame  ty Iafiafiire ,  <ju  ildon- 
ne  agarderaBera,  Comte.  Manière del/iun •dudttl^oy  Louys,  Uiiable  :  ey  fis  quatre 
talals  en ^fqmtaine.^Chbos  B&deGdUèentsQe^nPautlUn  à  Charlemaigne.,  qu'il 

•  afpeûntfen  Seigneur.  Scfnes  tuent  les  luges  François.  Cessxd outre  iElk  d&aifts  par  .. 
TrafilinDuc.  Les  ^fbedrites  baillent  eftages.  ^mbajfadeurs  de  ConfiantinopJe  exeufent 
Irène  Je  eeiueieaMoit fait  dsteugUr^  > 
ne.^dmnS^iBfieJfefaitalluoma^ 

Ftante £r  Germanie pour  recemir les Efcojfots.  B)taban0- 'fin frerehommes dettes.  Mau- 
res Pirates  courent  Matoraue  >Cr  les  Danois U  coRe  de  France  Crd>Angleterre.f.  ia^8.b 

Uen P*ptoutragépatUiB\emaim^  iufisues  en  Saxe.  Henuojé, Ch. r. 

Cr  ies  md^ElemanienexiPrifinniers  en  France.  Charlesfils  du  Boy  met  ordre  en  Sa-  vu. 

~  yee.Ge^DfudeBdsfmtstui,ordemumtfesU^  comme aup 
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Henry  DucdeFrioul  tuépresTarJàtiea.  Guy  Marquis  Je  Entoile  apporte  anf^leiefim 
des  Bretos  parluy  "ïaincmEnfeigncs  des  Sarrasins  chafe^  de  Maiorque  apportées  à  cktr- 
lemaignt sauec les  clefi  d' Hue  feu.  chdrlemaignt  muoye  des  Trtftres  tnlerufilï.  ^Auamk 
enuoye^outre  Draue,fryinides  Bohemoit [mets  des  François.  Fin  delaguerre  <y  dunm 
des  ^/Cuarrois.  Commencement  du  nom  £sAufkritheey  Hungric**  filfi.* 

G  M  A.  charlemaigne  liftât  la  cofle  de  Beiges  ~\  iee*à  Rouèn  ey  Tours.on  Hildcgatge fa  femme  mon- 
tai, rat  eft  enterrée  à  S.  Martin.  Louu  Roy  £ sAquitainey'^iet'^oirfonpert.  Gelée  àgUeeiU 
S.  leaBaptifte.leuii  Roy  £*Aquitaintprend  Huefca.  charlemaigne  pofeenlsaue^th^ie 
ceux  qut  aueiet  tué  le  Ducf/SrytEn  la  place  duquel  il  met  Cadolac.  Venu  à  utnmtc  den- 
uoie  Pépin  faire  la guerre en  Beneuet.  Entrée  de  charlemaigneàpeme.LePape fepurafer 
ferment  des  crimes  àluy  impofer.^Ambo  d'Egiife.patrutrtke  de 1 enfile  enuoyeàcborlt- 
maigne  la  Bannière  du  S.  Sepulchre^uelonpenfeefiretoriflambe.  pourquoy  charlemai- 
gnefut  déclaré  Empereur  Jon  Couronnement  Impérial. ^Aderé par  le  Pape.  De  quelle  fila- 
tattief oient  honore^  les  anciens  Empereurs, Euefques  ey  autres  hommes  de  qualitipmr. 
quoy  les  Euefques  prefentenebaifir leur marnât  offertoire.  fMl'A 

C  H  A.  ïnrtfdttVo  de  t  Empereur  charlemaigne  à  B^me.  Cormdstex  que  les  Papes  onttireesfortad- 
uacementdepFracois.Grimoald prend  Fininfe, le fsel  nepouotatdesbauchcr3  luy  méfiât  fi 
rend.  Rofelme  Duc  dcThite pris.  Grecs fiùjanefemUantdedefrerle  mariage  dlreneauet 
charlemaigne  IQmpefchent de conquérir toute t Italie  eylaSidle,ZieutfiSfiit  Comte  de 
FoixapreslamondeBurgandion.Eafquesrtbe^schafiié^.  faft'^ 

CHA;  Charlemaigne  pullie^ingt  trois  chapitres  de  loix.LeRoy  dePerJèluyenuoye  "V»  Eléphant, 
*'  rare  en  France.  Irène chape  parNtcephore.  Louys  Boy  £  Aquitaine  ayant  par  deux  ansaf- 
ftegêBarcelonne,l* prend,  ey  U  houle  en  garde  à  Bera.Partage  de  t  Empire  entre  UsGrecs 
eyFrancoù.Gotsey  Ejiagnolsysen^ieM  habiter  L  la  frontière , par permf 

fan  de  charlemaigne,  ey  de  Louys  fin fils.  Cuthelogu.  fi*f7^ 

C  h  A.  Sefnes  rebelles  àla fujcitattodeOùdefroy.  SeptentrwappeUe*Nornudie,  ^ArmeepourÀerm 

XI.  Saxe.  ofifkloUfefintbaptifer.Dtx  miltranfforte\  eh  Flandres.  Lsderic  de  Harlebecrefaa- 
rateurdeFladres.  luges  de  V~\efkfalie  efiablis  pour  chafticr  les  Sefnes  pariures.  Sefnesi» 
Souijfistranftertex  enBeluetie.Findeloguerrede  Saxe.  Godefroy  Roy  de  Danmmrè, 
s  apointeauec  Charlemaigne  :  Léon  Pape  en  France.  Sangâeltfu*  Chnfià  MantoikJObdtr 

•   DucdeFenifechafè de  MaUmauc.  Jean  Duc.  Leonfocrt,  Lepays  ~veifin  st^Arrabomsj 
donné a  Théodore  ^uarroisyty  après  fa  mort  à  Abraham.  Charles fils  de  t Empereur faxt 
la  guerre  en  Bohême  qu'il  conquit  après  la  mort  de  Lethon  Duc  ou  Boy  du pays.  FloreUttaf- 
franchie par  Charlemaigne.  fi^f9^ 
C  H  A*  OMcr  ey  Beat  Ducs  de  Venifc,  demandent fetours  à  charlemaigne  contre  leur ennemy  ,  cime 

XII.  '  aufi  fait  PauLDucc? Efdouonnie  csntre  les  Grecs .  Partage  des  Royaumes  de  Chariemt^nt 

fittta^tix.  .  filta-f 

C  H  A.  Charles fis  de  [ Empereur  enuoycxontreles  Sarraber^Elbe.  Court  la  terre  des  sduoesty 
XlIXt  ledune  leur  Duc ,efitué.Bafiit  deuxchafieauxernitfE&e.Va  en  BoheJme^Ademor  Com- 
te deGenes  tué  par  les  Maures  ^Louis  Roy  £  Aquitaine rouage  ÏEjfagne.  Vallisbaniu 
ItaUeedes  Monts  Pyrénées.  NatsrrtùmeurneMentobeyffancedèsgronew*  TtwEcdipfit 
de  Lune,  er^nede  Soleil  en  moins  £"yn  an:  ey  autres  ebferuatians  ^firotmoùqucu 
^fmbafadeurde Perfe accempagtt 'de  ceux  de  lerufalem,  apportent  ~>ne  Orlege  à  Char- 
lemaignr.  Bouchard  Comte dit Efioble  dtffait  les  Mantes  enfmr.ChartcmaigtefostLaf* 
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..ial^tmxf^tm^htnH^sdeFmcefourrefi^M^ Normands.  ^Xquitanicnt 
finiU^emsnE^açu.  Et  lesKmfepourfurprendnlesSanazins  ,  quifurent.  defionfits. 
Fefin  R*y  i Italie  fiuttrefues  ouecNieetot.  Paul  Diacre  recueillit  lo  "rie  des film  s, fort 
syméde  charlemaigne.  V'ïuikindstfneeft  tué.  fixé  f. a 

QnifnyDuedeDonnemorthfai^  H  A^ 

cefer*ation.DefiruiURertc  abord  de  tentes  marchandjfes.Fait  "rneleueede  terre  entre  fin  XUllt 
pays  ey  les  limites  de  France.  isfrdulfRoy  des  Nordalbinges  isAngletene  chape'  de  fin 
pays  y  eflremu  enfin  Royaume  de  lauthvitédc  t  Empereur  *r  du  Pape.  Lidenc  de  Flan- 
dres meurt.  ijufeEngerranpourfiuxtffeur:  quithongeo fis  ormes four prendre telles  de fit 
mere/p$om*urdyhujles  Cimtts  de Flandres portent  entons.  D'où  elles  font  "renues,  Louys 
M»y  t^qmtotnepoffe en Eftagne.  Pépin  R»y  d 'Italie gaigne  line  bataille  naualle  fur  les 
Gn**  qm  assoient  pris  Pkmbm.  Prennent Colory  principalle  T/iUcde  Sardaigie.  Godefny 
X*ie  Donnemarch  demande àparlementer à  Tracifcon  Duc  des  ^fbodrites.  Court  le  pays 
\\srinkT$uMoudtPelixJtureolComtt  Sarrarjns  courent 

Sardaignecr  CorfiXvneile-de France ne"reutrten nnclurrejurlapncefiionduS.  Ejprin 
&  attend  plm grand* afemblee-Traci/êontuéen trahifin^ Reric.  CharJemaignefaitba-. 
J6rU^rilte£EJesfeli9furUriwmdeStmK  Lieutenant  du  Roy  Louys, 

JfaFùsefufansejfetl.  fi*&at  . 

v-flfeffe  f^defiriptim  dcFenifi.  Pépin  prend  les  petites  "villes  et alentour  le  Laey  ty  Mala-^  H 
motfiege  Ducal.  Cotraintfi/eeirer après  lo  bataille nauatte.siegeDucol tntftortcà  Rudte,  xv* 
Crfesefqueà  ùlsuoloxiettant  les  premiers  fondements  àu  Palau  de  Ventfe*  Rotrud plie  de 
fjktHimotgnefianteeàtEmpmuraeGntemeurt.  Godefny fiùt^rne  armée  de  deux  cens 
yotfèaux.  Leue  tribut  des  Fripons.  Charlemaigne  mené  "y ne  armée  contre  Godefny  :  qui 
efi tué par fin fils.  Pépin  Kg  a  Italie  mort  à  couenne.  Charlemaigne  fait  paix  auec  les 
Grecs  cr  Sarrasins  à^Ejfogne.  Louys  Roy  dt^e€auitainechafiieles  Bafques.  Va  en  Efiagne. 
Donne  ordre oPampelune.  Deux  Eelipjès  de  Soleil  ey  deux  de  Lune  en  moins  dey.  mois* 
Paix faite  atteeHemingfucceJfeur  du  Roy  Godefny  deDannemarch.  filjà-b 

lapaixoueclesDannois.  ^Armec  contre  les  HiUinons.  Charlemaigne  refirtifie  Huochburg,  C  H  a7 
f montre contre les  Hugres.La  tiercecontre  les  Bntons  qui  auoient fait "vnRay.  Tour  d'Or-  x  V  l» 
WtfœdeBoutongte.Gand  "ville  de  Flandres,  ^ttnbaffadeurs  deDannemarch  ty  desSei- 
gtetsrssUueso^tix.  Charles filsaifnéde  Charlemaigne  meurt.  Heming  Roy  de  Donne- 
march  meurt.^fmtilon  ey  Rtnfny fedonent  bataille  pour  la fucccfi'ton>tyy  meurent  fous 
denx.Hcriold  ty  Rinfroy faits  Rois.  Biorn  Roy  de  Suéde  enmye  demander  à  charlemaigne 
desgens  pour pnfcherleChrifiianifme  en fis  pays.  Nicefin  Empereur  tué,  Michel  luy 
fnuede.  ^Cmbaffadeurs  Gncs  appellent  charlemaigte  Patir  Vafilcûs.  Pont  de  bois  fur 
leRhmbrujlé.  Louys  Roy  d Aquitaine  déclaré  fuccefeur  de  FEmpin.  Partages  ejgaux 
wdejhui&lesJùeeefeursdeChartemagie.  /-*73-£ 

charlemaigne  corrige  des  liuns.f ait tenir cinq  Cmlesen  "*n  an^Heming  frère  du  Roy  deDo-Ç  h  A? 
•  ntmortoàUy  rerubauttlapaix.Us  Maummournansd^  ' 
foiaeyle  Comte  d'Empuriesgafie  Ciuita  vechc.  Michel Empenur  "Vaintu parles  Bul- 
garesfi  rendant  Moine,  Léon  luy  fuceede  :  qui  tua  Chran  Roy  de  Bulgarie.  Fables  de  Tur- 
fprfuimes par  Emil.  charlemaigne  meurt. Cérémonies  déjà  fipultun.  Canonisé,  fivrfî. a 

étages  de  la  mort  deCharlemaigne  Ses  nnntnsplaifanM.pigundefoncorps.Habmemets,  ChA, 
mam'mdt^ture,Scauant.Exncicedefonnrpsey  Teflament.  /i77»£.  XYI1Ï## 
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'Empereur  charlernaigumorttUuys fin  fis  Roy  i Aquitaine  Tient  l 
^yfix ,  tu  les  Seigneurs  François le recognoijfent pour  Seigneur .  jf*- 
cuhs  tpc\  ou  prifonniers  ,  pour  le  moussait  gouvernement des  fûts 
du  feu  Empereur.  Leuys  oteomflit  le  tefioment  de  fin  pere  :  (y 
donnefa  part  aux pouures.   ^yfhbajes  données  en  renmpence.  Jim- 
bajjadeurde  Conftantinople,  en  France  Cr  des  François  en  Ctnfan- 
ttnople  GrimoaÛ  Due  de  Beneuent,met  fit  terre  en  hbeytfajue  de 
l Empereur.  Commijfaires  enuoje^  par  les Eminces ,  peur  les  "yifiter,  Cr  amender  les 
fautes  des  Comtes  Cr  Juges.  BenardRoy  £ Italie  ,  fait  hommage  afin  onde,  Bataille  entre 
les  Rois  deDannemar\.  Herioldfe  retire  "vers  t  Empereur,  qui  rend  la  libeitécrtherit*. 
geaufditsSefnestranjbôrtex..  Heriold  accompagne  des  François  ,  cuidant  rentrer  en  fin 
Royaume ,  efi  empefebé par  les  enfans  de  Godefroy,  Sardes  fint  rompre  À  t  Empereur  U 
paix  qù il omit  aux  Sarralrinsd'Ejpagne»  Pape  fait  exécuter  à  mort  des  Gcntils-homtntî 
Romains.  ^€mbajfadeurs  François  retourne^  de  Conftantinople .  Tremblement  de  terre. 
V '  migife  Lieutenant de  l'Empereur  charte les  Romains.  Règlement  des  limites  des  Euef- 
ehe^de  Soijfons  cr  Noyon.  fihut 
Ch  A.  Sorabes rebelles dompter..  Gafcons  bartmendeux  batailles,  Seguin  leur  Ducfiretire  Tiers  les 
21.       Sarrazins.  Léon  Pape  mort ,  Eftienne  luy  fuctede:  qui fait  tureraux  Romains  la  fdditéé 
tEmpeiedr  :  cr  sexeufe  de  fin  Efie&ion faite pins  auoir  appelle'  £ Empereur.  Vient  m 
France.  Couronne  l Empereur  à  Rheims.  s'en  retourne auee les  Romains  deliurer.  L'Em- 
pereur ftir  compofrrU  reigle  des  chanoines.  Paix  eflrcjerdux  Sarrasins  dEjfidgne.  Birnes 
de  l'Empire.  Enfans  de  Godefny  fcjlaignent  de  Heriold  ;  auquel  {Empereur  donne  fe- 
cours.  fr*&4* 
Ch  A.  FjHennemort.  Pafihal  efi  fait  Pape.  fexcufieTaueir  accepté  le  Papat.  L'Empereur  remet 
III.       aux droits qu'ii 'ouest a Rome\ainf 'que d 'aucuns  ^futheursontmis  Par  efirit. )  X*H«- 
pereur  bief é  dyne  cheuredeGallerte.  Gardes  gardiennes.  Lothaire fils  de  Louis  decLurt 
■  e*mpaffiondel 'Empire.  PepinRoy  a* Aquitaine.  Louis  En  de  Bauieres.ScUomircits 
jointes  rebelles  ,  repoujfe\iEfesfelt.  BenardRoy  d  Italie  rebelle  :  confiire  contre  t  Em- 
pereur, Cr  toccafion.  ^rrefiéprifennier.  fût* 
C  H  A.  procès  fait  à  Benard  Cr  fis  complices.  Sa  mort.  Ses  enfans  Cr  fuccejfcurs, Comtes  deVcrman- 
111X.       dois.  L'Empereur fait  tondrt fis  frères  Moines.  Veut  que  Lothaire porte  le nom  d 'Empereur. 

Bretons fint  de  Marman  leur  Roy  :  Cr  lequel  tut, fin  pais efi conquis  part  Empereur:  qui 
donne  le  Duché  à  Nomene'.  Centulle  Duc  des  Bafoues, rebelle,  "vaincu  en  bataille.  Ermen- 
gard  femme  de  t  Empereur  meurt,  siffigne  Duc  de  Beneuent  sexeufe  de  U  nurtit^ 
Grimoald.  Thimothiens  Cr  Godufcansje  rendent  à  t  Empereur.  Lieudeuit  a  tort  fi  plaint 
de  CadeUe.sdatmirprefintéàl 'Empereur,  efi  confiné',  comme  ouf t  Loup  Gafcon.  Raban 
publiefin  liure  de  la  Croix.  Ses  diftples.  Leix publiées.  tEmpmureJpoufiludith.  Mert 
de  CadolacDucde  FriouL  ùeudeuit  rebelle  ,  "vaincu par  Baudric  Ducale  F rioulj enfuyant 
met  en  route  BormDucdeDalmacc,Pep'mRpiyAquitainesdompteles  Bafques.Fro*- 
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fit mènent JBeriold en  Dannemarck.  SaniMe  Gtth ,  ayant  accuse  detrdhifin  BerreComtt 
Je  Barcelone ,  le  Vainquit  en  champ  debatatUe.Berre  efi  confine,  lieudeuft  afaiMj  par 
troiearmees ,  Carnio&esfe rendit à  Bauldry.  Paix  fkiBeauecles  Sarra^tns  rompue.  Nor- 
matnds  rauagentla  Flandre*  Pillent Bourdeaux.  pefiilenceicaufedes plujcs.  Claude  Euef- 
que  de  Thurm  blafme  t adoration  des  Images.  f.l$8ut  ^ 

hurlement  tenu  à  *ytix  ,Crla guerre' conclue  contre  lieudeuit.   ^îutre  Parlement  tenu  à  C  H  A«  - 
Jfimeghe  ,  où fut publié le  partage des  enfans  de  P Empereur  ,  ty  eux  enuoye*^  en  leur  ▼» 
goyaume.  Borne  tmrt  yladafdaue  luy fitccedeau  Duché  de  Dalmace.  Lem  Empereur  de 
Grèce  tué,  Michel  efimis  en  Jà  place.  Lothaire  ejhtufe  Ermengard.  Bénignité de  t Empe- 
reurenuers  les  cmfiirateurs.  RAuieres  gelées.  Ga^on  merueilleux.  Terre  Leuee  de  foy-mefi 
me.Vmigife put fi fait Morne,  l 'Empereur fahpemtencedeU^ioleysteparluy  faiteà fis 
frerrs.Dom  %&»ire  Roy  de  CafiiUe,  infiitue  tordre  de  S.  laques.  Pais  iTuemars  Breton* 
couru  parles  François.  Pépin  tffoufc  la fille  du  Comte  de  Mets.  Bafiimens  nouueaux  de 
?  Empereur*  Franc-fort.  Corbie  abbaye  de  Saxe.  Ifaijfance  de  Charles  le  chauue.  L*~  4 
thaire  couronné Empereur  par le  Pape.  Puifne agréable  au  peuple  des  Philtres,  efiprefe- 
.  ré  à  t ai  fine.  Lieudeutttue [on  ho^e  en  trahi  fin.  f.  191.4 

Seigneurs  Romains txemttren la masfinPapalUi  l'Empereur  enuoye  alterne pour  en'tnfor-  Ch  ïj 
mer.  Pape  Jèpurge  par  ferment.  Ceadrague  accusé  efi  r'enuoyéen fin  pays.Heriolddeman-  Vi- 
de fecouTs a l 'Empereur.  Ebon  <sfrcheuefquc  de  Rhe'rms  ,  ")taprefcher  en  Dannemarch. 

ereur  , fait  Eue/que  de  Mets. Fille  efi  fans  manger  par  deux ans.  Fou- 
dres. Omorgar  Roy  des  Bulgares  euuoye  des  yAmbajf odeurs  en  France.  P afchal tmrt t  Eu- 
gène efi  famPape  en  fa  Place.  V Empereur  £r  deux  dé  fis  enfans  courent  la  Bretaigne.  llj 
a  neuf  Euefche^  en  iceUe.ziure  de  la  Hiérarchie  de famtt  Denis.  lurifdiBim  deCEmpe- 
reurdansl^ome.^delattfaiflDucdeSpolette.  fatt»*  *% 

Eblety  Jtfinaire pris par les  Bafques,  Cr  leur  armée  dcffailte.  Glaçon  merueilleux.  v>f»-  ^ 
guerrand  de  Flandres  mort.  Normands  prennent  SeuiUe  en  Effagne.  Tuemars  Breton,  tue.  VIÏ* 
JfferuldBoj  des  Danois  baptisé auee fa  femme ,  efi  fait  Comte  de Rtufiy.  ^€\on  rebelle  aux 
François.  Ceadrague accusé renuoyé  enfin  pays,  ^f^on  court  lafronticre  d>Ej}agne;ey 
autel 'aide  des  SarrarinspiSe  le  territoire  de  Barcelonne  ey  Geronde.  Dons  annuels  pre- 
.  fente^at  Empereur.  Theodulf Euefque  £  Orléans  deliaré.  Henold  chafé  de  fin  pays  de 
Dannemarch.  Eugène  Pape  mort.  fity'b 
V aient tn  papermrt.  ÛEmp ereur confirme le Pape  efi  eu.  jjeutenats  formées  depofe\  de  leurs  CnJu 
dignité"?  pour  couardife  3comme aufii  Bauldry  Duc  de Fritul.  .Aprefi  contre  les  Sarrasins  .  toLUj 
dEfpagne.  Heriold rompt  la  trefue  des  Danois ,  qui  efi  renoiiee.  Boniface  Comte  de  Corfi, 
fait  ~\nederouttedes  Sarrasins  près  Tunis.  Bled  cheut  du  Ciel.  Quatre Synodes  tenue  en 
France  en  mefme  temps*  L 'Empereur donne à  Charles  {fin fils  ty *7e  Iudith)  f ^Allema- 
gne, Rethieey partie  de  Bour&ngne.  Benard  Comte  de  Barcelonne  ,fait  Lieutenant  gêne- 
rai dcï' Empereur  :fut  caufia 'fmouuoir  les  enfans  contre  le  p  ère.    Commencement  de  lu 
ruyne  deU  moifinde  Pepin.B^mfils  deVit^nd^Axonfiient  en  France,  &  efi  four  ce 
de  la  mai  fin  de  Cap  et.  f.  2.98.  a  m 

C*niurareurs,parla  bouche  î^fnfeaulmc  Comte  de  Chaïos fufeitent  Pépin  Ro?  i^quitai-  l*A* 
ne  contre  fin  père  :  quiamajfe  y  ne  armée  ey  Trient  à  Orléans  ,doù  il  chajfe  Eude  Comte,  *** 
(rchafiient  les parens  de  Benard.  Cmtraignentl'Emp crier c Iudith,  de perfuader  a  t Em- 
pereur de  defeeindre  fin  Bauldrier  de  cbeuaUerie.  L'Empereur  misenpfsfin  ÀS.  Medard 

EEE  iij 
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'  '    T'A  BLE  \ 
. .  ikfinfeur:  ludith  k  S ainttt  R4g>ndc  :firs frars faits  Moines.  Horde  ain  minetnaucïv* 
tfcntion  de  commumauer  autel' Empereur.  Gombault  moine  pourchajfrfa  deliunnce. 
L' Empereur  recmurefon  auÙorité.  Comure\confne\.  Judith  ramenée à  tEmpereut,fe 
purge.  uixEetUfUfiiquesfubliees.  fipob 
C  H  A.  l'empereur  donne  La  >/e  aux  condamnez^  ,  peur  1a [édition  (y  eonjfjration  faite  centre  luy. 

lÀmbaffkdcurs  Sarrasins  demandent!*  paix.  Benard  offre  de fiy  purger  pat  champ  MU* 
taille,  descataluy  imfofer.  Pépin  retenu  par  fin père.  Louys  K*y  deBauieres  eftwuwnt 
~ïrnir demander pardon  àfinpere.  France  de  delà  le  Rhin.  Pep'mRey  £^€t 
traintfe  trouueraOrleans près  de fin père*  Gombault  Moine ,  caufe  de  tumueUe  querelle f or 
fin  ambition.  L  Empereur e^ant allé en  armes  en  Aquitaine  ,  contraint  Pep'sn,  tsritn- 
tttjepnfinnierà  T réues:dou  U  efichappe.  Conuié  defir  trouuerdu  Parlement.  FaiBdejfiut. 
L'Empereur  donne  fin  ReyAnmcÀ  Charles  fin  fils ,  le  contraignant  finir  d^îauitùnt. 

Ç.  XI»  Us  enfans  du preminliÛ  de  P Empereur  coniurent  contre  luy.  llltaà  P^rormes  ctntrteux. 
■   Gregiirc  Pape fduenfant  les  en  fins  fie  tnuue  en  leur  armée.  Fient  trouuer  t  Empereur.  Et 
.  retournant  comme  pour  le  réconcilier  auec  eux  ne  rement  point.  L'Empereur  abandonné  des 
i  fient.  Ses  enfans  partirent  fis  Psaumes.  Pape  retourne  en  Italie.  ludith y  efhcontvtet.  li- 

berté de  Frlderic Eue f que  de  Trait  caufe  de  fi  mort.  L'Empereur  Louys prifinniera  Sttjftns. 
Charles fin fils  à  Prumie.  %AJfembleeà  Compiegnepour  depofir  t  Empereur  Louys.  Elut 
%Archeuefque  de  sheims principal  boute-feu  de  Id  commotion*  /î°4 

•G  XXI.  Procès  l^erbaldeladepofitionde i 'Empereur  Louys  le  Débonnaire,  La  Croix  lors  portée  aux 
enfiignes.  faoéb 

C.XIIX  Murmure  du  peuple, pèurla  depofition  de f Empereur.  Louys  Roy  de  Germanie  yfolitttefaie- 
liurance.Dequoy  Lothaireaduerty ,  letranjporteàs.  Denis  .yA&bartpartyJandet Empe- 
reur Louys  ,prefente  la  bataille  à  LttViaire  pour  deliurerfion  matftre,  qui  empe fiche  le  cm- 
bat.  Pépin  làent au  fecours  de  fin  pere ,  comme aufii  Guer'm  ,  Cr  Benard.  Renonce  de 
Lothaireà  ceux  qui  l e  prévient  de  rcfiMir fin  pere ,  par luylaiféàs^  Denis.  Lothairefe 
•  retire  aVienne  s  après  auoirdeUttrx Charles fin  frère.    L  Empereur  Louys  reprend  fi  Cou- 
ronne O*  fit  armes,  ludith  deliuree  n'efi  receuede fin  mary,  qu'après s'eftre  inflifiecEude 
.  Comte d 'Orléans ,  ty  autres Dtoulani xhajjèr  Manfrpy  C"  Lambert , perdent  U  bauiSe, 
ductla  mort depiufieurs  Seigneurs.  LothairefadudnceliersChalonsfurSaofne ,  qn'ilpri^ 
.  e^brùfia}chafiiantàucunsfnuiteursdefonpert:lequel\int au  deuat  definfils  Lethai- 
re  cfionni  des  fines  de  fin  pere  Juy  demande  pardon tn plaine  compagnie»  Puis  eft  rtmtji 
en  Italie.  f  }°?Â 

C.X2V.  Ebon  lArcheueftiuede  Rheims  ,fi  "voulant fauner  en  DannetHOreh ,  ejlarreflé.  Commijjaircs 
Impériaux  enuoje\pour rendre les  biens  aux Eakfiafiiques  t-CrJjaflter les  brigands.  Rj- 
fiitmion-det Empereur  approuuee  au  Parlement.  Procès  frit  audit  Eben  :  qui fut déposée» 
plain  Parlement,  f.jn-b 

Qt  jy  ^  Comtes  cbajHéstpourn'auoirgdrdé leurs  Prtuittces  destoHrfis  de  brigands.  ludith  fins  main, 
recherche que Lothairefe  rapein te  à  l 'Empereur fin  pere, pour  prendre  la  prtteÛiendeChar' 
les fin fils.DefienteJe Normands  en  Fri^e.  Dorfat»  Enuers-fuan,  ~\  Mes, par  eux  brajléts. 
ils fintchajfe^  p  or  £%mpereur. Grand  nombre  de  Seigneurs  deU  fuite  de  Zethaim  morts 
endeux  mois.  Bretons  ejlcMCXsrappaife\.  Feftede,  Tàutfaiu&l  PepsnfaiÛ  rendre  le  ittn 
m\furpéparles ^quitmensfurlesEedefijfijojHcs.EK^^     de  Lym_ cr  devienne  ttai- 
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^rts.Senard  démettre au gunernement de  G*thie tu  Lan^tedoc.  Normands  defcendus  en 
V^alachrejuentle  Comtejjs  "yiSe  Léonine  de  H»me ,  ou  le  Bourg  de  S,  fient  fortifiée, 
fit-}*}** 

U ferre tremlrL frts de F~\ormes Pauie.  Nouires faits par  toutes  les  emheucheures  des  Ch  A? 
rtuieres de  Froncefour refifter aux  Normands. Cornette  remorquée port  Empereur fçauant  XVXj 
ga^Afirologie.CMrlespmfhe'de [es  en f 4ns.  Charles  depuis  furmmméle  Cbouue  eft parta- 
gé de  Neufricpor  t Empereur ^hi  Uy  ctignit  tejpce.  Ceux  de  Languedoc  fi  plaignent  de 
Benard\sarra\pts  neje^  en  mer.Oudaere  Comte  de  Flandres  mort.  L  Empereur  défend  à 
iHpsJmJUs  dcsappeJUrR»?  de  France  de  delà  le  *\hin:J*nt  ce  Prince  irrité  s' apprette  à  U 
gm  i  i  Xemsneattfft Empereur. 

Ièsjs fis fi  rrtirean  Rémérés. où  efieit  t*A$emagnex  de  te  tempsM+lttkaire  rtnncUté  aue\  Q  w£ 
fmngrt^artage U  France  auee  Charles fin  frère*  Pépin  J{oj  d'huitaine  meurt*  Quels  XW1U 
t*f**s  dlaiffa.  Normands  en  Fltalachre.  Loujrs  de  Bauseres  marry.  de  et  dernier  partage, 
ieffirtedepmtndre  ce  au* fin pere  ouest  délaie  Rbinvnais  il  ef  empefthépar fin  fere ,  qui 
umtntinft  luy  ^eptr  demander  pardon  ^broin  Euefqstedepoi&ters*  Enfant  de  Pépin  ne  - 
fntpmtueuj  du  fyaume  de leur  père 3  craignant  t Empereur  leur  rnauuaife  nourriture* 
Ljsmpertur^aen  ^aptaiut,.milfait  recegneifirtÇharUtfiltok.luM 

Lt9fereur  Jjmys  aduerty  auelts\ey  dé  Germanie fin fils assoit fedu'tÛ  les  Sefnes  ty  Frdn-C  H  A» 
fus  Orientaux ypart  d'^auitasneiCr  ItientpaJtnUxfyntchafantdeTuri  xvm. 
sentit  en  Manières,  ZitBmfereur^enuàlngelheimy  efi  malade'.Ecljpfcmerueillcufc* 
L'Esnperes*rcon%nsuniefous  les  deux  effet teis. Meurt  ty  tfi  enterrées  Mets.  Ses  mceurs  & 
tmpuxkmu  SesUix.  lutUfremttr^ssthemdispettt^ttrres  inféodées.  Figure  de  fis* 
m*pt.âJueTtiJemeut  au*  princes frt  fifOS.» 

i • •„         ...     •  i 
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PRIVILEGE  DV  ROT. 

Ovts  Va*  la  qraci  m  Dut,  Rot  bb  Frahce  »t  -m 
Navar»e,A  nos  Atncz  &  féaux  les  gens  cen  ans  nos  Cours  de  Parlement, 
Preuoft  de  Paris,  Baillifs ,  Senefcbaur,  ou  leurs  Lieutcnans ,  &  autres  noila- 
fticiers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra,  Salue.  Nos  chers  8c  bien-amez  David 
ï.b  Clerc  &IeAn  di  H etovivi île,  nous  ont  humblement &it 
remonftrer qu'ils  ont  recouuré  toutes  /« contres &£*m tratttexjompofetjdr  le  fm  Jim  i« 

SIDïNT  ÏAïCHIT,  Unt  nenmeens  imprimées  y*  tu  très  défi**  cy-Âetunt  ptbltm ,  kfquelJcJ 

toutes-fois  ils  ont  fait  reuoir,  corriger  ,fuppleér  &  augmenter  furies  elexits  Je  mémoires 
de  VA  ut  heur,  dcfîrant  pareillement  iuy  faire  adio  aller  des  Tables  8c  faire  le  touc  publier  JE 
imprimer  de  nouueau  tant  conioinctement  que  leparement ,  pour  l'vtilitéAc  commodité 
du  public .  Mais  ils  doutent  qu'après  y  auoir  fait  de  grands  frais ,  cela  ne  leur  tournait  à  per- 
te, 8c  qu'ils  ne  fuflcût  fruffr  ez  du  fruict  de  leurs  trauaux,s'il  ne  leur  eftoie  par  nous- ponrucu  : 
nous  ayans  a  ceftefinhumblement  requis  nos  lettres  en  tel  cas  conuenables  :  Nous  à  ces 
caufes  auqns  permis  audit  le  C  l  a  r  c  &  Hevqjhvills,  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
]  tant conioinctement que fcoarement  toutes Uscu*ura&  trasfin^dudit/ieur  Fatch  t x, M- 
'  tiqsùtexje  la  France  &  autres,  toit  qu'elles  ay  eut  efl  é  def-ja  imprimées  cy  -  deuant ,  8c  par  la  di- 
ligence defdits  le  Clerc  &Hbvqvetiïlb,  reueuès,  corrigées  ,  fupoleés&  ang- 
menteesfur  les  copies  &  eferits  de  l'Auteur,  ou  autrement  &  enebres  nouuellemenr  enri- 
chies de  Tables  Se  indrecs ,  fou  non  encorts  imprimées.  Deffcn dons  à  tout  autres  In\pn- 
mours&  Libraire^, damprimex  ou faire  imprimer  ,  vcrulrc  ne  diftribuec aucun  lefdits  am- 
ures conioinctement  ou  fcparcmét,fâns le  congé  &  licence  dcfdits  le  Clerc  &Hiv- 
qj  e  vi  ll  e  ,  &  durant  le  temps  8c  cfpacc  de  fix  ans ,  fur  peine  de  mil  liures  d'amende  ap- 
pliquâmes à  leur  profit  8c  confilquation  de  tous  lefdits  liures.  Si  vous  man  dons  8c  enioignôs 
que  du  prefent  Priuilege  vous  avez  à  faire  iouyr  platnemcnt  5c  paifiblemem  lefdits  ie 
Clerc  &  Hitqjhvule,  faifant  cefler  tous  troubles  &empcichemens  ,  &  procéder 
contre  les  contreuenanspar  les  peines  &«mcndes  cy-delïus,  &  roulons  cftrçadingees  fànt 
aucune  modération ,  8c  par  toutes  les  royesSc  rigueurs  dciufticc  ainfi  qu'il  appartiendra, 
Car  tel  cft  noftre  plaillr.  Donné  à  Paris  le  x6.  iour  du  mois  de  May ,  L'an  de  grâce,  mil  ûr 
cens  dix,  8c  de  nolke  règne  le  premier. 

Var  k  Roj  fn  fin  Confeil  Ç 

Signé  Bernard 
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dmxvitt 

rondeur de kmaifin de  Pépin.  Déclaré  Roy  ?  &  couronne  par  Boniface  Ar- 
tkmjque  de  Maytnct  »•       t*  ^js^  fc:       depremkr  £je&<ur  de 
PBnfae.PepmfutlepreminRoydeFtanaficré.SaG  \v 
'  A  Jrrancè  dudit Boniface  audit  Pépin ,  «fr  £  Couronnant..  îl  wy  auVit  que  les 
'  ËfcleÇaftit[ue7&,  Nobles  qui  fuffênt  appeliez,  aux  Parlements  généraux  ek 
France.  Pape  confint  Vcjlcttion  de  Pépin  y  pour  en  tirer 'ficouxs  contre  les 
Lombards.  Ebon  Archeuefque  de  Sens  mort.  Leonfilsde  Çonftantin  Zmpe- 
\  Jtw*&ortd»PapeZMhane.Efi^^ 
-  •  'ttzkenxhdrc*  .  ..  , 


'un 


A'  maison  de Phftfratnqnd^u 4eM<rouec ,f eft aqq**- 
fe  grande  réputation-,  pour  auoir  en,  la  Gaule  planté-  le 
Siège  Royal  des  François,  attrait  au  Ghriftianifrne-ce 
brauc peuple-, Se  par  trois  cens  ans-&  plus ,  tenu  de  acereu 
(on  Eftar  :  tant  auec  labqn  ne  qonrf  ui^dc  fe*.  Rois ,  :que  la 
.vaillan^-dels  MaiRsdeJeurs  palai^jÇelfede  qui  nousal- 
Ions  parler,  fera  bien^aua/itage  reporn  rçeç ,  eft endra  plus 
vauanc  fe$  limites,  Ce raortftrer^plus Religieufc^  mc£- 
raesilferaplusaifqd'efcrirefesfaits  d'armes  ôç  de  paix  $  pour  la  quantité  des 
autheurs  qui  ont  vefeu  durant  Ton  règne  :ou  des  nOuueaux,  quipar  l  industrie 
de  leurs  efetits  l'oat  agrandie  :  bientfouucnt  p,lus  iufteOîent.qusnVieAt"  atnple 
.Ureçpmpejifè de lesar^taewes  j^atal  Tecogntas  pajrjejj .Pturfes * U*p.efcb*r» 
M'&àtw  4e  sxo^er  uat  eu.r$4e leur ete*ititj& .    .rc-T 'J>  î!v  ;:  .  :«  i/i 
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W     DES   ANTIQ^  FRANCOISES    LIVRE  VI. 
<kfecardi(W»rtoy»  dcrnitfsfBr  ca»fe  4e  leur  faire  perdra  la  €on*onn£&  la 
Seigneurie  de  leurfdjts  aneeftrçj ,  il  /n  eft  pas  incroyable ,  qu'elle  fut  auflx  aidée 
'  &  renforcée  de  la  defl  oyauré  de  plufieuts  de  leurs  fujets  :  la  mené  e  deCooeb  fe 
trouue  eftainte  ou  couucrrç  par  la  longue  Seigneurie  des  Charliènà  AÏtjfi  qu'il 
eft  aifô  à  iuger  parles  con^portemen  r$  dçs  derniers  M  aires  de.  leurs  Pajais,& 
(  principalement  de  Martel,  qui  mettant  la  rage  a  dors  des  plus  courageux  Me- 
•Jro'uingSkns,.oU  tngeuifeinefitj pourfuinit  Enfle,  Rainfroy.&^ous  Outrés ,  *pu- 
>lahsxhjflenger  la*aignkede  léurs  Roy  *,  ou'  ce  lie  mefme  /que  des*  long-  temps 
-ils  tcnoieniducontwternent  d^s  Rqis  1  égides  t  ne  recognoiftre  cet  Aoftra- 
v  fi  en  pourféùl  gouuernèùr  des  Royaumes  François.  Toutesfois,  la  vaiflance  & 
\  bonne  conduite  des  trois  premiers  nouueaux  Princes  (ut  telle  ,  que  nos  pères 
de  ccstetaps-là  n'eurent pa>  grande  occafiôn  de  regretter  leurs  anciens.  Sei- 
gneurs ,dc  trop  long;  temps  anonchali  s  8c  perdus  en  délices.  Auec  ce  que  Chil- 
r  deric  dem^ïentae  lamaiforf  itoyaUe/eâ^ians  enfans,  fcriscfprit,  6c  (ans 
■{  amis:  qui  en  apparence  feaeuflentfouciei,  ou  luy-mefme  fe  douloir  de  fon 
des^honnettf.  Et  neâtmoins,  vous  auc*  veu-qu'il  fallut  cneores  du  temps  pour 
vV-  conduire  afin  vn  fUouçcUhangemejit  ;  taux  grande  fut  la  reuerence  que  nos 
pères  pofterenrauxdefcendut&Ciouis  vèc  fort  le  lien,  qui  les  eftraignoù  A 
garder  la-fay-proraife  à  vn  Roy,  quel  quCilfuft. ,  -IN 

Amfaioiic ,  après  que  l'auemblee  de  Soinons  eut  depofe  Childeric  de  u 
AgraVéRoyalteV  *Vp*n  Maire  du  Palais  ,  fut  déclaré  Roy  le  premier  iott  de 
f r.*May ,  en  J'articpt  cens  cinquante 8c  yn  ou  deux  ( caries  Au  theurs  varient.)  & 
W.Ia  prjfcçipale  fcgf jf$.d«  W«  ville  gll  fut  ôingt  $ç  faitfç'  P*e  fa/Ôja* 
4f  Boniface  Arcfc^uefquc  de  M  ayence,  Légat  du  Page*  Lequel  (fi  nous  crçyôs 
Auentin'; l'pà'r  cet  acte,  acquift  à  fes  fuccefleurs  au  Siégé  de  Mayence,  le  droid 
de  pouuoir  le  p  remier  donner  leurs  voix  pour  eflire  le  Seigneur  oc  Cermasie». 
que  Ion  appelle^oy  des  Romains. 

"  "tes  Ann^es'd'vtS  ancien  Auçheur  tncognett,  difenc  nomme  mène;  que  le 
couronnement  fe  fil  l'an  iept  cens  cinquante  deux.Et  Auenrio  allègue  la  cora- 
miffion  du  Pape  ,  en  date  du  quatriefme  Nouembre  ,  trente- troifiefme  de 
l'Empire  de  Côtt'ftan'tm ,  &'làciriquiefroe  Indîction  s<^atre-vingtsànsâptes 
^diâ;  N^ngis)  que  les  Maires  du  Palais  eurent  empiète  le  gbuuernemcntde 
•France  t  Et  d'autPes-en  adiouftent  huiâ:  dauanttge .  Toucçsfbi»  l'opinion 
commune  cft  que  Qhilderlc  ne  régna  que  neuf  ans.  Mercatbr  de  du,Tîllet, 
Citent  que  Pépin  fot  couron  né  fan  fénf  cens  cinquante'  ^vn:  &  .Cfiflui-cy 
-adioufte  que  pour  confirmer  la  tranflatKm  delà i  Couronné  qui  ayûSmciiteoft 
«f*c  énuakie^pa*  «rcannique  vfurpation > taothorité  de  rEgfife.yfe^treviûî: 
tfc  qtte-lw &oy*  fuiçrft  (acres  cWnmeau  Vieil  Teftaraertt  :  Ce  qui  auoit  efte 
négligé  par  les  Merouingiens. -Opinion  contraire  à  la  commune  :  &ncant- 
aïoins  véritable,  à  mon  aduis>  -Carjaçoirque  Gtouw  premier  fut  oingt  par 
lUmy  :  i l.eft  certainqae  ce  fat  a  fon  Bap  teCmt ,  $c  ^ue  jà  il  eftbit  tenu 
font  R<&  dese François.  ArÇaialow  de'BeJgeft  v  Vet*  la  Picardie  &  Flandres. 
Mefmcs  Grégoire  de  Tours  ne  dit  point'  que»  noft  re  preduct*  Rdy  Ghreftièa 
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•^Sislc  bcwicKcr:fdiaamU  façon  des  Ancfrns  François.  Mais  Pépia  akfiwnc &*»  i* 


•  Comme 

jxoilr'fcrabiable  augmentation  de  dignité  ,  i'atfoicntfait  les  derniers  Rois  ,dc 
Xtodce  :  voire  les  EmfpcrcurtRoœains ,  deôrans  eftre  eftimez  tres-fainéh ,  priA 
xrên  t  PEftat  de  grand  Pontife  ^  &  encores  celuy  de  Tribun  du  peuple.  .Car  il  nd 
ftat  jouter  que  Popintjechercfeaft  ions  lesaduanrages  *  pour  retire  plu 5  au  h 
^jjjufte  &  aggreabk  Peflcdcion  de  GLjwfonric  a  iniques  a  mettreen^uant  qu'il  . 
«ïloH'yflu  desanciens  Rois:  afin  d'ofter  l'opimondu  peuptaqui  fknsmlepeis 
fcâfioncotperiféla  Couronne  éftretornbccÉur  la  cette  a  Va  eftraDgbr.puis 
<jue-les  Autheurs  de  Ton  temps  &  de  Tes  enftns ,  tant  qu'ils  p eurent ,  l'efforcé* 
j^nr  de  le  faire  croire:  &  tirer  fa  Généalogie  de  Clouis  premier  Roi  Cbrcftien* 
Ainfi  que  lo  a  voit  dans  vne  vieille  Chronique,  qui  fut  de  fàinét  Martial  de  Lt» 
snobes ,  dont  il  femble  que  N^tigisfe  fo  jeaidé,  &  laquelle  diû»    .  :  :  . .    .  :  j 

Que  Clouis  premier  Roy  Chreftien ,  fut  pere  de  Clo  taire ,  pere  do,  /Ghilpe»  " 
'ïic ,  pere  de. Clouis  tècond  '^ut  engendi*  Dagobon  Roy ,  &£dttf  effcûjme  " 
d' Aulbert  Prince  François  :  (  aucuns  adtouAfinjt deicend» 4s  Qojon^trtadft  *' 
ftnt des  Romains }  rres-noble  Seigneur.'  Dieux  forrtcAr noul  ( auaot  qued'O 
ftre  Euefqùe  de  Mers  )  mary  de  Beegetcm  Dode,  rifle  de  Pépin  Maire  du  Palais 
d'Auftrafie \  defquels  vint  Anfegififleioa  Anchife ,  pere  «fe  Pépin  le  vieil  »  pere 
•de  Charles  Marrel idontivint, Pépin  efleu  Roy, -&  duquel  noi»4nteridoas 
parier.  L'arbiedè  la  généalogie  déceftemaifon  mtéiaudenant  dcccliure,  ccftn> 
tirendraplus  au  long  les  membres  de'  actte fermtte  a  pic  aucun*,  de  pluH 
loia ,  6t  en  ligne  Tcnaat  droirx3cFarànroDd|»nrrokr  Roy  des-  iFrancoiS;  tant 
aucuntont  roulu  aduacecl'rftac  de  Pépin* pour  aller  l'opinion  qu'il  fuceftea- 
ge  de  la  maifon  Royalle.  Pépin  donc  déclare  Roy  db  confehtéroene  des  Fran- 
•çois^enrèàdez  toufioù  ri  par  Cemdtda  Eraaçeas  les  Nobles:  car  alors  &  long 
reâpsdepujs,aucunneporjtôitJ  co.Ticim  quftl^re  fu&esicmpt  d'im|x>ft)  corn» 
manda  aux  Eiiefquesde-le  facier;  &  -GblKonacr  :  a«i£î  que  didt  vae  Cbsoni* 
que-:  .' "<"0      -i*'.  »■  y  :r  ?  .;ï  ?■-]("  j|  t-.vi  T.olu'1  .:<•■  "ù*  <  ■  .<-•  : 

I'ay  autrésfbis  veu  vne  Har5gue;qu?vn  hôrriede fçaawr  &ide  qualité  ;mats 
mal  afTcd^ïoniTc  à*  nosRois,ainfi  tju'il  a  monftré  ^»ar  erfer,  m'a  ditanoirieactiaic 
d'vn  tres-ançien  liurejlaquellcencortqueie  la  tienne  pour  fufpecT:e,x3eneanfr; 
moins  sébleeftre  digne^eftrèrecitterquidee  n^fero^cquepour  adtooaeftefc 
ksRoisAsieur  deuo^cioint  qa*ellefiaccdrribà  l^Bpiftie  duiPaçoZaoriaffieidoÇ 
^  Auicùin^ilAlaifîevnHobaataion 

9  slfanccou^ara^igiiajccft  fpush  performinic  flotitfacxi  ^ccpol^foùiabtJa 
-Conronrscif'eoin>lûydi r.  Que: les  Gaula»  dùconfentementdi  tous-£ftass?ce 
par feS  maihs;  pofo ienî cefteCouto mit> fur» &.  tefte  ptmr  nyttqsK4*{k ch&gd ** 
18c  dignité  :  âcis  par  die  n  t  des  dcfpoiiiiles  du.Bioy  Chil^er^;  ;]  Uoaoiaifidordaqoei  " 
tb  nchaylToieritpas ,  nclamemoirrxloresanûcftrej,-  aysfwmb5alttiafobeSl,* 
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DES  ANTIQVITEZ  TRANCOISES  LIT.  VI. 
t%Jm  àappercea&iét  f*efteiridre  en  lai  par  orgaeil.on  fe  ternir  par  iafcheté ,que  dcwm 
Ufi»     ifpcfct que  feroienteeux  qui  auraient  à ke  iuger,ayans  iadonnein  tant  Ccmett 
0*$.-  ÀrfefUontrecelayqin  p^edoit  le  Royaume  de  fon  chef  IQoe  Pépin  Joot 
w  apprift  U'exemple  &  danger  d'au»  oy,  d'eftre  ■  Ce  faire  le'jloy  :  c»eft  à  âircét 
'■  fj>  me  Cire  tout  foi ng  &  fonententeà  procurer  le  rcpos&lcfarutdupeuplciPur* 
"  tant  honneur  &  renerence  à  Dieu,  qùii'auoit  efleué  par  défias  le  fang  Roy* 
ki y  (  difoit-il  )  qui  en  eftoit  totalement  efloigné.  Mais  cefte  remonft  ranoeeft 
fufpe&e:  non  tant  pour  le  langage  Latin,  plus  net  quele  temps  ne  por  toinqett 
pour  ces  TO0^,Gmlw ,  cr  ttm  sfdts.  Car  il  eft  certain,  que  les  FrançoxsXpène*- 
palemem  Aufhaficnj  )  eftoipnt  &  jaloux  de  leur  nom ,  qu'ils  ne  f'atfembloéew 
que/ooWe  tilttede  François-.Tant  C'en  faut  qu'ils  eu  fient  endurc<i'eftreappeU 
Uz  Gaulois^  &«n  ccfte  qualité  donner  a  Pépin  la  Couronne  de  leur  RoyaucsË 
Encore*  me  font  douter  ces  mots  Latins,  omnium  trtUnum.  Car  lors  il  ne  fe  par- 
loir d'EftatSjne  d'ordres;  N'y  aiat  que  les  Euefques,  Abbez,Comtes  ôc  Nobles; 
qua  -Te  rrouuaitent  aux  Sânes ,  Plaids  généraux ,  ou  Parlera  ens ,  &  les  Comtes, 
Com  miflaires  ou  Aduonez  i  pour  rapporter  Jcs  plaintes  du  commun  «le  leur 
'*  territoire'/  ■       -v.  ;  ' .»     :  ••  '  ■ 

"  *  •  Ceftau  flS  choCe remarquable,  qn^n  fi  grand  chagement  n'alrera  point  PEi 
'*  ftac  François  :  AinAqu'aucc  grande  frayeur  6c  ruine  derniers  il  eftadœhoen 
■d'autres  Roiaumes ,  for  pareille  ©ccafion: tan t  fe  trouua  grandie  pouuoir  de 
Pcpin:tam  peu  décompte  fie  le  peùpledu  miferableChilderic.  Et  pource,non 
fans  eau  fe  Seiitel  au  huredesioiianges  do. Roy  Louys  douziefme ,  dit  :  que  ce 
<ut  chofe  bien- ai  (ce  à  Pépin ,  qui  enfà  puiflànûeauoitde  Roy.  (impie  bu  imbe» 
-cille. par  faurt  U'aage.ou  d'entendement  ;  fie  pareillement  lcs:Thrcfors,ies 
Sort  ère  (Tes ,  &J  imites  les  murmionsdu      y  amn  c ,  m  fa  dif  po  ux  i an ,  ar  gu  crie 
Roy  de  pufillaninaité  j  Et  par  lespromefles  &  dons  quil  fâifoit  du  rcuem»  & 
cheuahceRpyalle,acquerre  la  faneur  du  peuple ,  l'amitié  &  bien-y  cillancc  des 
Nobles  :aufquelsdeûa  il  coramandoit.  .[•}.: 
'  Encor-  euVil  à  croire  (  dit  leœefoië  A«r  heur)  que  le  Pape  opprerTé  des  Lena- 
feards ,  facilement  auoit  coafenis/iada  volonté  de  Pépin  Jsdefmetnent  de  la  for- 
te que  Juy  fut  propofee  la quelKbn.  :  ceft  àfçauoir ,  qui  bftoit  pluadignedeTet- 
gner  :  ou  celuy  qui  patfbit  fon  temps  en  voluptez  Se  oyfiuetez  comme,  wie 
femme,  ou  celuy  qui  pai fehs  &  vertu  gouuernoit  &  dilpofoft  fagement  èc 
honorablement  les  affaires  du  Royaume...  Car.  il  .n'y  aceiuy ,  tant  taft-il  âcf* 
poumeude  fcns ,  non  entendant,  on tte chofe,  qui  ne iugeaft  le  plus  fuffifam 
deuoteeftre  prefif  ré  à  celuyqui  dtoit  pîurileoMais fiJon  euft  propofé  an  Pape 
(  din^qu'il^cTtorthien  reqim!)  £iTeftott  loifible  à  Pepin^  qtn  par  auchorité  6c 
peoniiïoh  d^RoyauoSt  legbiraein  tou- 
téscfcofeiièffloit  en.  luy  •  )  6>usxoaleat  dç  dire  iqoe<oe(Rxiy  (  auquel  iteftoit 
'  aftntint  par  ferment  de  fidélité ,  par  deuoix  &:par  bien-fairs)  eftaat  irobecil- 
'  le,  &  inutile  sa  Royaome  y  ^ouùoit  eftrecdefpoiiillé  Ôc  priué  :  Il  n'eftpas  i 
'  croire  qu'vn  boa  Pap&qui  euft  eU.corgno£flknce  do  droit  dioin  &  humain^  euft 
"refponinxAela  forte qo'ilïE/BtwidiD  CàràcetMc»eFmes  qui  font  furieux  oo 
•*  aitaiûOs"dc  raâla<ftr  ificni  able ,  fottdotorpjou.dc  J'enteridcnicsu^  les.  droits 
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?  E  P  I  N.  m 
Traient  qu'on .donne  des  curateurs  ou  coadjuteurs  ,  non  pas  desfucceffèurs:  i>  * 
Parant  qu'-iiadm eut £ouuent-,  quedVupcscfbl, inutile  &  mal  conditionné,  hJ?[!% 
defeendra  vn  fils  fàge ,  hard*  <fc  ver  t  ueux.  Et  pour  ce ,  ie  croiroy  facilement  ^ 
( dit ScifTel) que Pcpinv fa dTiabili té 8c  de  cauillation  enuers  le  Pape,  lequel 
combien  qu'il  rot  informé  du  fait ,  pour  la  neceffi  té  où  il  eftoit ,  fe  laifla  faci- 
lement tromper  fus  lambiguitfdela  queftion.  Qui  font  les  mot  s ,  &  le  «gê- 
nent de  ce  grand  confcillerdu  Roy  Louys  douzicfmc,  for  la  déposition  du 
Roy  Childeric,  &  aduisdu  Râpe.  Auûi  Eftienne  fudteueur  de  Zachar  ie,  v  enan  t 
Kqoerxe  le  fecours  de  Ftance,monûra  bien  qu'il  luy  rallpit  vn  homme  eelque 
Bepin  :  pour  le  deliurer  de  la crainte  &  de  l'oppreûlon  des  Lombards.  .  ' 

L'an  lept  cens  cinquante  &  vn,  mourut  Ieau  Archeucfquc  deSens.  Etl  e 
lû.  loin  audit  an  (iour  de  Penteçoftë)  fut  couronné  Empereur  Léon  4.  fils  de 
Conftantin  furnommé  Copronyn|e  :  qui  tint  l'Empire  vingt  6c  neuf  ans,  trois 
mois,  fept  iours  :  &  après  la  mort  4e  fon  pore  quatre  ans  vnze  mois  vingt  6c 
ixiours ,  mais  l'an  fept  cens  cinquante  &  deux  ,  le  hui&ifme  Mars  trcfpaiïà 
le  fcpc  Zacharie,  6c  le  vingt  6c  vn ,  Ejhcnne  deuxiélme  luy  fucceda  :  qui  mou- 
rot  2c  vingt-neuf  du  roefme  mois ,  auquel  Ait  éfleu  Pape  Eftienne  troiûefroe: 
ob  tint  la  Chaire  cinq  ans  vingt  &  trois  ioors-.Toutcs  fois  appelle  fécond  du 
nom, pour  le  peu  de  temps  que  fon  predeceflèur  tint  le  Papas.  Aucuns  ont 
remarqué,  d'autant  que  ce  pape  (  de  (bible  complexion  )  après  fbnefle&ion,  % 
fut  porté  fur  les  efpaules  du  peuple  en  l'Eglife  fainct  Iean  de  Latran ,  qu'il 
donna  occafio  n  à  ceux  qui  luy  fuccederent ,  d'eftre  aufii  portez  fut  les  efpaules. 
de-leurs  Carneriers  :  mais  ie  croiroy  pluftoft ,  qu'ils  eu  Hen  t  r  eten  ucefte  cou  - 
ftmme  des -anciens  Sénateurs  ,  jadis'  auffi  portez  à  Romcen  des  Litières  8t 
côÂesTOuueTtesîfouftenuè*spaï  fix&aucunesfois  huit  hommes  de  pareille 
fààâcnt: 

lia  Cbroni  que  cfvn  Moine  de  Loresheim  imprimée  dés  l'an  mil  cinq  cenà  " 
vingt  quatre ,  comme  auffi  celle  qu*  autresfois  i'ay  penféeft^ede  TheoduIf» 
ne  metfcenrrien  fous  les  années  cinquante  &  vh  &  cinquante  deux  ^iaç^it 
queReginen  empliflefes  blancs  de  ce  qui  efteotré  pat  d'autres  fous  l'an  cin- 
qoante& trois  j  mais  i'ay  me  mieux  fuiure  celle  de  fainet  Ctbar  d' Ang6ufef«- 
rac,  Sttclle  <Tv  n  autheur  Allemand  incogneu ,  car  qui  les  verra1  il  trou  itéra, 
que  Régi  non  les  a  coppiees ,  &  que  ce  font  ccHès  qu'il  dit  effre  eferi  tes  en  La- 
tin ruftic ,  c  cft  à  dire  oroûicr.  Toutesfois  antre  que  la  langue  vulgaire  de  c* 
temps-là. 
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CkAP.  IL 


Sfastfa4wà^P#mikfqtr4êMks'd*s trohcenscheuauxdc  trrh^tjtjg 
/ 'rançeis.Gtiffên frère de  Pepmtue,  La femme de Gager  belk<  AfivJf  fAf 

:  t  des lemèardj Prend  Rdkenne,  &  PantapeU.  F  m  de  PExarquat.  Efttam 
tafeenuoye  demander fecours  en  France.  Charles fik  de  Tafk*-  emmoji 'm 
deuantde  luy.  Ville  portée  entière  àjixmilloingde  fi  première  afiefte fins 
do^^ge^shahitans.LMulet parle.  }  '         '■  ''j 

'         •  •  • 

'An  fepteens  cinquante  &  trois  ,  Pépin  hit  en  Saxe  xaçc 
grande  armée  :  &  combien  que  les  S  efne*  opio  iaflrempn  t  hxj 
refiftaflent,  fi  eritra-iltufquescn  vnlicu  nômé  Rimyaûùûtr 
la riuiere 4e  Vcfere. En  ce  voiage  rut  ru é  Hildegarc  ArçheneC- 
que  de  CologneÉcn  vn  chafteau  pu  mô  taigne  nom  yiberg, 
_  ou  Nicberg.Crancs tres-curieux  Autbeur  Allemand aiiofffy^ 
que  Pépin  cotraignit  les  Seines  de  lui  payer  trois  ces  cheuaux  pour  triKur:  que 
.tous  les  ans  ils  eftoyent  tenus  de  prefenter  le  iour  d'vn  Parlement.  &axéappaî- 
fee  comme  il  fembloit ,  6c  pépin  retourné  en  France,  fut  aduerty  que  Gciifoa 
fon  frère  auoit  efte  meurdry  en  trahifqn ,  par. vn  nomme  Çerraajn,  qu*  le :  fu> 
uoit,  mais  la  Chronique  4e  S.  Martin  di&,  par,  fon  Germain  :  iàn^a^ioa^qr. 
frère;  &  autres  ^4c$mtfibm  frottis.  Etencorcs ,  que voulant  fc retirer e_i*  Içalie, 
enpaflant  la  vallée  de  Maurienne  il  fut  tucpàrThcodin  Gentil-horainc  Sa* 
uoyart ,  le  mçfrae  Autbeur  4e  la  remontrance  de  Boni  face  à  Pépin ,  âifri  que 
Griffon  amoureux  de  la  femme  de  Gaificr,.la;plus  belle  Dame  defon-temp^ 
^ut  tué  en  Çuyenne  pat  tabule  :  qui  fant^e^and^sdiaerfites^  ^^^,^^ 
jfonner  quelque  . parricide  :;majs  en.quefque  façon que  fou  aoueçuë  (krnntfc 
ijefut  lehfen  &  le  repos  de  la  Fjrance ,  de  n'auok  qu'vn  maîjtrc '  ;  &  rau,  t.çroirç 
que  la  p#x  de  Eçance  rendit  Pépin  plus  hardy  il' enconr re  de  ceux  qu'ilçcdpor 
.toit, iençores  prompt ^tecognoiftre  le  pJaifir  que  tout  nouuellëmenties 
Romains  biyauoicntf^ir;  comme  l'ocçafion  C'en  prefenta  la  raefmc  année, 
qu'Eftienne  Pape  deux  outroiûefmedunom,  f'achemina  en  France  (bus  tel 
ftujeâ.  * 

A  Rachis  Roy  des  Lombards ,  rendu  Moine  de  fa  volonté ,  fucceda  Attulf* 
fon  frère,  vaillant  Seigneur,  lequel  f'eftant  du  commencement  de  fon  règne 
mbnftré  deux'&  paifibie  à  fes  voifîns ,  après  qu'il  fe  veit  afleuré ,  eut  defir  de- 
ftendrcfafeigneuriepar  toute  l'Italie  :  fentant  l'Empereur  Confiant  in  cm- 
pefchc  de  guerre,  &  que  la  pefte  (  qui  trauailloit  la  Grèce)  luy  facilitèrent  la 
conquefte  dcl'Exarquat  de  Raucnne,auant  que  le  Grec  eut  moyen  d'y  enuoyer 
fecours ,  pour  lors  l'Italie  eftoi  t  en  mauuais  efet  :  carpendant  que  l'Empereur 
refifte  aux  fiu%ces  :{  qui  font  les  Bulgares  )  &  qu'il  tu  hay  à  caufe  de  la  guerre 
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parTùy  faitte  aux  Image*  &  reliques  des  Sain cts(  les  prières  delquels  ihhfoif  ?*»  <& 
otHe  inutiles-lux  viuans  j>  la  plus  part  dcs-willes  d'Italie  f'eftoient  pou  ru  eues  de.  5fr 
3i4agiftrars&Du<is      melmçs  foliote/lent  3e  Pape  (  diâErml)  défaire  vn     *  ' 
Empereur  Italien.  A  quoy  Grégoire  Second  ou  tiers,  n'auoic  voulu  entendre:  " 
afin  de  n'irriter  les  Grecs':  fçachant  auflî  que  plufieurs  de  la  Cour  Impériale 
^Tfcftôtent  de  la  créance de  l'Empereur:  Ains  feulement  défendit  de  luy  payer 
ltt>itmr.îaçoit  qu'Eoticbe  Exarq«r deRauéne  fi t  fon  deuoir  de  refifter  à  la  pui£» 
tÂttce  dcs  Lombards':  mais  pource  que  fes  forces «o us  les  ioucs  diminuoient,  & 
celles  de  fes  ennemis  augm en  toienr,en  fin  il  ferefolut  d'abandon nerRa*ea ne, 
«le  laquette  tout  auflî- toft  AftiUf  fe  faifirXefte  ville  prife ,  oui  lors  eftoit  capi  - 
taie  de  laSeigneurie  des  Grccsen  Italie,  tout  le  pays  nomme  Pan  ta  pôle,  pour- 
ce  cju?H  contenoit  cinq  principales  citez  ( c  eft  à  fçauoir,Sefeme,  Ceruie,  Faen* 
ce,Comacle,Forly)(lonadiouftcChiafly,  oui  eftoit  comme  le  port  de  Ra* 
trermej  eV  Rauenne  me  frac  fe  rendit  aux  Lombards  (ans  difficulté.  Tellement 
ttàriôts  finit  la  ftigneurie  des  Exarques-  ,,qui  auoient  gouuernc  ce  quartier 
d'Italie,  Pefpace  de  deux  cens  ans  our€Duiroj»;aflc8  rudement  oufupcrbc* 

rriètir.   1  -  •      •  •»  .  ; 

•  '  la-tour  le  paysvoifin  de  Romeobeiuoir  ans Lombardr fors  ce  qui  cftoit  des 
appartenances  defc ville  &  Domaine  du  Pape>auec  grande  efperance d'en  eftre 
quelque  îoufmaiftrés.  Toutes  fois  pource  qu'Aftolf  auoit  paix  auec  l'Euefque 
Romain, il  vouloir  qu'on  penfaft  que  la  guerre  qu'il  defiroitluy  snouuoir  ,  ne 
fur  pas  vol6taîre,ains  par  ncccffirr&côtrnnarion  delà  pourfuitede  fes  droits, 
diiântrpuis  qu'il  eftoit  Seigneur  de  Rauenne,ildeuoit  aufii  cô mander  à  Rome* . 
amu*  que  les  Exarques :car  quelfefèignéutie  auoient  les  PapeSièn  cefte  ville  de* 
tunt  l'Êxàrqua  t.  Et  pource  quatre  mois  après  vntcaiûc  accordé  auec  les  Ro- 
mains,ir  v ien  t  à  Narny  ,qu'i Sprint  :  de  mande  à  ceux  de  Rom© ,  que  f'ils  ne  luy  - 
pay  oient  vne  pièce  d'or  pour  tefte,  il  mettrait  tout  le  voifinage  à  feu  &  à  fana. 
Le  PapeEftienncbiefi  eftonne  cnuoye  les  Abbezdé  S.  Viricét  &  de  S.  BcnorS, . 
fromm«  de  bon  ne  vie,  prier  le  Roy  de  garder  raccord  haguerïsfai  t  auec  luy  il  e 
lombâtd  en  tint  auflî  peu  décompte  quede  le  are  S  Herniaire  (iecro  y  Audian- 
'tier )  auerBmpereur(aduérty de fesenrreprrfes ) luy  eauoiài  àkncquèfte  du 
Pape,f>our  l'admonester  de  laifTeren  parxles  villes  appartenantes  à  l'Eglife:  le 
Roy  ne  refpondk  autre  chofe,  finon  qu'il  enuoyeroit  des  gens  àConftantinow 
pie  fatisfaire  l'Empereur.  Toutesfois,  au  Printemps  fuiuaùr,  H  aflembla  fes 
fordcs,&  entra  fut  le  pats  de  Rome,  prenant  les  villes  &  Chafteaux  de  la. cam- 
pagne.Quoy  voyàt  Eftienne,&  qu'il  y  aboi  rpe u-d'atten  teaufécOurs  des  Grecs 
fort  de  parblès,apfes  attoir  prié  Dieu  Se  fait  de  bien  humhles  proceuions  poux 
impetrer  fon  aide,il  Pauifad'auoir recours  au  Roy  de  Frîee  :ainfi  qu'en  pareil- 
kneceffité,Çregoirc  auoit  requis  Martel:  mais  afin  que  le  rnefiagetinepeoft 
éftfe  retenu  en  chemin  par  les  Lombards  ^ille  fit  defguifer  en  pèlerin.  La  fub- 
ftance  des  lettres  Papales  eftoit,  puis  qu'Aûulf  Roy  des  Loftobards  ne  vouloir  ** 
^atàér  l'accord  fait  entre  luy.  &  le  Pape ,  ne  t endrel'Exaf  quat  de  Rauenne  »  Se  <* 
4es  Autres  places  vfurpees  furies  Romain^tjueJqufs  prieecs;  cYetifrca  qu'on-  luy  « 
J^a'il'rAcuft;*  Pépin  (  comme  Roy  tre^Chreftien ;  de  k  teàk  fccourii ,  &  « 


Digitized  by 


-:     MS   ANTlQj_  FRÀN.GOIStS   LIVRE  Yt 
Ëd»  &  àeeejue  plus  l&retnent  ils  peu 

JSFV'  leftat£ccle(îa<liqae,  qu'il  pleut  au  Roy  François  cnuoycr  fes  Arnbaflwari 
r'*"  à  Ro  me,  fans  faire  femblant  que  ce  fu  ft  à  fa  requeftc,afi  n  queplus  (cuicnaent  û. 
"  peu  ft  venir  iufques  aux  Alpes,  &  de  là  paflèr  en  Gaule.  I 
"    Pépin  très ioy eux  d'auoiroexafion  de  mon ftrer  la  franchife  de  fon  courage, 
&  Ton  affection  enuef s  l'Eglife,à  laquelle  il  fe  cenoic  obligé  par  la. courtoiuedc 
Zacharie,  tout  incontinent depefcha  Rotgaud  Archeuefqtte ,  &  Anthac  Doc» 
pour  accompagner  le  Pape  :  qui  en  attendant  la  rcfponce  des  fi  eu  s,  m  et  tau  «r- 
dre  à  fon  équipage. 

Durant  cecy  Tes  Lombards  preffoient  grandement  la  ville  (k  Rome  :  mais 
Iean  Silentiaire  retourné  de  ConftantinopTe ,  remonftroit  au  Pape,  que  l'Eav- 
pereur  luy  mandoit,  qu'il  edayaft  par  tous  moyens  d'eftouffer  celte  guerre;  Se 
aller  voir  le  Roy  de  Lombardie,  qui  de  rien  ne  l'efconduiroit  :  quand  (tir  ce 
poinâ,arriuerentles  Ambadadeurs  François.  Lors  Eftienne  afleuréjpaxlcor 
prefence ,  fortk  de  Rome  le  vingt  quatriefîne  Nouembre ,  Indi&ion  fepdef- 
me  (il  peut  bien  auoir  faute  en  ce  datte,car  ladite  Indiction  vient  fous  Tan  cla- 
quante quatre  )  &  en  leurs  compagnie  prift  le  chemin  de  Pauie.  Les  An-  ! 
tueurs  du  temps  duent ,  que  fur  les  confins  de  Lombardie,  il  apparut  au  Pape, 
vn  Globe  de  feu  qui  fembloit  venir  eh  France ,  &  tiroit  au  Midy  :  comme  ?n  | 
prognoftic  de  la  tempefte  &  orage  guerrière ,  depuis  tombée  fus  le  Royaume 
de  Lombardie. 

Aftulf  aduerty  de  la  venue  du  Pape ,  enuoya  i'adraonefter  qu'il  n'euft  à  luy 
demander  l'Exarquat  deRauenne,  n 'autre  place  que  tintent  les  Lorabacs:  ce 
qui  ne  l'empefchade  pader  outre ,  &  de  tirer  iufques  à  Pauie ,  là  ou  venu  il  fit 
de  grâds  prefents  au  Roy , que  bié  hûbleraent  il  pria,de  vouloir  quitter  les  Vil- 
les par  luy  vfurpees ,  Se  les  rédre  aux  vrais  Seigneursiluy  reprochât  en  paroles 
couuertes,  le  peu  de  foy  qu'il  luy  eardoit.  Les  Ambadadeurs  de  Conftanrin  fi- 
rent pareille  requefte,mais  ils  en  furet  totalemct  efcondui ts.  Lors  ceux  de  Pé- 
pin prièrent  le  Roy  de  Lombardie,  de  vouloir  laidèr  venir. Eftienne  en. France. 
Altolf  qui  ia  mais  n'euft  déuiné  telle  requefte,  tout  efmeufe  retournant  vers  k 
Pape,luy  demanda  f'il  vouloit  y  aller  :  &  lequel  refpondit ,  ouy.  Dont  le  Rof 
facnc,&  preuoyant  le  danger  que  luy  pouuoit  apporter  «  voyage  de  deçà  1« 
mots,  eflaya  de  l'en  diuerrir  ;  &  ne  voulant  rédre  la  caufe  pire,frlïcretenoitde 
force ,  employa  les  principauxde  fa  Couràle  prier  pour  cet  effeét  :  luy  fanant 
offrir  de  rédre  toutes  les  autres  places,  fors  l'Exarquat ,  mais  tout  celairçfeuft 
defmouuoir  Eftienne;  qaifçauoit  bien  que  ces  offres  n'eftoien  t  faites  que  par 
crainte  des  armes  Françoifes,qu'Aflolf  voulûitdeftourncr  pour  vn  temps:a*- 
tendantl'occafion&  le  moyen  d'aiTouuirfon  ambition.  ....... 

Cefut  pourquoy  le  te.  Decébre  le  Pape  f'achemina  vers  les  Alpes  :  lesquelles 
paflees  il  vint  à  S.  Maurisde  Valiez  en  Sauoye ,  où  le  Roy  Pépin  aupit  promis 
lby  trouuer,ce  qu'il  ne  peut  faire,  à  caufe  des  empêchements  qui  |a y  furuin- 
urent,  où  qu'il  eut;  délit  de  l 'attire  n  plus,  auant  en  France:  tou^sfois  le  Pape 
'  rencontra  l'Abbé  Fourre, &lc  Duc  Rotgaud  enuoyez  audewt  de  luy^pour 
"  le  prier  de  venk  iufques  à  Poniigon  (;vnJPalaiss^findeL^^l«ù  le  Roj 
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l'at  tendoir  -,  Eftienne  qui  en  cela  &  coûtes  autres chofes  eftoi  t  refolu  de  gratif-  &V»  U 
fier  Pépin,  pafla  outre  :  &  en  fon  chemin  à  cinquante  lieues  de  Pontigon  fur  ltfm 
recueilli  par  Char  les  (depuis  fûrnommé  legrand  pour  fes  conqueftes  ôebraucs  Ctn& 
fai  6fcs)auec  force  Nobleiïe,  que  le  Roy  fon  p  ère  cnuoyoit  au  deuanr. 
*    Or  Aftoif  n'eut  laide  aller  le  Pape  fi  àiferoent,  fans  l'efpérâncc  qu'il  auoic 
«Tfcpaifer  Pépin,  par  le  moyen  de  fon  frère  Carloman  Roy  moy  ne,  lequel  fous 
couleur  de  venir  demander  le  corps  de  faind  Benoift ,  iadis  eoleué  du  Mon  t- 
cafitn*  &  porté  en  l' A  W>aye  de  Fleuri  fur  Loire  (  qui  par  excellence  eh  a  pris  le 
nom  de  fainâ  Benoift,)  il  fit  fortir  de  fon  Cloiftre,  par  côraandemenr  de  l'Ab- 
bé» ôc  venir  en  France  aduertir  Pépin,  qu  AftolF menaçoit  de  mettre  le  feu  par 
la  campagne  de  Rom  e  (  voifine  de  ladite  Abbaye  de  Caffin  )  s'il  ne  s'efforç  oit 
d  empêcher  la  defeente  des  François  en  Lombardie. 

le  vouloipafler  vn  merueiUeux  crouflementaduenu  cefte  année,  n'euft  efte 
ejoe  d'aucuns  prennent  plaifir  à  ouyfdonter  de  grands  miracles  :  lefqueU  ou- 
bliez il  fcmble  qu'on  foitauffi  rtegligentd^fcrireautrechofc  deconfequence: 
Cé  qui  fera  caufe  que  l'en  met  trày  aucuns,  donc  ie  né  veux  faire  iugero  en  t,feu-     t  - 
lefnenrponrc^qu^s-fontramcritcuï  par  des  anciens  Au theurs,  non  du  roue 
ineptes  otriffnofrans  :  paflant  par  deflus  quelques  autres  euidemment  fuperfti- 
tieùxoafamîléux;  Sigifbert  donc  raconte  que cecrouflement  de  terre  fut  fi 
grand,queplufieurs  Citez  périrent  en  toutou  en  partic:&  aucunes  qui  eftoiét 
es  montagnes  deualerent  en  vne  campagne;  efioignéesdc  Ex  raiide  leur  pre* 
miereaffiette:  faosdomraage  des  rrmifons ,  murailles ,  ne  perfore  es  délites 
villes , qui  cftvne  eftrange  meruejlle ,  &  bien  autre  que  le  tranfport  du  verge* 
àe  Marcel  procurateur  de  Néron ,  r  ara  en  tu  par  Pline,  au  deuxîeûne  iiure  Ôc 
quatre-vingts  troifiefme  chap.  de  fon  hiftoire  naturelle.-  Phas^rt'en  Mefopo-i 
tamie  (auiourd'huv  Diarbechj  la  terre  s'ouurift  enuiron,  vnclieùc'dc  long  ,  ôd 
s'aparur  vne  terre  blanche  &  fablonrtcufe  au  lieu  de  la  première ,-  qui  s'efleua 
àu  fond  eh  la  fu perfide  :  auec  vn  animal  d'efpece  de  molle  ou  Mullec ,  fans  au- 
cune-tache, qui  prononcea  de  voix  humaine ,  que  les  Arabes  feroienr  aflaillis 
par  vn  peuple  venant  du  defert.  Pour  le  regardée  la  eau  fc  de  ces  tremblemës 
(que  nos  anciens  par  vn  mot  tout  Grec  appcllotebt-croiifks,)  .l'opinion.  . 
dés  Pmlofopheseft»  que  les  vents  referrèz-és  veines- &  caiacéVdela.terre.>  éfc  «. 
fayans  d'en  ibrrir,  caufent  des  tintamarf  es  eftouffez,  qtrilafont  ttemtler ,  par 
la  mefrne  raifon  que  les  tonnerres  qui  fe  font  en  l'air  :  pource  que  l'vn  6c  J'au-. 
rrefontcaufezdu-vént  enclos,  qui  cherche  à  fortir;  car  rouucrtuiequifc  fait 
air  €icK  n'eïfc'autrcchofe  que  la  btefche de  la. nuee  fendue  par  le  foudre., 
p*efire  durent  qui  veut  fortir  6c  fé;  mettre  en  liberté ,  comme  auffi.  l"ouucrtu- 
rèdcratenreaduenantparlecroulle^ngloutiftcequicftott  .'.> 
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fepintefoitle  Pape ,  qui 'demeure malade  à  S,  Denis  r& eft  guarifArnùwte. 

EaithafitrÀRomel'EglifedeS.  Denis  ditteïefiolledt \r Grecs. Gourent  l 
pm,Jafemnteiàt  enfans.Excomunie  les  François  s  tir  recognoiffint  autre* 

Rois  que  de  fa  maifin.  Lepreffè  et àQer  contre  le*  Lombards  :■  Ejt  contredit 
parle  Moyne  Car  h  m  an.  Ambaffadeurs  François  en  Lontbardk.  i^fiofne 

veut  rendre  Rauenne.  PapefiuftkntquetExarquat  appartenott  ktEghfet 
puis  que  l'Empereur  hérétique  auoit  ahAtulex images. 

Ependant  que  le  Pape  s 'aduance* ,  le  Roy  aducr  ti  de  Ci 
Venue,  alla  me  lieoëau  deuant  de  luy,,  accompagné  delà 
7J4*    WtÊ^^^^^.  fcmmc&Ctt^n*: &  l'an  fept  cens  cinquante,  quarte,  le  iour 
des  Rois  (qui  cft  le fixiefrae  Iauuicr)  il  ta  reçeut  biçahqnno- 
rablcmenr,  &>lc  conduit  en  Ton  Palais  de  Pontjgoo;  ;à  grand 
ioy.edu  peuple  François ,  accourons  de  toutes  pft  es  voir  va 
Pape  de  Rome  >  lors  pQffible  autant  eftimç.pour  eûxé  Euct 
que  de  lai  ville  capitale'  de  l' E  m  pi  ce,  &  la  bonne  vie  &  do  dr  i  ne  de  Tes  predeceC- 
leurs ,  que  pour  fuperioricéou  corarnandem  en  t  qu'ils  entrep rin 0e n  t  pardef- 
fiis  les  Prélats  des-aatr.es  Prouinces.  Iaçoic  que  des  ce  temps-la-,  ils  la  prqren- 
dilïent  &  en:  viafien  c  û  dextremèt,  que  cet  ans  après  Nicolas-  premier  là  main- 
tint,airrn  queraonsdirons.,  &  aufiLcomme  l'eut  ofé  aucun  contredire ,  citant 
Ir  Pape  faub t ifé  de  Pépin ,  &  de  Char lemagne,  auancez  par.  tant  de  bien-  faits, 
foit  de  la  Couronne  de  Fiancc,ou  de  l'Empire  qu'ils  tenoientdes  papes? 

La  fefte  de  k  réception  pa(Tec,au  premier  loiur  que  le  pape  eut  de  parler  d'af- 
faires àrspin,illuy  fit  ià  plainte  des  tors  qu'Aftolrluy  tenoit,le  priant  de  vou- 
loir l'aider  pour  en  tirer  kraifojn,puis  que  l'Empereur  heretiquefailoit  pende 
»  conte  de  L' E£liifef&  d'Italie  mefme  :Que  luy  &  les  Romains ,  auoient  mis  too- 
»»  te  leur  cfpefaiicclutles  François  par  M  vaUlancedcfquel  s  6c  conduire  d'vnfi 
m  rage  Roy  jAftolfpoUù  oit  eftre  rcrpbarr^:pu  is  qu'à  la  fim  pie  fommationde  feu 
„  Martclibn pcrc,Gregoire  papeauoit  arrefte  la  violence  de  liutpf  cndRoy  L6- 
„  bard ,  quUuût vouloir  entreprendre  {url'%H(èRomainc.(^ile%itbieiai- 
„  fonnableaf  aotreccu  tantde  FauéUr  dupape^acharie,  que  de  confier  fqn  a- 
»,  ucnemeru  à.vn  rtgrand-Rôraume,que<çky  des  Françoi^rnaioseiwireorcû- 
»,  dre  le  gré  au iîege  Romain:  prendre  àiamais  la  pr^teûio a  dçlicaufe  do  &nà 
>,  pierre.&par  armes  conrraindrclesLorabardsderendreïes  places  occupées  for 
3,  l'Eglife  Romaine,^  quitter  l'Exarquat.  pepin  fans  l'ennuyer  de  plus  long  de- 
lay  promit  fur  l'heure  de  le  prendre  en  fa  fauuegarde.  Mais  pource  qu'ils  e- 
„  ftoient  encore  en  byuer,  il  le  pria  d'attedre qu'il  eut  enuoyi£  fes  AmbaUadeurs 
„  versAftolf  :  L'admonefter  d'entendre  à  la  raifon,  &  luy.  donner  à  coenoiftre 
le  dcfplaiûr  que  les  François  auoient  du. traitement  qu'on  luy  failoit.&  a. 
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fon  Eglife.  Qne  cependant,  &en  attendant  larefponccdu  Roy.  de  Lombar-  L'**  <U 
die ,  il fe  retirait  à  Sainct  Denis  près  paris.  Car  r*Efté  prochain ,  il  -raettroic  UP". 
fon  année  aux  champs  pour  contraindre  les  Lombards  de  rendre  l'Eoarquat,  <^ri^' 
ancc  root  ce  qu'ils  auoient  vforpc  ,  le  (.priant  de  le  vouloir  couronner  w 
anecfà  femme ,  &enhuis:  afin  que  les  François  renflent  en  plus  grande  re-  u 
oerence.  Eftierme  bien  fort  le  remercia  ,  de  fa  promette,  &  laflurant  d'ac-  - 
tomplir  fa  volonté ,  tous  deux  s'acheminèrent  vers  Sainct  Denis  :  où  le  pape 
tomba  malade  par  afle*  longue  efpace.  LesGhroniques  de  celle  Abbaye  difenr, 
que Zacharie croyant  auoir  cftéguary  par  miracle,  y  laiûa  tefmoignage  du  fc- 
cours  qu'il  penfoit auoir  receu  pat  l'in  terceflion  des  Cainûs  Martyrs  honno-  . 
rez  en-ce  lieu.  Etencores  non  content  décela,  qu'après  fon  retour  à  Rome  il 
commença  vne  Eglife  au  nom  de  fainâ:  Dénis,  que  Paul  Ton  faccefleur  acheua 
&  y  mit  des  Grecs,  l'appellant  les  martyrs  del'Efcole  des  Grecs. 

Enuiron  le  commencement  d'Aouft  quole  Pape  (  guary  )  vouloir  dédier  va 
awel  en  î' Eglife  defainû  Denis  pourraemoire  de  la  tante  par  luy  recouuree, 
atafî  qu'il  eftoit  vertu  pour  officier ,  pepja  accompagné  de  Ber  the  fa  femme» 
de  Carioman  &  Charles  (es  enfans ,  (e  prefenta  à  fin  d'eftre  couronné.  Ce 
que  le  pape  ne  refufa ,  ajps  luy  mit  la  couronne  fur  la  tefte ,  deuant  l'autel  de 
6ind*icrre&Sain<a  raul,  aueclaioye,  &  non  moindre  mcfueille  de  cha- 
cun ,d  amaru  qu'il  ne  Ce  trouua  oppoiant.  Qui  rat  la  caufe,  pourquoy  les  au-  - 
theuts  «filent ,  qu'Eftiennedeliura  pépin  de  la.foy  deuc  à  Childeric  :  adiu- 
ramiesSergftcursFran çois  la  prefens  /  d'eftre  fid elles  au  nouueaù  Roy  &  Ces 
en/ans.  Et  pouri'adncnù-  n'eilire  d'au  très  Rois  que  de  fa  maifon ,  fur  peine 
d'excomrriuniemcnr .  Ain  fi  le  d  reiâ: ,  que  pépin  auait  au  Royaume ,  fembk 
confirmé  par  cefte  Onction  papale  $  pour  a  iamais  demeurer  vny  en  fa  maifon» 
afin  que  les  François  n'enflent  moins  en  admiration  l'inuincible  pu  i  fiance  de 
repin ,  qu'en  fainâe  reucrenec  fa  promotion  benitte  auec  la  deteftatiori  de 
ceax  qui  attenter  oient  a  l'encontie.  Ce  sait,  le  pape  le  déclare  aduoiié,  c'eft 
à4rcadûocat&  protecteur  des  Romains.  Ce  couronnement  femble.à  plu* 
fiews  auoir  donné  couleur  au  tiltre  que  les  papes  derniers  cuiden  t  auoir  poux 
changer  Oc  depofer  les  Rois,  &  dit  Othon  de  Frifingh.cn ,  que  c'eft, leur  plus 
apparente  railon,  taçoic  que  noftrc  Seigneur  IefusChtift,  citant  en  ce  mon-, 
évefuGi  de  faire a«Stc  de  iuge.  I'adioufterai  que  celuy  qui  a  eferit  la  vie  de 
Louys  le  débonnaire,  dir,queledict  couronnement  fut  faict  en  l'Eglife  de 
Édncte  Mairie  &  famet  pieu  e  de  Bethléem  autrement  de  Ferriercs  (qui  eft  vne 
Abbaye  de GaAinois  )  en  la  court  de  laquelle  ,  le  mefine  pépin  auoit  autrefois 
mévn  Lyon  :  &ril  y  a  grande  apparence  (Ci  ce  tut  là  )  qu'il  voulut  quçec  lieu  : 
(reraarijoable  pour  fon  courage aucuré)  fut  auflihonnoné  de  fon.  couronne- 
ment. :  >■  .  '  ■<  :  jm;  ...... 

5  '  Lcsfolemnitezpâflees,  le  Pape  &  le  Roy  vindrent  à  Crecy ,  tenir  vn  Parle-, 
nient  :  pont  auoir  l'adtnsdes  Seigneurs  François  fur  le  voyage  de  Lombjirdic,  . 
àomlc  Pape  les  preflbw.  La  fcmblablcment  compara t leftay al  Moy ne  Carlo-  .• 
raanfrere>du  Roy*  pourempefeherce  voyagc,-(ceditvn  Ccooicon  4e  S  -.Au-,  * 
bta  d'Angers  )  aMui*'au»it pou^efconduirc Racnis  ion  frer*  d'ordre ,  du.quçl  % 
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•  «         DES    ANTIQ^  FRANCOISES  LIVRE  VI/ 
IV  is  Heftoit  prié 4c  vouloir  deftptitnci;  Pépin  de  cette  entreprise  *  Mais  (comme 
5?^»  i'ay  dit)  il  cpuuioit  fa  venue  fous  ccmleur.de  rctirçde  corps  de  Saind  Bcuoifc 
&  à  cette  fin  appoccoit  vnc.Bulle  du  PapcZachacie  >  adreûee  à  Remy  auffi  fre- 
redu'Roypcpiai  fait  Aicheuefque de  Rouen  auilicu.de  Rem froy  chafle.  En 
'  ce  parlement  fur  difputc  û  l'on  dcuoit  patfèr  les  monts ,  &  pource  que  Catlo- 
man  auoit  encore  de  lauthoritc  près  d'aucuns  Seigneurs  >  Se  que  pépin 
honnèftement  né  pouuoit  mefprilcr  les .  temonttrances.  Se  prières  de  ion 
frère.-  -  . 

».  .  paul  E  mil  dit ,  que  le  page  Ettienne  s'efforça  bien  fort  an  contraire. .  Re- 
j>monftrant  que l'auaricc &conuoitifedes Lombards  eftoit(àns6n  :  &  qu'ils 
»  n'ob  fer  uoient  aucun  trait  té.  >  Que  fouuentesfoisils  auoient  menti  leur  foy, 
»  ayant  n'agu  ères  auec  Grégoire &Zacharic  fait  paix,  laquelle  n'auoit  duxcû- 
»  non  autant  que  les  autres  arTaires.d'Aftolf  l'auoient  permis  ;  qu'ils  s'eftoienr 
»  faiûs delà  Flaminie  ( c'eft  ce;  que  l'on  appelle  auiourd'huy  Romandiolk)  & 
"d'aucunes  placés  du  Duché  de  Rome  :  Sa.  auoient  ofc  impofer  tribut  for  la 
»  .ville  &  chacun  chef  d'hofteld'iceUc^juc  les  citoyens  de  Sain  &  pierre  &  Saind 
>»  paul  (  il  entendoio  les  Romains  )  s'en,  alloient  eftre  efclaues  des  Lombards ,  fi 
»  la  deuotion  des  François i,  6c  la  débonnaire  té  de  reuûj ,  diuinement  appelle 
»>  à  là  Couronne  Françoifê ,  ne  les  fecouroit:  &  les  François  ne  rendaient  la 
»  pareille  aux  Sainds  ,  dcfquels  en  paix  &  en  guerre,  ils  auoient  toufiours 
>»fenty  vn  vray  Se  prefent  fecours;  Qu'ils  ne  fouffriû'ent  les  Romains 
»  defehoir  dé  leurs  fain  des  franchifcs,  pour  tomber  en  la  ftruitude  d'vn  peu- 
*»  pie,  qui  depuis  deux  cens  ans  i  qu'il,  habitoit  l'Italie  ,  n'aUoit  entrepris  aa- 
»»  cune  guerre  pour  lebien  &  liberté  de  ce  pays  ,  lequel  las  <2es  maux  receus 
»  des  Lombards  ,  eftoit  contraind  .charger,  les.  François 4e  cette  courte; 
*»  &  les  prier  ,bién  humblement  puis  qu'us  eftoyent  çoufturnicrs  de  comba- 
»■  rte  les  ennemis  de  Iefus  Chritt,  prendre  les  armes  pour  (es  Apoftrcs ,  en 
»  vne  guerre  plus  kincte  ;  quejdiificillé  d'en  obtenir  la  victoire.  Carlomao 
w  quaodle  pape  euft  diti  lu  y  ayant  &à  fo»  frère  demandé  congé  de  parler» 
»  rem  on  (Ira ,  (  ce  dit  le  mefme.Emil  )  qu'il  auoit  mieux  ayrac  eftre  porteur  des 
»  remontrances  des  Lombards ,  qu'vn  autre  qui  potfibleteUt  plus  aigrement 
»  parlé}  Qujàla  vérité,  quandles  Rois  de  Lombardie  vindrent  en  Italie,  ils  n'e- 
»  ftoientpas  Chreftiens  :  &toutesibis,  tels  que  ceux  de  France  (ia  renommes 
>>  pour  leurs  armes  6c  bonne  créance  Catholique  Jn'auoientrefufé  leur  allkn- 
>»  ce,  que  plufieurs  nations  entrées  en  Italie  l'atioicnt  gaftée  &4cfcnirée  :  Mais 
»  les  Lombards  appellezconfre l'impiété  des  Oftrogots ,  auoient  feufeettécaa- 
>»  fe  de  mettre  fin  i  h  guerre  de  ceopays  :  &  quand  lds-Romaibs-  8c  Nobles  4e& 
»  villes-d'Italie  ,  né  fceurenri  plus  endurer  ia  tyrannique  auikf tçe  de  Narfes, 
»  ayans  derechef  efté  appeliez  en  cette  terre  vacante,  ils  y  eftoiènr  retourne* 
*»  aueC leurs  femmes  &  énÉmtt  pour  l'habiter  ainû  ^u'auttes- nations,  auoient 
*>  faiét  :  n'eftans  les  hommes  attachez  comme  1  expiantes  &  arbres,  pour 
>>  toufiours  demeurer  en  me  frac  endroit.  Que  k  bonne,  fortune  Se  vpilisftr 
»  ce  ,  donnoit  à  chacun  vne  patrie  &  terre  pour  iiabkariori  ':.  Se  qu'a  ceft* 
»>  ciufrccuilaeftoient  eftittez  naturel*  d^vnjpaysvqu^ileur  origuieAci*^ 
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PEPIN.        .  ioy 
ign  orec  >que  les  Lôbards  dés  leur  venue,  n'audyent  cédé  aux  Italiens  en  amour  ?*»  I* 
&  charité  enuers  le  païs  commun:  &  mieux  aimé  y  faire  peur  de  leurs  armes,  ltf™ 
que  de  le  ruiner,  comme  ceux  qui  eftoient  venuz  deuant  eux  :  de  manière  que  f^ft* 
les  .villes  Ct  voioyent  encores  plaines  d'ancien  e  Noblcfle.Qu'en  fin  arreftez  ils  #< 
auoient  embraffé  la  Religion  Chreftienne ,  &  brengar4é  les  traitiez  fai€ts ,] 
au  oc  leurs  voifins,  auflî  eftoit-ce  prendre  le  faid  trop  haut ,  d'aleguer  que  Di-  u 
£îcr  ne  gardoicoeux  faicls auec  Grégoire,  &  Zacharie,  &  fila fain&eté  du  Pape  u 
louftenoit  qu'avant  demandé  la  paix  au  Roi ,  il  la  luy  auoit  refufee ,  il  fembloit  u 
en  cela  que  le  Lombard  auoit  fait  en  nom  me  ouuerr.  CarPil  ne  tenoit  conte  <t 
de  traitez,  il  luy  eut  accordé  de  bouche  tout  ce  qu'il  eut  voulu,  &  puis  f'enfut  u 
m  oque,  qu'il  n'y  auoit  pas  long  temps  qu'il  eftoit  Roi,  auffi  bien  qu'Eftienne  t( 
nouueaaPape,&  pource  qu'il  n'auoit  Voulu  commancer  fon  règne  par  vn  par-  ,c 
iure:  6c  refufant  la  paix  à  vn  nouueau  Pape ,  il  monftroit  vouloir  retenir  les  u 
anciens  traitez  :  mais  auffi  n'y  au  oit-il  point  de  rai  fon,  de  luy  vouloir  faire  ren- 1( 
dre  compte:  delà  fidélité  ou  perfidie  des  Rois  Tes  predecefleurs:coutesfbis,  en-  t< 
cote  eftoit-il  preft  derefpondrepoureux:  &f*il  tenoit  ebofequi  de  droit*;, 
apartim  à  Eftienne ,  ou  aux  Romains,  il  eftoit  preft  de  1a  rendre.  Qu'il  auoit  <c 
occupé  Rauenne ,  ville  pluftoft  de  leur  par  ty ,  que  de  leur  obeïïTance  :  Car  les  €( 
Grecs  difoient  qu'elle  leur  appartenoit.  Que  fi  Aftolf  appelle  Lombard ,  mais  u 
de  cœur  &  naifiance  Italien  ,  en  eftoit  le  maiftre ,  elle  (croit  plus  leur ,  que  fi ,( 
l'Empereur  Conftantin  la  tenoit.  Quant  aux  villes  du  Duché  de  Rome,  &(( 
tribut  irop6fc  fur  ladite  ville ,  il  ne  fçauoit  ce  qui  en  eftoit  :  mais  pendant  que  u 
l'on  en  diiputoit,  le  Roi  Lombard  ne  vouloit  vfer  de  fon  droit.  Que  Grégoire  <t 
l'ayant  dettendu  payer  à  Conftantin,  pource  qu'il  eftoit  hérétique,  il  eftoit  u 
donc  deu  à  vn  Empereur ,  f»il  eftoit  Catholique.  Qu^Aftolf  tenoit  Rauenne  tg 
fiegedel'Exarquat,quicommandoit  partout,  &impofoitlc  tribut  aux  au*  ,t 
très  villes  :  Il  ne  pouuoit  donc  cftrc  blafmc,  fi  luy  Catholique  Roi  des  Lo  m-  f" 
bards,tenoitpour  foy,cequ'vn  hérétique  pouuoit  faire  de  droict,  &  néant- c< 
moins,  il  eftoit  preft  de  le  quitter  âux  Apoftres.  Quant  à  Rauenne  &fesapar-  f- 
tenancesd'enuiron,ilnevoioitoccafion  pourquov  il  en  deuil  for tk ,  fi  quant  ^ 
&  quant  on  ne  chaflbit  d'Italie  les  Lombards:qui  feroit  leur  faire  honte,  &  par  u 
mefme  moyen blafmer  plufieurs  autres  nations,  &  Rois, qui n 'auoient  patf- 
plus  de  droit  en  la  terre  qu'ils  tenoient,ayant  efté  par  eux  nouuellement  con-  <fr 
quife  fus  les  Romains.  Quant  aux  villes  du  Duché  de  Rome,  il  fe  pourroit<c 
drefler  vn  formulaire  de  la  manière  de  fy  gouuerner  Cy  après  :  ainfi  qu'aduife-  if 
roitfa  Saincteté,  &.le  Roy  nouuellement  facré;duquel  Aftolf fe  con  tenter  oit.  t< 
Que  fi  quelqu'vn  difoit,qu'  A  ftolf  auoit  refufé  la  paix  au  Pape  :  il  refpondroi  t,  ' 
que  fi  Lunprand,  à  la  tequefte  d'vai  Maire  du  Palais  de  France,  auoit  tetiré  fon 
armée  de  deuant  Rome  prefteà  fe  rendre ,  qn  Aftolf  necontredkoir  non  plus 
à  la  volonté  du  Roi  François,  fil  le  requeroit  de  quelque  chofe»  Quant  aare- 
fte  des  remonftrances  de  fa  faincteté,  elles  ne  ferùirent  de  rien  ou  de  bien  peu,  ^ 
au  principal  du  prefent  différend:  Tant  eftoit  que  depuis  que  l'Italie  auoit  eu 
pour  Rois  ceux  de  Lorabardie  ,êlle  n'auoit  plus  efté  expofee  à  la  proie  des  c| 
cftrangcfcs ,  encores  qu'eue  fin  ouuene  à  tous  fes  voifins  par  fon  facile  aceezi  (* 
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DES  ANTIQVITEfc  FfcANCOlSES  LIV.  VI. 
W  /*Que  le* Lombards  vaincus  auofcnt  volontiers  obey,&  vi &o  rieirr,<îoiiccm«« 
ç4    vie  de  leur  bonne  forrune  ,ce  que  fa  Sainâeté  pouuoit  maintenir  experines* 
,  ter.  4:  die  cognotftroir  Aftolf,  pour  Ton  fils  rres~benin  à  l'endroit  de  l'EgHfc, 
„.  &  affc&ionnc  à  la  Couronne  de  France,  autan  r  que  Liutpmnd ,  qnienlacoo- 
«  Pagmc  des  François comffitit les  Sarrafin s  6c  V viûïgo  ts.  L'autorité deG* 
•  toman  fut  fi  grande, que  le  Parlement  arrefta  d'enuoyer  des  Ambaflàdeowwi 
Aftolf,  fçauoir  fi  le  différend  fe  pouuoit  appaifer  par  l'amiable ,  auecce  que  la 
(àifon  de  l'année  eftaht  fort  aduancee(pource  que  l'Autonne  tiroit  ûxkhj 
41  n'y  auoit point  d'apparence  de  paflei  les  monts, quand  les  pluyes ,  &  neiga 
-commenceroient  à  les  couurir. 

Les  Ambauadeurs  arriuez  à  Pauie ,  &  bien  honnorablemenc  receni  ;  trou- 
aèrent  A  ftolf  auflî  courtois.  Car  après  auoir  entendu  leurs  charges ,  il  rcfpon- 
«  ditrqu'il  eftoit  tref-obeïflant  fils  de  la  fcinâeté  du  Pape,  &  preft  à  combattre 
«pourfonauthorité,  fi  aucun  le  vouloit  quereller.  Mais  quel  royaume  oa(a- 
"  eneurie  auoient  lesRomains,qui  n'agueres  obeïffownt  à  l'E  mpcreurîTooto- 
«  ?ois,pour  l'amour  des  François  il  retireroit  fes  garnifons  du  Duché  de  Rome. 
«<^uant  à  l'Exarqaat,efloignédecefteville,&  conquis  fur  l'Empereur  herea* 
«  que,  il  eftoit  fien  par  droit  de  guerre,&  ne  rédant point  Rauenne,  Romepoor 
«cela  ne  lairroit  pas  d'eftre  en  ion  entière  liberté.  Cefte  refponcerapotteeei 
France ,  l'on  cogneut  bien  que  le  Roi  Lombard  gardant  Rauenne  (ac laquelle 
toute  l'Italie  fouloit  defpendre  )  n'auoit délibéré  de  quitter  l'efocrance  de 
quelque  iour  auoir  le  refte,  &  le  Pape  fouftenoit,què  non  feulement  il  cou?- 
«oit  faire  la  guerre  aux  Lombards  pour  r'auoirce  qu'ils  vfurpoient/w" 
qu'après  la  conquefte ,  l'Exarquat  deuoit  eftre  donné  a  l'Eglife  Romaine,  pis- 
ftoft  que  le  rendre  à  l'Empereur  :Puis  qu'ouuertemem  il  fe  monftroit  esocaj 
del'Eclife. 

A  b  vérité,  le  neufiefme  du  mois  de  Feburier  audit  an ,  Conftantm  Eœpf* 
reur  auok  fait  aflembler  en  la  ville  de  Nice  de  By  thinie,rrois  cens  trente  Eoef- 
ques.pouroftex  les  images  des  temples  ,  &  chaûer  Germain  Patriarche^ 
4»  Con(hnrinople  qui  foufteaoit  le pacty  des  Rotfcains.  Sigon  Autheur  Italien, 
quibien  doctement  a  efeript  les  faiâs  des  Rois d'Italie  ,dit  que  Pépin  for" 
xefolu  tion  que  les  François  prirent  de  guerroyer  les  Lombards ,  iura  enffek? 
aHèmblec  de  donner  4'Exarquat  6c  Pantapole  bu  (iege  Romain ,  pour  a 
iours  le  poû*eder,mais  il  eft  fcul ,  &  n'allègue  fon  autheur  :  &  au  contraire»* 
femble  que  Pépin  Roi  d'Italie,  qui  fut  fils  de  Charlemagne,  la  poflèda,  P0* 
qu'il  y  fit  l'appareil  de  l'armée  auec  laquelle  il  affiegea  y  enife.  Et  aoe  l'Atcw' 
nefqne  de  Rauenne,depuis  maintint  qu'il  eftoit  Seigneur  de  fa  ville.  Ï&J? 
queftjr4aconclufion  de  cefte  guerre,  Pépin  e^nploiacequireftoicdei'an»»J* 
*e  fcs. préparatifs  ;  &  neantmoins*  comme  les  fages  Princes  éofatathj*** 
querelles  mal  fondecs,il  enuoia  pour  la  féconde  fois,des-gens  vers  Aftol  W 
perfuaderla  redition  des  villes  demandées  parle  Pape  :fuy  offrant  de  gf*fl7 
dons  à  cefte  fin.  Comme  les  préparatifs  fe  fàiibient,  Boniface  ArcBeuetqo^ 
Maycnce  prefehane  le  peuple  idolaftre  de  Fhze,  fut  «attiré  le  quatr/efi»1* 
Itung  &  trente  ûjuefiuc  an  de  fou  Ardûeptfce$at,aaquel  Lulkfucccda,*^ 
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<*  claire  trente  deuxaos.  Aucuns di font  que  les  Fnfons  mûris  que  les  Fran-  V*»  à* 
jois  à4a4>erfuafion  du  mefmeBoniface,auoient  abadonné  la  maifon  deClouis,  Kj* 
fe  ictrerent  fur  luyi&  par  vengeance  Je  maflàcrerent,  entretenus  en  fureur  par  ^ 
àcsfr^ScigncBrs  du  fang  Merouiogien ,  re  lisez  en  ce  pays ,  &  de  (quel  s  defeendit 
V  icikind  Seine,  Ci  grand  &  opiniftre  ennera  jr  de  Charleraaigne:  tât  aucuns- f'ef- 
£"<*rcentdc  montttcr  qu'y  ne  ieule  maifon  a  iufques  icy  Commandé  à  la  France*. 

CHAP.  IlIIv 

Tep/ff prend tes  Ctufes  des  Alpes.  Pojfeen  Italie ,  &  afiege Toute,  faitac- 
.  cordouecle  Roy  de  Lombarde.  Donne  Rauenne.é*  Romandiolle  au  Pope* 
fuil  renuoie  à  Rome.  Parlement  gênerai.  D'où  fint  venus,  les  Turcs* 

.  x^ifîolfKoy  de  L  ombardtc  recommence  la  guerre  au  Pape  .qui  renuoye  en 
f ronce  demander fecours.  Pepinretourne  en  Italie.  Remonftrance  deÏAm* 
bajfadeurde  i Empereur au Royde  France, pour  fauoir  tExarqvatejr  Ra* 
uerme.  A/hïf  renonce  à  iExarquat^  qui  eft  Uure  au  Page-,  Donation  dè 
ConjlantmàÎEghJC)  eflfaujfe:  mais c 'a  eft Pépin  qui  a  faiû  les  Papes  fi 
grands  &  riches  quils fint* 

g  fK&Bk&i  'ïk  diction  hui&îefm  e,qui  vient  à  l'an  fept  cens  croquant 
te  &  cinq,  Pépin  voyant  qu* Aftolf  ne  cenoic  compte  des  of- 
fres &  prefens  auc  l'on  luyfatioit  pour  venir  à  vn  apoin&e* 
ment  raifonnabîe.ayant  anemblo  Ion  arme©  en  GeneûioiSi 
depefcha  encoretdcsrcoifirfnws  Ambaflàdeurs  vers  lé  Roi 


de  Lombaidie,Icljagls  portereht  auffi  des  lettres  duPape,qui 
mm  grands  préparatifs  de  France  ôc  tempe- 


penfou  qu' Aftolf  eftonné  du  bruid^  grands  préparatifs  de  France  &  tempe 
flfede  guêtre  prefte  à  tomber  en  fon  Royaume ,  pourroit  fadoucir  :  mais  tanr 
Pcnfak  t.qu'ii  Pea  efpouuentaft, qu'au  contraire  ilvfadë  paroles  hautaines«6c 
braucs*  menauant  le  Pape,  Pépin  Se  les  François,  le(queU  aduertis  de  fa-refo- 
lutionxnuoyerent  des  gens  ùaCiz  lesClufes  &spa5de$  Aipes,  les  pluicommo- 
des  à  paner  de  F  race  en  Italie.  Ge  faicY,  Pépin  mené  fou  armée  par  la  vallée  de 
Morienuei&  la  ayant  pris  la.benedi&ion  du  Pape^apres  luy-auoir  donné  les- 
prefcnsqn'il  en  tendoit  faire  au  Roy  Aftolf,il  tisa  olitre- 
.  Le  Roy  de  Lombardie  aduerty  mie  les  François,  en  p  e  tw  nombre  Peftoyent- 
raids  maiftres  des  aduenucs  &  Daflages  des  Adpes,pat  vn  matin  les  viàfafèfc 
Ut»cuidant  emporter  laplacc ,  àeaufedu  grand  nombre  de  gens  cftt'&feuoifj 
msWy  ifaercvcnr  repouflé  par  les  François  aidez  &  fimorifez  da  tien  ',  quand 
par  lent  rcûftancc  vecraeuieiieut  perdu  beaucoup  des  riens,  ttfr  retira ^kmi 
Panicin'eitant  confeilié  d'attendre  tome  l'-arawedePcpfo ,  n*  hâ2arder  vne 
bataille.,  Car  iltoe^c  fioirpas  for  taux  ûens  ^d'autant  que  les  Ducs  de  Spole  tte 
CV  Bençuc^t-auojkrM  rei'ufédjcl'aifirter  en  cette. guerre*  yUoô  les  François 
faiûs  maiftres  du  rempart  nature l,que  les  Lôbards  coi4pyetftaooiraU'deuanr 
<i'»v#^  pt&iét  k^rps^ls^ratmcc  en  Itafreiqac  potg  oefte  retraéûe  : 
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-  DES  ANTIQVITEZ  FRANCOISES  LIV.  VI. 
V«n  «^librement  ils  pouuoient  courre  Ôc  endommager.  Aufli  Pépin  tout  incooti- 
nant  vint  planter fon  cap  deuant  Pauicn'oubUanties.Françoisf quicroyoient 
eftre  difpenfez  de  tons  mauxcorabattans  pour  lacaufadu  Pape)  aucune  efpc- 
cc  de  cruauté  :  foie  d'abats  de  maifons,  foit  de  feu  que  l'on  voy  oit  par  tout  l'en, 
uiron,  pour  auec  telles  indigniez  tirer  l'enneray au  combat:- Ainfi  que  là 
conquérons  doiuent  faite ,  à  fin  de  tant  pluftoft  fc  mettre  hocs  de  rrauâil ,  mais 
jU  Pape  touché  du  defplaifir  de  voir  fi  grande  ruine ,  &  faiché  d'ouy  r  les  pleurs 
&gemiflcmensde  tant  de  pauures  femmes  &  en  fan  s  chaflez  de  leurs  raatfbns, 
pria  plus  que  deuant  Pépin  de  faire  la  paix  auec  Aftolf,  qui  pareillement.ne 
f'oublioit  pas,  emploiant  ceux  qu'il  penfoit  auoir  créance  près  du  Roi  Fran- 
çois. Car  le  Royal  Moine  Carloman  demeuré  à  Vienne  où  fon.fr ère  l'anoit 
'  uiûe  auec  fa  féme  Ôc  Ces  enfans,ne  le  pouuoit  plus  aider.eftât  mort  de  poifoo, 
ainfi  que  l'on  rient,  ou  d'vne  fiebure  qni  le  prift  de  regret,  dën'auoir  (ceu  rien 
faire  pour  la  paix  des  deux  royaumes  :  &  fon  corps  mis  dans  vn  cercueil  d'or({i 
l'on  croit  la  Cronique  de  Carlin  )  fut  ennoyé  audit  Monaftcre, 

Or  le  Pape  ,  confiderant  que  les  François  pourroient  longuement  de- 
meurer  aufiege  de  Pauic,  &  que  ce  pendant  j-Italie(pour  le  repos  de  laquel- 
le il  ferabloit  trauailler  )  f'en  alloir  dcltruiâe  par  le  feiour  d'v  ne  armée  eft ran- 
ge re,p  ria  leRoiPepin  d'entédre  à  la  paix,&aux  conditions  qu'Aftolf(rcfroidiJ 
accordoit.  Ce  qui  pleut  au  Roi  François ,qui  ne  haiûoit  pas  les  Lpbards:  pour 
autrefois  auoir  demouré  en  la  Cour  de  Lûitprand  Roi  de  Lombatdie ,  quand 
fon  perel'y  cnuoyafaitccoupper  fes  chcueux.fuyuant  v  ne  cérémonie  lors  ob- 
fernee  :  Et  qui  n'eft  pas  celle  de  la  confirmation  :  D'autant  que  la  couftumede 
coupper  les  cheueux,fe.faifoit  lors  par  l'Enefque,  pour  monftrer  que  les  con- 
firmez font  Clercs  :  ôc  comme  tels  n'cndoiuent  point  auoir  de  longs,  ainfi 
que  portoient  les  feculiers  du  temps  pat£ita&  d'autres  cuidenr,  que  ccfteeoa- 
pe de cheueux, fut  yne façon  d'adoption^ft-es conditions  du  traie~té  eftoicoc 
qu'  Aftolf rendroit  au  Papcl!Ëxafquat,Peneapolc  ,  &  ce  que  d'aucun  s  jippei- 
le»t  luSiic'uu  féfnftipttri,  queie  croy.  du.  moins  auoir  eftéia  iurifdi&ion  dcî 
«  Clercs ,  auec  tout.ee  qu'iUuy  .retenait  ;  Ôc  que  pour  l'aiTcuranec  de  (àparoleil 
donneroit  quatre  oftages  »  qui  Ct roien  t  gardez  en  France.  Cela  fait  6c  accom- 
ply,  Pépin  renuoye  le  pape  à  Rome  accompagné  de  Remy.  Arcbeoetqoe  de 
RouenCmal  appelle  Ieroune;  par"  vne  Chronique  fu  iuic  de  Sigon)&  par  Foot- 
re  Archichapefain  du  Roy  François,  auec  bon nombre  de  Seigneurs  :  &  luy 
auec  fon  armée  retournèrent  deçà  les  monts,  remplis  d'honneur  &  de  gloire 
dauoipoontrainft  vne  û  yaiUarc  nation  queccilcdes  Lombards  :Wâis  rappor- 
tant en  France  les  cérémonies  Romaines  que  Pépin  donna  chaTgeiRernÛoa 
frère  de  faire  apreiïdtc  aux  Fxanjçois ,auec  diroirfû  riotxde  tan  phorité  des  -flgli- 
fes  de  ce  Roiaume,  kfyaelles  par  tcHeiùbmiffioncommécerentJ  a  perdre  lêof 
Iurifdidiop,  &  i'aflttjçjiîtiifios  TOcùnewrrnrux  Papes  i\$\<s&  recogneut  ent  fo- 
perieurs.vpire  çôme  modérateur  tdes  catafeiences ,  cevqoi  les cfleua  eh  fi  hito 
Çc  puif&n  t  de^é^quede^uuaÙJ  depuis  ffyvkakxètàt  par  •oxeottuMmitmens> 
VOire & fonuent^l'efpcev:  »*'r    ;.î  ?Aj-  ?,Hi'..n  'itq::i  nr.Uv:'"  t"»  1 

lefçay  bico qntjc voyagcde  Pépin  en  Italie eft*p»  par kÇKiOBiywif  de 
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Boargongne ,  foubs  l'an  fept  cens  cinquante  quatre,  mais  ie  n'ay  oCc  me  de- t'*»  * 
partir  4e  deux  Annales  anciennes  t  &,  Sigon.dikn  t ,  Indictig  n  hui&icfrae ,  le 
jrstporte a  cefte p refente  année,  en  laquelle auffi  tvnziefme  Iuiliet  &  quatrief- 
snc  du  règne  de  Pépin,  fut  tenu  vn  Sinode  au  Palais  de  Vermerie  (  ic  croy  Vcr- 
t>crie  )  près  Sentis ,  par  lequel  fût  ordonné  que  tous  les  ans  &  tiendroit  deux 
Stnodcs, Conciles  ou  aûembiees  :  le  premier,  au  premier  iourdu  premier 
mois,  qui  eft  celuy  de  Mars  (  car  Ianuier ,  6c  Feburier ,  font  adiouftez )  au  lieu 
où  le  Roy  commanderoit  :  le  fécond,  le  premier  tour  d'Octobre  à  Soiuons,ou 
an  «re-part  comme  il  a  efté  dit  du  premier.  Ces  S  inodes  ou  aflèmblees ,  eftoyét 
plaids  généraux  ou  pirlemens  :  car  il  ne  C'y  trai ûoit  pas  feulement  des  amures 
de  l'Cghfè,  ains  auffi  de  celles  d'Effet,  6c  des  particuliers.  Qui  eft  la  caufe  pour# 
xjrioy  les  au  t  heurs  da  temps  les  appellent  si**Jw ,  pLtatum  gnerde  *G*tmcntm9 
Cftalimm.  Combien  qu'à  ta  vérité,  ce  fut  vne  aflemblee  de  Prélats  d'Eglife ,  de  *  » 
de  Nobletfe:  anffi  veulent  aucuns-dire  (  toutesrôis(ànsraifon)  que  ce  foi  t  l'o- 
rigine des  Parlemeas François, car cy.deuantie vous  ay  monftréque  ces  af-  ' 
femblees  toujours  ont  efté  raidies  en  France ,  6c  que  la  p  refente  ordonnance 
ne  fut  qu'vn  t  cnouuclle  men  t  des  anciens  plaids,  rompus  par  les  di  feordes  des 
Maires,  6c  le  peu d'authorité  des  Rois. 

En  ce  temps  les  Turcs  cberchans  meilleure  habitation  que  celle  qu'ils  te» 
noient,battirét  premièrement  les  Alains,Colchiens &Armeuics,puis  ceux  de 
la  Natouer&  finaieraét  les  Perfes  6c  Sarrazins.  Aucuns  penfent  que  c'eftoiene 
Scythes  venus  de  ceux  que  Alexandre  le  Grand  enferma  auec  des  portes  de  fer, 
outre  les  monts  Hyperborees.  Voulans  ces  autheurs  dite ,  qu'il  chaflà  en  va 
coin  de  la  terre,  comme  eà  vne  prifon  .cette  gent  indomptable. Mais  les  Turcs 
firent  paix  auec  les  Sarrazins,  après  plufieurs  pertes  fouffer  tes  de  cofté  6c  d'au- 
rre,  à  condition  que  ces  eftrangers(lors  arrêtiez  en  Perfe  )  prendraient  le  nom 
de  Sarrafins  :  eftimans  les  Arabes,  que  ces  gens  groffiers  bien  toft  fe  range- 
«oient alacroiance  de  Mahomet  :ainfi  qu'ils  firent.  Pline  &  Pompone  Mêla, 
difent  que  les  Turcs  de  leur  temps  (  c'eft  à  dite  il  y  a  plus  de  quatorze  cens  ans) 
ôabrtoientenSarmàtie  Afiarique.voifinedesBudins,  Trifogo  tes,  Bêlions, 
Tfaeufagercs ,  &  demeuraient  fut  la  riuiere  de  Tana  qui  eft  le  Don,  6c  le  pays 
de  Mofcouie,  où  ils  habitoyent  en  de  gtands  bois,  &  afpres  vallées,  cherenans 
leur  vie  à  la  chafle:  qni  eft  tout  ce  qu'on  peut  remarquer  en  l'origine  decefte 
vaillante  nation ,  tant  redoutée  des  Cbreftiens ,  depuis  les  difeords  des  Papes 
Romains  &  de  Conftanrinople.  Or  iaçoit  qu' Aftoif  l'an  pafTé  eut  promis  6c 
iuré  de  rendre  tout  ce  qu'il  tenoit  de  l'Eglife  Romaine.ce  neantmoins  cuidant 
que  Pépin  vne  fois  ayant  fait  office  d'amy  en  uersle  fioge  Papal ,  ne  voudrait  fe 
charger  d* vne  féconde  couruee;  cefte  prefente  année  que  l'on  comptoitfept 
cens  cinquante  9c  fix,  afferabla  le  plus  de  gens  qu'il  peuft  à  Rauenne  :  &  paf-  7&\ 
tant  outre,  reprift  la  ville  de  Narny  ,que  nagueresilauoit  rendue':  puis  vint 
mettre  le  fiegedeuant  Rome,  &y  demeura  trois  moisi  l'en  tour ,  fans  raiferi- 
cordegaftant  tout  ce  qui  eftoir  par  la  carapaigne:  où  les  Autheurs  difent, 
qu'il  fit  plus  de  mal  que  iadis  n'auoyent  faiccles  Oftrogots,  Vviûgots ,  E rôles 
*c  Lombards  Payens  :  deûran  t  le  Roy  Lombard  venger  la  honte  de  fa  compo* 
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l'é»  it  fi  don  ignominieuse  par  la  ruine  de  ceux  qui  en  eftoyent  c&ufe.  Dés  le  coin* 
lcZïft  Kencement  de  ce  fiege  &  degaft,  le  pape  enuoya  Vvarnicr  ou  Garmeirhommç 
c  J1-  de  grande  qualité  entre  les  François ,  accompagné  de  deux  autres  Seigneur» 
Romains ,  a  fleurer  le  Roy  pépin  de  Hnttdelité  des  Lombards .  Et  d'amant  que 
le  droit  chemin  de  terre  n'eftoit  feur,  il  les  fitdeualer  par  eaux  au  port  dO&k; 
pour  delà  par  mer  fe  rendre  à  MarfeiHt,  &  venir  trouuccle  Roy  François* 
Mats  Pépin  par  d'autres  aduerry  de  l'eftat  des  Romains, &penfcnt  qu'il  y  ai- 
loi  t  trop  de  (on  honneur,f*il«bandonnoit  le  Papc,auoitjamis  fon  armée  aox 
champs  prefte  à  pafîèr  les  monts  «quand  les  nouuelles  de  fâ  venue  apportées  ot 
RoydeLombardie,luy  firent leuer  le  fiege  de  deuant  Rome  pour  défendre 
ion  païs,&  iaçoir  que  1*  Automne  de  l'indiâion  neuficfmc  fut  aaaucee,  Bepra 
rapprochant  des  Alpes,  commença  de  faire  paflèr  en  Italie  (on  armée4.  kqueU 
se  ayant  chaffé  les  Lombards,  des  Clufes,de(cendit  en  la  plaine  de  delà  les 
monts  fans  aucun  empefehement  :  Ain  fi  la  chance  de  ceux  qui  preuoyent  R»* 
*  me  changée,  les  François  vindrent  derechef  aûreger  A ftotf  dans  Pauie.  A  pei- 
ne eftoiét  partis  les  Anabauudeurs  Romains  d'auec  le  Pape ,  que  voicy  arriuer 
Georges  premier  fecretaire,&  IeanSilentiaireAmbanadeursdc  Gonftantmo- 
ple,lefquels  fous  couleur  de  parler  de  paix,  auoyenc  fecret  mandement  de 
rEmpereur,de  prier  lé  Roi  François  Touloit  rendre  l'Exarquat  à  leur  raaiftre, 
pluftoft  qu'à  l'Eglife:  &  deftourner  le  Pape  d'enuoyer  en  France  pousceftefteft 
Mais  rrouuant  les  Romains  ja  partis ,  (ans  plue  longuement  feiournef . preste 
-  Pape,  ils  prirent  congé  de  luy  fefàifans  conduire  à  Marfeille, ;  accompagnes 
d'aucuns  Romains,  que  le  Pape  fc  doublant  des.  Grecs ,  en  uaioit.cxpres  prier 
Je  Roy  Pépin  de  demeurer  ferme  en  fa  promefTe.  Les  Giecs  atriuez  à  Map* 
teille  enr  en  dans  que  l'armée  Françoife  eftoir  ja  en  Italie ,  Georges  commande 
à.fon  compagn ond'amufer  les  R ornai ns  vertus  auec  luy ,  cependant  qu'il  gai*- 
s  gneroit  le  deuant  l& qu'il  f'erTorceaftdelrur petfttader  denepatièr  ouae  .Ct 
que  Iean  ne  peur  obtenir:  Car  ils  mon  tercet  i  chenal  quant  &  ltty>-di(ànsvou* 
loir  accomplir  le  commandement  du  Pape. 

Ainû  les  Grecs  deceuz  de  leur  efpcranec  poorce  regard  v tant  qu'irspeurnrt 
se  hafterent  de  venir  an  camp  dePaaie  :  où  après  au  air  raid:  de  beaux  prefens 
au  Roy  Pépin  de  la  part  de  l'Empereur  ,  à-,  la  première  addienee  Emildiâ) 
qu'ils  remon ftr erent-au  Roy  &  feigneurs  de  fon confeil  qu'il  luy  pléuft  défera 
^drcle  Pape  en  telle  manière,  que  ce  fut  fanshtfouUe  de  l'Impériale  majefti 
M  Que  les  Cœfacsne  f'appeUoycnt  pas-  Amplement  Erapercurs.de  Grèce, mais 
>f  ftuûi  des  Romains  :&  plus  auoient  feruy  au  Ghr  iftianhrne  ceux  qui  f'eftoyent 
i9  tenus  en  Conilantinople ,  que  ceux>qui  auoycnthtbitc  Rome.  Car  le  grand 
3)  Conftantin  n'auoit  menées»  Bifance  vne  peuplade  de  Roraain»,  ftnon-l-fia 
'  9i  que  de  ce  Bouleuard  baAy  contre  les  Scythes  U  les  forces  d'Orient ,  les  Ga> 
t9  (ars  corabatan  s  au  danger  de  leur  fang ,  acquittent  vri  repos  4.  \  -Italie  >  6c  à  la 
ville  de  Rome.  Qutautantasoyent  le». Empereurs  de  droiéfc  en  l'Exarquat  de 
„  R*ueru*e>qne;lea  Rois  de  France  à:  paris  :  &  l'auoit  AftoIC  attiH  ourragenfcr 
>t  ment  occupé,  que  fes  predecc  fleurs  le  refte  d'Italie, qn'il  deviroicqne  les:Erao- 
,,'çott  cufîent  la  victoire  de  la  guerre  prefeme,  Comme  il  f'aflenxoit  qu'ik  l'a*- 
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roycm,  eftaiW  venus  en  Italie  non  par  conuokife  de  commander,  ains  pour  t'*»  & 
garder  le  4roi&  à  qui  il  apartenoit,  &  faire  œuures  de  pieté  :  au  (G  phoit-il^** 
2>âeii  ,  qac  tout  paûaft  à  l'honneur  du  Roy  pépin.  Mais  en  rendant  ce  qui<« 
stpaxtcnoitaox  Empereurs,  ie  Roy  à  laraats  pouuoit  obliger  l'Empire  Ro-,« 
mam  à  la  couronne  de  France,  par  vnplaiûr  digne  d'éternelle  mémoire»  Que« 
de  leur  fouuenance ,  trois  cens  mil  Sarrazins  auoient  aûïegé  Conftautinoplc  tt 
cmniron  deux  ans,  lequel  orage  pteft  à  tomber  fur  lltalie  6c  les  Royaumes  « 
Latins,  ilsauoycn t  de&ourné  fur  eux ,  les  Turcs  ( fi  l'on  croyoit ce  qu'on  difoir<« 
d'eux  )  vu  peuple  nouueau  :  qui  Oeftoi  r  teou  enfermé  de  la  les  monts  »  6c  por-«( 
tes  Cafpies  >  ou  de  fer ,  comme  ('ils  euûent  rompu  les  courreaux  6c  empef-,, 
cbemens  de  nature  6c  des  lieux ,  f'eftoient  ruez  à  la campaigne  de  deçà , 6c  cn~,f 
coresauoient  gafté  l'A  fie ,  ia  diffamée  &  perdue  par  les  courfes  &  venimeufet  te 
Cc&es  des  Sarrazins.  E  t  le  bruit  cour  oit  qu'ils  f'efforçoyent  de  chaûerde  perdre 
le  la  raefme  pu i fiance  des  Sarrazins ,  afin  de  remettre  fus  le  nom  &c  la  reputa-  M 
tioo  de  ce  tref- noble  Royaume  perfan ,  6c  que  de  rechef ,  après  tan  1 4'annees  « 
on  ap  pellaft  Royaume  de  perfe,  le  pays  qui  fouloit  porter  le  nom  des  par thes,  <« 
&  puifcdes  Sarrazins  :  Combien  que  ce  fanent  diuerfes  nations.  Et  que  les  « 
TurcamefmecfeTouloyent  faire  appcller  perfes,  changeant  leur  nom  inco-r< 
gneu,  à  ceftuy-cy  iadis  tant  renommé.  Que  le  fais  de  fi  groûe charge ,  &  l'e-  << 
«enement  des  grandes  afSûres  toufiour^ncertain,tenoit  maintenant  en  fuf-t« 
çens  Vdpnt  de  l'Empereur  a  au  an  t  root  de  l'Italie  &  des  Royaumes  Latins  ,  de« 
manière  ,qu'il  ne  pouuoit  tant  fut  peu  tourner  les  yeux  au  t  re-pm ,  ou  fe  par-  « 
tir  de  refcnauguette(qui  preuoit  le  danger  toufiours  redoutable  )  fans  lç<« 
dommage  de  tout  le  monde  Chreflien.  Et  tout  ai  nu*  que  Martel  le  pkii«< 
grand  Capitaine  qu^toneques.  pendant  qu'il  eftoit  occupe  en  la  guer-  «« 
xc  contre  les  Sarrazitj^But  fou  hait  té  (û  quelque  force  eut  enuahivn  autre  « 
endroit  de  la  France  jTfuil  fe  fut  goutté  quelqu'vtt  qui  leluy  eut  deffendu,  « 
oqretouuré  Cil  eut  efté  perdu  i  Ainfi  Cefar  eftant  empefché  pat  la  guerre  des  c< 
infidèles,  il  eftoit  bien  lèantàla  debounaireté  du  Roy  François,  de  ne  de-.<c 
mander  autre  profir  de  cette  guerre,  que  l'honneur  de  la  vi&oire  :  6c  après  en  « 
eftrevenuacheffelonfonde(ir,conferuerauûià  l'Empereur  fâ  grandeur  6c « 
fa  majefté-  pépin  tefpondit  magnanimement,  qu'il  ad  ui  fer  oit  à  ne  rien  faire  c* 
contre  foo  deuoir  ;  car  il  ne  faifoit  la  guêtre  pour  recompenfè  terrienne ,  ains  <c 
pour  main  tenu  ja  promeuve  6c  le  bien  de  l'Eglife:  &  n'y  auoitchofe  qui  l'en  « 
r*atefmoun#in  .  , 

CefUxcfpoxtce  ouye  ,les  Arnbaffadeûrs  Grecs  fen  retournèrent  non  du  tout 
cJcondiv&^ce  leu  r  femblpit; 6c  ce  pendant,  A ftolf  craignant  les  inconueniens, 
^mifesesd'vn  long  fîegejenuoye  des  AmbafTadeurs  vers  pépin  :  aucc  toute 
puiflance  d'accorder  je  différend  d'entre  lu.y  &  le  pape,  il?  fvrent.ttef-vol.on-. 
tiers  ouis%es  François:  8c  les  articles  dreflèz  tels  qu'il  f  enfuit,  A  fçauoir,qu' A- 
Ûolf  renonecroit  non  feulement  à  l'Exawuat  6c  pahtapc4«,maisau#  rendroit 
Contacieuaçoit  que  rAmbaûadeur  Grec  l'en  plaignit  i  comme  fi  pepm  4ucuir 
d'aatruy,faifoit(ainfi  que  dit  l'ancien  prçuerbe)trop  large  £9iîroye<Et  toutes-; 
£w$,dc  peur  que  qefte  grande  largefle.(did  du  Tillct)  ainfi  fciûe  parle  Roy  - 
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rt»  i«  François  à  l'Eglife  Romaine ,  tic  lny  rut  pour  caufes  friirolies ,  ou  autrement 

.  iniuftemenr  ofteejil  en  fit  donation  an  nom  deÇonftantin;  mais  outre  le  gré  de 
nP' .  l'Empereur  de  Grece,eV  voulut  qneteile  iurifdiction  qui  fouïoit  eftre  de»  Ero- 
pereurs,rut  en  la  po  fleffion  des  Papes*  Tant  y  a  que  c'eft  le  Yray  rirre  de  la  puif- 
(ance  que  les  Pontifes  Romains  ont  en  leur  viHe  :  6c  de  TOuloir  faire  croire 

'  que  ce  rot  le  grand  Conftantin  oui  fit  cefte  grande  libéralité. 

Ce  traiâé  couché  par  eferit  le  Roy  de  France  ramené  fon  armée  deçà  les 
monts  :  non  iànsreceuoir  dommage  en  paflànt  :  qui  toutes-fois  n'eft  autre- 
ment déclaré:  6c  Fourre  Chappellain  du  Roi  François  rat  laiffé  pour  receuoir 
les rilles  du  trai&é  :  efquelles  tout  incontinent  il  entra ,  fors  qu'à  Ferrare, 
Faënce,&  Cabalom(iene  fçay  fi  ccft  Bagnacaual)  teceuanrla  pofleffion  des  au- 
tres,auec  oftages  de  chacune  ville,qu'il  mena  à  Rome  en  grand  triomphe ,  8c 
ioye  d'Eftienne  Pape  :  lequel  au  pris  du  fane  des  François ,  l'on  peut  dire  auoir 

.  le  premier  acquis  les  grands  biens  temporels  que  les  Papes  auiou  td'huy  pofTe- 
denten  Monarchie.  Là  il  prefenta  fur  l'autel  de  la  conreifion  de  feinct  Pierre 
&faind  Paul(iecroy  quec'eft  la  fepulture des  Saincts )  les  clefs  des  villes, 
auec  les  lettres  du  traiâé  :  par  lequel  (difent  les  Italiens)  aparoiflbit  que  foubs 
l'Exarquat  cftoien  t  comprifes  les  villes  deRauenn€,Bologne,Immole,Faence, 
Forly ,  Cefene,  Bobye,  Ferrare ,  Comacle,  Adria,  Gabel.  Panrapolle  ,  com- 
prenait Riminy ,  Pcfaro ,  Conca,Iyno,  Senigaitle ,  Ancone  ,  Anffirno& 
autres:  auec  leurs  Chafteaux  6c  appartenances ,  amfi  qu'il  fe  trounedans  les 
lettres  de  l'Empereur  Louis  le  debonnàire3qai  n'eft  autre  chofe  quVneconfir- 

.  tmrion  de  la  donation  ou  traiâé  de  Pépin  :  Ainfique  dit  Sigon.  Mais  Pierre 
Btbhorequaire  y  adiottfte  i£mmç:  qui  eft  tout  le  pays  depuis  Immole,  râfqoes 
à  Pkifance,comprenant  toute  la  terre  plaine,  depuid^Mjiere  du  Pan  influes 
aux  monts  Apennins.  A  fçauoir,  les  montaignes  vo^^Vde  Boulongne,  Wo- 
dene ,  Rcgc,  Parme  Ôc  Plai  fance.  Etoutrefc  Pan,  le  mrfrne  Btbl  io  tequaire  ad* 
foufte  tous  les  Paluds,  depuis  la  rfaiere  de  Mince,  iûfques  à  Veronne,  Vin- 

-  cenfe  6c  les  marets  de  Venife.  Ce  qui  n'eft  pas  croyable ,  auoir  efté  Ion  fn& 
■Puisqu'Aftolf  demeura  encores  Roy  de  lombardie  ,  dont  j£milte  fsJA  la 
pluf-gr  and  part.  Et  que  tous  Ces  pays  vindrent  depuis  au 'partage  de  Pépin 
fils  de  Charlemaigne,  &  de  Bernard  fon  fils  :  mais  c'eftoit  volontiers  la  cou- 

.  ftome  des  Ecclefiaftiques,  fi  l'on  vfe  de  libéralité  en  leur  endroit,  de  l'eftendre 
tant  qu'ils  pounoient.  Cefte  prodigalité  du  bien  cfautruy ,  fut  caufe  (ce  dit 
Sifrid  entre  autres  )  de  faire  déclarer  Pépin  parrice  des  Romains.  Ton- 
resfeis  ,  iufqUcs  icy  il  ne  me  fouuient  d'auoir  veu  Charte  ,  qui  porte  ce 
filtre ,  que  fon  Chancelier  n'euft  oublié  ,  non  plus  que  ceux  de  Charle- 
maigne :  qui  en  toute  (es  lettres  l appelloient  patrice  ,  Roy  des  Lomr 
bards  6c  Empereur  :  depuis  l'heure  qu'il  eut  acquis  ces  tiltres  d'hon- 
neur. 

Quelques- vn  s  en  ceft  endroir ,  ont  remarqué  l'ingratitude  d'aucuns  Papes: 
d'auoir  voufn  fuprimer  kverité  de  cefte  donation  :  &  en  ofter  l^ohneurSce- 
luyquiytayement  l'auoit  faite  :  aymans  mieux  l'attribuer  à  Conftantin  le 
*  grand,  par  ignorance  delà  vérité.  Car  il  eft  bien  certain qu'avant  Pépin  lès 
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Papes  n'auoient  rien  à  Rauenne:  pource  que  c'eftoit  le  fiege  des  Exarques, lef-  Vm  U 
pixels  encores  commandoicntà  Rome  j  ainfi  que  Lieutenants  des  Empereurs 
en  Italie,  mais  l'on  pourroit  bien  croire  que  les  Papes  qui  fe  trouuercnt  auoir  Chri^' 
à  fôireaux  Empereurs  de  Germanie,  furent  contans  de  ne  leur  defcouurir  la 
v  er i  té  dt  cette  donnation  Françoife,  de  peur  qu'ils  ne  la  reuoeaflène ,  par  ven- 
geance des  mauuais  traittemcns.de  plu  Leurs  Papes  a  l'endroit  des  Henris,  Fe-  ' 
dette*»  &  autres  courageux  Empereurs,  héritiers  desjrançois.  Aufli  n'eft.jl 
à  pxefumer,  que  Conftan  tin  lef rand  après  auoir  donné  ces  terres  au  Pape  Sil~ 
uçftre^ut  fouffert  qu  elles  eunent  efte  maniées  par  Tes  officiers.  £  t  l'ayantmis 
co  pofleffion  les  hiftoriens  enflent  cotté  le  temps  que  les  Papes  fes  fucce  fleur* 
en  turent  ebaflèz  ;  auûl  bien  que  d'autres  chofes  plus  légères  qu'ils  ne  laiflcnt 
dexamenteuoir.  Toutes  fois,  nous  ne  trouuons  point  que  de  Ton  temps,  ôc 
encores  moins  de  ecluy  de  Tes  en  fans  ou  fucceftèurs  iufques  à  Pépin ,  l'Eglife 
Romaine  en  ait  iouy  :ainû  qu'il  eftaifé  à  veoir  par  les  hiftoires,  &  nommé- 
ment dans  Ammia  Marcelin,  Zofime,  &  autres  qui  ont  vefcuiufques  à  PEnv- 
pire  de  Thcodofe  le  Grand,  Procope  6c  Agathe  qui  ont  parlé  des  guerres  fair* 
tes  en  Italie  par  Belliûûre  &  Narfes;  Que  6  l'on  dit  qu'elles  auoient  efté  vfiirw 
pees  par  lulien  Empereur  nommel'Apoftat,  l'on  refpondra  que  Thcodofe  fi; 
bon  Catholique  neles  eut  voulu  retenir. 

Rauenne  prife,  ôc  remife  entre  les  mains  du  Pape,  il  en  donna  l'adrainHlra* 
tionàl'ArcheueTque&TribunsdelaTillè,quifutroccafion,  pourquor  le& 
dits  Archeuefques  depuis  s'appellcren&Bxarques  :  &  de  cefte  grandeur  qu'ils; 
voulurent  oppofer  aux  PapesRomains.Ie  troupe  en  vue  vie  deCh&rfcmaigite, 
ramafiéeparvn  Moine  de  S.Galenuiron  l'an  huiâ  Cens  quatre>yingr,qUe Pé- 
pin après  auoir  vaincu  les  Lombards,  fut à-Rome  prier  Dieu:  &  qu'à  ion  en- 
trée les  Romains  chantèrent  ce  Cantique:cWf  ^^fcAr*»»,  cr  àimtftwDàài+ 
mauntnt  htiUptrtunttsfâeem .  Qu'il  «lit  depuis  auoif  eft  éap  proprié  aux  fefte  s  des. 
Apoftres,  par  ignorance  de  ceux,  qui  ne  fçauojem  îacaofe  delà  compofiribrtr 
èc  toutesfois  on  en  fair  au  theurs  les  Rois  Charles  IcChauue,  &  Robert  fflsde 
Hugues  Capet:&  ie  le  ramentoy  pouten  partie  interpréter  l'endroit  de  là  ha- 
rangue d'Eftienne  Pape,  oui!  appelle  k»  Romanis  citoyens  des  Apoftres*  Ce- 
qu'il  faut  croire  auoir  efté  lors  tena  pour  chofccommoneîafin  de  donner  plus 
gcandeauthoritéàla  ville  de  Rome,  qui  n'eftam  plus  le  domicile  des  Empe-1 
reurs,  auoir  befoin  d'vnegrande  marque  pour  appawiftyédéfTuslesautre*^ 
éftantdefnuéede  la  force  pour  les  contraindre  de  tecognôîftre  l'ancienne  tua* 
kfte  à  tout  le  moins  par  labadcdereligiOn,&lareputatioin  quec'éftoicledj^ 
mirile  terrien  de  la  Diuinité.  '  •  ' 
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CHAP.  V. 

Uort  d'Ajlolf.  Premières  Orgues  de  France.  Ta/Mo»  Duc  de  Bauieresfâi8 
.  ferment m  Rty  Pefm&Jesenfans?  gucleft oit  ce  ferment*  &  des  Fwt- 
.  çoùhonnn€sétval/4»xL^si  &Unrn4ture>  Efticmu  Papemm.  P*d 

fin  frère  luy-fuccede.  Nto '  Riitfùrtêient  Couronne  nuxféftes ftiemrullef. 

Pefïn  entrt *"em  Saxc,&cohminctts  Sefhes  dehy payer  troïs'cehsckuanx 

de  tribut.  Vvalperty  àt  G odogr and  hommes  renommez,  defcauoity  ïuftâe 
\  Palais.  PtfmvafairelaguemàGa^erDucd^Aquitaine^fiusciukurdà 
;  luy faire  rendre  le  bien  des  Ecclejîafiiquestj&  le contraint  luj  iurerjïalcki. 

De  quels  AutheurstAutheur de  as  Antiquité*  s 'efi  aidé, 

jMgMBBgSte^  k^ft  ptefque  toufioucs  aduenu  que  les  paix  iniques  ne 
(P  ^KfjF^^SfoQtâcduPcc,  #.cuicceux  qui  pac  contrainte  les  paffenc, 
«i^ÉM  (tfe^^  ibiitlcs.preiiûcxs^mlcsr  &  le  Roy  de 

*S&$1  LK^SSi-  France  cw4oiçntaupic  bridé  &çnw%uc(  s'il  fautaio(i<ii- 
V^^^J  ^^^â  re)Aftolf,  de  tcllç manière  qu'ils  pcofoienc  luyauoiroû^ 
fej&jp)2*tout  moyendeferemuer,maisU  note  que  ce  Roy  croyok 
^^âfe^S-^  receuoir  par  vn  rat  ignominieux  trai  &c>  luy  rongeai?  tel- 
•lii  r  i:  '  lementJeccrneaa^qttUnefongeftiraawrecbolf  qp'àfc 
df^etVfgy  quand  for  le  poinc*  qu'il  y  youloicc  ommencer,  ilmourut^*  vnçfie-: 
Ùre:  venue  poureto  encut  dcçhcual ,  cou&atf  t  à  la  chafle  d  >ne  bette  :  autre* 
dirent  bleflc  d'vn  {Sanglier  ,1'an  777.  IJoa  t  âufli  toft  les  Lombards  unirent  en  fi 
place  Diûer Comte  de l'eftablc  du  Roy  ^erTun et  » &  Duc  de  Tofcatae  :  d'autant 
qu'/l  ne  fç^rouuokperfonnedufaog  Royal, ponr  fucceder  à  la  Coaronne, 
dçnt  Racbis  Roy  tyoyne,  eut  £  grand  dflfpifequ' à4a petfuailo n  d'aucun»  Sa* 
meps, '^m}>ards  »  *l  «ut jerj  é  Jjc  ftp?  auj^çue^file  Pape  pclny  eut  concilié, 

4f dcm/^|^ ^ÇljQÎftsç,  .  r-nr  •  j  vojfi.  .  r.  ■   \>  • 

^§ci^&w4')P*»f*r©ttj  jquiflepwofr  jî  tj&ft  pferd«e  l  efper  ace  de  necpooiec 
i:Èxaçquatenupyade^Àr*iwtfa^  Repin  »  brsda 

(çiojirî  Corapiegnc,où  il  auoitfair  aflèfliblcrw  Parlement  general.de  tontlft 
peuple-François,  cnJa  ptefenoe  defquels  les.  Grecs  lt|y;  omirent  de  beaux  dons 
^preren$dontle^p^ufsadmirab|esé^entl4e%Pfgucs^  i^ft rumens  de  hante 
ç^lïqufcançet^n^^^  quelje^Auri>cms  difcnt  que, 

cclles-cy  furentlcs  premières  veucs  en  France.    ...    ...j;.  -i  ;;- : .  ;  v ->i  '  - 

En  ce  lieu  comparut  au  (H  Tatillon  Duc  de  Bauieres:  qui  t'a  p  recedent(felon 
Sigi(bert}s'e(toic  rapoiptéauec  Pépin  Ton  oncle  :  &lors  venoit  à  ce  parlemét, 
accompagnées  plus  grands  de  fen  païs,  pour  faire  ferment  de  vaflelage entre 
les  mains  du  Roy,fuy uant  la  couftume  des  François.  Là  donc,il  promit  d'eftre 
loyal  au  Roy  Pcpin,Carloraan  &  Charles  fes  enfans:  &  peur  plus  grade  feurc- 
tc,fit  le  raefmc  fermer  fur  lecorps  de  S.Denis  près  Paris, de  S  -  Martin  àTouxs, 
&  de  S. Germain  aufaux-boixrg  dcParis. Promettant  garder  fa  fpy  tQutle  téps 
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ter  fa-vie;  comme  à  fes  Seigneurs,  Lefemblablc ,  &  aux  mefmes  Keux  insèrent Va»  * 
Les  principaux  de  Bauier es.  Aucntin  dit ,  que  Taflillon  n'auoit  que  douzean  s> 
Loss  que  fon  pere  craignant  qu'il  fuy  uift  mauuais  confeil ,  l'cnuoya  en  la  Cour  ^* 
de}  Pepî  n,où  il  demeura  long  temps:  fit  ruraux  guerres  de  Saxe>de  Lombardie, 
Se  d' Aquitaine ,  &  que  le  Roy  de  France  le  voulant  veftir  da  Duché  de  Bauie- 
Ees,  il  pràfrxlcluy&dcsûcns,  le  fensenriuâir.  .+ 

Mais,  pour  %aaoir  quel  eftoit  le  ferment  des  François ,  »our  l'hommage, 
il  ne  fera  inurille.de  mettre  icy,le  plus  ancien  que  i'ay  tnouue  par«fcrit  ?  Char- 
Vcrnaignc  voulût  que  eekiy  quiiuroir^dir  ces  mots  :  le  N.  promets  Se  lare  a  la 
-parcduRoy  Châties  Monfcieneur^c  dcfcsenfans,que  selny  fuis  fkieUe>&  lé 
iêray  tous  les  ioo  es  de  ma  vie  fans  fraude,&  mal-engin.  Autres  difent,  que  les 
plus  anciens  François,  en  rarant  tenoient  de  la.  paille,  laquelle  aptes  ils  iettofée 
deuan  t Dieu  &. fes  Anges;  le  croy  en  deteftatrôn,que  s'ils  men  w»i6t,iïs  fuflent 
aufll  peu  eftimez  que  cefte  paille icttée au  vent.  Depuis  en  bâillant  les  fiefs,  fes  . 
Seigneur*  v  ou  rorât  one  les  valeur  iuraiTen-t  garder  l'honnrur  ->'6V  la  bonne  { 
•renorqmeVde  leurs  Seigneun^qu'ilsncferbiét  rienauprriudiced'eU^reurB 
femmes,  encans  de  famille  :n*quuoucnaft  àieur  de  s  honneur,  qu'ils  ne  eon*- 
fen  tiroient  ou  feioitnt  chofe,  pour  laiqaellcils  perdirîeitt  la  vie,  lt^Frwmbrcsi 
eu  les  biens. tafoTmeeardcc du  temps deS.Louys  eftoit  telle:leSeigneur  preA 
noîrenrre  lès  mains  celles  de  fon  vaûalioinâes  >  lequel  vaffal  eftan  r  à  genoux, 
nud  tefte^àns  cfperom,efpéc  ne  ceinture (îe  ciay  pour  monltrcr  toute  fubie*. 
ction)difbit  :  Sice,  ic<icuicu  voftre  honun edtf boucète ,  &  d*>mains  :  &  Vous 
hncôc  promets  foy  &  loyauté,,  âede  garder  volrredsoiâ:  à  mon  pouuoir,  & 
taire  bonne  iuûicq  kv oitee  fem  oricc^ou la  semonce  de  voftre  baillif,  à  mo  ftny. . 
Ce  fan,  le  Seigneur  baifort  le  vaflH  en  J  abouche.  Depuis  il  y  eut  difrefencé  en* 
txele  vaual,6?  l'homme  fîcnple.&levaualou  homme  Lige.  Car  le  Lige  s'obli- 
geoit enaera  tous  &£ontre  tous;,  &  non-pas l'homme  (impie-,  quiauoitplus 
3e  llberte\  auflLic  vous;  ay  rcrturcmécy  détins,  queksLeudes  (  qui  fon  des 
hommes  liges)  ne  pouuoiét  changer  de  maiftresjpuis^u'v  ne  fois  ils  s'efroient 
obligez  à  quelqu'vn,  au  lieu  que  du  temps  de  (àincVLouysle  Soigneur  baifoit 
Jëvaûal ,  il  £cmble que  du  fe-mps- de  Cbarktnaigne  &£^<ùccclïeuri  'te :  •vâHàl    r .  ■ 
fcaiGu%les  pieds  du  Seigneutainfi  que  nous  verrôs  cy  aprts.  Et  cecy  foit  dît  en 
ces  Annales, vne  fois  pour  tou  test puis  qu'amplement  l'cnay^arlécamon  lis.  » 
use  des  Origines  au  enap.  des  fiefs. 

Plufieurs  croient  que  cefte  aflemblcc  de  C6piegne,(oit  l'origine  de  nos  par- 
lemens  &  le  premier  tenu  en  Frace:mais  Grégoire  de  Tours  nous  a  monftré  le 
contraireparsantd'affemblécs  tenues  fous  les  Rois  Merouingians.Cefte  opi- 
nion poflible  vient  de  ce  que  durant  Je  gouuernement  des  Maires,  l'on  h  en 
fàhoirpointmu  ils  n'eftoient  paslibKS.QuantàreftabliiTementdespatlemens 
du  iourd'huymous  en  parlerons aufli autre  part  plusfà propos. 

Durant  ceschofes,  EftiennePapemouruc  le  vingt  &  fixiefme  Aùril ,  ce 
fut  vn  homme  de  courage  :  &  qui  ne  doiceftre  moins  eftimé  quc'Gregoire 
dialogue  :  qui  acquit  le  Duché  de  Rome,  ainfiquepenfeSigofi.  Carie  croy 
que  cefut  ccftuy-cy,  quilc  confirma  :  adiouftanr  l'Exarquat  cV :h  Romandio* 
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■  fi»  &  le,  &  augmentant  fi  fort  le  domaine  de  l' Egbfc  au  dommage  dta  Empcrem, 

I^f  Piul  Ton  frère  lay  fucceaa  îa  Papat  :  qai  fut  homme  de  paix  ;  &  encrcuBtiiea 
l'accord  taid  aucc  Di  fier  Roy  de  Loatbasdte.  t  Je  ne.  pois  oublier  joue  le*  ta- 
cieones  Chroniques  cottent  tant  caheofemenr,  que  le  Roy  Pépin  ht  (çsfeÔB 
de  Noël  &  PaCques  à  Carbonnac ,  Palais  Royal,  &  cequ'ils  me  font  fonpcoa- 
ner  r  voire  croire  ,  que  ce  deuoir  eftre  quelque  cérémonie  xemat qatMa 
Tant  y  a ,  que  nous  liions  qn'à  ces  ionrs ,  nos  Rois,  fe  vdtoientd'habiUewnf 
Royaux,  portan  s  Couronne  fur  la  tefte ,  6e  le  Sceptteen  la  main  ,*aocpwi 
appareil  6c  magnificence  ,  pour  angmeoterleur  ma  jeûé, &d'anantagc4e«É& 
re  reueref.  Auffi  vous  ne  trouuerez  gueres  de  Chroniques  dû  temp$de£i»r- 
lemaigpe,  qui  oublient  le  lien  oùil fit  telles  feftes  Royallcstce  qui  me  60 1  dat 
qu'il  y  aUoit  des  cérémonies  remarquables,  &  lesquelles  par  faute  d'amw 
'  meilleurs  autheurs,  il  faut  apprendre  des  Romains  :  6c  nous  en  pourront  dàt 
*\  vn  mot  autre  part. 

75°*  AiofidoncPepmalTfiurcdcrouseoûez,  &  principalement  de  Banieres( le 
plus  mûuaot  deies  vaflàux  )  cuidoit  ferepoferceiteanoee  fept  ccos  ciorpia- 
te  ■&  uui#  ,  quand  il  rut  aduerty  xl'vne  efmeoce  des  Sefhet contre  Wqoeb 
il  mena  fon  armer ,  mais  jaçcnt  qu'ils  firent  grand  deuotr  de  l'exnpe&ner,  â 
entra  dans  leur  terre  par  le  rempart  mefmes  qu'ils  lny  auoient  oppote  :  & 
nonobftantlatefiftancedeceux  qui  le  voulurent  défendre  vaiiiamment,  i 
les  force* ,  &  les  bâtit  en  plufienrs  rencontres  :  prindpaiementen  va  lia 
nommé  Situia.ou  Situnnà,  ajant  toufiours  le  défias  des  rencontoes,  sut 
tel  eftonnement des  ennemis ,  qu'ils  furent  contnùnâs  de  faire ixyokm^ 
&  promettre  tous  les  ans  for  trounec  eni'aflemblee  &  parlement  général 
des  François  >  pour  honnorablemcnt  lny  présenter  trois  cens  eneuaaxi 
guerre  ;  autres  difcn  t  Je  venir  feruir  àuec  trois  cens  chenaux^  ce  qu'ut  accor- 
dèrent j  &  confirmèrent  par  leur  fermen  t  accouftume.  Puis  le  Roy  rasu» 
fon  armée  en  France.  En  ce  temprvïuoien  t  V  vipes  t  Abbé-cn  Italie  y 
dogrand  Euefquedc Mets,  quifutfiis  de  Landrade  fœur  de  Pepdà ,  Pwi*0 
eftimçi  pour  leur  ùiruStètL 

.  Sous  l'an  fept  censxâiquanoe deneuf ,  ie  ne  tronue  aucune  ohdfte-  de  «ut* 
que  eftre aduenuë ,  finonla  mort  du  fils  du  Roy  Pépin ,  aagéxk  trois  ans ,  * 
,  de  mefme  nom  aue  fon  père  :  Le  Roy  Pépin  fi  t  Noëè  à  JLongUûr ,  6c  PafqiK* 
à  Ioùpille.  Ain  u  s'appelle  encores  vne  ville  aûtfeavneliruë  de  celle  de  Lwj1, 
Une  teftoù  plus  des  anciens  vafTaux  François  aucun  S  eigneur  de  marque,  os* 
pepîn  deuft  craindre  s  JorsCaiôter  f «ppellé  par  nos  Romans  Qadiifier  )  D* 
d'Aquitaine*  &OcbU«iDucdcBauieces,  cclhavcy  cftoitde  û  près  .allié» 
Rpis  de  France**  Ivty  auoit  tomf raifchemérfai  tleferm6t  de  fiddite^qn'^'y 
auoit  pas  grande  occafitf  de  fe  desfier  de luy ,côraeapparéce  de  courirfasaGt- 
,  difKer.quifaifoit  de  grandes  initrfticcs  &  violèces  ïics  fnjets ,  6c  encoresind* 
ttaitoit  les^lifes  fraçoiiès  héritées  enfon  païs.Or  jaçoit  qoe  leRoy  tofjj 
expresenuové  des  geaa»Ic  femodue  jfe  leur  redre  iuftice,  il  n'en  tenc4tp*#~ 
côce,5'e1xcBsat,que  l'Aquitaine  ayan  dcv  deuat  c  (té  occupée  parles  Satraôo5* 
Vifilgots  Arriés,  les  limites  des  heritages,tatdcs  tcclafiaftiques  quedesp*0" 
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PEPIN.  iof 
-■  eCbo ieor  incertains ,  ou  confiui  mcfmei  qu'il  eft^t  ptea*  malaifé  4c  depoueder  IV»  li 
ccui quidcbngucmaiaiouyfroientde»hcriwg**CO0ECttltieia:  lefqucls  ils  di-  ; 
.  retient  tenir  à  iufte.  titre ,  &  valoic  mieux  lauTçr  les  ebofes  en  j'eftat ,  que  Tons  €kri^' 
•>cnbre  de  quelques  vieils  tiitres  effacez,  embrouiller  le  monde  4e  tant  4e  pro- 
cès, qui  tout  incontinent  feroient  efmeus ,  fi  vnefois  il ouuroir  cefte  porte  à 
«les  gensopiniaftres. 

Pépin  ne  fut  contant  de  telle  refponce ,  ains  luy  fembla  que  pour  abaiiîèr 
l'orgueil  des  Guiennois,  la  plainte  des  Ecclefiaftiqnes  eftoit  fuffiunte  couuer- 
CVte  de  guerre  ,  àceftccauic ,  l'an  fept  cens  foixante,  il  (ait  publier  Ton  ban  jéo. 
pouf  aller  en  Aquitaine»  remettre  les  Eglifcs  en  leurs  héritages.  L'armée  af- 
iemblcc,  il  entra  au  païs  ennemy ,  6c  vin  t  iniques  à  v  n  lieu  nommé  Thedoald, 
où  il  affit  Ton  camp  :  Car  Gaifficr  qui  veid  Pépin  miçux  accompagné  qu'il  ne 
cuidoit,  eut  peur,  &  enuoya  les  Corn  tes  Olbert  Se  Dadin ,  Daunin  ou  Claudin 
Ces  Ambafladeurs,  déclarer  au  Roy  François* ,  qu'il  cftoit  preft  o"obeyr  à  CéÊ^ 
commandement,  &  rendre  aux  Eglifcs  ce  qui  leur  appartenoit.  E  t  pour  l'aSv 
fêuraneedçquoy,  il  promit  bailler  en  oftage  Adalgere  vn  fien  parent,  Se  Ithier: 
tous  deux  les  principaux  Comtes  de  (on  païs  :  Ces  offres  furent  rrouuees  û  rai- 
■ïbsntables ,  qu'elles appaiferem  le  courroux  du  Roy  :  lequel  tout  incontinent 
rompit  fon  armée ,  &  emmena  les  oftages  de  Guienne. 

Cefte  année  Pépin  fit  Noël  &  Pafques  au  Palais  de  Carily ,  quelonpenfe 
eftte  Crccy  fur  Oife  :  le  veux  icy  aduei  tir  ceux  qui  liront  ces  Annal]  es,  que  Su 
.gebert  commence  à  compter  les  voyages  de  Pépin  en  Guienne,  Tan  fept  cens 
.  cinquante  &  fept.mais  les  Chroniques  du  temps  le  contredirent ,  Se  lesquelles 
-i'a  y  mieux  ay  mé  fuiur  e,puis  qu'elles  font  plus  anciennes  que  luy  :  Que  G  aucun 
conferanties miennes auec celles-là,  y  trouue quelque  enofe  dauantage  que 
aux  autres,  il  ne  les  doit  pour  cela  reie  tt  cr  :car  i'ay  p tins  de  plu£eurs  Autheurs 
4c  liures ,  tant  imprimez  qu'eferits  à  la  main  ;  ce  qui  ma  femblé  deuoir  eftre 
approprié  (bus  aucunes  années  &  le  plus  digne  d'eftrefceu>vousaueurant 
ibusmon  Jionnenr,  que  ic  n'ay  rien  adioufte  du  mien  en  la  fubftancc  des  faits: 
n'ayant  voulu  (  comme  Ion  dit  )  commencer  fur  l'hiftoirc  :  c'eft  pourquoy  i'ay 
cherché  les  Autheurs  du  temps,  pour  faire  le  fondement  de  ma  narration  :  Se 
puis  les  plus  prochains ,  finalement  Blond ,  Platine ,  Sabellc ,  Guaguin ,  Paul 
Erail  :  Et  pour  Allemands ,  Krancs,  &  Auenrin  :  que  i'eftime  fur  tous,  comme 
les  plus  fidèles  :  n'aiant  oublié  les  autres  Autheurs  mieux  garnis  de  mémoires:  - 
comme  anfli  nouuellementSigon ,  tref-do&e  Italien ,  fur  lefquels  (côme  mes 
garends  )  i'entcndsmedcfchargerd'aucunesparticularitezquinefetrouuent 
parmy  les  anciens  :  Ceux-cy  poflible  ayans  efté  recourus  d'inftru&ions ,  Se  des 
liures  qui  ne  font  venus  iufques  en  nos  mains,  &  principalement  Sigon.  Ce 
qui  leur  a  donne  occafion  de  faire  tant  de  beaux  di  (cours,  que  ceux  qui  Ce  trou- 
uent  parmy  leurs  eferits.  Car  quant  à  nos  François,  iepuis  dire  qu'il  y  a  qua- 
rante ans  Se  plus,  que  i'ay  veuFredegaire.ouIdace ,  les  Annales  de  faintMar- 
■  ml,  Adelain&Cibard'Angoulefme.ceUesd'vn  autheur  Allemand  côtinuees 
depuis  fept  cens  trente  fept,  iufques  à  huiét  cens  quatre- vingts  &  trois  :  Ni- 
*am\,  Floard,  Frodoard,  Glaber  ,&  Odoran ,  voire  de  mémoires  de  vingt  ans 
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DES  ANTIQVITEZ;  FRANCHISES  LIV.  VI. 
*  '**  en  vingt  ans,depuis  Grégoire  de  Tours  iufques  à  noftrc  temps:  &  autres  Uorct  . 
L  en  grand  nombre;  Ain u  que  fçauent  plu  fleurs  qui  dé  ce  temps-ià,  m'ont  vra 
"  •  trauailler  en  cette  befongne  *  &  peuuent  tefmoigner  de  ma  fidélité,  en  ce  re- 
cueil d'An  tiquitezFrançoifesv  •  ■••    *  ■■ 

CHAP.  VI. 

Gaiffier  Duc  d'Aquitaine  rompt  la  paix  qu'il  auoit  auec  k  Roy  Pépin.  Lequtl 
prend  Bourbon  U  noble  ,  ChanteUey  Cicrmont  d'Auuergne ,  (£•  Lumps. 
G  oigne  U  bannière  d'or  de  Gosfjier.  Prend  Bourges  ttojjault.  Conquiert  k 
pays  iufques  à.  Cobors.Abon^neparTafUloneficomramBreuenttafeih 
rer fis  Affaires.  EjtotUesne  tombent  du  ciel  comme  il femhle.  Pépin  gaigu 
Angoulefme.  V  Eue/que  de  laquelle fe  dit  Archichapehin  des  Rouen  Aqui- 
taine.  Concile  de  GentiEy.  Miramamokn  Empereur  des  Sarrasins  en  j$+ 
gne  ,enuoye  desprefinsam  Roy  Pépin.  Parlement  des.  FrAnçAWpurqnaytt- 
nu  encapagne.Ranufta  ou  Rabafiens  C  ha/h  au .  CapitoUcde  SatH&ès.  Gaf- 
fer vainc»  &  t*c.  Pépin  ayant  conquis  Guienne ,  meurt  JhydropiÇte. 

Ombie  h  que  Gaifficreut  baillé  oftages  de  promefiè,& 
ui ré  garder  le*  conuentions-d'entreluy  &  Pépin .ûnèfepeat 
il  contenir,  quo  pour  vanger  lagusrsc  ouU'an  paiTé  loy  aook 
efte  faitte,  il  ivcnuoyaft  ion  airaee  pilier  les  villages  de  l'o- 
bcylfanccduRoy,  du  cofte  de  Chalon  furSao<ne.  Pépin  te- 
I  noit  lors  l'on  Parlcmcn  tau  village  de  Ducie ,  on  Duriexe  qui 
l'eftonna  moins-,  pource  qHe les  Seigneurs  François  eftans  là  aflemWczen 
.grand  nombre,  il  ni  t  d'au  tant  plus  ai  fe- de  les  acheminer  en  Aquitaine.  Car 
encores  qu'aux  Parlemens  fe  vuidaflent  plufieurs  caufcs  ,  les  Seigneurs  fe 
trouu oient  armez  an  moindre  fou  pcon  de  guerre.  Charles  fils  de.  Pépin  de- 
puis appelle  le  Grand',  forma  premièrement  en  ce  voyage  :  &  diûr  vne  Chro- 
nique ancienne  que  Pépin  d'entrée  prift  Bourbon  furnomme  le  NoblciChan- 
tsles ,  Cicrmont  d'Auuergne ,  Ôc  plufieurs  autres  places  fortes }  qui  fe  rendi- 
rent par  co  ropofiti  on  :  &  que  le  pays  fut  gafte  iufques  à  Limoges  :  auffi  aflic- 
gee,  pour  ce  qoe  les  nabi  tans  fermèrent  les  portes  au  Roy  :  qui  néant  moins  ia 
força  êc  fit  abattrefes  murailles ,  en  defpk.de  la  malice  &  parjorede  Gaiffier. 
LésComres  Chilping d'  Auuergne ,  &  Aming  de  Poiûi ers  qui  voowrentetn- 
pèfcher  le  Roy ,  dcmonrerem.cn  vne  bataille  tous  deux  mortsiurJecnamp 
auec  plufieursautres. 

Gcfte  anneele  Roy  fit  Noël  &  Rafqocs  à  Grecy,  &  PEfté* ruinant  j  qui  tftoil 
7éi.l*an  fept  cens  foixanre&  deux?  il  entra  pour  la  troiûefme  fois  e»  Aquitaine 
auec  grande  aemce*qui  prift  la  ville  de  Bburgés  #*g7M*&*que:  i'interpséedîaf 
faut:  èVleChafteaudeTouats. 

:    LgcsGaiffier  quivoyoit  neponnoît  garder  pluneurs  places,  foi tpoairJeOJ 
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fioéWeffc»adc6âncc  qu'il  eut  des  habitans,  afin  que  les  François  nVn  fiflent**"  ^ 

5  gtrnifonj ,  commanda  de  les  abatte:  coulant  priuer  fon  ennemy  dcl'vfa- 
g«  d  i  celles  ;  &  ne  f'appercenat  pas  qu'crUe^efpoii  illan  t  le  premier,  il  luy  don- 
ci  oit  occaûon  d'entrer  plus  auanc.  Car  le  Roy  refortifia  les  plus  tenables,  & 
le»  mit  en  la  garde  des  nens  :  châtiant  le  Duc  de  tout  le  pays  qui  cft  depuis  la 
riuicre  de  Loire  iufqucs  à  Limoges ,  Ce  fai£t  il  retourna  en  France  faire  Noël 
Se  Pafquesà  Crecy,  &  le  printemps  de  cefte  année  venu,  l'armée  Françoife 
Cm-flcni bk  à  Neùets,où  cftoir  fon  rendez-vous. Et  lors  Pépin  entrant  en  Aqui- 
taine par  ce  coftc,prift  touteslcs  places  qui  luy  firent  refiftance,  mettant  au 
fil  de  l'efpec,  routee  qu'il  rencontra  ,  iufques  à  Cahors,  puis  fans  perte  Se 
dommage  retourna  en  la  ville  de  Limoges:  où  il  donna, plufieurs  terres  aux 
Hglifes  Se  particulièrement  ^ain«a  Martial  le  Bânnuméumum  (  ie  croy  la  ban- 
nière d'or  )  qu'il  auoit  prife  fur  Gaiffier.  Maisl'Autheur  ne  dit  point  en  quel 
Heu  il  la  gagna  :  ne  fi  elle  fut  conquife  en  la  bataille  où  les  Comtes  Chilping  Se 
A  roing  furent  tuez.  TafliJlon  Doc  de  Bauieres  nepueu  du  Roy,  l'auoit  accom- 
pagné en  ce  voyage:  lequel  faignant  d'eftre  malade  (  ou  comme  dit  Au  en  tin) 
entendant  la  maladie  d'Odillon  fon  pere ,  roalicieufement  abandonna  l'Oft  de 
fon  oncle,  &  au  plus  fort  du  voyage ,  fe  retira  en  Ton  pays  :  en  intention  defoy 
rebeller,  &  iamais  ne  venir  en  la  prefence  du  Roy  François  :  de  qui  il  auoit 
seceu  tant  de  biens.  Cefte  retraide  fut  caufe  de  rompre  le  camp  :  craignant  pé- 
pin plus-grande  rrahifon  :  &  que  ce  ieune  Prince  fut  fuiuy  de  plus  de  gens:auec 
oe  que  l'hyucr  £c  rrooua  tanc  rude  &  long,  qu'il  n'eftoit  mémoire  d  en  auoir 
£cmy  vn  pareil  Car  il  dura  depuis  le  premier  îour  d'Octobre  iufques  au  mois 
4e  Fcnriar.Ec  d'autant  qu'il  fembla  lors  a  plufieurs  que  les  eftoilles  tombaient 
du  Cieijauec  les  malheurs  de  la  guerre,plufieurs  cuidoient  que  telle  chofe(  qui 
cft  naturelle  )fignifiaftla£ndu  monde.  Pource  que  pareilles  ou  plus  grandes 
Aeures  font  récitées  enl'Apocalypfe:  Mais  les  fignes  dont  fainct  Iean  parle, 
feront  extraordinaires  ••,  âradukndrontpar  la  toute-puiûance  de  Dieu  :1a  où 
ces  cheotes ,  eftoiem  feux  que  les  eftoilles  ferrent  quand  elles  fe  mouchent  par 
manière  de  dire -j car  fi  vous  croyez  les  Philofophes,  cefte  imaginaire  cheure 
d'eftoilks ,  n'eft  autre  chofe  qu'vne  lumière  fuperfluë ,  que  par  neceffité  il  leur 
oonuientietter,  tout  ainfi  qu'on  void  aux  lampes  8c  chandelles  quand  elles  fe 
aaouchentd'cHc-mefmes. 

Il  (afchoitaftez  à#epin ,  délai  (Ter  Gaiffier  :  quifembloir  tant  abailTé ,  que  la 
mwàic  cb  ente  luy  eu  rfait  donner  du  nez  en  terre.  Mais  la  retraide  deTaflî- 
)pa  Éâ£ok  entrer  le  Roy  en  diuers  penfemens ,  Se  luy  appreftoit  affez  de  mai' 
ttw,  pourentDcromprelecoursde  (à  vi&oirc ,  route  apparente  fur  les  Aqui- 
tanois  ,  qu'outre  les  riche  fies  Se  p  ai  (Tances  de  Taffillon  qui  auOit  efpoufé' 
Luithberge  fille  de  Difiçr  Roy  de  Lombardie  (  cequilerendoitencoresplu* 
Cufped).  Ce  Roy  d'Italie  n'artendoit  que  lapremiere  occafîon  qui  fe  prefeote- 
roit  pour  rocouurer  l'Exarquat.  Et  pource ,  le  Roy  François ay  mi  mieux  paf- 
fcrçarconniuencc telle  faute  :&  prcnanrlavoye  amiable-,  eflàyer d'appoifèr 
le  Baoarois  s  que  femonftoant br ane  mal  à  propos ,  emafler  phffievrs  guerres:' 
comme  il  y  auoit  apparence,  qu'aiïàillant  le  DncGcrmaittiihefahdroit  d'eftre- 
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tJn  ùÇecont u  de*  Lorobat  ds fes  voifins  &  alliez  :  &  encore*  U  gncc re  d'Aqqicafne 
Iefm    n'cft  at  acheuee  les  Guiennois  &  les  Scfnes  indomptables  powMtcnt  bien  toft 
chnP-  fe  refueilier.  A  cefte caufe  ayant  fu&  a  Longiair  (es  foftes  de  Noê1,or  Pa^oci, 
7  4*  4e  l'an  fept  cens  foirante  &  quatre ,  ilcooclud  au  Parlement  tenu  à  Votttct, 
de  ne  for  tir  point  de  fon  Royaume  pour  cette  année.  Et  néanmoins ,  envoya 
des  gens  vers  Taflîlon ,  lefquels  aptes  plufienrs  allées  &  Tenues  d'yne part  & 
•       d'autre ,  femblerens  anoir  appaife  leurs  différends. 

La  mcfme  année  il  y  eut  EclypCe  de  Soleil ,  lequarriefrac  luin.Et  Paul  Emil 
dit,  que  Pépin  enuoya  des  gens  en  Naoarre  :  fous  1a  conduite  de  Charles  Ton 
fils,  pour  (ecourir  ceux  du  pais  trauailles  parles  Sa  moins.  Mais  il  n'y  a  pas 
grande  apparence,  que  le  Roy  qui  auoit  refolu  de  ne  bouger  de  fon  Royaume, 
eut  enuoy  c  v  ne  armée  û  loing  &  au  trauers  de  Ga%ongne,  pays  lors  fufpeâ  ou 
ennemy  couuerc  (Schanafbourg  dit  )  que  Pépin  qui  auoit  tait  Noël ,  6c.  Paf» 
quesàCrecy,y  tint  vn  Parlement.  (  Du  Tillet)penfeque  les  Fables  de  Ro- 
bert le  diable  de  Normandie  doiuent  eftre  rapportées  cefte  année.  Or  combien 
que  la  guerrede  Guienne  nefut  eftain  te ,  6c  que  Pépin  fit  femblant  de  nevon- 
76/ •  loir  bouger  de  fon  Royaume ,  &  que  cefte  année  fept  cens  foixan  te  8c  cinq,  il 
tint  vn  Parlement  gênerai  de  tous  les  Seigneurs  de  France  aûemblez  au  Palais 
d'Atigny. 

Sigeber  t  cotte  cefte  année  vn  voyageen  Aquitaine ,  auquel  il  dit  que  Pépin 
conquift  Angoulefme.Petigueux  ,  Agen,  &prefque  route  l'Aquitaine, & 
qu'il  fit  Aplon  fon  Arcnichapclain  Euetque  <f  Angonlefine.  Ce  qui  poffiWe  a 
donnéoccafion  an  priuilege  des  Euefques  de  ce  lien  ,  lefquels  difent  eftre  Ar- 
chichaDelains  des  Rots  ,  depuis  qu'ils  font  entra  en  Aquitaine  :cnofeqae 
Louys  le icunetou  testais  n'accorda  à  Lambert  Eucfquc  d'Angoulefme,  Ion 
que  ce  Roy  eftant  en  Germanie ,  l'Euefque  voulut  vfcr  de  Ton  droit  pré- 
tendu. v  • 
7 fan  f^pt  cens  foirante  6c  fil ,  le  Roy  Pépin  paûanr  L'hruer  sas  Palais  d'Air, 
oùily  fitauffiies  fefiesdeNoël&PafQues^au^landcusarit  mettre  fin  à  la 
guerre  d'Aquitaine ,  il  affigna  vn  Parlement  à  Orléans ,  ou  il  auoit  donné  le 
rendé-vous  de  fon  armée.  Le  Prin- temps  vems , il  alla  potrr  1* cnxraieâne  fois 
en- Aquitaine,  6c  en  pafîàntcbemin  priû  Argentan  qu'il  fît  fortifier ,  y  kstfànt 
garnifon  de  François,  comme  aulfi  il  fit  dans  Bourges ,  afin  de  tente  en  bride 
ceux  d'Aquitaine,  fris  enflent  voulu  entreprendre  de  fcresnner. 

Ce  faiÛ  â  retourne  en  France  pour  fairek  Noël.de  lanièprcens  fonanrt 
7^7*  &  fept*  àSaomonci.qnc  icciudc  effreMom-Saoreon  (va  Chafteaa  procàain 
&appartfenaatàrEttc£qnedrLangrer)  6c  pais à  fit  Pafcjwes  à  GcrniHy ,  u«e 
Ion  penfc  eftrele  village  voifin  de  Paris,  portant  ce  nom,  ou  û  xuoitaffiguéva 
S  in  ode,  Concile  ou  Parlement ,  fur  le  différend  qui  eftoit  entre  les  Egttf» 
Orientales  6i  Occidentales^  qui  font  les  Connantmopolnuins-,  6c  Romains, 
pour  kSainâe  Trinité  ,  far  la  queftton  fi  le  S.  Erprit  procède  au&bien  do  Pè- 
re comme  dtr  Fils  :  6c  fionx  Temples  ,  loa  deuoit  rentt  des  image»  àebofc ,  ou 
de  plate  peinture,  ou(  dit  Nangis  )  Pelles  denoiem  eftr*  brufiees  :  en  et  lieu  for 
la  queft  iou  debatuë  en  la  prefence  du  Roy,par  des  Prciats  Romains ,  6c  Grecs: 
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fifis  «ftr*  pas  Vtt  Àutfeettf  face  mention  delà  rVfoletiOiM|tfi  (m  lèis  prife.  Car  tV*  <U 
kl  condamnation  *  l'adoration  des»  Imagés  à  k  Greuque  ,  fot  faite  pa*  rt  os  J£w 
EaSftfiie»,  l'an  fept  cens  quatre-vingts  qa4tôt*e,afinfi  que  nous dirons. 

Gefceannee  Ammif  on  Emir  Monon ,  Amira*  des  Sarrazins  ( ie  croy  «TEC', 
pagne  )  enuoya  des  prefens  au  Roy  Pépin ,  demandant  Ton  amie  ié,nos  anciens 
appelaient  ce  Seigneur ,  Miramamolin.  laçait  qu'il  raille  drfe  EttttMomin, 
c'eft  à  dire  >  Empereur  en  langue  ArabefqucV  Le  Si  nodeachcué,  &lJHyw?r 
xùeftne  de  cette  annec,le  Roy  entra  eft  G  ak  titre  four  la  fcptierrne'  fois  i  i$i  pt  ift 
Ac  force  Arles ,  que  ie  penfe  eftre  la  ville  de  Prouence  (  pour  ie  ne  fçaV  ouellè 
rtifon  appellée  le  blanc,  pat  tous  nos  anciens  François  }  comme  anffl  rf faifit 
tout  le  pats  de  Narbonne ,  Nifmes ,  Maguelonne ,  Bczrers  que  Aufmond  Got 
trahit  (  dit  le  Marefchal  d'Arles  )Tboulduze,  Albi,  Genodatt:  &  ayant  Ion- 
cm  en  t  affiegé  Narbonne  elle  fut  rendue  car  les  Gots,  à  la  charge  de  pô  tmoir 
viure  fous  leurs  lois  auec  les  François  ( dit  le  nsefme  Marefchal  )  pim  tetdur- 
na  à  Vienne  pour  rafraifehir  (on  armée  :  Mais  fur  la  fin  tFfcfté  ,  roukntïàcW^  * 
uer  la  guerre ,  il  vint  à  Bourges  tenir  Ton  Parlement  en  plaine1  arnigagjrie  ^fâ 
façon  des  François,  lequel  acheué,  mena  fon  armée  fur  la  tmkïà  étQXortricj 
ayant  pris  plu  ûeur  s  Rochers,  Cauernes  ou  Chafteaux  en  Lrmoftn ,  4pridon~ 
noient  beaucoup  d'ennuy,  pour  ce  que  les  ennemis  Py  retiraient,  les  .princi- 
pales desquelles furent ,  Torenne ,  Scoraille,  Perrucie ,  poflible  Peire  r après 
cela  il  retourna  à  Bourges,  où  il  récent  les  prefens  que  le  Roy  d'Efpagnc  Itry 
cnuoya ,  6e  U  mefmeil  entendit  la  mort  du  Parie  Pau)  premiet  Je  ce  nom ,  <fe- 
cedéle  Dimanche  vingt -neufiefme  Auril  paflerou  comme  d'autres  dhcntproV 
véritablement ,  le  vingt  de  buiâ  Iuiller.  Le  fiege  Romain  démonta  vri  moi* 
èri  contentions  &  iufques  à  ce  qn'Eftienne  quatriefme  fur  efleu  ahrfi  que  nous 
dirons.  ; 

le  ne  puis  oublier  qu'vn  Autheur  du  temps ,  ayant  dit  que  le  Parfemenedd 
Bourses  fut  tenu  en  la  campagne  à  là  mode  des  François  ,Jait  foupçonner  que 
c'eftoit  pour  tant  pluftoft  expédia  leiaSâirei,  à  caufe  de  l'incommodité  des 
logis.  Comme  Ion  void  que  lés  foires  mrLancfi r,de  Guibray,  &au  très  endroits 
fe  tiennent  encores  enxny  les  champs  à  dcfcouuer  t  :  afin  que  les  marchands  fe 
defoefehent  de  vendre,  voyant  leur  marchandife  à  la  mercy  de  h  pluye  Se  dit 
Soleil  :  ioind  auffi.  qu'il  y  auoit  en  ce  remps-Ià  peu  de  villes  ,  fi  grandes  qu'el- 
les peuflen t reccuoir  tantd'Eoefqucs ,  Prélats, Comtes,  &  Seigii*ur»v«nans 
en  équipage  de  guerre.  La  fiufon  de  pouuoir  camper  ne  fu  r  par  fi- coft  venue, 
queleRoynefitraûemblerfonarmeederouscoftez  ,  pour  la  feptiefme  fois 
marcher  en  Aquitaine  vers  Xain&c?  i  *|tii  fe  rendit? ,  Ce  là  Roy  pnft  encores 
Rabeftian^queSigebcrt&Nangis après  luy)  défenranota  efoé  frère  d'Eude, 
iadis  Duc  d'Aquitaine,  de lequel  f'eftant  auwesrois  rendu  à  Pépin  l'auoit  de- 
puis abandonné,  pour  reprendre  le  parry  de  GailScr  fon  nepueu*,  ce  qui  (à  ce- 
tte fois  )  donrt^occafion  au  Roy  de  le  faire  pendre."  Maie  w  Chronique  de  S. 
Martial difanc  Cœftt  R*»nft<i*Hm  c<$r*m ,  me  rai&  foa pçOrrt«*r  qu e  ce  n'eftoit 
vnhomme,aVMltChafteaudeRabaAensvoifindc  Thouloufce.  CdrHmè'Pek 
•ineftoitauCapitolledeXainâcs  (les  Colonies  Romaines  enauoient  auflî' 

III  iij 
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t'*»  it  bien  que  leur  ïnere  ville, -ôc  encores  auiourd'kuy  on  y  vofddes  r«iiKf  $aipar< 
îf-fl  tcntcc  nomJ    mcrc  »  vnefoeur ,  auec  la  niepee  de  GaiiËer  l^^ii^epc  pt*f<n- 
cees  :  &  panant  iufques  à  vn  lieu  nommé  les  Monts,  le  grince  Eçtic  te  «rendit 
femblableraen  t  Ton  prifonnier,  auec  vne  autre  fœor  du  mefme  GajfEerùc  ctoy 
femme  dudit  Eoric, 

Ain  fi  toutes  ohofes  luy  venant  à  fouhait ,  ilretoumaà  Selts  faire  safques 
de  l'an  fept  cens  Codante  &  huict ,  mais  la  fefte  pa0èeil  reorift  k  cbemjn.d'A- 
quitaine.pour  lahui&iefme  fois  ,  menant  quant  &  foyk  Royne  kfeçamcj 
qu'il  laifla  dans  Xainctes  ,  auec  fon  train,  &;  dorneftjques.  Et  d'autant  que 
Gaiffier  fuyok  deuant  luy ,  il  diuifa  fon  armée  pour  le  courre  en  diuers  en- 
droits :  iufques  à  ce  que  le  Duc  arrefté  à  Perigueux,  ofa  bien  attendre  là  batail- 
le, laquelle  tourna  au  dommage  des  Aquitaniens  qui  la  perdirent  auec  leur 
Duc  tué  fur  la  place,  ou  des  François  ou  des  fiens,  defirans  gratifier,  le,  Roy 
yi captieux  ,6c  Ce  deliurer  du  malheur  de  la  guerre  par  la  mort  de  leur  infottu- 
I  pc  Prince  ,  qui  vif  les  y  eut  plus  longuement  entretenus,  ceoUfçnt  aucuns, 
jacoitqu^d'au  très  fou  (tiennent  qu'ayant  efté  pris  &  ferré.,  comme  Ucuidoit 
eiç\happer  pour  commencer  laguerre ,  il  fut  tué  par  le  commandcmcntdc  Pé- 
pin :  ai^i  prift  fin  la  guerre  d'Aquitaine  :  &  le  victorieux  retourné  àXain&es, 
yrîtfejouràcaufcd'vne  maladie  qui  le  faifit  :  &  nonobftant  laquelle  il  fe  fit 
porter  à  Tours,  pour  venir  prier  Dieu  au  fepulchre  de  fainct  Martin  ,  mais 
voulant  en  faire  autant  à  fainct  Denys  prés  Paris  ,  à  peine  fut-il  conduit 
qu'il  mourut  d'hydropific  ,1e  y  ingt-quatriefme  Septembre  audit  an  fept  cens 
foixante  &  hui&  :  indiction  ûxiefme,çe  di&  Herman con tract ,  le  cinquante 
quatrieûne  de  fon  aage,&  dix-huict  de. fon  règne  :  &  félon  d'autres  quinze  ou 
tcizicfme  :  Car  il  y  a  différence  entre  les  Autheurs  Jes  vns  contans  fon  Royau- 
me depuis  fon  eflection,&  autres  de  fon  couronnement  par  Boniface  ou  le 
PapcZacharie.  ,  . 


gualite^de  Pépin  ;  fi femme  &  cnjfans.  Conftantiny  Phitippes ,  EflUnne  Pd- 
_;  pes cjltuz,  pat fidttion.  EjlUrme  demeure.  Conjlantinbrujleparlcpeuflc. 
■  mmUtem office de  Rome  s *  Appelle donneur.  NêsmargmUtcrsfint  en 
,'iukmrj places.  •  m,..- <:  , 

E  f  v  t  vn  Prince  forwegretté  pour  (à  vaillance,pic  tc&  dou- 
ceur :  de  manière  que  la  Chronique  de  fàinét  Martial  l'appelle 
par  tout  pi**,  qui  icrable  auoir  efté  vn  titre  à  luy  accordé  du 
confentementdeplùûeurs,  puis  que  Papire  Maubn  fçauaot 
Annalifte dît,  qu'il fe  troupe graué  en  yne  pierre  qui  eft  à  R*- 
. uenne. Il eft . encores furnom mêle  Bref,  c'eft  à  «airelle  court» 
pource  qu'il  n'auoit  que  quatre  pieds  ôc  cUmy  de  haut  ,  mais  ainii  qu'vn  Poète 
dit  du  vaillant  Thidee,  .  , 
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«dii  Carlo  raan>  Charles,  &  Gifle  bterl fesne rut  mis  en  Religîém  :  Ro tende  & 
Attende  erircrrees  à  S.  Arnouldc  Met*.  Lazius  luy  donne  vne  féconde  fera- 
»c  ,  de  laquelle  il  faift  defeendre  plufieurs  autres  en  fans,  les  Jioms  dcfquels 
Ibn  pejx  Apprendre  de luy.  Car  il  eft certain ,  que  Berthe  fur'ucftjuir  Pépin  :  & 
«e  Roy  eftoit  trbp  religTeu*,p<>»r  en  mefme  temps  âuoir  deux  femmes  efpou- 
fees-O  ijue  ie<lk ,  afi  n  ^admonefter  ceux  qui  lirô  t  les  amures  aVce  Lazrus,  de 
re^âxcfer  dVptc*  à  loy  pour ctf  qukoaohè4ï*frre  France:  d'aura*  ^  qu'iTme  férrV- 
l>le  ctere  beaucoup  de  chofes  contre  la  commune  opinion '/Af-linres  receus  & 
ap  p  remuez  :  ce  que  ne  doit  faire  vu  Hi  ftor  icri  qui  ay  me  fon  hôheu  r tcar  ce  n-'eft 
pas  afTez  de  voir  de  vieux  Iiures>,  &  les  alléguer  pour  garends  :  il'faut  pefer  ce 
qu'ils  difen^&fçatoOirf'iUf accordent  anodes  au  tlveuftpâf  prouuez,ou  Pils  les 
contrarient diligcraJa&ntexanuaei  leurs  raifôns  ;  &  lo  temps  de  la  compofr- 
ii©n<lcsUu*es.       ■'.ri.iln\   :~  *V'-V    o  f..r..;  .:f,:<r-- -1 


ïcraagne,I«s  plusse»  tables,  &  fans  âuoir  efgard  aux  Romans ,  qui  lors  eftoiét 
*n  grande  vogué  :  Ge  bon  M .  lehans  j  ayant*  ffouue  en  la  Librairie  de&Dfenn 
ftHfteire  fcbuleufè  de  T  urpin ,  pénfârrt  que  la  narration  en  futyrayejla  trariÇ. 
ttta  de  Latm  en  François ,  abufchT  égaillant  Prince*  làfcu  Pil  éntmieux  cfie;*- 
chéiiteutpeUtréuuereé  qu'auoirefcrit ^ du- meftae Empereur,  Çginar4,foji  • 
Ghancelier,ou  Admar,&  les  Ahnalrftés-du  tempr$;pour  faire  yn  plus  certain  & 
meilleur  recueil.  le  conclud  doc,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  Patoefter  aux  vierls 
liâtes,  ftls  ne  font  fidèlement  eferits ,  èc  que-leur"  fidélité  Te  doit  examiner  ftfr 
la  touche  des  Cén  tempo  rai  ns-  :  nean  tmomî ,  ledit  Lazius  eft  grand  &  fçauant 

-  autbeur ,  &  digne  d'etocleu  pour  ee  qui  tc^che  l'Allemagne  :  mais  pour  ht 
France ,  il  fefaut  tenir  à  cequediront  nos  François  thj irèmp<r. 

Geftemcfme/annee>C6nftantindeuxîefme  renonça  au  Papat  lequarriefme 

-  Aouft ,  &  le  lendemain  fut  mis  en  fon  lieu  Eftienne  quatriefme.  La  caufe  de  fa 
depofition  fut telfe  :  PauPdernier  Pape  eftant  malade  en  l'Eglife  de  faind  Paul 
voiûnedeRome,Tholon  Duc  de  Nepefe  parrifan  des  Lombards,le  voyant  ti- 
reràUfii^dectdinte  que  les  Romains  n?efleuflent  aucun  qui  nefutasgrea- 
ble  an  Roy  Difîe?  >  à  fa^le  de  trois  frères  qu'il  auoir,  aucmbla  le  plus  de 
gens  qu'il  peur  tiret  de  T«£càné,  &  du  plat-pa'is  voilîn  de  Rome  ,  au ec  lef- 
quels,  &  parle  mpport  de  fes-frci  es ,  il  entra  dans-Rome  par  la  porte  delani- 
ttole&maintenantdefamaPancrace.monitrantqu'il  vouloir  que  Conftan- 
rin  fvn  de  fes  frères  futaflis  en  la  chaire  Papale  :  jaçoi  t  qu'il  n'eut  aucun  ordre 
Etdtfiaftique,  &farpurlàyc»  Touresfois  Pauleftantmortle  vingt-huic"tief- 
melûillet  detaftfept  eénsfoixanre  &  fepr  ,  il  fe  trouoaf .des  Clercs,  voi- 
wdw  Eueiques,  «confie -autres  Grégoire  dePreneité^ùî  deltur  gré  j  ou> 
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V*m  ^par  force  le  tondirent  en  Clerc,  ôç  portèrent  en  Umsufoir  PatriarchaltdeU- 
*4*.g  teran île fâifant tout  a^rçft  Coss-Piacce , puis  I>iACfc  ; ,  Ac-lc  OA^^KcCoe 
v'  IuiUetayautprisleferwffU&.pe^k^^ 

Pierre ,  par  les  mainsde  Grégoire;  C&QflajC&fteftpttkfe  Poxr,  *4T&ttft*ced'M- 
be,  qui  Le  mirent  en  po(Tc(Eon.  bUaU9ftt«t4r<éplut  d'vttai)  PEiUtPAfsisS«<- 
niuantles  Preûrcs ,  &aduanccaut  les  Gf  rcsmifc  ordres . ,  coranac  fil  fet  lepa- 
mement  efleu,  quand  vn  petit  nombre  d'autres  Romains  efmcuz  par  Vtjià- 
pert  Preflre,  oc  ppuuanti  endurer  telle  violence ,  faflcmblectnt  «n  l'Cgli&è 
7<5Î.  S- Vie >  $  le  quarriefme  Juillet  de  l'an  Gept  ecuwibiwote  iSc  hu*frcùc*m  n 
npnjmc  Phjtypw  Aqu  ils  menèrent  au  Bakis  de  I^et*n,duqt»el  itanhefinw 
Confond  n,  Poyr  iprs  eftoir  iç  pltw  «duc  boa«n^  l»v*Ut  *  n  nosnnxi  Om- 
ftophle  Primiçere  :  Ces  Priraiceres  &  Secoodicer es ,  çft oient  Àflctfeufl  4s 
papes,  les  accomptgnans  par  la  ville,  &  comme  les  plus  honorables  apiale 
prefed  ou  Duc  de  Rome ,  eftoient  aux  codez  du  PspclVn  à  dcxzze ,  l'autre! 
feneftre.  Ce  Prcmieere  donc  marry  de  voix  les  troubles*  indigai  t  ex  <jaik 
commescoienc  par  h  y  Ulcpeafant  que  Conftanùn  fie  Philippe  s  alauoteiK  côt 
légitimement efleuz  ,  protefta  en  prefence  de  plufieurs  Rôrnaift*  >  d'afeaa- 
donnecla  vUletauf.  qu&PMupfffi*  demeuterpirau  Patois  de  Istjm*  •  «  V»  ^ 
caufe ,  que  Gratian  vu  autre  Romain ,  aiïèmbla des  gens  auec  Jdfquels  u con- 
traignit Philip pes  fortir  de  Lateran,  &  retourner  en  ton  MonaÛcrc.  Cda&t» 
Chrittophlc  Padreûe  àÇonftantin ,  Se  le  çin  quiefrae  Aouft  d  wditao  &P' ccns 
foixame  Se  hgiâ,  fi  taffemp  1er  le  Clergé  Nobles  apc<  1er?  ftedaffluplc  Ro- 
main ,  pour  conful  ter  de  l'eûectiond  Vn  nowicau  Pape  ;  J'sffwr*  De  les  fiprftf 
longuement  incertains  ;  car  chacun  tout  au/lMO^  dorwa  fa  voix  af  ftiw* 
Prcftrc  de  Sainte  Cécile  ..tres-bpmme  de  bien ,  qu'ils  aUeseut  *¥*w  *p  ^ 
'  Ëglùe ,  &  le  menèrent  en  cetfe  de  Lateran ,  auec  grande  joye  çris,rappell«5 
Eftienne  tiers  (  iaçoi  t  qu'il  fut  le  quart  de  ce  nom ,  alnii  que  i'ay  dit  cy-dtf «/' 
Ôcnonobftant  les  feercts  empêchements  dn  Roy  E)iGer,qui  furconxfaioa 
diûlmulerçcfte  violence  populaire  iufques  à  yne  autre  oômon-  te  preswiï 
exploiû  du  nouueau  Pape ,  fut  d'e^ayer  a  redreflèx  l'J=  foç  Ecdefiaftiqee ,  aW- 
xé  par  les  menées  du  Rpy  4e  Lombarde  &  pont  luy -mefme  I;»ff»urer,en  cor- 
rigeant vn  abus  feandaieux ,  ayant  au  raikqu  du  temple  fait  venir  Conte*"0 
vcftu  de  fes  habits  pontificaux ,  aprps  qu'il  eut  renoncé  au  Papat ,  il  le  dé- 
pouiller &  confiner  en  vn  Monattçrc.  Puis  d'autant  quefousfon  noroleRoT 
DiÛer  faifbi  t  des  pratiques,efm ouuan  t  des  fcditjopj  dans  Romcpar  le  moj? 
de  Paul  Affiarte  (  qui  au#  eflaynit.àfleftouxnet  )ts  Romains  de  lamittf ■  & 
François ,  pour  les  tirer  du  Cofté  de  l'Smpf  f  W  o»4nsl.pmbatds  *dpnf 
ïuiuoit  des  meurtres  )  les  ennemis  4s  Çonûanwn  prenant  cette  ***nftm\!l 
creuerent  les  yeux,  comme  eftantcau(e  de  fies  maux  »&encores,  les  Ptc**5 
&  le  peuple  non  contens  décela ,  après  l'auoir  foqfiletc  dans  h;  Palais  deU«* 
ran,  le  bruflerenf  au  milieu  du  paruis  :  cryans  lefdits  Clergé ,  peuple  & 
pe,  çjrveUtJin  ,j(ce.  dit.  Marian  $cot)  iaçeitqued'antres  «feot  qu'Eft»cnn«fit 
ion  cfeuoix  d'çmpefcher  cefte  ç ruelle  vengeance*  Ainfi  donc  le  Pape  dei* JJ 
donner  ordre  à  Vf  glife  &  ville  jckRomçtronWec  parles  çontenjtsen^^' 
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dioni,  affigna  tu  Sane  ou  Conflkux  Prélats,  &  depefcha  Serge  Secondicere  t'*»  & 
oo  Nomenck  teur,  fils  dudit  Chnttophlc,  pour  venir  rrouuer  Pépin  qu'il  cui-  UJ*\ 
àm  encore*  vif,  à  fin  de  le  prier  d'enuoy  c  r  des  Euefques  ôc  Prelars  de  Ton 
Roy «orne,  l'ayder  à  la  rcformaiion  de  l'Eglife  Romaine,  Se  fchifmes  furuenus 
nio#e.  Toutcsfois ces  Ambaûadcurs  ja  acheminez,  encores  qu'ils  fuflènt 
«isertisde  la  mort  du  Roy  Pcpin,ne  laiûerent  de  tirer  outre,pour  faire  enten- 
dre leur  charse  à  fes  enfansjqu  ils  trouuerenmCourpnnez,auant  leur  venue, 
ces  Nomcnclateurs  pat  les  Chroniques  Fsjnçoifes  (ont  appeliez  Dtnnerrts , 
poffible  pourec  qu'ils  tenoient  le  regiftre  te  appel]  oient  les  enrôliez  au  papier 
ifesaumofnes  ou  Matricule ,  ainfi  qu'il  Ce  void  dans  le  teftament  de  S' Kemy, 
oè  il  nomme  ces  garde-roolle» ,  Mttnatiétrtts  :  dont  vient  le  root  de  Marguil- 
Ikri,  kfquels  font  encores  retenus  ans  corps  des  Eglifes  Cathédrales  de  Paris, 
fcanx  parochiales  ont  l'adminiftration  du  temporel,  aura  oGies,&  dons  fai&s 
pour  l'œu are  Se  fabrique  des  lieux. 


CHAP.  VIII. 

UrltnMHyér  dkrles couronnez,  Rois  de  France,  Hunaud  fi de+re Duc  a" A- 
auitame,  comme  aup fait Loup  de  G 'afiongne.  Les  Rois  après  leur  partage 
enutyentdou^e  Prélats  François  au  Concile  de  Rome  -.puis  viennent  en  A* 
fàtame.  ChorUs  obomhnn^ar fin  frerepourfuit  Hunaud  :  qui  luy  efi  li- 
tre par  Loup.  Fronjfac  bafit  par  Charles  :  Chrifiofle  Primicere  &  Georrcs 
Secondicere  de  Rome,  aucugùz,  À  la fufittut'ton  de  Difier  Roy  de  ^ombaraie. 
Carloman  meurt,  & fa  vefue fi  retire  auec fis  enfant  en  Bouler  es .  Hunaud 
tfcbapèdeprïfon  yfi  retire  en  Lombardie.  iMortdAfnarjils  de  Eude  Duc 
i Aquitaine, premier Cornu d'Arragon.  • 

E  R  oy  Pépin  ne  fut  pas  fi  toft  enterré ,  que  les  Seigneurs 
François  n'efleua  fient  au  trofne  royal  fes  enfans,  lefquels 
à  me  (me  iour  neufiefme  d'Odobrc  enfuyuanr,  furet  cou- 
ronnez*^ fçauoirCarloma  à  Soiffon  s,  &  Charles  iNoyon, 
t'  ouVvormes,  félon  du  Tillet.  Etjpource  durant  quel'on 
efclarcit  leurs  partages ,  Hunaud  fils  de  Gaiffier  apuy  é  fur 

.  _„   la  faueur  de  ceux  qui  iadis  auoient  fuyui  fon  père,  s'eftoi  t 

dedaré  Duc  d"Aquitaine,d'au tant  plus  facilement,  que  les  places  démantelées 
nempefchoientaux  habitant  de  déclarer  la  bonne  volonté  qu'ils  portoiét  aux 
héritiers  de  leurs  anciens  Ducsjil  rut  aduifé  par  les  Euefques ,  &  nobles  Fran- 
çois, que  Car  loman  auroit  le  païs  que  fon  oncle  de  mefme  nom ,  fouloit  tenir 
suant  qu'aller  a  Rome,  9c  Charles  celuy  de  Pépin  leur  pere  :  c6me  par  vn  par  - 
Ugeprouifionnel.  Car  il  y  auoic  danger  que  dilayantd'auantagc ,  ceux  qui  e- 
ftoièt  accouftumez  au  pillage  n'étreprinflent  quelque  nouueauté:  pourec  que 
loup  noble  Seigneur  de  Gafcongne,  s'eftoit  auûSdeckté  Duc  de  fon  païs,  de 
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Vm»  i*  manière  qu'il  fut  tout  bcfoin  aux  frères  qdfl^e  roefcontéternent  qu'ils peuf- 
ChrUl  ^cntâU0^vn    l'autre ,  de  fc  comporter  doucemét  pour  leur  commune  vti- 
'  lité.  Cependant  afin  d'entretenir  leur  repuutiô  à-Rome,  ou  pofiîble  pour  gar- 
der le  droit  d' Aduoirie  que  leur  pere  tenoit  en  celle  ville ,  ce  cuident  nos  cro- 
niqueurs,  ils  defpecherét  les  Ambaûadeurs  Papaux  qu'ils  firent accomaagner 
de  douze  Prélats  des  plus  fçauans  de  France  ,  pour  awfter  au  Concile  amgac  à 
7  é$.   Rome:afin  de  vuider  les  differens  furuenus  en  ladite  Eglife.  Encore  ,Charles 
ayant  fait  à  Aix  la  fcfte'de  Noël,  qg  l'an  fept  cens  (bixante  &  ncuf,apres  qu'il  Ce 
veid  afleurédu  Royaume,  vint  à  Rouen  paflèr  celle  de  Pafques  :  opL  pour  cha- 
fticr  les  Guyennois  efleuez  il  refoluc  d'aûembler  des  forces,  eftimant  quecc- 
ftoit  à  l'entrée  des-Regnes ,  que  les  nouueaux  Rois  Ce  doiuent  faire  cognoiftrc 
pour  tels  qu'ils  font  ou  veulent  qu'on  les  eftime  à  1  aduenir:d'autant  que  félon 
l'opinion  que  les  fuiets  conçoiuen  t  de  leurs  nouueaux  feigncur  s,volon tiers  ils 
en  font  comme  vn  iugement  arrefté,  auec  ce  que ,  fûuffxau  t  ce  peuple  en  fa  ré- 
bellion jC'eft oit  donner  occafioo  aux  enuieux  de  laprofperiti des  François, ou 
ceux-quieftoient  oppreûezdeleurpuitlance ,  de  lecoue^BQttg maintenant 
que  la  maifon  de  Pépin  fembloit  affaiblie  par  la  mort  de  ceRoy  emporté  far  le 
point  de  fa  pks  belle  fleur.  Outre  ce,  que  la  querelle  des  freradonnoit  efpc- 
rance  aux  reff  lies  qu'ils  s  accord  croient  mal  au  commencemen  t  de  leur  nou- 
nelle  feigneurieiainû*  au'ordinaîremé  t  iladuiét  fur  le  partage  des  gradsRoyau- 
mes.  Et  pour  ce,  qu'il  faloitvfer  de  foudainetéroantquelesennemiseuûcnt 
loifir  de  le  recognoiftre ,  &  appriflènt  à  faire  les  Ducs .  Charles  mit  donc  tout 
incontinent  fes  forces  aux  charnps.priant  Carloman  fon  frère  le  vouloir  aider 
en  cefte  guerre  commune; ce  qu'Ulîccorda.  Toutesfois  parle  confeil d'aucuns 
malins  ilné'pcrfeuera  en  cefte  volonté  ;  car  il  auoit  près  de  foy  des  gens  mar- 
ris de  voir  amitié  &  vnion  entre  ces  freres,qu'ils  eftayoiétde  tenir  en  diuiûos 
par  de  vains  foupçons ,  6c  rapports  faits  pour  les  ietter  en  guerre  ;afinde  tiret 
pr ofît  de  ceux  2)ui  font  bien  ailes  d'^uoir  des  pen(ionnaircscbealeu«voiiras, 
pour  fçauoir  leurs  fecre  ts.  Auffi  ie  trouue  en  vn  Autheur  qui  aooit  commencé 
vnc  hiftorr  c  Latine  de  Chatle$»que  Carlomaneftoit  de  nature  reu«fche:&  que 
fa  femme  auoit  quelque  picque  contre  H  ildegaxde  elpoufe  de  Charles,  mais  il 
-  faut  quel*  caufe  futautre,puis>que  les  Autheursdu  temps  difent  qu'elle cftoit 
fiée  auan  t  ce  voyage  d'Aquitaine  :  auquel  ledit  Charles  n'eftoit  e  ncor  es  marie. 
Or  nonobftant cefte  rancone,coromeJes  Rois  volontiers  font  plus  diffimulea 
eue  les  autres  hommes,  les  frères  fe  virent  enPoiétou,en  vn  lieu  nommcPw- 
«  j~V; j,qoe  ie  n'ay  peu  remarquer,d'ou  Carloman  retourna  en  fon  Royaume, U. 
Charles  ponrfyaantfonentrcprife  entra  en  Aquitaine,  fuyui  de  beaucoup  de 
nobleûe,  qui  l'auoit  veuaux  armées  de  fon  pere,  faire  deuoir  d'homme  coura- 
geux :auec  ce  que  par  la  belle  taille  de  fon  corps,  gé  tille  (Te  defon  efprit,  fonaf- 
leurance,courtoiue,&  liberalitéjes  hommes  de  guerre  feptomettoict  le  «oir 
quelque iour  plus  grand    honoré— Ce  qui-auw  rongeoitd'enuieleccenrde 
Carloman  :  Se  fut  caufe  de  luy  faire  fitoft  abandonner  l'entreprit.  Et  ncant- 
moins  Charles  tira  vers  Angoulefme,où'il  recueillit  le  reftedê  fon  armée-:  qui 
de.rouscoûczarriuoit,  &  prenant  les  François  que  feu  Pépin  y  auoit-lauTea 
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^*\iec  leurs  meubles-  Et  Launus  fon  Chappellain  Euefque  d'icelle^pourfuyuit  £4»  4$ 
&c  fi  près Hunauld fuyant deuanttuy ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  nelarrapaft.  ufm.  1 
•TTouresfois  d'autant  qu'il  cognoiffoit  le  païs,  tant  plus  facilement  il  abu(a rat-  c*r^1* 
^rriée  Françoife,  &  fe  fauua  en  Gafcongne  és  bras  de  Loup  ;  qu'il  croyoireftre 
bien  fort  fon  amy:&deuoir  en  ceftecaufe  commune  s'oppofer  à  l'ambition  du 
4eunc  Roy  François.  Châties  qui  n'en  youloit  point  faite  à  deux  fois ,  enuoya  9 
cens  dea ers  le  Duc  Gafconje  menacer  s'il  ne  luy  deliurbit  Hunauld  fon  rebel- 
le, qu'il  entrerait  par  force  en  fon  païs:pour  luy  monftrer  qu'il  ne  deuoit  reti- 
rer les  ennemis,  A  la  venté",  Loup  redoutoit  les  François,  pour  leur  auoir  efté 
autrefois  contraire, cVencores  leur  gardoit  vn  maltalent,mais  con  fideran  t  que 
le  courage  (ans  pouuoir  eft  vain ,  &  que  la  paix  luy  eftoir  plus  neceflaire  que  la 
guerre,il  penfà  que  mal-aifément  les  François  oublieraient  les  ennuis  qui  leur 
«noient  efté  fai  t  s,s'il  ne  les  gaignoit  par  quelque  remarquable  feruice,car  ie  lis 
«U  Latin  Mnnere  Se  non  pas  ruinen, qui  nearmoins  fe  peut  la  tourner  mefehan* 
ceté.  Et  pource,  voyant  les  menaces  de  Charles  luyuiesd'vne  armée  prefte 
-d'entrer  en  fa  terre,  &  qu'il  ne  pouuoit  fecourir  necacher  Hunauld,  oubliant 
i*bofpitalité  &  l'ancienne  amitié  d'entre  eux  pour  fauuer  fon  propre  bien,  il 
délibéra  mon  ftrer  à  Charles ,  qu'il  vouloi  t  demeurer  fon  vaftài  :  puis  qu'il  n'y 
auoit  apparence  dereflburce  en  ce  Duc  d'Aquitaine  abandonné  desfiens ,  qui 
dés  l'entrée  que  Charles  fit  en  fon  païs ,  luy  auoit  enuoyé  des  A  mbaffadetjrs 
demander  fa  paix.  Etd'autanrqoelacrainted-eftrechaftic,  &  l'efperance  de 
pardon  fe  rrouua  lors  plus  forte  à  l'endroit  de  Loup ,  que  la  focieté  de  Gaiffier, 
le  Duc  Gafcon  conduisant  ceux  qui  eftoient  venus  delà  part  de  Charles ,  bien 
toft les  mena  versJa  cachette  du  miferable. Hunauld  :  lequel  il  conûgna  pri- 
fermier  entre  leurs  mains,auec  fa  femme,  6c  fes  en  fans,  offran  t  luy  mefme  fai- 
re tout  ce  qui  luy  feroit  commandé.  Charles  ne  fit  autre  mal  à  fon  prifonnier, 
que  de  le  tenir  en  feurc  garde.  Et  cependant  il  fit  édifier  vnchafteau  fur  la  ri- 
uiere  de  Dordonne,  qu'il  nomma  Fronciac,  ou  Franciac,  à  caufe  (  dit  Eginard) 
des  François  qui  le  baftiffoient  :  pluftoft  que  pour  auoir  celieuefte  deuant 
liommé  FnnsSunuentrvm ,  ainfi  que  penfe  Nicole?  Gilles  contredit  par  les  Au- 
theurs  du  temps,  qui  fou  (tiennent  mon  opinion.  Mais  le  S  eigneur  de  la  S  ca- 
le dict ,  qu'il  ne  peut  auoir  prjs  fon  nom  des  François  :  veu  qu'il  s'eferit 
Fmkukus   &  non  pas  FrancUcus  :  Se  que  ce  mot  *Awt ,  par  les  anciens  Gaulois 
fe  mettoi t  auec  le  nom  du  maiftre  du  lieu  :  *Acus  lors  fignifioit  village  ou  mai* 
fon  chapeftre  comme  MurtinUins,  Martini  "yiSai  Lucawacus,  iMaîni  ^ilU>Franruuus 
TnntmtT/ilU  :  Se  que  là  où  vn  nom  fe  trouue  corapofé  £^€cu$  la  première  par- 
tie delà  compoûrion  eft  toufiours  vn  nom  propre,&oue  la  langue  Theu toni- 
que en  vfe  ainfi  ,  difanr  M*rtini-tUrfh ,  Hunf-tUrfh  pour  Martin-ville  ,  Se 
Ian-ville  :  voila  que c  eft  de  communiquer  auec  les  hommes  de  fçauoir  :  car 
feuoy  fuyui  le  meilleur  chemin  (ce  me  fembloit)  en  gardant  l'opinion  d'E~ 
ginafd,  ia  né,  ou  peu  après  la  fondation  de  ce  chafteau,  Se  il  nous  faut  croi- 
re que  Martin- ville ,  Romain-ville ,  Ian-ville  Se  autres  pareils  (ont  de  mefme 
origine.  Si  me  tiens-  ie  a  l'opinion  d'Eginard, &  que  Fr  ôfTac  eftant  baftimét  de 
Fraçois  en  a  retenu  le  nô.Cefte  fort erelfe  acheuée  6c  H  u  naud  emmené  prifon- 
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lA»  A*  nier,  Charles  retourna  faire  Noël  de  l'an  fept  cens  foixante  &  dix  à  Dnrle ,  Se 
*4fcf    Pafques  à  S.  Lambert  de  Liège ,  n'eftant  comme  il  eft  croyable,  le  partage  4c* 
frères  Rois  encores  du  tout  arrefté  :  puis  que  Cbarles  s'aidoit  de  ces  places àm 
11°'  Royaume  d'Auftrafte,  d'autant  que  Liège  eft  de  delà-la  McuG^laqucllc  a.  topf 
iours  cftc  limite  d' Auftrafie  Se  de  Veftrie. 
#      L'an  précédant  le  Pape  Eftienne  tint  vn  Concile  au  mois  d*  Aurii ,  indiâîoj* 
fcpcicfme,  au  Palais  de  Latetan:  pour  mettre  ordre  à  l'Egufe  troublée  poor 
lesfufditeseflections  Papales , $c  condamner  l'opinion  des  Grecs,  qui  ciftà- 
moient  hérétiques  ceux  qui  tenoien  t  des  images  aux  Eglifcs ,  mais  en  ceftu yw 
cy  ,il  fut  dit  que  l'adoration  des  images  eftoit  approuuée  de  Dieu,  Se  qu'on  îm 
pouuoit  encenfer.  Il  y  fut  auffi  aduifé  des  moyens  de  refifter  Se  pouruoît 
contre  les  entreprifes  de  Difier  Roy  de  Lombardie,  lequel  voyant  que  pas? 
l'empefchemenr  de  Chrrftophle  Primicere ,  &  autres'  Seigneurs  Romasa% 
il  ne  pouuoit  tenir  en  fon  entente ,  s'adui&de  donner  courage  à  Paul  Affiatv 
te,  Chambellan  de  l'Empereur ,  gaigné  &  faict  fon  aray  pardons  Se  grand* 
prefens,de  vouloir  remettre  fus  la  dignité  du  Duc  Se  prefeà  ou  preuoft  de  Ro- 
me, dont  fes  predeceflcursauoientiouy  :  &  il  n'ofoitcnvfer,  comme  ceux 
qui  fouloient  eftre  enuoyez  par  les  Exarques  ou  Empereurs  auanr  que  pépin 
rat  venu  en  Italie.  Et  d'autant  qu'Eftienne  pape ,  quiauoit  bonne  opinion  de 
Difier,  l'auoit appelle  à  Rome  fous  couleur  de  iurer  fur  les  fepultures  des 
,  Apoftres ,  vn  traicténouuellement  faiéc  enfemble ,  après  s'en  eftue  acqruté 
félon  la  volonté  du  pape,  le  Roy  de  Lombardie,  comme  s'il  n'euft  demandé 
que  le  repos  de  la  ville ,  reprocha  au  Duc  qu'il conniuoit  aux  troubles  de  Ro- 
me par  fa  nonchalance  Se  pareflè  en  fon  eftar.  Dequoy  AfHarte  ioycux  d'au  oit 
occafion  de  chafler  les  ennemis  des  Grecs  Se  du  Roy  de  Lombardie ,  vfan  t  de 
l'authorité  de  fon  magift  rat  -,  Se  comme  pour  reformer  l'eftat  de  la  ville ,  qu'il 
difoit  eftre  troublée  par  les  menées  de  Chriftophle  Primicere,  &  Georges  Se- 
condicere,  leur  fit  efteindre  lavette-,  &  les  bannit  pour  quelque  temps  :  (ca- 
chant bien  que  c'eftoient  les  plus  affectionnez  à k  liberté  de  l'Eglife  &parry 
François  :  dreûant  par  ce  moyen  le  chemin  aux  delfeins  de  Difier ,  qui  vouloir 
abatre  l'authorité  que  les  François  s'eftoient  acquis  en  Italie  :  afin  que  le  fiege 
Romain  trau aillé  de  di (Tentions  /pendant  que  les  Grecs ,  les  François  Se  les 
papes diiputent de lenrauthorité dans  Rome,  il  peuft  cflatgir  les  bornes  de 
fon  Royaume,  Se  comme  le  plus  proche  voifin,  eftre  appelle  pour  iuger  les 
dirferensfuruenusenla  ville.  Ceftemefme  année  Charles  tint  vn  parlement 
à  Vvormes,&  Berthe  vefue  du  Roy  pépin  alla  voir  Taffillon  Duc  de  Bauieres: 

{misvintàSalofièadmonefterCarlomandevinre  paifiblement  au  ce  Ourles 
on  frère  :  ou  felon  aucuns  pour  appointer  Taffillon  auec  les  Rois  fes  enfans. 
De  là  (bus  ombre  d'aller  faire  fes  oraifons  à  Rome,  elle  pane  en  Italie ,  feauoir 
k;  fi  le  Roy  Difier  voudrait  donner  à  Charles  vne  de  fes  filles  en  mariage ,  ce  que 
bien  ailéraen  telle  obtint':  &  en  emmena  vne,  que  d'aucuns  nomment  Her- 
mengarde,&  Paul  Erail, Théodore,  fœur  de  Litoperge femme  de  Taffillon  :  Se 
laquelle  fut  enuoyée  en  France. 

Cependant  comme  Charles  paffbit  l  hyuer  à  Valancienne  ville  affife  for 
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la  rfaiere  de  i"Efcaar,  il  rat  nouuelles  de  la  mort  de-  Carloman  Ton  frère  trcpaf-  tV*  it 
fé  à  Saolmoney  (■  l'on  cuide  que  ce  foi  t  Mont-faugeon  prêt  Lan  grc  s  ).  Le  qua-  Iefi". 
triefme  de  Décembre  audit  an,  il  Je  fit  enterrera  S.  Remy  Abbaye  de  Reims,    ^  . 
à  laquelle  ce  ieane  Roy  auoit  fait  de  grands  biens ,  comme  il  fe  void  par  vne 
certificatio&de  Hincmar  Archeuefque  de  ladite  ville  :  Ôc  ie  le  dis ,  po  ur  ofter 
l'opinion  de  ceux  qui  ont  efer ic ,  qu'il  fut  enterré  à  S.  Denis  près  fon  pere»  Ce 
Carloman  tint  le  Éwaume  deux  ans ,  &  trois,  félon  ceux  qui  content  pour 
vn  le  refte  de  l'année  que  fon  père  mourut. 

Les  obfeques  pafiees,  &  la  Fefte  de  Noël  de  l'an  fept  cents  foixante  &  ynze,  7jU 
wûeàMaycnce,  Charles  frai  Roy  de  France,  tint  vn  Parlement  à  Vàlen- 
deaoe,  pois  vint  à  Carbonnac;  entendre  tes  Prélats  &  Seigneurs  du  Royaume 
k fon  frère  qui  luy  firent  hommage  icntr'au très  Vvolcar  ou  Vvitlard  Euef- 
qoe  de  Sion,  Fourre  Prcftreôc  premier  Chapelain ,  auec  plufirars  EueCques 
Prefbres  de  Nobles.de  la  fuitte  de  feu  Carloman, mefm es  les  Comte*fîuprip,& 
Adellar  t.  Quanta  Berrbev  crue  dudcffunâ ,  encores  qu'elle  n'euft  raifon  de 
crainte  ( cedifent  aucuns )  par  le  confeïl 'd'y  n  Seigneur  nommé  Anthojne  ou 
Anthar,  homme  de  grand  nom ,  elle  fe  retira  auec  fes  en  fans  vers  Taffillon, 
fiosie  de  plufirars  Gentils-hommes.  Mais  Châties  du  confenrement  des  au- 
tres fe  làifit  du  Royaume  de  fes  frères ,  eftant  bien  marry  toutesfbis ,  de  la  re- 
fraiâedecefte  Roy  ne  vefoe:  Iacoit  nue  nos  Chroniques  Francoifes  difent 
que  le  Roy  paffa  legeremenr  ceft  ennuy  :  car  il  fçauoit  bien  que  cette  voye  se 
luy  r endroit  pas  moins  de  profil  t. 

Au  rnefme  temps.  Honaud  efchappé  de  fa  garde  fe  retira  vers  le  Roy  de 
Lombard  je ,  ou  (comme  difent  aucuns )  faignant  d'aller  à  Rome ,  il  demoura 
es  la  Cour  de  ce  Roy  .auquel  il  feruit  de  boutefeu,  pour  l'efcnanfrcr  à  la 
guerre  que  depuis  il  entreprit  contre  le  Roy  de  France. 
.  Cette  année  au flS  mourut  Afnar  Comte  d'Arfagon,  fils  d'Eudc  Duc  d'A- 
quitaine, &  qui  Je  premier  pana  la  riuiere ,  &  gaigna  yne  bataille ,  en  laquelle 
ayant  nié  quatre.  Rois  Sar tazîns ,  les  Efpagnols  difent  qu'il  chargea  lelcu  de 
fes  armes, qui  fooloic  eftrc  d'argent,  de  quatre  telles  de  Maure*:  icpaa^fcûr 
▼ne  tefte  degucuUes, &  que  Gabinde  fb^  fils  luy  focceda.  fl  m 
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°*  CHAP.  IX.  * 

Citâtes  va  faire  U  guerre  en  Saxe.  G  oigne  vue  bataUle  frès-OfitaUtf. 

*    Prém&kfStfiusft  retirer  Bttire  U  Vefire  :    le/quels  choffons  Us  f** 

"''■tes  stppeJlentqftyhales.  Charles  prend  le  Chafteau  dÉftbourg.  Fù&jê 
tre  Jrmenfuld  ïtdole  des  Sefnes.  Interprétation  &fgure  de  L'ubU.'ia 
Sefnes  conJrain8sbaiMerofloges.çk4r fa 

.    berg>  & ymetgomyfin.  Répudie  Hirmengardt fille de pifiet  Ry  de 
d$e>  PrendafemmeHddegardeJîUed*  DucdeSuaubei  Duché  de  Ri 
quùfark  Psfe  Grégoire.  Bmhevef ne  de  Carient 

-  de  Couronner  fis  enf ans:  lequel  voyant  que  Dijîer  vouhtt  reprendre  rExtr- 
quat ,  demande  futurs!  chéries.  Raifôns  de  Difier  contre  les  prétentions 
du  Papetfùr  fExarqnat.Le Roy  de  Lombardteempefchépar  le  Pape  de  ve- 
nir a  Rome.  Charles  nonobftant  qù aucuns  François  Vempefihaffèntde  paf 
firen  Italie  jrendlcs  eût/es,  &afîegele  RoyDt/ter. 

O  v  t  h  s  chofes  fembloient  Paprcfter  pour  la  grandeur  Se 
l'aduancemét  dcCharles,par  la  vi&oire  tant  foudainemau 
obtenue  en  Aquitaine,  &  la  grande  fucceflioh  de  ton  frère, 
quand  pour  l'exercice  de  fa  icuncflè,  voire  dé  toure  Ci  yie, 
Dieuluy  fiifcitavn  plus  opiniaftre  quepuiflànc  enneŒr. 
772»  car  ayant  feftoié  le  Noël  de  l'an  fept  cents Soixante  Se  dou- 

zc,au  Palais  d*  A rigni,il  futlàaduerty  que  les  Sefnes  cftoîcc 
pr  efts  de  l'alîail  H  r.  A  cefte  caufe  il  vint  faire  Pafques  à  Hanftalt  &  ayant  affigoc 
fon  Parlement  àVvormés,îl  y  aflèrnbla  fon  armee,poor  la  mener  en  Saxe;deti- 
beréde  conquérir  ce  pays  rebelle.  Mais  il  y  tronua  tant  de  refiftancc,quede 
rji  mtns  tlhe  peut  auoit  la  rai  fon  de  ce  peuple  farouche ,  <5c  encores  fut-ce 
a|  Buent  auec  laperte  des  Fran  çjps-  jaçoit  que  trop  plus  grand  es  des  Scf- 
ne^rclquels  nonobftant infinis  trai&ez  de  paix  &  oftages  baillés ,  à  la  premiè- 
re occauon  qui  PofFroit,comrae  fils  eu  (fen  t  cfté  vn  fléau  ordôné  de  Dieu  pour 
rabattre  la  profperitédes  noftres,  toujours  eûaioientde  recouurer  leur  libcr- 
té:renonceantau  Baptefme  que  bien  fouuent  par  force  ilsreceuoyenr. 
^  Charles  donc,entra  en  Saxe,&  pour  augmenter  la  frai  eu  r  de  (à  venue ,  il  fit 
mettre  au  feu  &  à  l'efpee  tout  ce  qu'il  rencontra ,  fans  tout  es  fois  grandement 
cftonner  ce  peuple, qui  dés  le  premier  logis  des  François,  faiû  à  la  fource  de  la 
riuiere  Lupie  auiourd'huy  Lup,vint  au  deuanr  en  grand  nombre,  prefenter  la 
bataille  aflez  prés  d'O fnabourg,  en  la  foreft  du  Fayet,où  ils  furet  vaincus.auec 
grand  meurtre  des  leur,  &  le  refte  fe  fan  ua  outre  la  riuiere  de  Vezere.  D'où  ayâs 
châtie  les  Vandales  (  les  A  ffriquains,  &  les  Efpagnols  de  ce  nom  jadis  vindrent 
de  ceux-cy  )  &  contrains  foy  retirer  plus  auant,ils  logerét  en  leur  païs.  Kranrs 
ctit,qu'en  ce  temps  les  châtiez  f'appelloyent  Oftfales:  &  ceux  qui  demourercm 
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CHARLEM  AI  ONE.  %i6 
?  veftfales.  Mais  toute  la  force  du  peuple  &  la  Noblcflè  abandonna  Icqyttt^fcw  h 
te  Vveftfaue,  n'y  demourant  que  les  pauure^gens  de  labour,  inutiles  à  BP*» 
jaerre.  ^r*,r 

Apres  cefte  vi&oire  Charles  prie  le  Chafteau.  d'Eresbourg ,  où  eftoit  l'Idole 
l«s^efncs^ppcllée  Irrnenfuld; laquelle  il  fit  rompre auec  Ton  temple ,  fejour- 
nanc  trois  iours  fus  le  lieu  pour  cet  effe^  Cependant  qu'on  befongnoit  à  la 
iénaolition  iladuiiit  que  les  fontaines  voifines  tari  rentrant  à  caufe  de  la  gran- 
de; ^pantité  de  gens  &  cheuaux  de  l'qyn«e,quepour  rVauoir  pieu  de  long  tépsj  . 
donc  le  camp  fetrouua  en  grand'  pcine,n'y  ayant  à  l'emour  moyen  d'abruuer 
de  bonne  eau  les  hommes  &  lés  bettes.  Toutesfois  en  plein  midy ,  lors  que  le 
Gaqnp  eftoit  en  repos,  il  tôt tit  d'vn  c^cux  de  terre,  eftant  fous  v ne  mon taigne, 
xejlc  quantité  d'eau,qu'  elle  fuffit  pour  toute  l'armée,  tant  que  le  Temple  fut 
abatu.  Ce  que  tindrent  pour  miracle,  ceux  qui  penfoy  ent  auoir  efté  fecouxus 
de  Dieu  en  fi  bon  œuure  que  la  deftruûion  des  Idoles» 

Or  puis  que  nous  (ommes  venus  à  parler  d'Irrnenfuid ,  ce  ne  ferahors,  de, 
propos  d-'endeclarer  la  figure  comme  elle  eft  deferitte  par  Krant s  :  Ce#c  idole, 
eftoit  dans- vn  Temple  nommé  M crinurg,  planté  fur  la  monraane'd'Eresbçre. 
Aucuns  on  tpenfé  qu'I  rroçnluid  prift  fon  nom  de  Hera>laquelfelés  paÏÏânt  je 
ce  quar  tier  cuidét  encores  voler  en  l'ainon  bien  Mercure,  que  les  Grecs appcl~ 
loyent  Hermès.  Toutesfois  l'honneur  qu'en  Germanie  l'on  porroit  à  Mars,  a 
fai&eftimer  que  ce  foit  fon  image.  Car  encores  auiourd'huy  le  lieu  Rappelle 
Meripurg,  Aucuns  interprètent  le  mot  Irmenfuld  Statue  commune:  &  quel- 
le  auoir  pris  fon  nom  pour  élire  l' Àfy  lc&  franchiïe  dé  Mars,  qui  eft -cotn  »ua, 
&  incertain  de  {âdëmeurerenclinant  aux  batailles ,  tantoft  d'vn  cofté &^puis 
d'vn  autre  :  l'Image  eftoit  armée -de  toutes  picces, tenant  en&dextfe  yne  Ban-y 
nierc,en  laquelle  y  auoit  peinte  vne  rofe  qui  fe  paûe  auûVtoftqiie  l'aduenture 
d'vne  bataille:  Se  en  la  feneftre  tenoit  des  balances^pour  mqnftrer  l'incertitude 
d'vn  combat  qui  va  balançant  ç  à  &  là  :  fus  l'eftomach  elle  auoit  vn  Ours ,  pour 
fîgnifiêrl'aueuré  courage  que  l'homme  de  guerre  doit  auoir:  en  fon  Pauois 
eftoit  peinct  vn  Lion  eftime  Roy  des  beftes  ;  pour  donner  à  cognoiftre »  qu'vn 
*  cœur  vaillan  t ,  fans  crainte  doit  exécuter  les  hardies  en  tr  éprîtes  Je  cfiamp  d'à- 
lentourfe  voyoit  phmtéxle  fleurs  ûgnifîant  que  les  gommes  vaillants  n'ont 
plus  grand  piaifir.que  de  monftrerleur  proiieueen  vne  bataille:  Se  vôyla  cora-, 
me  Krant  s  a  moralifécefté  figure,ou  récit  éce  que  les  anciens  en  péfoyent.  Car 
quelque  barbarie  qui  iamais  ait  efté,  lés  Preftres  ont  volontiers  eu  de  fecrer- 
tes  interprétations  de  la  figure  des  Idoles ,  pour  retenir  le  peuple  quriamais-nc 
fe  lai  (Ta  tant  mener  par  le  nez,que  de  croire,  que  de  boss^dê  pierres ,  de  bronze 
futTcnt  leurs  dieux.  Encores  moins  faut-ilnenfçr^que  les  Egypticns(  hommes 
tant aduifez  &  fubtfls,  )  eft  imaflpnt  qiie  leurs  <3icux  fulfenx  dem  y  hommes, 
Singes  ,  Chiens  ,  Taureaux  ou  d'autres  eftranges  figures  contre  nature 
(comme  cefte  nation  maiftreûe  es. bonnes-  feience* >rcpre£pntoit  ces  Ido* 
les  ).fans  cacher  deflbus ' quelque  fecret.  Toutesfois  Veux  qui  les  premiers 
ont  donné  4cs  Images,  aux  d'ieur  ,,pnt-  Q^  U  crainte  d'içeux  aux  hom- 
mes, &augmprcleiir:eireuiimonftran5  que  les.^ieux  fi?  pouuoient.mcf- 
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L'*>  fÈÊpCetfu  lents  figures  mefmes,  ce  difoit  M.  Varron ,  le  plus  fçauant  des  Ro- 

^BainSj&aprwltiyS.  Auguftin.  * 

Le  temple  d'Irmcnfuld  deftruiâ,  &  l'or  &  l'argent  emporté ,  lç  Roy  paût 
kriuiere  de  Vèzcr'e  ,&  contraignit  les  Sefnesde  luy  bailler  douze  oftages: 
Pais  ayant  fait  rebaftir  Hereibergi  chàfteau  defmoiy  par  les  Stfnei/  meftnes ,  il 
y  mit  bonne  garnifo  n,  6c  re  tourna  en  France  aucc  fes  hoftages. 

La  mefme  année  Charles  par  le  confeil  des  Euefques  >  &  non  fans  le  cour- 
roux de  fa  mere,  répudia  Hermagarde  fiMf  de  Dificr  Roy  de  Lombardie: rfkr* 
ce(di6t  vn  Moynede  Saind  Gai) qu'elle  eftoit'  Œmca  :  ié  croy  fi  mahdine 
qu  elle  nebougeoir  dulict  :  6c  qu'ellen'eutfceu  porter derenfàns ,  «fooolànt 
en  fon  lieu  Hiwégarde  fillcde  Hillebrahd  Duc  de  Suaufec  ,^Rùt^rde<fcBa« 
uiet.es ,  de  grande  beauté ,  6c  tref-noble ,  fœur  de  OuHry  ,'dHa  race  de  Godc- 
Broy ,  Duc  d' Alemaigne ,  qui  rut  peTe  de  Neby. 
775*  L-an  fept  cens  feptant e  6c  trois ,  le  Roy  fit  Noël  6c  Pafqoes  à  Heriftal,  nais 
entre  deux,  &  le  dernier  Décembre  E  (tienne  Pape  mourut,  auquel  le  deuxief- 
BiedeFeburier  enfuyuant  Adrian  citoyen  Romain,  homme  de  granjl  coura- 
ge, 6c  lequel  ne  voulant  endurer  les  entreprîtes  de  Paul  Affiarte  (f'erîorçant 
d'exercer  le  Duché  de  Rome  s  ai  n  fi  que  du  temps  des  Exarques  )  -pretendoit 
deftreintereflc^enccftciurifdiâion^cquife  ( cedifoit-il)  par  Grégoire  Pape 
furnommé le  Dialogue ,  fon  predece fleur.  Et  pource  tout  incontinent  il  eilar- 
git  ceux  que  le  Duc  auoit  emprifonnés ,  r'appella  les  bannis ,  6c  ayant  le  con- 
tentement du  peuple,  maigre  le  Doc  Ce  fit  facrer  :  mais  voyant  la  refiftance,& 
qu'il  hépouuoit  mieux  addrertèr  fes  plaindes' qu'en  France (ja  comme  en  pol- 
ieûi«i  de  patronage  de  l'Eglife  Romaine,)  il  depefcha  Pierre  Diacre,  lequel, 
crainte  des  Lombard  s,  pui  flans  par  terte ,  prit  le  chemin  de  la  mer. 
Enuironce  temps,  laveruede  Carloman  voyant  qu'il  y  auoit  en  Taflîllon 

•  Duc  de  Bauieres,  plus  décourage  que  depouuoir ,  pour  luy  faire  auoir  raifon 
de  Charles,  accompagnée  de  (esenfons  6c  d'aucuns  Seigneurs  François  fes 
amis,  fe  retira  en  Lombardie:  penfant  recouurer  le  Royaume  de  fon  mary, 
pat  le  fupport  de  Difier,  lors  irrité  contre  Charles  qui  tout  nouvellement 
auoitr'enuoyé  fa  fille.  Ce  Roy  Lombard  bien  aduiféconfiderant  les  forets 

.  de  France,  eflayoit  de  gaigner  Adrian  par  toutes  cou  r  toifies  extérieures  :  Et  à 
cette  fin hfy  enuoyà  des  AmbafTadeurs  ,lepfierdc  renoua cller  l'alliance  qu'il 
auoit  eue  auecEftienne  Pape  dernier  mort.  Adrian  refpondit  qu'il  vouloir  la 
paix  auec  tous  Chrefticns,  mais  qu'il  ne/pouuoitf'afleurerde  celuy  qui  auoit 
tnenty  (à  foy  au  Pape  BCHenne:  lcauel  luy  demandant  les  droits,  de  iainû  :Picf- 
rc,nefçcuttirerautrechofcdcIuy,fmôtt  qu'il  fedenoit  contenter,  qu'en  fa 
raùeur Criftophle  &  Serge  (oui le mfefprifoicnt  )  afibïèrfte(Vctuez.:Et  queWl 
ne  demouroit  fon  alié,  il  fè  troûuerort  en  plusgran&dtngèr  que  deuant,pour- 
cc  que  Charles  amy  des  defftmâs  auoit  délibéré  de  venir  à  Romeàuecvne  ar- 
mée venger  leur  morr  «&  mettre  le  Pape  en  prifon:  à  cefte  caufe  il  n'y  auoit  pas 
grande  apparence  (  difoit  le  Pape  aux  a  mbaÎTadeurs  Lôrnbars  )  qu'il  peut  con- 
tracter aliance  auec  vn  teluomme/  Ils  luy  rcfpoudirent  que;  leur  maiftre  fanl- 
feroit  à  wut,ûi'aKanceft  renouucloit  :  6c  ain.fi  IVuTeuWerit  bar  leurferow'"' 
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&:  Adrian  toutdcmcfme,  promit  d'cnuoicr  des  Arabafladeurs  vers  le  Roy  V*»  4m 
Diûcr;quiiugeabienau  r'apport  des  Cens  que  par  douceur  il  rie  profiterait  ufm 
auec  le  Pape  obftiné  à  deffendre  les  droits  de  fon  Eglife.  chtifi' 

Mais  quand,  Berthe  vint  en  Italie ,  il  penfaque  ce  luy  feroit  honnefte  cou- 
oecture  prendre  en  main  la  caufe  de  Tes  enfans,  comme  alié  de  Carloman  leur 
pere:aucc  ce  que  Hunauld  l'entretenoit  d'efperanee  de  donner  des  affaires  au 
Roy  de  Francc,luy  remonftrant  que  les  enfans  de  feu  Carloman  y  auoient  en- 
cotes  des  amis,&  que  les  Aquitaniens&  Gafcons  nouuelleroent  conquis  ef- 
uierokntdefecouërleioug:  &  qu'au  premier  fon  de  trompette,  ils  monte- 
nientacheual  pourrecouurer  leur  liberté,puis  que  tous  les  ioursils  eftoyent  • 
contraints  de  voir  defmenteler  &  ruiner  leurs  villes ,  &  les  Princes ,  &  Sei- 
gneurs de  ce  pais  eftans  banis  ça  &  là, fils  trouuoient  quelqu'vn  qui  leur  four- 
nit de  chcf,bien  toft-fe  mettraient  fous  l'en  feigne  du  premier  qui  feprefente- 
roitpour  venger  les  iniures  publiques  &  priuees:car  ilsnauroyentfaultede 
volonté. 

Ces  remonftrances  eftoient  de  grande  apparence,  &  Hunauld  fembloit  non 
follement  homme  de  cortfeil  ,mais  encore  fuffifant  Capitaine ,  n'ayant  efte 
enaffé  de  (on  païs  que  par  la  trahi  fon  des  (iens. 

t^oand  le  Roi  des  Lombards  fut  aduerty  que  le  pape  auoit  depefchc  homme  » 
en  Ftance,il  penfa  qu'il  n'obtiendroit  d' Adrian  rien  d'équitable  ;  6c  que  Dieu 
luy  ptefentoit  de  belles  occafions ,  pour  tout  à  vn  coup  fe  venger  de  luy  &  de 
Charles ,  monftrant  à  chacun  fon  in  iu  ft  ice/'il  refufoit  de  couronner  les  petits 
fibdePepin,lamaifon  duquel  auoit  efté  benifte,  &  les  vfurpateurs  de  leurs 
droids,maudids par l'Eghfe Romaine, dont  Adrian  ne tenoit compte, non 
plus  qued'vn  autre  léger  priuilege:de  Charles,  luy  enuoyant  vne  guerre  ciuile 
far  Ici  bras  d'autant  plus  dangereufe,que  c'eftoit  fur  le  commencement  de  fon 
règne:  file  mefme  Adrian  ayant  plus  d'efgard  au  droict  tout  apparent  de  ces 
enfans,  qu'aux  commoditez  de  ion  Eglife  ^  les  couronnoit,  pour  r'entrer  en  . 
lent  héritage  paternel.  *  4 

Toutes  fois  ces  belles  conuertures  auoient  encôres  befoingde  la  force,pour 
vaincre  l'opiniâtreté  d' Adrian:  A  celle  caufe  deux  mois  après  l'élection  du  Pa- 
pe, Difier  entra  en  l'Exarquat:&  d'arriuee,  prift  Comacle,  Ferrare,  &  Faë'nce, 
monftrant  qu'il  eh  vouloit  à  Rauenne ,  lors  deffenduë  par  l'Archeuefque  6c 
Tribuns  delà  ville.  Ces  nouuelles  entéduës  par  Rome,pour-ce  que  le  iecours 
de  France  cftoit  loingtain,  Adrian  enuoie  des  Ambafladeurs  à  Difier,  qui  n 'eu- 
rent au tr erefponce.fi non  qu'il  vint  trouuerle  Roi  preftde  luy  (aire  raifbn. 
A  que» y  le  Pape  ne  vouloit  obeïr  :  Les  Lombards  fe  iettent  en  la  Pantapolc ,  6c 
pfterent  le  païs:  mefmes  Difier  fit  tuer  les  nobles  de  la  maifon  de  Blede ,  ve- 
nus* en  Tofcanefairel'Aouft,&  recueillir  leurgrain  qu'il  fit  emporter  par  les 
fiens.  Lors  Adrian  le  cuidant  apaifer  enticha  plufieurs  gens  le  prier  de  luy 
faire  iutyce.  Mais  Difier  refpondit ,  qu'il  luy  vint  luy  mefmes  faire  13  reque- 
lle: 6c  le  Pape  ne  fe  voulant  foubmettre.difoit  que  iamais  il  ne  fe  trouueroir  en 
(à  prefence:  Don  t  le  Roi  courroucé  r'enuoyales  melfagers  Papaux  ;  menaçant 
qu'U  iroit  en  armes  iufques  à  Rome.  Et  netfntmoins  il  prelToit  toufiours 

L  L  L 
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il'*»  i*  le  Pape  de  couronner  les  enrans  de  Carloman  :  à  quoy  Adrian  n'etupour  ries 
H**    en  tendu  :  fçachant  que  Difier  ne  le  faifoit  pour  pitié  qu'il  eut  d'eux:  ains  afin 
cbr$*  que  la  France  (feul  refuge  de  l'Eglife  Romaine)  fut  trauaillce,  Se  l'Eglife  priuee 
du  fecours  qu'elle  en deuott  tirer  en  fà  neceûitc. 

Cependant  Adrian  fermetés  portes  de  Rome,  repare  les  plus  foibles  en- 
droits, &  Pierre  Ton  Araba*uadeur  defeendu  à  Marfeille,  puis  en  Arles,  eftoit 
venu  par  terre  rrouuer  le  Roy  Charles  qui  fejournoit  à  Thionuille,  pont  le 
prier  qu'à  l'exemple  de  Ton  pere  Se  aycul ,  il  voulut  défendre  l'Eglue  Ro- 
maine des  outrages  qu'elle  receuoit  par  le  Roy  Diûer,  luy  remonftrant  qu'il 
eftok  âyfé  à  recognoiftre,que  l'inimitié  que  ce  Roy  Lombard  portoit  au  Pa. 
pe,procedok  de  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  couronner  les  enfans  de  Carlomam 
faufant  à  iuger  au  Roy  de  France  l'intereft  qu'il  auoit  û*  le  Pape  eftoit  côtrainct 
de  le  faire,le  meflager  Romain  depcfché  auec  bonne  efperance  de  fecours ,  re- 
tournale  chemin  qu'il  eftoit  venu.  Et  Charles  ayant  prisconfeil  fur  le  faid 

J>ropofé,&  outre  la  crainte  qu'il  auoit  de  l'aduancementdefes  neueux,  vou- 
ant monftrer  qu'il  eftok  preft  de  fouftenir  les  droits  de  l'Eglife , délibéra  d'en 
prendre  la  protection :car  il  ne  pouuoit  trouuer  bon  que  Dificr  Ce  meflaft  tant 
des  affaires  de  France,que  d'y  vouloir  donner  des  Roy  s  contre  forrgréi  auec  ce 
qu'il  eftoit  aduerty ,  que  le  mefmeRoy,  non  content  d'auoir  recueilly  Hu- 
naudfonprifonnicrfuitif,  l'auoitfaiâchefd'vne  armée  commifciJa  garde 
des  Clufes ,  Se  pas  des  Alpes  :  Toutes  fois  pour  obfetuer  l'ordre  que  douent 
fuiure  les  Roy  s  qui  font  cas  ou femblant  d'aymer  la  iuftice ,  pour  coutmrlcur 
ambition,  ilenuoyaces  Ambaûadeurs  vers  Difîer  :  non  tant  pour  l'admone- 
fter  de  rendre  ce  qui  apartenort  à  l'Eglife,  que  fous  couleur  de  cefte  légation, 
conûderer  l'eftat  d'Italie.  Lés  François  furent  honorablement  receus  du 
Roy  de  Lo  m  bar  die  qui  n'oublia  pas  de  ramenteuok  les  anciennes  alliances  des 
M  deux  Royau  mes  :  &  dire  qu'il  n'auoit  aucune  querelle  à  de  méfier  auec  Adrian, 
9t  &  nulle  occaûon  de  guerre  ,unonqu'ayanrfouuentesfois  demandé  (a paix, il 
M  la  luy  auoit  refufee,  Se  contraint  de  prendre  les  armes  pour  maintenir  les 
„  droits  âe  fa  couronne,  que  fauflement  il  eftoit  aceufé  parle  Pape  de  tousles 
ft  maux  que  l'Italie  receuoit  :  mais  fi  Charles  vouloir  pluftoft  croire  aux  faiâs 
qu'à  des  faux  raports ,  venans  d'hommes  courroucés  :  &  qui  ay  ans  demandé 
vne  fois  la  paix ,  vouloient  que  l'on  creut  que  cfeftoit  à  bon  droit ,  il  trouoe- 
roit  qu'il  n'auok  rien  fait  que  digne  d'vn  coeur  Royal ,  foit  pour  la  ponrfuite 
de  fes  droits 4  foit  pour  l'aduancement  des-  enfans  de  Carloman  fes  nepoeux. 
Car  oftant  l'alliance  des  Lombards-commune  auec  tous  les  Roys  de  France,  il 
ne  contreuenoitan  trai&é  faift  auec  Pépin ,  de  procurer  le  couronnement  de 
fon  petit  fils.  Et  Charles  luy  roefme  eftant  leur  oncle  feroit  mieux  de  leur  re# 
dre  l'héritage  de  leur  pere,  pour  monftrer  la  droicture  de  là  iuftice ,  que  croi- 
re les  calomnies  du  Pape.  Ce  néanmoins  il  cnuoyeroit  derechef  des*  Amhaf- 
fadeurs»à  Rome  eûayer  d'auoir  la  paix,  -  # 

Il  femble  aux  François  qu'il  valoir  mieux  at rendre  larefponcedu  Pàpei& 
devray  le  Roy  Lombard  demandoit  la  paix:  mais  auec  des  conditions,&  que  le 
,  Pape  tournait  de  fon  party  yce  qu'Une  vooloit  faire,.  A  cefte  caufe.  Difier  (ain- 


Digitized  by 


CH  A  RLE  M  A  IGNE.  ni 


faignât  de  venir  àRome  faire  Tes  oraifonsrcar  il  n'auoit  que 
train  ordinaite.ArriùéàSpolere,ilcnuoia  André  Ton  Referédaireaduerrirlepa- 
pe  d«  fà  venue,  Adrian  reipôdir  qu'il  ne  fe  rrouueroic  en  fa  prefence,  fil  ne  luy 
redoh  Ces  places,  mais  cependant  Difier  ne  lai  (là  de  c6  tinuer  fon  chemin,dont 
Adrian  aduerty  fit  clorre  les  portes  de  Rome ,  &  garnir  les  murailles  de  Rome 
<ic  gens  qu'il  auoitleuez  en  la  campagne.  Er  pour  ce  que  les  Temples  de  fainct 
J?icxre  &  fainct  Paul  n'eftoyent  enclos  de  murs ,  il  en  fittranfporter  les  tre- 
Cors  ÔC  fermer  les  portes  àclef  :  affin  que  le  Roy  n'y  peut  entrer  fans  les  rom- 
pre 8c  encourir  excommuqiement.  D'auantage  il  enuoya  au  deuant  de  luy 
&a (crues  à  Interranne,  c'eft  Trany ,  les  Euefques  Euftace  d'Albc,  André  de  Prc- 
neftre  (c'eft  Paleftrinc)  &  Theodofe  de  Tiuoly ,  dénoncer  au  Roy  qu'il  n'euft 
à  pafler  outre  fil  ne  vouloit  tomber  és  cenfures  Ecclefiaftiques.  Difier  luy 
ooeyt  ScretournaïTouileftoirvenu:  car  il  vouloit  dôner  àcognoiftre,  qu'il 
n'eftoi  t  rien  de  ce  que  le  Pape  luy  rn  et  toit  fus ,  lappellanr  deitructeur  d'Italie, 
pois  que  tous  lesioursilfaifoit  rebaftfr  beaucoup  de  villes  en  plufieurs  en* 
droites.  De  vray  Charles  Sigoigne  recite  vne  déclaration  de  ce  Roi ,  qui  porte 
les  noms  de  plusieurs  villes,  par  luy  teftaurees  &  faites  neufues  :  telles  que  Vi- 
terbe,&  autres  par  luy  nommées.  Durant  cela  les  A  mba (fadeurs  de  Charles 
vindtent  à  Rome  fçauoir  quelle  fatisfaâion  Difier  auoit  fai&e  au  Pape,  qui 
1  eu r  déclara  l'cftat  de  fes  affaires.  Là  de  Sus  les  François  retournèrent  à  Pauie 
fommer  derechef  le  Roy  Lombard  de  rendre  à  l'Eglife  ce  qu'il  vfurpoit.  Mais 
ils  n'emportèrent  autre  refponceque  celle  que  ja  ils  auoienteue,  &  néant- 
moins  Charles  les  renuoya  preffer  Difier  de  rendre  les  villes.en  receuant  qua- 
torze mille  fols  d'or,  ce  qu'il  refufa.  Alors  le  Roi  de  France  tout  refolu  d'em- 
ployer  Tes  forces  pour  l'Eglif*  alfembla  vn  Parlement  gênerai  a  Geneue,  au- 
quel il  rcmonftra la  plainte  que  luy  fàifoit  le  Pape.  Les  François  n'eftoient 
tous  d'y  n  accord:car  plufieurs  Seigneurs  fauorifans  (  poûlble  )  le  party  des  en- 
fans  de  Car  loman,  luy  déclarèrent  franchement  qu'ils  ne  l'accompagneroyent 
point  en  cefteguet  re.  Dequoy  Charles  ne  tenant  compte ,  auec  le  reftë  qui  fe 
troqua  de  fon  party,conclud  de  faire  le  voiage ,  à  cefte  fin  mettant  vne  fi  gran- 
de armée,  qu'u  monftrabien  (ce dit  Sigoiene  )  que  l'enuie  de  conquérir  la 
Lorobardie  le  menoit  autant  que  le  zele  de  louftenir  l'Eglife.  ' 

Ain  fi  donc,l'armee  a  (femblee  à  Geneue,  fut  diuifee  en  deux:  &  l'vne  côduide 
pai  Bernard  oncle  paternel  du  Roy,  marcha  deuant  pat  le  Mont-Iou,  affin 
d'occuper  les  deftroids  :  &  l'autre  que  Charles  mena  luy-mefme,  fuy  uit  après 
parle  Mon  t-Cenis:  pour  rencontrer  aux  Clufes.  Difier  fur  les  nouueUes  de  la 
venue  des  François  auoit  dépefché  des  campaenies  pour  garder  les  pas  des 
Montsspuis  auec  vne  armée  compofec  du  refte  de  fes  meilleurs  hôraes  &vaf- 
kux.feltoit  venu  loger  à  Turin  Qc  Ofte  en  Piémont,  cuidant  là  arrefter  les 
François,f'il  aduenoit  qu'ils  forçaûenr  les  pas.  Ce  pendant  le  Roi  de  Frace  dé- 
pefche des  Ambaûadeurs  versDifier  luy  offrir  la mefme fomrae  d'argét  que  de- 
•  .       _  LLL  ij  « 
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&  uant,  Cil  vouloic  entendre  à compofition  :  &  quereceuant  du  Roy  de  Lom- 
bardie  trois  enfans  de  Iuges(c'e(t  à  dire  Comtes,  à  mon  aduis)  pour  oftages ,  il 
rémtnetoit  Ton  armée  en  France:  l'admoncftant  d'auifer  bien  à  Tes  affaires, 
pendant  que  les  chofes  cftoient  ençor  en  leur  entier. 

Ce  fut  en  vain  que  Charles  y  enuoia,  Se  pourceil  fit  marcher  tuant  fon  ar- 
mée Mais  d'autant  que  les  pas  eftoient  faiûs-par  les  Lombards,  il  commanda 
aux  plus  habilles  Scares  Frâçoifes  enclorre  par  derrière  les  Italiens,  &  gaigner 
le  deuant  par  certains  chemins  que  ceux  du  païs  leur  enfeignetent. 

Ce  confeil  aufli-toft  exécuté  par  les  plus  gaillards  de  l'armée  Françoifc,iis 
donnèrent  telle  frayeur  à  Difier  qu'il  abandonna  fon  camp ,  laiflant  fes  tentes 

f daines  de  toutes  fortes  de  biens,jaçoit  qu'il  eut  belle  Se  gtàde  armée, &  Chat- 
ps  le  fuiuit,tuant  ceux  qui  ne  furen  t  tant  diligens  que  leurs  compagnons.  Go- 
defroyde  Viterbedit,qu'ily  eut  bataille  donnée  entre  Nouarre&  Pauie,en 
vn  lieu  qui  pour  la  grand'  tuerie  Se  mot  talité  a  retenu  le  nomde  Mortara,& 
Guaguin  adioufte  qu'en  cefte  bataille  moururent  Milles  Se  Amis  Cheualiers 
renommez  par  le  Roman  que  l'on  a  faict  d'eax.  Comme  audi,  Paul  Emildiû, 
que  les  femmes  Se  enfans  des  Lombards  tuez,  lapidèrent  Hunauld ,  qui  après 
fi  grande  derfai&eempefchoit  la  paix.  Et  toutes-fois  ilfetrouueen  nos  An- 
nalles,que  Châties  paûa  fans  aucun  empefehemér.  pource  que  Difier  à  l'exem- 
ple de  fon  predeccifeur,fc  retira  dans  Pauie  bien  fortifiee-.commeauffi  par  fon 
commandement  Adalgife  fon  frère  auec  Berthe  Se  les  enfans  de  Carloman 
T'enfermèrent  dans  Veronne  féconde  forterefle  du  Royaume  de  Lombar- 
d- 
Ce  n'eftoit  fans  caufe  que  Difier  fetenoit  furladeffenfme.  Carauant  qu'il 

menaft  fon  armée  vers  les  Clufes  des  Alpes ,  ceux  de  Spolete  &  Reathe  ( c'eft 
Riette)  n'ayant  pas  grande  efperanceaji  fupporr  des  Lombards,  f'eftoyent 
rendus  au  Pape,  &  par  leurs  procureurs  luy  auojant  iuré  fidélité  :  raefnaes  au- 
cuns Lombards  ayans  fait  tondre  leurs  cheueux  &  barbes  a  la  façon  Romaine, 
f'eftoient  retirés  à  Rome.  Toutesfois  les  Allemands  ne  veulent  pas  confeffet 
que  les  Lombards  ayent  pris  leur  nom  des  longues  barbes  qu'ils  portoyenr, 
ainsd'vn ancien  peupledeScandinauieoude  Germanie,  cognu  du  temps  de 
Tacite,  par  le  nom  des  Lombards.  Mais  les  Allemands  ne-peuaent  nier  ce- 
la :  veu  que  par  toutes  leurs  conditions  Se  difputees,  il  ne  fçauroyent  foire 
que  Lombard  ne  vueille  dire  longue  barbe.  Et  que  ce  peuple penfe  auoir  pris 
fon  nom  des  longues  barbes:  comme  GaUU  connu*  de  la  longue  cheuelure,& 
hracat*  des  brayes  :  Se  les  Melj/icblenes Scythes  des  hocquetons  noire.  | 

Or  depuis  qu'il  fut  feeu  que  la  garde  mife  par  Diuer  au  pas  des  Alpes  auoit 
efte  chaûee,  le  refte  des  villes  d'Italie  accourut  à  l'enuy  faire  pareil  ferment:& 
Adrian  qui  n'aymoit  pas  tant  vcoir  les  François  maiftres  de  ce  pas,  que  les 
Lombards-abaiflèz  :  (ègouuernabien  fagementenfa  bonne  fortune:  Car  fi 
vous  croyés  les  Autheurs  Italiens ,  il  fit  Hildebrand  Seigneur  Lombard ,  Duc 
de  Beneuent ,  par  l'aduis  mefmcs  de  ceux  du  païs  ,  &  accorda  au  refte  des 
Lombards  qui  voulurent  demourer  à  Rome ,  vne  rue  depuis  nom  mec  de  leur 
nom.  D'autre  cofté  voyant  Difier  fuyr  le  hafard  d'vne  bataille  ,Se  f'cftrc  en- 
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fermé  dedans  Pauie,  l'y  vintaflifter  :  fans  crainte  des  peines  &  incommoditez  v**  'i* 
le  l'hy  uer,qui  cornraençoi^monftrant  bien  qu'il  le  vouloir  auçir  vifoumort:  kJj*. 
>uis  qu'il  fit  venir  fa  femme  &  fes  enfans  au  camp.  Chrifi. 


CHAP.  X. 

^dalgifejls  de  Difîer  abandonne  Veronne  >  &  s  enfuit  vers  Conftantinople. 
Les  Veronnois fi rendent  a  Charles  comme  au/3  Berthe  vefue  de  Carlo-  ' 
mon  &  fes  enfans.  Charles  latjfant  Bernard fon  oncle  au fiege  de  Pauie,  va 
à  Rome fans  armes.  Sa  réception.  Ses  donnât  ion  s faittes  a  ladite  Eglifè^t- 
uecreferuation  de  la  fuiffance  Royalle.  £>uc  la  fouuerametê de  ces  donna- 
fions  doit  appartenir  aux  Rois  de  France  &  aux  Empereurs.  Charles  prend 
Fouie.  Se  faift  couronner  aModece  Roy  de  Lombordie ,  de  la  Couronne  de 
fer.  Les  cérémonies de ce Couronnement.  Charles  retournant  à  Rome  eft 
fait  Patrice.  DroiftsduPatriarchat.  Inueftétredes  Euefques  &  Regalle 
appartient  au  Roy  de  France. 

Aïs  d'autant  que  le  fiege  droit  en  longueur  :  il  y  laifla 
fon  oncle  pour  aller  deuant  Veronne,  d'où  Adalgilc  fe  re- 
tira, &  s'en  alla  en  Conftantinople ,  confiderant  qu'il  n'y 
au«it  moyen  de  longuement  réfuter.  Auftiles  Veronnois 
par  luy  abandonnez  •>  incontinent  fe  rendirent  au  Roy 
François  :  es  mains  duquel  ils  mirent  Berthe  &  fes  en- 
fans ,  aufli  toft  par  luy  enuoyez  en  France  :  où  ils  furent 
ténus  en  grand  honneur,ce  difent  nos  Annales,  fans  autrement  (pecifier  quels 
ils  forent, ne  en  quoy  on  employa  ces  ieunes  Princes. 

Veronne  prife  le  refte  des  villes  de  Lombardie  fe  rendirent  à  la  première 
Sommation,  ne  reliant  plus  que  Pauie,  qui  arreftaft  lecfturs  de  la  vidoire  tou- 
te plaine.  A  ce  (te  caufe  y  retourna  ay  dé  de  toutes  fortes  de  gens:Car  aucuns  di- 
fent que  les  Vénitiens  mefmes  luy  enuoyerent'Vingt  gallçres,  lefquelles  re- 
br  ou  itèrent  le  Pau,  afin  de  donner  crainte à  Difier,  montrant  leur  affection  à 
l'endroit  du  Roy  François.  Ce  neantmoins  la  ville  eftantfî  forte  &  bien  gar- 
nie de  toutes  chôfés  neceflaires  à  vn  long  fiege^quand  Charles  vid  qu'il  y  auoit 
fix  Aois  qu'il  eftoit  deuant,  &  que  le  iour  de  Pafques  de  l'an  fept  cens  feptante 
quatre  aprochoit ,  il  eut  defir  d  aller,  à  Rome  faire  fes  prières  aux  fepulcres  des 
Âpoftresjaiflànt  (comme  ia  il  auoit  fait)  Bernard  fon  oncle  pour  gouuerner  le 
fiege  commence. 

Par  le  chemin  chacun  en  bien  grand  ioye  alloit  au  deuant  du  Roy  François, 
comme  pour  receuoir  celuy  qui  auoit  deliuré  l'Italie.  Et  venant  fans  armes  ac- 
compagné de  fa  raaifon  feule,  (ce  que  iamais  n  auoit  fait  Prince  entré  en  Italie 
auecarmée)il  n'y  auoit  aucun  qui  n'admirait  ceRoy, duquel  l'on  cognoiflbit  la 
vaillance  en  guerre,&maintenan  1    debonnaireté  après  la  vidoire:  Ce  quifut 
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à*  caufe  de  le  fouffrir  paflcr,  d'autant  plus  feurement  par  le  pays  conquis ,  ôc  pu 
les  autres  où  tlh'auoit  encore*  entré.  Mais  Adrian  fut  bien  ayfedeluy  iake 
l'honneur  qu'il  meritoit ,  tan  t  de  fon  chef,  que  de  Tes  pere  Ôc  af  cul.  Encore* 
que  i'aye  leu  Anaftafe,  fi  ay  mc-ie  mieux  reciter  l'ordre  qu'a  fuyui  S  igoigneje- 
quel  dit}  que  la  réception  du  R  oy  François  fut  telle. 

Premièrement  tous  les  luges  (ie  croy  Sénateurs  Ôc  magiftrats  Romainsjal- 
lerentaudeaanriufquesàtrentemilloingde  Rome,  accompagnez  de  Jgus 
bannières  :  Et  à  demie  lieue,  toutes  les  compagnies,  auec  leurs  chefs  tenans 
rameaux  de  Palmes  ôc  Oliues,  Ce  prefenterent  à  lu  y  chantant  Tes  loiïanges.Ces 
compagnies  eftoient  fuyuies  des  croix  des  Eglifes  qu'  Adrian  voulut  cftre por- 
tées au  deuant  de  luy,comme  l'on  fouloit  faire  a  l'enrrée  des  Rois  &  Exarques. 
Quant  au  Pape ,  dés  le  grand  matin  il  vint  en  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  ôc  aueç  fon 
Clergé,  l'attendit  au  haut  des  degrez  du  temple. 

Le  Roy  fi  toft  qu'il  vit  les  Croix  mit  pied  à  terre,  ôc  baillant  fon  cheualau 
StrdforÇccd  le  Pallrenier  du  Pape)accompagné  de  fes  luges  François(c'eftoient 
Comtes  &Confeillers jvintlpied  iufques  en  l'Eglife,raais  quand  il  fut  aux  de- 
grez ii  les  bai  fa  l'vn  après  l'autr  e,iu  fqu  es  à  ce  qu'il  fut  venu  à  ledroit  où  le  Pa- 

Se  l'attendoit  à  coy>  &  qui  benignemét  le  receut ,  puis  après  s'eftre  crabtaflcz, 
s  allèrent  enfemble  faire  leurs  prières  deuant  laconfeûion  (  c'eft  lafepultute 
de  S.  Pierre  )  remercians  Dieu  d  auoir  tellement  aduancé  la  victoire  :  &  fuyuis 
des  Euefques,Abbez,&  grands  Seigneurs  du  peuple,  que  le  Roy  fut  le  bien 
venu  au  nom  de  Dieu. 

Cela  fait  Charles  pria  le  Pape  de  luy  laifier  veoir  la  ville  de  Rome ,  &  vifiter 
les  temples  :  ce  qu'il  luy  accorda  après  qu'ils  eurent  iurè  fur  le  corps  des  Apo- 
(IreSjde  ne  s'entre-porter  dommage:depuis  ils  vindrent  au  temple  de  Lateran, 
où  le  Roy  demeura,  tant  que  le  Pape  eue  acheué  le  Baptefmec(heronfaifoit 
lors  la  fepmaine  Saincte,puis  retournèrent  à  S.  Pierre.  Le  troifiefme  iourd'a- 
pres,qui  eftoit  iour  de  Paiquejle  Roy  de  Frace  entra  derechef  à  Rome  (en  ten- 
dczli  villc,&non  pas  le  bourg  S>PierreJaccompagnédes  luges  enuoyezparle 
Pape  au  deuant  de  luyf& vint  ouyr  la  Meiïe,  queiePapedit  à  S.  Marie  de  la 
Crefche  :  Ôc  à  l'iflue  alleren  t  banqueter  au  Palais  de  Lateran.  Car  outre  qu'A- 
drian  eftoit  bien  fort  gentil-  ht>mme,ce  dit  Emil,  il  auoit  le  courage  des  anàcs 
Romains.tant  pour  la  (àinéteté  de  fes  mœurs,  que  fa  façon  digne  de  lamaiefté 
Papale,  la  beauté  de  fa  face  vencrablê  le  rendant  fort  agréable  a  toutes  perlon- 
nes  qui  le  regardoient. 

Trois  ious  après,  &laMefTediteaS.pierre,  le  pape  remercia  grandement 
Charles:recitant  les  biens  ôc  plaiûrs  que  Çharles  Martel  &pepin  au  oient  faits 
à  l'Eglife  Romaine  :  louant  aufli  la  pieté,  vaillance,  &  preudomie  de  ceux  de  fa 
maUon,  Se  des  autres  Seigneurs  François  qui  auoient  accompagné  leur  Roy 
en  fi  pénible  voyage.  Que  Charles  fuy  nanties  erres  de  fes  predecefléursaoec 
grande  armée  eftoit  venu  contre  les  ennemis  de  l'Eglife ,  ôc  Dieu  l'auok  auffi 
payé  du  prompt  fecours,  par  vne  tant  foudaine  victoire.  Qu?il  auoit  efperance 
que  i"Eglife,&  l'Italien  bref  le  remercieroiem  de  l'entière  victoire  Ôc  perfe- 
ction de  la  guerre  :  comme  main  tenant  de  ce  que  ta  eftoit  aduenu . 
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Z.C  qnatrrefme  iour  lalvlefle  fut  dicte  au  temple  de  Sain  61  paul  en  prefence  f 
ti  Roy.  Etlecinquiefme,  le  pape  vint  à  Sainct  pierre  trouuer  le  Roy  Fran-1'^" 
ois  ,  qu'il  fomraa  par  fes  luges  6c  Confeillers ,  d'accomplir  la  promefle  que  ^* 
an  père,  fon  frère,  luy-ratime,  &  tous  les  luges  de  France  firent  au  pape 
:  ftienne ,  au  palais  deCrecy.  Les  lettres  apportées  &  leucs  en  la  prefence  du 
Loy  8c  de  Ces  luges,  ils  les  approuoerent  :  &lors  il  commanda  à  Ithier  Con 
Secrétaire,  d'adioufter  aux  donnations  ia  fai&es,  Gorfe,  Sardaigne,  Sicile  (ce- 
te-ey  n'eftoi  t  lors,  &  ne  fat  oneques  en  la  po  fleffion  de  Charles ,  ne  des  Lom- 
bards ou  Exarques- )  le  territoire  Sabin ,  Duché  de  Spolette  &  Tofcane ,  aueç 
tons  les  cens  que  lesDucs  deces  terres  deuoienr  tous  les  anfkux  Rois  de  Lom- 
bardic  :  fauf  la  pmflance  Roy  allé  fur  iefdits  Duchez.  Lefquelles  lertres  de 
donnatkm  fous  (ignées  de  fa  main,  6c  de  celles  des  Euefques,  Abbez,  &  Com- 
te* de  fa  fuitte ,  il  prefema  fur  l'Autel  de  Ja  Confelfion  de  (àin&  pierre.  Mais 
fi  Charles  referua  la  puiflaneejfcoy aile  fur  ces  terres, ie  nevoy  point  comme  le 
pape  s'en  puifle  dire  fo'uuerain ,  n'ayant  commevalîal  que  le  droi&  cenfuel ,  & 
la  feigneurie  vtile.  Ainfi  que  la  vn  Seigneur  d'vn  fief  mouuantd'autruy  .lequel 
par  permiffion  du  Suzerain  baille  en  arrière- fief  ou  Cenfiuc  partie  de  fon  fief 
principal.  Que  s'il  eft  ainfi ,  i*entens  fi  le  donneur  a  fait  referuation  des  droidts 
Royaux,  il  faut  que  le  pape  recognoiffe  tenir  fes  terres  des  Rois  de  France,fuc- 
ceneurs  de  Charles,  qui  n'auoit  pas  encores  le  riltre  d'Empereur.  Et  l'Eglife 
n'a  peu  les  bailler  ne  mettre  en  autre  main  »  fans  la  volonté  de  celuy  qui  auoit 
referué ce droiâ  de  puitfànce  Royal  ie^c'eft  ài^auoir,lé refTôr t  dè  l'appellation 
Ce  hommage.  Car  mefmes,vous  vcrrezxy-apres,  que  Charles  8c  fon  nls ,  n'ont 
quitté  les  cens ,  ny  la  iuftice  de  Rome  :  Ce  qui  foi t  dit  pour  mon ftrer  l'vfurpa- 
tion  des  Ecclefiaftiques,  fur  1  authoriré  de  nos  Rois  ou  Empereurs  :  fi  tant  eft 
que  Charles  ait  fait  cefte  donnation  comme  Exarque. 

Ainfi  le  Roy  de  France  honnoré  de  ebofes  vaines ,  6c  ayant  fr  bie  n  payé  les 
courtoifies  papales  huiâ  tours  après  fa  venue  à  Rome  ,  retourna  au  fiege 
depaoie  :  délibéré  de  le  pourfuyure ,  iufques  a  la  prife  dè  la  ville  :  pource 
qu'il  fç  auoit  bien  que  partant  de  là ,  facilement  Difier  recouuriroit  fes  au  très 
places. 

Le  long  feiour  des  François  à  l'emouT  dè  pauie ,  auoit  fait  confommer  les 
▼iures  de  ceux'de  dedans ,  &  la  difficulté  d'en  recouurer ,  caufa  vne  extrê- 
me famine  :  de  laquelle s'eftoit  engendrée  la  pefte  :  6c ces  maux  fuffifans 
pour  efmouuoir  des  gens  libres ,  mirent  les  affiegez  au  defefpoir -,  dequoy 
Difiereftonné,  &  voyant  les  Bourgeois,  les  gens  de  guerre,  &  autres,  tous 
mornes ,  au  lieu  de  fe  monftrer  prompt  à  la  deffence ,  choifit  vn paniplus 
iMceQaire  que  profitable  ,  à  (cauoir  de  fe  rendre  auec  Gaulle  fa  femme  & 
fes  ennuis  qu'i»  auoit  près  de  loy ,  à  la  mercy  dè  Charles,  pluftoft  que d'ef- 
{âyer{à>rigueuc,  rrd'auantageilfefuftopiniaftréfansefpcrance  de  fecours  a- 
parent.  Et  toutesfois ,  Reginon  dit ,  que  le  Roy  de  France  ciuitatem  armis  ce~ 
fit  vne  vie  dura  t  fracs  Char  leraaiene,  Ciuit*ternfmit<rctfit>  que  d'aucuns 
interpretoient  par  allant  :  mais  il  ne  faut  pas  beaucoup  s'ar  refter  à  leur  Latin  : 
duquel  ils  ne  saidôient  gueres  proprement. 
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t '*»  de  Charles  donc ,  le  ion r  d'après  que  Diûcr  fe  fut  rendu ,  &  le  fuiefm  e  an  de 
Wjf  fon  règne  en  France  (  ce  dit  Pierre  d' Auxerre )  entra  au  mois  de  May  dans  Pa- 
*  uic,  auec  chants  cvCiis  de  ioye ,  où  ayant  pris  la  poiïeflîon  du  Royaume  Lom- 
bard ,  &  receu  le  ferment  des  Seigneurs,  il  diftribua  les  ch  refors  qu'il  y  trou- 
ua,  deuenus  Gens  par  le  droiâ  de  la  guerre,  &  le  portant  modeftement  en  l'ad- 
miniftration  de  fon.nouueau  Royaume ,  fc  contenta  du  nom  de  Roy  d'Italie 
(ce  dit  Sigoigne  )  jaçoit  que  les  Char tes.qui  font  pardeça  portent  feulement 
letiltrede  Roy  des  Lombards.  Ce  me  frac  Sigoigne  dit,  qu'il  voulut  eftre 
Couronné  en  la  ville  de  Modece,  voifi  ne  de  Millan ,  d'vne  Couronne  laquel- 
le encores  qu'elle  Ait  d'or  par  deflus,  pour  auoir  dedans  vn  cercle  de  fer ,  a  de- 
puis efté  appellée  Couronne  de  fer,  &  dont  les  anciens  Rois  Lombards auoiéc 
y  lé.  Ordonnant  qu'il  fut  ainfi  obferué  par  Ces  fucceflèurs  •■,  en  la  maniereef- 
crire  en  vn  liure  intitulé  Ordre  Romain  :  qui cft  telle.  Le  Prince  qui  doit 
cftrc  Roy,  conduit  par  les  Euefques  depuis  (à  chambre  iufques  à  l'Eglife ,  eft 
prefenté  deuant  le  maiftre  Autel  :  où  1*  Archeuefque  de*  Millan  après  auoir  die 
aucunes  oraifons,demande  au  peuple  s'il  veut  bien  eftre  fui  e  d  d'vn  tel  Prince, 
&  fidellement  obeïr  à  fes  commande  mens.  Quand  le  peuple  a  refpondu  ouy  ; 
l' Archeuefque oingt  l'cftomach ,  efpaules ,  &  ioin&ures  du  bras  du  Roy ,  de 
,  l'huyle  fain  décriant  Dieu  qu'il  foit  en  fon  aide  en  la  guerre-,  &  luy  donne  des 
enfans.  Puis  l'ayant  paré  de  l'efpéc,  Armilles  ou  bracelets,  de  l'anneau  &  man- 
teau Royal,  il  luy  met  la  Couronne  fur  la  tefte.  Ce  fait  il  le  meine  tout  le  long 
du  chœur,&  le  met  en  vue  chaire  efleuée  fur  vn  haut  efchafaur ,&  après  l'anoir 
baifé,acheue  la  Méfie  en  fa  ptefence. 

Pour  lors  telle  cérémonie  fut  accomplie  parThomas  Archeuefque  de  Milan: 
ce  qui  hauflà  tellement  le  camr  à  aucuns  dt  fes  fuccclTeursf  ce  difent  les  Ro- 
mains )  qu'ils  oferent  difputer  la  prefeeance  auec  l' Archeuefque  de  Rauenne. 
Et  il  y  a  bien  autant  d'aparence,  que  ce  fut  pour  ne  pouuoir  fouffrir  que  le  Pa- 
pe Romain  s  appeHaftvniuerfel,  &  changeaft  la  MeflècV  ordre  que  S.Am- 
broife  auoit  introduit  en  fon  Eglife:fuyuis  de  pluûeurs  autres  Euefques,  non 
feulement  d'Italie,  mais  encores  d'eftranges  Propinces. 

La  cérémonie  de  tel  Couronnement  a  efté  recitée  par  moy,  comme  vn  mo- 
dèle de  ce  que  (poûible)  au  raefrae  temps  nos  François  pradtiquoient  :  ainfî 
que  nous  dirons autrepar t.  Car  il  nes'entrouue  point  de  tant  ancienne, nya- 
uec  tant  de  particularitez  :  pource  que  nous  n'auons  pas  celles  dont.  Bontface 
ou  Efticnne  Pape  vferentau  Couronnement  de  Pépin.  Mais  par  lacomplauv 
cte  de  Charles  le  Chauue ,  contre  Gannelon  Archeuefque  de  Sens ,  nousap- 
prenons  que  les  Rois  eftoient  lors  oing  ts  d'huy le  beriifte  :  qu'on  leur  donnoit 
vn  ba(U>n(iecroy  Sceptre)  en  main,  &  que  telles  cérémonies  fe  faifoientanx 
Eglifes  pat  les  Euefques.duconfentemeat  &  en  prefence  de  la-Nobleffe,  ainfi 

3uecy  après  vous  verrez  quand  ieparleray  du  Couronnement  d'OthonRoy 
e  Germanie. 

Ceschofcsacheuées  à  Pauie&  à  Modece  J  Charles  voulut  ordonner  le 
royaume  d'Italie:  &  pource  qu'il  penfoitlc  faire  plus  commodemèntauecle 
confcilduPapejSigoigne  dit  qu'il aduifa de  retourner  à  Rome,  jacoit  que 
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PanlEmilfoufiicnne  qu'il  n'y  fut  que  deux  fois  en  fa  vie,  Ce  fondant  fur  ce  ir 
qa'Anaftaxe  ne  fait  mention  que  de  deux  voyages  :  mus  nos'  Annaliftes  Latins  uf*\ 
font  pour  Sigoigne.  ebrifi. 

Admndonc>aduerty  de  la  venue'  du  Roy  François  ,  mande  «continent 
tous  les  Euefques  d'Italie ,  lefquels  afleniblez  iufques  au  nombre  de  cent  cin- 
quante quatre ,  outre  pluûcurs  Abbez  ■>  le  reccuc  bien  honorablement.  Et  eu 
plaine  anemblerrcmonftra  qu'ils  auoient  les  moyens  d'honorer  vn  fi  vaillant 
Se  libéral  Prince.  Tous  furent  d'aduis  que  ce  Roy  tres-puiflànt ,  6c  qui  au  ce 
fer  pere  &  ayeul ,  auoit  tant  faidk  de  feruices^biens  &  plainxs  à  l'Eglife  Romai- 
ne, deuoiteftrerecompenfé  d'honneurs  extraordinaires,  &  pourcedjicon- 
ièntement  de  tous  les  Nobks,ils  le  déclarèrent  Patrice,  &  luy  donnèrent  puif- 
àoced'eftablir  ôc  inftituer  par  toutes  Prouinces  ( entendez  à  luy  fuieûes )1es 
Archeuefques  &  Euefques.  Tellement  que  Mne  les  auoit  approuuez ,  ils  ne 
peulTeoteftrefacrez  d'aucuns  autres.  Dauantage  qu'il  peuft  eiïire  le  Pape,  & 
régler  le  riege  Apottolique?  ce  queierrouue  auffiouoir  efté  accordé  à  Pépin, 
leqael  eut  ce  droit  &  priutlege  :  que  pour  remédier  aux  cafamitez  du  temps,  il 
poottoitchoifir  des  hommes  de  bien  ,  tels  qu'il  vouloir  en  la  place  desEuef- 

rn  trefpadèz ,  comme  il  luy  fut  confirmé  en  vn  Sinode  où  prefida  Boniface 
Mayence,ainfi  que  Loup  Abbé  de  Ferrieres  en  Gaftinois  tefmoignepar  vne 
lettre  efcrite>AmalonEuefque  de  Lyon.  Car  vous  deuez  fçauoir  par  ce  qui 
eft  dit ,  tant  en  1a  vie  de  fain û  Loup  Archeuefque  de  Sens,que  par  Bertrand  de  1 
NiuDbourg,  que  les  Rois  &  Maires  du  Palais  de  France  introduifoient  les 
Euefques ,  &  Grégoire  de  Tours  monltre  par  tout ,  que  nos  Rois  le  plus  rem- 
uent pou  ru©  voient  aux  Euefchez  ,  fans  demander  ou  attendre  la  voix  du  Cler- 
gé, &  du  peuple  du  Diocefe,  veuf  de  Prélats  :  &  l'inueftiture  fe  faifoir  parle 
Roy &fesco  m  mi  flaires  :  quimcttoientenlamaindel'efleu  Euefque,  la  Verge 
on bafton  paftoral, &vn  anneau  d'or  en  fon  doigr.Quant  à  l'efle&ion  des  Eucf-  - 

? les,  la  plus  légitime  ,  yoicy  comme  Ion  y  procedoit.  Le  Clergé  6c  Nobles 
affembloient  en  la  prefence  d'vn  député  du  Roy  ,*qu'on  appellent  Viûteur, 
kqacl  après  des  prières  &  l'inuocation  dU^fainâ  Efprit ,  eiltfoient  quelque 
preod'homme  à  la  pluralité  des  voix ,  fi  les  Rots  n'auoient  nommé  quelqu'vn, 
amûque  volontiers  ils  raifoient  aux  grands  Euefchez, ou  importunez  des 
poarfuiuans  rauorifez.  Cette ;  dignité  donc  ,  de  Patrice,  à  laquelle  femblc  auoir 
efte  annexée  la  puiflànce  6c  droiô  de  nommer  &  inueftir  les  Euefques ,  (  puis 
qoepar  l'adueu  des  Patrices  6c  des  Exarques  de  Rauenne  les  Papes  de  Rome 
eftoien t  confirmez  )  rat  bien-eftimee  fus  u  fin  del'Empire  Romain  ..après  que 
Conftan  tin  le  grand  eut  mis  fus  &inuén  té  cette  dignité,  furpaftànt  tousautreS 
Magittrats,  pour  ce  qu'on  les  tenoit  comme  pere  des  Celàrsou  Pater  Prinapiti 
depuis  la  venue  des  Gots ,  leur  pouuoir  fur  augmente, &  iè  trouue,qu'ils  cora- 
mandoient  aux  Ducs 6c  Comtes, comme (Hls eurent  efto  Lieutcnans  généraux 
des  Empereurs  &  Rois  .quand  on lesemjoyoitaux  grandes  Prouinces  :  ainfi  • 
0,0e  i'ày  mon  ft  ré  en  motvliui*  des  àipniti  &  Magiftrats  de  France.  Auffi  le 
Patriciat  fe  r  u  i  t  à  Oi  a  f  1  es>  de  degré  po  ut  pactteni  r  à  l 'Rcn  pire,  ai  n  fi  que  la  digni-* 
té  de  Prince  de  France  auoit  feruy  à  fon  pere,  6c  ayeul,pour  obtenir  le  Royau- 
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*  me  de  France'.  Nos  anciens  CKroniqueurs  adiouftent ,  que  de  ceux  qui  refu- 
foient  prendre  inuefticurodu  Roy  ,il  pouuoit  faifir  leur  téporcl,f'ils  ne  l'amen* 
t  dolent  :  &  néant  moins  que  lescontreuenans  demonroienc  excommun  iezde 
l'authoriré  Apoftoliq ue.Quau  t  à  raoy  ie  croy  que  de  là  vie  t  ce  droit  qu'on  ap- 
pelle Regale ,  duquel  nos  Rois  iou  ruant  aduenant  vacation  d'aucun  Euefchc:  \ 
ne  foufirans  que  les  nouueaux  Euefques  reçoiucnr  leur  ccporcL,  ne  qu'ils  c6fe* 
rent  les  bénéfices  Gm  pies  (cependant  baillez  par  le  grand  Aumofnier  de  Mec 
fous  le  nom  du  Roy)infqnes  à  ce  que  le  {dus  nouueaux  Euefques-ayent&t  bo- 
rnage au  Roy,  ou  fa  chambre  des  Comptes.  Et  de  ce  droit  kmït  Gharlemaigne, 
ainfi  que  i'ay  vcU  par  vnc  vieille  certification  de  Hincmar  Atcheucfque  de 
Rheims  :  par  laqu  elle  appert  que  Cbarlemaigne  Empereur  mit, In fut  Dmhùu* 
«*,c'eft  à  dire,  fit  faifi r  a  ion  profit,  les  biens  de  F  Archeuefché  de  Rrims,vacat» 
par  la  mort  de  Tilpin,  qui  eft  Turpin  :  &  en  donna  la  terre  de  Nomihac  à  An- 
cher  Sefhc.Quant  à  la  puidance  d'eflirc  vn  Pape,il  femble  outre  le  droir.de  Pa- 
trice(fens  l'authoriré  dcfqocls  le»  Papes  n'entroient  peint  en  poflèâh>rr)qae 
cela  fur  fait  pour  euker  les  fedirions  que  les  Romains  cfirtonuoient  fur  les  ef- 
leûions  Papales,commenouuellementeftoitaduenu  en  celle  de  Gonfiantifir 
ou  toute  équité  &  ordre  ancien  auoiét  eft^  renuerfcz  &.mefprifez,ne  trou* 
wnt  aucun  en  la  ville  qui  ept  faffifan  teau  thorité  pour  empefcher  les  brigues, 
puis  que  les  Exar<jcn»  Lieutenans  des  Empereur*  eftoien  t  empefehez  en  J'e» 
xercice  de  Jèur  Iur^ébjon-par  les  Pipes  ;pemcipalera  cm  après  kdooatioade 
Pépin.  Mais  Sigoigae"dit  que  Gharlemaigne  par. grande  modeftie ,  renonça  à 
ce  droit  d'eflection  :  &  voulut  que  les  Romains  (  tant  le  Clergé  que  le  peuple) 
en  v  fartent  ainii  que  de  couftume ,  pourueu  que  ce  fut  fans  brigue  ne  tumulte. 
Ainfi  les  Pape* qui  depuisfont  venus,ont  bien  fecu  grauer  parmi  leurs  décret* 
k  Chap. commençant  Eg  Lubmcm,  qui  eft  fous  ta  6y  diftin&ion  du  Décret  re- 
cueil! y  par  Gratian;  auquel  fe rrouue  que  ce  bon  Empereur  fils  dudit  Charles, 
ta  preiudice  de  la  Chicflien  té ,  ainfi  queplufieucs  la  penfent ,  a:  renooeé  à  ce 
dcoidfc 

Poor  le  regard  de  la  dignité  de  Patrice  que  Charles  receutlbriiil'mefoaaict 
auoirveu  en  la  Géographie  de  Munfter,au  lieu  où  il  parle  de  Campen(ealatia 
Citmpi )  vne  Abbaye  d'Allemagne  Diocefe  de  que  les  lettres  delà  fonda- 
tion portent.  Cânim  Muind  clrmenud  Imferdttr  ^sfmgufhu»  Et  au  de  (Tous  ^tWrr- 
tm  CénctUrim  âi  \icem  Lutpcrthi  <y€rcbuanteiUni  rrrv^ntm.  ^€nsu  Sefttngmttfimt  ttr~ 
t&Jiuli&WK  ^nifnma  j(egBip$ij3imil)ermnt  Cdrtltftxte,  Imfmj  Prime  :  f{fH4  mfimÛ» 
4ie$éfth*i»  Ecrit  fia  fdnBi  Pttri&rum  ^XJrMti*P<pa:qut  roc  fait  a{Te«tësqqe;ks  l«t« 
très  font  faulÉcs  ys>tt  que  nos  François  deflors  hiy  baifloient  le  tiltee  d'Empe- 
reur, cuidan  s  (  puis  que  les  Patrices  commandoient  à  Rome  ancien  fieg*-d« 
Empereur  s)qu'ilpouuoitporrcr  ce  tilrre,ayanr  la  pniûance  Si  poutuoic  Irope- 
-  riakentre  fes  mains.  Ce  qniatfément  feroit  confirmé  paradez  de  Horosanciés* 
.  coutesfois  les  meilleurs  Au theur»  le* con tredifent * &-auffi  les  veui-ic  foi^re, 
aluftoftqucccfte  nouaellc  opinion  i  venue  de  ceux  qui  n'ont  oogaeo-l'orig^ 
Ses  Patriccsyque  i'av  aflez  amplement  dcfcouuer  te  en  mes  Origines. 
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CHAP.  XI. 

Jagi/êf*a  Duc  de  Btxeumt.  Hildcbrandfaicf'Duc  de  Sfoktte  pAT  Charles. 
Bxarqnat maintenant appelle  Ramandiole.  Règlement  d'Italie faicl far 
Charles.  Droits  Ducaux.  Marquis.  <Mi£i  on  Cemmtffàires  Royauxi 
&  leurs  droites  de  parafa  ,  Manfionaticum ,  foderum.  Lohc  Romaines \ 
lombardes  &  S  alignes  gardées  en  I taùe.Difer  mourant  met  fin  au  Royau- 
me des  Lombards.  Moines  amene^de  Capnfour  reformer  ceux  de  France. 
Scfnes  rebelles  entrent  en  H  es  -,  diuinementchajfc%  Charles  entre  en  Saxe 
far  trou  endroitfs,  &g*ftc  le  pays,  ily  retourne  fan  fuiuant.  Prend  Si- 
gtstettrg .  fret  Bmnsberg de/confit les  Sejhcs  &les  chajfe  outre  lariuie* 

«racre.  Heifisleur  Prince  fi  rend  À  ûty  auec  aucuns  des fiens  \  qui fn- 
aptijcz,  :  comme  aufi  Brun  anodes  Anglartens. 

H  a  r  les  donc  ainfi  honore  ,  plus  volontiers  entendit  au 
logement  de  ion  Royaume  nouucau ,  voire  de  tonte  l'Italie, 
qu'il  traicta  bien  modeftement.  Car  en  premier  lieu ,  il  lai  (Ta 
laPouille  &  Calibre  à  l'Empereur ,  comme  il  les  auoir  te- 
nues depuis  la  viâoiFC  de  km  in  ian  premier.  Et  afin  qu'il  ne 
fembiaftquc  les  François  raflent  venus  pour  feulement  fy> 
te  leur  profit,  il  donna  le  Duché  de  Beneuentà  Angife,qui 
aBott  efpoufé  Adalperge  fille  de  Difier.  Lequel  encores  qu'il  ne  fe  fut  armé  en 
«fteguerre,  Charles  contraignit  de  luy  bailler  fesenfansenoftagesauec  la 
couronne  (ce  diit  nommément  la  Chronique  de  Canin  )  8c  partie  de  fes  tre- 
ibnrà  Spoiette.  Il  mit  Hildebrand,  8c  Rotgand,à  Frioul,  Se  vn  antre  Lombard 
ï  Iaree  de  Piedmont  :  retenant  fur  eux  &  leurs  Duchez ,  pareil  droit  de  fief, 
que  (buloien t anoir  les  RoisJ-ombards.  Quant  àl'Exarquat  de  Rauenne  de- 
puis appellée  Romandiole,Patapole,  &  Duché  de  Pérou  (e,Tofcane  8c  Cham- 
pagne de  Rome,  il  lefquitta  au  Pape  -,  ce  difent  les  Italiens ,  retenant  le  droit 
de  Seigneurie  par  deflus  :  8c  le  refte  d'Italie  en  tiltre  de  Royaume.  A  fçauoit 
tout  ce  qoe  les  Lombards  renoient  en  Ligurie,  c'eft  la  riuiere  de  Gènes,  Emi- 
lie ( c'eft  depuis  Plaifance  iufques  à  Boulongne ,  )  le  pays  V eni rien  8c  de  To- 
fane ,  tons  lesquels  nos  anciens  ont  appelle  Lombardie  :  jacoic  que  la  vtaye 
Lombardie  ©e  dotue  comprendre  que  ce  qu'ancien  nemé  t  Ion  nommoit  Gan- 
lc  Togarc  (  car  Tofcanc  cltoit  gouuernement  feparé  /  qu'il  fit  garder  par  des 
Seigneurs  François.)  Et  afin  que  les  habi  tans  n'euflent  tant  de  regret  an  chan- 
gement qu'ils  voyoient,  il  permit  que  le  pais  vouîn  defdiâes  villes  >  f  appel- 
ait Lombardie  :  ordonabt  que  Millau  ru  tl*principale  habitation  de  fes  Lien- 
tenans ,  comme. la  ville  plus  propre  pour  commander,  en  tirant  fecours  de 
France  &  d'Allemagne. 
i.'Italieain(îdiuifee,Sigoignedit,qu'il  vouloit  qu'elle  fut  gounernec-cn 
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tJn  <î»  cette  manière.  Premièrement  que  les  Ducs  tinfent  librement  leurs  Duchez.ex- 
''ftj*  cepte  le  ferment  &droiâdefoy  &  hommage  au  Ray,  lequel  ferment,  outre 
Chrtfi.  je  ccns  annue}  deuoit  cftre  tel  que  ie  l'ay  mis  c  y^deflus .  Que  f'ils  venoient  à  le 
fauffer,  ils  perdilTcnt  leur  fief ,  comme  auffi  au  femblable  tous  leurs  vaûaux: 
auquel  cas  te  Roy  pouuoit  bailler  lcfdits  Dochez  &  fiefs  à  d'autres ,  mais  ie 
doute  bien  fort  de  ces  droiûs  &  de  la  fouueraineté  que  ledit  Sigoigoeleur 
donne,enraueur{cecroy-ie  )  des  Princes  qui  maintenant  commandent  en 
Italie  :1a  plus  part  defquels  n'ont  autre, tiltre  que  leur  longue  poûeffion.  Car 
il  eftrcer  tain  que  ces  Ducs  &  Comtes  Lombards  faifoient  ferment  aux  Rois 
François ,  pay  oient  cens  (  &  comme  ie  monftreray  )  fe  trouuoien  t  aux  Parle- 
ments. Et  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  ne  iugeoient  fouuerainement  en  tous 

•  cas  :  non  plus  que  les  autres  Ducs  &  Comtes  de  France,  qui  de  ce  temps-là, 
gouuernoient  les  Prouinces  de  deçà  les  Monts  :  ainfi  que  maintenant  font  les 
Baillifs  &  Senefchâux. 

Quant  aux  villes  de  la  frontière  du  Royaume  de  Lombardie  qu'il  jgfet ,  il 
les  bailla  en  garde  aux  Comtes,  auec  l'intendance  de  toutes  choies  poBjues, 
&l'adminiftration  de  là  iufticc  &  des  frontières  ;  que  lors  onappelloit  Mar- 
quizats  ,  principalemét  quand  elles  eft  oient  fur  la  Mer,eur€t  des  goonerneuts 
pour  ceftecaufe  nommez  Marquis.  Toutes  foirf  Charles  ne  laiflbit  d'en  noyer 
extraordinairement  des  gens  appeliez  Miffi  >  dont  viennent  les  Commîflaires: 
qui  auoient  puiûance  furies  Comtes ,  durant  leur  commrffion ,  &'  venoient 
auec  des  lettres ,  qui  portoient  ce  qu'on  leur  dcuoit  fournir  pour  leurs  necefli- 
t|z,  lors  appeilees  Vurâtn ,  &  maintenant  liurees  aux  cui  fines des  Rois  ,poor 
leur  viure,ainû  qu'on  peut  voir  dans  les  formulaires  de  M  arculf.  Ce  que  nos 
François  tenoient  des  Empereurs  Romains ,  ai  nu"  que  LampricHus  &  anrret 
Autheurs  de  Ton  temps  nous  ont  laifle  par  efetit.  Mais  d'autant  que  les  bornes 
desvillesde  Lombardie, eftoientconfufcs ,  le  Roy  Charles \çs  arreftaparri- 
uieres,  paluds  Se  m  on  taignes ,  ordonnant  que  lefdiâes  villes  luy  prefteroient 
le  ferment.  Aux  Egkfes ,  pu  roules  &  villages ,  qui  tenoient  de  luy  ,  iliapok 
certain  tribut  nommé  fcÂerum^nnu^nutn^natuMnt»  qui  eftoiet  droits  de  four- 
rage ,  viutes,  &  logis  fournis  en  efpece ,  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  en  France  :  ja- 
çoit  nue  Sigoignedife  que  tous  ces  droits  ratent  tant  rftr  luy  que  Tes  fnecef- 
feu  r  s  bénigne  ment  remis  aux  Eglifes ,  qui  les  deuoient  :  &  les  anciens  priuile- 
ges  octroyez  aux  Euefques  de  Abbez  par  les  Rois  de  Lombardie ,  confirmez. 
Encores  pour  monftrer  quelque  forme  de  hbeité  ,  tontes  les  fois  qu'il  vc- 
1  noit  en  Italie  ,  il  faifoit  aflembler  les  Euefques ,  Abbez ,  Se  Seigneurs, auec 
. Icfquek il  vuidoit  les  principaux  dirTerendSjComme  (41  eut  tenu  vn  Parlement 

*  ou  Aflizes  àla  Françoif^introduhant  aumefme  pais  la  Loy  Sali  que,  poar  fer- 
uir  mieux  qui  en  voudroitvfer.  Tellement  que  depuis  ce  temps  l'Italie  com- 
mença à  viure  focs  trois  fortes  de  Lois,  Romaine ,  Lombarde,  8e  SaJique  -,  u- 
çoit  qu'il  fallut  que  chacun  declaraft  fous  laquelle  il  voulait  eft  re  réglé,  afin 
que  droift  luy  fuit  adminiftré  félon  la  loy  par  luy  choific.  Coufturoe  obfer- 
uee  en  Italie  iufques  à  Lo chaire  fécond  Empereur ,  qui  mourut  enuiron  l'an 
Wilccnt  trente  hqiât. 
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Telles  forent  les  Loix  qac  Charles  eftablir  pour  le  gftuuerntmcnt  dé  fon  & 
aïs  de  cojiquefto,  après iî  publication desquelles  il  renint à Pauie,  là-où  ayant  T'-ft 
dis  bonne  garniïort ,  ii  amena  en  France  quant  M  foy  Difier ,  fa  femme  Si  fis 
n£ms  y  enlèmbleBenhevefnedcCarlonKin.M&ftsenfans}  auec  aactfn$;Bai- 
ausde  Lombardie;Drfie|  baillé  en  garde  à  Gflfred  fiuefque  de  Liège,  rnontrir 
1  Aix  s  oà  il  fut  enterré  *cedit  Meier  8c  nos5  vieilles  Chroniques  tertnoîgnent 
|u'U foc  fonda  Moine,  &  qu'en ceft  eftar  il  mourut,  &  fut  en  eertéa"  fritfcVDe;- 
lis  en  France  à  la  dextre  du  Monaftere:  mais  il  y  a  des  Chroniques  /^i'dffelit' 
an'rl  eut  la  teftéeOuppêe,  cfrrame  le  plus  feur  moyén  d'empeftAW' vH  ftoy 
zhaffé ,  de  retourner  en  fon  païs.  Ainfi  prit  Tne  fin  le-Royaumedés'LombatdsJ 
deux  cent  quatre  oufix  ans  après  qu'il  eut  efté  plan  té  en  I  faîic    1  Wde^rioftre 
S  cig œuf  fept  cens  foixanre  Je  quatorze.  774* 

Son  commencement  fin  cruel  *,  mais  depuis  que&s  Rois  curent  ehsbraiTé 
la  Religion  Chreftienne  ,  ils  fe  monftrerent  plus  doux, leur  poiicç  fat 
njMnx  réglée  qu'au  parauant ,  comme  il  fepeut  voir  par  les  bonne*  îoftrqtfe 
Ws^Cois  publièrent ,  6c  autres  aères  dignes  de  mémoire  :  gafréz  par  f  ïr>- 
conûderce  conuoitifèd'eftendte  leur  Seigneurie,  ou  haine  des 'Papes  >:i qui 
lear  firent  perdre  non  feulement  le  tiltre  Royal ,  mais  encore*  la  porTHfïon 
d'Italie  ;  ainfi  que  bien  au  long  «cite  encores  Sigoigne  tres-eloquent  Au- 
eheur  Italien. 

le  trouue  auffî  que  Châties  à  fon  retour  d'Italie  emmena  quant  &  foir 
des  Mdynes  de  Ca&n  ,  pour  refbr mer  ceux  de  France  ,  qui  lors1  viiùoient 
fous  la  reigle  de  fcinâ  Benoift  :  &  lefquels  apportèrent  le  poix  do  "bain r,  8Ç 
mefmes'du  vm  ,  que  Ion  baitlott  aux,Moynés  de  celte  Abbaye  :  aén  de  rec- 
eler le  manger  &  boire  deceux  de  France  :  jaçoit  que fainft  Maur  Hifciplcdé 
fainâ  Benoift,  l'eut  apporté  ainfi -que  i'ay  di&,  mais  ficelles  que  Ion  gar- 
de aux*Monafteres  François  font  pareilles  ,  ie  ne  croy  pas  pourquoy  ion 
doiue  louer  de  fobrièté  ce  Sainâr  homme  Italien  :  yen  que  (k  méfiire  furpaffé 
de  beaucoup  les  Royalle*:  6c  qu'vn  géant  (e  peut  gramîctnëri^'c'onten  teï  'dè 
la  moitié:  &  faut  dite  que  éeroft  afequ11s,pèu.n"emfarrë  tHitiif èb  fuVflu* 
de  leur  pitance;  comme  volontiers  ifs  fon  taux  gnhidfe  Kfohaïfeires'j  &  non 
pasDour  nourrir  leurs  feruîteurs>veu  qu'ils  n'en  doiuent  point  auoit  deparî- 
ticulier ,  puis  qu'ils  viuent  en  commun. 

Cependant,  les  Sefnes  k  laperfuafion  de  Difier(ce  difenr  aucuns  )  for  ti- 
rent de  leur  pays,  &  en  grande  compagnie  enrrerent  en  celuyde  Hés  voifin 
d'eux  «mettons  tout  à  feu ,  &  à  fang ,  iufques  en  vn  Chafteau  nommé  Inha- 
hins,  &  donnans  la  chaffe  à  tous  ceuxdece  quartier  :arriuez  en  vn  lieu  nômé 
Frideftar  ou  Frideflar ,  ils  conclurent  mettre  le  feu  à  vne  chappelle  autrefois 
dediceà  la  mémoire  de  fatnd:  Boniface  Archeuefque  de  Mayence  ,  qu'ils  ne 

I (eurent  brader  quelque  effort  qu'ils  en  fiflen f.Car  vn  eftonnement  6c  frayeur 
es  faifit  pat  la  volonté  diuine(  ce  penferent  aucuns  )  tellement  qu'ils  futent 
contraints  fuyr  en  leur  pays ,  auec  fi  grande  confufion,  qoe  Sigebert  dilhqu'il 
fembla  lors  tant  aux  Pay  ens  qu'à  ceux  du  Chafteau ,  que  deux  iouuenceaux  ve- 
nus de  blanc  empefehoient  que  lefeu  y  prift. 
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d#    Ces  courfes  furent  cauic  de  hafter  le  retour  de  Charles  »  kquelauantque 
^      les  Scfnes  enflent  aduis  4e  (à  venue ,  partit  Ton  armée  en  quatre ,  6c  par  autant 
il  endroits  entra  en  Saxe  :  où  il  mit  à  feu,  &  à  (àng ,  tout  ceqn'il  rencontra.Les 
trois  Scares  donnèrent  lachaûc  à  ceux  qui  leur  reûfterenr,  &laquatxieune 
n'ayant  rencontré  perfonne ,  courut  librement  le  païs ,  &  chargée  de  proye, 
T'achemina  vers  Ingelheim  ,  pour  troquer  le  Roy  ,  lequel  au  partit  de  là 
vint  hyuetner  à-  Crecy ,  où:  il  fit  les  feftes  de  Noël  del'anfept  cens  (bixante 
77f»JBç,fimnzc. 

':,  Toft  après  au  Parlement  général  tenu  au  village  de  Durie  »  le  Roy  fut  con- 
feillé  retourner  en  Saxe,  &  S  longuement  y  (c  journer ,  qu'il  eut' conquis  tout 
lef  ays.  Accftccaufeayaiîrfaiâpafler  le  Rhin  àfon  armée,  il  croportadaflàut 
vn  chafteau  afTcz  fort  nommé  Sigibourg ,  c'eft  à  dire  le  fort  de  la  victoire,  où  y 
anoirgarnifon  de  Sefnes,  Se  encores  en  fit  rebaftir  vn  autre  par  eux  defflwly, 
dans  lefquels  il  mit  bonne  garnifon  de  François ,  puis  vint  iufques  à  la  riuierc 
de  Vezere  /la  où  il  rencontra  les  ennemis  en  grand  nombre,  arreftez  près,  jjp 
fort  chafteau  nommé  Brunfberg ,  c'eft  à  dire  té  mont  de  la  Fontaine ,  en  inten- 
,  tion  de-  défendre  l'entrée  de  leur  pays,  &  combattre  ksnoftres,ftlseuay«ent 
de  paûer  outre ,  mais  la  forterefle  du  lieu  ne  feruit  de  rien  aux  ennemis  :  car  à 
la  première  rencontre ,  les  Sefnes  furent  dejconfis,&  contraintes  abandonner 
la  place  auec  grande  tuerie  de  leurs  gens  demarez  fur  le  champ.  Krcnts  dit, 


•  '    •   j       ;   ■  \  7     0    —  §    L 

les  Souldoy  ers .  Ainfi le  Roy  fait  maiftre  del'autsc^oifcé  de  la  riuierc , apresce- 
ftéhataille  palîaou  tre  :  6c  auec  partie  de  fon  ar  mentira  iufques  à  vne  autre  ii* 
uiere  nommée  Ouuracxe,où  le  Prince  Hafion  oaHeifis  le  vint  trouuer.aoecla 

plus  part  des  Semés  Ôftfalois  ou  Oftreiandcs(c'eftà  direfuiets,iiahitansle 
cofte  d'Orient  )  qui  fe  rendirent  à  luy ,  auec  toute  k  compagnie  dudiû  Helfts 
qui  luy  fît  ferment  de  fidélité ,  pour  aileurance  de  laquelle,  il  bailla  teltoftages 
qu'ilpleut  au  Roy  demander.  Ef Char  les  aufli  retournant  vers  Françe,rencoo- 
trales  principauxSeigneursAnglariens  en  vn  Jieq nomme  Buxi ou  Sulti^Que 
Brunonluy  amenoitpour  faire  auffi  pareil  ferment  de  fidelitc,&  bailler  olu- 
ges-ainfiquelesautresSefncsauoientfaj6t. 
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Sefnes  Jùrpnfmemles  François  en  leur  camp  -.puis  font  battus  r  Démon-* 
aient  pardon,  &  baillent  oftkge*.  Mort  de  ConJlantinCopronyme  :  Irène 
Jatvefu*  demande "une fiUe  de  Charles  pour  efire femme  dé  Conjlant'tn fin  ■ 
Jfls*  Adàlgtfc fti  de  Dijjcrfè faite  Us  Empereurs  dttayder  au  retournement 
aie  Lombards*.  En  quotité de  Patrkt met "vue  armée  fur  Mer,  Dasbaucht. 
MotgandDut'de  JPrio*l>  dttferjiue de  Chàrltst Làt+tipajfant  en  Italie 
foutcouper latefie à  Rotgandy  S*  redmtdes '  villes en  fin  obeyjfance.  Fait 
Henry  Seigneur  François  Duc  de  Frioal&de  Carinthte.  Jtepajê  en  Frari^ 
'  ce  pour  refi/ler  aux  Sefnes  yquiàu^ 

atfiiegi  M  ère  s  bourg,  dont  ils  furent c'hajfik  pair  vnè  finie  des «jiïegez^ 
ffitt  batmfar  Charles defnandmiïa  paix ,  'JrfffîantlaptûÇr.  Hersbossm 
efirebafyparles- François i&ipasurt,  Çha^emfaitfar^^  Mtrtdm* " 
doits Sarrasin..  -,</..:  . 

Aïs  FautrepaffJt  de  l'armée  Franc,  oife  laiifeeattpaflag*  c. 
de  larmier  c  de Vexere ,  en  rn  lieu  n  ora  m  é  Vlbcki  rcept n*  e 
dant  coMa  «ftrc  pcTHaë  pac  la  ru  Ce  &  fabcîlicé  ik*enno  u 
.  rais  :  car  les  François  mcfpxifans  Us  Sefews,  qu'ils  attôiént  tt 
tou  fiour  s  battus ,  fie  comme  affenrez  de  ienrs  profper  itez* 
vagoyent  trop  librement  poorfuirragerj  &  vtn  retour- 
nans  chargez:,  d'autant  plus  qn 'ils  ap prochoient  de  leur 
camp  ,  moins  tenaient  d'ordre  x  Ac  prefque  tons  ceux  de  l'armée  François 
eftoienr  Thtots ,  on  te  partaient :,'  pour!  ce  que  Charles  Au  ftrafieh  Tfbir  de  ce 
Engage comme  de  fo^  maternel.  £)e  rnantere^u'Emildit,  qtf*rtn'y  auoitdif- 
rêrence-qac  de  religion  cntr'eux&  les  Sefnes  leurs  ennemis  :  aufboeb  il  fèm- 
Wa  que  ceftoip  vne  propre  occafiob  pool  exécuter  quelque  g  tand  «xploiârfov 
les  François  >"  pat  le  moyen  d'ynr  embauche  qu'ils  leur  dccâèrenc  presdu- , 
camprCar  nos  gx«s  retoamans.de  four  rager  aptes  MkLy  :  les  Seines  prenant 
des  Caïques  pareilles  ,  ficcomme jpifa  eunent  eftede merrne  arraefc,  fc  méfie-  , . 
l^tparmylcsaat^^anse^deu^uucrts^poaror.  <^'ik  paric^nr  meftne  , , 
kngue  :  AmJWriua«»de  compas  nie  aaumf  fur  la  nmâ,  &  letiaiqaans  mal^  c 
gardé  pour  lîabicnce  du  Roy  ,'lcs  vrays  Fcajrçois  fourrageai*  rironr  àleur  , 
quartier  6c  (c  defarment.  Mais  les  Sefoes  entres  plus  auant ,  quand  ihi  apptr- 
ceorent  Jedefordcc,  &  lapins  parade  ceux  dei'arraec  >  raids,  de  (armez,  endor- 
rajsouempefûhez  àd'autKS  aftuiscs*  fe  icetettti  for  eux  ; .  écrroc  heure  dorant 
tuer  en  t:Sc  mâ&crtrent  deÇ^i^rcnflon  tr  tceaitle  roibJc^  mfipMr&fcé  queies 
plw :  cfloignex  Ce  t%rTe«cûn<uz  au  betwt  de  <x  defordr c  ;  &  1  lefqocis.  e acores 
^MfAJfts  Pilj ;  deooieot  wfifter  dug^gnex:  lç^h^|^UpiwptaTiaét  le  petit 
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XV»  *Unombre  des  Sefnes ,  f'arrcftercnt premièrement ,  &  encouragez  par  ccox  <jui 
cùa  ^*  ^e    v*oo*aiM'*0",^| co*  yenturorrrrerenries  ennemis ,  puis  coarnrent 
fus ,  tellemeitt qu'Us  lesWRr^guirentifç'rendre,  auec  telle  coaipofirionqoe 
la  neceflïté  (  de  gens  enclos  en  vn  camp  )  peut  offrir.  Mais  le  Roy  aduercy  deia 
furprife,  accourut aû  fccoursdesiwns  s  £  rencontrant  partie  des  Sefoét  qij 
fu  y  oient ,  il  les  chargea  &  en  tua  pluûcurs  ,  pour  la  troiùefme  Sois,  ayante  n 
vous  croyez  ledict  Emil  )  dégrade  des  armes  quelque  peu  d|f  ccua^  qui  da»KtJ 
cmpefcherla  furprife  du  camp,  &  fair,e  meilleur  guet.  Xt  cnplaine  afferoWed 
tanfé  les  autres  de  PeftreraifTez  fueprèridre  à  leurs  •hnemiS  que  cantTooocat- 

ils auoieatbatusr         '    '* V 

.  .  Lors  pour  faire  pardre  aux  Sefnes  le  pkifir^c  la  fer jni  fe^  û  tj*m£  François 
il  mena  les  ûena  au  pays  ennemy  non  encoçesgaité,  où  ils  fixe  m  t  roasieiauci 
que  des  gens  courroucez  4  de  qui  défirent  fcvanger  peuuenc  frire  for  kshfo- 
messes  beft  es,  arbres,  &  roaifons,par  eux  mis  4  1,'clpee    au  fen^dç tous  cote 
Ion  n'oyoit  que  pleurs'  &  cris  de  gens  dé  tous  fe?e$:iufqaes  Sr.ce  qu  c  ks  Scfae 
CCm tràincts  par  tarit  de  mifcrcs ,  vin dr en t  au  Camp  du  Ro  y  j^em an ier  pardon: 
9$  cV  aucc  debrerj  humbles  paroles,  I  tuifent  appaift?t«  btiânYfo*' tbuticoft  pto- 
it  ftbft  de feclcmcficc naturelle ,  que  3ekt  faute &  coulpe  de  leurs  gens  :  ayatf 
S)  les  innocens  autant  que  les  coulpables  ,  endure  pareilles  peines* Qu'Mf 
)t  pleull  donc  receuoir  en  Ton  obeyûance  tant  de  miferables  perlonnes ,  &  (a- 
„  uçr  ficua  qui  n^KKncacrtbnira corps  ér  biens  vi«riaif  repentis  en  leurscep* 
„  ragM^qnftflTcnemkansfaiitcs^  &  àYadttcnif  cftoioatpuefts  â^ekaoder  lapa* 
„  quiïaur/eroitdcjnncc  •.-d'autant  plusJfettpcmeui,  qu'au  danger  5e  leur  y  if  ;^ 
'  „  auwnt  &o  ty,que  tout  ttal  accompagne oetxr  qui  mefprifent  lot-  ImvéUM 
&  bum  aines .  Ltur  s.o  ftages  fuoenc  meus  de  Charles  ,  qui  le  quarort  kfatSc- 
ptce^ïerrtouruaenEiSiôcc.  -    f»i;n-  ...  •>  . 

Ccfte anneemourut  Conftanrin  ûirnom  me"  Coprany  m  ©V  Ipene&k*" 
trie  enuoyaCcmftans  Saoellaire ,  (  çJefteji de  nom  d'vn  tcgc)CV'Manuol 
ccre  »ckrnand«£atilRAy  de  France-fiïe>deic^  6He»^ur.eSi«fetnjnedcl'fi»* 
pexcur  GonÛantip  £ba  frh. Ce  «sue  leur  ayant  accordé  &  -  promis,  par  (èrinfflt, 
Paul EHaecc dit; j  qu'ils  daiiTeieoi  *ne£liaëc1pour -apprendre-  la-langue 
J&JJjc , UdmraeeRQtrud : nonobftaDî kqueiic prétendue  ajliancc,  Adalgifc» 
de  Difiec  Roy  de  Lombardic,  rerir^'ewtSrer*  %  comme  i'-zy  dir  j  auoit tollkw 
„  les  Empereurs  pcuir:l'aidcc  àrr^oaurtr-fon  Héritage  pitecwet.  Leur  k*9*" 
f  „  ûf ant^ucl'Iralis  6clkrribexie  Renne  jadw  px>»àj^iirgc  ddi'^nfprc»  6* 
„  Yn^cdclibcrtc^da^eJégion^to 
^utoraeaaapba^o^frajrc^^^ 

M  «ietticer  àjquay  oendoic  celuy  qui  au  oit  ioint  les  forces  d'ittiiei  ccries  dcGa* 
les*:  de  kGcrmarue.  Puis  quand  a  fucaûWédes  Grecs >  il  enuoyaen  Itali*» 
lettjresaux  Scigiuuï*  Lxihards  tairais  A  defon  petf  ^s^dmonefteTiqir^ 
fodoenanœdedOTi^iorr  du:pft>^dele«^ 

drtâce  kKcraa^doLômbaréicv^  lln'eAowpa«#a4etBearbwii«^p«^' 
maisiiy  aiion'ftbitiuffiiîcéteâ  ,^amwterin  Mer^WrTeaiix  trr^<WO^ 
i^iabriancqua^sc^fc^tïic^ 
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CBARLEMAIGNE.  uf 
fomt  faire  cofi  rrequarre  an  Roy  Fran  çois:  par  le  Pape  &  les  Romains  n'aguc-  Vm  i, 
rcs  honoré  de  pareille  dignité.  Ce  qui  aufli  faifoitdre&r  l'oreille  à  ceux  qui  uf*\ 
oioyent  parler  de  telle  concurrence  d'efta*!  extraordinaires ,  $  attendaient  de  c^-' 
voir  quelque  grand  changement  auxafiaires  d'Italie»  Auec  ce  qu'en  mefrac 
ccmnSjRorgaDd  Duc  d' Aquilée  &  de  F rioul, jugeant  que  Charles  fut  plus  cm- 
pdctW  en  Saxe  qu'il  n'eftoir ,  fe  déclara  ennemi  des  François ,  &  chef  de  ceux 
qui  voudraient  remettre  fus  l'eftat  des  Lombards  :  mal-aifc  depouuoir  fi  toft 
ettacex  de  la  mémoire  d'y n  11  grand  nombre  de  gens  obligez  par  les  commodi- 
tés qu'ils  en  auoienr  reccts,voire  meûnes  de  plufieurs  villes  diulie  accouftir. 
mées  à  l'obeiffance  de  Tes  Rois, continuée  par  tant  d'années,  &  ayant  plufieurs 
liccUcs  cité  par  eux  remifes  fus,&reftaurees  ainfi  que  i'ay  dit:ce  fut  pourquoi 
le  Doc  en  rira  beaucoup  de  Ton  par  ty ,  fe  préparant  à  pins  grandes  chofea  :  fi 
Charles  retouenede  Saxe  en  France,  auffi  toft  n'euft  eftéaduerty  de  ce  fte  ré- 
bellion. Et  lequel  confiderant  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  tant  lepeuft  ayder  qùe 
la  diligence  &  (oadaineté,  ayant  fait  le  Noël  de  l'an  feot  cens  (eptante  6c  fix  à 
Sckftat,  prit  les  plus  gaillards  des  liens,  auec  lefquels  ilpaûa  en  Italie,  où  tout 
auffi  promptement  il  défit  en  bataille  Rorgand  qui  s'ola  prefenter  :  &  après 
iny  auoir  faiteoupper  latefte  ,  remit  en  Ton  obey (Tance  les  villes  rebelles  ou 
deîbauchées  «.efquelles  il  eftablitdes  Comtes  &  luges  auec  garnifon  de  Fran- 
çois, pour  tenit  en  bride  les  habitans. 

Henry  vn  vaillant  Seigneur  de  France  fut  mis  en  la  place  du  Lombard  puny; 
auec  II  charge  de  commander  en  Stirie  &  Carinthie  Prouinces  voifinex.Chaqg| 
les  ayant  fai&  les  Pafquesdudiâ  an  à  Treuis,  &  aflèuré  qu'Adalgifc  deûiué 
du  fupport  qu'il  attendoit  de  Rorgand  s 'eftoit  retiré  :  retourna  en  France  auf- 
fi foudàin  qu'il eftoit venu.  Mais  à  peine  fut-il  pafle  les  monts,  qu'il  receut 
noQuellcs  comme  les  Sefnes  auoient  fubrilement  pris  le  chafteau  de  Heif- 
bourg  :  &  qu'ay ans  mis  dehors  la  garnifon  par  compofition,  ils  auoient  aba- 
tola place ,  &  cuidans  continues  leurs  furprifes ,  eftoient  venusdcuant-Sigif- 
bourg,  là  où  h'ayans  peu  entrer  comme  dans  l'autre,  ils  auoient  drefie  leurs 
Perrière*  (  c'eftoien t  des  bricolles  &  Ianchdes  ou  Clides  inûmmens  de  guer- 
re eVatxres  engins  de  batterie)  contre  Mcrcibourg  affis  fuslariuire  de  Lip, 
qu'usée  feeurent  prendre,  pour  la  grande  rcûftance  de  ceux  de  dedans  :  Car 
cependant  que  les  Sefnes  eftoient  empefehez  à  miner,  la  garnifon  faillit  & 
doanafur  eux  par  derrière  :  ce  qui  les  eftonna  tellemen  t ,  pour  n'eftre  ordont- 
aezen  bataille ,  qu'ils  abandonnèrent  le  fiege  après  auoir  perdu  beaucoup  de 
fcarsgcns,&pour  couurir  leur  honteufe  fuite  dilans .qu'ils  auoient  veu  durant 
l'aflant  deux  efeus  rouges  fur  l'Egfifedudit  chafteau ,  fe  remuans  comme  s'ils 
tutfenc  cité  en  mains  de  Cheualiers,  Que  cette  vifîon  par  eux  e  (limée  diurne 
ks  auoit  intimidez:De  manière  que  leurs  gens  incontinent  prindrent  la  fuite» 
«"entre-ruansl'vn  l'autre  de  leurs  propres  battons,  comme  auffi  les  Chreftien  s 
oudanx  auoir  efté  recourus  par  la  grâce  de  Dieu  «  plus  hardiment  pourfuyui» 
nat  lefe  Sefnes.  E  t  en  cette  charge  continuée  iufques  à  la riuieie  de  Lip,en  tuè- 
rent vnebien  grande  quantité. 
•Geanou  □elicfc  entendue  s  par  le  Roy,  il  afTembb  fon  parlement  à  Vvor* 
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DES   ANTIQ^  FRANCOISES  LIVRE  VI. 
Vdm  it  mes,  où  far  conclud  d'entrer  en  Saxe  fans  delay  :  Se  tant  foudainement  que  le 
Jjfa     Roy  prenint  cous  les  empefehements  que  les  Sefncs  luy  enflent  peu  donner, 
j*-  ^l'occupation  d'vn  lieu  par  luy  deftiné.  Car  venantàlafource  Se  fontaine  de 
lip,  il  rencontra  vne  certaine  multitude  de  ce  peuple  en- contenance  de  gens 
humbles,  marris  6c  dolents  (ce  fembloit )  d  auoir  mefpris  enuers  luy  :  Se  de- 
mandant pardon,  auec  promette de fe faire baptifer.  Charles  qui  fut  mifert- 
cordieux  &  débonnaire,  leur  pardonna ,  faifant  baptifer  tous  ceux  qui  le  vou- 
lurent eftre.  Et  tout  affairé  de  leurs  promefles  &  iatisfaûions ,  emmenant 
les  oft âges  par  luy  demandez ,  retourna  en  France  hyueruer  à  Hariftal.  Ton- 
tes  fois  auant  que  partir,  il  fit  reftabhr  le  Chafteau  d'Erefbourg,  &  faire  de 
neuf va  autre  fur  la  riuiere  de  Luppie,  où  il  laiûades  garnirons  Françoifet^ 
comme  auûl  par  tous  les  chafteaux  de  Saxe  ,cftans  de  fon  obeiHance.  Aucuns 
mettenteefte  année  la  mortdeConftantin  Copronyme  :  &  d'ÀbdalatRoy 
Sarrafin,  au  quel  fuccedaMadi  Roy  pour  neuf  ans. 


G  H  À  P,  XIII. 

Charles  affhnbU fin  armtè  a  Bâdcrbru»  ckre  les Sefncs fujcitez, far  Vitikwd, 
lequel  vaincu  Ce  retire  vers  Sigifrey  Roy  de  Dannemarck ,  ou  Normauau. 
Sefrcs -fi rendent -9  à  la  charge que s'iUfautfint.  leur  foy  ils ferdrout  leurs 
#  françkfcs&aleuds.  Angrtt  ville de  FtoJcindfatfie»  Ewefquemts  a-à/tu-* 
iourgpourfrefrherle  Cmtfttantfinc  aux  Sefres*,  s'eftans fait  aucuns  £ eux 
bàptijerfarfiinti/e.  Rois  Sanafins  S Ejfagne  viennent  tr orner  le  Roy  ta 
Saxe  four  ejfreficourus:  comme  ouf t  les  Ambaffàdeurs  du  Roy  de  Cake. 
Eftat des a^airesi.Ejfagne four  hors.  ïturquey  il  y  a  tant  de  Royaumes. 
tEfiaign*.. 

V  a  n  d  la  fàifbn  nouuclle  de  l'an  fept  cens  fëp  tan  te  Se  feorftt 
de  retour,  teRoyafTemblafonarméea  Baderbrun,  oùfltintlc 
Parlement  pour  régler  Saxe.  La  reiolution  fur  d'entrer  plbs 
auant  au  pays,  auquel  il  trouuaJe  peuple  bien  humble,  Se  qui 
§8  faignoitd'eftre  à  tadeuotion.  Car  tous  fe  prefenterent  à  ioy 
excepté  Vitikind  que  nos  anciens  François  Se  Romans  appellent  Guitlichin 
vn  des  principaux  Ducs  de  Vveftfalie.  Lequel  ne  voulant  fe  trouoer  deuant  le 
Roy  François  crainte d'eftrepuny  de  fes  fautes  ,  fe  retira  vers  Sigifroy  ou 
Geofroy  DucouRoy  de  Normandie ,  ce  dit  Pierre-d'AUxerre  :  &  qu'il  faut 
croire  auoir  efté  Seigneur  de  Dannemarcx.  Tous  ceux  qui  vindrent  tronner 
Charles  >  luy  requirent  pardon  &  firent  ferment  de  fidélité ,  à  la  façon  de  lent 
pays  •:  Se  à  telle  condition  que  s'ilslefautîbien  t»  ils perdi  (lent  leur  liberté  & 
propres  héritages.  A  in  fi  que  Regtnon  &  vne  certification  -de.  Hincmar  Ar- 
cheuefque  de  Reims ,  pour  la  terre  de  Nouilias  inrerpreren  tJes  mots  î*g"**- 
totem cr  a/idm ,  f  oui  Si  hnuiscbtcCexixilc  de  condition.  Le  Latin  des 


t 
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CHARLEM  AIGNE.  utf 
pfte  de  S.  Maniai  diû  Innmmtâttm  CT  ^tloàem guerfiertmt ,  d'où  vicnc  noftre  iVo»  /e 
^icfgucrpir ,  qui  fignifie  Ttfcher  :  &  celle  de  langage  ruftic,  Ingmùtdtem  &  ufm. 
t  *+s€l+*Um  manilw  du/gtum fêter  mit  :  qui  fignifie  le  mcfme.  Car  ie  n  ay  mis  icy  ces  chrift- 
t^mots  que  pour  marque  de  l'antiquité,  &  reprefen  ter  noftre  langue.  Beaucoup 
«le  S  e  fnes  fe  firent  bap  tifer  plus  pour  acquérir  la  grâce  du  Roy ,  que  pour  fal  u  t 
-qu'ils  en  attendirent  pour  leurs  ames,ain  fi  que  bié  toit  après  ils  montrèrent. 
.  Cependant  le  Roy  fit  mettre  en  &  main  Angrie  la  principale  ville  de  Guircli- 
chin  fugitif,  &  afin  dlnftruirc  les  habitanscniafby  Chreftienne.il  eftablitvh 
~£ucfquc  dans  Ofnabourg  qui  fut  le  premier  donné  en  cefte  ville. 

Auam  que  partir  de  Saxe,  trois  Rois  d'Efpagne  Sarrazins,  ayans  obtenu 
lauf-conduit  vindrent  trouuerlc  Roy  de  France,  accompagnez  de  plufieurs 
-  4c  leurs  fubiets.  L'vn  s'appelloit  Ibnalarabi,l  autre  le  fils  de  Iofeph ,  Se  Alaruis 
.  Ion  gendre  -,  qui  offr oient  fe  rendre  Se  leurs  villes ,  au  Roy.  La  France  rfflrif. 
foi  t  Tors ,  Se  tellement  eftoit  eftimée  à  caufe  des  victoires  de#Charles ,  Se  des 
biens  que  tant  de  profperirez  de  luy,fon  per  e,  &  ay eul  auoyent  apportez  en  ce 
pans:  qu'il  n'y  auoit  Roy  Chrefben  lequel  de  beaucoup  ne  fut  inférieur  à  celuy 
de  France,  foit  deftyusarion,  foit  de  vaillance ,  ou  Noblefie.  La  Gaule ,  l'Ita- 
lie, la  Germanie  fuyuoicnt  enguerre  noûre  Roy  ;  &luy  grand  Capitaine  n'e- 
Hoir  inférieur  aux  anciens  tant  renommez.  Encores  fal  oit- il  que  les  gens  d'ar  - 
mes  François(qui  iamais  ne j>  eurent  demeurer  dix  ans  oififs)ru(Ten  t  employez 
quelque  part.  A  cefte  caufe  l'E (pagne  voifine  attendoit  ladefebargedeceft  ./ 
orage.  Les  Sarrafins  eotenoient  la  plus  grofTe  Se  fertile  portion,  lefquéls  à 
leur  dommage  ayans  experimété  n'eftre  à  comparer  aux  François  en  exploitas 
d'armes,  ne raifoient  doute,  que  comme  leurs  pères  auoîent  paûe  les  monts 
Pirenées  pour  courre  la  France,  qu'aufli  le  Roy  Charles  victorieux  Se  en  aage 
sueur,  paueroit  en  Efpagne,  veu  qu'en  fa  première  ieuneûc  il  auoit  (  dit  E  raU) 
-  fecourules  Reliques  des  Chrefticns  decepaïs  :  Auec  ce  que  les  Galiciens  Se 
Afturiens  auoient  depefché  des  Ambaflàdcurs  en  France ,  tant  pour  fe  rej  ouïr 
de  la  victoire  du  Roy ,  ôede  la  réduction  des  Sefnes  au  CKriftianifme ,  que  la 
CûDteruation  du  Pape  en  fa  dignité  :  Mais  outre  cela  ils  prioyent  le  Roy ,  puis 
qu'il  eftoit  né  pour  augmenter  laCkreftiété,vouloir  auoir  pitié  desEfpagnols, 
lefquéls  tous Jesiours cruellement  traictezpar  les  Sarrafins ,  aimoient  mieux 
mourir,  queviure  fous  leur  obeïflance:  tants  en  felloitqu'ils  vouluflent  per- 
dre leur  Religion.  Que  le  Roy  de  France  auoit  bien  eu  foing  de  rendre  Cnre- 
ftiensles  Sefnes  Idolaftres  ;  mais  il  meriteroit  encores  plus  enuers  Dieu ,  s'il 
empefchoir  le  coufteau  que  les  infidelles  tenoient  fur  la  gorge  des  Chrefticns, 
&mcttoit  fin  à  la  guerre  commencée  par  fonayeul ,  pourfuyuie  par  fon  pere, 
&  par  luy  bien  ieune  fi  long  temps  après  eflayé  contre  les  Sarrafins. 
D'autre  coué,!  es  mefines  Sarrafins  regardans deloingla tempefte  de  guer- 
.  rc  qui  venoit  tomber  fur  eux,  Se  n'efperans  la  pouuoir  rompre  de  force,  ef- 
(àyoieat  à  la  deftourn  er  ,ou  redre  plus  Luppo  r  tab  le,  par  de  fubtilles  practiques. 
Us  eftoient  plufieurs  petits  Rois,  Ducs  ou  Amiras  (ain  fi  s'appelloient  les  prin- 
cipaux Magiftrats)  qui  tellement  rapportoient  leurs  affaires  en  commun, 
qu'iln  y  auoit  celuy  qui  ne  penfaft  à  foy  particulièrement.  Ibnabdale  Roy  de 
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DES  ANTIQLFRANCOISES  LIVRE  VI. 
1*4»  Ae  Saragooc  plus  renommé  pour/a  prudence  que  fes  forces  (corn  me  il  hiy  cowie- 
fila   no"  veu  ^  tcmPs  A  ayant  vn  tel  voifin  que  Char  les,)  Le  fils  deIofeph,&  Ak- 
^   nos  Ton  gendre,de  leur  gré  ou  par  tromperie,  eftoien  t  v  en  us  (ain  fi  que  n'agne- 
res  i'ay  dit)  trouuer  le  Roy  en  Saxe  :  luy  remontrer  qu'ils  auoient  efté  châtia 
de  leurs  terres ,  par  les  autres'Rois  de  leur  Religion  >  en  defpit.de  leur  alliance 
auecles  François.  Et  Charles  incertain  s'ils  dhoient  taux  ou  vray  ,lea  tenat  ea 
Ton  pouuoir ,  eftima  qu'il  pouuoit  mettre  en  délibération  s'il  deooiriaire  le 
Toyage  d'Efpagne,ayant  la  paix  tout  par  tout:  &  qu'aufli  bien  il  luy  conuenok 
rompre  Ton  armée. Outre  ces  commoditez les  Ambaiïadcurs  d'Afturcdifoiét- 
qu'il  ne  falloir  pas  tant  auoir  d' efgard  au  Roy  Ibnabdalla  (  ie  croy  que  c'eft  Ib- 
nalarabi)  qu'à  f'eftat  des  affaires  d'Efpagne.  Car  les  Sarrauns  vi&orieux  cher- 
chans  à  butiner  fur  nous, por  r  oient  vne  haine  à  tous  les  Chreftien$,qu'e%ale- 
meftt  ils  haïflbicn t,Sc  ayans  n'agueres  efté  vaincus  par  les  Fraaç.ois,auoiét  tel- 
lement efté  rembarrez  par  les  Efpagnols ,  encouragez  au  moyen  de  noftre  fc- 
cours ,  qu'ils  eftoien  t  prefque  efgaux  en  forces  :&  que  les  me  (mes  Sarrafinse* 
ftoiét  trauaillez  de  pareilles  maladies  d'cfprit  que  les  autres  hommes^  fçaooir 
de  factions  &  feditions,d'autât  qu'accouftumez  àbutiner,&voyans  nelé  pou- 
uoir faire  fur  vn  ennemi  eftranger,ils  en  cherchaient  fur  leurs  alliez. 
-  Ain  fi  Charles  efmeu  par  vne  fi  grande  apparence  de  commoditez,  conclue! 
d'aller  en  Efpagne  :  non  comme  à  la  requefted'Ibnabdalla,  ains  comme  iil 
eut  voulu  conquérir  tout  le  Sarranifme.  A  cefte  caufe  pour  mieux  poor- 
77**  noir  à  fon  voyage,  ilvintà  Duriefâirclafeftede  Noelde  Van  fep  r  cens  fep. 
tante  cVhuiâ:,  rempli  d'vne  bonne  efperance  de  conquérir  des  places  en  E  £• 
pagne.  I'ay  cydeûus  récite  la conquefte  que  les  Sarrafins  firent  d'Efpagne» 
auecgrandeftonneraentdelaChreftienté  :  Mais  comme  les  efforts  guerriers 
on  tauffi  bien  fin  que  les  maladies  des  hommes,  tout  de  mefme  les  Sarrafins 
auec  le  temps ,  perdants  leurs  bons  Capitaines ,  &  les  Efpagnols  admoneftez 
tant  pour  leurs  continuelles  miferes:  qu'ils  eftoient  anm  bien  hommes  que 
ceux  qui  les  trauailloient  :  (combien  que  battus)  mais  autant  aûcurezpark 
deffence  naturelle  de  leurs  montagnes  d'Afture ,  mal-aifées  d'approcher ,  que 
pour  ta  vaillante  de  Dom- Pellage  &  d'autres  \  auffi  courageux ,  r  efolurcnt  de 
fe  defFendre  :  principalement  quand  Dom-  Pellage  eut  conquis  le  Chafteau  de 
Légion  ('c'eft  Léon)  la  où  ce  Prince  ayant  fait  baftirvn  Palais ,  il  fe  déclara  Rof 
dupais,  après  la  bataille  de  S.Martin  le  Bcl,&  ce  merueilleux  carnage  des  Sai- 
iàfins  que  firent  près  de  Tours  Charles  Martel  &  les  François.  Car  lors  com- 
me ordinairement  il  aduient  après  la  perte  des  grandes  &  fanglantes  batailles» 
efquellesfbfit  demeurez  les  plus  vicils  &  expérimentez  Capitaines  d'vne  na- 
tion, ceux  qui  eftoient  demeurez  fe  voyans  (comme  couards  )  tnefprucz  par  le 
liiramamolin,  &  s'ent re-reprochans  cux-naefmes  leurs  fautes  &  inexpencn- 
'    ces»  ne  voulans  céder  i'vn  à  l'autre ,  commencèrent  à  difeorder  ,  principale* 
ment  pour  les  gouuerneurs  de  Cor  doue,  ouïes  Amiraz&Rois  s'en  tse-harf- 
foient:donnant  occafion  aux  Rois  de  Léon  &dc  Nauarrc  d'efiargir  leursimiL 
tes*,  ainfi  que  fît  Froilîa  fils  de  Pelage,  lequel  mort  l'an  fep  t  cens  trente4  quatre» 
laifla  fon  Royaume  à  Don  Alpnons  iurnomxné  le  Catholique  ,  vaillant 
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^uc  les  Sarrafins  obftinez  à  fe  venger  des  François  cuident  recouurer  leur  /'^M 
p  c  t  te  fur  laSeptimanie,(c'eft  Languçdocr)ou  ils  ftirenr  auflî  mal  menez. De  ma-  C 
aicfc-qu'aueclacrainteqi^clesmefmcs  Sarrafins  eurent  de  Pépin- leur  voiûn 
après  la conquefte d'Aquitaine,  ledit  Alfons  premier  Se  les  fiens ,  eurent  tout 
loi  lî  s  de  s'aflèurer  au  Royaume  de  Léon  iufques  à  fa  mort,  oui adirint  l'an  (êpt 
cents  cliquante  trois:  quand  il  laiûa  pour  (uccefîcur  Froiila  fon  fils,  vKko- 
ricux  de  cefte  grande  bataille  gaignec  lut  Iofeph  Roy  de  Cordoiie  :  en  laquelle 
demouw  Hemmar,  &  foizan  te  ou  fep  tim  te  mil  Sarrafins. 

Cependant  Abderaman  Prince  Sarrazin  fuyant  la  perfecution  des  Califes 
d'Orient,  qui auflicommandoyent  fouuerainement  &eftoient  comme  Em-  x 

fréteurs  d'Ane ,  d' Afrique  &  d'Efpaigne,  occupa  la  Cité  de  Cordoiie  -fur  vn 
ientenam  des  Califes  nommé  Iofeph,  lequel  voulant  empefeher  ce  nouueau 
venu  perdit  vne  bataille  &  la  vie  tout  enlemblc  ,*&  lors  ledit  Abderaman  fe. 
porta  pour-Miramamolin  d'Efpagne,fans  plus  rccognoiûrc  les  Califes  de  Bal- 
dac,oud'Afîe>ainftquefcs  predecefièurs  Arnicas  de  Cordoiie  auoyent  faiiL 
Mais  ayant  pour  ennemis  beaucoup  de  Sarrazin  s  gouuecneurs  és  autres  villes 
&c  proulncen  d'EfpaigneJ'autoritc  du  fiegede  Cordoiie  demeura  grandement 
diminuée:  pource  que  les  autres  fe déclarèrent  femblabkment  Rois  de  leurs 
goouernemen  ts:  qui  eft  l'origine  de  tant  de  Roiaumes  iadis  tenus  en  Efpaigne 
aoant  que  Qgm  Philippes  qui  maintenant  poflède  le  pays,  les  eut  reunis  pas  la 
fucceffion  oRbn  pere,pu  la  conquefte  n agueres  faite  de  Portugal. 

Le  premier  qui  print  tiltre  d' Aroiras  en  Sarragoce  rue  Ibnajarabi  o»  Ibnala* 
bavduquel  nous  voulons  parler.  Quant  à  FroiUa RoideLeon.  il  «aourut  Fan 
feptceosfoixante  &  fut  :  de  eut  pour  fucceffeur  Dora  Aurelie  fon  frère,  qui 
mourut  l'an  fept  cens  (entante  &  deux.  Sillon  quiauoit  cfpoufé  ùl  fœur,  en 
deboutaVermond  nepneu  du  deffunû,&  régna  iufques  à  l'an  fept  cens  quatre 
vingts.  Aucuns  autheurs  Efpaenols  nous  veulent  faire  croire  que  Charkmai* 
gaejiicitc  par  Alphons  le  charte  Roi  de  Léon  (  qui  n'ayan  t  eft  c  jamais  marié 
•Jiauoit  point  d'enfans,  Se  promettoit  l'adopter)  en  treprift  Je  voyage  d'Efpai» 


qu' Alphons  voulant  régner  après  la  mort  de  Sillon  fut  chalTé  par  Monrefgar 
baftardjequel  à  l'aide  des  Sarrafins  tint  le  Roiaume  de  Léon,  iufques  à  l'an 
fept  cents  quatre  vingt  cinq,auqucl  Vf  remon  (  nepueu  de  FroiUa  fon  fils  ado- 


loy,&  puis  le  rendit  Moine.  En  ce  temps  les  Sarrafins  aduertis  de  Eeftat  des 
Chrcftiehs  de  Léon, fous  la  conduite  d'vo  grand  Capitaine,  Se  bien  foixance  Se 
dix  mil  hommes  de  guerre  entrèrent en  Afture,  où  ils  furent  denatâspar  AU 
puons.  Ce  que  ie  dis  icy  par  anticipation  de  temps,  &  pour  ne  rompre  le  fil  des 
affaires  de  Fr  aace,quc  nous  allons  reprendre  en  le  ur  vray  ordre. 
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Préparatifs du  Roy  Charles  pour aller enlfflagnc.  Monts  firmes  difficile, 
.  fa/Jer.  Charles  aftegc  Pampelune.  Préparatifs  des  Franfçù four  le  fugt. 
Rjtfiftancedes  Sarrafins.  Pampelune pnfe  d'ajfaut.  Charles  fAjfcl'&t4  & 
prend  Sarragece.  Enuoycgens  au fecours  des  Galtcten^par  U  nnyendtfoutls 
Us fe gardent  des Sarrajms.  PartieVe  formée  Franeotfe  defaitJeparUsBéf 
ques  à  Ronctuaux.ou  mourut  RoUnd^  autres  Seigneurs  François.  Fnh 
cete dcl' hiftoire publiée fiuâ  le  nom  de  Turf  in,  Bandouliers  rendus  i  Chef» 
les.  Afnar premier  Comte  d'^yirrragon. 

878.    *^fe2j§£=É£|£  O  v  T  l'h7u«  >  àt  l'an  hoict  cens  feprante hoift ,  fat  pat 

Charles  employé  aux  préparatifs  du  voyage  d'Efpaignc,& 
à  faciliter  taht  le  paflage  des  Monts  Pirenees ,  que  pont- 
uoir  aux  empcfchcméts  Ôc  difficulté  qui  poorroient  (ar- 
uenirà  l'exécution  d'vne  û*  pénible  emreprife.  Pour  la- 
quelle d'au  Etage  a  fleurer  Charles  vint  faire  Noël  à  Doaac, 
ce  dit  le  Chronicô  de  S.  Aubin  ,&  Pafques  à  Caffinogilom 
Palais  Rotai  d'Aquitaine:  qui  peut  eftre  Calfeneil  d' Agenois  viltafc  Chafteau 
affisdeçàla  riuiered'Olt,cn  intention  de  palier  en  El  pagne,  noTO>ft«i«  rou- 
tes difficnltez.  Car  les  foldats  François  accoutumez  de  rranerfer  les  Alpes,  ne 
f'efton  noient  des  pas  eftroits  des  Monts  Pirenees  &de  leurs  Roches  perças ks 
mics,ou  des  cimes  des  Montaignes  blanches  de  neiges ,  &  méfiées  panny  le 
Cicl,ne  des  chemins  rompus,coupez  &  bien  fouuent  en  pr  eoipices,ou  des  ta- 
lées p  r  0  fondes  ,-ne  du  bruiâ  des  riuieres  tumbans  aueC  horrible  fon,  nedo  pais 
defnué  de  beftial,&d'hamaines  habitations:  Car  comme  nature  par4es  Alftsa 
défendu  l'f  talie  des  Gaa  lles.au  flî  a  elle  l'Efpagne  par  les  Pirenees  ;raai$  les  Al- 
pes de  plus  long  t Eps  ,on  t  efte  paflàgeres  aux  armées  quelts  Pirenees .  Er posr- 
ce d'autant  qu'on  les  voy oir  moins  habitées  J'on  èftoit  en  plos-grad  foucy  tp& 
lesBadouliersîî'âiTaiUiflent  l'armecjdonnans  en  flanc  ou  fur  la  <juc«,anî£  qoe 
1  occafion  f'y  prefenteroit.  Etneantmoins.toucfiî  portabien»ou  par  le  bon  or- 
dre que  le  Roy  y  raic.ou  pour  n'y  auoir  trou  né  l'ennemi  y  ^'autres  guettearsde 
chemins.  Encores  Charles  qui  ne  fe  fi  oit  beaucoup  aux  paroi  les  des  Rois  Sar- 
r  afin  s,  craignant  qu'ils  n'eufTent  quelque  intelligence'  au  ec  ceux  do  païs,& 
pofliblc  abufe  par  d'au  tresxonclud  d'entrer  en  Espagne  par  deux  endroiâs:  A 
-fcefte  fin  mandant  tous  les  vauaux  de  fes  Royaumes,  pour  «fauatageft  renfof- 
Xtrjl  receut  iufques  Ides  ieunes  Seigneurs  Danoi^que^aul  Erml,dit  eât*»e- 
nus  trouuerle  Roy  deFrance,de(trans  monftrcr  leurs  proueffesà  ce  voyage 
tant  renommé.  Quant  au  Roy  il  mena  les  François.Vveltriens,  Aquitanois>& 
autres  peuplcs,qui  font  deçà  la  Meufe ,  auec  lefquels  il  rira  vers  Bifcaye  pour 
defeendr  e  en  Nauarre  :  &  afin  de  f'aftèurer  d'auantage/de  Ibnabdale  il  lu  y  de- 
manda  oftages.Le  Sarrafin  voyant  ja les  François  dans  fon  pais  vpifindesMô- 
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ttigPQaJMta  feulement  n'en  fit  aucune  difficulté,  mais  qui  plue  eft ,  le»  reçeur  d« 
lans  (espaces ,  &  leur  fournit  de  tous  vîntes  &  neceffitez ,  fiufant  plus  qu'on  ufm 
ne  Ki y  denaandoit.  Anffi  cette  cour  toi  Gc  (ut  caufe  de  bien  txaiâex  Tes  fyeCts,&  cfcn^ 
d* c épargner  /on  païs: fans  le  con  t  raindr  e  hiy-mefmeS  de  fc  fai rc  baptif er, 

Auec  ce  bon  otdre  l'armée  pana  vers  Parapclune  principale  ville  de  Nauar-  - 
ro^>icn  garnie  de  tontes  chofes  ncceiïaircs.ponr  vn  long  iiege.  Dequoy  Char- 
les a4tter  ty«ntfoyar  fçauoir  des  Sarrazins  (en  bon  nombre  retirez  dedans  )  fils 
vouloient  luy  tendre  la  ville,  pu  donner  la  batailler  pont  bien  toft  delinrer  le 
pnnnre  peuple  «foptcûïon.  Ils  demandèrent  temps  dy*duù/er:&  vn  iour.  leur 
cftasu  donné,  depuis ,  ils  eflayerent  d'eu  obtenir  d'auantaget  pendant  lefqucls 
ils  peuflent  ennoyet  vers  les  Rois  leurs  allies ,  fçauoir  fils  voudroy ent  les  fc- 
courir  :  &  que  le  temps  expiré  ilsfetendroieotà  lu  y  eux  &  leur  ville,  au  cas 
«ju'il  ne  vint  petfonaeJes  deliuier*  Car  (  difoicnt^ils  )  c'eftoit  plus  le  profit  du-  «r 
Roy  Frlçoisderauolt  enrieteqDe  d«4rui^t^aflkï«ou  defe/poicdeceux«t 
^oUadcfendcoienr.  Queics  François- n«perdoy?nt  nenen  Ccûcatccntc.d'aa- 
ont  que  fils  gaignoient  la  bataille  fur  las  Satraains,  le  lendemain  la  vil  le  loue 
ferojt  onaerte  à U  première  fommation,  Ccqt«i«roit  &  leur  honneur  Se  le 
profit  des  ddixpartis  :  afin  que  les  villes  innocente»  &  ppurJ»  deliurance  def. 
quelles  les  Frâçois  fe  difoienc  venir,  ne  fuÛen  t  contraintes  endurer  d'vne  parc  • 
&  d'autre,  les  maux  qu'vn  fiege  aporte  pat  neceûitéou  l'infolenccdes  gens 
de  guetic.  Le  Roy  pen&nt  que  les  Sarrazins  tinfent  ce  propos  pont  retirer  est 
longueur  la  guerre  commencée  de  û  grand  courage,  d'autant  que  bien  fou- 
nent  les  premières  aduentutes  les  font  cncliner  de  mefmc ,  ne  voulut  à  fes  en- 
nemis donner  loifir de  fappreftet  d'auantage;  &  les  Sarrazins  accouftumea 
de  vniderleurs  guerres  pat  lé  hasard  d'vne  ic*rncc,puis  qu'il  léur  <n  eftoic 
suai  pris  contre  les  François  ».  fuy  liant  la  couftume  des  anciens  Efpagnols ,  ne 
Cufoyenc  que  des  efcar  mouches:  qui  plu  ûoft  entre  tenoient,  qu'eues  ne  vui, 
doient  la  guerre.  Car  fi  elles  eftoienta  leur  adiiaurage  ils  les  poariuyuoient 
viruemenc^&doutcufes^tcmporifoient,  fi  con  traites ,  ils  fe  tenoient  fut 
;  Jadefenfiue  :  attendant  que  le  temps  lent  amenait  occafionde  mieux  faite. 
Mais  les  François  duits  anx  fieges  dés  villes  par  celuy  que  &  longuement  . 
sis  auoient  tenudeuantPauie,femonftroient  d'autant  plus  actifs  en  ceftuy- 
cy  ,  auquel  ils  anoient  feulement  affaire  aux  mortels  ennemis  de  la  Chrc- 
Ûieaié  ,  là  où  a  Pauie  f'eftoit .  contre  vn  Prince  de  pareille  créance 
qu'eux.  ■/  ?  ' 

Et  peur-ce  après  ano if  bàtu  les  édifices  &  les  arbres  ptoebaina ,  iU^poxtt»  < 
cent  au  camp  le  Marrain,  propre  à  baftirdes  engins.  Ce  pendant  les  enner/js  . 
ibnoieot^nceilàmment  &  lent  donnaient  les  empêchements  dont  ils  fe  pou»  - 
noient  aduifer,tncf ans  lefeuaux  ouusagesja  çoraraancez  ou  par  faits;  Se  tuant 
leiouorierij&foJdatseoramisala  garde  h  foudamement,qu'iUeft oient  plu* 
floft  fat  leurs  bras  qu'on  lèvent  apetçeoa  :  Se  bien  fouuen*  !  feetité*  ,avans  exe»- 
cutc  leur  volonté,  auanr  que  les  norias  furent  pKfts  r>o«%les*rope icber.Da 
comaieucenvent  du  fic^ûs^e^nereut.  force  ajarinçs  au***  aaghecs  jducamp. 
Papqiurtoutecusgar^  ■ 
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L'4*  4$  4c*pcr ce^,  iiknehnStsom  de  fortir  aoee  parciifc  audaxe^iufques  à  camatro  les 
tfo*     eot  totalement  cnccimz.  Car  lorcils  deffendirenc  vaillamment  leurs  tnutail- 
•      lea»&  aoû  parleur*  corps,  par  iepai  fleur  des  mars  de  lest  ville*  Durant'  cela 
les  François  ancien  c  fait  deux  tours  de  bois  pins  hantes  que  les  deffences  de 
Parapelune,  non  feulement  afin  denuoyer  ceux  de  dedans -,  mais  encores  pour  I 
leur  taire  abandonner  le»  murailles:  &  puis  feruir  de  ponts  a  defcendre  défias,  | 
lefqoellcs  aduaticeesendioersendroicts,  les  afliegez qui  auoient  préparé  des  ' 
grenades,  pots  à  feu  Je  d'autres- artifices ,  esblonyilbyerit  les  yeux  ,ou  appor* 
toycntvnmexueiUeoxefTroy  ouilstoenboyent. 

Vne  des  Tours  aprochee  plus  près  des  murs,  fut  incontinent  abandonnée 
pat  ceux  de  dedans  quicraignôienr  les  feux  artificiels  des  aûîcgez ,  &  l'astre 
,  par  faute  d'auoir  bien  fermement  aphuiy  fonchcmin,dernouraengagee:ponN 

•  ce  que  fes  roués  enfoncèrent  iafqu  es  au  moyen  s:  tant  à  caufe  «le  fa  trop  grande 
.  maue,qac  ie  nombre  des  gens  4on i  t  elle  cftoit  p  bine: non  fan  s  la  ioyc  âes  affi  e- 

gez,  quela  fafcherie  des  noftrei  qui  auoient  grade  efperance  en  ces  machines, 
6c  engins,  Toatesfbis  les"  François  f'Opiriiaftrerés  a  endurer  routes  les  incom- 
moditczoVncarnpetkyignéo^fonpaïsjpluiloft  que  monftrcr  vouloir  âban* 
doner  le  ûegQ  &  allèrent  rrouuet  d'autres  matières  pour  refaire  de  pareils  en* 

•  gins/ Durant  que  nos  gens  cherchoienr  leurs  commoditezcV  préparatifs,  les 
Rois  Sarrazins  f'aprcftoient,non  pour  donner  bataille,  ains  àc  fois  à  autre en- 


iour  panant  au  trauers  les  tranchées ,  rettlpliûoyeut  ksaffiegezoe  bonnes  ef- 
p  cran  ces  ;  auec  «fefplaifir  de  Cha  ries:  qui  n'ayant  pas  acouftom  é  de  perdre ,  ne 
pouuoir  endurer  ces  bravades.  «Acefte  cauie  auemblanribn  confeu  jlluy  te- 
»>  monftre.dit  Eroil ,  que  chacun  f'eftofçaft  de  mettre  fin  a  l'entrepriie.  Qae 
»  ceux  la  f'abofoient ,  qaiefti  moien  t  qae  la  valeur  aparut  (enletnent  aux  bntaïï- 
p  les  rangées.  Que  la  patience  6e  vigilance, &  les  nui  ts  parlées  presque  fans  der- 
s»  mir ,  les  ionrs  plains  de  trâuail  ,  Se  le  perpétuel  cotnbar  contre  ta  longueur  & 
»  fafcherie  da  rentps,  eftoient  les  principales  parties  de  la-éifcipnne  guerrière. 
«  Que  ce  iéut  feroit  vnegranée  honte  il  les  in  fidèles  Tnonftroien  t  plus  de  conta- 
?»  ge  pour  deliurer  les  affiegez,qoc  les  François  à  les  forcer  dans  leurs  murailles. 
>»  Que  chacun  fit  gaillardement  fon  deuoir  &  ne  donnait  occatlon  à  Tennemy  de 
»»  l'àWer  :  maisieitinflent  &.leurs  gens  auffi  tons  prefts.  Car  pour  fon  regard, 
»>  il  mettoit  les  efeoutes  Se  le  guet  aux  lieux  ncceflàires.  Que  les  chefs  Pacotmu- 
^nuâèrft premièrement,^  puis  leurs  foldats^a  garder  l'ennemy  delacsmpai- 
m  gnede  forcer  leur  tranchée  en  voltigeant*.-  (ans  Jainet<  refpirer  ceuxdedefans 
»nonplusqae  de  cou  (lame.  ApreBccla,ilf{ritdetftratt(;beesdeuantifc  derrière 
ton  carap,non  moins  foigneutement  gardées  vetsla  ville  3que  la  carapaigbe>.& 
lefquelles  aflàili  ie$,  par  les  i nrjdelles  auec  pèreittéefperaînce  qne  deuant  ;  arre» 
ftés  fur  cul,  ou  tiftttUtf  ttttncf  epouuefctne  hopiriUftroieftt  point  d'avantage  en 
tels  vains etfdîtfctcncores  qtfàlear  fignalles  affieget  eu(îèrtf  firk  fhetorric 
•Mais  quand  0««t  de  dehors  eurent Wtê^otwa^entrcpotrfkz,  èV*que  les-afl*- 
^ear^rnbaf  re*iufe*«  es  ^si<kks-t^cs,tbTnban*m6*ti  ieWns-  fbrics  autres, 
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xrc&kt  c«*ttamti  de  fe  t  erfoerUcs  Sarraami  abandonneren  t  l'en  treprife  du 
o  u  rat  ôc  kl  aâîcgcz  furent  prenez  &  en  ta  ton  nez  tic  tgatcj  parcs.  ctr,a 

IL  y  auoit  fi  grande  quantité  de  gens  de  guerre  accourruz  au  camp ,  tant  de  ' 
-ailla  n  a  cheis  &  Capttai  ncfjde  guerre,  vp  Roy  G  aâif,  que  le  fiege  continuant., 
oaoc  Ce  nu  iû  1 &  chocu  allant  a  U  garde  J  Vn  après  l'autre,  l'on  y  employ  oit  tou- 
esibrrës  de  rufes,  d'engins,  &  de  machines.}  finalement  le  Roy  François  rai 
onc  corotnandaclciicllcr  le»  murailles  ,defqueUcs  nos  gens  forent  repooffec 
txaec  grande  perte.  Puis  quand  toute  confiance  te  opiniaftrerc  des  atuegez* 
va.incoc*ïlcs  erigins'de  bactérie  approchez  eurent  fait  brcfcûe  »  tout  aufli  toft 
i*os,gcns  rejetèrent  à l'onuec turc, te  d'autres  cfchcjctcnt  les  murailles  nonob- 
fluuar  la  renfonce  des  atiteges*  toutcifois  aucc  grand  meurtre  dVne  part  te 
d'Autre.  .Los» ceux  de  dedans  toyanane  pounoir  fc#ftenirl*  multitude  dea 
Irj&çois^jetircrentplus  audedan«dclavUle,oùils  furet  Quant  &  quant  fui* 
ois  des  noftrcs-.qui  cependant  (kifirentl  enceinte  des  murâmes,  &  les  portes: 
mettant  le  feu  es  m  tuons  roi  fines.  Deqnoy  les  Pampelunois  eftonnex ,  ict  ta- 
rent leurs  armes  &  fuyrentde  toUsooftcz  principalement  vers  le  chemin  du 
Sarragocc.  Mais  quand  le  Roy  Ci)  a  t  les  eut  fait)  crier  qu'on  ne  tuaft  que;  cest*  ' 
cjuifcsoiçqt  refiftance ,  les  Sarrwias  misent  les  armes  bas ,  ayant  iniques  *t 
mieux  aimé  mourir ,  que  f«  rendre ,  tant .  qu'ils  euren  t  moyen  de  fc  derfendte 
des  noftrcs  :  qui  aufli  commancer  en  t  de  faire  des  prifoftnier*&  couteau  pil- 
lage trefgrand,  te  de  chofes  de  pris  ;  comme  fur  des  iofidelles  qui  auoient  pil- 
lé toute  la  terre  i  NonobftantCc  que  deflus  i'ay  dit  ,  après  Paul  Emil ,  que 
âe  rrouue  dans  lea anciens,  liures  que  Parapdune  G:  rendit  par  corapofir 

ttnru  .  '  •  •  :>x  .  J':  •  .   -. 

-  Ain  fi  le  Ray  de  France  pOuduiuant  fà  bonne  Éottune  finança  cnpaï*  t  te 
icfraifchy  de  ion  autre  armée  compofee  de  Psonencaùx  ,  Lombards ,  Ro» 
mains,  Bourguignôs,  te  Auftraûens  venus  le  chemin  de  Parpignam  te  de  Ca- 
thelongne, fe  ioindre  au  canf  p  de  Para  pelune ,  il  paûaaucc  eux  la  riuietc  d'E- 
isa» fans  piuûcurs  fois  recontr  cr  l'enneray  ■  Iufques  à  ce  qu'il  tut  deuam  &aira- 
gcœ  qu'il  prift,&réditM  v- 
très  Sarrazins^l  récent  des  oftages:rçmpliflan  t  loutÇil'Efpagno  de  foù  n.om,$( 
de k  cramtc  de  Ces  armes.  Toutes-fois  à  ce  que  (À  Venue  ne  frtrpmacaufcd'iiv 
titerJes autres  Sarrazins  ,-que  profi  table  aux  ChreÔjcn* ,  nui  hrokoietf  t  cofte 
Prouince,il  enuova  fecours  de  gens  au  Roy  d' Afture  te  de  G»lice,par  lemoyen 
dofqucls  ilsfurepi  non  feulement  alleu  rez  de  leurs  ennemis,  mais  encore» 
les  allaient  chercher  J:  tellement: que.  depuis  les  Cbreftiens  ne  ks  redouter 
lent.   ,i  . 

-;X'Efpagne  ordonnee^fior  la  6n4si' Automne  Çharles  voulu  trerournet  en 
Francricc  pour  ce  qu'il  fe  demoit  de  pou  noir  garder  PampeU  mvil  ajimmandh 
rafer  les  murs  :puis  (emitenchemin  chargé  de  grandes  rkheiTesj  Euto*- 
noyant  partie  de  fon  armée  par  Nacbonnc.auec  l'autre  il  marcha  en  Bafquo. 
Venu  dans  les  motaignes ,  d'au  tic  qu'il  cuidoit  eftre  en  païs  d'amis  ,«1  changea 
Itadr  eatjcnuftumcde  tenir.  Car  (e  voyant  loing  des  Sarrafws,*?  parrnTîfcaal». 
Uûnpu  fu j  ecTts,il  enuoia  denant lesjgcns  de  guet  re ,  &  le  hagagr  qui  msxaoifteitrc 
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*  milieu  demoura  derrière  ,  auec  peu  de  gens  pour 'le  garder.  Le  bruit  de  la 
proyequeles  François  emnsenoient  eftoit  grand,4ç avoir ceurupas  tout  iuC- 
quesanx  Bafques  &  Bandouliersdcs  raéitignes  Ydi(meSilefi»«eIsacooftum« 
au  brigandage,  fan  s  refp  eâ  de  oui  que  ce  foit ,  voyant  i'atmee  fcaucoife  afleo* 
rerde  leur  alliance, &  que  les  chemins  eftroits  &  coupes  de  précipice»  ,neccC- 
Virement  teparoient  les  troupes>fe  ktterent  fur  k  bagage,  emmenant  les  nia. 
kts  &  (bmmiert,  après  auoir  nié  les  vallées  Se  quelque  peude  foidass  qui  1er 
condutfoienc ,  ou  firent  de  larefiftance.  i 
^.  Or  iaçoit  qucles  François  fuflent  plus  gens  de  guerre-quffeas  Monttgcarf, 
fine  peurenc-il»  leur  refifter  ne  monftrerîeur  Yaiîlauce,  ptuirce  qu'cMt  char- 
gés d'armes,  &  en  lieu  où  il  n'y  auoit  moien  de  fen  aider  3c  les  manier  bien  ai- 
iiérnenfiils  furent  defeonfits par-ces  hommes  légers ,  acouftumexàxourre  & 
grauir  par  les  montaignes:  Charles  au  bruit  de  la  iurprife  fit  tourner  vifageà 
f  armée,  pour  ve  nirau  fecours ,  mais  en  vain  :  car  la  difficulté  des  lieux  qui  les 
con  traignoit  marcher  en  longue  file ,  la  nuiïk  qui  les  furprit ,  auec  la  légèreté 
des  ennemis ,  qui  felauuercnt  au  phis  haut  des  Rochers  luy  fixent  reprendre 
sonchemini  plus  trifte  de  h  perte  qu'il  auoit  raiâédcfes  amis.  &  ieruiteou 
««uede  la  cônquefted'Efpagnc  ,&  de  i'honneurpar  luy  acquisa  £arapclune& 
Saragoce.  En  cefte  iurpritè  mourut  AnGraulme  Cosme  du  Palais,  Roland 
Marquis^e  Bretaigne,  ( c'eft  pourquoy  il  eft  appeilé  aux  Romans  Comte  de 
Mainc  jEgibart  Comte  de  la  table  du  Roy  -,  vn  Annakftc  Lafcindir  Scako>-qai 
eftoit  Maiftred'hoftel ,  que  depuis  on  a  appellé Sencfchal  :  quels.  Roy  auoit 
fait  Capitaine.do tanière  garde,  auec  rdufieurswrrercrands  Seagneuwç'eftla 
tant  renommée  bataille  de  Ronceuaux,efcri te  en  pluuears  Romans  tousibr- 
gertur*  ne  fauce  Croniquedbnnec  a  Turpin  Art^uulo^fldeRcimrjnaisaa- 
tre  la  lourdcrw  de  ceJiurc,  fitmenterie  eft  toidente,  en  ce  que  ecluy  qui  lafor- 
*é  n'a  pn  s  garde  qoo'Airpin  eftoit  mort  deuant  Charles, &  dans  cette  tableil 
taÙTiurePEuefque après  l'Empereur,  le  trooue en  vne  bonne  hiftpire,  que 
Charles  fut  târ  marry  decefte  perte  qu'il  «netiaffa  les  Banques  de  cewmraetca 
leur  p*ys,&  les  duftnatt e^ilsne  rendofcnt  à  fa  aiercy  ctuxqut  anoienriâi&la 
dét rou<fe,doBfrleifcigT>€o*s ào  pay s  cite r>nez  vindtenettouacr  le  Roy,  Sch} 
remonftter  que  ce  n' eftoit  du  côrtfefcteroentpuWic,aini,  uVaucuns  BadooKen 
qu'il*  liorerent en  partie,combien  que  les  autres  fiffanuaftènt  dans  les  môcai- 
gnes  ôc  lieux  inacceifibles:  pour  lelqucls  pourfuiure  &  prendre ,  le  Roy  laifià 
garnifon  au -pays.  Et  voilà  ce  tant  renommé  voiage  de  Cnarfll  en  Espagne,  en 
laquelle» n'eftanr  retourne  depuis ,  ne  raefléarmee  en  perfonne  ,ie m'eftosiK 
où  le  Prouerbea(  qui  dit  :  Autant  que  Charles  fur  en  Èfpagne ,  pour  monAiei 
▼ne  longue  ic  difficile  en  t*epwfe)à  prisfon fondement ,  veu  <sue  c'efteat  pïn- 
Aoft  <ée<Saxe>qu'il  le  falloir  entendre,  fi  ee  n'eft^que  iencomprenc  les  voyages 
de  Louy  s4bn  fi  1s  Tan  t  y  a.qne  les  R  oroane  ont  embelr?  leurs  contes  faboieax 
decefte  défaut  de  Ronceuaulx;où  ils  font  «îoorir  tous  tes  Pans  ,  &  meiUeuM 
chevaliers  de  lacourdudit  Roy.  Iaçoit que  hors,  Un  y  eut  point  de  Pairs  de  là 
*uaKté»a*cdnq<enTsan*âpt^aucusfri^ 
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le  ne  trois  oublier  ^orgueil  Se  vanité  d'aucuns  Efpagnoh ,  qui en  ce  mcfme  h 
t  «*np*iaifanrGarzie  Inigues  Roy  de  Nature,  ne  perlent  point  de  la  conquefte  vj?*- 

Pampelune  faite  par  Charles  »  contre  ce  qu  en  difenteane  d'aurheurs  qui 
ont  efcr  it  de  ce  temps-là  mefine.  Et  pourceie  dis  après  cax,qu'eftant  Garfic 
imenes  (  qui oonquift  Navarre  Se  Bifcaye  )  -mort  l'an  fept  cens  cinquante  de 
fe»ni£t,Garue  ïnigue*  Ion  fils ,  Iuyiucceda&  régna  quarante  quatre  ai».  De 
naanierc  qu'il  faut  que  le-dit  Inigues  eut  efté  enafle  de  Pampclune  parles  Sar- 
mzaG.ns,  pins  que  fur  eux-mefmes  Charlesiareprint ,  de  que  ledits  laitues  la 
areconquift  depuis ,  ou  l'obtint  àa  Roy  François  désarme*  duquel  cftonne- 
arem  teUemcmIesSarra£ns,qUcplufîeurs  Seigneurs  delà  frontière  f'aduan- 
cerent  en  Efpagne,comme auoit  tait  Afnar  fils  d'Eudc Duc  d'Aquitaine,  cedi- 
£cn\  les  Efpagnols:& duquel i'aycydeuant  parie. 


CH  A  P.  XV.  , 

Retour  de  charks  en  France,  N  Mutité  de  Losnsfinfils.  Cmtts  misés  vilUs 
^Aquitaine.  Origine  des  Ducs,  Comtes ,& autres grands  eftatsde  France, 

L  drlcur  comfaratjônsuecles  dignitez,  des  Ecclefiaftiques.  Commancement 
des  Chanoines  es  Egltfis  Cathédrales.  Vittisjnd efmeut  aucuns  Danoùcon- 

'.  freJes  Fraçais^drameux  court  kpaysdeHês.Charks  lesfaicJ  pourfuiur'c, 
&furçrendreaueckmhwinfr 

lett yVtentf  "aire  hommage  an  Roy.  Sefites dejfaitià  Buchok.  Vefif*ke  con~ 
quifefurUsVcftfaUu/lrAngTicnsb 

il..-  . 
H  ARLES  de  retour  en  Aqnitaittctrouua  Hildegatde  fit  fem- 
me acouchec  de  deux  eniana  malles  :.dont  l'vn  cftoit  mon  in- 
continent l'autre  qui  viuoic, fut  nommé  Louys  :  depuis 
Empereur  après  Ton  pere.  Ademar  qui  a  di&c  la  vie  dudk 
Loâts ,  à  Tn  Médecin  Se  Aftrologue  qui  feruoit  ce  Prince ,  dit: 
que  lors  Charles  pour  a  fleurer  le  païs  d'xqui  tai  ne,  y  eftabit  des 
Comtes  Se  plufieurs  va  (Taux  tous  François ,  afin  que  par  leur  force  Se  pruden- 
ce,il  peuuent  preuenir  la  malice  de  ceux  qui  voudraient  troubler  l'ordre  par 
leymisau  païs.  Au/quels  Comtes  Se  vattajux  il  donna  lacfcrgedece  Royats- 
.  me  {entendez  de  celuy  que  fouloien  t  tenir  les  V?ifligQt&cn  Gaulle  )  tant  pour 

Srderdes  limites  &  Domaine  Royal,quepou.r  receuoir  la  promût»  Royalle, 
rsappellee  frderum:  du  mot  r&w,dôt  vient  four tage,fou tiers  Se  foarceuunfi 
qoet'aydit  autre- part  ,qui  cftoit  vne  charge  que  ceux  du  plat  paji  iouruif- 
ioient  aux  gens  de  guerre  Se  de  la  fuite  du  Rojr«.  »;.»•.• 
•  Irobcrt  rut  premièrement  mis  à  Bourges:;  6c  ne  £»Ut  pas  tronuer  eftrangcii 
l'aucheur  nomme  cette  villela  pt emieretcax  c'eft  le  premier  -fiege  d' Aquitaine 
&  peu  après  Sturin.  A  Poiriers»  Abonr.à  Porigueox  ,  VvttbauJd ,  en  Au- 
gagne,  I  thier  :  cnV  ellay ,  Buic  ;  k  Thouloufe  ,■ Gotha*  ou  Turfint  nouuel- 
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MementdeSarraânfaitChreftien,  &  les  ptedecefeur  s  duquel  auoietK  ponedé 
le  mefme  païs.  A  B.ourdeaux  fut  mis  Seguin  s  en  Alby ,  Airaon  ^qaidoiteftt e 

'  le pere de  RcottiirjAlUtt,Gttkh#r 4 -ôcRmuâ de Mon  tauban,r enommez pat 
&s  Romans:  eu  Limofin5Rogicr. 

Ce  lieu  icy  remarquable  pour  la  création  de  tant  d'offices ,  mérite  bien  re- 
aittr.cn  fora maire  l'origine  des  Comtes»encores  que  i'ehaye  pasiéaoliàteqae 
ïaj  fait  des  dtgnitez  &  Magiftra  ts  de  France  >&  que  pat  le  «klcaubikees  Au* 
»alic*,roa  puitîe  aperceuoir  quels  ils  étaient.  Quant  àmoy  te  penfc  qoecefta 
dignité  a  pris  ion  nom  &  origine  du  temps  dès  Empereurs  Romains  :  est  de* 
uant  que  cette  grande  puifiàncc  tombaft  en  croies  mains  des  Catfars ,  ks  Magfc 
Ûrats&  toutes  autres  dignirez  fe  don  noient  par  l'authorité  du  Sénat  &  do 
peuple.  Caligula  le  premier  Ce  dit  Seigneur  abfoln  de  Rome.:  car  Iules  Cdàr 
&  Augufte  portoient  de  l'honneur  au  Sénat,  &  faifoient  beaucoup  de  chofes 
par  Ton  aduis.  Cetuy-cy  le  difîipa  &  ruina  prefque  :  comme  aufli  Néron, 
Ochon,&  Vitcl: puis  U  tyrannie  de  Domitian.  Mais  venant  F  Empire  à  cftre 
gouuerné  par  Adrian ,  il-efleut  des  gens  de  bien  &  honorables  pour  le  ûûotr. 
Jnclaifla-iJpasd'auoirà  Rome  rn  Sénat  ,fic*  cous  les  ans  des  Contuls  son* 
ueaux.  Tôutesfois  parce  qu'il  aimoit  à  voyager  ,il  tenoitdes  gens  de  fcaook 
près  de  foy ,  afin  de  le  confeiller  ;  quand  les  Proconfuls  &  gouuer  noirs  dci 
Prouincesdemandoientce  qu'il  vouloir  eftre  ordonné  en  plusieurs  affaires  de 
confequence ,  mefmes  de  iufUce  ;.&fu'r  nouuelles difficultés  :  aintl  qoe  nous 
t remuons  par  tout  nôftre  drotét,d'au  rces  Empereurs  1  awrie  fait.  Ce  rotpeur- 
quoy-Cefte  compagnie  OzppeUtkCcmitottu:  d'vn  mot  Latin  ,  qui  ftgmfie  fuit  te: 
&  Comtes  »  des  hommes  cboiuV:  pont  tenir  comme  »n  priuc  confcil  près 
l'Empereur.  Cefte  façon  de  faire  fur  obleruecpar  les  (ucceiîeurs  d' Adrian, s 
caufe  du  foulagemen t  qu'ils  en  (en  t  oient  :  fe  delchargean s  de  maintes  affaire», 
tanedeguerres  quede  pobcet&r  finances  fur  ces  C»mitts\  leTquc)r  dcpjjii  de- 
itifiea  à  charges  particulières,  félon  leurs  cornra  JÉfioru ,  de  nommez  Comte 
i*rçit»wttn tieforiersgcneraux  :  &.  prt*dtor*r*  cooxqui  mnnyoicntle  D«* 
nuine  parriculies  rpour  la  guerre  ôc  iuftice  d'Orient ,  d'Afrique ,  d'Ilirte ,  éei 
is^itesduPalaisyVoireiufquesàvn  C  barreau  :1e  Capitaiœ  duquel  Te'  ttooot 
auoirefté  appelé  Cimes.  Or  iaçoit  qu' Alexandre  Seuere  Empereur  eor  donné" 
aux  foldats  Se  leuïs  enfin  s  de  pareille  vacation  que  les  pères ,  des  terres  en  hé- 
ritages: ainfi  qur dit  lampride ,  fieft-ce  que  les  Ctmmes  de  fon  temps,  ne  t«- 
awyent  pas*»  propre  les  villes ,  Provinces ,  Chafteauz  ,  ou-  offices  qui  lcir 
^ftoient  dprihewen-goaoernemcnt  ,ains  citaient  changées  de  la  volonté  des 
.EmperenxsiiTxop  bien  eurent  ikqoeiquc  peu  plus  d'autorité  és  pays  de  Gau- 
le &  d'Italie,  do  temps  de  Theodofe  &  d'Archadc  Empereurs  :  quand  ces 
-*>mi/e/  ertf  reprirent  de  grands  adoantages ,  pour  la  neceffité  des  guerres, ou 
ciuilles ,  ou  c  ftrangercs,  fu  ruenues durant  le  déclin  de  l'Empire:  Se  qui  empef- 
ichetcnt  lents  rwuftres  d'en  uoyer:  lots  des  fucceflearaà  ces  gouu*rneuf«î  ai"" 
■que  au' précèdent  l'on  fouloit  :;«ilemeftt  "que  les  Roys  de  France  ,  &  <** 
Lômbardie  ,  arreftez  en  leur-  païs  de  conqiefte ,  vferent  de  ce*  gens1  ceri- 
-sao  de  gouuctnears  j  ayant  la -charge : tant  de  la  guerre  que  delà  iattoe 
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&  finance  de  leurs  reflorts  :  qui  fut -ro  bon  adnts  denoi  Rois  pour  gaignecle  Vm% h 
Cet  ur  des  peuple*  vaincus  1  lefqutls  ne  .voyoïent  rien altéré  en  leur  ordinaire 
gouaçmcroer»  t.  Par  deilus  ces  Comités ^  yauoit  en-aucunes  prouinces  des  0«m  ^* 
quieftan&viftcparolle  Latine ,  fignifiant  conducteurs  &  chefs  :  Et  à  aucuns 
decej  Ducs,  les  autheurs  modernes donaoienr douze  Contres.  Durant  la  prc- 
micrcranùllc  dcnos  Rois  les  Ducs  auoient  cncores  des  Pacrices  plus  grandi, 
&  comme  lieutenant  généraux  en  vn  Royaume  ou  nation.  Mais  ie  n'ay.  point 
leuqu'il  y  en  eut  autre-part  qu'é  Bourgongne  &c  Gothie,  de  l'origine  de  (quels . 
i'aypaslécydeiïus  :  6c  plus  en  mon  liuredesdignitez.  Du  teftps  deCharie- 
maigne  6c  Ce»  fucceflxurs  la  dignité  de  Patrice  fut  eftein  te  en  l'Empiré  Fnui- 
çois„au  moins  ie  n'ay  point  leu  queperforme  fut  honoré  de  ce  riltre  que  hay  u 
appelle  Patrice  des  Romains,  auant  que  d'eftre  Empereur  :  mefrae  il  le  trouue 
peu  de  Princes  auoir  eu  le  tiltre  de  Duc  auant  l'an  neuf  cens.  Quant  aux-Ducs, 
k  Comtes, ils  commencèrent  d'auoir  l'aurhc*  ité  qu'ils  tiennent  après  la  mort, 
de  Charles  le  Chauue  :  durant  la  minorité  de  Charles  le  Simple  :  carlors,pre£> 
que  tons  ceux  qui  eftotent  du  fang ,  00  auoicnt  efpoufé  des  filles  ou  parentes, 
des  Rois  :  pourueus  des  grandes  àc  meilleures  places  du  Royaume ,  fous  couh 
leur  de  les  deffendre  contre  les  Normands ,  en  firent  leurs-propres  héritages  % . 
Jaçoit  qu'ils  ne  prinûènt  que  le  riltrcde  Comtes,  (ans  adioufter  le  nom  delà 
Prouincc.  Et  depuis  lesayant  tenues  (car  outre  la  neccûiré  fufdite,on  ne  defti- 
ttjoit  pus  toI  ont iers  les  Seigneurs  de  leurs  charges,  (ans  forfaiture  )  leurs  en- 
fans  Oc  facceucurs  fêles  furent  inféoder ,  comme  ja  eftoient  les  petites  terres 
donéesaux  vaffaux  Royaux;,  que  l'on  appellent  Leiides  6c  Liges  :  6c  prenant  à. 
ci{rrede  Comtes  des  principales  villes  deion  domaine.  Tellemét  que  Hugues 
Capet  Tenant  à  la  couronne,  larfia  chacun  en  fa  poûeffion ,  afin  d'auoir  plus  de 
gens  obligez.  Vvalafrid  Strabon  en  fon  liure  côpare  les  Patriarches  aux  Patri- 
ces:qtr*il  dit  cftr  rapres  les  Ce(ars.  Les  Archeuelques  aux  Rois,  les  Metropoli. 
tains  aux  Docsjcôraandanr  à  rourevhe  Prouince,ooil  ne  docr  auoir  qu'vn  Ao-  : 
«heuefq  ue.Qne  le  s  Euefiques  fon  t  comme  tes  Côtes,  c'eft  à  di reprépofez  à  vne 
feule  viile:&  comme  les  Corncêsauoieuc des  CômifTaires, appeliez  Mijft,  poux.  ■ 
«aider  les  plus  pentes  eau  fes ,  &  les  Lient enans  6c  Vicaires  font  p'repofez  par- . 
les  villages,  ainfi  (ont  lesCusez  par  les  parraines.  Les  defeniets,  qui  font  tous 
les  centeniers  &  exercent  les'perires  charges, fonc  comme  les  Preftres:  &com- 
ne  ions  les  Difeniers  y  auoit  des  Collecteurs  quartenters  &  Vmtmns  qui  a£-  ' 
fcmoiotent  le  peuple;  &  pat  leur  nom  monltrent  qu'ils  font  moins  que  les  Di- , 
ieniers.  Les  Archipreftres  ont  l'oeil  ès  Eglifes  Cathédrales  fur  Ics-Cbanoines, . 
&  les  Archidiacres  fur  lafarntUe  6c  biens  de  l'Euefque  :  auffi  les  Enquefteur  s- 
exaninoient  les  Criminels  en  la  iurifdiâion  temporelle.  E  t  voila  vn  fom mai- 
reducoursdeseftats  temporels  6c  fpirituels  de  noftre  France  ancienne ,  que, 
fay  bien  voulu  icy  reprclcnter .comme  en  vn  Heu  p  ropre-.afin  de  ne  diftraire  le 
lecteur  ,.fe  prefentanr  autresfois  occafion  de  nommer  quelqu'un  decesofi- 
cicA  L'ondiramTi  que cefte  année  furent  inftituet  les  Chanoine*  des  Egnfes, . 
Cathédrales, qui  lors  rie  différaient  guère*  de  l'effet  des  Moy nes-\earotitre  l'H-  . 
acfque,  ikauoientdes  Abbe»au lieu  de  Doyens  mais  volontiers npblesaçax,* 
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Vé»  ii  coomqc  i'ay  dit ,  il  n'eftoit  permit  à  chacun  de  fe  faire  ordonner  Cfere.  ' 
J^*        Reprenant  la  narration  de  noftre  biftoirc  :  Quand  Charlcrnaigne  eut  son 
c*'*1'  ordre  en  Aquitaine  ai nû*  qnc  diteft,  fans  rompre  Ton  armée  ilpafla  Loire 
ur  reuenir  à  Paris ,  car  les  Scfncs  aduerhs  que  le  Roy  de  France  eftoit aire» 
au  fieged'vne  forte  ville d'Efpagne,  &  depuis  auoit  efté  deftxoafTé  en  re- 
payant les  monts,  comme  gens  qui  refoius  de  confemerleor  Hbcrté  eftoient 
touûours  prefts  de  foy  rebeller  au  premier  empefehentenc  qu'aor oient  les 
François  :  6c  ùns  auoir  efgard  aux  oftages  par. eux bailler,  fe  briffèrent  efmou- 
uoir  par  Guirtlcchtn,  lequel  faifant  1a  perte  des  François  plus  grande  par  1er- . 
très,  8c  en  pcrfonnemurinoitfes  amis  étaliez:  Mais  principalement  les  !>«- 
tt  nais.  Aufquds  après  auoir  obtenu  audience  publique  il  remonftra  que  les  en - 
,j  treprifes  dès  François  deaoient  eftre  redoutées  de  tous  les  autres  Royaumes 
„  &  nations  voifines  :  qu'il  eftoit  né  libre  6c  y  iuoit  par  m  7  des  gens  libres ,  qu  il 
„  auoit  efté  chaffé  de  fa  maifon ,  6c  pouuoit  feruir  d'exemple  aux  autres  ,  pour 
„«duifer  à  leur  fait  auant  qu'ils  Ment  perdus,  6c  que  de  maiftres  ils  tombeaenc 
„ en  feruirade.  Qu'il  falloit  entrer  en  France;  vuide  de  gens  de  guerre  esn- 
ployez  en  Efpagne  :  car  non  feulement  l'on  en  pourroit  tirer  do  burin  ,  mit 
M  encores'tellement  l'affliger  de  meurdres,de  pillage  &  de  feux  ,qu*à  l'aduenir  d- 
„  le  fongeroit  pluftoft  à  fe  garantir  des  eft  ranger  s ,  quà  deftriùrcles  Royaumes 
„  voifins.  Il  y  auoit  apparence  que  le  peuple  Danois  s'efmouueroit  de  telles  pa- 
„  rôles  agréables  à  la  ieuoefle  Se  autres  ignorans  les  hasards  de  la  guerre ,  fi  m 
„  vieil  gentil-home  Danois  refpe&é  pour  fon  aage  &  expérience  aux  affaires  de 
„  leur  eftat,  n'eut  reraon  ftré  aux  fiés  queOuitclechin  vouloir  faire  croire  que  fa 
„  caufe  eftoit  commune  à  toutes  nations , afin  de  meÛer  fa  reiferabie  côdition,a- 
„  uec  celle  de  Danemarck  qui  fe  portoit  bien.  Et  que  ce  pédant  il  far  cooaerr  de 
l'Efcu  d'au  tr  uy , puis  que  le  Gen  ne  luy  auoit  de  rien  femirQue  pour  fon  paaare 
„  eftat  il  n'auoit  deu  tenir  ancre  langage ,  comme  celuy  qui  necherenoi t  quVn 
,,copagnon  à  fon  mal-heur ,  auquel  iine  trouuoit  point  de  remède.  Que  les  af- 
„  foires  de  DannemarcK  eftoient  en  autre  poinâ:  :  &  ne  potraoit aider  l'exil  de 
^.Cutfclechia  que  d'v ne  pitoyable  corn paîfion  de  fes  maux:&iaçoit  qu'on  peuft 
, ,  d  ira  que  le  butin  delà  France  eftoit  certain ,  il  portoit  quant  6c  foy  m  harne- 
„  çon,  lequel  r crie ndroitceûx  qui  Tango ul croient.  Car  iamais  la  France  ne  fur 
„  tantvuided'hommes.d'armes,  chenaux  6c  harnois,qu'il  ne  s'y  en  trouvait  af- 
, ,  fez  pour  fe  défendre  des  eftrangers  :  Pluftoft  fortiroienr  de  r  être  des  hommes 
armez,  6c  1  empierres  s'animeroient, qu'il  y  euft  en  Frâce  faute  de  ieuneffe  pour 
„ladefendre.  Aceftecaufcilnevoyoitpointquecefurleurproffit  de  Tagaffèr 
^maintenant  qu'elle  eftoit  cbye.  Et  tant  plus  l'armée  que  le  Roy  de  France  ré» 
noit  hors  Con  pai't ,  eftoit  grande ,  tant  plus  deuoient-ils  craindre  fon  retour, 
„  s'il  eftoit  par  enr  agacé.  Qu'il  regnaft  en  Efpagne:car  il  ne  l'en  rappelleroit  ia, 
„  6c  tant  qu'il  (croit  fege.il  n'auroit  volon  te  d'aûaillir  Dannernarcx  :  qu'ils  de- 
„  noient  tenkebere  comme  leur  patrie.  Que  leur  plus  grand  bien  çonuftoit  en 
ar  mes ,  que  leur  pauuretc  leur  ferooit  de  rempart  6c  feure  defence  ,aoec  ce%i'sl 
„  y  auoit  au  camp  de  France  plufieurs  Gentils-hommes  Dan  non  leurs  paréos 
»  garnis  quicoweoient  U  metrac  fortune  de  Char  les.,  lequel  eftant  yaibunt, 
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fet>o^naire  Jt  noble,  ils  aimoient fa  veau  comme  ils  voudraient  qu'il  fauo-  £«»  * 

ifàftlaleur.   jtfjj  . 

Ces*cinonftfaocei  eurerwtaatdcpou^rqueGokclecbinne  fut  aidé  du  c*^:  ' 


plus  grand  dommage  en  fa-rmaitte:  ils  mirent  à  feu  te  a  fang  km»  ce-  qu'il* 
rcncowment,  tnans  hommes,  femmes  &  enfans,  fan  s  pi  rie"  n  edifcretio  d'aa* 
gc  on  de  fexc,&  fans  cfpargner  les  Eglises qu'ils  bruûcrcnt»  tutti  les  Préface» 
Ciforçans  les  Nonnains  :  Brefs  Us  ment  tant  de  maux  que  l'on  cognoiffoir    *  " 
bien  que  ce  qu'ils  en  ratfoient  eftoi  t  pluftoft  pour  fe  venger  despertes  &dom* 
mages  seceus,  que  pour  butiner  ;  Car  ils  gafterent  tout  le  pays  depuis  vn  villa* 
ge  nommé  Durie, voiûn deCoJonej>e,iufaues  au çours(iecroy  de  Confiant* 
de  Moselle  ;  ou  comme  dit  l'Abbe  de  Vripcrg  de  Salla  :  qui  eft  plus  croyable» 
<jue  de  dite  qu'ils  raflent  venus  iufqtjes  fur  laMoxelle,  pub  qu'il  leur  eaftfe-* 
lu  pafTerleRhiro.  Et  lors  vne  parue  fe  retira  »  mais  le.  plus  grand  nombre 
revoyant  à  raefmes  les  biens  en  toute  abondance»  comme  en  vn  pays  qui  ■ 
ne  fe  don  toit  d'y  n  tel  rauage,  &  penfant  ne  trouuer  autre  eropefenemenr, 
contraignirent  leurs  Capitaines  de  demeurer  furiepaïs  raaagé,  Se  dos*  mal  • 
leur  en  prie. 

D'autant  que  Charles  venu  en  Auxecrois.&adûerry  de  leurs  violentes  cour- 
fe*,enu  oy  a  vn  Scarre  de  gens  de  chenal  A  uftraficns  les  arrefter ,  cepédan  t  qu'il 
a'aduance  vers.  Hariftali  ramenar  lereftede  l'armée  pou  rie  rafraifenir.  Lcr  Au- 
ftrafiens  poflercn r  ou tre.cmdans  encores  rrouuer  les  Sefnes  en  leur  pais  :  mais  - 
ils  s'eftoienr  retirez-pas  la  contrée  de  Longueuéi&atterîda'ns  leur  venue  A  les 
François  marris  d^uoir  perdus  leurs  peines/enàftcrent  de  les  fuyure  fur  leurs  • 
brifées,tanrq^u'HsUstrouuerentenHés,  en  vn  lieu  nonwacLidî  comme  ils  • 
ventaient  paner  Usinière  Ademicoa  Herraenfiië.  ■» 

LàiFs  les  chargèrent  &  en  merent  fi  grand  nombre  qoepen  re tourner* nt  - 
dire  les  nouueHes  de  kur  aduentuf  e>  - 

L'an  d'après  Charles  partit  d'FUriftaîoà  il  àaoit  fait  les  feftes  de  Noël  8c 
Palques ,  &  vint  en  Vveftrie  au  Palais  de  Compiegne  (ces  mots  fonrcognpi* 
ftre  que  le  pars  de  deçà Meule  s  appellbit  Vveftrie  auûl  bien  que  celuy  d'entre 
Seine»Loire&laMerj  pouraduiier  à  les  affaires,  puis  retourriaen  Aûftraûe. 
En  foo  chemin  il  rencontra  Hildebrand  Duc  de  Spolet te ,  qui  luy  fit  nommai 
se  fieprefenta  de  riches  dons  pont  acquérir  fa  grâce  :  car-cê  Duc  c  (Von  né  delà  - 
forronc  de  Rotgand  craignoit  vn  pareil  «aiôernent.  Mais  il  fut  bunmine-* 
ment  receo-&  cazcûe  du  R  oy  ,  &  apresaueir  de  luy  reeeu  d'honneftes  prefens, 
renuoyéenfoii  pais:  &  toutes  fou  Blond  &  les  Italiens  difenr,  que  Charles  a- 
.ttojtqaitréfiencucnrau  Pape.  Que- s'ils  «udcmfe  fauuer ,  difans  qu'il  euoit 
mmoledroiddefouneraineté,  ielenrrefpondray  comment  les  Papes  l'ont 
peu  donner  en  fiefs  anzRdisdc  SkiUe,(àn*lecoûfen!  ces  en  t  de* Kowie  FnsrP 
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DES  ANTIC^f  RANCO.tStS  LIVRE  VI. 
IV».  &  aJèmbfa  fon  vwMi  Omc ,  &  ayant  paiftie  Rhin  vint  (o*4t*îtiefie  4c  Lu» 
''fia  "P**  Les  Sefncs  l'attendirent  en  vn  lieu  nommé  Buchot  ou  BuelitjkHolhou, 
c-    '  pour  lu  y  faire -tefte  :  mais  il  les  mit  en  route  t  &  pourfuy  uanitjà  viâoire  iltn- 
tra  en  V  ve&falie»  qu'il  mit  toute  en-fou  obetuanc* , jconwajgpom  Ufcha&ani 
à  venir  a  fa  mercy.  Cela  fait  il  cire  vers  la  riuieredc  Vçi«re9  $C  afSfrCtw  camp 
en  vn-Ueu  nommé  Mandufili  ou  Medifuile,  là  où  il  s'arrefta  quelques  iauwea 
attendant  les  Agciens  &  Oftfakm  ,  qui  tous  luy  firent  fermen*  de  fidélité  A 
donnèrent  «les  oftages ,  puis  ramena  fem  armée  en.  Fiance  panel  l'.kyuer  à 
v  Vvormes ,  &  y  faire  Us  feftes  <k  Noël  6c  Pafques  de  l'an  (epe  cens  q«atrc 
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CHAP.  XVI. 

1  . 

Châties  retournant  de  Saxe, fait  boptifir  les  Bardingaux  &  Nârtbndcs.  S  W- 

'  nonce  iufyues  aux  Confions  et  Elbe  &  Bore,  Va  à  Rome  v  où  le  Pape  ci»' 
ronne  Pépin firijïls  JLoy  fltaUe yejrLouysRoy  i^quitame.  Pépin  en* 
eogs  couronne  Roy  de  Lombardie  à  Modece  par  l'Ardrcuefquc  de  Miâan. 
T a/Triton  Bue  de  Bauieres  *vient faire  hommage  à  Charles.  Le. Boy  va  t% 

.  Saxe.  De/lmtâvn  temple  d'idole  à  Magdehourg.  Ttgure&mtetprtU- 
t  ton  de  t  idole.  Charles  affemble  vn  Parlement  en  Cologne.  Piaffe  le  RmM. 

-  Reçoit  le  s  Ambaffadeurs  de  Dannemarck ,  &  du  Cagan  des  -Huns,  f'tti- 
kind rompt  lapatx  des  Sejhes  i&lcsSorabes  &  tuy  courent  le  pays  voip 
allie  des  François*  Trois  Commiffaires  du  Roy  dejfaitts  en  Saxe  par  leur 

.  outrecuidance  y  &  cnuicJûrThtirry cou/Indu  Roy.  Vajjaux  Je  font  tuer  A' 
nec  leurs  Seigneurs. Quatre;  mile,  Sejùestm&res  décote*  Mort  de  la  Ry 
neHila^ga^femnKdeChariesà'fesenfams.  Charles gagne  Ja  bataiUt 
ÀThiotmeleJùr  les  Sejhes.  Etencores  <one autre s  par  le  moyen  de  hautl* 
le  ilgalgne  le  pays  iufqucs  a  tÉMt.  Charles  ejfoujè  Fajhàde  Franctife 

"  &  file  duComteRaoul.MortdcBérthevefueduRoy  Pepirir&  mertia 
Roy  Charles. 

Axe  pour  cela  a'eftpireocwcspaiûblr,  ce.rur.pourqttoy  u 
toft  qac .le prin -tçwpi  s'aduanjça.  le  Roy «wc  ^.atméc  anx 
champs  „ppar  retourner  y  ers  foo  ,p»ïs  de  oooqucôc,  du.  cofté 
I  d'Erelbourg  8c  lafourcede  Uppk,  où  tLauôit  afliguofoji  pafr 
lement  &  l'affcrabiccdc^on  camp  :  il  &t  quelque  icionr  ea  ce 
I lipu, puiitournafon chemin  *crs Orient,  tiranfjà  la  riuiere 
Ounracrcyoù  fuyuant  fon commandement, tous  les  Sefnes  Oriénu»  vindreot 
au  deuant  de  luy  >  en  vn  lieu  nommé  Horcheim,  qui  eft  éeH  Ouutaore:  làtne 
grande  jnnltitude  de  gens  pornos  Imam  de  Bardiogau*  »  £c  Itacdcndes  jfat 

baptiféc, 
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fcaptifcc ,  plrjsparfaintifequepar  aellede  noftre  Religionjcefan  Charles  paf-  tf»  A 
fk  outre  iufques  aux  Confiai»  de  Ho  ce  &  d'Elbe  ,  ou  il  fejourna  au  ce  Ton  ar-  ltfm 
mec,  attendant  qu'il  eut  pour  ueutant  aux  Sefoc*  de  deçà,  qu'aux  S  Unes  qui  cfery?- 
font  outre  l'Elbe  :  puis  retourna  en  France,  donner  ordre  à  ce  qui  eftoit  ne- 
ce  flaire  au  voyage  qu'il encendoit  faire  à  Rome. 

Son  équipage  apprefté , il Pachemina  vers  l'Italie,  accompagné  de  Hilde- 
«tde  (a  femme,  &  de  Ces  en  fan  s ,  auec  lefquels  il  paflà  les  Monts,  ôc  vint  faire 
la  fiefte  de  Noël ,  de  l'an  fèpt  cens  quatre-vingts  &  vn ,  à  Turin.  Autres  difeat  « 
Pauie  ,  où  il  paflal'hy  uer.  Vue  des  pr incipalles  caufes  de  ce  voyage  ,  eftoit,  que  7  * 
ie  voyanrempefené  aux  guerres  de  Saxe ,  &  d'Ef pagne ,  il  craignoit  que  [  Ita- 
lie accoutumée  d'eftre  gouucrnee  par  vn  Roy,  ne  Pen  pourucut  de  quelqu'vu, 
il  fou  apetit  i  car  Hildcbraad  Duc  de  Spoler  te ,  l'anoit  aduer  ty  ,qu' Adalgjfe  fils 
du  Roy  Difier,  auoitvne  armée  de  mer,  prefte  d'y  reuenir.  Que  la  mort  d* 
£cu  Duc  de  Frioull'auoit  empefché  de  paffer  outre ,  &  Peftoit  retire  en  Con- 
ftaminople,  feulement  pour  fe  renforcer  de  gens  &  de  vaûTcaux  »  ce  qui  te- 
nait les  Lombards  Oc  leurs  par tifâns  cueillez ,  regardant  de  quel  cofte  la  for- 
tune tourneroitv  Quant  aux  anciens  Italiens  :  qu'ils  ay  motent  mieux  auoir  vn 
Roy  demeurant  en  leur  pais ,  que  dehors. 

Pour  donc  préoenir  ces  inconueniens,  Charles  fi  t  vue  affemblee  le  premier 
iour  de  May ,  en  laquelle  fe  trouuercnt  beaucoup  d'Euefquet ,  &  Noms ,  où 
apresauoir  tait  publier  des  loix&  ordonnances ,  qui  fe  toouuent  encoiesau- 
iourd'hnyimprimoeai  il  pecteata  Pépin  fon  fih  pou*  cûre  Roy  d'Itahe^pois 
le  treziefmc  an  de  fan  regne ,  ce  dit  Pierre  d'Auatetrc ,  il  prit  le  chemin  de  Ka+ 
me,reuercmment  &  honorablement  receu  de  tons  ksSeigrieara  des  villes  par 
.  où  il  pafToit,&  des  En«(que«,aufquebanflS  il  doniiaides  mnshifes  &smuue-» 
gesjcorame  telles  gens  font  aflez  prompts  de  fe  faire  payer eh  fbrtctnonnoye, 
lescourtoiûes  &  iargeûes  des  bénédictions  &  viandes  qu'ils  prefentent  aux 
Rois  patians  theu  eux.;  Le  Pape  Adrian  ne  luy  fit  moins  donneur ,  ie  .-fonue- 
naat  desanciom  bieiw-raks  de- Pépin  ,  &  nouncanx  ipnhàlegea  oâre/yoi 
patCkatksàfanEgUfe.  Çesutjmirquay  tacikmeneuluyDtS(soyaJeibur>ité 
Pafqoet  (  qui  lacs  fut  le  qumxiefrae  d' Audit)  de  .GonroeHiet  Pepiti  Roy  dira* 
lie,  en,  la  pce  fenec  des  Seigneurs  du  païs,i  comme  aunî  il  ccurortna  Royid'A* 
quitaine ,  Loys  fou  frère,  eftam  bien  petit ,&encoreSleua des  Fonts  vtiau* 
trefik  du  Roy,  qu'il  nomma  Pépin  :  Mats  la  Chronique  ne  dit ,  k  ce  for  lef 
Roy  d'Italie,  &ccruy  lequel  Marian  Scotdit  auoir  efte  auparavant  nornm£ 
Cacbmacu  ..  .   .  ..i     -vrjuH  y>..i 

Cas  coofesacoom  plies  ,  Ciia*l  es  retourna  le  chemin  de-France  »  ifc  vint  à» 
%oie,  fit  fi  *x>u*  croyez  Ssgoighe ,  n>Oouronnerlîiodecc ,  de  la  Couronne 
de  fer  (ipar  Thonia*  Arcéicuetque  de  Wfcrllan  )  Pépia  fon  fils ,  ainûi  qneia^w 
meftacVauoît.  obfcruc  6t  ordonne  eftrc  fait  après  la  oonquefte. de  Lnmbai> 
me.  Ce  qutmetaitfoapconner  quelcRoyaumexle  Lom|>ardie  fut  feparâde 
ccloyd'Italie:auttementlè  Couronnement  do  Pape  eftoit  fuperau.£t  nfeft» 
croyable  que  Pépin  eut  voulu  auoir  vn  niire  de  Roy  d'Italie  fans  terticoke: 
poé^eUxntiardie  cfloir  conrpriÉe-  fous  {et  fcfcutcs  hmites  >  &raaeic  Pope 
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DES   ÀNTTQi,  FtfANCOïSES    LIVRE  VI. 
t\m  M  tenait  le  reftc  d'Italie  auec  Romt.  Sicen'eft  ce  droit  de  iuperaorire'Roy& 
Sfe,  k  > r€Wnue*  P**  Pcp*«  Si  Charlemaigne.  Qui  eft  vn  argument  que  les  rV 
^  pes  n'eftoient  pas  lors  Souucrains  de  Rome,  ne  des  terre»  do  patrimoine, 
-qtt'ikappc>*u  de  S.  Pierre  i$c  teûneignage  de  l'ingratitude  d'aucuns  d'en 
enu ers  les  François. 

Au  mefme  temps  Charles  fit  par  ledict  Thomas  leuer  des  Fonts  vu 
fienne  fille  qu'il  nomma  Gifle,  puis  T'achemina  en  France  ,  laiffant  cnldlit 
le  nouutau  Roy,  auquel  il  commanda  fe  tenir  à  Milan  pour  lcs.cau(es  oaci'ay 
diètes  Les  Italiens  fetrouuetcnt  bien  de  ce  chance,  voyant  que  par  Japtefc&> 
ce  de  leur  Roy,  ils  n'eftoient  contraints  d'aller  chercher  laiuftice&raifoodc 
hurs  différends  hore  de  leur  pays  t  &aufii  en  efperançeqee  paefonayde.ib 
sepoutfèiwentlesHuns&Sarraztns  ,  qui  par  terre  &  par  mex les  prefoica 
de  rouscoftez. 

*  :  Ils  ne  furent  abufez  :  car  Pépin  auec  le  temps  les  tratâa  auflS  debanoaiw- 
menrqueioycufement  ils  f'eltoient  donnez  à  luy.  Eflàyantle  àeune  Royàfc 
monftrer  digne  de  fa  charge  &  cendre  vnebien-veillancc  pareille.  CarûSue* 
fiabJir  les  villes  qui  en  auoient  besoin  *  &  publia  des  loir  propres  à  lesJemrcfl 
repos.  Sigoigne  dit,  que  Ton  habitation  fur.àRauenne ,  fottqu 'il  prjfè  plamrl 
l'ancienne  magnificence  de  cefte  ville,ou  (  qui  eft  plus  croyable>quc  les  «flaires 
delameYl'y  retinflenr.  .  . 

-:•  Mais  noue  le  regard  de  Charles  ,  fi  toft. qu'il  fut  pafle  les  Monts  r>l 
poorawtrD  lài  fon  Royaume  4'  Aquitaihea,  '  Se  ;  caaoya  Louy$  for»  fifa.,  en  k 
ville  dOskaal»  dù-Arnoui  Bail  gonuetneur  de  ce  Roy  enfant ,  le  fit  mon- 
ter for  wt  .chenal  tel  que  pouuoic  xnducer  fon.  aage  £  &  en  iceft  équipage 
le  mena  -prendre  poffcffion  du  Royaume  que  fon-per*  luy.  au  oit  donne. 
Cependawt  Charles,  vint  à.Vvoxmes  Se  y  tint  vn  Parlement  pour  telles* 
oafiont'  o  ■  .  '  "  .  i  • 

;fîdrant  fow-fejdur  à  Rome , il  f»eftoit  plaint  au.  Pape;  de  Taffîlloii  Dac 
de  BatSerer  -,  lequel  fufeité"  par  LiutpergeXa  femme  fille  de.  Dinar  jad» 
Roy .  d  e  Loro bard  ie  j  ne  -pouuott  demeurer  en  paix  ,  Se d'autant  qt*  k 
guerre' dé  Bamtfres  en»  peu  appoteosr  de  l'incommodité  aux  amures d'Ita- 
Eê  y  le>  Roy  François  par.  l'aduis  du .  Pape  condud  d'enudyet  des  gens  à- 
uersile  DucTadmonefter  de  garder  le  ferment  que  iadisil  auolt  fatâao 
Roy/Pepin  Se  à  buy  fon  iHs.  Damafe  Se.  Formofo  Euefqucs  y  allèrent  & 
larpartidu  Ptpe  :  Se  dé  celle  de*  Charles?».  Ranutf  Diacre  oit  £feiappelaii)> 
.  auec  Euerard  Maiftre  des  Elchançons  ,  lefquels  tellement  adoucirent  le 
oousage.du  Doc ,  baTirpromift  devenir  m Coiil  :  fleaprestanok  tocenafa* 
gespour là ieurettf.de  la  perfonne vvint  à  V^vopnesiarrrb  forcent  q^é 
«ftok  axnUj  bailiàritdoaze  oftages  tels  qu'il  ipléut.  au  Roy  de  nommer  :  de- 
puisamenez  à  Crecy  on  Cornpiegne,  par  Irigobert  Enefque  de  Rîgeniboenj» 
ou  Baudet  es  i  iaçoit  que  le  Bue  retourné  én.fon  pays  oc  tin  t  pas  grand  coroptc 
dé  fondraient.      -  :  .•[        ■  ..«.    r.-^O  'J:  .  •  i. 

Attfiië  du  Parlement  db  Vvormcs  ,  le  Roy  fit  vnvoyagrienSaJe  M 
AçoitaiMe^da  de  démolir.vn  Temple;  d'Idoles .bafty  en  la  villedciMi^ 
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C  H  AU  L1M;A  TG  1*  E.  a54 
Wurg  for  hc  riuierc  d;Elbc.  Dedans  eftoit  l'image  d'vnc  femme  afltae  dans  C*»  U 
vn  chariot ,  ayant  Ja  tefte  couronnée  de  M  dune  ,  &  fur  fon  eftoraach  vu  le£* 
brandon  ardent  ï  en  fa  dextre  Ja  figur-c  du  monde  ,  &  .cn  ia  feneftre  trots  ^' 
pommes  dorées,  derrière  eftoiem  trois  puccUes ,  comme  celles  que  les 
Grecs  appellent  Charités, ou  par  les  Latins  Grâces,  qui  les  mains  &  bras 
en  tr  dallez  au  oient  leurs  vi  Cages  tournez  les  vas  vers  les  autres  ,  &  fera  - 
bloicoc  preiearcr  ce  qu'elles  t  en  oient.  Le  chariot. eftoit  attelé  de  deux  Oi- 
gnes 6c  autan  tdc  Pigeons.  Les  Gentils  par  cefte  Idok.figninotcnt  Venus ,  qui 

domine  fur  tout  le  Monde-.obfcurciuam  vn  &beau  my  fterc»  Sù  le  corrompant 

par  vaine  Acimpie  Religion.  ••;         ;  ■ 

■  En  ce  temps  Ion  vie  pluûcurs  .fois  le  ilene  de  la  Croix  és  veftement 

des  perfonnes  :  6c  le  Ko}  après  avoir  faits  ms  . feftes.de  Noël  &  de  Paf-  . 

ques  de  l'an  fept  cens  quatre  vingts  deux  ,  au  Palais  de  Crecyi  Quand  la?*1, 

foi  fon  fut)  venue  ,  que  Ion  peut  tenir. le. Camp  auxchaœpsàcaufedesPrez 

r*  font  fournis  d'herbe  ,  il  aflèmHa  à  -CoJognc  ion  JPadenacnt  gênerai 
Seigneurs  &  peop  le  de  France.  , comme  il  auoit  accoufturoé  :  &làfut 
conclud  d'aller  en  Saxe.  -Ce (fan  l'atmecipala  le  Rhm  y  :8c  vint  iufqucj  à 
la.  riuiere  de  Uppie,  où  il  affift  fon  camp  «pour-  mettre  ordre  au  païs  ,  &  y 
fejourna  attendant  Abron  ou  Addon*  &  Hofmood  A  mba  (fadeurs  de  Gico* 
froy  ou  Sigifroy  Roy  de  Dannemardc  ,  6c  ceux  que  Cagan  6c  Ingurre  on 
Vigaae  Prince  des  Hutw  »ï{' ce  font  1er  .  Huagres  ). auoienc  depefehez .vent 
luy  pour  avoir  (à  paix,  Ce»  Artiba(Tadeurs'Ouys,&  renuoyezjauflî-toftiqùil 
eue  ordonné  TEftar  dc£axeUlffcchcmina  vers  le  Rhin  ,&  repatla.cn  Francs 
pour  rompre  le  Parlement &aflemblec  de  Golongae. 

Par  cecy  vous  cognoiflez  que  ces  Patlemens  6c  aflemblees  nettoient  pas 
feulement  pour  les f  laids,  ains  méfiées  d'actions  paifibles.  &  guerrières. 

Cependant  Guitclechin  qui  f'eftoit  faune  en  Normandie  y  ers  ^igifroy 
Roy  de  DanntmarcK  ,, retourna  en  fon  païs  aducif}  de Aa  ruptuie,  du  Par- 
lement ,  6c  fit  tant  entiers  tes  par  titans  ;  qu'il  1  es  emplit  d?vne  va  toc  cfpcran»i 
ce  de  la  victoire  fur  les  François.  De  manière  qu'ils  briferçnr-la  plix  Se  al-, 
Uance  par  eux  fatâfao-auec  leIRoy ,  recommençan»  h  guêtre .  Charles  en 
eut  tout  aaffi-roft  les  nouuelles  y  &  dauantage  que  les  Sorabes  ,  Sclaues, 
ou  Vvandalles  :  qui  habitoyent  encre  les  riuieres  d'Elbe ,  &  Sale,  eftoient 
Tenus  en  Turinge  6c  Saxe,  gafter  6c  piller  le  païs  voiûn  du.  leur .  ;  Trois. 
Seigneurs  François  ï  fçaaoir  Algife  grand  Chambellan,  Gillon  C*mtcide 
l'Ettablc  (  qui  eftoit;  comme  grand  £fcuyjer  )  Conrad  ou  Voir  ad  ,  Comté 
du  Palais  (  qui  eftoiç  le  grand  Prcuoifc  de  VHofteL)  IacntertRns  ;&f  Corn* 
tniflàves  de  Lotsys.  Roy  d'Aquitaine  (  ce  dit  vu  Authear  delà  tic  de  Char- 
'  les,  autre  qu'Eginard  )  accompagnez  d'aucuns  François  6c  Scfnçs, HdeUts^ 
deurans  faire  quelque  bel  exploit ,  mitent  leurs  gens  aux  champs i,  &eu<» 
trcreutfurlepiis  des  ennemis  ta  atfemblea  fpm  kpr,  refifter.  Ett*hc*Mt* 
ils  rencontrèrent  Thierry  coqntl  germai  n^F,  oy  > leaue  1  f'eftoit  hafltsV noue  • 
les  feco»r«  ,  mai*  ,qui  winA  auce  efcx,  il  fapposcetrt  foe*:  (  d* t  notf rt  Chrok 
aique  Fra«c^tfe}  ^'ilsf'abandonoQitnLtrpp,  forment  ,-de»t,  il  V»  adueniv 
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DES   ANTIQ^  FRANCOÎSES   LIVRE  VI. 
VJn  i*  Se  leur  confeilia  recognoiftre  l'eftat  des  ennemis  auanr  que  les  charger,  car 
lefit*    iors  ils  pourroyenc  les  aûailtir  fi  lè  lien  £c  trotraoit  tel  cjp'iis  peuflenteom. 
Chrijt.  kaCtrc     front  &  en  plaine  campagne.  Chacun  rutdefon  aduis  &dccon>- 
pagnie  allèrent  iufques  en  vue*  montaigne  nommée  Suntal ,  près  laquelle 
tes  Se fn es  feftoyent  logez  ,  en  vn  dés  coftez  qui  regarde  le  Septentrion. 
.  Thierry  fe  campa  de  l'autre  part ,  &  les  trois  autres  Seigneurs  firent  à 
leurs  gens  paner  la  riniere  de  Vezerc  de  tendre  leurs  pautltons  en  vn  au- 
tre cofte  pour  mieux  enmronner  cefte  montaigne ,  ayans  les  quatre  chefe 
arrefte  entr*  eux  de  ne  charger  point  les  Sefnes  qu'ils  ne  fanent  par  «tu 
afiaillis  ,  afin  que  chacun  peuft  mieux  ayder  à  Ton  compagnon.  A  la  véri- 
té les  trois  Seigneurs  François  chefs  de  l'auant-garde  cftoyent  bien  Nc- 
.  bles  ,  mais  outre  que  Thierry  eftoir  Ci  proche  ptfrent  du  Roy  ,  ainu  que 
i'ay  di& ,  Se  en  cor  es  fon  Lieutenant  en  cefte  frontière  :  Il  ferobkwpov 
l'opinion  que  Ion  auoit  de  fes  furfifences  qu'il  deuft  emporter  l'honneur 
de  ce  qui  feroit  bien  faiéten  cetoyage  :  au  grand  regret  de  Gilon ,  kooel 
à  caufe  de  fa  qualité  (  ce  di£t  Emil ,  qui  en  Bit  vn  Connectable  d'année) 
cuidoit  eftre  intereffé  ftl  combat  toit  en  fa  compagnie.  £c  pour  ce  ils  re- 
fo lurent  d'aûaillir  les  ennemis ,  enuiron  le  changement  du  Koifiefmegaet, 
, ,  macchans  en  tres-mauuais  ordre  Se  comme  fils  detslTenr  rrouuer  les  Sef- 
nes defeonfits.  Puis  quand  fur  te  poinâ  du  iour  ils  eurent  enuironné  la 
montaigne  ,  les  trouuant  rangez  Se  prefts  à  les  recevoir .  Ce  neantmoins 
Gilpn  encourageant  les  fiens  à  fc  venger  de  la- perfidie  des  Sefnes  par  rat 
tant  de  fois  vaincus ,  Cuis  auok  efgard.  à  fa  trouppe  nullement  eigale  aa 
grand  nombre  des  ennemis  ,  Se  plus  dépité  contre  Thierry  que  eonrreJcs 
Sefnes  :  il  donne  dedans  Se  encor  auec  mauuais  ordre: Car  les  foldatsaaf- 
fi  téméraires  que  leurs  Capitaines  couroyent  ça,  Se  là.**corameilscftoient 
menez  par  les  chenaux  ,  qui  les  portoyenc.  Auffi  les  Sefnes  voyant  ce- 
fte conninon,  les  attendirent  de  pied  coy,&en  û  bonne  «ordonnance,  que 
les  ayans  enclos  ils  les  tuèrent  ptefque  tous,  fors  ceux  qui  fe -retirèrent  as 
eamp  de  Thierry.  ■  (  • 

La  perte  de  cefte  dcfbonfitute  tut  rrouueeplus  importante  à  caufe  de  II 
mort  des  Seigneurs  que  pour  le  nombre  des  autres  hommes  occis.  Car 
Algife  &  Gillon  deux  Commiûakes  ou  Lieutenans  du  Roy  y  demeurèrent 
auec  quatre  Cojft tes  Se  vingt  autres  Seigneurs  des  plus  Nobles  :  fans  Jean 
vaiîaux  «qui  auoycnr  mieux  aymé  mourir  que  les  furuiure,  comme  c'eftoit 
la  Qouftume  «ies  plus  courageux  de  ce  temps-là  :  qui  penfoienr  eftrr  des- 
honoreVle  rtftode  lents  iours  j  fi  en  vne  btacstiliells  laitToient  leur  Sei- 
gneur de  fief  mort  ou  pris  :  auffi  bien  que  les  Ambaâes  Se  Soldnriew  des 
anciens  Gaulois  ,  furuiuans  ceux  à  qui  ils  f'eftoient  donnez.  Les  nouoel- 
les  en rcn^ics  par  le  Roy ,  il  raûembla  auffi  toft  vne  armée  Se  h  mena  en 
Saxe*  ïifiqucs  au  ooâflans  de  <ls>  riuiere  Alare  Se  Vezere  Joèlep  f>hug«i*k 
du; pays  leVindreàt  tt&uue*  ^St  defqtttUil fietKpaiiqaUitefeM  •les'àoj 
theur*  de  la  rebellions  Tou*  cncreht  4*vne  voix  4ptc  GufcClecbtn<erf  eftois 
caufe  y  «uec  kextx  qu'il  auok  deibauchez  v  mai*  que  la  généralité  du  peû1 
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CHARLES!  A  IGNE.  i3r 
fU  eûoit  innocence  da  fait.  Et  neantmoins  ils  ne  pou  noient  reprefenrer  L'm  & 
ce  boute-feu  ,  pour  f'eftre  fàuué  àu  pays  de  Normandie  ihcofttinam  apies  l&\  \ 
la  défaite  des  François  :  couteîfots  ih  nureretir  quatre  mil  hommes  dé  cbf$* 
cm  qui  aooient  efté  des  premiers  .à  le  ftnurc  ,  lequel*  menefe  for  \xv\- 
aiere  Alare  ,  en  vu  lieu  nommé  Perde bu  Feroy,  curent  tous  le  col  coupi 
fé  par  Je  commandement  de  Charles .  Certainement  ce  nombre  fcmblè 
bien  grand  ,  pour  de  Cmg  froid  eftre  exécutez  par  ioftice  :  Ci  leur  opinia- 
ftreté  paflàat  toute  miséricorde  ,  u'euft  contraint*  le  Roy  de  France  'chài 
lues  la  brutalle  mefehanceré  de  ce  peuple  rebelle  ,  pat  vne  pàfiition  zuP- 
&  mémorable  que  ogoureufe .   Toutes-fois  il  s'en  trouua  pamy  çeftè 
indomptée  nation  aucuns  qui  pour  leur' paix  ,  ou  touchez  dè  Réngrorr 
s'en  alkoant  à  Rome.  Vne  partie  du  Vatican  leur  fut  donnée  »  afin  de  l'ha- 
biter.   •  ■>!:■'* 

Trois  îoors,  après  cefte-vengeance  ,  le  Roy  partit  pour  venir  hyuehwr 
aTbionuille,  il  fit  Noël  Se  jaques,  de  l'an  %t  cerfs  quatre  vingt  &t  785. 
trois  en  la  manière  accoutumée  ,  puis  ayant  recueilly  fon  armée  (  a  Sem- 
blée dés  le  Printemps)  il  entra  en  Saxe  pour  chaftier  les  rebelles  plus  fière- 
ment efmeuz  que  iamais.  Quand  fur  le  point!  de  partir  la  Royne  Hildegar- 
de  (a  femme  mourut  au  Palais  de  Thionuille  le  iour  de  l'Afcenfion  de  noilre 
Seigneur» 

Cette  Princefle  lai  (Ta  au  Roy  pour  en  fans ,  Charles  ,  Pépin  ,  èVLouys, 
avec  autant  de  filles  nommées  Rotrud ,  Berthe ,  8c  Gifle  :  fon  corps  fut  por- 
té pour  enterrer  à  Sainct  Arnould  de  Mets  ,  &  fes  ohfeques  acheuees ,  le 
Roy  marcha  droiâ  en  Saxe  :  aduercy  que  les  Sefnes  Peftoien  t  campez  en  vn 
feu  nommé  Thcrtucli  auec  touteieur  pu  1  (Tance ,  en  intention  de  les  comba- 
tte. Ce  qui  luy  fut  tant  agréable  ( pour  ce  qu'il  defiroit  mettre  fin  à  cefte 
guerre  )  qu'il  les  alla  trouuer  iufques  fur  le  lieu  mefme ,  où  ils  faifoient  conte- 
nance de  le  vouloir  attendre . 

Là  abandonnez  de  bonheur,  plus  que  de  courage,  ils  perdirent  la  bataille 
anec  fi  grand  meurtre  de  leurs  gens ,  qu'il  efehappa  bien  peu  de  cefte  opinia- 
fire  multitude  naguère*  par  eiixatfemblee:  Incontinantapresle  Roy  vintà 
Paderbrun  attendre  le  rafraichiflèment  qui  luy  venoit  de  France  :  cVcepen- 
dantil  oiryt  nouûcllesquelcs  meftnes  Sefnes  Feftoient  raflemblez  fur  la  ri- 
uicrcHaffc  prochaine  de  Vveftfalie.  Car  n'y  ayant  lors  pas  vn  homme  de  con- 
feilen  tome  Saxe ,  la  plufpart  de  la  ieu  nèfle  voyant  que  rien  ne  fe  faifoit  à 
lenrappctit,fe  retira  en  Vveftfalie  :  là  où  de  gré  ou  de  force  (car  les  Vveftra- 
liens  auoient  baillé  oftages  aux  François )  ils  les  contraignirent  fe  mettre  aux 
champs,  en  délibération  de  prefenter  vne  autre  bataille  à  Charles  fil  appro- 
chent ,  dont  il  fut  tant  irrité  qu'il  mena  contre  eux  Se  fa  première  Se  fa  nouuel- 
le  armée  venue  de  France,  fans  que  les  Sefnes  (  tousrefolusde  mourir  01^  de 
vaincre  pour  la  liberté  de  leur  patrie  )  enflent  crainte  de  rien  ,  mais  ils  perdi- 
rent la  bataille  auec  tref-grand  meurtre dacommun&  de  la  plufpart  de  leurs 
chefs,qui  demourerent  fur  le  champ  outre  les  prifonniers  Se  le  butin. 
Lors  Charles  faduança  premièrement  vcrsla  riuiere  de  Vezere  puis  iuf- 
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■fAn  it  qucs  à  l'Elbe,pillant  Se  gaftanx  toat  le  païs.  Ce  fait  plain  d'honneur  &  de  gloi- 

5rL  w  plus  q«c  de  riche  butin ,  il  retourna  en  France  pour  toft  après  efpoofer  Fa« 
CM».  A  *  J.  r  j  ~  cil.  i..r-  ix  \  .  *  * 


.      .  ,  -  Fa- 

fttade,  Fran çoife  de  nation  ,  illle.du Comte  Raoul. 

.  La  mcfme  année  &  le  douzidfme  luillet  mon  r  ut  à  S .  DenisprésParis  ,Bcr- 
the  Tefue  du  Roy  Pépin  &  mené  du  Roy  Charles  :  Dame  t ref- vertueufe,  &  qui 
pour  euiter  aux  oyfiuetez  féminines  (  difenc  les  Annales  du  temps  )  trautilloit 
de  fes  mains  à  filer.  Elle  fut  enterrée  en  ladite  A  baie  près  fon  Seigneur  de  raary: 
nos  Romans  la  nomment  Bertheau  grand  pied  »  pour  ce  qu'ils  difent  qu'elle 
enauoicvn  plus  long  que  l'autre  :  Se  en  ont  corn  pré  plu  fi  eut  s  labiés-,  louons 
routesfois  fa  vertu ,  auûl  bien  que  les  vrayes  h  iftoires  qui  l'ont  fort  eihrace. 
Mais  ie  ne  fçay  où  les  vns  ont  trouué  qu'elle  eftoit  fille  crHetade  Empereur  de 
Conftan tinoplc  ,  car  le  temps  ne  s'y  accorde  pas.  Aufli  d'autres  décrit  qu'elle 
l'eftoit  de  Flore  Roy  de  Hungrie:  Se  ie  me  tien  auûl  affleuré  d'vn  pSty  que  èt 
l'autre  :leseftimant  tous  deux  mal  fondez ,  n'y  ayaot  point  en  cor  es  de  pais  ap- 
pelle Hongrie  , ne  qui  fut  voiftn  d'Allemagne.  '  « 


-i  . 
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ANTIQVITEZ    GAVLOI S  É  S    •  ■  >  • 

'  ET    PRANCO  ï  SE  S; 
CHAP.  L 

Les Sèfises fi 'rebellent fisse  la  fassent  de} TriQns  leurs  alliez,,  Charlemaignt 
brifie  VveftfaUe  ,  iu/ques  à  la  Vefire.  Charles  fin fils  met  en  route  la 
Cheualerie  desScjhes,  &  en  ayant  tué  quatre  mil,  retourne  cnSaxcl'hyuer'* 
Tient  le  Parlement  À  Pater  brun,  où  Loups  d'Aquitaine  vient  auecfisfor* 
tes.  Jlbton  &  Vvstikind  Sefnes  fi  font  bapti/èr ,  &  Vvitskind  efi  fait 
Vucd  Angrte.  Buàst  Vvitskind  efi  venu  le  Roy  Hugues  Capet.  Contu- 
ration  d Aufirajsmjfontte  Charlema'sgne ,  &■  leur  punit am.  Coffon  Com- 
te deThouloufi  pris  par  AiaricEafque.  Mortde  Mady  Amim  aÈJfagne; 
Bretons  rebelles  vasnesu.  Andulf  SenefiaL  Aregifi  Duc  de  Beneuent  fi. 
déclare  Roy  :  fSr  contraint  Charlemaigne  daller  en  Italie.  Florence  reba-: 
fiieprend  la  Fleur  de  Lys  pour  blafin.  L'armée  Franpoifi  ayant  pris.  Ca- 
pote y  Aregifi  recogmifi  charlemaigne  a  Seigneur.  Chant  Romain  ap* 
porté  m  France  par  Charkmaigne'.  qui  aufi  y  ayant fait  venir  desmd^ 
fires  de  Grammaire ,&d 'Arithmétique^  commencent  des  Vniutrfitcx,£>'or~ 
ère  &  M  èjjes  Romaines  accoufiumeesen  France. 

• 

£  s  Sefnes  pouuoienr  (rien  eftre  bat  n  s,  eu  ez,  &  Vaincus  en 
bataille  :  mais  non  pas  toy  garder  d'efprouuer  le'hazard* 
des  adué turcs  de  la  guerre  :  Revendre  leur  feruitudele  piaf 
cher  qui  let»r  ferait  poffible:  Entretenus  en  telle  obftina- 
tion  par  le  fecours  des  Fripons  nouuelletnê'r  join  ts  à  eux» 
Ce  fut  pourquoy  le  Roy ,  qui  tout  exptés  auoit  fait  à  He- 
rrftal  les  feftes  de  Noël  &  de  Pafqués  de  rànïeptcens;7$4» 
oâaate  quatre ,  le  Prmvems  Venu  aflernbîa  Tes  forces  :  & 
paflà  le  Rhifa  i  Lhipenhdft ,  faifant  gafter  les  village*  dés  Vyeftfâlois ,  iufques; 
ilariukrcdeTefere, oà il arreftâ fon  armeeen  Vii  lieunoramé  HuKulb},our 
Huroloog.  Mois  ne  pouuant  paffirr  la  riuicre -enflée oti  grandes  pltr/es ,ii 
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Vd»  i*  jc^ourna  fon  chemin  en  Thuringc ,  commandant  au  Prince  Charles  G»n  Ek, 
Chnfk.  &  psrfWe  \  atroce  »  demoarcr  en  VveftWk  :  &  quant  à  1  vfjà  viirt  e»kc«- 
p%ne  qui  eft  entre  les  riuiccc$<leSaJc,&d,Elhr,oôi  il  f 
qfiei  àSranfurt  ou  Taquefur  &  Scaningc  ,*vilfcage«  appartenant 
Orientaux ,  puis  retourna  en  France.  Cependant ,  Charles  fon  fils 
prés  Draigny  ou  Dragire  (lieu  voifin  de  la  riuierede  Lippic  )les  Sefnès  à 
ual  qu'il  mit  en  routée  i  &  en  tua  plus  de  fept  mil  :  puis  vint  à  Vvonncs  i 
uer  le  Ray  fon  pere, lequel  par  cefte  victoire  Ce  voyant  maiftre  de  la  campa- 
gne de  Saxe,  pour  auec  pareille  opiniaftreté  dompter  le  rebelle  courage  des 
ennemis, ayant  fur rhyuet  de bmefme année  raffèmblé  fon  armée  »  retour- 
na en  Saxe.  Et  afin  de  gafter  ce  païs  fans  relafchc»  il  planta  fon  camp  en  la  con- 
trée nommée Hutagogne ,  près  d*vn  chafteau  nommé  S xidrobourg ,  ou  il  fit 
7%  la  fefte  de  Noël  de  l'an  fept  cens  o&ante  cinq. 

Cependant  les  François  couroient  iufques  à  Rimy  ou  Ruray ,  qui  eft  au 
conflantdeVefcre&  Vvergoneou  Vvachon  ,  de  laquelle  place  Charles  ap- 
procha fon  camp  pour  y  fejourner  :  mais  tantàcaufedes  grandes  eaux  ,  qnc 
pour  la  rigueur  du  temps  il  reuint  à  Erefbourg }  Se  pour  ce  qu'il  auoir  refoin  de 
paûer  l'hyuer  en  Saxe ,  il  y  fit  venir  fa  nouuelle  femme  Se  fes  cafans  :  aufquek 
ayant  laiffé  bonne  garde  /luy-mefmes  alla  courre  le  pays  ennerhy  >  iufques  a 
ce  qu'il  eut  tout  deftruicl: ,  tantpar  luy  que  par  fes  autres  capitaines.  En  cota 
Uon  content  de  ce  degaft,  quand  la  (ài(on  nouUelle  fut  de  retour,  il  fît  venir 
gens  Se  v  turcs  de  France,  Se  aflembla  le  Parlement  gênerai  à  Paderbraai ,  oùfe 
trouua  Louys  fon  fils  Roy  d'Aquitaine ,  par  luy  mandé  auec  les  forces  de  ion 
Royaume.  Ce  Prince  ) a  bien  à  cheual ,  vint  accompagné  d'aucuns  cnfânsdc 
Ton  aage ,  veftu  à  la  façon  de  Galcongne  :  à  (çauoir ,  d'vn  mandil  rôd  8c  court, 
les  manches  de  fa  chemife  bouffans ,  les  chaudes  efcartelees  Se  larges,  les  efre- 
rons  entez  dans  fes  brodequins,  &  ponant  vnlauelot  en  fa  main.  LeRoyfon 
oere  le  vit  béen  volontiers  en  ceft  équipage,  &  le  mena  à  Erefbourg  ,  où  îik 
fit  demourer  iufques  à  la  fin  de  l'Efté  qu'il  -prit  congé  de  fon  pere,  pou»  n?r©cr- 
ner  paner  l'hyuer  en  (on  Royaume.  Le  Parlement  de  Paderbrun  Se  tour  ee  qui 
y  apparrenoit  acheué,  Charles-vin  t  à  Bardangeau ,  ©àil  fut  aduerty  qu'Albion 
&  Guitclechin ,  qui  tant  luy  auoient  donné  de  trauaux ,  eft  oient  paûez  outre 
la  riuiere  d'Elbe  :  Il  leur  fit  dire  par  les  S  efnes  qu'ils  vinflen  t  parler  à  luy ,  &  le 
recognoiftreà  Seigneur  :ce  qu'ils  n'oferont  faire  fans  oftages,  qu'on  leur  en* 
uoya  pat  Amaulryvn  Seigneur  de  la.  Cour  du  Roy ,  6c  fous  l'afièurancc  des- 
quels, Albion  &Guitclecninvindrcnt  en  France  ,  au  Palais  d'Atigny  où  ils 
furent  baptifez  :  non  (ans  louanges  du  Roy ,  qui  plusgaigna  paria  clémence 
que  par  fes  armes.  Car  ces  chefs  appaifez ,  l'infidélité  des  Sefncs  ccflà  quelque 
temps ,  n'ayant  plus  le  commun  aucun  qui  les  folici  taft  à  rébellion,  Se  pour  ou 
auûj  que  Guitclechin  fe  contenta  du  Duché  d'Angrie  j  quiiuy  fut  laiffe  e»  âc£ 
Aucuns  Aurheursdifeut  quç  de  lu^iflit  Hugues  Capflt:  car  itfe  trbuuéen  vue 
mienneancienne  Chronique  ^n,s  nom  ,  que  Robert  le  vaillant:  .Marquis. de 
France ,  viuant  fous  Charles  le  Chanue ,  pere  4e*  Ro«»  Eude  ôe  Robert,  eftoit 
fils  d  vn  Vi ti aùnd  Saxon,  maû  elle  ne  dit  pas  que.çe  fut  ce  rebelle  :  jaçoit  que 
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fÊâ&gmmd  en  la  vie  de  Robert ,  fil  $  dudit  Hugss  Capet ,  uecitc  que  ledit  Hngnet  tw  6 
Capec/e  difoit  iflu.de  Saxc.&  Reginon  dit ,  que  Rober t  le  yaillant  Marquis  -,  ltfm 
père  du  Roy  Eude,  fut  Seine.         '.■  j      »    i;     .  .    .;  c**»f«' 
•    Comme  Charles  penfoir  auoir  donné  ordre  de  ccçofté,  il  Te  trouua  en  Frcvr 
ce  en  plus  gnnd  danger  -,  pour  v  ne  confpirauqad' Auftrafiens  de&aoehez  par 
tm  nommé  Hartred.  Mais  le  Roy  en  fut  de  fi  bonne  heure  aduetry ,  qu'il  f 
f»onraeut  6c  lapreainr,  8c  nooobftant  l'cntreprife  (  qui  A  lavefiUe&oit  trçjt- 
<Lxngnrcu Ce ) rracorrâi  roz  furet  fcùls  an  corps  &  aucuns  bannir,  W&autrcs  pea> 
ctirdn  clet  yeux.  La  démence  dn  Roy  en  fut  d  autant  plus.lpuèc  pourcequep*i 
-va^cainc  mourut,  horf-raw  troê^occis  en  Ce  défendant  quand,  o  n  les  voauot 
prendre.  La  oà  an  contraire  la  cruauté  de  la  Roy  ne  Faftr ade  anoic  efté  caufe  de 
ladîéceconfpiratio»:  Comme  elle  fut  encore*  de  celle  de  Pepiu.dout  feta  pat- 
lé  cy  après.  An  mefme  temps  6c  durant  que  Charles  cftoit  en  Saxe,Torfon  on 
Corfon ,  comte  de  TJwntotnê ,  fut  femblablemcnt  pris  par  vn  Banque  qui  ne 
le  voulut  laiûcr  aller  faiu  iuvfaiceiurer  ion  alliance.  Le  Roy  Loys,  pour  re- 
médier à  l'audace  du  Bal  que,  aiîembla  vn  Parlement  des  Princes  6c  Seigneurs 
de  fou  Royaume,  en  vn  lien  nommé  lajMorr  ans  Gc*u,ou  le  Bafqur  rut  appel- 
lé  ,  &  lequel  fe&n tant  coulpable  n'y  voulut  venir  (ans  otages.  La  crainte  de 
perdre  lefquels  fut  eau  Ce  que  non  feulement  il  ne  fut  cha&ié  a  mais  an  contrat* 
re  renuoyé-anec  prefens ,  en  rendant  les  oûages  baiUez  pour  fqn  alTeurauce, 
comme  au  ffi  les  liens  lu?  fiircn  t  rendus .  Il  fembk.qu'cnuir,qn  ce  temps ,  l'on 
p  en  r  racetre  ce  que  di*  le  Marefchal  d'Arles ,  que  AMcmejcoh  Roy  $orrazin 
entra  en» France Arbrufla les  faux-bourgs  de  Narbonae  »  foù^nt  ya  grand  de- 
gaftau  païs  d'en uiron.  Gomme  il  alloit  a<Ûcgcr  GaroaITpps?c  il  foc^rispar  lp 
Comte  Guillaume,  en  vne  grande  bataille.  Cefte  année  mourut- Mady  Sarra> 
zin  &  Admiras  en  E(pagne,&  apreslay  Moïfe  f  egrtapar  deux  ans. 

Or  Charles  qui  auoit  pane  l'hyuer  dcil'ao  fept.  cens  :  ofootc  û*  »  an  palais  7Î6. 
à*  Arigfiy^enfoirfe  repofer.  FEfté  prochain,  quand  il  fut  contraint  d'enuoyer 
vne  armée  en  Bretagne,  pour  vne  telle  occafioh.Sous  l'an  Cx  cens  quarante 
quatre,  i'ay  dit  (après  Argentré)  comme  les  dcuxComtezau  Royaumede 
Bretagne  A  rmorique,  au  oient  efté  réduites  fous  l'obeillancc  de  Salomon  fe- 
«ond:pois  fous  Allain  fécond  qui  régna  iufques  à  l'an  fix  cens  nouante  :  apres 
luy  régna  m  .Daniel,  l'origine  duquel  eft  ignorée;  encores  qu'il  fut  vaillant:  & 
régna  iniques  à  l'an  fept  cens  vingt:  &apresluy  régna  Budie  Comte  de  Cpr- 
noïadle  ?  pois  Maxime  fon  frère  :  puis  lean  Reth,  &  Daniel  Huua ,  tous  gens 
làns effets, âfivrnbr es  d'hommes ,  qui  occupèrent  le  païs  iufques  à  l'an  fept  ces 
fwxaaM&leptieftansreceus(cedit  Argentré)  en  tiltre  de  Roy,  parladiui- 
fion  des  plus  torts  qui  tenoècnt  le  Royaume  Breton  en  defolation  :  d'autant 
quechacun  goouernent  prenoit  tel  ciltre  qu'il  vouloir,  fans  caufe  ne  iu(tice,de 
manière  que  lors  il  (c  trouua  au  pays  iufques  à  fept  Comtes  tous  chefs  de  part, 
écqiioferent  (airtfi  qu'il eft  croyable)  fe  monftrer  durant  que  Charles  Martel 
eftoitempefché  à  dompter  4cs  Seigneurs  François  fes  ennemis  :  ouquereû* 
ftantmxSarrazins,ilne  (e  foucioi  t  pas  tant  de  ce  païs  elloigné  duquel  il  faifoit 
peu  de  conte  vfeachant  qu/il  ne  pouuoit  luy  eîchaper  après  l'entière  con-  , 
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Vm-  i*  qcefte  àa  Royaume  François ,  eftendu  fer  tontes  les  Gaules  ^otlr  mtfaç 


^  auffi  Charlcmagnc  Ton  fils ,  iufques  à  ce  que  prospérant  en  fes  autres  guerres, 
ii  voulut  auffi  admonnefter  les  Bretons  de  leur  deuoir ,  &  luy  porter  ooeïflao- , 
ce  accoutumée  d*eftre  par  eux  fai&e aux  Empereurs  Romains ,  &  depuis  aux 
Roifidowance  leurs  fucoe  fleurs,  en  la  feigneuric  des  Gaules  :  dont  Bretagne 
-foifofr partie  comme  encUuée  en  cefte  Psouinotk  Mais,  les  Bretons  etnsans 
-4e leur  ferablôit faire  vn  corps  feparé  de  la  France,  mamundrene  non  feu- 
lement n'eftrd  fubie&s  des  Rois  François ,  voire  encore»  de  l'Àrcheoefqife 
Je  Tours  leur  Métropolitain  »  refufans  cefoc  année  payer  les  charges  qui  kut  \ 
/oulotenreftre  irapofées:  oui  fut  la  caufe  pourquoy  Gharlcs  envoya  «mot 
««*  Andulf  6m  Senefchal  ,  lequel  tout  incontinent  asToupit  le  runrohe, 
>ayanren  peudeiousimris  pluûeurs  Chafteaux  ailis  en  lieux  matefeageux  oa 
dansles  e  fjfoiflès  forefts,  à  la  façon  du  pays.  Puis  mena  à.Vyormej'lesroftggcs 
pli*  luy  demandez,  cnfcrablc  plu  fi  eue  s  chefs  &  Capitaines  Biglons,  qai  pro- 
mirent fidélité  au  Roy.  -  ■ 

■'  '  Chartes' donc  paifiWe  en  tous  endcoiâs',  ledixneufiefmeandefoflregnc 
?ce  dià  Pierte  d?Auxcrre  ;  voulut  aller  à  R  orne ,  non  tanrpour  rakefesorai* 
4ofi%  &pr  1er  es,  que  pour  parlementer  au  ce  lesdepurezde  i'£mplefeur,âf  dot* 
<ftef  ordre  à  l'Italie,  prefte~à  fc  remuer,  auffi  qu'il  eftoitaduerà  par  lettres  de 
^pirifort^ljijOjUiwy  mandofrqu^^ 

don  Daû  de&meresfon-beaufeere ,  pourencrerenltahc,  ducoftédeFrioD^ 
«cedmpjgné  èt  g**nd  ttambru  de  Huns  <,  gaignex  par argentÂ  belle i  promef- 
les  Quant  aoin* Adalgtte4qbeii»Gne«aalppelloient  TheodaUlvâgMtenraer, 
-attendant  foccaftond'-entrtrcn  quelque  endroiâ  d'Italie ,  aduantageuxpoac 
luy,  ne  fe  fiant  du4ou¥4uao Grecs  qu'il  voyoit  preftsdes'apoinreraux  Fraçois, 
en  cKetdwntlei!*ft4lfence.  .Toutcîfoi9  Sigoignedit,  que  la  vrayeaUiedc  la 
3çûtfnUe'<*dGhfl(rles,-fut  1  orgueil  d'Àregife ,  Ducde  Beneucnry  qui  jjs*  certaine 
^andeur  voulu  tertre  appelle  Roy  &  Prince  au  lie  a  de  Duc&fc  fattecoaroD- 
ner  partes  Euefquwfe*  -ioyeets  Ua  Royale.  CarJcmcfme  Autbeor/pemeqce 
les  Ducs  ^orr*i*M  lors  Couronne, &mctfotcntsmbasdeslet€t«écfpechées 
foUaieuFnom,  Ehn***  ttofirefio^paUis  tnnû-quc  lesautres  Princes  fouoerains 
ancien  t  accôoftu  mé  de  faire.  Encores  voulant  ce  Duc  montrer  qu'il  poariok 
entreprendre  d'auatage,  fous  couleur  de  ce  que  les  limites  eft oie nr  encore» in- 
eertatasveraRome  >  pour  la  nouvelle  (èigneurie  des  Papes  eftieqaartiei,  il 
ent  rie  n-àrme*  ati  p'aisvoi  Cvn  de  (on  D  uerrejans  craindre  la  pixxflàtfce  de  Pépia 
Aof  âfrtûlfadc  <fe  Charles  fon  peie,  où  fe  reprefenter  JaimiÉeratîeforrunciîe 
JDifier  ton  beau-pere  ;  entièrement  ruiné  pour  semblables  esmeprifes.  Mais 
nb^Chronique* ,  &  Udird' Auxerrc  difent  que  la  principale  caufe  de  ce  voya- 

g'ft|r  pour  réduire  Bencoem  erd'obeiGànce  ue*  François ,  afin  de  réunir  ce 
uebé  au  Royaume  îHralir;Et  neantmoins  ce  qui  s 'enJuii monftreqnt  Itrai- 
femdc^golgne'e^pmsvrayfeinblablc.  « 

■  '  Lar  loueur  de  l'hyuer  ne  g»  rda  Charles  de  pafTer  les  mon  m  anec  fon  armée, 
7S7. .  le  venir  faire  le  Noël  dci'an  ieprtxiw  oOancefepc  à  Florence  >  àJaqueUc  pl^ 


Digitized  by 


CHARLEM  A1GNE.  ij8 
ûeotscroyent  que  lors  û  donna  le  nom  &  les  urnes  que  cette  villeporteiapres  J* 
aoosr permis  delà  rebaftir^  &  releuer.fcs  ruines  quandelle fut  deftroitte  par  ufm  ' 
Atwlia i  uçoit  qu'il <ft certain  par  des  anciennes  Infcriptions  Roraamesyqu'H  cfrrt/?* 
y  auoit  en  ccft  endroit  de  Toicanc  vue  vitie  appcliéc  Fluren tia ,  eocores  que 
Pline  lace  au/fi  mention  de  Floceaoa,  &  des  Fiuencuii ,  yoifins  dece  quartier. 
Tan  t  y  a  que  cefte  ville  demeurée  pluûeurs  an  n ces  en  raine  ».  s'eft  accreu ë  par 
ladcfiai&cde  Fifolcs ,  voifine  de  crois  mil.  Et  la  Fleur  de  Lys  de  gueule  en 
champ  d'argent  que  les  Florentins  du  iourdhuy  portent  pour  armoiries  pur 
bliquçs ,  fan  p  coter  qu'ils  ne  udc  ut  cette  (eu  de  Charles,  laçait  que  ie  doute 
ûluy  -m  e  fracs  par  toi  t  les  Fleurs  de  lys.  M  ais  nous  parlerons  autt  epar  t  de  l'o, 
ngincdel'Ecu  de  France,  &  des. armoiries  des  Seigneurs  &  nobles  maisons. 
Au  partir  de  Flor  enceCharles  vint  drotât  à  Rome  où  il  prin  t confeil  du  Pape, 
touchant  la  guerre  de.Bepeuent»  Car  Aregife  s'eftant  encoresaffez  à  tempe 
aperceu  de  la  faute»  &  du  peu  de  moyen  qu'il  auoit  de  relater  aux  forces  du 
Roy  de  France, auoit  eûuQyé,Romoald  forifils  aifpc.,  auec  ptelens  fupplier 
le  Roy  François  n'entrer  en  armes  en  (on  pays»  &  qu'il  iatisferoit  au  Pa- 
pe i  fa  volonté,  te  Pape  irrité  pour  les  courfes  qu' Aregife  auoit  faites  fur 
le  territoire  Romain,  concilia  au  Roy  de;  n'entendre  à  Tes  offres»  comme 
suffi  les  Seigneurs  François  defireux  de  voir  la  guerre  i  &  pource  Charles 
çonclud  de  paûer  outre,  puis  qu'il cftoit  tant  aduancé.  Mefmes  retenant 
Romoald  il  commanda  aux  liens  marcher  iufques  à  Capoiie  chercher  les 
ennemis  :  mais  n'ayans  rencontré  aucun  qui  leur  6fttcftc,  aptes  auoit  fac- 
cage  ce  qui  cftoit  dehors;  Les. villes  ,  Capoiie  fe  rendit  pareillement.  Lom 
Aregife  de  crainte  que  Beneuent  M  le  iemblable  1  abandonna  ,<fc  retirant 
à  SaTeine  qu'il  fortaha    comme  ville  plus  afleurée  pour  eftre  fiir  la  mer.» 
ic  du  cofte  de  l'Empereur  Grec  »  Se  par  confequent  auoir  plus  grand  moyen 
de  s'armer ,  fi  Charles  le  venoit  chercher. .  Car  l'exemple  tout  récent  de  Di- 
fitr,  l'admoneftoic  de  fu'(r  pareil  înconuenicnt  que  le  fien  j  &  les  douteux 
eaeaensentsdes  fteces-  En  fin  réduit  prcfque  à  l'extrémité,  ilenuoyaGri- 
tueaMfon  fecon4  fils  vers  le  Roy  de  France  »  auec  charge  de  Uy  offrir  toutes 
djofca&Éiirc  fayoionçé ,  pourueu  qu!ilnefii#Ê°wwntram&  de  venir  ,  en 
upteacace.  Cjiarles  luy  pardonna  »  fous  cpndition  qu'il  rendroit  au  Pape  ce 
qu'il  auoit  vfrrpé  fut  l'Egltfe»  $c  que  Grimoald  demeureront  pleiee  de  la  p  ro- 
mefif  Ue  foo  père.  Que  ceux  de  Bencuen  t;feroient  ferment  de  fidélité  au  Roy 
àcumee  &  don neroien t  douze  oftages  tels  qu'il  luy  plairoit.  Mais  fi  Bene- 
ueat  eftoit  de  l'hommage  du  Pape  »  pourquoy  Charles  en  prenoit-il  les  oftar 
gess'ilfikUçitdonc  que  ou  moins  ilen  eut  retenu  la  (ooneraineté»  qui  eftoit  la 
Rcgalle  fqQite.  .,••■■■<.•.- 

-.Çeachofesachcuces  &  les  Ambadâdcurs  de  Cenftantin  Empereur»  qui; 
eftoient  venus  demander  la  fille  de  Charges,  en  mariage  depefchezje  Roy  vint 
à  Rome  mire  Pafques  apeele  Pape  »  où  (comme  di#  la  Chronique  de  Saind 
Marcial  de  Ljmoees  )  il  auint  vn  différai*  entre  les  Chantres  delà  Chappclle 
du  Roy ,  Se  ceux  de  Rome ,  que  i'ay  bien  voulu  mettre  icy  pour  montrer  quey 
Qîarlè*uci«jrQit«enpairecquU^uift*g« 
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t'*»  it  par  des  exemples  tels  que  ceftuy-ci  :  &  comme  de  petites  chofes,  omgrttnde- 
M*>    ment  ferai  àraduanccrneqi  des  cérémonie*  RomaywsjpartomtL'EgliieLati.  ; 
chrft-  ne.  Les  François  donc  oy  ant  chanter  les  Romains  aux  renés  4c  Paiques  ne  fc 
contentèrent,  difant  que  leur  chant  eftoit  plus  hamtonkux  iSc  ceux  de  Rome 
fouftenans  qu'ils  chantoient  bien  »  ainfi  que  famés  Grégoire  leur  auoit  ento- 
nné :  le  débat  vint  iufques  aax  oreilles  du  Roy ,  qui  voulue  entendre  ks  ru- 
ions des  deux  partis.  Les  François  s'eftiman  ts  forts  pour  la  pre&nce  de  lear 
Prince»  debatirent leur caufe contre  les  Romains ,  qui  tretbkn  fe  défendi- 
rent ,  appuyez  for  kur  fçauoir  &  doctrine  ?  dUàns  que  les  François  eftoient 
ignorans  cVgroifiers ,  &  qu'on  dcuoit  plus eirimer  la  tradition  deGunctGre- 
goice,  quelaloutdericFrançoife.  Charles  voyant  que  les- fiensconteftoient 
plus  par  opiniâtreté  que  par  t  iues  riaifôns ,  pour  mettre  fin  4  leur  plaid ,  de- 
manda àfesCappekins,  qui  auoitl'eau  plus  nette,  ou  la  fontaine  on  les  ruif- 
feaux  ia  efloignez  de  leur  fource» 

Tous  refpondans,  queu'eftoit  la  fource  (car  tant  plus  ks  ranTeaux  s'efloi- 
gnoient ,  plus  il  s'ordiuoknt.  )  Alors  le  Roy  f  efpondit  que  c'eftoit  la  vérité. 
E  r  pource  qu'eux  qui  auoknt  corrompu  le  chant  EccMaftique  retourtiafent 
à  leur  fource ,  que  Samô  Grégoire  auoit  monftrée.  «  Le  différend  vtride ,  il 
demanda  des  chantres  pour  inft mire  les  Preftres  de  France* &  le  Pape  luy  bail- 
la Théodore  >  &  Benedict,  e^imezksflseUkars&plusfçauantschantresde 
FÉglife  Romaine,  pour  auoit  cfté  en  feignez  par  Sainâ  Grégoire.  Tootesfbii 
il  fera  We  que  ce  bon  Pape  eftan  t  mort ,  l'an  ux  cens  quatre ,  les  Chantres  eof- 
fùn  t  efte  trop  aàgez,  pouroien  chanter,  &  raloit  que  ce  ruft  Grégoire  deux,oo 
troifiefïne  Pape.  Mais  encore  le  dernkr  mourut  l'anTept  cens  quarante  &va. 
Ces  chantres  apportèrent  en  France  des  Antipboniers  notiez  de  noue  Ro- 
maine par  Sain  à  Grégoire.  Et  Charles  de  retour  mit  vu  des  Chantres  à  Mets 
&  l'autre  à  Solfions ,  commandant  à  toutes  les  Eglifes  de  (on  Royautneen- 
noyer  ks  maiftres  Chantres  en  kur  Col ege ,  apprendre  le  chant  defdirs  Ro - 
mains,!efquels  corrigèrent  les  Antiphort  iers  Fran çois,auparauan  t  gaftexual» 
que  l'on  auoit  pris  phijir  d'y  adiooftet  &  diminuer ,  &  tous  nos  Chjrmrcr  ap- 
prirent là  nettc;Romaine,que  le  M  oy  ne  de  Sainâ  Martial  dit, que  defon  tèps 
en  Aquitaine l'On appellOK Nêtam  fnmeitum ,  excepté  (dit  le mcfme  Aotheor) 
que  patfaictcmêntiis  n'ont  peu  exprimer  les  tremblantes  vinnuHes  &  cottifc- 
bj  es ,  voix  qui  fe  coujpoient  an  chan  t ,  que  pat  barbarie  les  François  correnv 
poéent  en  leurs  gofiers ,  pluftoft  qu'ils  ne  prouonçoient,  que  h  phis  grande 
rriaiftrife  de  Chanterie  en  France,  demeura  lors  en  l'Eglife  de  Mets»  Erd'au- 
itttft  que  le  chant  Romain  paiîe  cri  bonté  de  chan  t  cél ay  de  Mets  :  d'au  tant  ce- 
luy  de  Mets  paûe  les  autres  Eglife  s  de  France.  Les  mefmes  Chantres  Romains 
attiren  t  aux  François  a  toucher  ks  Orgues  :  Outre  ceux-cy  le  Roy  emmen* 
de  Rome  des  tnaiâxes  de  Grammaire  &  de  l'art  de  compter,  qu'on  appelle  A- 
■  ri thme  tique ,  pour  e  (tendre  pat  tout  (on  Royaume  ks  tertres  &  friences  Hu- 
maines. Car  deuanr  luy  phifieur-s  cuidet  qu'il  n'y  auoit  aucune  cftode  en  Fran- 
ce fîecroy  qUe  pàr  le  mot  de  fitàmml  ils  en  tendokn  t  vniuêrlîté  ou  Cokge  pu- 
blic d^otts  libéraux  > Si  <guc4es  Monattercs  ou  E&lik«{àtnedralcsfccontcn- 
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toyent  d'anoir  des  hommes  de  fçauoir  qui  inftruifoyent  la  icu  ncflc,poffiblc  de  L'*»  ** 
leur  Clergé, fie  hïoicnt  aux  plus  aduancez  :  Les  dfgnitez  de  Scolaftic  d'Efcola-  *fm 
ftre  ou  maire  d'Efcole.  Et  en  Languedoc  fie  Prouence,  fe  nommeCapifcol (c'eft  ^ 
chef  d'Efcole,  qui  demouré  en  aucunes  figlifes  Catbcdralles  m'en  donne  le 
foupçon  )'  doutant  qu'ils  ont  encores  l'intendance  fur  les  maiftres  des  péri- 
tes  efcholles  de  l'a  b  o,  fie  le  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris ,  eft  celuy  qui  Do- 
ûorife  les  Maiftres  de  tous  arts .  Car  ie  n'ofe  pas affleurer  qu'il  n'y  eu»  point 
d'Efcollcs  publiques,ou  pour  parler  plus  proprement,feculieres:  d'au  tât  qu'il 
eft  certain  que  durant  l'Empire  Romain ,  aux  principales  villes  de  Gaulle ,  il  y 
tnoîtdeskâeurs  publics  en  langue  Grecque,  fie  Latine:  Mais  il  eft  croyable 
fac  depuis  le  rauage  de  tan  t  de  nations  barbâtes,  fie  l'occupation  que  les  Fran- 
çois en  fircnt,la  cognoiûance  defdites  lettres  fie  feiences  demoura  aux  GauU  N 
lois  Romains,  lefqucls  moins  employez  aux  armes  fie  affaires  d  eftat ,  pour  le 
foupçon  que  les  victorieux  aubient  d'eux  \  fe  rendoyentdu  Clergé  ( ainft  que 
i'ay  dit  )  où  ils  auoycn t  plus  de  moyen  de  Paydcr  des  lettres ,  fie  feiences ,  pour 
caiêigncr  leChriftianitmeaux  nations  Idolâtres ,qui  leur  auoyentoftéle  gou- 
■emement  de  la  chofe  publique.  De  manière,  que  les  gens  d'Eglife(que  lort 
on aspeloit  Clercs  )eftans  prefqueièuk  qui  entendi fient  les  lettres  &  fcien>* 
ces,turent  caofe  de  les  faite  appeler  Clergic,fie  Clercsmon  feulemenrceux  qui 
f'en  aydoiem  fie  les  pouuoicnr  monftrer  aux  autres:mais  encores  ceux  qui  (ça* 
uoy eut  feulement  lire,  ou  peindre  les  lettres .  Mefme  le  mot  d' Vniuer m é,  qui 
eft  donné  au  corps  des  Docteurs  ou  Maiftres  qui  en  feignent  la  Théologie,  lu- 
nTpradence,Medecrne,  Aftroiogte,Logique, fie  Grammaire,  monftre  fa  diffé- 
rence qu'il  y  anoit  entre  les  Eïcolles  publiques  fie  vniuer  felles  pourrons,  fie 
les  particulières  des  Abbayes  5  foit  que  ces  publiques  enflent  pris  leur  nô,  pour 
eftrc  vniuerfcUement  ouuerres  à  tous:  Ou  pource que  toutes  les  lettres  fic^ 
fiaencesy  tuftent  indifféremment  fie  vnrucrfcîlement  môftrees  fie  enfeignees. 
Ce  qui  n'eftoit  pas  aux  Efcolles  princes  ou  Ecclefiaftiques ,  eftablics  (  comme 
i'ay  dit  )  pour  les  Clercs  fie  gens  deftinez  au  feruice  de  l'Eglife. 

Toutesfois'Guillaume  Durant  adjoufte ,  que  Charles  aporra  en  France  l'or- 
dre Romain,  cm  pluftoft  de  Grégoire,  en  la  célébration  de  la  Méfie:  fie  contrai- 
gnit tous  les  fujeâs  à  l'obferuer,  difan  t  quece  n'eftoit  raifon ,  puis  qu'ils  fui- 
«oyét  vue  mefme  foy  que  lesRotnains,qu'ils  fuflent  côtraires  en  cérémonies: 
&  toutcsfmsceft  ordre  Romain  n'eftoit  point  fi  ancien.  Car  comme  dit  ïean 
Diacre,  S.  Grégoire  compila  vn  hure  que  Gelafe  Pape  auoit  fait ,  de  là  célébra- 
tion des  méfies:  Auquel  il  ofta beaucoup  de  chofes,en  changea  fie  adjoofta  au- 
cunes^puis  fut  fuiuy  pat  tout  l'Empire  deCharles:fie  les  Efpagnols  prirent  ceft 
ordreRomain  dn  temps  d'Alphons  fixiefme  Roy  de  Catnlle  ,  fous  Grégoire 
fept4efme,c'eft  à  dirc,l  an  mil  feptante  quatre  :  quittant  la  M  effe  des  Mofara- 
bet,  fie -dont  la  caufe  peut  eftre  veuë  dans  l'htftoire  de  Roderic  de  Tolède: 
quand  pour  ef^rouuer  la  vérité  de  l'vne  fie  de  l'autre ,  elles  furent  jettees  dans 
Je  feu,  duquel  la  Moiarabiquefut  tirée  entière. 
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CHAP.  II. 

Concile  de  Nice  pour  les  Images.  Tafïrflo*  adiournéatt  Parlement  fait  défaut* 
•Eftotmédela  venue  de  Charlemaigne  enfmpoys^luy fait  hommage^  bail- 
ie  fin  fils  enoftage.  Alerte  Bajqut  confine.  Duché  deThouloufio/te à  Corfon, 
çr  bailli U  Guillaume.  tMoyfe  Amiras  â'Ejpaigne  mort  :  ^iaron fin  frère 
luyjùccede.  Sangforty  de  terre .  T ifittton  aceuf  Tde  trahifinparlesficm+  tft 
condamne  par  les  Pairs  :  luy  &  fin  fis  confinez,  &  faifts  Moines.  Bauieres 

,  Jinifieen  Comtés  mm  héréditaires.  Hunsentre^en  Bauieres ^perdent deux 
batailles.  Adalgifi  Lombard  accompagné  des  Grecs  &dim  SaceUaire  Iwh 
perialypert  la  bataille  en  Calabre,  efi  fris  &tué>  Quatre  batailles  gagnées 
par  charlemaigne  en  vn  an. 

'Italie  donc  appaifee  ainiîquc  diteft  enuiron  O&ohre, 
Charles  C'en  retourna  en  France  par  les  Alpes  de  Vérone  & 
de  Trente,auquel  temps  IrenceErnperiere,mere  deCoftatin, 
fit  aflernbler  à  Nice  de  Bi  thinie,vn  Concile  de  crois  cens  cio- 
quamcEuefques,oùilfutdir,quelaCroix&  les  Images  fc- 
t  oient  adorées,  Ftdeificam  Trinitaem fiotamt  la  Diuine Triai* 
tc:&  lesEuelques  d'opinion  contxairecodam  nés.  Ce  Concile  appelle  vnioer-» 
Tel  par  les  Orientaux ,  fut  acheué  au  mois  de  tfouembre  &  les  Euefques  aile* 
renten  Conftantinople,où  cnprefcncc  desBmpercurs^ls  récitèrent  les  aûes 
dudit  Concile.qui  furent  lignez  de  la  propre  main  des  Empereurs ,  auant  que 
donner  congé  aux  Euefques. 
*  .  D'autre  cofté  Charles  ayant  pane  en  Frace  vint  trpuuet  Faftradcià  femme  & 
Ces  en  fan  s,  à  Vvormes,où  il  auoit  auffi  fait  donner  affination  à  tout  le  peuple» 
pour  y  tenir  vn  Parlement  &  aflemblee  generalle ,  à  laquelle  eftoit  fetnonds 
Taflîllon  Duc  de  Bauieres.  Là  le  Ro  y  déclara  deuan t  tout  le  peuple ,  les  chefes 
par  luy  fai&es  en  Italiej&  comme  citant  à  Rome  le  DucTaflilloo  auoit  enooic 
Aymé  Euefque,&  Henry  Abbé  fes  AinbaflTadeurs, prier  le  Pape  de  l'appointer 
auec  luy , dont  Adrian  io yeux,  l'admon efta  d'y  entédre:&  que  là  deflus  les  Am- 
badàdeurs  Bàuarrois  appeliez ,  il  demanda  ('ils  auoient  puiflànçe  de  negorier: 
mais  ils  refpondirenc  qu'ils  n'auoient  autre  charge  que  de  faire  entendre  àleoc 
Maiftrelavolonrcdu  lioy.dontle  Pape  fafebe,  d'autant  que  ce  luy  fetabloit 
eftre  vne  tufe  &  deffai&e  pour  tenir  les  çhofçs  en  ligueur ,  auoit  excororaurçié 
ledi&Duc,& tous  ceux  de  Bauieres  quixomperoient  la  foy  promue  au  fe* 
Roy  Pépin  Confrère.' Quant  à  luy, qu'il  auoit  fait  appelier  Tamllon  au  Pltfk- 
xnent,  pour  fçauoir  quelle  eftoit  fon  in tention,&iibefoin  eftoit  par  armes  le 
contraindre  de  faire  fon  deuoir.  Perfonne  ner  efpudit  pour  le  Duc,  lequel*'*- 
uan  tageirrité  par  l'excoramuniement  duPape(c'eft  le  premier  exploit  qu'il  fe 
trouue  de  Pape  for  Prince(car  celuy  deTheodofe  eftoit  pour  meurdre>&celoy 
dcLeon  &  Conftantin,ces  Empereurs  commandans  en  Italie) fe  mit  fur  fes  ip- 
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prefts  de  la  de£fenfiue}pou  fTé  à  cela  parThetberge  fa  fera  me,fiiïe  dunoyPi  fier:  i* 
laquelle  au  danger  de  fon  Mary  e&ioità  venger  la  mort  de  (on  père,  &  l'exil  Jsjjj 
«I*  Adalgife  fon  Frerej&  côfcilloit  Taffillon  taire  do  pis  qu'il  poorroit  aux  Frah- 
ç  cm's ,fe'  ioignan t  aoec  les  Hum  votfins  de  Bauierca du  co ft é  do  Soleil  leuant, 
•  Ai  ai  s  Charles, pourde  bonne  heure  remédier  au  danger  q«i  le  menaflbi  t  de  ce 
cofté-là.fi  la  guerre  euft  pris  traiâ,fit  la  plu»  grade  armée  qu'il  peut,  &  laquel- 
le il  diuifaen  trois:afin  qu 'enrrans  en  Bauieres  par-autant  d'endreicts ,  le  Duc 
ne  fceuft  auquel  entendre.  Car  Pépin  Roy  d'Italie  eut  charge  de  parler  la  vallée 
dcTrenfe  8e  de  venir  a-  Bàucon.  Les  François  Auftrafiens  aoec  les  Se  Are  s  mar- 
chèrent iofques  au  Danube  8c  vn  lieu  nommé  Pfering  Quant  à  Charles, il  vint 
iafques  au  faubourg  dÉâugibourg,  &  farreftant  for  la  riuiere de Lech,  qui  fait 
la  feparation  de  BauieWs  &  d'Allemaigne,c'eft  à  direde  Soabej  il  délibéra  aoec 
fi  grandes  forces  que  les  fie  n  nés  .entrer  au  pals  ennemy ,  fi  Taffillon  eut  conti- 
nué en  fa  rébellion.  Mais  quand  le  Duc  fe  vit  enclos  de  rous  coftez ,  8c  l'efpe- 
rancedufecours  des  Huneres  moindre  ou'ilno  ftttendoit,  rl  craignift  de  fe 

J>erdre  &  fon  peuple  auffi,  lequel  cognorfloitle  tort  de  fon  Prince ,  &  ne  vou* 
oitfuiure  fa  Folie.  Dequoy  le  Duc  coottooeé  M  (fâchant  plus  que  faire,  vint 
troouer  le  Roy  &  demander  pardon ,  luy  faifanr  hommage  de  (on  Duché, 
comme  à  fon  Seigneur.  Le  Roy  oui  eftoi  t  mifericordieox  de  nature  >  luy  par- 
donna, &  pour  afleurartcedefatoy  prift  en  oftage  fon  fils  auec  douze  Sei-  - 
gneurs  de  Bauieres,defquels&  du  peuple  aufli,  il  receut  le  ferment  :  puis  re- 
tourna en  France  pairerl'hyuer  à  Ingelhtim  vn  Pàkis  aflis  fu*  la  tiuiere  du 
Rhin  près  Maience. 

Au  mefrae  Parlement  fe  trouua  le  Bafque  Alericpour  fe  purger  de  la  prife 
êc  Corfon  Comte  de  Thouloufe,ce  qu'il  ne  peut  faire,  8c  pour-ce  il  fut  confi- 
ne%&  à  Gor  fon  ofté  le  Duché  qu'il  tenoit  (  l' Autheur  ne  l'ayant  apcllé  iufques 
icy  que  Comte faicV  penfer  que  c'efteit  de  Languedoc)  peur  «noir  fait  rece» 
noir  telle  honte  aux  François  >  quede  fe  laiffèr  prendre  êc  faire  ferment  à  au- 
truy.  Sa  place  fut  baiHeeà  vn  Seigneur  nommé  Guillaume,hommebien  adui- 
féj&quIparfinefTe&fubtilké,  depuis  feeut  bien  dompter  les  Bafques  légers 
de  nature  ,6c  in folen s  pour  la  victoire  par  eux  obtenue  far  Corfon,  &encores 
defpirs  de  l'exil  de  leur  Seigneur.  Celte  année  trefpafia  Moïfe  Amiras-dcs  S  ar- 
ralînsd'Efp  agne,&  en  fa  place  régna  Aaron  fon  frère. 

Or  Taffillon  retourné  en  fon  pays,  ne  ppuuoit  celer  fon  courroux ,  8c  tout 
ouuertement  fe  plaignoit  qu'à  tort  il  eftoit  acetifé  de  rébellion,  &que  fans 
caufe  le  Pape  l'auoit  excommunié  par  la  crainte  de  Charles  ,  lors  le  plus  fort 
en  Irahe.  Qp*itaymoit  mieux  mourir  les  armes  au  poing,  qu'eftre  t rai été  de  ■ 
telle  forte.  Tootesfois  fi  le  Roy  vouk>i  t- faire  iu'ger  leur  différent  eh  plàirr  Pàr- 
hrment  des  Françors.il  eftoit  preft  de  ff  trouueten  pe*fonne,  &  là  défendre 
ion  droiâ.  Ces  pacolles  rapportées  au  Roy ,  il  fit  fçauoir  au  Duc ,  qu'il  eftoit 
tref-cootent  qu'il  euft  choifi  la  voie-de  iuftice,pluftoft  que  celle  dés  armes  :  oà 
Je peuple  eft  plus  foulléque  le*  Princes-,à.ceftê  caufe  il  publia  vri  Parle  mit  gê- 
nerai des  principaux  Seigneurs  du  Royaume  ,  pour  eftre  -tenu  cefte  année  - 
au  Palais  d'Ing«ineira,où  tous  ies-vafiaux  François  fe  trouuerem  au  iout  nom ..- 
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Vé»  ii  raé,  9c  Taflîilon  a'uiS  comme  l'vn  d'iceux.  Là  par  Tes  gens  roeftnes ,  le  Dûçdt 
lfJ**iA   Bauieres  fut  acculé  de  trahifon  Se  confpiration  contre  le  Roy  Ton  feigneur, 
>  Cknjt.,  yo^e  jgpjjjj  jc  fcrracnt  n'agueres  par  loy  faid,  en  portant  ho  mage  Se  les  ofta? 
ges  par  luy  baillées.  Qu'il  auoit  follicité  les  Huns  de  faire  laguerie  aux  Fran* 
çois  :  &  conrraignoit  Ces  vauaux  promettre  qu'ils  ne  ticndroiemle  ferment 
par  eux  iuré  au  Roy  de  France,&  autres  chofes  qui  ne  pouuoient  eftrc  faites  ne 
dittes  que  par  vn  ouuert  ennemy. x 

Auentin  dit  que  TaflHlon  refpondit  hardimen  t,&  fembla  à  plufieurs  avoir 
fatisfaid  à  toutes  les  àccafàrions,forsà  ce  qu'il  auoit  dit,  que jaçoit  qu'il  euft 
baillé  vn  de  Ces  enfans  en  oftage,que  tou tesfois,  il  ne  laiflcroi  t  d'eftre  çnneray 
iuré  des  François,  quand  bien  il  en  auroit  baillé  dix^es  parollcs  aigrirent 
Charles,anecce  que  plufieurs  des  aûï&ans  fe  fouuenoymt  encores,qaela£cher 
ment  il  auoit  abandonné  le  Roy  Pépia  en  va  voyage  d'Aquitaine ,  fak  contre 
Hanaud,quieftoit  vn  crime  nommé  en  langue  T  hioife  Herefclir  (  c'eft  à  dire, 
camp  abandonné}  capital  entre  les  François  :  ainfi  qu'on  peut  lire  dans  les 
loix  publiées  fous  ledit  Charles.  Il  n'y  eut?  pas  vn  de  Ces  Pairs  qui  ne  le  ktgeaft 
digne  de  more,  non  pas  mefmes  aucuns  des  Seigneurs  François  ,  Bauafois, 
Lombards,  &  S  efnes,  là  prefens:  Mais  le  Roy  eut  pitié  de  luy,  poat-cc  qu'il 
eftoit  (on  cou  fin ,  Se  après  ruy  auoir  demandé  tju'il  entendoit  devenir ,  leDac 
fe  iettant  à  fes  pieds  requift  raerc  y,  &  luy  eftre  permis  d'entrer  au  Monaftert 
d'O  i  ho,  par  luy  fondé,  pour  faire  pénitence  de  lès  péchez  :  autres  difent  à  Lo- 
resheim,&  d'autres  à  Gemieges,ain(t  qu'on  lit  dans  la  vie  de  Hugues ,  Arcfe  c- 
uefque de  Roiien  >  n'eftan  t  impoflîble  qu'il  n'ay t  efté  tranfporté  d  ■ Abbaye  et 
autre,  là  où  poureeque  peu  après  fa  femme  mourut,  il  fut  toacto  Modceaucc 
Theudon  fonfils,  &  y  vefqoirent  auffi  fainâeraenr  qu'ils  y  cftoicor  entra 
de  bonne  volonté.  Quelque  peu  dé  Bauaroi»coulpables  de  la  rébellion  de  leur 
Prince,fureat  confinez  en  plufieurs  lieux,  &  en  Bauieres  n'y  eut  plus  de  Duc 
hereditaire,ains  fut  le  pais  diuifé  en  Comtés . 

Ayant  cjr  deflus  di&  que  Taffillon  fut  iugé  par  les  Pairs,  il  ne  faut  pas  enten- 
dre cesgraûdsSeigneurs  renommez  pour  le  grand  territoire  que  j&d'v  ils  tin- 
drent en Bourgongne, Normandie, Aquitaine,  Flandres,  Champaigne>  & 
Thouloafe ,  ains  les  Princes  6e  autres  gés  honorables, choifis  pour aflïfter aux 
Parlements.  Car  lors  chacun  eftoit  iugé  par  fon  Pair ,  Se  depuis  Pcteéoaa 
des  fiefs  aucciuftice.rous  hauts  Seigneurs  auoycnt  des  Pairs  de  leurConr^inû 
que  nous auonsdit  autre-part. 

Toutauûi-toftlesHunsfOuscoulcatdeti'auoireftéar^llezàbornerkjli- 
inites  de  Bauieres ,  entrèrent  en  ce  pai  s ,  Se  encores . envoyèrent  vite  parrieéc 
leursgens  contre  le  Frioul&  la  marche  4'AquHee  :  Mais  cenx-cy  fuiencre* 
pouftez  par  les  Italie  ns*au  ec  grand  meurdee  des  plus  àduancés  ,  &  les  Bauacoik 
conduits  par  Sarahund  &Odacre(  ccftuy  iecroy  frère  de  la  Royne)  Ltruce- 
nans  &  Corn miflaires du  RoY.prefentereat  aux  Huns  (venus  en  leur  païs  iuf- 
quesau-ebamp  nommé  ïbola)  la  batailleront  Je*  François  eurent  lavi&oire, 
encores  qu'ils  fartent  en  plus  petit  nombre  qveles  Huns,  lefquels  irrirez  plo- 
ftoft  que  mattez  parcc&e  doaaiâe ,  retoarneremopoea  aaec  plusfbrtearnice, 
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emidan  s  ranger  la  Kontc  receuë  à  Ibofa:  toutes  foi  s  ils  furent  derechef  batrus£'**  ** 
parles  Frâçois  &Rauzirois,qui  en  tuerçnt  dix  milles  fur  lechamp,&  les  pour-7^?*  „ 
iUyuirent  u  viueraent,que  ôlufieurs  H  uns  furent  noye&,  voulant  trauerfer  la 
£>unoue,pour  fe  fauuer  de  l'autre  part.  Ces  courfes  eftoient  faites  à  la  fufeira- 
don  de  TaffilIon:jaç6it  que  les  Huns  tout  couuerrement  prétendirent  {ce  die 
Kmil)quclcsBauarrois  eftans  leurs  parens,alliez,&  voi(lns,ils  nedeuoyét  fans 
eux  faire  accord  auecle  Roy  de  France,ne  lourfrir  borner  lepaïs  commun  fan  t 
les  appelleront  fortit  la  plus  fanglante  guerre  de  toutes  celles  qu'eut  iâmait 
Charles  après  la  Saxonne.  Car  elle  dura  huicc  ans,  non  fans  placeurs  rencôn-  • 
tjes,  &facs  de  villes:  prédits  par  le  fang,  qui  cefte  année  for  tir  du  Ciel  &  de  la 
tcrre:ainfi  que  pcnfeleGroniqueur  Sigebert.  Quant  à  ces  Huns  ou  Auarrois, 
ils  faifoient  vne  partie  des  Huns  qui  depuis  ont  pris  le  nom  de  Hungres. 

Pour  cela  l'Italie n'eftoit  paifible:car  l'Empereur  Côftan  tin  marry  queChar- 
lemaigneluy  euft  refufcfafillcen  mariage, ainfi  que  i'ay  dit,euuoia  Adalgife 
fils  du  Roi  Dificrf'efforcer  d'entrer  en  Italie: &  fit  fes  Lieutenans  Iean  Sacc- 
faure  (  c'eftoit  vne  forte  de  luges  )  &  Théodore  gouuerneur  de  S  ici  lie',  penfànt 
que  l'Italie  (edeuft  efmouuoir  à  la  venue  du  fils  de  Difier.  Grimoald  eftoit  lors 
Ùuc  de  Beneuent, &  lequel  par  l'oftroy  du  Roy  de  France,  auoit&ccedé'  a  fon 
ocre  n'agtùercs  mort.  Ceftuy-cy  plus  près  des  coups ,  incontinent  aduertit  le 
Roy  Pépin  de  l'entreprife  des  Grecs,  ay mant  mieux  la  grâce  des  François,  que 
rauotifer  Adalgife,  frere  de  fa  merc.  Pépin  commanda  au  Duc  Hildebrkiid  fe 
préparer  ,&  à  Viginife  Lieutenant  ou  Com  mi  (Taire  de  Roy ,  marcher  auec  les 
«emde  pied  6c  de  chenal  pour  aller  au  fecours  de  Grimoald ,  &  fouftenir  l'ef- 
fort des  ennemis^ils  donnaient  de  ce  cofté.  Cependant  Adalgife  &  les  Grec! 
/  prennent  terre  en  Calabrc,  pour  venir  à  Beneuent  proche  de  là,  &  ce  Duch^ 
conquis ,fe  ietter  furies  terres  del'Eglife.  Darriueeilsfe  firent maiftres  de 
tout  le  pais  qui  eft  outre  la  riuiere  A  ter  ne,  a  fçauoir  Pefquiere,  l' Abruze,  6c  de 
Beneuent  mefme,  ce  dit  Pandolphe  Collenutio.  Lors  Vicregifc,Hildebrand 
&  Grimoald  joiruâs  cnferablc ,  allèrent  au  deuantdes  ennemis.,  en  intention 
dcle&combatreanantqnereceuoir  plus  de  démage.  Et  d'autant  que  J  es  Grecs 
f'adnanç oient  toujours  en  païs ,  les  armées  fe  rencontrèrent  en  Calabrc ,  où 
elles  combatixeur  d'auffi  grand  courage  que  leurs  Capitaines  enflent  fcea 
fouhaiter,defirans  les  Italiens  6c  Lombards,  faire  preuue  aux  François  de  leur 
fidélité ,  &  les  Grecs  de  leur  vaillance.  Ce  qui  fut  caufe  de  tenir  pour  quelque 
temps  U  bataille  en  mefme  eftat.fans  qu'on  peuft  iuger  q^piauroit  du  meilleur 
iniques  à  ce  que  les  Grecscommancercnt  à  branfler,  pois  à  £i  retirer ,  &  tou  t 
aufluoft  à  fuir  à  vau-de-r  oute ,  abandonnant  h  place  aux  Italiens  &  François 
victorieux.  Il  y  eut  grand  nombre  de  morts  r  &  d'auaaeage  de  -ptifonnier»,  Ce 
de  bon  butin  :  maislaprifedela  perfonrie  d'Adalgilè  Tut  eftimec  'plus  que 
tout ,  &  lequel  Pierre  d'Aoxetre  dict ,  que  l'on  fit  cruellement  mourir  à  la 
queition,  pour  le  chafHer,  ou  defcouohr  (es  complices ,  6c  les  menées  de  tant 
de  rebellions  qu'il  auoit  pourchaflees  contre  lesFrâçoi*,au  païs  d'Italie.  Tou-  ** 
testais  que  peur  moins  faire  vn  Prince  banny  de  fa  terre,  qu'elîayer d'y  r'en- 
trer  par  tons  moyens.  Mais  les  Rois  victorieux  ont  tonnours  des  raifons  pont 
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tSm  iicouurirlcchaftkmentdccctu£quifafchciit.  Etpourcclct  Princes  chafle»  dtr 
J^V    leurs  terres ,  tant  qu'ils  peuoent  fe  dtyuent  garder  de  tomber  vifs-. «s  mains 
C^  4e* conquerans,  f'il  s  ne  vculkn  t<  finir  comme  ecluy -cy:  Conradin,&  Gsacd'«a>- 

ues  leurs  fcmblablcs* 
Cette  victoire  fut  caufe  de  tenir  l'Italie  en  longue  paix,&  que  Charles  ayant 

eu  l'honneur  de  quatre  batailles  gaienees  en  racfmc  année,  vint  à  Ratisboma* 

ordonner  Bauieres,  &  reiglcr  la  frontière  de  ce  pais,  contre  les  confiés  «les 
s      Auacrois:  Ce  fait  il  alla  pauer  l'hyuer  au  Palais  d' Au,  où  il  fit  aufli  lesfcftes  de 
7^'  Noël  &Pafqaosderanfept  cents  oûante  &  neurV 


G  H  A  P.  I  I L 

Gotyhedelamer  Bâhhique ,  &  fondions  d'alentour.  cbarlemaigne  fi?&  & 
font  fur  î  Elbe .  Vvilizan  Prince  des  Fvibzesfirend.SallePalaû de  chor- 
..   témoigne  :  lequelenuoye  desprefins  aux  Amiraux  Sarrazins ,  afin  de  b'teto 
faire  traiter  le  s  Chrefliens  leurs futefts*  Retient  Akusn  &  Claude^fiauans: 
difctpUs  de Bedefour fonder  Vvmutrfite de  Paru.  Fondation  de  F.  Abayeak 
■   Cormeri.  Cbarlemasgne  va  contre  1er  Auarro*.  Leurs  Ringuet  m  cordes* 
'    &fortsgaignet  après  qu'ils  eurent  ferdu  la  bmUk  contre  les  Eranfpk* 
Aujhichepourquoy.ainfiaffcllee. 

•  ■      .  .«*■*■ 

L  YavnGolphedemcrquicoracncc  depuis  le  Cherftmucu* 
Cimbric(auiourd'huy  ledeftroiâuleDanneniarcx)à  l'endroit 
de  deux  Cluftcaux,&X*doancebien'auant  var  s  k  Soleil  levât 
&  leNord,nrJargeur-(au  copte  dcPAnnaliûc  ancien)  ncaaflè 
cent  lieues  Alemandcs ,  &  en  aucuns  endcoiâs  ettecft  moia- 
lre,&  raiâ  la  mer  jadis  nommée  Balr  bique:  tout  le  long  de 
MeselbourgiPomerane,  Prufle,  &  Pologne  ,  puis  retournât  vers  Liuonie ,  & 
courbe  co  turc  le  Nord,  du  cofte  de  Suéde.  Ou  temps  de  Charles  plufieurs  na- 
tions qui  maintenant  ont  changé  de  nom,  habitoyeat  à.  l'enniron  :  nommes 
Danois,Suenons,  lors*appclczNormands ,  &  qui  pebuent  auoir  efte*  les  Sué- 
dois, quiencores  tiennent  le  cofté  de  Septentrion,  an  ce  toutes  les  Ides  dudiâ 
Royaume.  Quant  au  riuage  du  midy  (c'eft  à  dire  du  cofté  de  Germanie  J  va 
peupleappelé  Sclaue.ou  Sebue,  Aiftes,  auec  dniers  au  tres-dont  les1  principaux 
fiappeloient  en  leurs  langues  Volatiques,&«n  François  Thyois ,  Vvilfcs  :  de 
tout  temps  ennemis  inrezdes  François  &  de  lcursalbes&  wbieâs.  Aufquek 
ce  ax-rcy^comme  à  leurs  plus  proches  voiûns  fiàs  cefle  raimy  en  t  guerre  &  faf- 
«herie,  àxefte  canfc  Châties-  lesifie  admonefter  qu'ils  euffent  àfe  contenir 
en  leurs  limites.:  Puis  voyant  qu'ils  n'en  tenoient  compte  ,  les  meitafc 
de  guerroyer-,  dont  ils  fe  fondèrent  aufli-  peu  ,  continuant  leurs  courfet) 
pour  lefqn  elles  repri  me  r4le  RoyaiTcmbl  a  fon  ar  mec,pafle  leRhim  àdGologne, 
&  de  làau  tsauers  détaxe/vint  iniques  fur  lariuiere  d'Elbe^oùil  Pameila  pour 
ysairc  deux  ponts  :  l'vnjdcfquelsdc  cjufc^coûé^UiostuUdc'djc^  Ch^ 
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fteau*,tâits  4c  bois  3c  de  terre,puis  mit  dedans  bonne  garnifon .  Ce  fait  il  paffe  ri» 
ki  riuiere,  en  vn  endroit  chôify  pour  plot  ayfémcnr  gatter  ie  pays  des  Vvufes: 
ssHÙSjacoit  que  le  peuple  fuft  vaillant  &  en  grand  nombre,  voyant  le  degaft, 
&  vne  h  grotte  armée  que  la  Françoifc,il  redouta  l'effort  du  Roy ,  qui  auflr en- 
tra au  pay  siufques  à  la  ville  nommée  Dragunti.  Lors  V vilaan  le  plus  honno- 
vable  d'entre  les  Vvilaes  ,  -tant  à  caufe  de  fa  vieilleflè  que  pour  fa  grande 
aathomé,  eftonnéde  l'appareil  des  François ,  vint  au  deuantdu  Roy  amenés 
les  oftsges  demandez  :  Sur  le  champ  luy,  Oc  à  Ton  exemple  tous  les  autres  Sei- 
gneurs 6c  Princes  Sclaues  iurerent  de  garder  la  foy  6c  loyauté  que  lors  ils  pro- 
mirent. Deraaniere  que  le  Roy  bien  content,  retourna  en  France  le  mefme 
chemin  qu'il  eftoit  venu  ,aûauoirfusles ponts  nouuellement  baftis.  En  ce 
vo yage  1er Frizons  le  fuyuirent  auec  leurs  vaiflcauxiufques  à*  la  riuiere  nom- 
mée Labola,  comme  auûl  firent  aucuns  Sclaues  nommez  Subnoby,&  les  Abo- 
drites. 

Les  Vvilfes  ainfi  conquis  en  vnfeul  voyage,  Charles  Pen  vint  faire  les  fè- 
ftes  de  Noël  &  Pafques ,  de  Tan  fepteens  nouante  à  Vvormes ,  où  il  ouyt  les  700. 
Ambaftadeurs  Auarrois,  lefquels  depefeh  és,il  enuoya  les  fi  en  s  en  leur  pays,  ôâ 
en  Bauicrcs  nouucèiement  acquife.  Car  il  eftoit  queftion  des  limites  6c  confins 
de  ces  Prouinces,& dont  procéda  la  guerre  que  les  François  enfent  auec  les 
Huns.  Cependant  le  Roy  Te  fit  mener  parla  riuierede  Mcing  en  fon  Palais 
nommé  S alle,à  caufe  de  la  riuiere  fur  laquelle  il  cft  afli  s ,  &  que  Ion  penfe  anoir 
donné  le  nom  aux  plus  grandes  habitations  des  autresChafteaux,  Palais,  &  no- 
bles maifous.  Iaçofr  quilpuuTe  auflS  toft  venir  du  Latin  ^Cuia.  Puis  reprenant 
lcmefmechemin,ilvintauffî  pareaniufques  à  Vvormes  où  il  paflà  l'hyuer, 
durant  lequel  pat  cas  (or  mit  le  feu  fe  mit  en  Ton  Palais ,  &  ncantmoins  il  ne 
bougea  delà  vkle,dcHuré  de  toutes  occupations  de  la  guerre,  6c  non  pas  d'am- 
ures prtoyablcs.Car  fe  voyan teraint  &refpeâé de  Ces  voi fins.il defira encorcs 
deftrecogneu  des  Princes  plus  efioignez  ,enuoyant  aux  Chreftiens  d'Egypte» 
Syrie,  Afrique,  &  principaiemet  à  ceux  de  Hierufalem,fes  aumofnes:  cerchant  • 
«amitié  des  Princes  de  ce  païs-là ,  encores  qu'ils  raflent  Sarrafins  ;  l euH eraenc 
afin  qu'ils  traiûaflènt  bien  les  Chreftiens  leurs  fujets,  ainfi  que  dit  Pierre 
d'Auxerrc. 

Il  n'eftoit  pas  feulement  charitable:  car  encores  il  ay  moitiés  lettres,  Arles  . 
hommes  qui  en  foi  (oient  profelïion,entre-autres  Alcuin  Anglois  Saxon,  Scva 
CUndeOcmenr,difciplede  Bede,lefquels  fçachants  que  les  feiences  eftoienc 
prefque  efteintes  en  France,  vindrent  d'Efcofle  ou  d'Hibernie  par  deçà,  crians 
îcience  à  vendre:auec  fi  grand  contentemét  du  Roy,qu'il  les  retint  prés  de  foy, 
&  l'on  croit  que  cette  année  ils  fondèrent  l'vniuerfité  de  Paris ,  depuis  parue- 
Itue'à  fi  grande  excellence  que  nous  l'auons  veuc  en  noftre  ieunefle  :  &  de  l'ad- 
uancement  de  laquelle  nous  parlerons  autreparr.  Vn  Cronicon  de  S.Aubin 
d'Angers  dit, qu'ils  furent  enuoycs  en  France  par  OffitRoyde  Mern» 

Cependant  nous  dirons  que  les  Efcoflbis  remarquent  que  le  vingt-troifief- 
me  an  du  règne  dudit  Charles,fut  pratiquée  leur  alliance  auec  les  François,au 
secours  defquels  Archaye  Roy  d'Efcofle  enuoya  quatre  mil  hommes  fous  la 
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IV» .  4«  cpndtfi  &  e  ckr£  in  1  la  u  ni  c  Ton  frcre,qui  amena  aufîî  lefdi&sClaode,Ck*n<*it»  & 
J'&   Alcuin^  dfeflors  Chambré ,  Efcoûbis  die ,:que  les  Roysd'EfcoiTe  chargèrent 
■r*  \pus  arratyyncs  d'vn  cercle  de  fleurs  de  lys. Mais  ie  dû 4 te  oncores  fi  nojRoy* 
mefraeslcs  portoyent  en  ce  temps  ainû  que  i'ay  dS  r. 

.  Cette  m  cime  année  Loys  Roy  d'Aquitaine  tint  vn  parlement  genesai  à 
T  houloufe,ou  Abiearor,vn  des  Amirats  d'fcfpagnc ,  auec  les  autres.  Seigneur». 
d«  ceûcfrontiere.luy  enuoyerent  des  meflagers  &  prefens:LorsCoimtry, Ab- 
baye de  TeQfaine  (  baft*e& augmentée  des  biens  de  Sainâ  Martin  de  Tours) 
eut  It hier  pour  premier  Abbé:  le  vingtKieuxiefmc  an  du  Royaume  de  Char-. 
Ust  ce  dit  ledit  Chronicon,  cVfbubs  vne  telle  occafton, , 
.  L'eftat  Monachal  eftoitlors ficotrompu(cedit  l'Abbé  OdonJ  queces  Moi- 
nés  de  S-  Martin  de  Tours  viuansdclicjeufementjeftoyentveftasdefoye.por- 
toyent  des  fouliers  Fitm edom ,vn  autre  dit>des  mirouers  à  leurs  fouliers ,  pour 
contempler  leurs  beaux  habits,mefmes  dans  l'Eglife.  Dequoy  Dieu  irrité  en- 
uoya deux  Anges,  l'vndefqoels  montrant  au  doigt  celuy  qu'il  rouloit  eftre 
<  ,    fiflppé,  l'autre  l'exeCH  toi t:lcs  cftranglant  &  tuant  tousjforsvn  nommé  Ithiec 
trouuc  lifant  les  Epift  tes  Satnâ  Paul ,  lequel  depuis  fonda  Cor  mer  i  Abbaye» 
iqy  donnant  çe  nom, pour-ce  qu'il  eut  le  cœur  marry  delà  punitiô  de  Ces  com- 
pagnons. Mâis  i'ay  entendu  de  gens  de  bien  &  d  nonneur,qoi  difoyent  le  tenir 
âtspUi s  anciens  :  Que  les  bourgeois  defiransfe  venger  de  l'outrage  receu  pas 
cesribaux  Moines,  és  perfonnes  de  leurs  femmes  &<filles  ,  les  ruèrent  tons 
par  vn  matin  >  &  de  faift  pour  mémoire  de  ce  racurdre  aduenn  pour  telle  00 
eaiion,  ou  par  autre  tumulte  populaire,  le  ionr  Sainct  Michel  en  Septembre 
quand  le  Pr  eftre  veut  dire  le  Veromni*  que  l'on  chante  deuant  l'ekuation  duSa- 
creraen  c  :  I'ay  veu  les  Clercs  de  l'Eglife  venir  fermer  les  portes  qui  regardent 
le  bourg  SamctPere.laitfant  neant-moins  ouner  tes  celles  du  cofte  dtsdoiftre. 
Ce  qui  me  donna  occafion  de  m'enqaerir  de  la  caufe  laquelle  me  rut  ra- 
ponee  telle  que  cy  deûbs  ie  I'ay  eferite.  Mai*  les  Chanoines  difent  que 
•  e'eft  nfio  que  i'Enefque  ne  vienne  én  l'Eglife  Satnâ  Martin^couftre*  lm  pàtif*- 
A«/&w,ponrcequececas  aduenant,ils-demourer6ientfesfubjeâs5  là  ou  ils  ie 
font  du  Pape  feulement,  quieft  vnebien  foiblé  raifon  ,  &  ie  m'en  reporte  à  ce 
quieneft.Tantyaqueceiourde  Sainct  Michel,  l'on  void  par  l'Eglife  de  S. 
Martin  plufieurs  pots  plains  de  charbon ,  fur  lefquelsoniette  force  Encens: 
pA$bk  pour  la  roauuaife  odeur  des  corps  morts  lors  tuez,  &  le  Chronicon  re- 
marque, que  le  vingthuictiefme  an  dudit  Roy , il  y  auoît ja  des  Chanoines  à  S* 
Mat  tin.ee  qui  neuienc  à  l'an  fept  cens  nbnante  fix» 
79 *•    .  Cependant  Charles  qui  auoit  fait  fes  fcftes  de  Noël  &  Pafques ,  de  Tan  fèpt 
censnonante  &va',enlavilledeVvormes,  en  partit  an  commencement  de 
Eefté .accompagné d© fa  femme, de  Charles, Pepin,&  Louis  fes  enfans:&  toute 
&  CoïU.poûr  venir  à  Rattsbonnc5oùii  auoit  commandé  d  aitembler  les  forces 
de  tous  fes  Rdyanaiej, afin  de  rende* aux  Aaarrois  le  payement, des courfes  & 
pilfcries  par  eux.  finâee  :  ayant?  deaant  quepatrir  de  V  vormes,ceint  l'efpee  à 
IrOnis  (on  fàsyqm  kfnsm  ad ois  cftia  pt émiere  marque  que  nous ttouoons en 
«oiAruialles/lcCcftecerem^  CheûaUeïs.  Carde- 
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«anr*5c  dn  temps  me  fines  des  Empereurs  Romains,  v,ci  cèdes  Rois  ne  la  pre-  2Au»  4t- 
ro  1er  e  ma  if  on  de  irance ,  ceux  qui  cftoÈcnt  ieftioez;  ou  -fermer  giw*  rie*  \  4b 
IucHcaeure,  ou  du  Palais  Royal,  porcoicntvoç^eintate',  appeMée  BaltheUs; 
&  par  nos  Français  Baoldricr ,  poutee  qu  «  celte-aniht>ye  eftoit  yokm rie w  àt 
•enir  fec, pbttcc  poaE  marque  de  leur  voxatiottotjP^lit^donrrJous  parle*©rk 
•cy  aptes  plus amplement ,  pource  qu'il  neftbéYwnde  remplir  vrfe  hiftoiteda 
^(coars  entier  de  toutes  lés  matières  qui  feprefentént  en  A  longue  commue^ 
zian  de  faioïs,  comme  éètrtt  des  français;  'Ce  qui  me  ferai  tâ^eSotfiè, ,  fi; 
tawr  fourrent  ie  r'enuoye  les  le&eurs  à  m  es  autres  liures»  Darâfl»  1* la  :,3QR*r** 
les  ne  s'oublioit  pas,  ains  faifoit  pafferfon  armée  vers  lariuie^e  Attife;  quifàft 
fepatation  douanières;  Apres  des  Lefâriies  on  procédons  de-ttdfjfours.tuis 
quand  il  rat  à  Luneberg,  il  r 'énuoy a  Louys  fbn  fils  fai f  e  00m pagriie  a  1k  Kdf  se 
Faftra<fe>  attendant  linuc  de ion  voyage.  Ce  fait  il  parfit  fon  armée  en  deux1, 
dont  il  enbanlavne au  Comte  Thierry  &  Maugenfridfon  Chambellan  aaec 
les  Frizons  &  Sefhes ^aufqaels^l  commanda  marcher  le  long âti  Danube  -,  iac 
la  riucScptewtr ionnale  t£c  luy  auec  les  François    S<S|ab*s  v en okfembla Mo- 
ment lclongide  la  mefràe  riurere,  fur  le  'rhiâgti 'de-M-idy-y  'tirant  vers  Pannonid, 
qni  eft  Anftriche  &Hungrie:pourcherpher  fc«etoera$j,&  Pépin  «sec les  Bâ*- 
uatrois,  amenolr  par'eauc  les  viures  ;  Se  vh  pon  t  fait  de  bateaux  pour  paffer  de  : 
l'vn  à  l'autre  camp.  "    •  ' 

En  ce  temps  les  Auarrois  fortifioie'n*  leurs  païs  en  la  manière  qui  s'enfuit, 
comme redte  Adalbert,  qui  fur  en  cette;  guerre.  Ils*  |»àttlfle4tfn t  leurs p*A  en 
neuf  cercles'  du  claftures  ,  ipptllez'-en  leur  langue,  K!eig&hV&  Rlrigutfs  en 
TfawtVv  auflr-eîflohgftés  les  vns  des  autres  que  le  chemin  dë  tu^^Con^tan. 
ce*:  cV'Àuentm  dit,  quarante  mil  pas,qui reuienn«nr4(inqliéûës;^e'^ua^^ 
▼tngt  lieues  Picardes.  Ccfte cîofture  eftoit  tellement'  baftlé  de Pieu*  i  "ÇMttù 
Tdgms  cr  ^ttig**isi  dé  Fouteau*  &  de  Sapins  :  que  de  largeur  elle  eôntenoit 
vingt  pieds ,  amant  de  haut ,  l'cntre-deux  eftoit  re'mply  de  pierres  très-dures,  ■ 
croye  puante,  &  ledeïïus  &  les  faces  couuertes  de  gazons  bien  elpais:  parmy 
eftoicnr  plan  tcz  des  arbriffeaux  propres  à  nourrir  le  beftail ,  &  qui  fetondent 
pour  fe chauffer.  Lés  villages  &  les  maifonschampeftres  eftoicnr  àffifes  en  tel- 
le diftance  i  que  l'on  pouuoit  s'entendre  de  l vne  à  l'autre ,  & -les^orres  de  ces 
mursou  rempars  eitroictes,  comme  pour  lerùir  à  des  brigands,&  par  lefqueL 
les  nonfeùlement  ceux  du  premier  cercle  pouuoîeritfortir,  mais  encores  les 
autres  du  dedans,pour  aller  rauager  lepaïsvoifin.Cesclofturesvenoienttouf- 
ionrsenamoindri{rant,commeilfautaumquedeplufieurs  cercles,  Ceux  qui 
tendenrau  centre  foient  moindres  que  ceux  qui  les  enuironnent  :  &  toutes- 
fois  lesnabitations  difpofécs  en  façon  que  de  l'vrie  à  l'autre  l'on  pouuoii  en- 
tendre le  fon  d'vne  trompette.  Dans  cefte  limace  ou  cercle,  ce  peuple  Hun  ou 
Auarrois-,  auoitja  demeuré  l'efpace  de  deux  cens  ans,  &  retiré  toutes  les  rU 
cheflès  de  l'Occidenc,fans  auoir  efté  affailiis  de  pas  vne  autre  nation.  1 
•.  :  Charks  confiderant  à  quelles  gens  il  auoit  affaire $  &  commeils  eftoienr  en 
réputation  de  vaillants  ,  auant  qu'approcher  plus  près  de  leurs  limites  ariefta 
«onarrncd,  pour  quelque  temps  feiourner&  encourager  les  fiens  ,  quifsnv- 
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fa  lt  bloyenc  plus  mornes  que  de  couftume ,  àcanfé  du  hnùt  qui  cctoroitparijrietix 
de  la  yalcuc  des  ennemis  ,  &difici]c  affiettedeleor  raxcaiûS  ttmparée  qac 
■  ^  £ai dit.Mais après  auoùj inUoqué l'aide denou^eiga^aNateter itrieuf- 
«e  4c  trois: ioucs ,  il  marcb*contrc  l'eonemi ,  8c  vint influes  ^cxsrfbm.  L'va 
édea^cjyi  re^riiao  t  vers  le  $cptratrion,cftou  planté  fiic  là  ritucreCambin^af. 
fez  près  delà  ville  Chicaiu: Se  l'autre  du  cofte on  midy,  eftoie  aflU  fur  kmon- 
eagne  Cauremberg,pres  la  villcComagcnes,cc  dit  Aucnrin:qurlemble(cootrc 
ce  que  luy  mefmc  a  djr^monftrçr  queces  forts  ou  Ringucs  tfcljoiéat  l'vn  «bas 
l'autre:  Au#  euft-il  ;cft ç  vn  merueilleux  circuit,p'our  ou u rage  de  maéa  dtoa. 
me,  uTvnweftéciuuronné  de  l'autre.       .  . 

Pour  «prendre  npftre  fil,  aucuns-det  en  tétais  défi  ris^otreteair  korrtpt- 
^rion  de  vaillance,  &  fçauoirdes  nouadlcs ,  s'aduaDCcrcnt&jjrefiMasem 
•  l  Vfçarmoucbcaux  François*  qui  les  mirent  en  roiste».&  tout  aufli  toft  gaianc- 
rçnc  les  le  nées,  non  fans  la  mort  de  ceux  qui  les  v  cralu  r  cjn  i  dcfTendr  e m  dra« 
le  dedans  rut  mis  au  feu  &à  refpé,c,a«ec  iigradjcftonnerpér  des  A uaerois  char- 
gez des  deux  coftez, &  par  le  milieu  de  ceux  qui  eftoien  c  fiu  leDambe.oa'ilsie 
retirèrent  putrek riuierc  Arabonc ,  en  des  bois  où  ils  (auoerent leurs éxaaa 
&  leurs  enfans,  8c  oc  qu'ils  peur^t  empor  ter  de  leurs  biés.Cacils  s'afieuroient 
-qa'ytie  C\  grande  armée  que  celle  des  François,  ne  feauroit  longuement  de- 
meurer en  leurs  terres,  8c  qu'incontinent  après  leur  retraite  ils  jKrarrttcat 
rcCouurer  leurs  maifons  8c  héritages. 

î  JU  Roy  au&aduerti  qu'en  vain  il  pour  fuiuoi  t  ces  gens  efpars  &  cfloigno, 
Se  qu'ils  a«oient  en  uaye  leurs  femmes ,  8c  enfans ,  an  pais  des  Pendnafc'el 
Bphcûnt)  attres lesauoir  pourfuy  bis  iufques  ou  la  tfuierc  ArabonaenWcdsto 
le  Damibc>it  s'arrefta  quelques  iours  à  fes  Conflans  :  &  pourct  qn'enfa  O»- 
pagne  il  ne  fc  trouua  perfopne  de  refiftance,il  cnauacenx  oui  s'opmuftttrrnit 
A  deffendrt  les  faits  &  leuées,  don  t  nous  auons  parlé  :  laiUànr  des  garhtfoi» 
au  païs  conqw?auec  HWf  Dflc  de  Fnoul ,  &  Gerould ,  pour  eflxc  (es  Lia- 
tentas  çn  Banales  afin  que -de  compagnie  ils  'achcnaflent  t  Gejrould  eut-charge 
d'y  mener  des  peuptadpsde'Bauar  rois  s  &  y  drelTcr  des  Temples  8c  Motrfftt- 
.^BftdecChrfiftiç^s  , lequel  païs  des  lors  priât  le  nom  d' Auftrie ,  pôarceqirtlcft 
a/Ss  Vers  l'Orient  jle  Ôauieresi  &  l*a,dêpiu>rej:ena,  routes-fois  corrompu  « 
Auftrkne,c*cft  à  dire  Royaume  Oriental  »  jadis  appellé  km'atm  j$etifi;fx\tt 
anciens  Romains  :  Auentin  dic>,  que  Charles  de  ce  lieu  reauOyaLouyi  (on 
Hl s ,  &  il  y  a  de  l'apparence  que  luy  ayant  ceint  lefpée  àf  ngelheirn ,  il  le  meta 
en  l'Armée  ;  jaçoit  que  les  viciUes  Annales,  &,la  vie  dudtf  Lotty*,  difenr  qu'il 
^rorpoin#f  ■  .!  : 
,  Ainfi  Charles  ne  trouvant  perfonne  qui  luy  fift  teûc,  comrnandà  ataxScf- 
«çs^Frifonso^emenoitTmerr^fcpmmeilaydit^  retourner  par  Boefme, 
8c  qujmt  à  iay  par  Sabarie  (  qui  fut  le  païs  de  S.  Martin  )  il  vint  à  Rati&Sonne 
trouuer  fa  femme  5c  fes  enfans,  où  il  rompitainfi  fon  armée ,  fans  aiioir  reccu 
aucun  domage  excepté  de  cheuaux.Car  l'on  n'en  raniena  pas  la  dutiefme  partie 
.ponree 9ue d'aucuns  difent  qu'il  en  mourut  huit  mil,  Châties  dones'arrefti 
CQu<rbytitc  à  RatifboAac,  o(i  il  fit  jtesfeftesdc  Noel&  Pafqaesdcranfcpî 
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çenwnanre&deux  ,y  deraeiirantafin  dé  donner  ordres  pali  dé  feauicres  fo»x<fy 
&  d'Auftricbe ,  pour  drefler  vn  pon tfut des  bdfteaux  retenus  aoec  des  ancres,  ^ 
afin  de  j'en  aider  i  la  guerre  contre  les  Auarrojs,  S'il  a'cnfc  cfté  cmpefcM  à-  ^* 
d'autres  amures*  1 


1'  -< 


—  '  »«      ■  ■  ■    111  —y  1  ji  1  ■ 

CH  A-p.  1111:  - 1  «  * 


if* 


Tfl&ZntfipeiotgeUenkcyifiw 
'  far  Ptp'm  kaflard  de  Chorîemaignê c$mm  cintre' fi»  fere.  Uderudc 
1  Mariette f*$&  Comte  de  FUndres .  Lonys  Roy  d'^qattamt  va  en  Italie 
étmjccûMTsde  Pepitsjonfrcre^  &enjèmèfé fontUgucrrek  Bencnent.  Entre 
frift  de  charUmatgnepQurnâuiger  du  Rhin  an  Danube,  >      1$  commodité 
deadèJptrwendumutiUparUs^jcs. 


R  g  i  t  11  s  ('dit  foncier»  Amtttiftevâlf  poffiblé  enterïd  tfer- 
ler  d'Origela  d'Arragon  )  eft  vne  cite  aOift&r  -le  plus  naur 
desmoMs  Pirenécs^  dclaqaelîceftoicEucfqùevn  Efpagnol 
nomma  Fdix  :  ccftuy* ci  citant  iacerrpgtte  par  Heliprand 
uefque  de  Tolède  ,-s  il  luy  fetobloirque  leflis  Chrift  en  Tort 
humani  té  dcuoiteftre  appelé  fils  de  Dieu,  oo^optif ,  setf> 
pondit  bien  légèrement  &  contre  la  doctrine  de  l'EgJife  Catholique;  cju^à 
efla^CJuloptif  noncomenrdccelâ,  on  fit  vn  liurc  qu'il  publia;  Dont  le 
lUi  aducju  ,  luy  fit  donner  aiCgoarion  à  Rarifboruic  au;  Parlement,  où  les 
Éodijacsaffcmblcz  rriGnftrcocnt*  Félix  fa  faute*  euidente  ,  puis  en  la  coiri- 
pagnit  dfengilbertEuerque  ,  l'ennoyercrnaltoraè  vers  le  Pape  Adrianienl»  - 
pmôttoe  duquel  il  renonça  débouche  feulement,  à  ion  erreur,  confefïah* 
lonpechc  deuan  t  ceux  qui  cftoien't  en  l'Eglife  dçiainct  Pierre»  Go  iqfr  iftfet 
rta&Oy£cnfà pille.    -  1.  .  "  :  :. s\ 

.  Ces  propofmoiM,  ainfi  que  recite  S  igifberr,  eftôieût  ;  Qu_eIéfiis.Chri(l> 
en  (ânarnre  diurne»  eftoit  vxay  fils  de  Dieu  ,  &  en  l'humaine  adoptif  Se 
upocupatif  1  par  le  moyen' dé  laquelle  diftni&ion<  il  faifoit  deux  fils  de 
Dieu  ^J'virvray  ,  &  l'autre  adoptif:  ce  qui  fentoit  l'herefiede  Neftor  & 
d'Arrina.  Car  pour  adopter,  quelqu'un  ,  il  fswit  «juUlne  Toit  pas  naturel- 
lement saaftre  ils  >  ne  far  loyal  mariage  -,  Comme  nous  qui  fommes  en- 
fin» d'ire  &  de  péché*,  fommes  iaits:ensans- de  Pieu  par  l'adoption  qu'il 
*  faite  de  nous  ;en  .■ooftrc  foy  &  Baptefmé.  Mais  quàar  à  Iefus  Chrift  ,  il 
se  fut  iamais  que  fils  de  Dieu  :  ce  tout  ainfi  -qu'en]  1  Diuinité  il  eft  fils* 
de  k  vierge  Marie v  par  vue  nature  liée  &  vnieenferable  à  ladicte  Drui- 
me  ,  cV  non  pas  par  adoption^  &  pour  ceAc  ciufc  elle  eft  âppellce'Me-î 
k  de  Pieu.-  ^Amkss  lefut-Chrift  eft  i&'de.  Dwaifelon-  l'hamamt^  ,  &  ne» 
MT.:f4aprion;  »  fit  toutes/oi*  .à.  carafe  de  f^Tsmé;^e'  coruoBÛton  di'fa  p$r£ 
btmt.onda&i wijuràs  ^Di#*ne<&  immaioo^  tiaçoir  Lque£çt  haut  poivtjdoiut 
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US**  it      tmQi&tf  des  Jb^lpgttn  fcl  &     X  (oit  f «GttinaWeqqe  kdeci&aa  do 
4^  w^f^çtsdpBo^^HcUgi^j^^oitQommwciqué^  à  tous  principalement 
'  aji  t  jijftplefi»  G*f  ^  cft  y  ft*i.t { qoefisiay  qui  t ecbetchers  tïop  aeunt  la.  gloire 1 
de  Dieu  Tera  accablé  d'icelle  )  fi  n'eft-il  point  mauuais  d'en  lai fiitr  antiques" 
traiâs  par  l'hiftoire,  pour  aduertir  les  plus  curieux ,  de  fe  donner  garde  de  tels 
baboins  qmftmem  des poin&sde-difptrtr pour  nouuearrx ,  combien  que ia ils  j 
foient  condamnez ,  ainû  qu'il  jFiift  adue&u  deeeftuy-ci,  quialloitietter  les  ■ 
Chreftiens  dans-les  ténèbres  d*  Arrius ,  &  dont  l'Occident  cftoit  forti ,  depuis 
qttfe&tfM«d&Ày  #EfpagaeY.eutjrtno4icéauecfon  peuple  /pour,  ferran  gedt 
la^o<j^eecc^a^nc^^  qaei'ay  <ftr.,.  Encàrca  remarquez 

vousparlacprpparitiondeceft  Euefque_,  d'y  ne  ville  <Jes  Pif  enécs,i'e#cndue 
de  la  Seigneurie  de  Charles.  | 
,  JM'ais  comme le  raefme  Roy  inuincible  par  armes  eftraugeres ,  eflayoir  à 
nettoyer  Ton  Royaume  de  cette  mauuâifcdeûrine,  il  fetrouua  en  danger  de 
perdre  la  vie ,  par  vne  coniuration  dome  ftique ,  machin  e  e  contre  iuy  enuitoa 
l'efté. 

oA#WC*it0sftiatirol  ,feeaudevtfàge,mai$Jbo^Iùi  nommé  Pépin,  nay3é* 
uant  t^ps  Ces  autres  enfant .  Ceftuy-ci  accompagné,  d'aucans  François  qaife 
plaignpien.tde  l'orgueil  de  IaKoyne  Faitrade,  oufeoname  die  Paul  £mil)marti 
raeÇ&arfes  ç  rapjpyaft  auûî  tott  fes  autres  fuieâs  qu'eux^  qui  pour  eftre  d' Au* 
ftraQfe  pjjginaire  p aïs  du  Roy» cuidoien  t  eftre  prêterez)  Aignantd'eûre  mala- 
de* çqoipwaooJïVe  (ai  pecc,  pendant  qu'il  fciourne  à  RarMbonne  aucc  pea 
fcçens,  pouïCfifm'il^uQit  rcnooy.c  Job  armcefif  rompu  le  parlement ,  fete- 
s^ntaflez.  affeuré  d'aucun*  ide  fajCoar,  Le  temps  fombU  propre  aux  confpira- 
çcgrs,d 'autant  qu'il  n'y  auoit  à  fa  fuîtte  que  des  femmes.  Voulans  doc  les  cou- 
iucczaduilçt  à  leur  fait ,  k  mucV,  -précédente le  iour  qu't>n,deuoit  tuer  ie  Roy 
Ppur  mettre  ce baftard  en  Gt  ptetc,  ilss'aikmblcrenrau  Temple  de  S.  Pierre, 
feiCins lembbmxJ'y  e(lre.v,enusjprierDièapourla(anccdu  Roy,  au  lieu  que 
t*ctteijepout»d«ifc<ÎSJBnde^fcher. .  : 

Dauenturevn  panure  Preftre,  Lombard  de  nation,  nommé  Fardolf  sfj&oit 
end^rroy  enryacoingjlequcl  ayant  en  rendu ks  propos  que  ces  gcroircnoicnt, 
quand  il  vit^'occafion  de  fortir,accourut  foudain  au  Pakus,&  encores  qu'il  fot 
fioire.nuiâ»confideraritqiielt  danger  cftoit  G  prochain,  preua  tant  les  garde* 
qu'iJ  paria  au  R)«y,&Iqy  déclara  l'ea?  reprue:  tout  auffi  toit  les  coninrez  qui  ne 
p^fpiçri*  eftre  de  ftx>uucrs  foérit  faifîs-,  &  aprosla  vérification  de  Jeux  fairau- 
CM^i^w^.decapiiej^atrcapchdiis  &c  aucuglcz-:  &  Pcpio  tondu  Moy»eàS. 
Çal-,  pu^senaoyeeip  KAb^cde>pEaame  \  quieft  e»r&uc<bh<$  de-Treues,  au- 
îourd'Ha^  nommée Pjretn&Fat dulfpdur, recoitnpehca  dmla- trahrfon "par  lày 
4cfcpuuef  te,  fut  ftit  A  bhrde  S.  Denis,  pies  Paris* 

. .  Ce  iKMiobftanrlc  Royneboi]geacpfteannccdeRarifboniie5àfaire  trauail- 
leraupptvtiafdiE,  fi  indiijftriea<en*:ntcompo(6quc  lié  decordages  &  reren* 
i'Ançxcs  il  ppuuoit  eftre.  des/afemble',  &s«ointiabdfo»t»urs.*enaydef 
à-,  p*  (fer  Je  Dtnubc,icnla^urrreqo'àl  cnroidok- faire iu<  Auarrow.  {Aotnlta 
4U  »  que  Ghtoles  ayaut  delcooucrcia  crafcifo*  4t  fta  fil* j%nttoya  bVman- 
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<l<r  a  Pépin  ce  qu3  denoir  faire  des  prifonniers ,  &  que  ces  meflagers  le  trou-  L'**  i* 
ocrent  Cardans  fon  iardm , &  en  ceft  eftat  lay  dedarerét  le  mandement  du  Roy 
£©n  pete: Pépin  ref pondit  que  fi  foti  père  euft  cceu  fon  cofeil,il  ne  fuft  à  la  pei-  Chr^ 
ae  qu'il  fe  rrouuoic ,  ne  luy  aceufé  de  cefte  crahifon.  Les  meflagers  qui  n  en- 
cendoient  ce  qu'il  vouloir  dire  »  le  preflerenr  de  parler  glus  ouuertemeirnmais 
luy  courroucé  fe  Retournant  vers  eux  :  leur  diâ  qu'ilsT'en  allaflent  dire  à  fon 
cre  qu'ils  l'auoient  trouué  fardant  fon  iardin  &  le  nettoyant  de  mauuaifes 
erbes  :  afin  que  les  bonnes  y  peufTèntcroiftrc.  Ces  melïàgers  retournez  Ce 


plaignirent  de  l'orgoeillcufereiponce  du  Prince.  Mais  le  Roy  plus  aduifé  en- 
cendoit  bien  ce  que  fon  fils  vouloir  dire  par  ambageois  Car  tout  autîi  toft  il  fit 
exécuter  les  Autheursdc  la  coniuration ,  &  entre-autres  vn  Seigneur  :  lequel  - 
ayant choifi  vne  haute  montaigne  ,  y  auoit  fait  baftir  vn  chafteau  pour  fon 
habitation,  où  il  fut  pendu  à  vne  potence  tout  au ,plus  haut  de  la  mefme  mon- 
tagne. Ce  ncantmoins  il  va  grande  apparence  que  ce  Pépin  à  qui  Charles  eri- 
noyademanderceconfeiifutle  Roy  d'Italie.  Car  pourquoy  le  baftard  eu/t-il 
opiné  contre  foy  &fes alliez? 
'  Cefte  année  Lide'ric  de  Harlebec  fut  déclaré  Comte  de  Flandres  ,  le  dir- 
iepriefme  iour  de  Mars  fi  vous  Croyez  Meier.  Ceftui-cy  fut  pere  de  In  grand 
pere  de  Baudouin  furnommé  Bras  de  Fer,  mary  de  Iudith  fille  de  Charles  le 
Chaoue.  Outre  la  dignité  de  Comte  le  mefme  Aurheur  ditt ,  qu'il  fut  Admi- 
rais* Flandres,  &  foreftier}pour  ce  que  ce  quartier  mal  peuplé  faifoit  vne  par- 
tie delaforeftd'Ardennes,  fi  cft-ce  qu'il  y  auoit  ja  des  ville*,  comme  The- 
roiienne  Euefché ,  Gand ,  Tournay ,  Anuers  6e  autres.  Et  encores  ledit  Meier 
adibuftant  que  Charles  donna  ce  Comté  en  heritagoaudit  Lideric  6e  les  fienj, 
me  fait  foupç  onnér  de  faux  fon  opinion,  pour  ce  qu'en  ce  temps  les  Rois  n'a- 
uoientaccouftumé  de  donner  ces  grandes  terres  en  héritage. 

La  mofme  année  il  Pcfmeutvn  tumulte  à  Beneuentjacaufe  duquel  n'eftde- 
clareepar  les  Autheursdu  temps , comme  aufli  ils  paflent  bien  légèrement  fur 
plu fieurs  grands  faits  :  jaçoit  que  Sigoigne  cuide  que  ce  fut  pour  autant  que 
Grimoald  refufa  d'obeïr  aux  François  ainfi  qu'auoit  fait  fon  pere ,  dont  Char- 
les adàerty  efcriuit aufli  toft  à  Pepin.afin  de  mettre  fus  l'armée  d'Italie,  &  qu'il 
luy  cnuoyeroitLoys  Roy  d'Aquitaine  fon  frère  pourle  fecourir  ,  lequel  fui- 
uant  la  volonté  de  (on  pere  incontinantfe  met  aux  champs  :  &  par  ces  che- 
mins tortus  fec  difficiles  du  Mont  Cenis  pafla  en  Italie ,  fe  haftant  d'aller  trou- 
ner  Pépin  fon frcre,auec lequel  il  fit  NoèWe l'an  fepteens  nonante  trois  en  la  703. 
Ville  de  Raucnne;  puis  de  compagnie,  allèrent  gafter  lepaïs  de  Beneuent,  où 
ilsprindrentVn  Cha(teaU  ,  &  retournèrent  trouuer  leur  pere  aduerris  de  la 
fafdire  coniuration.  Car  il  y  auoit  apparence  (  dit  Sigoigne)  que  Grimoald 
eftonné  de  tant  de  forces  qu'il  fe  vit(ur  les  bras ,  retourna  en  l'obey  (Tance  ac- 
couftumee  ,  &  n'eft  croyable  que  les  deux  Rois  euflentfi  toft  reriré  leur  ar- 
mée d'Italie ,  6c  principalement  Louys  (  venu  de  Ci  loing  que  d'Aquitaine  ^fans 
quelque  prompte  reddition  dùdit  Grimoald.  Toutesfois  cecy  côme  plufieurs 
autres  faits  de  rioftre  Antiquité  demeurera  enfeuely  fous,  l'incuriofité  &  né- 
gligence de -nos  predeceûturs . 
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.     DES   ANTIQ^  FRANCHISES    LIVRE  VIT. 
lU*  iê    Encorcs  duroit  à  Charles  l'en uic  de  mettre  fin  à  la  guerre  des  Auarrois  & 
ltfM     préparait,  ayant  (  comme  i  ay  dit  )  fait  baftir  vn  pont  (or  le  Danube ,  irrite  ace 
^'  faire  par  les  Auarrois  mefme  qui  tout  auflï- toft  que  les  François  fur  en  c  parus 
de  leur  païs  y  retournèrent  Oy  loger.  Cependar  que  le  Roi  ^tourne  en  ce  quar- 
tier jà ,  il  fut  perfuade  oue  f'il  faiioit  vne  foflè  entre  les  Riuictesde  Altmult  & 
Redks  pour  receuoir  les  eaux  des  roarets  voifins ,  bien  ayfémeut  Ion  ponnoit 
nauiger  du  Rhin  au  Danube,  &  par  ce  moyen  beaucoup  foulager  lecharroy 
qu'en  fi  grand  nombre  il  conuenoit  em  ployer  pour  le  tran  fport  des  v tares  ne-  , 
çe  flaires  à  v  ne  telle  armée  que  cellequ'il  lu  y  côuenoit  auoir  pour  dompter  les 
Auarrois;  Car  Redits  fe  defchargeàBambergdansle  Mein  qui  vient  dan*  le 
RUin  près  de  Mayencc,&  Altmult  entredans  le  Danube  près  d  vne  ville  nom-»  : 
roee  Kclhani.  Que  fi  le  Roy  vouloir  entreprendre  télouurage  (grand  à  la  ven- 
te ,  mais  Royal )  il  rendroit  l'Europe  paûagerepar  terre  &  par  eau ,  &  donne-  ' 
roit  occafion  d'ofter  partie  des  brigandages  de  la  Mer ,  &  tant  plnftoft  finiroit 
(es guerres ,  fi  de  la  Mer  Medireranee  par  le  Rhofne  &  la  Saofoc  :  6c  de  celle-  . 
cy ,  comme  ces  anciens  gouuerneurs  de  Gaule  c(Tayerent(  ainfi  que  dit  Taciie) 
Ion  pouuoitouurir  vn  canal  entrant  en  la  Mo  fit  lie  qui  fe  méfie  aueoleRhinà 
Conflans .  Que  fi  Ion  nauigeoit  du  Rhin  au  Dan ubc  pour  aller  en  la  Mer  Ma- 
jeur ,  le  commerce  de  toutes  chofes  feroit  bien  plus  aifé  d'Orient  au  Septen- 
trion &  en  l'Occident  :  6c  les  Mannes  de  tant,  de  diuers  quartiers  du  monde 
feraient  plus  facilement  communiquées  au  grand  honneur  des  François ,  qui 
par  leurs  armes  6c  indultric  auraient  ouucrt  ce  paflagepour  aller  commodé- 
ment pari' Vniuer  s. 

Ceint  pourquoy  le  Roy  auec  toute  (à  Cour  vint  fur  le  lieu ,  6c  fit  afTerobîer 
vn  nombre  in  fin  y  de  genspopr  commencer  l'ouurage  ,  auquel  ils  befongne- 
rent  toute  l' Au  tonne,  en  &  grande  diligence,  qu'ils  firent  vne  foffe  large  de 
trois  cens  pieds  ,.âe  longue  de  deux  mifpas,  tendant  (ainfi  que  dit  Auentio) 
du  village  Grabem  à  Vilembourg ,  6c  neantmoins  ce  trauail  demeura  inutile: 
pour  ce  qu'il  pleut  tant ,  6c  le  lieu  fe  trouua  fi  mare(cageux ,  que  la  terre  foâH- 
Iee  le  iour ,  la  nuiéfc  retomboit ,  d'où  elle  auoit  efté  tirée ,  à  eau  fe  de  fa  mblleue 
6c  humidité.  Mefraes  il  fembloit  que  l'entreprife  fut  faille  en  defpir de  Dieo, 
tant  il  apparut  de  prodigesqui  monftrerent  qu'elle  hiy  defplaifoit  :  Il  Ce  trou- 
ua  par  les  champs  de  grandes  m  eu  Iles  &  tas  de  froment  6c  autres  grains  ,  def- 
qnels  fi  le  beftial  en  eou ftoi t ,  il  mouroit  incon tinan t  :  Que  fi  Ion  en  faifoitdc 
la  farine  elle  venoit  a  rien.  La  nui#  Ion  oyoit  des  voix  enoiron  le  plus  haut 
forTé , meflees  de  mugifiements  6c  de gayeré.:  6c tous  les iours il  pleuuoitiîfi* 
ceflè,  A  celte  caufe  les  entrepreneurs  èftonnex»  comme  par  vu  miracle,  per- 
fuaderent.  aaKoy  faire  cefler  l'ouurage  defaggreable  à  Dieu,  &  la  face  qoe 
nature,  auoit  donnée  à  ce  quartier  de  terre  demeura  telle  qu'elle  auoit  ère 
depuis  {a  création  :  comme  ileft  prefqueaduenu  en  toutes  telles  antres  en- 
treprifesr 

Car  Ptolemee  Roy  d'Egypte^  voulant  tirer  vn  canal  depuis  le  portd'Arfi- 
noe ,  qui  eft  celuy  de  Suez  {  affis  fur  la  Mer  Rouge  )  iufques  au  Nil ,  pour  kùn- 
dre  les  mers  Rouge  &  Mcditcrance ,  trouua  qu'acheuant  fou  œuuie,  Ja&* 


Digitized  by  V.ooQle 


C  H  A  R  L  E  M  A  T  G  N  E.  14* 
aJuance* ,  il  innundetoit  l'Egypte  plus  bafle  que  la  mer  Ronge ,  ainfi  que  rap-  L\m  l* 
portèrent  les  Niaeleurs  Se  tous  ceux  qui  ont  voulu  trancher  lift  me  (  c'cft  vne  ufut. 
lac  guette  qui  ioind  la  Grèce  Ôc  le  Peloponefle  ,  maintenant  Moree  )  ne  l'ont Chn^' 
wons  peu  acheuer ,  encores  qu'il  n'y  ait  que  fix  mil  de  terre ,  ce  qui  luy  a  don- 
né le  nom  d'Examille.  Non  pas  mefmes  Néron  entrepreneur  ôc  exécuteur  des 
chofes  impoffibles4  Non  plus  que  Vêtus  gounerneur  de  Belgique,  fou  s  le  mef- 
me  Néron,  qui  voulut  mener  vne  fofle  depuis  la  riuierede  Doux  (  for  tant  d« 
la  Franche  Comt^pour  entrer  dans  la  Saowe  )  ôc  de  là  iufques-aJa  Moxelle» 
afin  que  les  Romains  peuffent  faire  venir  de  la  mer  Mediteranee  en  celle  de 
Belges,  l'attirail  de  la  guerre ,  pour  Payder  contre  les  Germains,  (ans  faire  ce 
'  grand  circuit  à  l'entourd'Efpagne,  Armorique  Se  Belgique.  Le  Roy  François 
premier  fut  confeillé  d'en  faire  autant  de  la  riuiere  d'Aude .  qui  pane à  Nar- 
bonne  ôc  Carcafibone  à  la  riuiere  de  la  Riege  ,  ôc  cela  ayant  cfté  arrefteau 
Confeil  Priué ,  &  aduifé  des  rtfoyens  6c  hommes  pour  ceft  exploiâ ,  la  more 
aa  Roy  rompit  ce  deflèing,  qui  n'eftoit  pas  malaile  à  effectuer  au  Royd'vh  û 
floîi  ffantRcry  a  orne,  &  «os  guerres  chiites  ontempefchc  le  mefme  ouurage. 
Car  iltne  foouient  aue  depuis  l'an  cinq  cens  quatre  vingts  ,a'ay  veu  apporter 
ai  Confeil  du  Roy  Henry  troiûefrae ,  le  plan  dû  deflèing  que  Ion  tenoit  tres- 
facile  &  dcfpcnce  non  exceffioe  pour  fi  grand  ouurage  ,  &  pour  ce  veu  les  de- 
(barbiers  qui  furuiennent  en  ces  entreprifes  :  U  temble  que  Dieu  fe  plaift  • 
d'empefeberces  correcteurs  de  nature,  leurenuoyant  des  empefehemens  fi 
STutdsy  qu'ilsibnttoufiours  contraints  d'abandonner  leurs  ouurages  impar- 
iatts,comroe  il  aduint  à  noftre  Cbarlem  aigne. 

Car  eftant  ainfi  embefongne ,  il  eu  t  deux  nouueïles  qui  luy  delpleurent  :  IV- 
aefat  que  les  Scfoes  f'eftoient  rebellez  de  tons  poin&s.  Et  ayant  défait  envn 
lien  nommé  Rnifti  (  qui  eft  fur  la  riuiere  de  Vezere  )  le  Comte  Thierry  ôc  fon 
tratec  qu'il  enuoyoit  en  Frize,  f  eftoknt  retournez  à  l'Idolâtrie.  Iaçoit  qu'ils 
eaflctrrcfté  kuiâ  ans  (ans  faire  femblant  de  vouloir  la  guerre  :  l'autre  que  le» 
Sarrasins  entrez  en  Septimanieauoienttuéles  Capitaines  de  la  frontière  ôc 
defâteieur  armée,  auec  plufieurs  Seigneurs  François  :  puis  f'eftoien  t  retirez  en 
leurs  païs ,  ôc  (ans  rien  perdre.  Ce  que  le  Roy  diûimuknt ,  remit  à  vne  autre- 
fois ,  ôc  fon  entreprife  dn  fbûe ,  ôc  le  voyage  de  Hungrie.  Puis  fortant  de  Ra- 
tjibonne  au  mois  de  Décembre ,  il  fit  porter  fur  terre  des  vai  fléaux  (  ie  croy  du 
pont  do  Danube)  Ôc  vint  à  Saluatelle ,  tirant  au  chef  du  fotfé  d'en  haut  >  puis 
entrant  dans  ces  bafteaux  iettez  fur  le  Redits ,  il  defeendit  dans  le  Mein,  Ôc  en- 
airon  la  fin  de  ce  mois  vin  t  à  Virterboorg ,  où  eft  le  fepulchre  de  S.  Chillian , 
fâkela  fefte  de  Noël  de  l'an  fept  cens  nonante  Ôc  quatre.  7^ 
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•  CHAP.  V. 

Parlement  de  Francfort  :  ou  t  adoration  des  Images ,  vt  dcificam  Trinita- 
ton,  eft  condamnée.  Français  ont  bientardreceu  les  images  en  leurs  Tem- 
ples éfur  les  Autels. -TapUon  renonce  mu  Duchéde  Bauieres.  Monde 
Faftradt  femme  de  Charlemaigne.  Sefres  rebelles ,  &  U  tiers  et entr'eux 
tr an/portez,  en  Flandres  rfont£vn  Diable  deux.  Ceux  d 'outre  tElk 
ayant  tué  Fuiltzan  Roy  des  ^ibodrites ,  leur pays  ejl  couru  &  eux  tuez, 
tufques àtrente mil.  Aix  Palais.  Mort  de  Turpin  Archeuefque  de  Reims. 
Droift  de  Regalle.  Mort  du  Pape  Adrian,  qui  le  premier ,  a»  lieu  delà 
Mejfe  de  JàincJ  Ambroife  iniroduféî  U  Grégorienne.  Léon  Cardinal  hy 
fucceda. 

'H  y  v  i  r.  paffé  le  Roy  vint  à  Ftancouf  furt  (c'eft  àdire  le 
gué  des  François  )  &  maintenant  Francfort ,  où  il  fit  Paf- 
ques,  ayant  laaHigncvn  Parlement  gênerai,  6c  tous  fes 
va  (Taux  :  auquel  auiïi  fe  trouuetent  les  Etiefque&de  Gaule, 
d'Italie,  &  Germanie ,  auec  Theophylacce  &  Eûienne  lé- 
gats, reprefentanslaperfonncdu  Pape  Adrian  tqui  font 
lés  premiers  après  Boniface,  que  nous  txouueroas  auoir 
efte  enuoyez  en  France ,  &  auoir  fait  comme  la  planche  à 
ceux  qui  depuis  plus  fouuent  vindrent  auec  pareille  authoritc. 

En  ce  Parlement  :  (  1  extrait"*  duquel  eferit  il  y  a  plus-de  fix  cens  ans  i'ay  au- 
trefois veu)  il  eft  dit  que  l'hereue  de  Fœlix  (  dont  i'ay  parle  )  eftoit  condamnée: 
&arrefté  que  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  entant  qu'il  eft  homme,  eft  fils  de 
Dieu.  Et  en  vn  article ,  l'erreur  du  Sinode  de  Conftantinople,  par  leqoeleftoit 
dit  qu'il  falloir  adorer  les  images  IrfJeificdm  Tnnitatem ,  eft  auffi  condamnée  :  & 
«lit,  que  tant  Pen  fau  t  qu'il  deuft  eftre  appelle  vniuer  fd ,  que  mcfme  il  ne  me- 
riroit  le  nom  de  Sinode  ou  aflemblee. 

Au  rroifiefme  article,Taflîllon  Duc  de  Bauiercs,tan  t  en  fon  nom  que  de  fer 
enfans ,  renonce  au  droit  qu'il  pretendoit  au  Duché  de  Bauieres ,  au  profi  tda 
Roy  Charles.  Cequimonftre  que  ce  Duché  eftoit  héréditaire:  apresyaplu- 
fieurs  ordonnances  tant  pour  les  monnoyes  que  vente  des  bleds.  An  quator- 
ziefme  eft  dit,  que  nuls  Sain&s  fôient  renerez  ne  leurs  mémoires  ( c'eft aoffi 
toft  images  que  fepulchres)  efleueespar  les  chemins  :  finon  de  ceux  ^la  bonne 
viedefquelsaurpit  eftécogneuc  par  miracles,  ou  autre  digne  certification.  ) 
Aprescelayaplufieursreglemens  pour  les  gens  d'Eglife.  En  finie Royprie 
l'aflcmblcc  de  luy  permettre  fe  feruir  d' Alcuin  &  autres.  Mais  ie  ne  puis  deui- 
nerpourquoyilfaifoittellerequefte  ,  ficen'eftqu'eftantEcclefîaitknie  ,ille 
vouluft  exempter  de  la  feruitude  clauftrale,  pour  le  tenir  près  de  foy  :  l'ay- 
xnant  bien  fort  à  caufe  de  fa  doctrine  ,  ou  pour  cequ'eftant  cftranger,ilne 
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pcuft  cfttcdacotifciifanslapermiÛîonda  Parlement  ;  qui  (croit  trop  dirai-  L'an  i, 
nuerlaMajeftéRoyalie.  '(g 

le  me  fois  vn  pea  eftendu  en  la  déclaration  des  pat,ticulatitez  de  ce  Parle-  ^ 
ment,  pour  tant  mieux  dcfcouurir  ce  qui  Ce  traidoi:  :  mais  pour  le  regardée 
la  rcncrencc  que  les  François  ont  faite  aux  imagés, /volicy  ce  qui  cneft  :  Nos 
anciens  Euefqnes ,  plus  que  les  Moines ,  ont  bien  longue  met  empefchc  quel* 
les  fuflent  tant  communes,  principalement  fur  lesautels  :  car  il  y  a  plus  de  mil 
ans  que  \çt  paroirs  des  Temples  Cnrefttens  en  ont  efte  pein&s ,  &  eft  demou* 
xc  en  beaucoup  d'Eglifes  Cathédrales  de  ce  Royaume  vne  grande  marque  delà 
contradicHonde  la  vénération  defdites  images  ,  d'autant  qu'en  la  plus  part 
d'icettes  baûies  d'ancienneté ,  voire  depuis  trois  cens  ans ,  il  n'y  a  point  de  nU 
ches, ou  corbeaux  ( comme  parlent  les  Archite&es  )  pour  les  fouftenir,  firiorr 
ceux  qui  ont  cfté  adiouftez  après  le  baftiment  acheuc  :  ainfi  qu'emdem- 
cnent  Ion  peut  voir  en  celles  de  Vienne  &  de  Lyon ,  ou  encores  en  cefte-cy  :  Il 
n'y  en  a  qu'yne  de  (ainâ  Iean  Baptifte ,  mife  an  bas  d'vn  pillier  :  efleuce  de  ter- 
re feulement d'vn  pied ,  fi  i'ay- bonne'  mémoire.  Et  mefrnes  à  Paris ,  les  ima- 
ges  des  Apoftrcs  ne  font  fur  les- autels  y  tins  contre  les  murs  6c  au  portai 
cô  me  à  la  Sainâe  Chappelle  du  Pa)ais  do  Paris ,  baftie  par  Sainâ  Louys,  voU 
xe  itn*y  en  auoit  point  fur  le  ni  autre  Au  tel  de  h  grand  Eglifc ,  ainfi  que  i'ay  en- 
rendadireà  monpere  (qui le-ténoitde  plus  anciens  que  luy  )  &c  que  depuis 
fix  vingts  ans  (mfoit-il)  quelqu'vrt  donna  certain  poids  d'argent  pour  faire 
l'image  de  la  Vierge  Marie ,  tenant  fon  enfant  en  tre  fes  bras ,  que  ion  y  voir  de* 
préfet»  for  le-grand  A utel.  Car  l'hiftoire  de  la  Paffion  de  ndftre Seigneur  le* 
insChrift  efteuee  en  bouVà  l'entouf  du  chœur  des  Chartdin«s(commfe  Miflî  les 
images  des  portaux  fie  murailles  ,  enuironnansiadke  Eglifc,  fembleju  auoir 
cfté  mifespluftoft  pour  hiftoires,  que  pour  adorer) .  Et  il  eft  certain  que  no-' 
ftre  Eglife  mefmes  n'a  vfé  d'images  (voire  de  peinturé  plate)  dans  les  Temples 
(car  les  Grecs  onrfuftenula  peinture  plate  plus  que  la  fculpturé,  comme  fi 
cefte-cy  fuft  moins  défendue  par  lés  cbmmandemens  de  Dieu)  (mon  quand 
l'idolâtrie  commença  de  n'eftré  plus  craintééntre'  les  Gftreftiens,  ja  faits» Sei- 
gneurs de  l'Empire  Romain.  Durant  ce  Concile  de  Francfort  mourut  la  Rof-, 
ne  Faftra&e,  fàfcheufe  fie  fuperbe  femméjqui  aigti  ttbii  fort  Seigneurie  nature 
douce,la  quelle  fut  enterrée  à  S.-Aulbin  de"Maycnce. 

Toft  après,  fie  le  Concile  acheué,  les  Sefnes  marris  (ce  dit  Emil)  d'vnele- 
ueede  gens  qui  faiébit  en  leur  pays  pour  mener  en  Hungrie ,  fe  rebelleren  tj 
&  non  feulement  tuèrent  lesCommirtaires  enuoyez  pour  la  faire ,  mais  enco- 
res Godefcal  que  lcRoycnuôyditen  Dannemarcic.  Cela  fut  eaufe  que  Char- 
les délibéra  de  lés  aflàilliraùec  grande  puiiïànce  >  Se  par  denx  endroits ,  faifant 
deux  canins  :  l'vn defqueis il méha  luy-mefmes  par  la  Turinge  qui  regarde 
Saxe  vers  le  Midy.  Et  l'autre  que  le  Prince  Charles  fon  fils  conduifoit ,  ayant 
paffé  à  Colongne,  venoit  pour  les  charger  ducofté  de  l'Occident.  Or  corn* . 
bien  que  les  Sefnes  fiïlènt  contenance  de  vouloir  reftfter,  Méfiant  afTemblez 
à  Sinisfeld  :  Quand  ils  vîfént  le  grand  appareil  qùe'îe  Roy  auoit ,  confiderans 
iàpuiffan^eiilsperdi'rerircàurageficleffoirdela  vi&pire  :  de  maniérée^  , 
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%*»  ^vaiiKasfanfiCOiipferir^ilslîif  taidifcntksouinsjf'aircttraw^c  ùclemciœ 
(  plus  fouuent  expérimentée  que  fa  rigueur  )  eocores  qu'ils  csuTenr  tant  de  fou 
etté  battus  par  luy«  ils  pouuoient  eftrc  tuez ,  afin  que  tant  fouuent  ils  ne  eron- 
blaUcnt  le  repos  delà  France.  Mais  le  Roy  deurenx  de  laùTer  «  pais  feofèi, 
voulut  cfpargner  leuriarfg;  &  pour  les  empefeher  de  fe  fosueuet  0  à -cause  de 
leur  grand  nombre  ,  &la  commodité  de  ce  territoire»  le  r  roi  fief  me  d'entre 
eux  tut  tiré  du  pays  auec  leurs  femmes  &cnfaw(Eraildk  les  plus  nobles,  «a- 
çoitqueles  plu»  vieilles  Chroniques  ne  f accru  cefte  diftindion)&  loges  fur  le 
rinage  de  Flandres,  fous  la  charge  de  Lideric  qui  fut  leur  Amiral.fi  vous  croyez 
ledit  Erail.  Et  il  cft  certain  ,  que  les  premiers  Scfn es  eftoienrgcus,ckn»cc,ainfi 
que  i'ay  monftré  cy  deûus.  Mats  ces  hommes  indomptables ,  ne  lu  y  demeurè- 
rent iaraais  fidèles,  &gafterent  les  naturels  du  pay      Flandres  ,  qu'ils  info- 
tarent  de  leur  opiniaftretéjaquelle  depuis  f'eft  veuc  en  cefte  nation  -cotrfîooa 
hargneufe ,  6c  ayant  perpétuelle  rtotte  ou  querelle  à  Ces  Princes. 

Les  Sefhes  ainû  foudainement  rangez ,  les  armées  Franco  kes  repafler  en  tic 
79/.  Rhin,;  &  le  Roy  vint  à  Aix ,  où  il  fit  les  feftes  de  Noël  de  l'an  fept  cens  nonan- 
tecinq.  Mais  iaçoitqucles  SeCocs  euûent  l'an  paffe  iuré  fidélité  monicraot 
vn  courage  ermemy,us  n'en  tindrent  compte,  &  auffi  peu  de  ic  faire  Carc- 
ftiens,ainfi  qu'ils  auoient  promis.  Ce  fut  poorquoy  Charles  affigna  vn  Par- 
lement pour  tenir  le  mois  de  May  en  la  ville  de  Lufeftin ,  ou  Feras  cfin ,  qui  et 
delàle  Rhin ,  aûex  près  de  May  enec*,  fur  la  riuiere  de  M  ein  i  la. où  auflî  fe  trou- 
ua  (on  armée  qu'il  ht  marcher  vers  la  riuiered'Elbe ,  &  laquelle  des  l'entrée  de 
Saxe  commença  à  piller  le  pays  iuiquesà-Bardaugeau, puis  Parrefta  eV campa 
en  vn  lieu  nommé  Bardennuing  ,  pour  attendre  les  Sclaucs  mandez;  quand 
Charles  fut  aduçrty  que  Vviltzan  Roy.  des  Abodrites(c'eft  Mequclboorg) 
auoit  efté  ocçlf  fur  le -chemin  ,  &  (onaraeedefinte  parles  Sefnes ,  en  vue 
erabufche  dreftee  au  pafllge  de  la  riuiere  d'Elbe,  en  vu  lieu  nommé  Luns  os 
Helum.  Cela  irrita  fi  fort  le  Roy  de  France ,  qu'il  abandonna  le  pays  aux  Col- 
dats,lefquels  le  coururent  fans  pitié,  tuans  iufques  à  trente  mil  hommes  de 
guerre  tous  Se  frics .  Ce  fait  le  Roy  retourna  en  France  emmenant  les  otages 
par  luy  demandez. 

Comraeilcftoitcncores  far  la  riuiere  d'Elbe,  des  Amba  (fadeurs  Auarrois 
levindrenttrouuer  ,  &  auec  eux  Zotan  fils  de  Theudon  ,  l'vn  des  princi- 
paux  feigneurs  Auarois  i  qui  promet  tok  foy  faire  baptifer  &  venir  en  laCoor 
porter  obey (Tance  au  Roy,pour  luy  &  tout  (on  peuple.  CfS  Ambafladeursre- 
cueillis,  &r'enuoyezauecprefens,  le  Roy  rompit  ton  armée  pour  venir  paf- 

fer  l'hyuer  à  Aix,  place  aflHe au  Duché  de  Iulliers  entre  lés  rivières  '  &le 

I^hin ,  où  il  y  a  des  bains  d'eau  chaude ,  qui  luy  a  donné  le  nom  d'Air  , ,  tiré  do 
Latin  ^tyw,  lequel  feiour,  Charles  qui  aimoit  à  fc  baigner  &  nager  trouua 
fi  agréable  ,qu  'il  y  fit  baftir  vn  beau  Palais ,  &  encore*  vn  plus  excellent  tem- 
ple ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  fanant  venir  de  Rome  &  de  Raucnne 
des  Colomncs  pour  1  embellir» 

£n  ce  temps  mourut  Til pin  Arc hcucfque  de  Reims  ,  qui  eft  celuy  que  les 
Rpmans  appellent  Turpin.  Ét  d'autant  qu'il  ne  fut  fitoftpourueu  fteraccef- 
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fcor  à  cefteprekture  vacante,  lé  Roy  mit  en  fa  main  les  biens  de  ladite  Edi-ft*»  d» 
fc  *  ainii  qu'il  Ce  trouue  par  vne  vieille  déclaration  de  Hincmar  Arcne-^' 
uefque  de  Rheims  ,  qui  retira  la  terre  de  Nouiliac  fur  les  héritiers  d' Au- 
cher  Sefne  ,  à  qui1  ledit  Roy  Fauoit  donnée  durant  vacance  :  Ce  quifoit 
ài£k  pour  monftrer  que  des-lors  nos  Roy  s  vfoienc  dudroit  de  Regalle. 

L'an  feptcens  nonantefix  (  auquel  ledit  Roy  fit  Noël  &  Pafques  à  Aix) 
commença  par  la  mort  de  Adrian  Pape ,  trepaffc  le  lendemain  de  Noël , auec 
auffï  grand  regret  du  Roy  ,  comme  fil  euft  efté  Ton  frère  ou  fon  fils,  bien- 
aymé*.  Lon  dit  que  ce  fut  luy  qui  premier  fit  célébrer  UMefleàla  Grégorien» 
ne  ,  aboliflànr  cclledefaindt  Arnbroifc  obferuee  par  l'Italie,  iaçoit  que  l'Ar- 
ch eue/que  de  Millan  ne  luy  vouluft  obeyr  pour  ce  regard.  Ceft  Adrianiut  va 
grand  perfonnage ,  Se  qui  dura  longuemen  t  ,  car  il  tint  la  chaire  vingt  quatre 
ansdixhuictiours.  Lemefaeiourdefontrefpas,  Léon  ttoifiefme  Cardinal 
Pieftre  fiitefleutres-volonticrs  par  les  Princes,  que  le  Latin  dont  i'ay  prit 
cecy  enrend  eftrc  Sénateurs  &  principaux  du  Clergé  ,  Nobles  &  peuple 
de  la  ville:  Le  lendemain  il4epefctia  les  Ambafladeurs  pour  venir  aducrtjr  le 
Roy  de  France  de  fon  efiecttonr ,  &  luy  porter  les  clefs  de  la  confeffionde 
fainft  Pierre ,  auce  la  bannière  de  la  ville ,  enfemble  des tutresprefens  honno- 
rablcs ,  3c  le  prier  vouloir  enuoycr  queîqu' vn  de  fes  Princes ,  prendre  du  peu- 
pic  Romain  le  ferment  de  fidélité,  ainftque  de  fes  fuicts  (  car  ce  font  les  roots 
des  anciens  liures  fc-d'Ayraon.j  Ce  qui  toujours  fer  t  à  remarquer  la  feigneu- 
ric  que  le  Roy  ( comme  Patrice  )  f'eftoi  t  referuee  fur  la  ville  de  Rome .  Engil- 
bert  fon  bien-ay  m  c  gendre  ("car  il  auoit  cfpoufé  B  erthe  fà  fille)  Abbé  de  fainec 
Rkher  près  Centulo  en  Ponthiea,  pere  de  Vvirard  noftre  hiftorien  :  y  fut  cn- 
noyéauec  partie  des  richefles  que  Henry  Duc  de  Frioul  auoit  apportées  du 

C"  ige  nagaeres  fait  fur  les  Auarroisen  Ringvilie,  ou  pluftoft  cercle  de  clo- 
cdesHans, 
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°*»       .  CHAP.  VI. 

Auarrois  defaifts par Henry  Duc de  Frioul,  qui print  Rtngtse  UurptMpài 
ville  >  auec  leurs  thre for  s  ouf enrichirent les  François.  Thcudon  Avorté 

-  efi  baptise, puis  réelle  efi  tué.  Pépin  Roy  d Italie  ayant  gagne  vne  bâtée 
furies  Auarrois ,  eft (ha/s '(par delà  le  Confiant de Drauety'  le  Vanuhe.zd 

"'.  ayant  pris  Barccknne,  en -vient  faire  hommage  a  çharUmaigpe<x  Stfkt 
chajJeTyiufques  au  bord  de  Poccean  à  Carllefènd  t  où  AbdellefUs  de 
marne  Sarrasin  chafié  de  fin  pays  ,  luy  vient  demander ficour s. 

.  Amvajfadeur.  de  Confiantinople.  Harifialville  bafiie  en  Saxe  par  cÉsrk- 
WQ*gft€\  Louys Roy  d'Aquitaine  efiouze  Irmengard'.& fortifie  Auffm 

-  ;  .âEftàgne ,  Cerdaine  &  Xafiafeire ,  qu'il  donne  à  garder  à  Béra  ,  '  Comte, 
î  maniéré  de  viure  dudit  Roy  Louys  9  louable  :  &  fis  quatre  Palais  a 

'  ^Aquitaine,  ^Alptms  Roy  de  Galice  enuoye  vn  pautllon  à  Charkmatgu^ 
'  _'\  qu'à appelloit fin  Seigneur.  Sefhes  tuent  Us  luges  François^  Ceux  dottre 
l'Elbe  defatcJsparTrafiUnDuc.  Les  Abodrttes  baillent  oftages.  Amhf 
fadeurs  de  Confiantinople  exeufint  Irène  \de  ce  quelle  auo'tt faiy  aneugb 
fin  fils  Empereur.  Alphons  Roy de Galtceprend Lisbonne.  AchthÈùyitf; 
•  cojfefait  alliance  auec ■  Charlemàigne ,  qui  faicJ  bafiir  des  Hojfuauxa 
France  &  Germanie  four  receuotrles  Ejcojfits.  Rhaban  &  fin  frère  hom- 
mes dottes.  Maures  pirates  courent  M aiorquc  ,  &  les  Danois  la  coftek 
France &d Angleterre. 

V  e  lqvbs  années  au  précèdent,  le  Roy  pour  changer  h 
forme  du  gouuer ncment  de  cefte  frontière ,  après  l'exécu- 
tion de  Rothaud  Lombard:auoit  faid  Duc  de  FriouJ  Hen- 
ry Prince  François  ,  lequel  ayant  par  le  commandement 
de  Pépin  Roy  d'Italie,  aflemblcvne  armée,  furie  difeotd 
efmeu  entre  les  Auarrois,  foudainement  Ce  ietta  en  leur 
pays  qui  eft  outre  la  riuiere  Arabone  ,  Iring  &  Ingierre 
Cagans  (  c'eft  à  dire  Rois  ou  Ducs  )  qui  auferent  venir  contre  luy ,  furent  occis 
auec  leurs  eens ,  Se  par  le  moyen  d'vn  Capitaine  Sclaue  nomme  Vviuenne: 
prift&r  pilla  Ringa,  la  principale  ville  du  pays  qu'il  rafa,  emportant  tous  les 
threfors  que  par  fi  long  temps  les  Auarrois  Se  Huns  auoient  atfèmblez  du  pe- 
lage de  toute  l'Europe.  Tous  les  autheurs  nomment  cefte  ville  pillée  Ringa,& 
toute  sfois  ils  ont  atfffi  appelle  Ringues  les  cercles  des  Auarrois  cy-deflus  def- 
crics  :&  le  Moine  Airnon  dit  ,  que  les  Cercles  Pappelloicnt  Ringues,  en  Un- 
gage  Lombard  Camp  ,comtee  atiftî  les  vieilles  Annales  les  nomment.  De  frr- 
te  qù'il  y  apparence  que  cefte  Ringa  fut  le  principal  cercle  ou  Ringuc  des 
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Neuf,  dont  i'ay  parle  cydeflus.  Car  Auentindit,  que  de  Ton  temps  ,  (il  cC-i'*»  l* 
criait  cnuiron  l'an  mil  cinq  cens  vingt)  ces  Cercles  s  appelloient  encores  Rin-  ltf** 
gocs  &  Lauduneches.  Au  me  fine  temps  Teudon  Roy  jdes  Auarrois,fuyuant  fa  ^ 
promefle  fut  baptifé  aucç  grand  nombre  des  liens,  Se  Ton  nô  change  en  Theo- 
doald ,  puis  r'enuoyé  pour  régner  au  pais  qui  eft  fur  la  riuiere  Arabonne ,  du-» 
quel  il  fit  hommage  au  Roy ,  ne  gardant  pas  long  temps  fa  fidélité,  pour  a* 
uoirefté  auffi  toft  tué  par  les  gens  du  Roy  Pépin,  Se  lès  Bauarrois  qui  tenoient 
groûegarnifou  en  cefte  frontière. 

Auentindit,  queceThcodoaldcomraandoitaupaïs  que  iadis  hab  if  oient 
les  Zapignes,  fur  la  riuiere  de  Terife  ,&  que  la  principale  ville  de  fon  Royau- 
mes'appelloit  Bomamon  allez  près  d'Agua ,  où  il  eft  enrerré.Quant  aux  Auar<- 
roisquife  peurent  fauuer ,  ils  fe  raûemblerent  &  receurent  vn  autre  Roy 
nommé  Cahian,  lequel  fe  voyât  enclos  des  forces  de  France: &  n'auoir  moyen 
defuyr ,  penfa  luy  eftrc  meilleur  de  combattte  Se  vaincre ,  ou  mourir  honno - 
rablcment  les  armesau  poing,  en  cûayantla  fortune  de  guerre.  La  defliis  ila-  „ 
maffe  ce  qu'il  peut  de  gens*  Se  fe  prefenta  pour  donner  la  bataille  :  que  les  no* 
ftres  acceptèrent:  le  combat  fut  tres-afpre  tk  l'opiniaftr  été  des  deax  peuples  le 
fit  durer  quelque  téps:Mais  quand  les  Auarrois  virét  leur  Roy  raorr,ils  tour- 
nent le  dos-,  &  Pépin  vic"torieux,conqoiit  tout  le  païs  depuis  les  riuieres  Ara- 
bone  Se  Peifon.ou  Lac  de  Endenbourg ,  iufques  à  la  riuiere  de  Draue  ;  &  de  là 
iufques  où  elle  entredans  le  Danube:  mettatàl'efpee  tous  ceux  qui  firent  refi- 
ftanec  .&  chaflànt  les  autres  qui  fe  fauuerent  outre  la  riuiere  Tifle:puis  emplit 
les  villes  &  chafteaux  de  François ,  Bauarrois ,  Se  Vvenedes ,  afin  de  garder  le 
païs.  Cela  fait,  &  chargé  de  defpouïlles ,  il  vint  au  Palais  d' Aix  trouuer  le  Roy 
fon  perc.ja  retourné  du  voyage  de  Saxe.Encores  que  cefte  guerre  des  Auarrois  ' 
fut  la  plus  fanglante  après  celle  de  Saxe,  &  où  Charles  fit  le  plus  d'effort  :  ce 
néant  moins  il  ne  s'y  trouna  qu'vne-fois  en  perfonne:  &  l'acheua  par  fes  Lieu- 
tcuans ,  ou  le  Roy  Pépin  fon  fils ,  &  auec  peu  de  fang  des  noftres ,  mais  leur 
très-grand  profit,  pour  le  riche  butin  qu'ils  y  gaigneren  t.  L'an  fept  cens  no-  797- 
nante  fept  Je  Roy  nt  Noël  Se  Pafques  à  Aix.  En  ce  temps,  la  ville  de  Barcelon- 
neaûlfeaux  limites  d'Efpaigne,de  laquelle  les  Sarrazins  Se  François  fe  fàifoiét 
maiftresfclon qu'ils eftoient les  plus  forts,  finalement  fut  prife  par  Zad  où 
Thatin:  qui  lur  l'entrée  d'efté  vint  à  Aix  de  fon  eré ,  pour  en  faire  l'hommage 
au  Roy,  lequel  confiderant  qu'elle  luy  pouuoit  leruir  à  la  conquefte  d'Elpai- 
gne, commanda  au  Roy  d'Aquitaine  fon  fils  ,d  aller  affieger  Oica  ou  Ouefca, 
vue autre  ville  :  fans  quelesautheursdifentcequ'ily  fit.  Cependant  Charles 
n'eftoit  otieux,  car  faifant  charger  des  vaidèaux  fur  des  chariots,  il  entra  en 
Saxe ,  pour  abaiûer  l'orgueil  de  ce  peuple  mutin  ;  qu'il  pourfuyuit  iufques  fur 
le  bord  de  l'Océan ,  Se  païs  inaccelTiblepour  les  marais,  iufques  à  vn  lieu  iadis 
nôme  Àulabaou  Olca,  Se  auiourd'huy  Carlefend  :  pource(dit-on)qu'il  y  capa 
&  s'arrefta  quelques  iours,  puis  s'en  retourna  en  France  au  Palais  d' Aix  ,  làoti 
Abdellefilsd'Ibenmangeou  Abemmanze  Sarrazin ,  le  vint  trouuer  pour  luy 
demander  fecours  contre  fon  frère,  qui  l'auoic  chalîé  de  fon  Royaume,&  con- 
traint fuir  en  Barbarie.  En  ce  mefme  lieuvintauûî  Théophile  ou  Tcoclifte, 
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Zfri»  de  AmbaflàdeurdeNicete  Patrice  de  Sicille,  apportant  lettres  del'Empertir; 
itftu  »  Or  Charles  confiderant  le  trauailque  cette  indomptable  nation  de  Scfnes  \uj 
C»«p.  ^onnojti  pour  en  auoir  la  fin ,  il  fur  confeiHé  de  faire  hyuerner fon  armée  fur 
le  pâïs.  A  ceftccaafe -,  cnuiron  le  moisde  Nouembre  il  partit  de  France  a* 
uecfaGour ,  &  vint  loger  fur  la  riuiere  de  Vefcre,  en  vn  lieu  qu'il  voulut 
eftrc  appelle  Heriftal,àcaufcd'vn  Palais-ainfi  nommé  en  Auftrafie,ou  fes pre- 
decefieurs  auoient  accouftumé  de  loger.  CarenThiois  Heriftal  fignifie de- 
meure ou eftable d'armes,  là  il  prit  la  mcfuredVne ville  qu'il entendoit ba- 
ftirfurle  lieu,  &la  peupler  pour  tenir  en  bride  les  Seines ,  ôc  comme  s'il 
euft  délibéré  de  n'en  partit  qu'ils  ne  fuflent  dcftruiûs,  il  fit  venir  Pépin  & 
Louys  fes  en  fans,  rendre  compte  de  leur  voyage  de  Hungrie  &  d'Efpaignc: 
à  quoyayans  obey,  fur  la  fin  de  l'hyuer  il  r'enuoya  Louys  en  Aquitaine,  le 
commanda  au  Sarrafin  Abdellede  le  fuyure,pour  aduifer  aux  moyens  de  le  rc 
mettre  en  fon  eftar.  Louys  de  retour  en  fon  Royaume ,  trouua  les  Ambafla- 
deurs  de  Bahaluc  Sarrafin  (qui  commandent  aux  montaignes  voifines  de  Gaf- 
congne)  &  ceux  d '  A I phons  Roy  de  Galice,  àuec  p  refens .  Quat  à  Abdelle  il  rot 
renuoyé  en  fon  païs>&con  figné  entre  les  mains  de  ceux  qu'il <le Croit  l'accom- 
pagner pour  recouurer  fon  Héritage  à  la  faueur  des  François,  &  de  ccuxquiat- 
tendoiét  (à  venuë.En  ce  temps  Louys  Roy  d'Aquitaine  efpou fa  Hermengard, 
£lle  du  Comte  Ingrand  tres-noble,  Ôc  le  mefme  Roy  pour  fa  feurcté ,  fortifia 
les  villes  d' Auflbnne,(cen'eft  pas  celle  de  Bourgongne)Sardeiene>&Caftaccr- 
re  attife  fur  la  frontière  d'Efpaignc ,  de  long  temps  abandonnées  :  qu'il  donna 
en  garde  au  Comte  de  Bera  ou  Borel. 

Ce  Roy  Louys  fut  rres-fage  en  faicunefle,  &viuant  d'vne  façon  belle  ^di- 
gne d'eftre  imitée  par  les  bons  Rois ,  pour  le  foulagement  de  leur  peuple.  Car 
par  le  côfeil  de  Gifleber(depuis  Archeuefque  de  Rouen)  &  de  Ricbar t  Comte-, 
qui  auoient  la  charge  de  fon  domaine  ;  il  tenoit  quatre  Palais  Garnis  de  toutes 
chofes  &  prouifions  neceflàires  pour  vn  qui  veut  parter  l'hyucr^en  vn  lieu.  De 
manière  que  d'an  en  an,ilchangeoit  &  viuoitde  ce  qu'ilauoit  fait  amaffer  fans 
la  foulle  de  fon  peuple.  Ces  Palais  s'appelloient  Theodual,  Caflî  nogil  (  quelei 
Chroniques  de  S*  Denis  appellent  Longigny,  &difcntcftrealîîs  entre  Don 
&  Garonne  riuieresj  :  Mais  le  Sieur  de  la  Scale  dit ,  que  Caflînol  eftCaflîaneil 
ou  Cajfaneuil  en  Agenois,  &  Lon gigni  le  Lucaniacus  d' Auzone  :  lien  fort  célé- 
bré parles  vers  de  fon  raaiftre.  Andrac  le  tiers,  &  le  quart  Eurogille,  &peot 
tfacrEubromagus,  qui  eft  Bourg  fur  Gi  ronde:  fi  bien  garnis  qu'ils  eftoient  wfi- 
fans  pourfournir  à  fadefpéce  domeftique.  Cette  prouifiô  faite,il  deffendit  aux 
fiens  d'aller  en  fourrage:jaçoir  que  les  guerriers  en  fuÏÏenrbien  marris.  Mais 
le  Roy.  feachant  1  outrage  des  gensde  Cour  &  de  guerre,&lapauureté  dupeo- 
ple,ilayma  mieux  le  prendre  fur  foy<  Auquel  temps  ,il  defchargcaceoxd'Albi, 
du  bled  Si  du  vin  qu'ils  fourniflbiét:ayant  lors  près  de  foy  vn  Gonfeiller  nom* 
me  Meginhard,que  luy  auoit  donné  le  Roy  fon  pere,lequel  prift  fi  grand  pla> 
fir  à  cet  ordre,qu'il  deffendit  enFrâce  de  bailler  du  grain  aux  foldats^eV  ftteor- 
7&<?.  riger  d'autres  abus<  Puis  enuiron  le  Nocldel'an  fept  ces  nonarrte  &  huid(que 
leRoyeftoit  à  Heriftal  où  U  fit  auffi  Pafques)  FroillàAmbaiTàdcurd'Aiphofls 
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Roydé  Galice  &d,Afture,luy  vint  ptefemer  delà  part  de  fonmaiftre  vnpauil-  LV»  à 
Lon  d'incroyable  grandeur.  Ce  Roy  eftoit  Chrcftien(comme  i'ay  dit)  &  cftce-  ufHS 
liiy  que-les  Eipagaols  appellent  leChaftcpour  ri'atioic  iamais-efpoufé  femme, Cb"^' 
lequel  cômandou  à  toute  la  cofte  marine  d'Efpagne, qui  regarde  taFrapce  vers 
le  Poiûou  &  Bretagne ,  eftan  t  lors  tout  le  bon  païs  de  cède  Prouince  tenu  par 
les  Sarraïlns,  aufquels  ce  vaillant  Roy  donnoit  demandes  affaires,  tant  pour 
leur  diuifion  &partage(que  Iprs  ils  firent  de  leurs  conqueftçs  en  petite  Royau- 
mes) que  par  le  lupporc  du  Rqy  de  France^qu'il  appelioirfon  S  eigneqj»  quand 
il  luy  efcciuoit,&s'entretenant  en  Ton  amitié  par  cou  tes  courtoises  &(cmbh- 
blesrecognoilTan.cesqueccfte-cy<  -  ,  ï-*ii  , 

Peu  après  6c  deuant  que  l'herbe  peuft  nourrir  les  chevaux  $  &  que  le  temps 
de  mener  les  armées  aux  champs  fut  venu  >  les  Scfnes  d'outre  l'Elbe  (  lors  ap- 
peliez Nordlieudes)aaù>urd'huy  Holiates  &  Nordalbingues  (  ce  dit  Krants) 
cuerent  les  Lieu  tenanro  Comraiûaire^enuoyez  par  le  R,oy;J  pour  faire  &  te- 
nir laiuiKce  en  kur-païs^  excepté  aucuns  qu'ils  «cind^nt  .pour  en  tirer  ran- 
çon: &  ceux  qui  fe  fanuerent  pour  venir  apporter  les  no  uuelfes,  Godefcal  A  ro  h 
ballade ur  de  Charles  près  Sigifroy  Roy  de  Danneraârckjors  retournant  de  fat 
charge ,  fut  tuéauecles  autres.-dont  le  Roy  fe  trouua  tât  oflfencc.quc  tout  fou- 
dain  il  fi  t  aflembler  fon  armée  à  Mûde,lieu  affis  fur  fa  riuiere  de  Vefere,&  de  là 
courut  le  païs  qui  eft  carre  ladite  riuiere  &  celle  d'Elbe,  qu'il  mit  tout  à  feu  & 
afang.  Cependantceux  de  delà  Elbe  plus  orgueilleux  ■■,  pource  qu'il  leur  &m- 
bloit  que  le  Roy  occupé  autre  part  ne  les  raolefteroit ,  v  indien  t  aiîaillir  les  A- 
bodrites ,  de  tout  temps  alliez  Ôc  compagnons  des  François  en  leurs  guerres  :• 
Tracifcon  ou  Tranac  Duc  du  païs,  aduerti  de  la  venue'C jaçpit  qu'il  n'euft  tou- 
tes fes  forces  aftemblées  )  ce  neantmoins accompagné  d'Énorîè  ou  Hebbain 
Lieutenant  du  Roy,  qui  menoit  la  pointe  droicte  de  cette  armée,  vint  au  dé- 
liant des  SeGies  eu  vn  lieu  nommé  Suentane,où  il  les  combattit  &  deffit,  auec 
le  meurtre  de  quatre  mil  d'en  tr'eux  qui  demeurèrent  fur  le  champ ,  &  le  refto 
fe  fauuant  enuoya  vers  Charles  demander  (a  paix.  Or  le  Roy  cuidant  que  l'cf- 
meute  deuft.cftre  plus  grande ,  auoit  commandé  à  Louy  s  fon  fils  de  venir  hy- 
uernet  en  Saxe^auec  la  plus  grande  armée  qu'il  pourroit  leuer.Mais  fur  le  che- 
min &  comme  il  auoit  ia  paué  Neuttrie,  &  arriué  à  Ottfalox  ( vn  Heu  voifin  du 
Rhimj  il  luy  manda  de  choifir  vn  endroict  t>our  camper  :  d'autant  qu'il  auoit 
conquis  tout  le  pays  de  Saxe,  &  ne  fe  prelen  toit  chofe  digne  de  l'employer; 
Ce  fut  pourquoi  le  icunc  Roy  attendit  là,  fon  pere  :  lequel  coutauffi  toftarri- 
ua  bien  ioyeux  de  voir  fon  fils  tant  eftimé  pour  fes  meurs  louables ,  ôc  fon  bon 
gouuernement  cy  delfiis  recité.de  là  ils  vindrent  à  Aix,  puis  à  Franchefcain  au 
Parlement  :_où  furent  prefentez  lest>ftagcsdeSaxe>  tous  les  plus  nobles  du 
païs,  puis  ayant  le  pere  donné  congé-à  fon  fils,  il  retourna  en  France  :  &  vint  à 
Aix  receuoir  Michel  Ganglian  Patrice  de  Frigic,  &  Théophile  preftre  de  Bla- 
chernes,vne  Eglifë  du  fauxbourg  deConftâtinople;  Ambafladcur  d'Irène  Em- 

feriere.  Leur  charge  eftoit  de  trai&er  de  la  paix  &  des  moyens  de  conferuer 
Empereur  &  le  Roy  de  Frace  en  amitié.  Auffi  Charles  les  depefchaauecbô- 
nes  paroles,  &  leur  redit  Sifcnne  frère  de  Troafle  Patriarche  de  Côftâtinople: 
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i\in  ie  pris  en  vnerencontre  faite  en  Italie.  Cette  Irène  marrie  de  ce  que  Conflantin 
IeJj* 4     fon  fils  ne  voulut  vfer  de-for* confeil ,  principalement  pour  le  fait  des  Imagei 
c         l'adoran'on  defqu elles  il  n'approoooii comme  fa  merc  )  elleie  fit  mettre  pri- 
fonnier  j  Se  renoncer  au  droit  de  l'Empire  puis  loy  éteindre  les  yeux  dont  ii 
mourut  de  dueil  ou  de  douleur.  Incontinent  après ,  Irène  occupa  l'Empire  : 
enuoyant  vers  Charicuiagfte,  pour  (fous  efpece  de  traiâer  delà  paix)  couarir 
le  pattficidétqu'eUe  auoit.  commandé  faite,  Se  sendefeharger  furvne  rago  de 
peopljs  i  #  âîitfi  le  faire  croi|e  aux  François  Bftzile  Se  Fcoja  derechef  enuoycz 
par  Alphoris  Royde  Galice,  pf  cfenterent  fembkblementau  Royfept  Mau- 
res Se  autant  de  mulles  &  de  cuirafles ,  pour  tefmoignege  du  bu  tin  que  le  Roy 
Efpagnol  dUoirfarïen  tâ  prilede  Lftbonné,  par  lu  y  nouaellemeat  conqaife 
furies  Maures.  Us  furent  humainement  reccus  -,  jaçoitqu  aifément  l'on  co- 
gneuft  que  ce  prefent  eftoit  fait  plus  pour  monftrer  la jtftoite  de  leur  màiftre, 
.  que  pour«Utr«r<>e<&hon   auffi  Furent:  ils  renuoyez  dPtnefme ,  auec  prefens 
digriéà  deùx.  Aucuns  perifènt  que  cette  année  ou  kfuyuante,  Achain  Roy 
d'EfcoflènVàlliarrce  atte*c?  Charles  Se  renuoya  Rhabàn  Se  Guillaume  frères, 
hommé%  tfc'^4<oir  poiir  lâeonclure.  Rbaban  fut  retenu  pour  Leâeur  à  Pa- 
ris ,  Scié  Royd'Efcoffe  enuoya  quatre  mil  Efcoflbis  au  feruice  de  Charles. 
Qupy  qu'il  foit  de  ce  fait ,  il  èft  certain  qu'il  y  auoit  des  hofpitau  x  en  ce  temps 
pour  les  Efcoffois  eftablis  en  diuers  endrofûs  de  France  Se  Germanie:  kfqueh 
ont  longuement  duré  &  font  encores  en  Allemagne  :  ie  crby  pource  queée» 
ft  oient  des  Efcoliers  &•  gens  de  fçauoir  nourris  par  les  difciples  dé  Bedè  :  qui 
fans  do U  te  conf érua  les  lettres  es  defer  ts  d'Efeo  lTe ,  pendant  la  de fhu &ion  des 
Gaules,  d'Italie  Se  d'Efpagne.  Au  meftne  temps  les  Ifles  anciennement  appe- 
lées Baléares  &  maintenant  Maiorque  Se  Minorque ,  furent  courues  parles 
Pirates  Maures  :  comme  auffi  les  Danois  (  depuis  appeliez  No rmands )  com- 
mencèrent à  efeumer  les  coftes  maritimes  de  France  qui  regardent  l'Angle* 
terre.La  mefmeannée  les  Aftrologués  remarquerét  n'auoirpOlnt  veuïEftc-il- 
le  de  Mars,  depuis  le  mois  de  Iuilléc  de  Tan  précèdent ,  iufques  au  mêfmefBois 
de  cefteartnée. 1  Tbutesfois  vn  exemplaire  dit,  depuis  Iuillet  fept  cens  nouan- 
te neuf  iufques  audit  moisdelanhuidtcens.  Auentin  dit,  que  cefteannec 
Charles  enuoya  en  Italie  Se  à  Rome  des  Seigneurs  François,  faire  iofticerdoitt 
les  principaux  furent  Paulin  Euefque  d'Aquilée,  Aruim  Euefque  de  Salï- 
bWurgj:&  qu'il  paflà  fon  Hyuer  au  Palais  d'Aix:  où  il  fît  auffi  fes-feftes  de  Noël 

79?'  &Pafqu«dcranfeptcensno<nanr6neuf. 
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CHAP.  VIL  "cL%u 

Pape  outragé  par  ks  Romains  vient  trouuer  cborlemagne  infants  en 
S aœ.  Renvoyé y&  Us  malfaiteurs *mnez,prifinniers  en  France.  Char- 
tesfis  du  Ry  met  ordre  en  Saxe.  Gerold  Duc  de  Bauieres  tuéyOrdonnant  fis 
batailles  contre  les  Auarroà  :  comme  aujâ  Henry  Duc  de  Frioul  tue  près 
Tarfatka.  Guy  Marquis  de  Bretagne  aporte  au  Roy  les  E/cas  des  Bretons 
par  luy  vaincus.  Enfetgnes  des  Sarrasins  chajfcz,  de  Maiorque  portées  à 
Charkmaignt  oued  les  clefs  a^ojca.  CfmUmaïgnetnuoyc  despreftesenHie- 
rufalrm.  Auarrois  enuoyex,  outre  Draue.  Vvinides  Bohemcis  fukts  dis 
François.  F'm  de  la  guerre  &  du  nom  des  Auarrois.  Commencement  du 
y  nomdÏAufttiche&Hungrie. 

'Italie  ferepofoit  après  les  trauaux  endurez  par  les 
guerres  pâlîtes  ou  voyages  d'armées ,  quand  la  crainte  que  ■ 
chacun auoit de  la  refourcedes  Lombards  (  par  rc  moyen 
des  Grecs  )ceflànts:les  Roraainstrop  gras  &  à  leur  aifie  ne 
vouloient  plus  eftre  fuiets  du  Pape,  &  non  contés  de  l'Eftat 
prefent ,  eûayerent  à  recouuretieur  ancienne  liberté  mal- 
gré le  Pape  mefmes.  Et  cuidans  for  telle  refolution  auoir 
occafion  propre  pour  leur  dcflein^flcuerétvn  tumulte:  qui  fut  caofe  de  chan- 
ger l'eftat  d'Occident.  Les  principaux  autheurs  delcfmeute  Feorent  Pafchal 
Primiccre,  &  Campulle  Sacelaire  *qu'aucuns  difent  auoir  efté  Preftrcs  Se  pa- 
ïens de  feu  Adrian  &  les  plus  grands  feigneurs  de  Rome .  Vne  de  leur  couuer- 
ture  fut ,  que  Léon  vouloit  cafter  aucunes  ordonnances  &  difpofirions  de  fon 
piedecefleu  rxeUe  des  autres  eftoit ,  pource  que  le  Pape  homme  vettueux  les 
reprenoit  de  leurs  fautes  &  or  de  vie.  Les  Romains  donc  fupcTbes ,  6c  en  flam- 
bez par  ceux-cy,  mirent  fus  aucuns  crimes  au  Pape:  &  pource  qu'ils  ne  les  peu. 
rent  vérifier ,  ils  refolurent  de  le  tuer.  Le  iour  venu  auquel  ces  gens  efmeus 
auoientdeftinéde  fe  venger  du  Pape,cômeil  fe  fut  préparé  pour  de  Lateran  al- 
ler en  proceûion  à  l'Egale  S .  Laurens  furnomme  de  la  Grille  ou  lu  LKcim^c  de 
la,auffi  venir  en  proceflion  à  celle  de  S.  Grégoire  Martyr,  pour  y  dire  la  Méfie 
( d'autant  que  c'eftoit  le  iour  de  S.  Marc,auquel  fe  fai&  à  Rome  vne  foleranel-  > 
le  ptoceffion.  )  Au  (ortir  du  Palais,Pafcbal  &  Campulle  à  caufe  de  leurs  dignï- , 
tcz/c  mettent  aux  coûez  de  Léon,  marcbansauecluy  iufques  à  ce  qu'ils  fuf-  < 
fent  deuant  le  temple  de  S.Eftienfte  &  S. S ilueftre.Car  lors  ceux  qu'ils  auoient . 
la  mis  en  embufche  fortirent  incontinent ,  6c  fe  ietterent  denas  le  Pape,  qu'ils 
abbatirentde  chcualjedefpouilletent  de  fes  veftemens:  lay  coupperet  la  lan-  - 
gue  &  luy  créèrent  les  yeux  comme  il  fembla-.d'autat  qu'ils  luy  auoient  don- . 
né  yn  coup  de  rafoir  fur  le9  paupierestdurant  que  Pafchal  luy  tenoit  là  tefte^Ôc 
Campulle  les  pieds  :  encores  les  meurdriers  non  contensde  cela,  le  trèine- 
rent  dans  le  temple  prochain  ,  &  deuant  l'autel  luy  donnèrent  pluMeurs  .. 

TTT  iij 
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V*»  <î«  coups,  puis,  toutfanglant  &demy  mort,  le  portent  au  monaftère  &  Etatise 
rS^a  Par  commandement  defdirs  Pafchal  &  Cam  pulle,  qai  foulez  de  vengeance, 
faignoient  dè  le  vouloir  faire'  guarir  j  iaçoit  que  ce  fuft  pour  le  garder  prifon- 
nier  »  là  où,  par  la  grâce  de  Dieu  il  recouura  la  veuc  &  la  parole  y  queialquesU 
il  fembloitauoir  perdue.  Cependant  Aubin  fon  Chambellan  le defirant  fku- 
juer,auembla  fes  amisj&trouue  moyen  de  le  faire  fortir  du  monaftcre,ledeual- 
lat  du  haut  des  murailles:puis  fans  que  les  gardes  f*en  apperceutTcnr ,  ils  Rame- 
nèrent en  fEglifeS.  Pierre  qui  eft  au  Vatican ,  auec  grand  ioye  du  peuple, 
louant  Dieu  de  ce  qu'il  lay  auoit  rendu  la  veuc,  guary  de  fes  playes  Se  utuyé  de 
^la  main  de  Ces  ennemis. 

Au  bruit  de  ce  tumulte ,  Vinigife  Duc  de  Spolette  eft  oit  accouru  à  Rome, 
pardeuers  lequel  Léon  fc  retira,  &  0  en  alla  auec  luy  en  fon  pays.  X-e  l'cndeinata 
delà  fuittedu  Pape,  les  coniurez  retournèrent  au  monaftere  :  où  aduertis 
qu'il  feftoit faune,  ils  mirent  lefeuenfamaifon  paternelle.  Puis  exaignans 
que  Charles  trouuaft  mauuaisvnfi  vilain  a&e,  ilenuoyerent  en  France  des 
ÂmbalTadeurs  preuenir  leur  aceufation:  Aucuns  ont  eferit  que  1*  Ange  de  Dieu 
.fauualePape&luyre'nditlavcuc&laparolcjf'eftantretiréàS.  Pierretoùde 
bon  heur  pour  luy,  Veran  Abbé  commiflaire,  &  Vinigife  Duc  de  Spolette 
. eftoient  venus  par  ordonnancedu  Roy  François. 

En  quelque  forte  que  ce  fut,le  Pape  mal  traitte  des  Romains  prift  occafion 
dtf'acheminer  en  France,  pour  en  auoir  la  raifon,  &  paflà  les  monts  docofté 
de  Bauicresi  accompagné  de  plufieurs  Euefqucs  &  gentils-hommes ,  iufqoes 
au  nombre  de  deux  cents  cheuaux. 

•  Pour  lors  Charles  eftoit  preft  d'entrer  en  Saxe  :  car  ayant  fait  affembler  vn 
Parlemét  gênerai  à  Lipenhein,  &  rais  fes  forces  aux  châps,  il  paflà  la  riuiere  au 
mefrae  lieu: puis  vint  àPaderbrun.où  il  f'arrefta  auec  fori  armee,pbur  attendre 
le  Pape.  Toutcsfois,  afin  que  cefte  veuc  n'empefehaft  fon  deffein ,  il  enooia  au 
douant  Hildemalde  Archeuefque,  &le  Roy  Pépin  fon  fils ,  qui  reftoitvenu 
xrouuer.  D'autre  cofté,  il  commanda  à  Charles  fon  fils  aimé ,  d'entrer  en  Sa- 
xe:ce  que  le  ieunc  Prince fit,&  vint  fur  la  riuiere  d'Elbe  auec  partie  de  l'armée, 

Îiour  apaifer  certains  différends  d'entre  les  Vu  il  fes  &  Abodrites ,  &  receooit 
es*Nordlieudes  eh  vn  lieu  nommé  Bardengeau.  ■  • 

Cependant  que  le  Pape  Paduance  en  Alemaigne,  le  Royaduerty  de  fa  ve- 
au? .alla  au  deuant  le  receuoir  »  à  l'exemple  de  Pépin  fon  pere.  Et  quelque 
„  temps  après leur  entreueue,  EmilditqueLeonen  plaine  aflemblce,rcmon- 
ftr a  fes  outrages  par  luy  receus  en  public,  &  au  milieu  de  Rome  :  priant  le  Roy 
„  de  vouloir  l'aider  à  maintenir  l'authoritéque  fes  Predecelfeurs  aaoient  fut  Us 
„  Romains  fes  fujects  :  Que  cefte  entreprife  venoit  d'aucuns  qui  après  lacheu- 
„  te.  &  ruine  des  Lombards,  n'ayant  plus  crainte  de  rien  vouloient  l'afftanchk 
„  de  la  fujç&ion  des  Papes,  pour  retourner  en  leur  ancienne  liberté  :  comraea* 
„çant  par  l'outrage  fait  à  fa  perfonne.  Qu!à  la  .vérité  il  fe  deuoi#  retiret  vers 
„ l'Empereur,  que  d'ancienneté  l'Eglife menait  pour  fon  protecteur.  Waù 
pource  quedés  long  temps,  il  f eftoient  déclarez  tels  en uers  i'Eglife  Romaine, 
$,  que  l'on  deuoit  pluftoftjcs  craindre,qu'efpcrer  Cecours  d'eux,  joirict  quepour 
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ffaçate  vue  femme  tenoit  l'Empire*  il  ne  f'eftoit  voulu  addrefTer  à  eux ,  ains  à  àanr  & 
lujr:qu'ilrecognoiflbitaneûionncàrEglife.  Auentin  adioufte ,  que  le  Pape'^T/ 
dit  que  la  ville  de  Rome  ne  feroit  iamais  en  paix,  Charles  qui  en  eftoit  Patri- 1€  w^ 
cc,Conful,&  Tribun  perpétuel ,  ne  donnoic  ordre  à  l'entière  police  &  gou-  <c 
uernement  d'icelle:  puis  qu'il  ne  falloir  f'attendre  à- ceux  de  Gonftantino-  fg 

Le  Roy  refpondic  qu'il  eftoit  bien  marry  de  fes  outrages,  &  qu'en- bref -il  €i 
pouraoyeroit  à  la  vengeance.  Cependant,  il  iuy  confeilioitde  retourner  :  &  - 
pog^L  feure té,  loy  donna  Hildoald  raaiftre  de  fa  Chapelle ,  &  At non  Arche- 
De^KdeSalti1>ourg,quilereconduirenten  Italie  par  Bauieres ,  honorable- 
ment  receo-  pat  les  villes  où  il  palToit,&  mefmes  de  ceux  de  Rome,menacezde 
griefues  peines ,  f'ils  ne  luy  portoient  obeiïTance.  Le  Clergé  &  toutes  les  ef~ 
choies  (cieftà-dire,  Collèges  &  focictez  )  des  François,  Sefnes,  &  Lom- 
bards, luy  allèrent  au  deuan t  iufques  à  Pontemole,  qui  cft  à  deux  mille  de  Ro- 
me: où  par  femblant,ioyeufement  ils  y  receurent  le  Pape  laveille  de  S.  André, 
vingt  &ncu  fi  efme  de  Nouembre:  puis  aucc  les  Croix,  &  les  Bannières,  ils  le 
menèrent  en  l'Eglife  S.  Pierre:  &  peu  de  ioorsapres,les  Commiflâires  du  Roy, 
Comtes,  &  luges  François ,  informèrent  des  outrages  faits  au  Pape  :  comme 
aaffi  des  crimes  à  luy  impofez.  Et  pource  qu'il  ne  l'en  trouua  aucune  fuffifante 
presue, après  que  Léon  fe  fut  purgé  par  ferment,  le  peuple  le  remena  en  fon 
Palais  de  Vatican, &  les  co-niurez  pris  par  l'ordonnance  des  Go rami  flaires ,  fu- 
rent cnuoyezprifonniers  en  France. 

Durant  cela  le  Roy  ne  bougea  d' Aix:ar  tendan  t  le  retour  de  Charles  fon  fils 
qui  eftoit  allé  donner  ordre  aux  affaires  des  Seines  &  Vvenedes:&  lequel  vint 
rrouuer  fon  pereà  Aix,  oùeiioientles  Ambaûadeurs  d'Irène >  &  de  Michel  • 
EattkedeSitille. 

*     Aumcûne  temps ,  lés  Auarrois  prindrenr  les  armes  pour  tecouurer  îenf 
liberté,  ne  pouuans  endurer  le  ioug  des  François  :  &  memoratifs  de  la  vaillan- 
ce de  leurs  anceftrcs,qui  vntemps  tut ,  donnèrent  latfoy  aux  autres  nations ,  & 
noo  pas  comme  maintenant  .qu'ils  eftoienrcohtrainrrdelareccuoir  des  Fran- 
çois. Gerold  Ducde  Bauieres(frere  de  Hilderic  Duc  de  Suaue,  &  de  Hildegar- 
éc  première  femme  de  Charles)grâd  mignon  du  Roi,  aduerry  de  leur  rébellion 
Coctit  en  campagne  pour  les  combattre.  Mais  comme  il  rangeoit  fcsbataiU 
ieo$yii  rut  occis  de  coups  de  flefches,auec  deux  autres  qui  le  fuiuoiët,  (ans  que 
iamais  on  peut  fçauoir  quiauoit  fait  le  coup.  D'autre  cofte,  Henry  Duc  de 
FfMMil  victorieux  en  tant  de  batailles  gaignees  fur  les  Huns,  fut  femblable-* 
ment  tué  près  Tranfiica,  vne  ville  de  Liburnie  (c'eftde  Frioul^envnecmbuf- 
chc«gne  ceux  de  ladite  ville  luy  drerTerenr.Le  Duc  mort  fut  aporté  enterrer  en 
V Abbaye  de  Richenau(  qui  eft  Auge  la  riche  )baftieenvnelUeduLacdeCon^ 
fratmr»  à  laquelle  il  auoit  fait  beau  coup  de  biens  :  où  fon  corps  eft  reuetc  com- 
med>D  Marri r, ce  dit  Auen tin  :  de  forte  que  non  fans  caufe,vn  Chartreux dic"k 
kgfâiipft*  de  Corn  mines  (parlant  de  Galeas  Ducde  Milan,  enterré  en  la  bel- 
le Oiartrcufe  de  pauie  )  qu'en  Italie  les  Moines  fanctifient  leurs  fonda- 
teur*. -  1 
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L'm  it  Ces  mauuaifes  nouuellesde  Frioul  &de  Baui  ères,  fur  en  radoucies  pailivc- 
nue  de  Guy  Comte  de  la  Marcbe,ou  Marquis  de  Bretaigne:  qui  a  l'aide  des  au- 
■  ^'  très  Comtes  fes  voi  fins ,  retourna  victorieux  de  ce  pais  „par  eux  entièrement 
dompté, ainfî  qu'il  fembloit:&  apportoit  les  efeus  &  armes  (  ie  ne  fçay  f'iiea- 
tead  les  boucliers  peints  des  blafons  des  Ducs  ennemis)auec  les  noms  de  cou, 
qui  eux  &  leurs  peuples  f'eftoient  rendus  fuiectsau  Roy.  Par  ce  moyen  la 
6retajgne>furentieremétconquife(cerembloit)n'eu(teftélafoy  Iegeredesha- 
bitans:  ce  que  iaraais  n'eftoit  aduenu  au  précèdent ,  ce  dit  Rheginon,qui  parle 
de  ce  peuple  plus  qu'autheur  de  ce  temps-là  que  i'aye  veu.  j± 

I/on  apporta  auflî  les  enfeignes  gagnées  aux  Ides  Majorque  6c  Mirmfe, 
fur  les  pyrates  Maures,  par  les  François  enuoyez  l'an  precedenr ,  au  fecoarsde 
Ceux  du  pays:  &  lefquels  après  auoir  repouffe  leurs  ennemis  ,acquirent  au  Roy 
François  la  feigneu  rie  de  ces  Ides. Outre  cela,  Azen  ou  Athan  Sarrazin}enaoù 
les  clefs  de  la  ville  d'Huefca  promettant  la  rendre  entre  les  mains  duRoy,Qu5d 
il  luy  plairait  d'y  enuoyer. . 

llvintauflivn  Moine  de  la  part  du  Patriarche  de  Hierufalem,  qui  apporta 
des  Reliques,  &  lequel  fut  bien  receu  :  &  quand  il  voulut  retourner ,  on  luy 
bailla Zacbarie  Preftredu  Palais  Royal  pour  l'accompagner  6c  portée  les  pre- 
fens  que  le  Roy  enuoyoit  aux  Sainds  lieux  de  Hierufalem. 

I'ay  cy  deuant  parlé  des  Chappelams  &  Archichappellains,  com  me  6e gens 
honorés  entre  les  EcClefîaftiques.  Maintenant  icdiray,qucc'eftoicnr  les cheft 
des  Clers  de  la  maifon  du  Roy, que  Pépin  (  car  c'eft  fous  luy  que  primierement 
commença cefte  qualité  )  tenoit  en  bon  nombre  -y  pour  feruir  en  l'oratoite  & 
lieu  d'oraifon  pat ticulier ,  pour  prier  pour  luy  &  fes  doraeftiques ,  appdié 
Chappelle,  à  caufe  de  la  Chape  de  fainft  Martin ,  que  luy  &  fes  predecenears 
faifoient  tenir  (  comme  vn  principal  reliquaire  preferuatif  contre  tous  mal- 
heurs}^ cefte  fin  la  portant  fur  eux  aux  batailles  ain  fi  que  plus  amplement  i'ay 
ditauttepàrt. 

;  Cependant  ,afin  d'empefeher  les  Auarrois,  Charles  qui  auoit  délibéré  de  ne 
bouger  d'Aïs  pour  aduifer  aux  affaires  de  Saxe,euuoya  a  mon  Archeuêfque<k 
Iuuania,(c'eft  Yiuan ,  &  maintenant  Saltzbourg)  retourné  d'Italie,  &  le  Roy 
Pépin  auec  vne  grofle  armée ,  fur  la  frontière;  Orientale  de  Bauieres  :  lefqaeh 
entransau  pays  des  Auarrois,les  chafTerent  &  deftruirent  entièrement:  cften- 
dant  les  limites  de  Bauieres  iufques  à  la  riuiere  de  Draue  :  &  y  mirent  des  peu- 
plades de  Bauarrois  &  Vetiedcs:  queie  pcofe  cftrc  Croaciens ,  lefquels  multi- 
plièrent &  emplirent  tout  le  païs,jadis  appartenant  auxHuns,&qu'ils  tiennéc 
encores  meflez  auec  les  Hungres:qui  font  ceux  de  Hungrie.  Les  premiers  Ca- 
pitaines Bauarrois  que  l'on  y  enuoya  furent ,  Guntherin ,  Garnicr ,  Aubry ,  Se 
Godefroy.  Les  Capitaines  Vvenedes/urét  Primiûas, Cerne, Stomac,&  AUger. 
Maisles.fucCefTeursdeces  Vvenedes ,  &  lepaïs  qu'ils  tenoient  entre  les  bat- 
ces  de  Saue  &  Draue,depuis  fut  baillé  aux  Ducs  de  Bauieres,  &  pour  accoufto- 
m  er  les  habitans  à  noftre  Religion,le  Roy  y  Ht  édifier  des  Abbayes, &  y  ordon- 
na vn  Euefquc  nommé  Thierry. 

Ainfi  prift  fin  la  guerre  des  Auarrois ,  huicl:  ans  après  fon  coramtncensenf-* 
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êt  non  frns  plufieurs  &  fanglantes batailles jou tes à i'aduantsge  des  François: * 
car  il  n'y  mourut  que  deux  hommes  de  nom ,  à  fçauoir  Gerold  Duc  de  Bauie- ll[m 
rcs,&  Henry  Duc  deFrioul:&  les  François  y  gaignerent  de  fi  grandes  richef-   ^*  ' 
les,  &  en  rapor  cerent  tant  d'or  &  d'argent,  qu'eux  (  qui  au  parauat  f cmbloiénc 
eftre  panures  )deflors  commencèrent  à  fc  parer  plus  magnifiquement  :8c  les 
ioldats  François  à  faire  cas  des  armes  dorées  :  Ayant  efté  diftribué  le  butin  aux 
Chefs  &  gens  de  guerre.  Au  contraire, tonte  la  Noblefle  Auarroife  fut  eftein* 
te  a^x  batailles,  &  la  gloire  par  eux  acqui(e  de  fi  long  temps ,  auec  leurs  biens 
venansdu  pillage  de  toute  l'Europe.furcot  portez  en  France,  âediftribuez  aux 
£glifes,  ou  particulier  s  ,ainfi  que  dit  eft.  Voire  le  nom  des  A  uar  rois,  finale- 
ment eftein&car  le  païs  conquis  bien  auant  iufques  aux  confins  de  Draue  de 
Danube  fut  appelle*  Oeftrich  :  c'eft  à  dire  en  Thiois,  Royaume  Oriental(ayant 
cfgard  à  Bauiercs  )  èV  partie  duquel  regardant  1  Occident  &  la  riuiere  de  Lech, 
f 'appelle  encores  Au  ftriche,&  la  bafle  qui  fait  partie  de  tlungrie.fu  t  par  l'Em- 
pereur Henry  donnée  à  EfticnneRoy  de  Hungric,  qui  efpou  fa  Gilles  fecur  du- 
dit  Empereur:  affin  d'entretenir  ce  peuple  farouche  en  noftre  Religion.  L'hy- 
uer  de  cefte  année  fut  G  fort,  que  la  mer  Maior  gela  iufquesà  cent  mil,  vert 
l'Orient  :  ayant  la  glace  cinquante  coudées  d*épois ,  fi  vous  croiez  Mariai» 
Scot. 


CHAP.  VIII. 

Charlemaigne  vifitant  la  cofie  de  Belges "vient  À  Rouen  &  Tours  :ou  ttildegar* 
defaf  mme  mourant  efi  enterrée  à  S,  Martin.  Louis  Roy  et  Aquitaine  y 
vient  voir /on  pere.  Gelée  à  glace  a  la  S.  Jean  Bapttjle.  Louis  Roy  a'Aqutta* 
neprendHueJca.CharlemaignepaJJèen  Italie jha/he  ceux quiauounttuéle 
Duc  HtnryxEn  laplace  duquel  UmetCadolac.  Venu  À  Anconeilenuote  Pé- 
pin faire  la  guerre  en  Beneuent.  Entrée  de  Charlemaigne  à  Rome.  Le  Pape 

■  fe purge  par jèrment  des  crtmes  à  luy  tmpofez,.<^fmbo  d'Egltfi.  Patriarche  de 
JJieruJaiemcnuoye  À  Charlemaigne  la  Bannière  du  S .Sepulthre,que l'open- 
feeJfrctOriflambt.PourquoyCharlmaignefutdechre Empereur.SonCou-  • 

'  ronnemet  Impérial.  Adoréparle  Pape.De  quelle falutation  eflotent  honorez, 
les  anciens  Empereurs  ,EueJque s  &  autres  hommes  de  qualité.  Pourquoyles 
Euefquesprcfcntcntbaifer  leur  main  à  l'offertoire. 

E  rot  qui  auoit  fait  le  Noël  de  l'an  huid  cents  à  Aix,  ayant  g^; 
dépêché  les  ArabalTadcursdeHierufalera  auecZacharie,  Pre- 
ftredefon  Palais ,  pour  porter  les  rreiens  qu'il  enuoyoit  au 
Sépulcre  de  noftre  Seigneur,  &  les  aumofncsaux  pauures 
du  Païs  d'Orient,  fortit  d\AixaumoisdeMars,  pour  vifiter 
la  cofte  marine  de  France ,  depuis  Braban  ,  iufques  en  Bre- 
Uienc.  Et  fit  baftir  des  vaûTeaux  pour  refifter  aux  courfes  des  Normands, 

vvv 
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•      DES  ÀNTIQ^  FRANCO! SES  *  t  I  V  RE  VIT. 
Vm  it  qoi  efcumoient  la  mer  de  cette  cofte  :  mettant  earnifon  fur  lesliënx  propres  ï 
les  empefeber.  Puis  vint  faire  Pafques  à  Centulo3licu  proche  de  S.  Richcr.ap- 
partenant  à  Engilbert  fon  gendre  bien  ay  mé  :  ainfi  que  i'ay  dit.  De  là ,  il  vint» 
Cout  le  long  de  h  marine  iufques  à  Rouen ,  bù  il  rrouua-Adelmar  (c'eft  Aymar, 
k  croy  le  noble  Moine,mais  lors  Comte,  a-la  relation  duquel  la  vie  de  l'Empe- 
reur Louis  leDebonnaire  a*fté  compolèe)pour  le  prier  de  la  parr  du  Roy  d'A- 
quitaine ,  de  venir  à  Caffinogille,  vn  Palais  de  fon  Royaume.  Mais  Charles 
l'en  remercia,  &  luy  manda  devenir  audeuant  de  luy  à  Tours:  Aquoy  lcJHs 
Obeït,  &  rrouua  fon  pere  qui  ja  auoir  paffé  la  Scyne  pour  aller  faire  ton  oraifoà 
à  S.  Martin  de  Tours,où  il  fut  contraint  de  deraourer  quelques  iours ,  à  caufe 
de  la  maladie  de  Luirgarde  fa  femme,  qui  depuis  ;  trefpaûaje  cinquiefraeluin,- 
demourant  enterrée  en  ladite  Eglife. 

.  Les  funérailles  accomplies^  Roy  fe  met  au  retour ,  pafTant  par  Orléans 
Paris  pour  reuenir  au  Palais  d'Aix.  Ccfte  année,  le  fixiefme  Iuillec  il  frt  vn. 
grefil,  &  gela  à  glace,  fan  s  aucun  dommage  des  biens  de  la  terre:  le  croy  pource 
que  ja  ils  eftoient  trop  forts.  Or  Charles  fe  voyant  craint  &  redouté  de  tous 
les  voifins,auec  lefquels  il  eftoit  en  paix,  après  que  (à  fon  aduis  )  il  eut  bien; 
pourueu  aux  frontières  de  fon  Royaume  de  France,aucôraenceraent  du  mois* 
.  d' Aouft  aflcmbla  vn  Parlement  à  May ence  :  où  il  déclara  qu'il  eftoit  délibéré 
de  r>aflcr«n  Italie.  Il  fembloit  eftre  tiré  en  ce  païs  par  la  mort  de  Henry  Duc  de 
Frioul>tué  par  vne  confoiration  dès  (îênsjlà  rébellion  de  Grimoald ,  &  l'outra- 

r faite  au  Pape:  toutes  lefqu elles chofes  ne  pouuoient  auoir  cfté  cômifes  qu'à 
Lufcitation  des  gens  mal  affectionnez  au  parry  François ,  &  aufquels  il  fal- 
loir refifterj  fil  vouloir  maintenir  fon  authori  te  en  ce  païs -là.. 

Mais  afin  que  durant  fonabfence  il  ne  f'efmeut  quelque  guerre  du  codé 
d'Occident ,  il  contreroanda  Louis  fon  fils  Roy  d'Aquiraine,qu'il  penfoit  me- 
ner en  Italie:  &  luy  enioingnitde  deffendre  la  frontière  de  fon  Royaume:  ce 
que  non  feulement  le  ieune  Roy  accomplit,  mais  encores  conquift'la  ville 
oHuefca  (  ce  dit  Auentih  )  &  Ademar  recite,  qu'ayant  lorsafïèmblévn  Parle- 
ment àThoulûuze,il  mena  fon  armée  en  Efpagne,&  queZad  jadeueno  hom- 
me de  Charles,  vint  au  deuant  de  luy  ,ainfi  qu'il  approchoit  de  Barce lionne: 
fans  toutes-foislaliurer.  Ce  fut  pourquoy  le  Roi  d'Aquitaine  paffa  outre  vers 
#  Illerde(c'eft  Leridaduiourd'huy  )  qu'il  prit  &  raza,  tirant  vers  Huefca:-fai&nt 
par  Tes  fpldats  couper  &  brufler  les  bleds  &  mettre  le  feu  par  tout  ce  qu'il  trou» 
«a aux  champ$:puis  fur  Thyuer  retourna  en  Aquitaine. 

Cependant  Charles  accompagncdc  Pépin  Roy  d'Italie  fon  fils ,  &  d'vne  ar- 
*  m  ce  de  gens  choifis,  partit  dé  Mayence  enuiron  la  .fin  a°  Autonnc  &.  vint  en 
,  ,  Italie  par  Libarnief  c'eft  Frfoul  )  où  il  fi  teoupper  la  cette  àaucuns  habitans  de 
Tarfàtica  :  oour  venger  la  mort  de  Henry  leur  Duc,  par  eux  rué:  &  en  la  place  - 
ilmit  Cadolac  Ceiai&il  prit  le  chemin  de  Rauéne,oàil  demoutafeptiours$ 
puis  vint  à  .Ancone  :  d'où  il  renuoia  Pépin  fon  fils ,  auec  partie  de  foirarmee 
contre  Grimoald  Duc  de  Beneucnr.qui  àla  fufci ration  des  Grecs  Peftoit-rebeL. 
lé,  Argucrroyoitlcs  Romains.  Quant  à  luy  auec  le  xefte  il  f'achemina  ver», 
Spolctte». 
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LePapeaduerty  delà  venue  de  Charles  ,patritde  Rome,  &  vint  audeuanr  C*»  U 
dchy  iufques  à  Netttentum  (  c'eft  Lomen tana)  qui  eft  à  douze  mil  de  Rome:  où  lefM 
bienhonnorablementUteceut  leRoy,&  foupperent  cnfemble.Le lendemain 
lePaperecournaà  Rome,&  deux  iours après  ,les  Romains  enuoyerent  les 
Bannières  &  Croix  au  deuantdu  Roy,  ayant  mis  par  trouppes  les  gens, tant  de 
k ville qa'cftraneers,  de  touscoftez  accourus  voir  vn  Prjncetant  renommé» 
pour  chan  ter  Tes  louanges.  le  croy  dire,  viue  le  Roi,  6c  d'autres  femblables  cris 
deioyerauec  grand  plaUîr  de  Charles  «Se  de  fes  Causâmes ,  quife ïèntoieaL 
ycayement  loués  par  toutes  fortes  de  langues. 

Quant  au  Pape, accompagné  des  Euefques  &  du  Clergé,  il  l'attendit  en  haut 
desdegreeju  Temple  S.  Pierre,  au  bas  defquels  le  Roi  descendit  de  cheuai  6c 
puis  mô  ta  n  c  il  fut  receu  duPape  en  la  manière  accouft  u  m  ee,  &  par  luy  conduit 
*rEglife,le  Clergé  chantant  qu'il  fut  le  bienvenu  au  nom  de  Dieu.  Aucuns  di- 
fent  que  cette  receptiô  fut  fai&e  le  vingtquatrie(meNoucbre,&felon  d'autres 
lefiriefraeDecébre.  Mais  i'ay  mis  l'opinion  de  Sigonjjaçoit  que  nos  A«t  heurs 
difent  que  ce  fut  en  Décembre.  Sept  iours  âpres  le  Roi  fit  aflcmbler  les  Ro- 
mains ,  en  la  prefence  defquels  il  déclara  lacaufe  de  fa  venue:  &  qu'ayant  receu  « 
I&onneur  de  Patrice  &  de  Conijil  des  Romains,  il  auoit  délibéré  de  reftablir  « 
la  ville  enia  grandeur  ancienne,  pour  faire  viurevn  chacun  en  paix,  defraci-  «  , 
nanties  caufes  des  diftèntions.  Et  puis  qu'ils  feplaignoient  du  Pape,  f'il  y<« 
aooit  aucun  qui  vouluft  dire  &  Cbuftenir  les  crimes  àïuy  impofez  i  qu'il  vint  <« 
aoant.  Toutes- fois  il  ri  e  fe  trouua  aucun:  6c  le  Pape  non  content  de  celà,pouç  ' 
dawnragefeiuftifier,  tenant  en  fa  main  le  texte  des  Euangiles,  monta  en  la 
hante  chaire  nommée  Ambo  (  qui  à  Rome  eft  volontiers  contre  les  paroirs 
des  fcpt  Eglifes  )  ainfi  appellee  pource  qu'on  y  monte  de  deux  coftez. 

la  après  auoir  inuoqué  à  fon  ayde  la  Sainte  Trinité,  il  iura  deuant  le  peu* 
pie,  qu'il  neftoit  rien  de  ce  qu'on  luymettoit  fus.  Carc'eftoit  la  couftume 
des  Euefques  anciens,  encores  qu'il  y  eut  des  tefmoings  cdntr'eux,  de  foy 
pnrgcr  par  ferment ,  6c  iuger  de  leur  innocence  fuiuant  l'article  d'vn  Conci- 
le.: mefle  parroy  les  Canons  recueillis  par  Bouchart  Euefquede  Vvormcs. 
Paul  Emil,  &c  Sigon  après  luy  (  pour  toujours  corajne  Italiens  fouftenir 
lauthorité  des  Papes)  ont  efcrit  que  les  Euefques  ne  voulurent  fouffrir  que 
leon  fêlai  (Ta  (Mu  ger  par  Charles,  &  feleuerentpour  l'empefcher  :  jaçoit  que 
nos  hiftoriens  non  moins  reuerans  la  faincteté  Papale  que  les  Italiens ,  difent 
qiril  ne  fe  trouua  aucun  aceufateur.  Etneantmoinsil  eft  bien  certain  que  le 
Roy  de  France  ayant  la  dignité  de  Patrice,  6c  retenu  les  droiâs  Royaux  par 
fes  Corn  mi  flaires,  iouïflok  delà  Iurifdidion  Romaine  :  ainfi  qu'au  ons  mon- 
tré cy  deflus.  Et  en  confequence  eftoit  luge  du  Pape  fon  fubjeâ:  feuda- 
taire.  "  , 

le  mcfmc  io^foriuaZacharie  Preftre:  enuoyé  en  Hierufalem  au  commen- 
cement de  l'an  neesqui  amena  auecluy  deux  raoincs,l'vnda  mont  d'Oliuet  ,6ç 
l'autre  de  S.  S  aba  ou  Bethléem  :  quoi' Eue  fque  de  Hierufalem  cnuoya  au  Roy 
de  France aucc  les  clefs  &  la  Bannière  du  S.  Sepulchrc  &deCaluairc.  Char- 
les humainement  les  receut,  &  les  Ayant  tenus  près  de  foy  iufques  au  rnoys 
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M"  I  ay  veu  vue  Chronique  en  François  qui  dict  qae  cefte  Bannière  a  efté  4e- 
puis  appellee  O  riflambeile  pins  renommé  cite n<l arc que  nos  Roys  ayenc  por- 
té iufqucs  à  Charles  fepritfme  4e  ce  nom.  Car  il  ne  me  fouuienr  point  que 
l'on  en  ait  vfé  de  fon  temps.  jTourcsfois,kcroir«y  volontiers  qae  ceft  Qri- 
flambe  foit  la  Bannière  Cernée  de  fleurs  de  ly  s:  lefquelles  aihfi  figurées  que  tes 
portent  nos  Roys,tefemblentdes  flambes  d'or.plùftoft  qu'ides  lys.  Il  eft  vrty 
que  tout  panonceau  ou  q^endatt  ayant  la  pointée  partie  en  deux,  en  ondoyant 
rep refente  le  raouucment  de  la  fiambexe  qui  la  fait  aoûx appeler  ^fttrtjUmm^ 
&  l'en  parlera/  autre-part  plus  amplement. 

Ces  chofes  accomplies,  Léon  fe  (entant  grandement  obligé  à  Charles ,  fon- 
geoit  en  fo y  mcfme  comme  il  luy  pourroit  faire  quelque  recom pente ,  digne 
de  ut  de  trauaux  pris  pour  le  repos  de  l'Eglife.  Sans  doute,  depuis  que  Conon 
Empereur  fe  mit  a  trauailler  le  Clergé  Romain,  &  Grégoire  fécond  Pape  ( qui 
viuoit  l'an  fept  cents  feize)  il  n'y  eut  parmy  eux  faute  de  gens"  qui  ditlènt  qu'il 
falloir  chercher  autre  appuy  &  deffenec  que  les  Grecs  ;  pour  deliurer  J'Egliïc 
'  d!oppre(Con:qui eftoit à dire(comrae  l'interprètent  les  plus  aduifer  )  donner 
le  nom  d'Empereur  à  vn  autre,  ne  fait  il  en  fut  plufieurs  fois  parl&apres  qu'où 
f'apperceut  que  Conftantin  Copronime  &  Ces  fucceflènrsauoyent  des  opi- 
-  nions  contraires  aux  Romains ,  touchant  le*  Images ,  leur  mauuaife  conduite 
en  guerre,  &  qu'ils  ne  tenoient  plus  compte  de  dépendre  l'Eglife  contre  les 
Lombards. 

■'  Cela  eftoit  vray,  &  ceux  qui  en  vouloyent  aux  Grecsjadiouftoient  la  ennu* 
té  d'Irène  enuers  fon  fils:  &  jaçoit  qu'elle  eut  enuoy é  plufieurs  Ambaflàdeurs 
pour  effacer  cefte  opinion ,  les  Grecs  (  ja  hays  &  à  contre-cœur  aux  Occiden- 
taux, &  Irène  mcfme  diffamée  par  l'outrage  fait  à  fon  propre  fils)auoien  t  beau 
fèxcufet,  la  haine  tenant  ja  les  efprits  de  plufieurs  occupez  de  cefte  opinion: 
auec  ce  qu'il  n'y  auoitxeluy  qui  trouuaft  bon  qu'vne  femme  commandait ,  8c 


Pépin  ,&  après  fa  moit  Charles  fon  fils  ,  illuftres  &  trefehreftiens  Rois  de 
France:  à  qui  ceft  honneur  eftoit  deu  pour  les  içruices  par  eux  faits  à  l'Egbf* 
Catholique,en  domptant  les  rebelles,chaflànt  les  hérétiques,  6c  femonftrani 
fi  affectionnez  &  libéraux  enuers  l'Eglife.  EtnosRoys  François  (principa- 
lement Charles  )  fc  promettoient  ceft  honneur  du  viuantmefmes  aAdrian» 
ain G  qu'a  bien  feeu  remarquer  Sigenen  vntikreduquelilalahTévn  efchan- 
tillon  en  fon  hiftoire  des  Roys  d'Italie.  Leondonc,prenanroccafionfurles 
Troubles ,  efquels  fi  fbuuent  la  ville  de  Rome  tomboit ,  pour  n'auorr  point  de 
Seigneur  certain,  accomplit  ce  qu'Adriandefîroitfaire,à^ide  fe  préparer 
vnfortboucliercontrcfesennemis.il  pcrfuadcdoncauxSa^feeurs  Romains 
^honorer  le  Roy  François  de  ce  tiltre.  Ce  que  luy  eftan  raccordé  des  prin- 
cipaux ,  il  conclud  de  le  publier  le  iour  de  Noël  prochain.  Toutes-fois 

£our  rendre  TafTemblee  plus  magnifique ,  l'on  manda  Pépin  Roy  d'Italie ,  qui 
ii (Ta  fon  armec  à  Vvinigifc  Duc  de  SpoJetcc,paur  taire  la  guerre  à  Grimosiâ 
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Doc  4c  BencoCBt:  &  ce  Roy  amena  quant  dc-foy  vne  infinité  de  ttobleffe ,  de- it 
Q  nQuCedc y«6c  ftjgMndcnoiracauté.  Le  couronnera ét  donc  fut  conduit  en  tel- 7^*'. 
le  for  ne.  Leiourdc  Nocidel'an  mri&cens  vn-,  le  Roy  Charles  fe  trômia  de  g 
g*ami marin  en Itelife-,  où  seftant agenouillé deuant  l'Autel  delà confeffion  01* 
de  S»  Pierre  il  y  fit  ion  oraiibn,  laquelle  acheuce  le  Pape (û  vouscroyez  les  art- 
-ciensautheurs.)  levcûat  delachappelœperialle&  mit  fur  fon  chef  vne  Cou- 
ronne d'or  garnie  de  pierres  tref-precieufes  qu'il  auoir  fait  faire  exprès  :  pais 
le  peuple  s'eferiapar  trois  fois  à  haute  voix  (ce  dit  j£ginard  &  les  Annales  )  % 
Henors,  longue  vie",  &  victoire  aduienne  à  Charles  augufte ,  Te  grand  &  pai- 
fible  Empereur  des  Romains ,  que  Dieu  a  Couronné  :  qui  font  les  propres 
.  mots  d'vne  vieille  Chronique.  Apres  Cecry ,  le  Pape  le  facra  &  oignit  Empe- 
reur: 6c  Roy  d'Italie  Pépin  fon  fils,  puis  dit  la  M  efiealnfi  que  récite  Sigon. 
Mais  nos  anciens  hiftoriens  François,  en  vne  vie  de  Charles ,  &  Adon  Arche-  . 
uefque  de  Vienne,  adiou (lent  que  le  Pape  adora  Charles, à  la  façon  des  anciens 
E  mpereurs  (c'eft  du  moins  à  geuoux  ft  voulez  interpréter  le  mot  Latin  )  &  q.ue 
deflors  le  Roy  quitta  le  filtre  de  Patrice. 

Cefte  fuhmiùion  que  le  Pape  fit  à  i'E  mpcreur,&r  qui  maintenlt  eftehahgée 
(caLc'eft  luy  qui  la  fait  au  Pape  )  (eracaufe  que  iediray  vn  mot  de  la  reuerence 
qu'on  fouloit  pot  ter  aux  E  mperecri,  Seigneurs*  de  Rome.  A  m  rai  an  Marcel  lin 
dit  qu'ô  (alunit  les  premiersErhpereurs,airiu  que  lestages  de  fon  tcps-.iu  fques 
à  ce  que  Diocletian(autres  difen  t  Caligula)lc  premier  voulut  cftre  s  tdoré 
les  Rois  de  Perle  :  &  Diocletian  couurit  fes  Brodequins  de  pierres  precieufes, 
coufuës  fur  le  pourpre  (car  ils  les  auoiér  toufiours  de  cefte  couleur)  à  fin  qu'on 
euft  moins  d'horreur  de  baifer  fes  pieds  ou  genoux.  Car  nous  remarquons  das 
vne  epiftre  de  Saluian  à  Hipatius,&  ....  fes  pere  tk  mere,que les  cfclaues  bai- 
foienr  les  pieds  de  leurs  Seigneurs:  lesnourriflbns,  les  genoux  de  ceux  qui  les 
auoient  efleuez,&  les  enfans  la  bouche  de  leurs  peresr&telles  cérémonies  pra- 
tiquées aux  Couronnements  par  humilité  Chreftienne(pluftoft  que  par  gran- 
«leur)s'eft  retenue  (ce  deuons-nous  croire)  par  le  Pape:lequel  à  l'imitation  des 
ErapcreursPaycns:fouffrant  maintenant  baifer  fa  pantoufle,couuertemét  re- 
tient ce  droiét  Seigneurial  fur  tous  les  Chreftiés:  voire  fur  l'Empereur  mefme 
à  (on  Couronnemét:  jaçoir  que  pour  couurir  ce  qu'ô  luy  pourroit  reprocher, 
il  face  coudre  vne  croixdeflus  à  nn  qu'il  ne  foir  eftimé  infolét ,  fi  les  Rois  s'en- 
clinen  t ,  non  pour  luy  baifer  les  pieds ,  ains  la  Croix  qu'il  porte  à  fa  pantoufle. 
Toutesfois  en  quelque  façon  que  l'on  defguife  cefte  cérémonie  d'homage,  il 
ièmble  à  d'aucuns  n'eftre  gueres  feant  de  mettre  le  figne  de  noftre  rédemption 
£  bas.  Quant  aux  E  uefques  anciens,  ils  eftoient  falueï  par  les  Chreftiens  côme 
les  autres  hommes  d'honncur,eri  leur  baifant  la  mainrainfi  qu'on  peut  voir  en 
la  vie  de  S.  Ambroife.  Et  encores  auiourd'huy  les  Euefques  gardét  cefte  façon. 
Car  en  la  MelTe  qu'ils  difenr,  quand  l'on  vient  à  l'offrande ,  ils  prefenrent  leur 
main  couuerte  d'vn  gand.fur  lequel  volontiers  il  y  a  vne  bague  coufuc:  Au  lieu 
que  les  Curez  &  cômuns  Preftres  prefentent  à  baifer  la  platine  du  Calice:  mais 
c'eft  trop  parlé  de  ce  fait,  &  pleuftà  Dieu  qu'il  n'y  euft  que  cela  à  reformer  en 
noftre  Eglife,ie  croy  que  les  Papes  mefmes  quitteroieénien  toft  cefte  gradeur. 
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tr<»  if  Aiienrin  dit  ,  quel'image  de  l'Empereur  fut  attachée  dans  l'Eglifede  S.  Pierre. 
W"    deuant  laquelle  le  refte  du  peuple  pafla ,  fc  dcffulant  6c  met  tant  le  genoaïl  cm 
Cbrijt.  terre  ^  cQtomç,  i'on  fouloit  faire  à  celle  des  anciens  Empereurs ,  portées  cs*- 
treles  Aigles  &  autres  marques  des  compagnies  de  la  gendarmerie  :  6c  anffi 
enuoy  ces  par  les  villes  de  l'obeïrîance  Romaine,  incon  tinant  après  leur  décla- 
ration :  ce  que  ie  ne  doute  auoir  dtt  lots  fait  a noftrcRoy, 'comme par  cott- 
ftume  de  tout  temps  obferuée. 


CH  A  P.  IX. 

lurifdicfwn  de  ?  Empereur  Chariemaigne  à  Rome*  Commoditex,  que  Us  F  apex 
.  ont tirées par l'aduancement des  François,  Grimoald prend  Vinigifije^d 
nepouuantàcsbauchcr^luymcfincferend.  Rofelme  Duc  de  Tbite pris. Grecs 
faifintfimblant  de  dejirerk  mariage  d 'Irène  auec  Charlemaigne  l'empef- 
•  chent  de  conquérir  toute  V  Italie  &la  Sicile.  Liutfred fait  Comte  de  Fetx 
:    apre  si  a  mort  de  Burgandion*  Bafques  reheffes  chaftiez,. 

E  y  de  iours  après-,  l'Empereur  corn  manda  qu'on  appel  Jaft  8c 
mit  en  Iuftice,  ceux  qui  l'an  précèdent  auoient  ou  t  ragé  le  Pa- 
pe. Les  informations  du  fait  veuës,&  rapportées  en  ion  con- 
leil,  aucuns  de  ceux  qui  fetrouuerent  enargez  furent  con- 
damnez à  mort,  ainfî  que  criminels  deieze  Maicftc.  Mais  le 
Pape  priant  pour  eux,  ils  eurent  la  vie  &  les  membres  faufs: 
&  furent  feulement  confine^.  Les  principaux eft oient  Pafchal  Nomencla- 
jteur  ,  Campule  Sacelairey  auec  plu  fleurs  Gentils- hommes  Romains-:  pat 
me/meientencecondamnez.  Cenonobftant  vn  compilateur  de  Chroniques 
dit  :  qu'àvn  iouril  y  eut  trois  cens  notante  fix  Romains  decolez  en  la  pla- 
ce de  Lareran  :  fanslqsautres  qui  furent  bannis.  Qui  eft  bien  pour  monftrer 
.  la  turiidiftion.que  l'Empereur  auoit  tm  cède  ville.  Auûl  vn  Autheur  pro- 
chain du  temps  .adioufte,  que -tant  les  Euefques  que  lays  6c  peuple,  iure- 
#-  rent  ^délité  à  l'Empereur  i  $c  que  for»  Commiûaire  demeuroit  à  Rome» 
presl.EglifeSainâ:  Pierre i  poux  vaquer  a  lexpedirion  des  caufes  :  &  lequel 
auoit  ceçtainsgages,  taxez  par  iew ,  èc  des  viures  en  elpeces,  ie  croy  par  le  rei- 
glement  de  Farat^.Qne  fi  aucune  pauurc  personne  Ce  venoit  plaindre  au  Com- 
nuffaire,  il  enioignoir  aux  luges  RorRairw  de  luy  faire  iuftice  :  &  les  amendes 
fediuifoient  per  e/galle  portion  a  entre  cesCoramiftaires  &  les  Romains.  Si 
vn  Euefquë,  ou  luge  (  c'eû  Sénateur.)  Romain  auoit  failli  -,  ils eftotent  prefcn- 
cez  a  l'Empereur,  ou  le  Duc  de  S  polette  venoit,  quU'enuoyoit  en  exil  :  &la 
maifon  du  délinquant  eftoi  t  feellée  iufques  à  ce  que  ^Empereur  euft  mandé  & 
volonté  :  afin  que  fi  le  criminel  obtenait  grâce,  fes  biens  Juy  fuflen  t  rendus:fi- 
nondiftribuez  aux  foldats.  Si  le  criminel  eftoit  renuoyé  deuant  les  luges, 
l'onordonnoit  quant  Equant  vn  Commiûaire  }>oux(cognoiftre  du  faior.  Ec 
de  cette  couûume  vferent  Jes  Romains,  iufques  au  temps  deLouys  deuxief- 
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me  Empereur,  fils  de  Lotaire:  oui  eft  la  caufe  pour  laquelle  les  Autneurs  Vm  t* 
ont  remarqué  que  le  Pape  Léon  bWéje  retira  vers  Vvinigife  Duc  de  Spo-  ^ 
îet  te  :  qui  eftoit  logé  près  de  Sainct  Pierre  :  puis  que  vous  voyez  (  par  ce  que 
diceftcydefiusj queceftoitlarefidencedcsCommiflàires,  &  Lieurenansde 
Crharles  Patrice  :  voire  des  étrangers  Sefnés,  Lombard*  >  îc  François  ;  là  reli- 
ez par  dévotion. 

Ainfi  donc  l'Occident  trois  cens  trente  ans  aptes  que  MomHlc  Augùftullc 
for  chaûc  de  l'£raj>ire,  recommen  çad'auoir  des  E  mpereurs:au  grand  content 
tement  des  Romains  paifibles ,  quilouoient  le  bon-  aduts  du  Pape;  Difans;  <« 
«jue  fespfedeceïïeurspar  leur  mérite auoient  introduit lareligion  Ohreftien-  •* 
ne  èn  ce  monde ,  les  Gots,  V  vandales,  &  autres  gens  ayant  deftruit  l'Italie,  &  « 
tetferaent  trauailléJ'aothorité Papale,  qu'elle  n  auoic  ofé  leuer  les  yeux  auant  «« 
Charles  Marcel.  Que  ce  Prince  efraeu  par  les  prières  do  Pape ,  auoir  embrafle  «« 
la  protection  de  l'Eghfe,  Pépin  perede  l'Empereur  >  très-bien  recogneut  la  « 
court oific  des  Romains,  en  leur  donnant  l'Exarqtiat ,  pour  auok  conseille  fon  « 
eflc&ioH.  Que  Charles  neceddoit  en  pieté  &  libéralité  à  fon  ayeul,  n'à  foti  «« 
pere  au  (H  :  De  fai  £t,\"E  m  pe  reur  nouueau ,  •  par  la  bonne  affection  qu'il  mon- 
trait à  chacun,  fecondoit  l'amour  que  les  Italiens  luy  pot toient  :  n'oubliant 
rien  qui  feruift  à  l'augmentation  des  commoditez  de  ce  païs.  Beaucoup  pen- 
ient,  que  ce  qui  étaient  les  Romains  à  luy  donner  l'Empire ,  tur  le  defplaifîr 
qu 'Us  auoienrd'eftre commandez  par vne/erome  ,  &  leur  différend  auec  les 
Grecs,pour  l'adoration  des  îm  ages.Quelque  occafiô  qui  les  ait  meus ,1a  Chrc- 
ftiente, Ôc  principalement  l'Italie,  s'en,  trouua  bien:  &t\e$  Papes  plus  que  tous ;'  - 
Car  l'authorité  de  Charles  arrefta  le  cours  de  plu  (leurs  hereues,  qui  commen- 
çoien  t.  Les  cérémonies  Romaines  plus  fort  s'enracinereqren  l'Occident  r  6c 
les  Papes  s'agrandirent  tellement  des  bien-faits  des  Princes  François,  que  de- 
puis ifs  ont  fait  croire  aux  Empereurs  Germains ,  qu'ils  ne  tenoient  grandeur 
que  d'eux  Jcombié'  que  ce  foit  le  côtraire:ainfi  qu'on  peur cognoiftre  par  le  dif- 
cours  précèdent.  Car  la  libéralité  des  Papes  enuersnos  Rois,  n'a  efte  que  con- 
trainte^ pour  leur  commodité  &  pront.  D'autant  que  voyans  que  le  peuple 
de  Rome  ne  leur  vouloit  obéir -,  &queles  Empereurs  Grecs  preferans  l'habi-  • 
tation  de  Conftantinople,  ne  tenoient  plus  compte  de  Rome,  ils  s'addretToiét 
aux  François  les  plus  forts  Rois  d'Occident ,  &  qu'ils  penfoient  moins  rufez 
que  les  Grecs  (pour  parler  plus  ciuilement)  &  par  confequent  plus  aifez  à  ma- 
nier. Car  les  Romains  en  leur  cœur, tiennent  pour  barbares  toutes  autres  na- 
tions,comme  s'ils  eftoientenfans  des  anciens,  vi&orieux  de  toutlemonde,&" 
non  pas  la  race  de  tous  les  peuples  réfugiez  à  Rome  depuis  fa  deftru(5fcion,voi- 
re  vne  partie  de  la  racaille  du  mondeilà  retirée  pour  la  liberté  de  celte  ville,qur 
tantfouuent  change  deSeigneurs  dediuerfes  nations. Quant  à  Charlemaigne: 
(car  ie  leveuxainfidorefnauantappeller,  tant  à  caufe  de  fon  aduaneemen 
l'Empire,que  pour  fes  beaux  faits)il  vacquatout  l'hyuer  à  ordonner  des  cho 
d'Italie,&  appointer  des  difFerens  du  Pape  &  des  Romains. 

Auant  le  Couronnement  de  l'Empereur,  Pepîn  (comme  i'ay  dit)  fai  foit  • 
la  guerrt  ea  Beneuent,  contre.  Grimoald  ,  qui  donnoit  braoconp  d  affaires- 
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Vâ»  /«  aux  François,  leur  coupant  les  viures,  Ôc  aportant  planeurs  rnoa^iaa  ^  ,  ... 
Ii\   leararmce,  mais  quand  il  fut  appelle  par  Ion  père  pour  venir  à  Ro«My]tQ|p 
chT>ft'  de  Beneuent  reprit  courage, voyant  qu'vne  grande  partie  des  SeigntotT jftp«|t 
çois  eftoien  t  allez  auec  lu  y, pour  voir  la  fefte  :  &  qu'ils  n'auoieat  pU»«0  «fl|| 
eue  le  Duc  de  S  pôle  t  te,  auquel  les  foldats  ne  port  oient  rel  refpetifc  qo.%T 
Àuffi  Grimoald  femonftroit  plus  aétif que  Viginife,  qui  n'efkoitçwcr 
Dan  t  :  &  lequel  malade  de  malancholie  ou  autrement*  «enferra  a  daa*J 
re  :  ou  depuis  ilfuc  aulegé,  &  pris  par  Grimoald,  auâtque  pouuoireftw 
rus  de  l'Empereur.  Toutes  fois  il  fut  cour  torfe  ment  traité  par  le  Doc  < 
neuent ,  quiie  penfoit  tirer  de  Ton  par  ty  ;  luy  remonftraut  qu  il  deuoât  a 
tirer  de  feruitude  les  Lombards,  en  confideration  de  la  nourriture  par  lojrj 
fe  auec  eux  :  &  qu'eftant  nay  Gentil  homme ,  il  ne  dcuoit  employer  Çcs  i 
pour  atteruir  Sa  pat  rie.  Que  les  autres  pour  eftre  Rois  &  Parnces  ,  Ce  pr 
toientaux  dangers  :  &  quant  à  eux  ne  Ce  monftreroiept-ils  p6int  hôroes  p 
r ecouurer  leur  liber  rcî  veu  qu'auec  fi  grand  courage  ils  s'erTorçoicntdV 
inuinciblespour  augmenter  la  leigBcur le  d  autruy  î  Que  feulement  ils  Ccèt» 
cWafcnt  chefs  de  ceux  qui  la  vouloient  recouurer ,  &  ils  n  au  roi  en  t  faute  de 
cens  pour  les  ayder.  vtnigife  6t  (emblant  qu'il  ne  tenoit  conte  des  paro- 
les de  Griraoald  :  auec  ce  que  la  bon  ne  fortune  de  Charlemaigne  augmentant 
tous  les  iours,  luy  donnoit  crainte.  Tellement  que  Grimoald  rnefmcs,  avant 
auec  le  tcmpscôfidct é  qu'en  vain  il  s'efforçoit  de  remettre  fus  la  querelle  d V» 
fie  nation  tat  de  fois  vaincue,  &  du  tout  àbailTée:  &  que  defpuis,Rofelme  eni- 
da,nt  garder  çita  de  ckiete\  auoit  efté  pris,  fa  v  illc  bruflee  :  Or  tone  de  ft  mit  te  pat 
fceptn  retourné  de  Rome,&  luy  ferré  de  plus  près  dans  Beneuent, voyant  qac 
l'on  luy  orîroit  la  vie  fauue.il  fe  rendit  à  l'empereur  :  qui  fc  contenta  de  le  con- 
finer à  Pauie,  fans  fuy  bailler  autre  garde  :  Mais  cefutl'eftéfuyuantquece- 
laaduint  &  ie  l'ay  amatTé  enfemble  pour  ne  rompre  Irfil  de  ma  narration. 
,  Vn  fi  grand  changement d'eftat  en  Iulie ,  pafle  à  l'aduantage  des  François, 
fit  que  de  tous  coitez  Charlemaigne  fut  recherché  par  Arabaûadeurs,&  néan- 
moins ,  il  n'y  en  auoit  point  de  plus  effroyex  que  les  Grecs  :  toujours  au  guet, 
pour  fçauoir  de  quel  cofté  tourneroieht  les  affaires  d'Italie  :  &  ayans  efpe- 
rance  que kguerrede  Beneuent prendroit  ttaic"t.  Que  û  Grimoald  auoit  du 
bon,  ils  pouuoient  encores  par  le  moyen  de  la  Sicilîe,  Pouille,  &Calabre, 
(  quieftoientde  leur  obciflànce  )xccouurer  quelque  cholj?  for  les  François. 
Mais  quand  ils  virent  que de deux  villes  qui  auoient  fuyui  la  fortune  de  ce 
Duc,l  vne  auoit  efté  ruinée, &  l'autre  pri(è,Bencuct  rendu, &  Grimoald  confi- 
né, ils  abaiiTerent  leur  orgueil:  &  les  François  cômenceren  t  d'eftre  plus  que  de 
oouAumeeitimezenCalabre  :  Tellement  que  Léon  ,  Spataire  de  f  Empereur 
Grec  (nos  Chroniques  l'appellent  maiftrefergent  ;  partit  de  Sicile  ,  6Vvint 
ttouuer  Charlemaigne  à  Rome,  fans  demander  congé  à  Irène .  laquelle nt 

tuit  du  Couronnement  du  Rojr  de  France ,  ertuova  des  Ambaûadeurs  luy 
mander  fa  paix  :  incertaine  sUjtauloit  l'Empire  en  commua,ou  party. Ton- 
tes fois  les  Grecs  s'afleuroient  que  dearnt  ptouubicnt  eftrelonguerriér  impe- 
teurs,  fari»  taire  4a  guette.  Que  fi  Chadcrnatgpe(  puii&ntxorameJ 

^  "  lerut 


Digitized  by 


CHAR  LE  M  A  IGNE.  i;7 
fefatrefolu,  Iorsqu'vne  fem  me  tenoit  l'Empire,  d'vfer  de  fa  bonne  fortune,  l'mb  k 
llcalie conte  en tiere,& les  Ifles  voifines,  bien  ayfément  fuflènt  entrées  en 
fon  obey  fiance.  Et  ja  Pépin  plus  fier  pour  fon  aage  &  fa  vi&oire  touterecen- 
te, eftoitparty  de  Noccre  pour  chafler  d'Italie  les  Grecs,  quand  eux  plus  ru- 
fez(&poÛible  par  commandement  ou  confentemétd'lrenejcommencerene 
à  traiter  du  mariage  d'elle  &  de  Charlemaigne,  qui  cftoitvefue:  par  k  moyen 
duquel  tout  l'Empire  f  difoient-ils  )  venoit  à  retourner  en  vn  corps.  Ces  Am- 
bafladeursgaignerentceft  aduantage  ,  que  cependant  trefues  furent  accor- 
dées, Pépin  reuoqué,  6c  que  Charlemaigne  entretenu  de  telles  efperances  de- 
raoura  dans  Rome,  à  ordonner  des  affaires  d'Italie,  qu'il  vouloit  affeurer  en 
l'obeïflàncede  fon  fils  &  du  Pape  :  honorant  les  Gentils-hommes  du  païs  fé- 
lon leurs  mérites.  Ayant  donc  fait  Pafques  à  Rome ,  plain  de  toute  bonne  cf- 
perance ,  il  en  partit  le  vingt-cinquiefme  Auril  :  fuiuy  de  fi  grand  peuple ,  que 
fon  chemin  en  fut  plus  lent:  car  il  n'arriua  que  le  trentiefme  à  Spolette  :  ou 
comme  il  eft  feftoyé  par  le  Duc  Vinigife ,  la  féconde  heure  de  la  nuict ,  la  terre 
trembla  en  Italie,  Gaule,  &  Germanie  :  de  telle  forte  ,  queles  monraignes 
fafFaiflèrent  en  d'aucuns  endroiûs,  fans  différer  de  la  campagne:&  en  d'autres 
ilf'efleua  des  monts  ;  des  villes  furent  abyfmees ,  6c  d'autres  abbatues  ;  des  ri- 
uieres  retournerentà  mont,  &  la  ville  de  Rome  mefme  fentit  ce  mal.  Carie 
lambrisoutoic^deTEglifeS.  Pierre  tomba,  &  les  faifons  furent  tellement 
dcûaifonnees ,  quel'hyuer  fembla  printemps ,  8c  gela  le  iour  de  S.  Iean  Bapti- 
fte:puis  la  pefte  qui  vint  en  Autonne,  empefcha  qu'on  ne  fe  refiouift  de  la  paix 
alors  vniuerfelle. 

Au  partir  de  Spolette  l'Empereur  vint  à  Rauenne ,  oà  il  demoura  quelques 
iours  :  comme  auffi  à  Pauie.  Là  aduerty  que  les  Ambafladeurs  d'Aron  Roy 
dePerfe  ( qued  aucuns  appellent  Miramamolin,  &penfcntauoir  eftéRoyde 
Cordoiie  )  eftoient  defeendus  au  port  de  Pife ,  il  enuoya  des  gens  pour  les  luj 
amener  à  Vcrfeil  &  Yuree.L'vn  d'eux  eftoitPerfc,  6c  l'autre  Sarrazin  d'Af- 
frique  :  Ambafladeur  d'Abraham  Amiras  d'vn  lieu  nommé  Fojfatum  :  ainfi  ap- 
pelle, pour  le  lieu  où  jadis  les  Romains  plantèrent  &  fortifièrent  leur  camp» 
&auiourd'huy  Fez.  Il  eut  au  Ûi  nouuelles  que  Ifaac  Iuif  ;  quatre  ans  au  prece7 
dentdepefchéauecLantfrid&  £igifmond  Ces  Ambaffadeurs  vers  le  Roy  de 
Perfe,eftoientarriuez:  mais  que  Lantfrid  6c  Sigifmond  eftoient  morts  par 
lechemin.  L'Empereur  enuoya  Archambaud  fon  Secrétaire  vers  lariuierede 
Gencs,  faire  baftirvn  vaiffeau  :  auec  lequel onluy  peuft  amener  l'Eléphant  & 
autres  prefens  à  luy  enuoyez  :  &  pour  fon  regard  vint  faire  la  fefte  de  S.  Iean 
en  lavUlcd'Yuree,  puis  papales  Monts.  Peu  auparauant  Zad  gouuerneur  de 
Barcelonne,  venu  àNarbonneàlaperfuafiondequelquVnqu'ilpenfoiffon 
amy,fut  arrefte  &  amené  à  Louy  s  Roy  d'Aquitaine ,  qui  tenoit  vn  Parlement 
àThouloufe  :  lequel  l'enuoya  à  fon  pereeftant  encores  en  Italie.  De  ma- 
nière qu'il  fut  prefenté  il' Empereur ,  le  mefme  iour  que  d'autre  codé  Rofel- 
me  luy  fu  t  cnuoy  é. 

En  ce  Parlement,  Louis  donna  à  Lintfard  le  Comté  de  Foix,  pluftoft  que  die 
Fefcnflàc  qui  eft  en  Guyenne  :  jaçok  que  celui-cy  f'appelle  aufli  bien  Fak»«4- 
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Z'rfi»  de  eus  Comiteutts  que  celuy  de  Foix,  qui  eft  dans  les  Monts  Pyrénées  -,  vacant  par  la 
lCh  'a  morc  ^e  ^urgonc^*on  >  nagueres  decedé.  Dont  les  Bafques  ou  Gafcons  furent 
•        Ç\  corroucez,  qu'ils  tuèrent  &  bruflerent  aucuns  de  fesgens.  Dequoy  Louys 
aduerty ,  les  fit  appeller  pour  rendre  raifon  de  ceforfaid  :  mais  ils  n'oferent 
Venir  fi  tort  :  &  toutesfois ,  aucuns  depuis  furent  punis  de  mefme  peine  qu'ils 
auoient  fait  mourir  les  feruiteurs  dudit  Burgondion.  Vne  vie  de  ChatleraaU 
gne,  &  de  vieilles  Annalles ,  mettent-ccftcanncc.la  prifede  Barcelonne; con- 
tre ce  que  dit  Emard ,  en  la  vie  de  Louys  de  Bonnaire ,  qui  la  reierte  à  l'an  huit 
cens  quatre  :  &  lequel  i  ayme  mieux  luiure,  pour  ce  qu'il  y  eftoit  prcfent.L'O- 
ctobre  fuiuant,  le  Roy  fut  aduerty  que  l'Eléphant  eftoit  arriué  à  Porto  Vtntnt 
&  lequel  il  ne  fut  pofiïble  de  faire  paffer  les  Monts  cefte  année  àcaufe  dès  ncu 
ges  :  tellement  qu'il  demeura  à  Verfeil.. 


CHAP.  X. 

Charlemaigne publie  vint  trou  chapitres  de  loix.  Le  Roy  de  Verfc  Uty  en- 
uoye  vn  Eléphant ,  rare  en  France.  Irène  chaffee par  Nicephore.  Louys  ksy 
d'Aquitaine  ayant  par  deux  ans  ajiïegé  Barceknnt \laprend>&laba&t en 
garde  à  Sera.  Partage  de  l'Empire  entre  Us-Grecs  &  François.  Gots&  E$i- 
gnols  viennent  habiter  Languedoc à;  là  frontière  3 parpermifionde  Char- 
lematgne>  &  de  Louys  fin  fis.  Cathelogne* 

'Empire vu  ayant pafle l'h'yuer &  la fefte  de  Nôcl Hé 
8b*«         /^^iwfli  l'an  huict  cens  deux,  au  Palais  d'Aix,  fuiuant  la  couftu- 
'  me,  aflembla  vn  Parlement  lé  deuxiefme  Feurier  :  ao- 
.  quel  entre  autres ,  fe  trouua  Louys  fon  fils  Roy  d'Aqui- 
taine, ain  fi  que  Ton  pereluy  au  oit  mandé  :  La  Charlemai- 
gne ,  fit  renouueller  à  fes  vafTàux  leur  ferment  iiccroy 
afin  qu'ils  ne  pentàflenreftre  exempts  de  (a  fuiection, 
pour  auoir  le  tiltre  de  l'Empereur  de  Rome,  que  les  Fran- 
çois ne  recognoifloient  point  pour  feigneur  :  &  qui  poflîble  fut  l'occafioo 
pourquoyil  retint  en  fes  fil  très  celuy  de  Roy  des  François  :  il  ordonna  auffi 
des  CommilTaires  par  fes  Royaumes  pour  faire  indice,  &  vifiter  les  Prouin- 
ces  de  (on  Empire  i  faifant  publier  vingt  &  trois  articles  de  loix ,  qui  fonten- 
cores au  liure  intitulé  Capitulaires  de  Charlemaigne  Empereur.  Comman- 
dant à  tous  (  mefmes  à  Pépin  Roy  d'Italie  fon  fils  )  de  les  faire  obferucr  :  cora- 
jneon  peut  voir  par  la  préface  addreflee  audit  Roy  d'Italie  :  fans  que  les  au- 
tbeursdifent  l'occafion  du  renouuellement  du  ferment.  Apres  cela  ,  &  cnui- 
*on  Carefme ,  il  donna  congé  au  Roy  d'Aquitaine,  pour  f'apprefter  auvoya- 
gedontnousparlerons.il  enuoyaauiîî  courre  le  païsde  Saxe,  dautant  que  les 
tfcàbitafts  d'outre  l'Elbe  f  eftoient  éileuez  durant  fon  voyage,  de  Rome  :  quant 
àiu/il  ne  bougea  du  Palais  d'Aix  ,  où  le  vindrent  trouuecles  Ambaûadeurf 
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dTreaeEmperierc,  qu'il  depcfcha  :  enuoyant  à  Conftantinople  ïefle  Euefquc  V*»  <U 
d'Amiens,  8c  Eligaud  Comte:  pour  faire  la  paix,  &  parler  du  mariage  de  l'Em-  l'fm. 
periere  &  de  luy  :  carie  Pape  promettoit  d  en  eftref'entreraetteur:&  Irène  de  Chri^' 
yray,ouparfeintife,  nercfulbit  d'y  entendre-  Dont  Nicephore  Logothetc 
(c'eft  comme  vn  Chancelier)aduerty  par  Arthemie  Patrice  Ton  frère ,  afin  que 
cefteambitieufe  femme  ne  tranfportaft  l'Empire  vniuerfel  hors  de  Grèce,  fc 
fcntant  fort  aymé  des  foldats,prift  Irène  ,  &le  premier  iour  de  Nouembre 
audit  an,  luy  ayant  fait  renoncer  à  l'Empire,  laconfinaen  Lcibos,  quieft  en 
llfle de  Metelin.  Et  ncantmoins,il  ne  laifla d'humainement  trai&er  les  Am- 
bafladeurs  Françoisrayant  efté  efleu  Empereur  auant  que  ceux  du  Pape  fuflent 
arriuezen  Conftantinople. 

Le  vingt  &  vniefme  Iuilletlfaacluif  amenarElephant,&deliuraàrEmpe<- 
fenrCharlemaienelesdons&prefensqueleRoy  dePerîe  luy  enuoyoit.  Le 
nom  de  ce  (le  belle  (car  on  dit  qu'ils  feplaifent  d'eftre  appeliez  par  quelque 
nom:  Se  c'eft  merueille  de  ce  qu'on  raconte  de  leur  mémoire  &  raifon,f'il  faut 
ainfi  parler  d'vne  befte  )  eftoit  Arabulabat.  le  ne  trouue  point  que  nos  Roys 
enaycntcudeça.carceluyquifutenuoyéàS.  Louis  mourut  à  Marfeille:  & 
nous  ne  lifons  point  que  iamais  il  en  foit  venu  fî  près  du  Septentrion  :  finon 
dernièrement  l'an  mil  cinq  cens  foixan  te,  qu'il  en  fut  amené  vn  à  Anuers:& 
po«ce,ilnefautpas  trouuer  eftrange  fi  l'Empereur  Chailemaigne  fut  tant 
coueoxde  le  voir  vif,  &  tant  foigneufement  le  garder.  Mais  reuoyantces  An- 
tiqurtez&  Annalles, quand  i'entendis  que  Ion  en  auoit  amené  vn  à  noftre  Roy 
Henry  qnatriefme,  &  qu'ill'auoitcnuoyé  pour prefent  à  cefte  magnanime  8c 
iàgeRoine  d'Angleterre  j  i'en  eus  regt  et  :  tant  pour  auoir  priué  la  France  de  la 
veuird'vn  tant  rare  animal,que  le  bon  augure  qu'il  femble  porter,  n'ayant  ia-« 
mats  efte  veuen  France  que  fous  de  tref-grands  Rois,  tels  que  les  fufdits. 

Quelque  temps  après,  Louys  Roy  d'Aquitaine  eut  le  commandement  de  . 
ûircle  voyage  d'Efpagne,refolu  au  Parlement  d'Aix,&  d'affieger  Barcelonne: 
laquelle  après  la  prife  de  Zad  n'auoit  voulu  luy  ouurir  fes  portes,  ayant  fait  vn 
oooueauDuc.  Et  dautant  que  cefte  ville  eftçit  tres-forte,  il  partit  fon  armée 
en 'trois,  dont  il  retint  l'vn  eau  païs  de  Rouffillon  ,  enuoyant  l'autre  aufiege, 
fogskchargedeRoftangdeGeronde,  8c  la  tierce  aux  champs ,  pour  empef- 
chet'Ie  fecours  qui  euft  peu  venir  aux  ennemis. 

Cependant  les  afliegez  enuoyerent  à  Cordoiie  demander  fecours  :  lequel 
toâjt  suffi  toft  leur  fut  odroy  é  par  le  Roy  Sarrazin  :  mais  fur  le  chemin  ils  en- 
tendirent que  le  Roy  Louys  tenoit  cefte  troifiefrae  armée  prefte  à  les  char- 
ger ?  èc  laquelle  eftoit  conduite  par  Guillaume  Gonfâlomer,  &  Aymar (  ie 
croy  le  noble  Moine  alors  Comte  ;  qui  a  dicté  la  vie  dudit  Roy  Louys  )  auec 
bonne &"  forte  compagnie:  &de  faitceux-cyaduertisdelavenuc  des  Sarra- 
zîns  fe  deftourneren  t  en  Afture,comme  f'ils  eu  fient  voulu  fuyr  :  puisfoudain 
retournez  fur  eux ,  les  chargèrent  ainfi  qu'ils  ne  0 en  donnoient  de  garde  :  & 
enrnerenr  grand  nombre.  Ce  fait  ils  reuindrét  au  ûege  fe  ioindre  à  leurs  com- 
pa$à6ti6,ferrans  la  ville  fi  eftroittement,  qu'après  plufieurs  mois  ( car  Ion  dit 
que  le  fiege  dura  deux  ans)les  habitans  furent  contraints  d'arracher  les  peaux 
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Van  ù  Odeurs  boucliers  pour  les  manger  j  prefTez  de  malle  rage  de  faim ,  &  aucuns 
Chtifi.  ^Précipitèrent  des  mars  par  defefpoir.Toutesfois  les  autres  refiftoient/ous 
l'efpcrance  que  la  rigueur  de  l'hyucr  qui  approchait,  contraindrait  les  Fran- 
çois de  fè  leuer:mais  quand  ils  virent  les  îoldacs  amenet  du  bois  pour  faire  des 
lo£es(  comme  f'ilseuffent  voulu  pafler  l'hyuer  deuant  la  ville  )  ils  perdirent 
l'eipoir  d'efehapper  :  &  quelque  temps  après  liurerent  Hommar.,.  par  eux  fait 
feigneur  après  Zad  fon  coufin ,  prifonnier  es  mains  du  Roy  Louis ,  qui  permit 
au  peuple  de  forcir ,  &  C'en  aller  où  il  voudroitauec  fes  biens.  Auant  que  la  vil- 
le Ce  rendit,  les  Seigneurs  &  chefs  du  fie^e,  la  voyant  prefte  à  parlementer, 
afin  que  le  Roy  euft  l'honneur  d'auoir  pris  vne  ville  de  telle  importance  Je  fi- 
rent venir  au  camp ,  où  il  demeura  fixiepmaines  :  à  la  fin  defquelles  la  ville  fut 
rendue  aux  conditions  fufdites. 

- .  L'ordre  de  l'entrée  du  Roi  fut  telle:le  premier  iou  y  il  enuoy  a  garder  les  por- 
tes, &  peu  de  ioursapres  il  voulut  que  les  Preftres  chantans  vinfentau  dc- 
nant  de  luy  8c  fon  armée ,  iufques  à  la  porte  de  la  ville ,  ou  il  entrapour  aller  à 
TEglife  de  Saincte  Croix,rem  ercier  Dieu  de  la  viûoire  qu'il  luy  4pit  donnée, 
ce  quifait  foopçonner,  que  les  Sarrazins  fouffroient  les  Chreftiens  parmy 
eux.  Aimon  dit,  que  le  fiege  fut  deux  ans  deuant,& Aymar  femble  mettrek 
prife  l'an  h ui£t  cens  quatre  :  Mais  ie  l'ay  mife  icy  pour  trop  fouuent  n'inter- 
rompre ma  narration. 

La  ville  ainfî  prife,  Bera  ou  Borel,auec  le  fecours  des  Gots  fut  ordonné  pour 
la  garde  d'icelle  :  Ces  Gots  eftoient  des  Efpagnols  réfugiez  en  Languedoc, 
aufquels  le  Roy  Pépin  &  Charlemaigne  auoient  donné  le  quartier  de  Rouf- 
fïllon ,  &  la  plus  part  de  cefte  frontière  ,  pour  habiter  auec  des  Comtes  de 
leur  nation  -,  aux  conditions  qui  font  portées  par  les  lettres  d'oûroy  ,  qui 
encores  fe  trouuent  au  threfor  de  Narbonne  :  &  penfe  Ion  que  le  pais  voifin 
de  Barcelonnc,  prift  lors  le  nom  de  Cathelongne  ;  comme  fi  des  gens  yûas 
des  Gots  8c  Allains,  lefuflent  venu  habiter .  Mais  ce  font  vents  aEfpagne, 
&degensquidepeurd'eftre  eftimez  i(Tùs  des  Sarrazins  (fi  long  temps  Sei- 
gneurs de  cefte  terre  )aymcnt  mieux  cftre  veus  defeendre  des  Gots  Arriens, 
comme  i'ilseufTentefté  plusgensdebien  8c  vaillans  que  les  Sarrazins  :  au- 
tant ennemis  de  la  Trinité,  8c  qui  pour  cela  nous  reprochent  la  pluralité 
de  Dieux  ,  auili  bien  que  les  Gots  Arriens.  Toutes-fois  il  n'eft  impoffi- 
ble  que  cefte  Colonie  d'Eïpagnols  ne  fut  auffi  roeflee  de  Sarrazins  faits 
Chreftiens. 

Durant  ces  exploits  «TEfpagne,  l'Empereur  craignant  quefon  fils  n'y  fuft 
affezfort,  auoitdepefché  Charles  fonaifné  pour  aller  au  fecours  de  fon  frè- 
re: quand  arriué  à  Lyon  auec  fon  armée,  il  en  tendit  la  prife  de  Barcelonnc; 
&qu'ilneIuyeftoirbefoindepaflèrplusauant.  Ce  fut  pourquoy  il  retour- 
na vers  fon  Pere  :  lequel  manda  auûl  au  Roy  Louis,  de  r'amener  l'armée  en 
Aquitaine,  &  le  venir  trouuer  le  iour  de  la  Chandeleur  fuiuant,  au  Palais 
i  r°3*  d' Aix  ,où  il  auoit  pafle  l'hy  uer ,  8c  la  fefte  de  Noël  l'an  huict  cens  trois.  Auen- 
tin  dit  quel'an  précèdent  il  f'eftoit  tenu  vn  Concile  prouincial  à  Strafbourg, 
auquel  fut  ordonné  que  les  oblations  des  Eglifcs/eroient  diftribuees  à  l'Eue!- 
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ÔC  pour  l'entre  tenement  des  Prcftrcs,  nourriture  des  pauures  ,  &  repa-  <fr 
^ariens  des  heux  Ecdefîaftiques  :  quin'eftoit  qu'vn  reriouucllement  de  l'vn-  Jfl** 
sziefme  article  du  premier  Concile  d'Orléans. 

L'hy  uer  de  cefte  année,  la  terre  trembla  presd'Aix  ;  &  peu  après  la  pefte 
^efmeut  :  &  Pépin  vint  trouuer  Ton  pere ,  pour  appointer  le  Duc  Grimoald. 
^Auffi  lès  AmbafTadeurs  de  France  retournèrent  de  ConilantiViople ,  amenans 
an  t  &  eux  ceux  de  Nicephore:  fçauoir ,  Michel  Euefque ,  Pierre  Abbé,  & 
Calixce  Candtdac  :  eftat  de  la  Cour  de  Conftantinople,  duquel  A  m  raian  Mar- 
^ellain  fait  mention  :  &  pouuoit  eftre  comme  les  Efcoflbis  Archers  du  corps  ; 
que  nous  voyons  auoir  encorcs  leurs  hocquetons  blancs.  Ces  AmbafTadeurs. 
-Vindrcn  t  trouuer  l'Empereur  arrefté  fur  la  riuiere  de  Sala ,  en  vn  lieu  nommé 
Selts,oùilles  expédia,  &  leur  donna  le  trai&é  qu'il  en  tendoit  faire  auec  Ni- 
cephore :  lequel  ayant  toujours  ce  prouerbe  en  la  bouche  quand  on  luy.- par- 
tait des  François,  difoit 

Pour  amj  le  François  djef, 
Maitfon  "HiJSn  point  ne 
Recherchoit  Charlemaigne  d'amitié  &  d'alliance  :  à  quoyauffi  l'Empereur  ' 
François  en  tendoit  volontiers ,  tant  pour  fe  confirmer  en  fa  nonuelle  digni» 
té,  qrle  pour  eftre  ja  fur  1  aage.  Ces  AmbafTadeur-s  portoient  auâi  lettres  de 
Çharlemaigne  ,add reliantes  au  Pape ,  afin  que fuyuant.  fon aduis  ,  de  Rome 
ils  paflaflent  en  Conftantinople.  Nicephore  ne  refufa  a£me  condition,  eftat 
prefle*  des  menaces  du  Roy  de  Perfe  ,  allié  de  Charlemaigne.  Il  fut  dit  par  ce- 
traiûé ,  que  Charlemaigne  &  luy  Pappelleroient  frères ,  &  Auguftes  :  &  que 
lvn  fc  diroit  Empereur  d'Orient ,  &  l'autre  d'Occident;  Que  pour  lé  regar^' 
d'Italie,  toutee  qui  eftoit  depuis  les  riuicres  d'Aufiduro  (  c'*ft  Fanto  )  &  Vul- 
turne  (  c'eft  Vilturno,  l'vne  riuiere  fe  defehargeant  en  la  mer  de  Venife ,  de  ce-* 
fte-cy  en  celle  de  Rome  iufques  à  la  mer  vers  Sicille  )  appartiendroit  àl'Empk- 
re des  Grecs  ;  cVcequieftdeça  appartiendroit  à  Charlemaigne  ,  auec  Hun-' 
grie, Dace( c'eft  Bulgarie )Sclauonie( ce  dit  Auentin  )fors  quelque  peu  de 
villes  qui  recogneurent  l'Empereur  d'Orient.  Outre  tout  cêlà ,  tourc  VaIIc* 
magne,  Gaule ,  &  l'Efpagne. 

Cefte  paix  vint  bien  apoinâ  à  Nicephore,  lequel  fi  vous  croyez  Sigeberr, 
la  mefme  année  fe  rrouua.  aftiegé  en  Conftantinople  par  Aaron  Roi  de  Per- 
fe: auec  lequel  ij  fut  contraint  traider,  de  luy  payer  trente  mil  fols  d'or  de 
tribut ,  &  trois  mil  pour  fon  chef,  &  cehiy  de  fes  enfans.  En  ce  temps  florif- 
foit  Alcùin  Philofophe  *,  fait  par  Charlemaigne  Abbé  de  S.  Martin  deTours, 
&  qui  fut  ainfî  nommé  (ce  dit  vn  vieil  Autheur  fans  nom  )  pour  ce  qu'il  auoit. 
la  face  blanche. 
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CHAP.  XL 


Sejhes  rebelles  a  la fi/citation  de  Godefroy.  Septentrion  dppeSei '  Normandie. 
Armeepour  aller  en  Saxe.  Ofifaloisfefontbaptifer.  Dix  mil  tranjportezen 
Flandres.lidericdeffarlebecrefîaurateurde  Fladres.  Juges  de  VveftfdU 
tftàbltspour  chafiierles  Sefnes parjures. Sefnes  ou  Soutjfes  trajporte\enHei- 
uet'te.Fm  de  la  guerre  de Saxe.Godefroy  RoydeDannemdrk  s' appointe  *m 
CbarlemaigneiLeon  Pape  en  France.Sangdelefus  Chrtftà  Matoue%Obeh 
Duc  de  Venife  chaftde  Malamaut.leaDuc.Lcofacré.  Lepays  voifindAr- 
rab$nay  donéàTbeodoreAuanoùi&  après Jà  mort  à  Abraha.  Charles  fis 
de  t  Empereur  fait  la  guerre  en  Bohême  qu'il conquift  'après  la  mort  de  Le- 
thonDucouRoy  du  pays.  Florence  affranchie  pat  Charletnaigne. 

Insi  Charlemaigne  redoute  de  chacun,alla  en  Bauieres,  pour 
donner  ordre  aux  affaires  de  Pannonie,&  puis  au  moisde 
Décembre,  vin  tau  Palais  d'Aixpafterl'hyuer,  &  fairelafe-, 
fte  JËNoc'i  de  l'an  huid  cens  quatre. .  Toutes  nations  eftraa- 
ges  vaincues  par  les  François  ,  trouuoient  encores  moins 
indigne  leur  îuieûion  à  Charlemaigne  maintenant  Empe- 
reur ,  puis  que  ja  elles  luy  auoient  obey  comme  à  Roy  de 
France  :&  leur  fembloitencefaifant,  eftre  deliureesde  feruitude,  puisque 
la  raajeftc  de  l'Empire  Romain  eftoit  rapportée  en  l'Occident  :  &  poffifile 
cuft-onveula  fin  des  guerres,  &  de  l'enuie  que  les  autres  peuples  portoiè'nt 
àlaprofperité  des  François,  fi  les  Sefnes  par  vne  cruelle  naine  à  l 'encontre 
de  nous ,  penfans  que  l'auancement  de  Charlemaigne  eftoit  leur  ruine  :  & 
péut-cftre,  fufcifcz  par  les  Grecs  pour  empefeher  les  noftres,  n'euffentriré 
de  leur  party  les  Vveftfalois  leurs  voiflns,  pour  tout  ouuertcment  £c  rebeller, 
fouftenus  en  celà  par  les  Oftfaiois ,  6c  autres  habitans  outre  l'Elbe ,  principa- 
lement folicitez  par  les  Normands  &  Godefroy  leur  Roy,  lors  Seigneur  de 
la  plus  part  des  païs  de  Septentrion,  qui  fondclàleCherroiraefe(ceftàdife 
Ifl.e  teinan ta  terre  )  Cimbric,  4  fçauoirDannemanc ,  Suéde,  &c  Noraeghe, 
Gothie,&  Finland  iufques  fousleNord,  quiadonneà  tous  ces  peuplesle 
nom  de  Normands.  Çe.Roy  grandement  puiÇànt  d'hommes  &  de  vaiueibx, 
(car  tous  les  habitans  de  la  mer  Balthiqueeftoientfiènsoudefon  alliance) 
fanant  femer  le  bruit  entre  ces  farouches  nations ,  que  les  François  Sgraâdis 
parlenomlmperial,  feroient  héritiers  de  l'ambition  des  Romains,  qui  «ti- 
tres-fois les  auoient  vifitez  :  Et  dautant  qu'ils  cftoienr  plus  voifins  dé  ftnr 
\,  mardie,  d'autant  auoient  ils  plus  de  commoditez  &  d'enuie  de  les  aflùîerrin 
M  fide  bonne  heure  ils  ne  fecoùoient  le  ioug  encores  nouueau  :  ôc  auant  djje 
„  les  François  f'enuicilliflent  dauantage  en  fi  grande  feigneurie  ,  que  celé 
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qu'ils  fe  preparoient.  Car  Chârlemagrie  croilîant  tous  les  iours  en  digni- * 
rc,  aaoit  délibère  de  ne  laiflfer  en  Germanie  aucun  fèigncur  &  Roy  qui  rie 
le  recognêuft  pour  fuperieur  :  &  bien  toft  fe  ietteroitfur  là  Sarmatie  (  c'eft  « 
Ja  Pologne  d'auiourd'huy  )  fi  d'vn  commun  confentementonJie  ftto  gar*  <c 
doit.  L'Empereur  fut  aufH  toft  aduerty  de  ces  menées  ,  &  d*flrant  que  la  ' 
peftc  de  l'an  précèdent  l'auoit  retenu  en  fa  maifon  ,1a  voyant  cefte  armée ap- 
paifse,il  aroaiTa  fon  armée  de  tous  coftez,  puis  vint  planter  foa^amp  fer  la 
rimere  d'Elbe  :  ayatir  fait  venir  de  France  Charles  Ion  fils,  <fui  paflà  à  <NH. 
meghc  :  comme  auffi  fit  à:  Nûz  Loays  Roy  d'Aqtiitame  auec  ion  armée, 
pour  ioindre  les  autres  forces  de  l'Empereur  C6n  pete.  La  Cheuallerie  de 
«Ire  grande  armée  eftoit  de  François  de  toutes  contrées  :  &  les  piétons 
(faiKez,  Abodrires,  Franconiens,  &  Bauarrois: ces  trois ,cedans  (ditEmi!) 
m»  deux  nations  ennemies  :  non  qu'elles  fufïènt  en  plus1  grand  nombre, 
mais  en  vaillance  &  courage .:  foit  que  nos  allie»  comBattiuentmbihs  opii. 
maftrément  pour  noftreauaftcemenr  ,  ;0«  4ue  *es  'autres  pour  fegarentir  de 
ferairude  ,  fouftinflent  de  plus  grand  courage  l'effort  de  la  cheuallerie 'Pran<- 
çoiiè.  Mais  quand  les  alliez  corn  bar  tan  s 'en  refteomonftrerenc  dé  tenir  r»r- 
me, alors  les  Seines  reprirent  le  chemin  de  leur  camp  où  ilsïè  fau  lièrent  pour 
ec qu'il  eftoit  aflis  en  lienforr,  non  toutes-fois  fans  meurdre  d'eux  «ou  de 
cetrxijui  les  vouloicrir  eropefeher.  Cependant  que  les  François  font  à  h  pour- 
fuite  de  ccux-cy  ,les  Vveftfajois  eurent  plus  grand  loifir-de  fiéfehappér  4  Se 
les  François  entrèrent  en  Vveftfalie  :  laquelle  mal  garnicld'nnmtnes  hit  d'au» 
taatpfufroftconqmfe,  qu'elle  eftoit  defiroeedu.lècowsefperc,  &  qu'elle  (k 
aosaa  plaine  d'vne  armée  vic~rorieu{}?>      !l  .  .<  « 

Usnepouuoient  mieux  appaifer  l'Empereur  qu'en  fe  faifant  Chreftien»,  .  - 
a®  fe  ment  ils  baprifer  àl'enuy.  Et  de  la,  Charlemaigne  retourna  en  Saxe, 
nûdedegens  de  guerre,  de  nobkfTe,  de  chefs ,  8c  d'efperancc  de  mieux  atfoitl 
Ce  qui  les  fir  ployer-fous  laneceflitéi  &  confeiîansd'auoir  failiy  par  vne  ra^» 
ge  populaire  j  ils  obtindrenr  pardon  :  à  la! i charge  que  ceux  loutre  l'Elbe, 
nommez  Vvlhunchi  anciennement  Holfates- ,  viendrbîent  habiter  aucc^ . 
kwr's  parens  riatranfporrezdeçale  Rhin,  De  manière,  que  cefte  Colonie  fip,. 
iretwa  mieux  peuplée  que  le  pays  de  Saxe'  en  Germanie.  Eux  mil  d'entre  eux- 
^orentehoifis  pour  eftrediftribueepar  la  France.  Et  afin  que  la  terre  de  la-  . 
oàcUcilsaQoient  efté  rirez,  nedemourôft'dcsrhabitee  ,  elle  rut  donnée  aux.- 
Abodrites  pour  la  peupfer  rlefqueis  comme  fi  le  terroir  le&euftinfectez  ,pri<-,  ■ 
ieat  incontinent  Je  courage  des  Sefnes,  &fe  rebellèrent ,  comme  difènt  au*.  • 
cm»  aut  heurs  :  Ôç  auffi  ceux  qui- furent  diibibucz  en  Braban,  &  Flandres,  . 
ne  fc  trou uerent  jamais  bons  François.  Car  me  fouuient  d'auok  leu  ,  que  des 
ce  temps,  Ion  difoit  en  prouerbe ,  que  Charlemaigne  tranfportant  les  Sefnes 
cnÇanJe  au  oir  fait  d'vn  diable  deux  :  eftantees  peuples  traniportez,  demeurez 
•pimafttos  &  mal  obeyflànsà  leurs  Princes-,  âc  routes.  fa\s  cefte  peuplade  fer* 
tnri  remplir ces  pars  vuides*,  &  principalement  en  Fiawrrrs  où  commandent 
U4ericdcHarlebec:qui  f'efforçoir  de  la  faite  valoir  riseorelTant  les  chemin*  > 
fcchauant  les  brigands  ,  ce  dit  Meier..  . 
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DES  ANTIQ^  FRANCOISES    LIVRE  VII. 
<'A»i*     Or  pour  tenir  plus  de  court  ceux  qui  eftoient  demourez  en  Saxe ,  l'Erope-" 
lefm    reur  eftablit  vn  confeil  au  païs ,  de  gens  fore  Tes  con  fi  d  en  s  ;  qui  auoient  puif- 
fcneedechaftierdemort  tes  Sefnes  turbulens  :  Se  principalement  ceux  qui 
eftoient  conuaiacus d'auoir faucc  leur  foy,  &  abadonnoient la  religion  Chic- 
Aienne.  OjPïuges  choifis  entre  gens  de  bien,  auoient  charge  de  Ce  pourmenez 
par  la  V veft  falie  fans  qu'on  f  en  apperceuft ,  pour  notter  la  vie  &  les  paroles 
des  Sefnes  &  quand  Us  trouuoient  quelqu'vnconuaincudes  crimes  f'ufdits, 
ils  le  faifoiem  pendre  fans  remiflion,  ou  rcfpe&  de  fa  qualité.  De  forte,  qac 
tous  les  iours  il  f'en  trouuoit  de  nouuellement  pendus  :  &difoit  on  decei 
exécutez,  il  eft  là  pour  auoir  faucé  fa  foy  :  qui  eftoit  vn  grand  exemple  pour 
retenir  les  autres  fous  l'obey  fiance  des  François  :  &  de  cefte  façon  de  procé- 
der-, avféla  Cour  Vveftfaloife,  tant  renommée  pour  fa  feuerité  :  car  les  mef- 
chans  eftoient  pluftoft  punis  que  menaftez.  Toutes-fois  cefte  inquituionfê- 
crettefutlaifiee,&fupprirnee('dit  Auentinj  il  y  a  cent  ou  (ïx  vingts  ans:poar 
les  abusquif'ycomraetroient.  Vne  partie  de  ces  Sefnes  appeliez  Schimans 
ou  Souuit  s,,  fut  logée  entre  lésHeluetiens:  d'oùlon  penfe  que  font  fortisles 
Suilîcsdukmrdhuy  :  nation  tres-belliqucufe,  &  feule  de  toute  l'Europe  vi- 
vant en  liberté  Démocratique  ou  populaire.  Ain  fi  fut  mife  à  fin  la  guerre  de 
Saxe,  trente  trois  ans  après  qu'elle  euft  eftccommancee:&le  trente  ieptief- 
me  du  règne  de  Charlemaigne ,  ainfi  que  dit  Helmode ,  Chroniqueur  ancien, 
£cauantiuy  Aymar,  quia  elerit  la  vie  dudit  Empereur.  Et  lequel  efti  me  que 
ce  tranfport  abatrit  le  courage  des  Sefnes  deuenus  plus  fouples,  &  qui  oubliè- 
rent leur  fierté,  fetroouans  méfiez  par fny  les  autres  François.  Il  y  a  des  Au- 
theurs  qui  difent  que  les  Sefnes  (ufeitez  par  les  Danois,fe  rebellèrent  encorcs: 
Se  fe  trouue  que  Godefroy  Roy  de  Dannemar  k  ,  auec  vne  très  groflPe  armée  de 
•   mer ,  Se  vne  autre  par  terre  (  ou  il  y  auoit  force  chcuallerie)vint  camper  en  y» 
lieu  nommé  Siieftorf  ou  Streftorf:aux  confins  defon  Royaume  &  de  Saxe,  en 
cfperance  d'efmmouuoirlcs  opiniaftres  Sefnes, demourez  au  païs.  Leurrcmô- 
„  ftrant ,  qu'eftant  vray  Germain,  il  ne  pouuoit  voir  afteruir  leur  mere  comroo- 
„  ne  :  que  ce  baftard  Empereur  ayant  changé  les  mœurs  de  fon  pays  originaire, 
„  pour  prendre  celuy  des  Gaulois  Se  Italiens,  les  vices  def quels  il  imitoit  par  Ion 
,,ambition>  tous  les  iours  alloiteftraignant  de  plus  en  plus  :  &  pour  ce,  (îles 
„  Sefnes  auoien  tdcûr  de  recouurer  leur  liberté  ,  qu'ils  pri  fient  les  armes,  fe- 
„couaftent  le  ioug  des  François,  Se  laiflafien  t  les  traiftres  qui  les*fuiuoienr,  fai- 
„  fans  alliance  auec  luy,  ôe  reprenans  la  religion  de  leurs  pères  plus  anciéne  que 
„  celle  des  Chreftiens.  Il  enelmeut  aucuns,  Se  les  plus  mal  aduucz  f'eftans  ietrex 
aux  champs >  auaat  que  les  Danois  fuftent  en  leurs  terres  ,  ils  fe  trouuerent 
^       chargez  par  les  garnifons  que  l'Empereur  auoit  au  païs  :  qui  les  mirent  en 
pièces.  Cependant  Charlemaigne  vint  à  Hardunftaiavn  lieu  voifin  delà  r  iuic- 
re  d'Elbe,  où  il  auoit  amafle  fon  armée;  aduerty  de  la  venue  du  Roy  de  Dan  - 
nemarK.  Lequel  dégoufté  de  fon  entreprife  ;  par  la  defaiéte  des  Sefnes  ;  Se  le 
petit  fupporc  qu'il  rrboua  de  ce  cofte -là ,  entendit  volontiers  à  la  paix,  quand 
des  gens  le  furent  adoancezducoûc  &  d'autre  pour  en  faire  l'ouuerture  :  car 
lors ,  Charlemaigne  mefmes  inuita  Godefroy  de  venir  parlemen  ter  auec  luy. 
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ÇjtfyA le ftof  de Dan«eniatçkacc^rda,sW*eminant  pour ce  finrc  :  iûCcjnes fctta»  2* 
*eqVii  en  for  détourné  pat  aucuns  des  Gcas.qni  hjy  coof«$llcrcm  de  ne  ft  /f£*  ■ 
mettre  àja  roeroy  4e  J'£œptBfwr  •  Je  plus  fort  :  êt  que  fi  les  Fra»çouaub{ciit C^*' 
«ffaitt-dc      ils  letmffcnccborcher.  Il  les cecuc &  rebroulÎADtcbflmin  fere>- 
firi  en  f*  ville  nomme  e  Slefmuc Jors  principale  4c  Dan n eraarex  :  nù  l'Empo 
(tur  crwioya  demander  IcsrraUtres  quH'auoienrabandoané,  &ies  prKofcfc- 
picra  de  guerre  :  oftran  t.  là  paix  &  (ha  amitié  *bx  Danois  ».  s'ils  y-enoioat 
oartipn,  Ùt. furent  pJuitoft  parûtes  dx3«addcfac.qtw^pl4inA; 
d'e&#  :  aafllksDanoœaflcurtxcalaforttaflîcttt  *&kùritcrie;&  fcrar^a**- 
gfttc  (/  k  plie,  (bec  rdmpart  contre  les.  Princes  ricoes  )  qo'apcct  pfnfieiMs 
ifléesât  venues  ils  l'accordèrent  à  ia.pai*  i  à4ax£pndido»sr^imJca<ptiÛMl- 
fiiera  &  les  teaiftres  fcroient  rendus  d'voe  parc  &l  d'antre.  Qué  cbacundt 
kacs  fubic&s  pourraient  tiure  en  tdk religion  qu "ils  voudraient  I,  '&.££- 
Ittafesloix  :  Q^ili  fcroicntamii  des  amis  ,  &  ennemis  des  iennaput  les  vas 
des  ancres*  I  •■  :  j       "      i\/  .  î  ".r<        ••  f.Jl  r«j  :£  :  ?ïil  nul 

>  LcachofcsaiBÛ  accordée*!,  rEmperearret»urraà  Coéogoe  cmitfon  k«w 
Septembre  t!  ousl.rompitforiaemèepoat^r^^  ^orkljt 
an  Waiad'Aix ;  &ahitopcrftj^a la gnerfcciler&cxet  Ea ce  «wradîAixl'inipe- 
reac  récent  leures  du  Pape  Léon ,.  quMe  priott  de faire  le  Noël  prochain  au  ce 
iasvqaelque  part  qu'il  le  peuft  rencontrer;  Ce  qui  luy  fut  Yolonnierr  accordé: 
aboyant  Charles  ton  filsnduclerecenoir;  Le  PapeanoiDpcif  occasion  de  va-    .  ^ 
air  en  France ,  fur  ce  que  îe  ne  fçay  quilancdrjen  ce  temp*a*poet  é  a  MaîKlund, 
aflle  de  Lombard  io?  vn c  par  tiâfc  de  iW}  qn'ii  drfoit  t ftee  inrsi ducoftéde  no-  - 
fa» Seigneur  Ieras  Ckirïft,  quand*  il  aidait  boot mondât  il  y  anoic    andî  allée 
êt  peuple  pour  voiront  çhofe  tant  pretieufe  vi&  le?bxnit>  eneftnic  venirieÇ- 
npes  aux  oreilles  de  l'Empereur  qui  manda  an  Papes 'enquérir  de  ce  miracle** 
Se  Léon  partit  de  Rameau  mois  de  Noucmbre  pour  le  wni&cr.Eftaritl  Man>- 
sxwe,  ecinfbrmciieUvBriré  (loautncursr^dùrnti^ueUa^^b&rçanoni  a 
TEmperearqu'ildeûrditpailer  i'iayai^i  r^(iiej'iit^riC)haxm[a^t^i(S^k 
tteoq«'àiÉdk)ii  faire  la  guerre  id'Empcrcai  a^lir{xe^<^t«^çaiin«p«Trià  elfe 
«otmtjaiceroi  t  s  auflî  le  Pape  qui  Liprcnoyoicdc  taiDptntiU'cKJeiiioèi  dcoette 
Jhtlirfoe  ;  ami  ne  le  monnoit  pas  tant ,  que  les  crooblesfe  nfks&ifctotn  en  bat- 
Ile  ^defqrels  il  voulokacenenrx  l'impcreur  é  fiedonti' ob^nsfoiielle.  l'rtfc 
■laiiftcehsdenx ,  ils  efraeut fèditkm  cntreJcs  Vénitiens v  tWaqu^es^tiib*»- 
«  bxUÛruÛion  d'Hcraclci  lût  daiaciVcaatienictâuvDno  Ae  YerrHe> tjai  ûi- 
éasifaitleparri  de  friieephtireyauott  fâkeflioe  £ugfcftg  d'Ôliuolo/deftdn  focs 
fcnpctea   rxante  &«douzelfles  qui  font  h  ville  deiVnrifèj  lâ: tnaintenanrleib^ 
•â|ea^<k»*atmrches)\mnomméGnrifto^fai^  ,id  defplnifiirde* 

iAm  Vcnitieni;  qui  prièrent  iean  Eueiquede  Grade,  de  ne  le  pouïrïaprea 
•  4Beqneieanuon  feu  ferment  leur  attarda,  mais  qui  plat  eftr  l'occortiraunia^ 
K»aiUuo  Ducde  V tnife  rÀitftant  mairi/qu^anralTembl^T^armç>  de  met. 
^♦lïnàacoocipa^nédt  Mafaflic^^iisi  deuaîisGrade,  Q^bpfrftdBtnerhleb 
•WÊtmti &ucccimtadVne^fetoari<p»triarcne:irt.Tès  U<noctduqatlv  F-or>- 
*tswps^dadètrunâi4imflien£^  ktrigne' *mene*Ww  tri 
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DES   ÀNTïQ.  FRANCOlSÊS  CIVUE  VH. 
t'am  i*  buasi  &  auquel  le  Pape  Léon  cnuoya  \cp4IIwm  y  le  vin£*ieïme  de&ar*der.an 
cttiâ  *lui^  ce tfs uoisi  vnfciefiae  indiû ion*  Ccituy-c?amt>a|>pellé  6bcle*1fr$ttfc 
de  Malamauc  vnc autre  Ifle  du  Lac,  fur^offfeïUé  devenir  en  France frplàîn- 
-dredcsDucs  de  Venife ,  comme  trop-  enelinans  au  parry  Griect  contre  lewr- 
ticlesdu  dernier  traiâéfiuct  encre  les  Empereurs  d'Orient  6c  d'Occident.  Le* 
Ducsadacrtis  4e  Vin  tentiondodicObelpr ,  dreuerent  incontinent  vue  arts it 
jqa'ih  menèrent  en  Grade ,  de  laquelle  ils  contraignirent  vuider  Fortunat 
&Obeler,où  les  bannisse  -Venife  cfleurent  pouri  Duc  Obérer  ou  VvilifmEt 
Focrunarfainû  qu'entre  «ixAauoit  efté  arreflé)vint  en  France  fairefaplam- 
■sk:  ■-  Ce  pendant  éç.li&&x  année  hui&^ns.  quatre  0(>der  fortyde  Trcui  s*wc 
-Wwt  nombre  de  gens  iàrprtad  Makrnauc:&  ayant  chaiTe'  Iean  6c  Maurice 
ion  fils , .  s&tantlàiâ  couronner  Duc  appella  à  la  participation  de  f  honoeut 
Ducal  Beati&  Valent»,  d«grc  âcconfentement  du  peuple  :  Iean  Eucfqoe 
^'Oliuolo-paucl^amiric-qu'il  porçoitàJean  Ducchafîe  ,fortit  incontinent 'de 
ion  Ifle  :  Se  en  Ton  lieu  fut  mis  Iean  Diacre,  fk  Fortunat  arriué  en  Francepow 
fnojr  taiùm  do  roeorr  redeton  predecetteur  ;  rem  on'ftrta  i'sm  peeeur  >qae  fes 
patries  ado  criés,  enclin  oient  rropduoofté  des  Grecs*  Et>ivroila  la  vraye  caoft 
•delavenuïduPape  en-  France  :'4uxletiantduquelC^rlerûaigiîd  éraioyaroa 
iibailne,  qui  levait  trouuér  à  Sainâ  Maurice dcGaure  ,  aupaysde  Chablais 
.èh  Sanore  pour  honnoniblcmefi  t  de reccaoic : Quantjà  l' Empereur û sache- 
a-      -mina  * Reims, où  iLt  rouuak  Pape  qu'il  menaiau  Palais  de.Crccy  . faire  enfern* 
*   «bldbrtefitde  NoeJ  dejlan  Wûxenswihq; .    •  -•    .  :  .;p  ;s  nh  (  :.:■*-.:  :  i .. 
-l  n  JtÀfbfhsfàScc:  &  le  Papé  ayapt^Ac  bxQ&  iours  auec  l'Empereur ,  ni 
rjlateitentaViGrecyrwïto 

ptisoccation  de;  l'y  jacnieripour  coaûcrcr  l'JBglifc^  «ju'auec  ffrandroagnifi- 
•usnnceilauoitfait  baftir  près  de  fonf Palais.  La  cérémonie  acheuec,  le  Pape 
-jWJàitjcbargédEdoTO'&  grands preCros prit-lcdieaMnvde  Eauierer,  paX- 
ianeiiroltrtdpacllcsiprmnrs  >ikfiT>reaeeiJ/paur  venir  à>Rauenne!:  itoofiours 
-kSttêc  ^o^nuraMdmea'c  aocnifngm^  des  Seigneurs  tFrançois,  que  l'£ropc- 
dttttfihz|rjpéètjionn«2|>03irleCc«  mefmc  année  Théodore  Ca- 

jpsiAsis  Autriois  vintprier  1  soi  pereur.de  Jûjr  donner  &  à  fan  penple  ,1c  paï; 
qui  eft  entre  Sabafte  &  Carinthic^ao  denusdela  riucere  Arabona,  du  co- 
ité.d'Gidokkne  e:  où  lors  ti-rLyauoir  qoe  Baiiarrois.  Car  ildifoit  que  les  Sch- 
4iei  Bofkemoifi ,  conduks  par-vnDiuc  nommé  Lorhcm  »  le  prçâjbicnt  û fort -  # 
•&m  -peuple-*  qft'fl  ne  pomdoic  iëw  jtffiffiee  »  ajtdpt  :  toute  &  «obleiFc,  eût  oc- 
Ùfc  enguef  reswiuilfs  :)*J^b^tsirèâe4tcoorjrais^  CàaiisnMi> 
^cJnimajmùncra:  lp.  rocetft.  t>cdhilidftoifiGbreâSdn»  Juy  accordà  atqi'i 
Jémandcflc^  luy  6d<àrît<hntcfccni «le: grands rpreteri»';  puis  rte  f'Sosè^fli 
ion  JîaÏK,  ou  peu apiMtl  mourut»  Mais  fon  Tpcuple  ûc  laifade^ve^iraoclaB 
àluf  octroyer  aûqud il  rucdormipOui Ducou C^aoTo  nommé. Arirabf* 
^t:  toat  incoDrineht  enuo^a  prier tl' Empereur- de  luy  .vduioù:  contint1 
Jàwxoneurde  fqd ^mu>6fc ffiîûe  il ..  di^n tèJlre> eeftdc  ît  Aire  bapti&r>r  Ht**- 
-pcreuije  Ju y ^otooda' ,  it 'tkckfaw  Gagat u j  pnia iaprcsfû)b  baptxfme/  qofcfot 
%1biiri^S*)mc>,Mi^cliieâ3S^^  Uiiit  cEatlj^lon. 

l'ancienne  fa$f>g  du  pais* 


CH  A  RX  BM  A  IGNB.  7  ifc 

Durant  ces  chofes  l  rraporcur  auok  en uoyé  Charles  fan  fib  àurtpvtoc  ar-.'£W  d# 
jnéecompofée  de  Baoieriens  &  Suâuès  ►  taire  là  guerre  aur  Vénedc*  ScItKAj*  _  • 
us ,  appeliez  Bohèmes  en  langue  Thioàfe  :  &  en  la  leur  Lèchi.  Cefteanncei  J 
kstrouua  plus  gens  deguetneiqne  brigands  ;  ainji  qu'où  les  cftîta oit  :  &qat 
huûent  plus  fait  durer,  fi  Lotaon  leur  chef,  faifaot  cftar  non  feulement  de- 
Capitaine  ,  mais  de  •gendarme  ,  après  auoirdc  (à  main  tué  beaucoup  de> 
François  ,  n'euft  eft  éoceîs  ,  comme  uns  r«fpe&  de  (à  qualité  ,  il  fe fut  ictté  ' 
auccles  plus  vailians  des  fi  en  5 ,  en  la  plntgrouc pr  e  flè  de  Tes  ennemis;  Car  ' 
lors  tausjes  Bohèmes  eurent  du  pire,  &  furent  contraints  de  fuir  t.jaçoit  " 
qaelapcrtefuftprefquecfgalle  tantd'vn  cofté  que  d'autre  :  poar  ce  que  de  '* 
û  part  de  l'Empereuril  7  mourut  plus  de  gens  de  recours  que  de  naturels  Fnm-  '• 
(pis.  Mais  les  Bohême*  qui  n'auoient  que  des  gens  de  leur  païs ,  perdirent 
tous  les  principau  jcdeleur  ieune  Nobfeûc  :  Et  le  Prince  Charles  victorieux,  ' 
entra  par  les  deftroi&s  de  la  Foreft  de  Scbruartz  v  vald ,  dans  le  pats  de  Bohed.  ! 
me  :  qu'il  fit  mettre  tout  à  feu  &  à  fang ,  iufqucs  à  ce  que  les  habita  ns  fuflèn  t 
tcous  à  u  rnexcy ,  puis  retourna  triomphant  vers  fonpere:  lequel  for  ty  d'Air 
pour  venir  iThionuille  &  Mets  y  eûoi t  paû"é  en  Vauge  &  1  Rémi r  emon  t  fai- 
re lachaued'Ancoone.  Là  Charles  trouuafonpere  en  vn  lieu  nommé  Camp: 
d'où  la  chafle  acheuée  ,  l'empereur  partit  pour  venir  pafler  l'hyuer  au  Palais, 
de  ThionuiJic.  lean  Villany  Chroniqueur  Florentin  dit,  que  cefte  mefme 
année  Cbarlemaigne  retournant  de  Rome,  &  ferrouuant  A  Florence  le  iour 
de  Pafques  ,  j  tint  vncgt ande  Cour ,  &  y  6 1  plusieurs  Chenaliers  :  affranchif- 
Tant  la  communauté  de  ladite  v*Uc  &  de  trois  jieuè's  à  Tentons >,  fans  payer! 
cens  ne  taille ,  que  vingts  fix  deniers  peur  feu  ;  comme  it  dit  nuoic  apris~desc 
Chroniques  de  France.  Iaçoit  que  nous  ne  trouuons  point  que  cefte  année». 
l'Empereur  ait  fait  vn  voyage  à  Rome  :  ce  qui  nous  fera  croire  qu'ity  a  faute  au' 
datte fuyui parce  Florentin,  mais  le  fait  peur  cftrc  adnenueri autre  voyage 
4uaMCîwr|cma^gnc.  .;. 
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Qhcler&BcdtDmdereni/ctdmdndeçtJccûursÀ  Gharkmùgnt antre  leur 
emany,  comme  ouf  t  fait  Paul  Dut  iEfckwnrite  contre  lesÇrcu,  ïartfige. 
des  RijâHmcs  deCharlemaigacfaùa^X.  .       1  ::,<  l 

..    t  ..•  ■>.*.!  iî  ./.  *  .  ;  1  '.    •  .  î;0  :n.Ui 

Ncontinewt  après  le  Noël  de  l'an  hui&  ces»  Sx:,  que^0^* 
I  l'Empereur  au  oit  fait  au  Palais  de  Thionuille ,  Vviliard  &> 
I  Beat  DUcs  dc.Vehife ,  Paul  Duc,  &  Bonat,  Euefqufcde  ïadc« 
rc,  AmbauadenrsdeOalmates^  le yindrent  saluée  éelttysai-' 
te  degrandapreTens.;  !  pour  le  ittpplktderrnreudee'fo  prote~ 
%  C>iondtt'y^niticn*ac  dc&Efclauoris  CatTaapreceden  Meau 
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DES  ANTIQ^FRA/NXSOISIS  LIVRE  Vit 
&V»  h  NiccplwrcKki^ifliBric  eftat  auquel  ilscflokot ,  pour  i«J  vouloir  ftire  ferâke, 
obtiadrtm  de.  luy  -ynct  a* aicfe  ,  a  fiq  doârc  remis  en  poffiffion  ;  of  bien  en 
fauouaucourEelc  bruit.  I  Ceqiriaiiohcftccauic  de  fakejartirufcVènityaifl- 
fiqnedir  cft  jObeicr &Bcat;  &  laiurt  Valcn tin  leur  frère  an ec  forces  poar 
garder  leur  matfan ,  cependant  qu'ils  feroicac  pics  l'Eropcrereox  François, 
"  Paul  r  eœotrftroit  aCh*elcmaigne,quece  fer  oit  grand  bonté  aux  Frajujois/iU 
»'  fonnroiér  que  lacoûe  d'ifclauonift  &  Dalmac*>qaide  fi  pr  esregard  oit  r  Italie, 
*•  Ce  qui  eftoit  du  partage  de  l'Empire  d'Occident  ;  demeuroit  w  h  nouTance 
**  des  Grecs  :  car  ce  feroit  taire  perdreaux  F  cannois  lapolfe&ondefe  mer  A- 
s*  dria tique.-  Qp'idk  falloir  prendre  auamt  que  la  guerre  commençaft  entre  1er 
"  ckua Empereurs.  Que  turques  icy  l'Empereur  auoitarTexmonftre  (à  patien- 
"ce,  fur  ladiffimulation  &  xêcrette  cnuie  de  Nicephore  :  Mais  fi  le  Grec  le 
*'  premier  fe  farrlûoit  d'Efclaûoanie  >  (ans  doute  les  François  ne  fe  troaueroieot 
"  fiforts  de  cecoftc-là  ,  quand  il  faucÉroit  entrer -en  guerre  ouuerte.  Utt*~ 
pereur ces  ramobârances  en tendoës  ,jpenfa  qu'ils difoiern  vray  :  &  pourec 
ifs  furent  depefchéz  roqt  aufti  touV  £1  :  les  Rois  fes  enfin  s  mandez  venir  aa 
Parlement  -,  ou  entre  plaûcurs  chofiss  il  aduifa  au  parcage  de  Ton  empire  Se 
Royaume,  afin  d'entretenir  en  paix  Se  vnion  Tes  enfafis  ,  ftteiroes  après  (à 
mort)  quand  chacun  fçauroit  ce  qui  Iny  deu  oit  appartenir  :  retenant  toof- 
xours  la  iouy  fiance  (à  tic  durant ,  ce.  laquelle  diuuion  il  fit  par  forme  de 
teftaraent,  qoel'on Tronueencôr en plulîenrts  Librairies,  Ôti'enay  Tnccop- 
ple  c&ritt*  ^«c1^  >  il  y  a  plus  djefixeeris  ans  :  que  i'ay  tranuatée  en 
François  poux  la  mettre  icy  s  comme  en  vn  lieu  bien-  à  propoi ,  affinée 
monftrqr  Veftan  dé  l'tmpire  de  Ge£ttm4  Prince  ;  le ;  partage  doûc  coromen- 
ceàinfi.        •  ;» 1  .  "* 

-•  Charles  Empereur ,  Gefar  inpincible ,  Reâeuf  de  l'empire  Romain, 
débonnaire,  heureux  ec  Triomphant,  toujours  Augufte*'  A  tous  les 
ridelles  de  la  Saincte  Eglife  ,  &  tout  le  peuple  Catbo^que  prefent  & 
aduenir  :  les  gens  &  nations  qui  font  fous  Ton  Empere  &  gouuerne- 

racru.  •   

Tout  ainfi  qu'il  eft  notoire  £  von  s/  top  5 (  &  comme  nous  croyons, 
perfonne  ne  l'ignore  )  que  Dieu  nous  a  enrichis  par  vnc  grande  bénédi- 
ction ,  &  nous  donnant  trois  enfans.il  a  félon  noftre  deûr  confirme. l'efpwan- 
ce  de  garder  noftre  Royaume,  de j>ar  ce  moycn,ndus  aloulagez  du  loin  g  qoe  à 
faouenk  euffièn*  peu  auoir? Auffi  ■voulons  nous  vous  aduer  rir,  que  s'il  plaiû  à 
Dieu, nous  defirôs  après  noftr  e^iec«z}Wn^r4Wse#irarw  heriiiers  decedirRoy* 
au  m  cou  Empire, que  Dieu conferuera,non enconrafion^ourlcurdoneroc-- 
«"    xarfrontft  qtrocllè.v'^w 

qnelcur  ayant  à  chacun  <fiftribui  là  part  qu'il  doic  gouuemet ,  il  foie  content 
d'iceHcjfuiuanrno^re ordonnance:  écauecl'aydcdc Dien,iIpai(Te  derfendre 
les  limites  defo*  Royaume,  qui  fe  troùuetom  du  coÛé  des  eft  rangers  :&g*ft 
der  paisc  lîrjunouiBQbc  ftfy  erexeJQuantaa  parcage  démos  Empire  &xq  jaôtf* 
confcrura&à  çonfcruûr  de  par!  Dieu ,  ttnous>apIéure&fai«ereWt3jK  ronce 
^rjutairtefeGaf^ 
Y  \  Y 
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FOccidentA  l'Efpagne)  la-  cité  de  Neuers  qui  eft  affifefer  la  îtâcredltéire*'»  * 
isectool  le  pays  deNhwraois^Aoalon,!'  AaxoiSjChataritiois/Mafconhofr;  \ 
Uonnois,  Saooye,  Moeienne ,  Tarcn taife,  Mon  t-Ccnis ,  Val  de  Sûzc  infques 
à  la  mer  , ces  païs  auec  leurs  citez  infques  aux  Clafes  ,  &  de  la  par  les  bornes" 
des  molits  d'Italie  iufques  à  la  mer.  Ces  païs  auec  leurs  citez,  &  tout  cè  que  de- 
pois  iceox  eft  contenu  vers  le  Midy  Se  l'Occident  iufques  à  la  mer,  ou  iufques* 
an  Efpagnc,(c'eft  aflauoir  cefte  portion  de  Bourgongoe,  Prouece,  Sep  timan iè 
te Gotfaie  )  noxis  la confignonsà  Louys  noftre  bien  ami  fils.  Mais  l'Italie , qui 
auffi  f*appclle  Lorobatdic ,  &  Bauieres  ( comme  Taffi  lion  fa  tenue  excepté  les 
villages ,  nommez  Ingolftat  ,&  Liutrahahef  que  iadis  nous  infeodafmes  à  TaO- 
filloo  &  appartiennent  au  païs  de  Norgoue  &  d'Alemagne)  la  partie  qui  eflr 
for  kriae  du  Danube,  tout  le  long  des  limites  iufques  à  la  riuiere  du  Rhin ,  fur 
les  confins  du  païs  de  Clergoue  Se  Hegoue ,  au  lieu  qui  eft  appelle  E  uge ,  &  de 
la  à  mont  le  Rhin ,  iufques  aux  Alpes;  tout  ce  qui  fe  trouue  dans  fes  limites, 
tout  le  Duché  de  Coire  ;  Se  le  païs  de  Durgoue  fera  pour  Pépin  noftre  bon  fils: 
nais  tout  ce  qui  fe  trouuera  eftrc  de  noftre  Royaume  outre  lefdites  limites, . 
eVft  à  dire  France, Bourgongne,excepté  celle  part  qu'auons  donnée  à  Lois  no- 
Are  fils,  Alemaigne ,  excepte  la  portion  qu'auons  donnée  à  Pépin,  1*  A  uftrafie, 
Se  Neuftrie,  Turinge,Saxe,  Frize  :  Se  la  partie  de  Bauieres ,  qui  ('appelle  Nor- 
eoue,  nous  l'oâroy ons  à  Charles  noftre  bien  amé  fils.. Tellement ,  que  Char- 
les &  Louys  puiflentauoir  chemin  en  Italie  :  pour  fi  befoirfgeft,  pafler  au  fc- 
cours  de  lcarfrcre:à  fçauoir  Charles  par  le  Valdaofte  qui  eftdefon  Royaume,  . 
Se  Loys  pat  les  Alpes  Noriques  &  Coire.  % 

Nous  ordonnons  aufli  ces  chofes  en  cefte  façon  ->  Que  fi  Charles  qui  eft  l'aif- 
aé,vient  à  mourir  auantfes  frères,  la  part  du  Royaume  foit  diuifee  entre  Pé- 
pia &  Louis ,  ainfi  que  iadis  elle  fut  entre  nous  Se  Carloman  noftre  frere  :  Se 
tellement,  que  Pépin  ait  la  portion  qu'auoit  Carloman ,  &  Louis  celle  que 
sous  cufmes  en  partage. 

Que  fiviuâns  Charles  Se  Louis ,  Pépin  vient  à  mourir,  Charles -&  Louis 
dhûferont  encores  le  Roiaume  qu'il  auoit  en  la  manière  qui  Penfuir.  De- 
puis Centrée  «tttalie  par  la  Cité  d'Oft*,  Charles  prendra  Yuree ,  Vcrfel,  Pauie: 
le  delà  par  la  riuiere  du  Pau,tout  le  long  iniques  aux  confins  de  la  ville  de  Re-  ' 
ge.&Regeme^mes:&les  Citéheufue  Se  Modece ,  iufques  aux  bornes  de  Si 
Pierre.  Ces  Citez  auec  leurs  fa  Ux- bourgs  territoire  s  Se  Comtés  ?  qui  leur  ap- 
partiennent ySc  tout  Coque  delà  allant  à  Rome,  regarde  là  main  gauche  de 
ceux  qoi  vont  à  Rometauec  le  Duché  de  Spolette,aparriendra  à  Charles  pour 
&  part  du  Royaume  de  Pépin  :  Mais  tout  ce  qui  défaites  Citez  BcComtez  eft 
ftfladexrre  dé  ceux  qui  vont  à  Romeifàifanrparriedcfdids  Royaumes  de 
Pepin(c*eft  à  fçauoir  la  portion  demeurée  du  païs  d'outre  le  Pau,auec  leDuché 
fcT0fau3c,infqucs  à  la  merde  midy  &de  Prouence)fcra  pour  l*âugm  en  ration 
Rotaumedé  Louys.  Que  fileéautresviuansXouys  Vient  à  mourir  ;  la  pari 
rkde  Bourgongne-qne nous auions  îointe à  fera  Royaume ,  auec  Prouence  Sé 
Sepwuameou  Gothie ,  inique*  cri-  Efpague ,  fera  pour  Pépin  r  Aquitaine  Se 
<&bo*£ieH^Chailcsv'  '  ' 
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DE$  ANTIQ^FRÀNCOISES  tIVRE  VIL 
*»  &    Qncfi  defâit9  trois  frères  il  naift  vn  fils»  tel  que  le  peuple  Je  veille  eflire 
f"     pour  fucceder  a  fon,pcr4  en  l'héritage  de  fctûRoyaume  :  Noos  voulons  que  les 
•     oncles  de  ceft  enfant,  confent  cm  &  fou  firent  régner  ce  fils  de  leur  frère,  enU 
portion  du  Royaume  que  leur  frère  Ton  pere  aura  eue. 
.  Apres  l'ordonnance  de  cette  noftre  volonté ,  il  nous  a  pieu  méfier  êc  com- 
mander pour  la  paix  que  nous  defirons  eftre  en  t r 'eux ,  que  nul  d'eux  preûuac 
d'enuabir  les  bornes  Oc  limites  d.e  Ton  frere,ou  frauduleufêmenx  y  entrer  pour 
troubler  fon  Royaume  ou  diminuer  fes  marches.  Mais  chacun  aydera  Ton  frè- 
re contre  Cet  ennemis ,  ainfi  que  de  raifon,  félon  fon  pounoir:  foit  en  paix^btr 
contre  les  rations  étrangères. 

Aucun  d'en  tr'eux  ne  receura  l'homme  de  Ton  frère,  qui  fe  retirera  par  deoert 
luy,pdur  quelque  chofe  ou  coulpe  que  ce  foit  j  afin  d'intercéder  pour  luy .  Car 
nous  voulons ,  que  chacun  homme  qui  aura  failly  &  beibin  d'intcrccnSon, 
ait  recours  dans  le  Royaume  de  fon  Seigneur  ,  foit  aux  lieux  fàin&s  ,  on 
hommes  d'honneur  :  afin  que  de  là  il  mérite  tirer  foninterceffîon. 

Semblable  ment,  nous  commandons  que  tout  homrocfrtnc  Se  libre,  qui 
aura  lai  fle  fon  Seigneur  contre  (à volonté ,  &  fera  allé  d'vn  Royaume  en  l'an- 
tre,ne  foit  receu  par  ce  Royilequel  auffi  neconfentira  que  tel  homme  foit  re- 
çeu  par  fes  gens ,  ou  iniuftemen  t  pat  eux  retenu.  Ce  que  nous  ordonnons  non 
feulement  des  hommes  libres  ,ains  encores  des  ferfs  Se  fugitifs  ;  afin  de  ne  Lûf- 
fer  aucune  occafion  de  difeorde. 

Et  parce  que  ilnousfemble  après  noftre  trefpas,deuoîr  eftre  commandé 
que  tes  bmracs  &  vafiaux  de  chacun  de  nos  enfans  prennent  leurs  fiers  cha- 
cun au  Royaume  de  leurs  Seigneurs,  &  non  ailleurs  ,  afin  que  "fi  d'auenture 
ils  le  faifoient  il  n'aduienne  du  fcandale.  Mais  quant  aux  terres  de  fucceflion, 
chacun  les  pourra  tenk  en  quelque  Royaume  qu'elles  leur  foienc  ef- 
çheuës. 

Que chafque  homme  libre,  après  la  mor  r  de  Ton  Seigneur  aura  per  miffion 
finmmeruLndiJoj  donner  en  vauclage,dan$  Vvn  defdit*  trois  Royaumes,com- 
me  auffi  ecluy  qui  de  prefent  n'a  donné  fa  foy  à  aucun. . 

Quant  aux  ceffion?  &  ventes  qui  fe  font  entre  les  particuliers iNous  ordon- 
nons que  nul  defdits  trois  frères,  puifle  receuoir  ceffion  on  vendition  de  cho- 
ie immeuble  du  Royaume  de  l'au  tre.c'cft  à  dire,  terres,  vtgnes,forefts,ou  ferfs 
(enfui)  iccroy  manacs  &  habitans(  car  encores  en  Prouence  &  Languedoc» 
l'on  appelle  Cazéceluy  qui  deroeurç  fur  le  lieu,  6c  Chazeau  fignifie  héritage) 
j  a  détonez  au  feruice  de  quelqu'vn  ou  d'vn  héritage,  ou  d'autre  chofe  qui  vien- 
ne d'hoirie  ou  fucceflion,  foit  en  argent  >  pierreries, armes,  veftemens,ne  ferfs 
( mucafiti)  non  deftinez  à  ferûices  :  Oc  autres  efpeces  qui  proprement  fe  dé- 
mènent entre  marchans. 

.  Mais  fi  aucu nés  femmes  ( comme  il aduienc  entre  les  parties  Ce  Royaumes) 
citaient  demandées  en  mariage ,  elles  ne  feront  refufecs  à  ceux  qui  hotraor** 
blementcVraifonnablemennes  demanderont;  Ain*  fcraloifibicdelci  rece? 
uoir  &  donner, afin  de  toufiours  entretenir  jes peuples  par  tels  parcages  5  U 
auront  leÛites  femmespuiflance  fur  leurs  biens  afl^  auRo^aarne^hi^ael  el^ 
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/eron  t  fo  r  tics .  Iacoit  qu'elles  doiuent  habiter  en  celuy  de  leur  mat y,à  caufë  A 
<dc  la  focicté  qu'elles  ont  auecloy.  ' 
-  -  Quant  aux  oftages,^  pnpmavJêHtùufatà pour  affeurance)  des  prefens  par- 
«arçesv  on  teft  &di£ribuez  en  diuers  lieux,  Nous  vouloirs  que  le  Roy  au  Roy  au  - 
roc  duquel  ils  font  ne  les  puifTe  renuoyer  en  leur  payrfans  ht  volonté  de  leutf 
XLoy»  Mais  pluftoft  £  Paduenir  fe  preftenc ivn  à  l'autre  a? de  à  receuoir  des 
•dftages, fi  par  ration Je  frère  requiert  l'autre  de  ce  faire, 
v  -  :  Autant  commandons- nous  cftrefkiâ  de  ceux  qui  pour  leurrdemeritesfôni 
«ondanmez  eu  exil ,  ont  k  feront  cy  après;  Que  û  caufe  ou  achoifon*de  débat 
fe  prefenre  entre  lefdites  parties ,  pour  lès  bornes  Se  confins  deidics  Royau* 
»es  ,  telfc  que  parle tefnœoignagc dés  hommes  ellenrfe  puàTe déclarer  >  ne 
cfclaircir  ou  demnir  :  lors  nous  voulons, que  pour  la  déclaration  Se  efclaircifi 
ferment  d'iccllcchofedouteufe,  la  vérité  des  faits  Penquierepar  le  iugement 
•le  la  Croix,  &  volonté  de  Dieu.  Et  que  iamais  pour  telle  caufe Ji  on  ne  vienne  à  « 
champ  de  bataille»  i  '    :>■  :  À.  ■  :i 

'  Que  û  quelqnvn  hora  m  e  du  Royaume  aceufé  denantfon  Seigneur  v»  autre  •  * 
jqui  ne  fera  pas  de  mefme  Royaume, &  maintient  qu'il  u'eriloyil  au  Roy  frète 
de  fon  Seigneur,  il  l'enuoira  version  frerc,pour  £rouûerce  qu'il  adiûde  cc% 
JXommeaccufé.  .:.;.:» 
. .  Sur  touc ,  nous  commandons  que  ces  troi? frères  prennent  enfemblemenv 
le  foirig  de  la  denence  de  l'Egiife  S. Pierre,  ainfi  que  jadis  ont  fai  et  nos.  ayëuhi  - 
Charles, &le  Roy  Pépin ,  noftrc  njredcbonne  rrwmoirc;&:  depuis  a  efté  re- 
ceuc  parnons  :  afin  que  au  ce  1  ay.de  de  Dieu,îls  £'  erFoJoeUTxleladcffendredeft'i  ■ 
éfinemis:& entant  queàeuxferi,  i&lajaifon-fercqucrrailsloy facent obte- 
nir Ton  drotet.  î  t'   .    •  .» 
^  Autant  corn  mandons- no  u  s  qu'ils  en  facent  aux  autres  EghTes  qui  feront 
-  fous  leur  puiflance.à  ce  qu'elles  ayent  leurs  honneurs  &  droits,  luptiam,Ôc\cs 
PattcuTS&gouuerncui  s  dés  lieux  vénérables  iouïflent  des  chofesapartenau- 
iesaufdits  faines,  lieux;  en  quelconque  defdits  trois  Royaumes  que  fe  trou* 
«odc&irespofleffionsdcfditesEglifes.  j  , 

Quelî-de  ces.$aturs  &  ordonnances ,  quelque  chofe  par  aucune  aduen rare 
(ce  que  nedefironspasJeftenfraincV.  Nous  commandons  que  le  pluftoft  que 
faire  fe  pourra,ils.lc  facent  amender  félon  droid  &  iuftice;  de  peur  que  par  di-* 
laiion,p|us  grand  dommagen'en  pui(Te  croiftre. 

*"Qiàn*tl  ftOs  'filles,  fœurs  de  nofdits  enfans,nous  commandons  que  après 
noftredeceds  ;  elles  ayent  chacune  pouuoird'eflire  fouslatuition&  defFence  •  . 
duquel  elles  fe  voudront  tranfporter.-Et  quiconque  d'elles  voudroiteflire  la 
vie  Monachalle,  illuy  foit  loifible  honnorablement  viure  fous  la  defFence 
do  frère  auRôyaume  duquel  elle  aura  choifi  fademeure  :  Mais  celle  qui  iu- 
llémenr&raifonnableraent  fera  requifeen  mariage  par  homme  de  fa  forte, & 
illuy  plaile  de*  viute  mariée,  que  telle  vie  ne  luy  foit  defniee  par  fes  frères,  fi 
l'homme  qui  la  demandera  &  la  volonté  delà  fille  f'y  accordent. 

Quantà  nos  neueux,(çauoir  les  enfans  de  nofdits  enfans,tant  nez  que  à  nai- 
ftre,uaous  plaift  commander  que  aucuns  de  nofdits  enfans  pour  quelque  oc- 
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DES  ANTIQVITEZ  PRANCOIÇBS  fcIV.  Vil. 
t'd»  <b  cafion  que ce  foit  „  C'ils  èftoie  otaceufez  dotant  eux  Cms  iuilc  occafionoulegj- 
tirae  cxaraen,nc  puiÛe  cftrc  tué  on  mutilé  defej  meeabros ,  ou  tondu  connue 
Ton  vouloir.  Mais  nous  voulons  qu'ils  foien  c  honorez  chez  ledrfper  es  ou  on- 
cles; &qu  ils  leur  foientobeiflanstauec  toute  telle  iujo&ion  qu'il  tpaxtknten^ 
tre  gens  de  telle  co'nlanguioité. 

:  Finalement  .nous  ordonnons  que  tout  ce  que  nous  fetnblera  deuoir  eftre  par 
nous  adioufté  àcefte  p  refente ordonnance  &  difpofu  ton,  pour  Le  profit  &vn> 
fcté  de  nofdks en£ins,  foi  t  de  chofes  ou  lobe  6c  couftitueums ,  (bit  par  ooftits 
enfansobferuee&  gardce,corarûcceque)a  patees  pcc&nrea  a  cfte  par  nous 
oedooné  ou  eferit,  deuoir  cftrc  gardé. 

•  Toutes  cet  cho  Ces  ont  eftié  par  nous  di£p  ofeei,&  teUemént  confirmées*  que 
tant  qu'il  plaira  à  la  Majefté  Diuinede  nous  tenir  en  cette  vie  corporelle  ,1a 
puiûance  nous  demeurera  furies  Royaume  &  Empire  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  conferueixcom  meîufques  icy  a  eft  c,  pour  ie  regard  du  gouu  ernemen  t  de 
difpofition  de  toute  feigneurie  Royalle  &  Imperialle.  > 
9  :  Et  afin  que  nous  ayons  obeïïTancc  de  nos  enrans  bïcn*y  mez  ,  6c  de  noftie 
peuple  bien  ay  ea  c  ne  Dieu,auec  toute  la  ra)eâkm  qui  eft  deuc  par  les  en  ransaM 
fctCySc  par  les  foje&s  à  leur  Roy  &  Empereur. 

Ce  partage  eferit ,  fut  (igné  de  la  main  dudit  Charlemaigne  Empereur ,  Se 
par  Egiaard  porté  au  Pape  pour  cftrc  foubûgnc  dé  luy:comrne  ao0t  il  le  fat  par 
tes  Princes  &  Seigneurs  de  l'Empire,eV  du  Royaume  François. 
.  Il  y  auoit  grande  apparence ,  que  ce  pacage  deuft  eftre  profitable  à  route  la 
France»  pour  entretenir  k  paix  des  frères.  Mais  Charles  6c  Pépin  venants  i 
mourir  aaant  leur  pere.,  Louis  tut  héritier  de  tout  ,  tors  de  Lombardic  Et 
neantmoinsjles  ennemis  de  Louis  de  Bonnairc,  Ce  feruirent  contre  lu  y  der**** 
„  ttcle  par  lequel  il  eftoit  défendu  de  faire  mourir  ou  mutiler  de  fes 

aucuns  des  petits  fils de  Charlemaigne.  Comme  fi  ledit  Louis  (ans  ingénient 
précédant*  eut  tait  eftaindre  les  yeux  &pms  met  Bernard  Roy  d'Italie»  aisrfi 
^ue  noms  ToiœDtu.U  faut  encore*  remarquer,  qu'en  ce  par  rage  les  terres  que 
le  Pape  prétend,  comme  de  la  donnationde  Conftantin,  (ont  partagées,  6c 
que  le  nom  d'Empereur  o'cftpoint  donné  f  aucun  des  eafaas. 
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CHAP.  XIII. 

Chéujesjtls del *  Empereur  enuoyé  contre  Us  Sarrdes  3 'Elbe.  Court  U  terre  des 
Sclaues  :  à*  MiUdune  leur  Duc,  ejl  tué.  Bafiitdeux  Chafteaux  outre  l 'Elbe. 
Va  en  Bohefme.  Ademar  Comte  de  Gènes  tué  par  les  Maures.  Louis  Roy 
et  Aquitaine  rouage fEjpagne.  Vallis  banna,  vallée  des  monts  Pyrénées. 
Nduarroù  retournent  en  Pobeïffanccdes  François.  Trois  Eclipfes  de  Lune, 
&vnc  de  Soleil  en  moins  dvnan:&  autres  obferuatïons  Agronomiques. 
Ambaffadeur  de  Perfè  accompagné  de  ceux  de  Hierufalem ,  apportent  vn 
Horloge  à  charUmaigne.  Bouchard  Comte  de  ÎEftable  défait  Us  Maures 
en  mer.  CharUmaigne  fait  bafltr  desvaiffeaux  fur  toutes  Us  riuieresde 
France pour refifier aux  Normands.  Afuitaniens  font  la  fuerre  en  Ejpa- 
gne.  EtUur^ufepourfkrprenâreUsSarrazjns,  qui  furent  de/confits.  Pépin 
Roy  d'Italie  fait  trefnes  auec  JSficetds.  Paul  Diacre  recueillit  la  vie  des' 
Samels,  fort aymé de  CharUmaigne.  VvittKindSefhe,eJt 

U  Près  cclaJ'Empereur  donna  congé  à  Pépin  de  retourner  en 
I talie,comme  à  Louis  en  Aquitatne:&  retint  Charles  prés  de 
foy,  ainfi  que  decouftume.  Quant  à  l'Empereur ,  an  fortir  de 
Thionuille,il  vint  par  la  Mozelle  &  le  Rhin,  hyoerner  à  Ni- 
meghe,  qui  cft  en  Badua.  Mais  cependant ,  Charles  fils  aifhc 
fut  enuoyé  contre  les*Sarrabcs  habitans  fur  l'Elbe  :  La 
terre  des  Sclaues ,  fur  courue ,  Miledune  leur  Duc  tué  :  puis  le  Prince  Char* 
les  fitbaftir  deux  Chafteaux»  rvnfurleriuagedeSala:(poû*ibleYfàla  branche 
de  Rhin)&  l'autre  fur  l'Elbe.  Ce  fait  il  vint  trouver  fon  pere  à  Silly,qui  cft  for 
la  Mozelle.  Le  tnefme  Prince  Charles  rut  encores  r*enuoié  en  Bohefme , auec 
▼ne  armée  compofec  de  Bauarrois,  Alemands,  &  Bourguignons,  laquelle 
gafta  vne  grande  partie  du  païs ,  &  retourna  fans  grande  perte  des  noftres.  Pé- 
pin aufli  enuoyaen  Corfe  vnearmee  de  mer  contre  lesK  laures  ;  qui  n'attendi- 
*  rené  pas  nos  gens.  Et  toutefois  Hademargouuerneur  de  Gennes  combattant 
contre  eux  mal  à  proposât  tue. Mais  Lonis  Roy  d' Aquitaine,eftant  le  Caref- 
me  retourné  en  fon  païs  (  ainfi  que  dit  cft )  mit  aux  champs  vne  armée  pour 
faire  quelque  conquefte  en  Efpagne:&  vint  en  Barce4onne:puis'àTaragonne: 
donnant  la  chatte  a  tout  ce  qu'il  récontra.  Il  prift  bon  nombre  de  prifonniers, 
&  mit  au  feu  &  à  l'efpec  tous  les  villages  &  nommes  des  chafteaux  qui  font 
iafques  à  Tor  tofe  i  puis  voyant  que  (es  ennemis  ne  luy  faifoient  point  de  reû- 
ftance,fepara  fon  armée  en  deux  >  &  retenant  la  plus  grande  partie  6c  plus  pe- 
fàmment  armée,  il  bailla  l'autre  armée  à  la  légère  au  Comte  Aymar  t,Ifam- 
bart  Bera  &  Borel  ,  pour  gaigner  te  haut  païs  des  montaignes  :  à  fia 
qu'avant  palTé  U  riuiete  d'Ebro  ils  rencontraient  en  tefte  ceux  qui  fuy- 
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Van  àt  roicnt  deuant:ou  à  tout  le  moins ,  par  leur  foudaine  venue ,  ils  efFroyaffent  le 
Jj£*  pays  qui  ne  Pcn  doucoic.  Cependant ,  le  gros  de  l'armée  Françoife  tira  droiâ  à 
'  Tortofe,&lcsFrançois  gai^ncrent  le  haut  des  m6taignes,marchats  feulement 
de  nuicV.&  tant  qu'au  feptiefme  iour  ils  fe  trouuerent  fur  la  riuiere  d'Ebro ,  & 
Ttneaiqu'ils  pafTcren  t  fans  eftre  aperceuz,  iufques  à  vn  vilage  nôrac  FtU  gghtti 
qu'ils  prirent  auec  grand  butin  trouuédedas  :  comme  (ur  gënsqui  ne  fe  fuuenc 
iamais  doutezde  telle  entreprife.  Aucuns  de  ceux  du  village  fuyans  donnèrent 
vne  bien  chaude  alarme  par  tout  le  paysitellemét  que  IcsSarrazinsMaurcs/'af. 
femblerent  pour  attendre lesFrâçois  au  pasd'vne  vallée nômcefr^lliiiantue(ii'j  a 
en  Bearn  vne  vallée  nôraee  Hann^&c  Auzone  fait  métion  d'vn  lieu  nômé 
frdcb<tndyoù.  vn  Paon  deuint  Paonnefle)  fort  profonde, &  ^e  tous  coftez  claufe 
de  rochers  &  precipiccs>dans  laquelle  iï  par  la  grâce  de  Dieu  ils  ne  fe  futTent 
gardés  d'entrer,  il  n'en  fut  iamais  efchappé  vn  feul: pour  ce  que  fans  aucun  dan- 
gerbes  ennemis  les  euflent  defTaits  ou  arreftez  prilonniers  feulement  à  coups 
de  pierres.  Maiyependant  que  les  Maures  font  empefehez  à  garder  le  pas ,  les 
Aquitannois  trouuerent  vn  autre  chemin  plus  large  &  commode:  de  manière 
que  les  Maures  &  Bafoues  qui  les  eu  idoien  t  tenir  enclos-,  fe  trouvèrent  derriè- 
re eux:  6c  croyans  que  la  diligence  dont  nos  gens  vfoitn  t  procédait  de  frayeur» 
ils  les  fuiuirenr.  Lors  nos  François  laiffaus  le  butin  en  feureté ,  quand  ils  fe  vi- 
rent aduantagez  des  lieux,  tournèrent  vifage  aux  Sarrazins ,  qu'ils  mirent  en 
fuitqapres  en  auoir  tué  phifieurs:puis  retournèrent  à  leur  bagage,  lequel  auec 
k  butin  nouuelleroent  gagné,ils  côduirent  à  fauueté:  8c  vindrent  trouuer  leur 
Roy  ,vingt  iours  après  qu'ils  fe  furent  départis  de  la  grande  armée. 

A  infi  le  Roy  Louys  retourna  en  Aquitaine  victorieux,  &  ayant  gatté  le  pays 
ennemy  fans  grande  perte  des  fiens:&  les  Nauarrois  &  ceux  de  Para  p  cl  une, 
qui  les  années  paiTecsPeftoicntrctoutnez  du  cofte  des  Sarrazins  (ce  dit la  vie 
de  Charles)  reuindrent  àlobeinance  de  l'Empereur. 
.  Au  mefroe  temps,Nicetas  Patrice,  que  Nicephore  Empereur  d'Orient  en-, 
■oyoit  auec  vne  armée  appaifer  les  troubles  d'Efclauonnie  \  arriua  fur  ia  mer 
Adriatique ,  faifent  retourner  toutle  pays  voifinen  l'obeiûance  des  Grecs, 
aufli  légèrement  qu'ils  l'auoient  lailtee.  Mefmes  ce  Capitaine  Grec  reccuà  Ve- 
nife,  pria  les  habirans  de  reprendre  les  Ducs  oar  eux  cnaûez:lade(fus  Beat  Duc 
fut  cnuoyé  en  Conftantinople,dire  leurs  raiions  &  exeufes  pour  ce  fait.  Mais 
Fortunat  fe  retira  en  France,  &  le  Roy  Pépin ,  combien  qu'il  eut  défit  de  l'ai- 
der, afin  de  fauucr  fon  honneur  5c  dignité  Royale  :  ^entretenir  fes  allies  en 
fon  amitié  ;  en  leur  gardant  la  foy*nç  bougea  pour  cette  année.  Car  Nicctas 
n efaifoit aucun a&ed 'ennemy des  François:  Les  Ambaflàdeuts  defquelsve- 
nans  de  Perfe ,  il  lai  (Ta  pafler  au  trauers  de  fon  armée ,  &  defarabarquer  an  porc 
de  Treuis  pour  venir  trouuer  l'Empereur  Charlemaigne  quihiuernoic  à  Aix: 
Î07.  ©ùaufli  il  fit  le  Noël  de  l'an  huict  cents  fept  .  fous  lequel  les  Annaliftes 
femarquent,  que  f'eftant  fait  vne  Eccliofe  de  Lune  au  mois  de  Septembre 
precedent,qne  le  Soleil  eftoic  en  la  fèptiefroe  partie  de  la  Vierge  &  la  Lune  en 
Jaûxiefrae  des -portions.  Cefte  année  >.le  dernier  içur;de  Januier  ,  on-  vid 
l'Eftoille  de  Iuppiter  f  afler  au  trauers  de  1a  Lune  qui  eftoit  en  fou  qua- 
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rricme  iour.  EtTvnziefmeFeurier,i}y  eut  Ecclypfedc  Soleil  à  mtdy:  eftant  £*»  <fc 
le  Soleil  &  laLune  en  la  vingteinquiefrae  partie  du  Verfeau,&encores  le  vingt  îefm 
&  lîx  dudit  mois ,  il  y  eut  Eclipfe<k  Lune:  auffi  il  apparu  tau  Ciel  des  batailles  chr$~ 
de  feu  de  merueilleufe  grandeur  ,  eftant  le  Soleil  en  l'onziefme  partie  de  la 
Vierge:  &ledixfeptde  Mars  l'Eftoillc  de  Mercure  futveuc  au  deflus  du  So- 
leil ,  comme  vne  petite  tache.  L'autheur  dit ,  qu'il  la  contempla  huict  heu- 
res, (ans  qu'il  peuft voir  quand  elle  entra  ou  forcit ,  àcaufe  des  nuées  qui  l'em- 
pefch  eten  t.  Plus ,  le  vingt  &  vn  d'Aouft ,  il  y  eut  Eclipfe  dé  Lune  à  trois  heu- 
res de  nuid ,  le  Soleil  eftant  en  la  rroiûefme  partie  de  la  Vierge ,  &  la  Lune  en 
UxinquielinedesPoiflbns.  Ainû, depuis  le  précèdent  mois  de  Septembre, 
iufques  à  celuy  de  cefte  prefente  annee,il  y  eut  trois  Eclipfes  de  Lune ,  &  vne 
de  Soleil  :  qui  font  des  obferoations  Agronomiques ,  non  inutiles ,  &  que  les  • 
A  nnaliftes  ne  doiuent  oublier  pour  la  mémoire  &  conferuation  d'vne  fi  gran- 
de feience. 

Cependant  ,1'Ambafladear  de  Perfe  nommé  Abdala ,  arriua  en  Cour ,  ac- 
compagné de  deux  moines  de  Hierufalcm ,  à  fçauoir  George  Abbé  du  mont 
d*Oliuet  natif  de  Germanie,  &  qui  en  fon  propre  nom  fappeUoit  Angelbold, 
Se  l'autre  nommé  Félix.  Car  Ratbod  cnuoyé  par  l'Empereur  quatre  ans  au 
précèdent,  eftoit  mort  en  chemin:  mais  Thomas  Patriarche  de  Hierufalcm 
enuoyoit  ces  moines  vers  l'Empereur  François  afEn  d'accompagner  l'Ambaf^ 
fadeur  Pcrficn  :  les  prefens  duquel  furent  trefmagnifiques.  Car  il  y  auoh  vn 
pauillon  auec  fonauant  logis ,  de  grandeur  incroyable ,  fait  de  foye  de  diuef  fes 
couleurs  i  Se  le  cordage  tout  de  mefme.  Outre  cela  plufieurs  manteaux  de 
draps  de  foye  bien  précieux:  des  fenteurs ,  baulmes  &  vnguens,  vn  horloge 
de  cuiure  induftrieufement  faite.  Sa  monftrc  eftoit  partie  en  douze ,  auec  au- 
tan t  de  boulles:  lefquellés  venans  à  tomber  dans  vn  timbre,  aduertiûrbient 
quelle  heure  il  eftoit:  Encores  y  au  oit-il  douze  Cheualiers,qui  les  heures  fon- 
nées  fortoient  pardouze  feneftreslefquelles  ils  fermoient  en  les  pouflannauec 

friufieurs  chofes  quel'autheur  (  duquel  i'ay  pris  cecy  )  dit  auoir  efté  audit  Hor- 
oge,  trop  longues  à  reciter.  Il  prefcntaauffi  deux  Chandeliers  (  la  Chronique 
de  S.  Denis  dit  deux  Cheualliers )  de  mefme  matière  i  de  grandeur  &  hauteur 
incroyable ,  plus  excellents  pour  l'ouurage  que  pour  la  matière  vque  l'Empe- 
reur prit  grâd  plaifir  de  voir  pour  leur  nouueau  te  ;  &  principalement  l'Horlo- 
getretenat  pour  y,  n  temps  les  Ambaflàdeuis,qu'il  r 'enuoia  par  l'Italie  attendre 
le  téps  pour  retourner  en  leur  pays  par  la  mer.qui  eftoit  lors  mal  feure ,  à  cau- 
fe  des  Corfaires  Maures-.lefquels  plus  joyeux  d'auoir  rué  le  Comte  de  Gennes, 
qo'abaiffez  par  leur  dernière  detTaite,auoient  remis  fus  vne  autre  armée:  dont 
Pépin  aduerty ,  en  fitauffi  équiper  vne,  fou  s  la  charge  de  Bouchart  Comte  de 
l'Eftablej  qui  par  forr  commandement  l'a  mena  en  Cor  fe,  où  les  Maures  fai- 
ibient  tous  les  anscoufturae  de  defeendre  &la  courre,corame  ils  f  attendoient 
encores  taire cette annee,eftantsfortis  d'Efpaigneàcefte  intention.  Toutes- 
foisttprtez  en  Sardàignc  par  la  violence  du  vent,  il  dépendirent  en  terre 
oujrtrouucrent  les  habitans  prefts  à  les  empefeher  de  fourrager  leur 
pay*  -  •  ;     • :    .  .  . 
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Vm  ît  Les  Maures leu r  prefen t er en t  la  bataille,que  les  Sardes  fouft mdr en t  de  grand 
Jt^*.„   courage ,  Se  en  eurent  la  victoire  :  ayant  fur  le  champ  tué  trois,  mil  Sarrazins, 
çhrifi.  &  tellement  pourfiiiuy  ceux  qui  fuy oient  vers  leurs  Nauires,qu'ils  en  tuèrent 
encores  autant  deceux  qui  f'en  trep  reflbienVpour les  premiers  y  entrer» 

laie  Comte  Bouchard  eftoit  atriué  en  Corfe  ,  ou  les  Sarrazins  l'allereni 
chercher:  f'atendans  que  ce  grand  Efcuyer  mieux  apris  à  manier  des  chevaux, 
Se  Ces  François  plus  duits  aux  faits  d'armes  de  ter  re,n'aur oient  meilleure  yfliië 

Îjue  le  Comte  de  Gênes  pat  eux  tué:la  où'eux,depuis  cent  ans  f'eftoient  rendus 
eigneurs  de  la  mer',  &  les  François  n'auoient  ofé  aflaillir  pas  vne  feule  lflc  de 
.  l'Occean.  Toutesfois  Bouchard  afleurc  de  la  vaillance  &  courage  des  fiens,  & 

encores  aydé  du  calme  qui  fi  t, que  Tes  gens  accouftumez  aux  combats  arreftez: 
•  après  auoir  abordé  les  Maures  ennemis ,  Si  iceux  approchez  aucc  les  mains  de 
fer ,  rendirent  ce  combat  de  Naual  comme  terreftre  :  voire  &  d'autant  qu'ils 
e  ftoient  plus  afleurez  à  ceux  de  main,  ils  ofoient  bien  acrocher  deux  vaiûcaui 
Sarrazins  à  vn  des  leur  quand  il  eftoit  befoin ,  &  combattre  aux  deux  bords  de 
leurs  vai  fléaux.  De  manière  que  par  leur  vaillance  ils  efgallerent  la  multitude 
de  leurs  ennemis ,  lefquels  voyans  le  carnage  quilc  faifoit  de  leurs  gens ,  après 
auoir  perdu  treize  Galères ,  quittèrent  la  bataille ,  m onft  ran s  combien  leur 

£horme  eftoit  bonne  pour  les  fauuer  :  caries  Nauires  Maures  eftoient  plus 
gères ,  leurs  Chormes  meilleures ,  &  leurs  Patrons  plus  expérimentez.  Les 
au  t  heurs  n'ont  point  dict  le  nombre  des  N  mires  combatans ,  ains  feulement 
des  perdus  du  cofte  de  l'ennemy.  Car  il  ne  Ocn  trouua  vne  feule  du  cofté  des 
François ,  qui  de  ce  iour  demourerent  maiftresde  cette  mer,  qù les  Maures 
fouloient  commander  comme  les  plus  forts» 

En  mefme  temps  Louis  Roy  d'Aquitaine  ayant  mis  fus  vne  groâè  armée, 
feftoir  aprefté  pour  entrer  en  Efpagne:quand  fur  le  poinâ  qu'il  voulut  partir 
illuyfutderTendu  d'y  aller  en  personne.  Car  en  mefme  temps,  l'Empereur 
auoit  commandé  d'aflembler  tous  les  vai  fléaux  des  ports  de  France,  Se  de  l'E m- 
pire,pour  refifter  aux  Normands,qui  femblotent  menaffer  le  pays  :  f'eftans  les 
Normands  peu  auparauant  meflez  aucc  des  Danois,  pour  cou  rre  Saxe,Frize,& 
l'Angleterre.  Et  pource  il  auoit  enjoinû  à  fon  fils  de  faire  baûir  des  vauTcaut 
•  fut  les  riuieretde  Rofn e ,  Garonne ,  S ilide ,  qui  pafle  par  Angoulmois  (  que  ie 

croy  eftre  la  Charan  te:)De  manière  que  Louis  demeura  en  foapay  s  :  Si  Ingc- 
bertcommiflàire  de  l'Empereur ,  eut  charge  de  mener  l'armée  d'Aquitaine 
(ja  prefte)  *oec  laquelle  il  paûa  iufques  à  Barcelonne,  où  les  Capitaines  aduife- 
ren  t  enferable  de  lorprendre  les  Sarrazins ,  par  vne  habilité  qui  fut  telle» 

Ils  firent  faire  des  vaifteaux  qui  le  pou  noient  partir  en  quatre:  &vniè  char- 
ger far  deux  fommterSjOU  mulets,  pour  au  befoin.eftreraàenblea  :  àceftefin 
ayant  porté,poix,circ,eftoupes,&  tout  ce  qu'il  côuient  poux  aflçmbicr,&  jet- 
ter  les  vaifteaux  fur  l'eau.  La  plus  grande  partie  de  l'armée  conduit  re  par  logo- 
bert ,  fin  enuoyee  vers  Tortofe  amufer  les  ennemis:&  ceux  qu  t  furé  rdeputez 
pour  fayderdes  bafteaux,conduits  par  Aymar,Bexa,&  auîresjmarcJàerenfpar 
trois  iours  dans  les  montâgnes,fans  Pauillons  &  efquipage,ayans  IcCicTpJt 
toute  couucrture  :  rucfmes  ils  n'ofoient  faire  du  feu ,  crainte  d'eftrelcf- 
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«ouuerïtdenuidt  par  la  flambe,  &  de  iourparla  famée  iScfe  cachant  le  iourte»  i, 
«ant  qu'ils  pouuoient ,  de  nui&  à  grand  malaife ,  marchèrent  par  les  bois  &  hfc  , 
anontaienes,  iufqués  au  quatriefme  iour  :  qu'arriucz  furla  riuiere  d'Ebro ,  ils  ^ 
nrafTemblerent  leutt  bateaux  pour  paflcr  les  hommes ,  qui  tenoient  paf  la  bri- 
lle leurs  chenaux  nagean  s. 

la  ils  auoient  conduit  lenr  entreprife  heureufement,  ^uand  par  vn  fa- 
çonnement aydé  par  le  fubtil  iugement  d'vn  homme,  ils  furent  defcouuërts. 
AbundumDucou  AmirazdeTorrofc,  aduertidela  venue  des  François,  & 
comme  ils  s'attendoient  d'entrer  en  fonpaïs,  ayant  afTemblé  fes  forces,  les 
auoiteftendues  Air  ladite  riuiere  :  &  ne  fe  doutant  point  que  fes  ennemis 
enflent  moyen  de  la  trauerfer  au  deflus ,  tant  à  cauïè  de  la  difficulté  des  che- 
mins, que  pour  n'eftre  la  riuiere  gueableen%es  endroits.  Mais  d'auenture 
vn  Maure  de  fa  compagnie  s'allant  baigner  apperceut  que  le  cours  de  l*eaa 
crainoit  aval  de  la  fiente  de  chenaux.  Lors  (  comme  les  Maures  font  gens  fub- 
tils  &  imaginatifs )  il  luy  prift  enuie de fçauoir  que  c'eftoit ,  &  Talla  qùèrre, 
puis  l'approchant  de  fon  nez ,  il  iugea  que  c'cftoit  fiente  de  chenal ,  &  de  et 
pas  l'ail»  porter  à  fes  compagnons,  lesaduertiflàntde  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des :  &  que  ce  n'eftoient  fumées  ne  repattes  ou  fientes  d'Aines  fauuàges,  n'j 
d'animal  qui  eut couftume  de  paiftre  ou  brouter,  aiiis  de  Cheuaux  on  Mu- 
lets :  puis  qu'ils  pouuoient  y  voir  des  grains  d'orge  &  dauoine  tous  entiers! - 
Sur  Taduis  de  celuy-cy ,  l'on  fit  monter  à  chenal  deux  Maures ,  pour  defeour 
urir  fi  les  François  eftbient  paflez.  Et  ceux-cy  n'eurent  gueres. cheminé, 
qu'ils  les  rencontrèrent  ja  tous  paflez.  A  cefte  caufe;ces  coureur*  reronroercnÉ  v 
tout  court,  après  audirdefcouuert  ce  qu'ils  defirpientvbir,  donnant  tel  ef- 
froy  aux  Maures ,  qu'ils  abandonnèrent  leur  camp •':  6c  ;Ies  François  appro- 
chèrent fi  près  d'eux,  qu'entrant  dans  les  logis  ennemis,  ils  trouuerent  leurs* 
tantes  &  Pauillons  encore;  dreflez  :  où  ils  fe  tindrent  tous  aifçs  de  leurs  biens- 
abandonnez.  Cependant  Abnndurn  reuehu  defa  frayeur ,  confiderant  lia  fin* 
te  qu'il  auoit  faite,  d'anoir  abandonné  fôn  Camp,  ramaflà  fes  forces',  6c  ï$ 
l'endemain  feachant bien  âuvray'qu'iln'yauôittjuç  fottic  de  farnfcV  Pran- 
çoife ,  leur  vint  prefenrer  la  bataille  ,-cn  mtentionde  counrir  la  honte  que  îe 
iour  précèdent  il  auoit  rëceue.  Mais  les  Frinçolf  ( combien  qu'ils  fuflènr 
peu  )  ne  refuferent  lechoq ,  ai  nsco  m  bâtirent  fi  courageuferaent ,  qu'ils  em- 
portèrent la  vi&oire  fur  leurs  ennemis  :  léfquels  doublèrent  leur  honte,  an 
lieu  de  la  couurir  :  fuyants  bien  vilainement,  pourfuyuis  iufques  au  foir;. 
que  ics  noftres  las  de  ruer ,  de  prendre  des  prifonniers ,  &  de  butiner ,  cefle- 
rent  de  courre  après,  pour  retourner  au  grand  camp  laide*  à  Tortofe. 

Cet  exploité,  6c  les  deuxautres  prochainement  eferits,  &  ceux  qui  Alig- 
nent ,  ont  efté  mis  par  moy  fous  les  années  que  les  trouuerezplus  à  lad- 
uenture  qu'à  la  vérité  :  n'ayant  l'autheur  de  la  vie  de  Louys  le  Débonnai- 
re ,  certainement  cotté  le  temps  que  cela  cft  aduenu  ,  de  forte  qu'il  m'a 
fallu  le  deuiner.  Ainfi  toute  cefte  année  ,  les  Maures  ne  firent  que  per- 
dre :  ce  que  plufieurs  attribuèrent  à  punition  diuine  :  pource  que  l'an 
.  précèdent ,  panant  les  Pirates  Sarrafins  par  rifle  Patcïaire  (il  y  a  vnc  Ifle 
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.  L\«  it  entre  Sicile  &  Thunis,qui  s'appelle  Pantalaree. ,  qu'on  penfçeftre  la«Facoma 
Jj*1    des  Anciens  s  &  Lcon'Pap^cn  les  epiftres  à  Chaxlemaigne  nomme  Pecontia, 
9""*'  pu  Patalaria  )  ils  auoient  pris  foixan te  moines ,  qu'ils  vendirent  en  Efpagne 
aucuns  defquels  l'Empereur  fit  racheter.,  &  depuis  renuoyer  en  leurs  mo- 
a  nafteres." 

Aumefmean  ,  Pépin  Roy  d'Italie  (  quiauoit  délibéré  d'aflaillir  Nicette 
Patrice  defeendu  à  Venife  )  fit  treues  aueç  luy  iufques  au  mois  d'Aouft.  Et 
xefte année Charlemagne  commanda  à  Paul  Vvarnefrid  Lombard  de  nation, 
Ôc  Pierre  d' Aquilce,  de  recueillir  les  vies  desSaincts ,  qui  depuis  on  tefte  leeës 
aux  Eglifes  les  iours  de  leurs  feftes.  Ce  Paul  auoit  efté  pris  à  la  conquefte  de 
Lombardie  :  &pourlanoblefledefamaifon  &fon  excellente  doctrine,  fut 
retenu  au  feruicedu  Roy  Francis  :  mais  depuis,  aceufe  d'auoir  foUicité  le 
Roy  Difier  de  for  tir  de  la  prifon  par  les  moyens  qu'il  luy  ouuroit ,  Je  Confeil 
de  France  fut  d'aduis  de  luy  faire  couper  le  col,  ou  en  quelque  forte -le  faire 
mourir.  Mais  Chaxlemaigne  demanda  à  ceux-là,  qui  çompoferoir  (on  hi- 
ftoire,  fi  Paul  n'eftoit  plus?  Et  comme  ils  eurent  refpondu  qu'il  luy  falloit 
donques  couper  la  main  dextre ,  le  Roy  répliqua ,  &  de  quelle  autre  la  pour- 
roit-oneferire  ,  fi  Paul  perd  la  fienne?  Ce  fut  pour  quoyîlf ut  confiné  en  vne 
Ifle*  ainû  qu'il  fetrouue  par  eferit  en  l'hiftoire  des  hommes  illuûres  de  Tor- 
dre de  S  aind  Benoift  :  auquel  ce  Paul  entra  fur  la  fin  de  Ces  iours,  auec  fi  gran- 
de faueur  de  l'Empereur,  que  bien  fouuent  il  luy  efçriuoit  de  fa  propre  main. 
.  te.meûne autheur duquel i'ay pris cecyj  dit,  que  l'hiftoire  4e  Paul  que  nous 
auons,  n'eft  qu'vn  abbregé  de  celle  qu'il  compofâ  :  &  laquée  de  fon  temps 
fe  tcouuoit  entière  par  les  Biblioceques.  Qui  e  ft  vne  grande  perte  peur  la  co~ 
guoiûance  du  temps  :  mais  encor  plus  d'auoir  perdu  l'exemple  <fcs- Prin- 
ces, auûiamoureux  des  gens  lettrez,  que  fut  Charlemaigne  de  ceux  qui  Ion 
Yiuoient. 

.  Cette  année  Vvitikind  Scfne ,  fut  tué  par  Gerold  pue  de  Suaube,  &  eut 
pour  fuccefleur  V yiper  t  fondis ,  ce  dit  la  Chrop  jque  de.  Saxe  :  qui  peur  eftre 
Robert,  le  vaillant  Marquis  d'Aniou  :  duquel  fera  parié  cy.  après.  Et  qui  fût 
père  des  Rois  Eude  &  4e  Robert  père  de  Hugues  le  Grand:  lenom  de  Vvipcrt 
s'euant  facilement  changfen  Robert ,  par  ceux  qui  n,'entendoient  la  pronon- 
ciation Saxonne.  Tou  tes  fois  les  généalogies  de  la  m  aifon  de  Saxe ,  donnent 
d'autres  fuccefleurs  à  Vvitikind. 
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CH  A  P.   XIII l 

Godefroy  Duc  de  DannemarckfaitprendrevnDuc des  Abodrites.  Rendfùiets 
les  deux  tiers  de  cette  nation.  Définit  Reric  abord  de  toutes  marchandées . 
J- 'ait  vnclcuéc de  terre entre fin pays& les  limites de  France.  ArdùlfRoy 
des  Nordalbinges  Ê^ngleterre  chajfcdefin pays ,  tft  remis  en  fin  Royau- 
medcïautboritédettmpereur ,  &  dm  Pape.  Lideric  de  Flandres  meurt* 
Latffè Engerra^four ficcejfèur  :  qui  changea  fis  armes  pour  prendre  celles 
défi  mert ,  qu'auiourd'huy  les  Comtes  de  Flandresportent  encores.  D'on 
elles fint  venues.  Louys  Roya*  AquitainepaffeenEfagne.  Pépin  Roy  d'I- 
taliegaigne  vne  bataille  nauaffe  fur  les  *Grecs ,  qui  auoyentpris  Plombin: 
prennent  CaUry  winetpak  ville  de  Sardaigne.  Godefroy  Roy  de  Banne-' 
marck  demande  a  parlementera  T racifeon ,,  Duc  des  Abodrites.  Court  le 
pays  des  VviUsus.  Mort  de  Félix  AuveolComte  de  la  frontière  d>E$agnc.  ' 
SarraxÀns  courent  Sardaigne  &  Corfe.  Concilie  de  France  ne  veut  riencon-* 
ckrre fur  laprocefion  du  S .  EJfrit  :  &  attendplus  grande  ajfemblêe.  Tra» 
tifeon  tué  en  trahifinà  Reric,  Charlemaignefaiftba/îtrla  ville  etEftsfelt, 
JûrlariuieredeSturie.  Auber Comte,  Lieutenant  dp  Roy  Louys,  afiegè 
Huejca.fansefecl.  .   .    \  ' 

'H  y  ver  de  cefte  année  ,  fut  tref-moite  cV  peftilenj 
^ieux  :  ce  fut  pourqu.oy  le  Roy  (quiauortfaiér  les  feftesC 
#de-Noel  de  l'an  haict  cens  hoicV,  à  Ai*  )  partit  de  !à,'8o8. 
pour  venir  paffèt  le  Carefme  à  îttmeghe  ^  &  y  faire  PaC 
ques,  lesquelles  claufes,  il  reuirit  à  Air  *  ayant  entert-  . 
du  que  Godefroy  Roy  de  DannemarcK  î  âuoit  rait  paner 

 fon  armée  en  Germanie  »  pour  guerroyer  les  Abodritesr 

Car  lors,  Charles  fils  de  l'Empereur ,  fut  enuoyéauec  bon  nombre  de  Fran- 
çois &  Sefnes ,  camper  fat  la  riuierc  d'Elbe ,  pour  refifrer  à»k  folle  entreprife 
<Je  ce  Roy,  s'il  vouloit  entrer  dans  Sale.  Mois  Godefroy  vint  camper  lut  le 
bord  de  la  mer:  &  ayant  fait  aflaillir  aucus  chafteaux  des  Sclaùcs,il  les  prk-auec 
granddommagedes  fien*:  Se  iaçoit  qu'il  eut  chaiïc  de  fon  pays  T  racifion  Duc 
des  Abodrites  (qui  ne  s'ofoit afleurer  des  Cens)  il  fit  pendre  Godelaire ,  l'autre 
Doc  des  Abodrires,par  luy  fubtilcmët  pris:&  rendit  tributaires  les  deux  parts 
de  ce  peuple,  où  il  perdit  les  plus  hardis  Se  vaillants  qu'il  eut,  Ôc  *ntr'autres  vn> 
filsde  fon  frere,nômé  Regnaulr,tuc  au  fieged'vn  chafteaa.auec  les  principaux 
Seigneurs  Danois  Ce*jui  fut  taufe  (  aucc  la  venue  de  l'armée  Françoife  )  de  le 
faire  retirer.  K  ran  ts  dit ,  4u'il  y  eut  bataille  entre  Charles  &  Godefroy ,  de  k- 
qacilc  tous  deux  çftimerenc  auoir  l'honneur  :  qqi  feit-fouf  çonner  quelque 
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.1*4»  le  grande  deffai&e  de  parc  &  d'autre.  Toatesfois  il  efijferrain  par  nos  anciens 
JjgV  Chroniqueurs ,  que  Charles  ayant  ^ait  paûer  l'Elbe  à- fon  armée,  for  vn 
pont  qu'il  y  fitdreûer,  vint  guerroyer  les  iinom  ou  Hilinons  &  Semeldin- 
gues,  tournez  du  par  ty  de  Godefroy .  Et  après  auoir  gafté  leur  pays ,  repaûanc 
u  riuiere  fur  le  mefme  pont,  retourna  victorieux  en  Saxe. 

En  cette  guerre,  les  Sclaues,  qu'on  appelle  Viltzcs,volontairement  accom- 
pagnèrent le  Roy  de  Dannernarck  ,  feulement  pour  l'ancienne  inimitié 
qu'ils  portoient  aux  Abodrites:&  quand  il  retourna  a^ôn  Royaume,ceux-ci 
Chargez  du  butin  gaigné  fur  les  Abodrites ,  femblabMpnt  reprirent  le  che- 
min de  leurs  maifons.  Quant  au  Roy  Godefroy,  auant  que  de  partir ,  il  fit  aba- 
tre  vn  lieu  nom é  Reric  en  faiangue,  où  il  auoit  grand  abord  de  natures,  Se  foi- 
re de  toutes,  marchandises  :  qu'ilôt  cran  fp  or  ter  autre  par  t:auec  grande  c6mo- 
dité  des  habi  tans  de  fon  Royaume,  &  de  luy  mefme ,  pour  le  péage  Se  Gabelle 
qui  fe  leuoient  :  Se  demarant  de  làyl  vint  en  vn  lieu  nommé  Slieftorf ou  Slief- 
cault  où  il  s'arrefta  aucuns  ioùrs  pour  defïgner  vneleuée  fur  la  frontière  de  fon 
Royaume,à  l'endroit  opofitë  de  Saxe,  deuers  la  mer  qui  regarde  le  Soleil  leuât 
nommé  Ofterzelt,  iufques  à  l'Océan  Occidental,  Se  la  riuiere  Ecidore ,  cou- 
urantauffi  le  riuage  de  Septentrion  *d'vn  rempart  auquel  il  ne  laiûa  qu'y  ne 

f orte»  pour  l'entrée  &  l'inue  des  chariots,  Se  gens  de  cheual  :  pui ayant  diuiié 
ouurage  entre  les  Capitaines  pour  lacheuer,  il  fe  retira  en  fon  pays. 

En  ce  te,mpsrl'Ifled  Angleterre  eftoitgouuernée  par  quatre  Rois  porrans 
tlltre  de  Rois  de  Mer£,de  V veft  Saxons,de  Kentz,&  Nordanumbres,  que  nos 
anciehnésChroniques  appellent  aufli  Nôrdalbingùes,oùlors  vn  nommé  Ear- 
dulf  commandoit.  Lequel  chaiïc  de  fon  Royaume  Se  terre,  vint  rroutfer  l'em- 
pereur qui  eftoit  à  Nimeghe,  Se  luy  déclara  les  caufes  de  fa  veriuë:puis  de  la  fut 
à  Rome  vers  le  Pape  :  qui  l'ayant  honorablement  receu ,  le  rênuoyà  accom par^ 
gné  d'Aridulf  Diacre,  Saxon  d'Angleterre,  fon  Ambafladonr:  lequelauec  Ro- 
tbard  Abbé  de  S. Omer,)e  rétablirent  en  fon  Royaume..  Rte  où  l'on  cognoift, 
que  l'Empereur  auoit  ja  quelque  authorité  Se  pui  fiance  audtc  pay  s±ftant(ain- 
;  u  qu'ij  eft  croyable)  Ja  qualité  d'Empereur  encores  refpe#  c*par  les  Anglois. 
Çt  tou  tesfois. ,  ie  rj'ay  point  trouué  que  Chademargne  ait  été  en  perfoone  en 
Angleterre  :  trop  bien  lit-on  en  Pierre  d'Auxerre,  que  lés  Rois  d*EfcolTe 
l'appelloientle  Seigneur  :  comme  il  apparoift  par  les  lettrés  encores  commu- 
nes du  temps  dudit  Autheur  t  Se  que  l'Empereur  leur  efçriuoi  t  :  Si  les  EfcoT- 
fois  Ce  vantent  d'eftre  nos  alliez  des  ce  temps-là  &  que  l'Empereur  leur  4re 0- 
fades  Hofpitaux-&  Monafteres  pour  les  retirer  en  particulier ,  .paflànr  ôq  de- 
meurant en  France  Se  l' AUemaigne»  Voirenluûeursdecev  Hofpitaux,  fonc 
demeurez  en  Germanie.  Ceibe  mefme  année ,  l'Empeceuf  fit  par  fes  Lieute- 
nants baftir  deuxehafteaux  fur  la  riuiere  d'Elbe  pour  y.  mettre  garnifon ,  puis 
vint  pa(Ter  l'hyuer  à  Aix. 

Cependant  la  guerre  recommence,  en  Italie  entre  les  Grecs  &  François  : 
-  car  fi  Voft  que  les  Trefufs  furent  expirées  *  Nicet  C;  s'approcha  à'  Efckuon  nie, 
puis  de  Venize,&fur  lecômenceroét  de  l'hyuer  enu&ya  vnc  partie  de  fes  vaif- 
feaux  vers  Comade.  Pépin  qui  en fii taduerti,  alla  audeuant  pour  le  combat- 
tre: 
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xxc  :  ^pSigoigac  afleure  qu'il  y  eue  bataille ,  mais  Ion  ne  fçait  à  la  vérité  qui  en  Van  U 
<  Vit  la  vi&oire  ;  pour  ce  que  les  Vénitiens  difent  que  ce  fut  Paul &  les  Fran-  lefHt 
çois  x  Pépin,  :ççqui/aiâ:  penfer  qu/jl  y  .eutjgrand  meurtre  de  gens.  Sieft-. 
ce  que  le  mefnae  Autheur  dit  que  l'anncc  prochaine,  ils  parièrent  d'appoin» 
^cmenr,  „  ;:  _  .<;.        .  V  . 

Irideriç de  Harle^ec  mourut  lors,  :&  la^fla  d'fr m engard  de  Rouffi  lion  fa 
femme , Vn /ils  n onunc  Angilrao, :lcqgel à  Ja fufeitation  des parens  de  (a me-; 
te  changea  le  Blazon  de  fes  armes  (iadisU'or  à  trois  faces  ou  lambeaux  d'azur, 
fAciçt  ^tj(i»parmd4Mreajrin  fiffnmta)  poux  portçr  d'argent  au  Lyon  de  fable, 
c'eft  à-dire  noir  :  armes  retenues  par  les  Comtes  de  Flandres ,  iufqucs  auiour- 
<i  huy .  Tou  tesfow  i'ay  dit  yneop  deux  ibis,  que  ic,4oute  Ci  les- Seigneurs  de  ce 
tcwp  sTlà  auoieat  des  .armoiries  héréditaires  ,  &;  cer  tain  es  ;ppuf  léurs.hpirs> 
Car  iecroy  Uen ,,  qi*ç  WgJH1?  fcg^Ç'PP^Wçnt      ^uik*  ^g"#f«i 
leurs  Efcuz,  auffi  biçn  queues  anciens  Troyens,  Grecs,  &  Latins  :  ainfî  que 
npus  liions  dans  ftomere  &  -Virgi^lcMais  que  tellçsdeuifcs  fulfcnr.couu'ouif 
portées  par  leurs  heriqff   i\  eft-mala^Cé  4e  Le  prouue r -.c'eft  p/pàrquoy,  ie  vous 
ffenupye4.ee  qup  j'en ay-4i{ en  mpp  rççuejl  d  Qrjgincs au. Chapitre 4çs  Ar» 
$aoirjç*.Ceft ÂojâlKJP&jt  foreur  4e  Flandres  ,  S;  4efcn  teJrn^Yi«pir  AdieU 
gare  Ab\)é  deÇprHefur  $ojprae,  native  ;Vfci%prcs  Au4«Oftf  ae*  lequel  auec 
Bcrnard^e(q^e4e^VQF^fo^¥*PW9^aR^c*cr?l«        Léon  j,poux 
eo;vn  Concile ,  arrefteç  Icrdiffetend  de  laproceffion  du  S.  Efprit. 

La  raefme  année ,  Louis  Roy  d'Aquitaine  fafchc  que  les  liens  n'cuÛcnt  fait 
rijjtf.gran4exploicHanpaue, délibéra  d  aller  affieger  Tortoze  en  perfonne* 
fuiuyd'Heribert,  Qui  tard  ,&Izambert  Comtes,  &  d'vne  forte  compagnie 
4pFrançois,jilpa(Tàles  Monts  Pyrénées  garnyde  tout  ce  qui  apparrenoitau 
iïege  4!ya*  fi  puiffan te  ville  :  deuant  laquelle  ayant  arrefté  fon  camp  jil^c 
dreflèrjes  engins  ,  lors  nommez  Béliers  (  &font  ceux  qu'en  l'artillerie  Ion 
appelle  Foutoûers  )  Magonneaux  ,  (  c'eftoient  engins  qui  iettoientgroffes 
pierres  pour  accabler  les  toi&s  des  mailons  )  Mantelets ,  &  autres  inftfu- 
inents  de,  guerre  ,  pourapprocher  les  murailles  à  couuert,afin  de  les  battre 
pufapper. . 

.  LadiUgence  des  François  fut  fi  grande  aux  approches  &  batteries ,  que  les 
jafliegez  persans  tou  te  efperance  depouuoir  refifter  à  telle  violence,  o;u  d'e- 
-  ftredeliurez ,  apportèrent  les  clefs  delà  ville  ,  quarante  iours  après  le  fiege: 
lionfan.s  eftonner  grandement  les  Maures,  craignans  que  à  l'exemple  de  celle 
ville  (eftimee  très  forte  )les  autres  moindres  ne  filïent  lefemblable.Ce  neanr-  s 
mpins,  leRoy  Louis  ne  pafla .outre  jâins  retourna  en  fon  pays  :&  luy-mefme 
vint  if  port  er  les  clefs  de  Tortoze  à  fon  perc  qui  arrefté  à  Aix  ,  y  pafla  l'hyuer, 
•  &y  fit aufll le  Noël  de lanhuict cens  neuf.  8op. 
-,  tf  premier  cxploicl:  de  cefte  année,  fut  la guerre.  4c  Vcnife,  delaquellei'ay 
•cy-deflUs.rparlé,  félon  l  aduis  de  Sigoignc-.eheores que  nos  François  la  çontent 
autrement, &  Pierre  d'Auxerre  nommément  dife,  qu'elle  commença  le  hui- 
-ifciefroean  de  l'Empire  de  Charlemaigne.  Les  François  fembloient  iouinci- 
Jbietpat'tcxre,  comme  les  Grecs  cuidoienteftre  plus/or  ts  par  mer ,  Hiftrje,le 
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'  •     DES  AN T ï^il F  R  Â N C OtI S L  î  VR E  V,II.„ 
L"*»  le  Frioul  &  ce  qui  eft  de  Dâimatic  vers  la  terre  ferme ,  eftûit  ia  ~cn  Tobeyûaote 
JJ?*        François  auant  qu'ils  percUiFentlàcofte  decefteihex:&rEmpetènrî«& 
*  ccphore'poûr  arreftcr  feqni{>age  ;naual  des  François  ,  adoit  enuoyc  Pul 

Patrice  aoec  partie. dé  (esCallerea ,  faiTir  la  cofte  tie  Balraatic '■:  cependant 

que  Paul  gouuerneur  de  Chefalçnie,  auec  le  refte  de  l'armée  naualle,  corn* 

pofceiàe  Grecs  nommez  OroDiotes^ie^royMy^ 

de  Rome ,  prendre  terre  en  Tofcane  :  où  tout  incontinent  il  aiîailHt  ta  rille 
die  Plombain ,  qui  ne  C'en  don noit garde  :  &  laquelle  il  eur viu ftoft  prife,pil* 
lee  ôc  brullee  ,  que  les  galères  de  Gc nés  &  d'Ampurics  ne  rufienç  arnuees  a 

ftcqurv  '.-H  <-'->>'r::>---  -•  •« 

' Durant  cèl^,'Pepin ëftBfi'alIc  pàrorteà  Ranénne,  affembler  an .portée 
Comacle  les'  vain^axt-à'H'-aubié'énbmer  Adriatique.' Màls  Nice  rte  vooi 
l&tfjluftioft  aflafllir  qirS:mlorerd*éffrë"Chaflc  ,**ètaht  vèxru^reTcnrer  deoaot 
Cômacle  i  fetro  Juâ  ft rudement  affaiîly;,  que  tout  bcfôih  luy  fur  de/e£raaer 
ewDalmatie;£our  garder  cette  cofte  de  mer  :  cependant  que  Jes  Vénitien! 
amis  desdeux'  pftties ,  f  efrbrçoientde  mettrepaixetirre  ks  Empires  ;  Se  dont 
Ils  n'dbrirltfrent'riény  forsque la  ra$Hè±gracé de.  Pépin','  qu*  "difoit  que  fow 
■couleur  de  râ  ^aixfls  atioient  aydé ùe  vjùres-&:dratgencfes  ermero  is,  Ataecce 
*jfue  Paul  traittarit  fans^'adtfitfdXtoetàW  Beat'  Ducà  de-Venife ,  îVppercàtf 
^on  luy^lrédbît  quelque  ernoùfcîft;  jfc  fut  cohtfTûA&Àe  fe  retirer.  >  '  A 
x . D'autre cofté les Sâmzïnsc^Ef^gnedéfcendirerit en  Sardaigner&Iepro* 
pre  iour  de'Pafques ,  prirent  A lara,  ie  ccoy  Gatary ,  principaHe  de  rifle  :  delà* 
^quelleils.tranfpor rerent  cous  kè  habitans  forsl'Euefque ,  &  quelques  vieil!» 

7  ;  Éftùifbtftié  temps ^,lès  Ambaflideur^o^  Papë:èV  dè  i'Emjierco^',  retour- 
:i^sû^AtïgIetcrre  :  apiésauoir  rfcîijerr  pofleflfon  defori  Réunie  EardaJf>e- 
^rTérerit'f*  trier  ^rerriehfi1  fors  Eatdul'fqùiftrt  pris"  des  pirate*,  &  mené 
cn-Brëraignb  ioîr'CGenulfrvn  des  gens  du  Roy  le  racheta. 

Lors  G  odèfroy  Roy  de  DânncraarK ,  par  je  moyen-  d'aucuns  marchand, 
^t  feaôdir'àl'Ëhif  er eut  qu'A  auôir  entendu  'lefoefcohtentementque  h  Ma* 
jefte  auoit  de  ce  qu'il  eftoit  entré  au  païs  des  Abodrites  y  dont  il  vouioït  Peu 
pirgër  t  Srthonftrèr  quêé'ëftbir  eux<juï  les  premiers  au  oient  rompu  les  tref- 
>rues  f  dL  qnece<ju'il  àùoit  fait vh'eftoit^u^péû^  représailles.  A  cefte^caufe  il 
>>-dèïnàna,6ït.qu'iFlûy  pleut 'députer  aucuns  4é  fes  Comtes-  Si  Commiflàircs, 
wpour-er^mblë  conférer  en  quelque  lieu ,  fur  les  limites  de  fon  Royaume  j  & 
j>  la  riùîered'  Elbe  :  afin  d'amender-,  Pil  eftoit  poffible,  ce  qui  fe  trouueroit  auoit 
»,<ïrétnàftfait.>Gàr  ilxtfaignôît  dV&rièâflailty  pat  l'Empereur-,  lequel  -ne  rcfulâ 
3»'pbin  tW^afleJnent  :  tenu  delà  l'Elbe^  en  vn  lieu  nommé  Melard  ou-  Bardeufi  # 
toutes  fois  fans  conclu  fion.         •'>  >/i  ■    -       •    -  iî.  * 

*l  ù'i  ôt^émbîeA  que^lkéiftort:  pdtti  <;onttàlnlaé  eut  yilWfoil'éls  aa  toj 
:4el>àhnemârK';  il  eriuoya  dematider  fecours  à  l'Empereur  :  qoi  l'ayda  de 
Stitûcï,  aueclefquels  ce  Duc  courant  fus  aux  VtUtzcs  3  gafta  -leur  recre  :  U 
mettant  toute  à  feu      à  fang  :  puis  retourna  én- fon  pays  auec  grand  btt- 
t«âi'J  Eï'jèncWes  ayant  dweçl^f  affembié-plto  gcaii^  forces  ^ilpiintï 
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bofoafif?tile  de  Sracldingrfcs    par)fe>  yi&ojires  contraignant  ceux  qovf^LV  * 
fto  ien t  denarâs  de  l'alliance  <de  i  ^mperenr, ,  d'y;  reuenir-  &  ^'entier  .en  fon  îft. 
©bcyOànce.       •  .      >    .      -  '       '  .  ;  "  '       ' A  ' 

Auquel  temps  mourut  le  Comte  Aureol ,  du  lignage  de  Félix  Aureol, 
.  Com  ce  de  Perigueux, duquel  i'ay  cy-deflus  parle.  Ce  Comte  deraouroit  aux 
Cônfifw^Efpagne^QûteeJss  Monts  Pyrénées ,  près  Huefca&  -Sarragoce.  Les. 
places  & Çttaftcaux duquel  Ampros  pri(t,&  y mic  gacoifon :raan4ai>ci i' Em- 
pereur qui  eftoit  à  Aix  ,  où  il  faifoitfafçftç ;$je;NpeJ 'de  lan  ^ui^eas  diXjHicw 
<Uic  tftut.çsj5îuçrres^4)ays  eftoiçnt  à  fon commandement  :  &qu'àceftc  fin  " 
il  lu  y  -pleuft  mander  aux  Comtes  de  la  frontière  d,Ë(pagnc,quJïïs  euflentli  par-  " 
lementer  auec  luy  :  ce  que  l'Empereur  accorda ,  mais  pour  plusieurs  caufes  qui 
lu  ruindrent0  cela  demeura;  imparfait. .  Car  les  M  îwçs  ramifiez  de  toute  l'JEf- 
pagne,  firent  y  ne grande armée  de^mer^'aucc  fa^êllc  ils  deftendif  e^rtr  pre^ 
nii«eraéntén'Sàfdaigne>pUis  en  Côrfeï  qu'ils  riiirtfntprefque  tou^èrïteur 
obeyt!ànce;pource\qu'Hsnytrnnuércntp^  »;^» 
•  Dufantcela,'&  Pan  précèdent  jlfEmpèréuraureWr  de- lacKaflc  d'Ardan- 
fie,auoit  au  mois  de  Nouembre  autrablé  vn;Cowile  pour  difjm  ter  delà 
proceffian  dnfiun&  Efprit  «  fçaupir  f'il  proctdoit  auffi  bien  du  Fih  que  du  Pè- 
re. Çc^cqueftionf  difent les  Annalles  du  temps  )  fat  premièrement  raeuc 
en  ïeiufalçm ,  pajLvn  Moinè  nomme  ïean  :  pour  ruider  &  deffinir  laquelle, 
lç  koy  enuoyà  à  Kome  Bernard  Euefqu'e  cïe,  Vjrormès  &  Adàtlièr  Abbé"  de 
Corbie  fufdit.  Àdoh  Àr^heufcfàue 

Jipfe  perat  iugeVccdiffëren'i  EVf  Atage  monftra  vne  f  àiiefe^aàr^aÉriirJe1  «ri- 
inl  x  procédant  du  fiege  de  Dieu  &  de  l'Agneau,  qui  luy  fanibleaûez  fort  & 
ie  le  mets  pour  montrer  comme  Ion  interpretoit  en  ce  temps  là ,  les  paûages 
de  l'efcri  ture;  car  ne  doutez  que  cet  autheur  ne  l'allègue  que  pour  bien  receu. 

tou'di^utaaaffiilereftatderEglifejde  lavie,  façon  de  viure,  &  conuerfa- 
tiortdf.cettxqaifoiitappellezauferuicedcDieu.  Une  futïien  conclud:  par- 
cequ'Hferobioitàplulieursque  la  matière  eftoit  trop  haute  pour  eftre  arre- 
ftcf  ptnvn  Concile  prouincial. 

En  raefmefaifon  l'Empereur  aduerty  de  l'orgueil  &  vanterie  de  Godefroy 
Roy  de  DannemarK,  délibéra  d'édifier  vne  ville  ou  chafteau  outre  la  riuie- 
re:d'Ëlbe,&yjnettre  garnifon.  A  cefte  fin  ayant  aflemblé  en  France  &Ger- 
rnarâeyne  atmeç,il  fit  préparer  tous  les  inftrumçns.&chofesnecefTaires-  a\i 
baftiment  :  &  les  paiïer  parFrize,&  conduire  au  lieu  deftinc,  .  Cependant  il 
eft  aduerty  que  . Tracife  Dde  des  Abodri  tes  auoit  elté  ocrisjcn  trahifon  ,  en 
la  foire  de  Reric:  par  les  gens  de  Godefroy.  Egbert  Comte  fut  enuoyc  outre 
la riuicfe  d'Elbe,  plan  ter  la  ville  deftinee  au  Confeil  de  rEmpereur,& laquelle 
futaiufçfuf.lariuierede  Sturie,en  vn  lieu  qui  fut  nomme  Afelfelt:  &l'execu-r 
wàrajdedw^fnesvoifiiïsxommençantcnuironlequinzicfmeMarsderan 
htrift  cens  dix.) 

:  .La-mepnQ année  Louys  Roy  d'Aquitaine  enuoya  Herberr  Comte  Se  Corn-, 
»iflàir*ia0açgçf  Hucfca  ville  d'.Efpagne.  Çeftui-cy  d'arriuee  mit  en  fui;cou 
fit  prifonniexs  tous  ceux  qu'il  rencontra.  :  mais  pendant  que  fon  armée  dc^ 
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-  •    DES  AtiTUki'>tKA&Gùt3&t  liCïVRE  VII. 
i'Jn  it  meure  «leuant  ladite  ville ,  aucuns  Partes  Gentil  S -hqift  me*'  Rapprochant  des 

maraillestgaccrentpren)icrçfncmd'iniuiesles«ffifge2,  puis  lancèrent  coa- 
Chrijl.  trccux lcurs  lauclots.  Lagatnifon  qui  les  vit  en  fi  petit  nombre  ,  tout  foo- 
dain  ouure  les  pot  tes ,  &  leur  courut 'fus  !  penfans  les  furprendre  Mais  quand 
le  guet  du  camp  furuint,  ceux  de  la  ville  fe  retirèrent  ,auec  perte  de  cotte  Si 
d'autre  :  &  ledit  Comte-  après  auoif  gafte  1*  païsd'enniroft  fam  aurpeefeô, 
quelcfuc  temps  aptes  rut  cômràmfkuer  le  fiege  k  venir  ntfuuer  k  Roi  Lobs 
«ràicnaflbirenuironlanftd'Atitoime; 

.  ;      ;   ;    -  :-;  -   ■         -   :'-   ;  ; — 

chà'p.  xv.  ; 

x^pétefi  deJfripffo»Jkf&iJÏ.  Pepin  villes  efalentomk 

]  Lof  9j&  tMuamâftcJkg^  Ducal,  Conttàïn^fe  retirer  afres  là  bataille  m- 
ualie.  Siège  D  ucal  trot/farté  aRtahfis&  ÏÈuefyut  a  oJiuûla  :  icttmt  Us 

-  premier. t  fondements  du  Palau  tU  V.enift.  Mrud file  de  Çharlcmaç* 
famé  à  l'Empereur  de  Grèce  meurt.  Godefraj  faitvnt  armée  de  èeu* 

;  censvaijfeaux.  JLeue  tribut  des  Fr%ons.  charumagne  mené  ime  omet 
contre Gôd/sftoy: qui  efi  tue  far  fin  fis.  Pépin  Roy  d'Italie  mort  à X* 
!  uçitne.  ÇfyrUmaigne  fatçt  paix  àuec  lles  Grecs  ,  &  Sa&ùàns  d'ÉjpagM. 
■  M*ys  fioy^^juitaine  chaftieJes  Bafoues^  Fae»  Efrqgtie*  Qemnett* 
Pampekne.  :  De**:  Bdiffitde  fvltil  &dfi*x  deLuaeren  mem 

-  ■  de fépr  nim  1  PaixfatBcjmrHeming  fiècceffeur  du  Roy  Gedefnjà 
'-  I)aïîMcmaYk,\ 

TWi  h^WsMÎ  tè^qui  Pèritéridoient  plu>  àliec  iêï  Grecs  ,  ^o'auec  le* 
tpâ  Franc^ié^appr«ft»^durt*uf  faire  la.guerrc  :  6c  fi  voûs 

5k3  S^<?${iï$  croyez  les  noftrcs ,  mit  la  viilc  &  les  Pues  en  fon  obeiA 
ÏH  ^ËflljSSlfâ  ^nce  :  *PU'S  *nuoy*  f°n  armée  de- mer  piller  lesportf 
«Si  pjf^jSfjffl  de  Dalrrtatie  ,mais  fes  Capitaines  ayants  fontyque  Paal 
JtWé^à^^Ê^i  gouucrffeur  de  Ghefàlenie  vonoit  auec  Ton  armée  it- 
f/ST^i^  courir  lés  Dalrriat  es ,  ils  ft  «tireren  t  aux  ports  de  l'obeit 
fcrteedèsfr^çc*!  - ;  r  11  »r  - ;  '    •  -  *  ;  - 

-  Toute^^ié1,  ltt  'autHeurt  Veniriens  con tient-  l'affaire  autrement  :  6c 
fchto^  Pebîirentreprift cette guette  {tour  remettre  en  poffeffion  Obelef 
&  Vàlentir/'ehaireafparÉeat;  comme  par rifarts  de  France.  Ortout  amfi  que 
l'appareil  dêcefceguerrefu't grand,  auû>'  cri&t  ttfluc"  mémorable  :  caril  «ft 
e*értàm,qu'eî  le apport*  wcharigemewt  à  Mfaêê  Venife;  «  La  ;  grandeur  3ela* 
quelle  ville  me  donnera  oceafiond  en  efcrirel'affiere,  8c  le  commencement 
«fâjfe^àuV.Ôâutaritqu^  nous  éurôn»  ocfcafion  tyapresd'en 

frârlsr/pbàHa^TtdeparWc^feen  qtfCîles'hiabilàns  de  cefte  ville  oflt  eu  aotf 
JiosI4:ançois,auxc6nqueftcsdeLeuanc.  .  % 


Digitized  by 


CttÂKLÉM  Ai  ù}t&y  "  i7i 

-  limiter  fertttntd?entte  les  Iflés  de  l\Archipel  venant  àrencorfrrer  de  &ôttràm*  & 
Candie  ,  &kMoree, volontiers  Peftendrok librement  entre  l'Italie  &  l'A^îfc 
frique  ,  ri'eftoit  que  l'vne  des  poinûes  ou  langues  de  la  Sicille  fembiécon- 
tr  amdtre  la  mer  Ionique  de  fe  (eparer  &  fendre  en  deux  bras*,  dont  l'vn  &  le* 
plus  fort ,  coule  au  long  du  bas  d'Italievers  Rome,  6c  jadis- PappeHoir  mer 
Thicene  ou  de  défions,  &  l'autre  paflànt  entre  vnecofte  de  Sieille,  de  l*Ca-* 
labre- de  fEpirc(c'eft  Att>anie)vientPcngoulfer  entre  l'abtse  cotte  d'Italie  Scàé 
VEfclauonie.LcquelbrasJadis(sappelloit  merde  deflus  ou  Adriatiquc,àcaufe 
d'vne  ville  de  ce  nom ,  afli fle  en  la  cofte  d'Italie ,  &  auibut  d'hùy  porte  le  nom 
de  Golphe  de  Venife,  dautant  que  cefte  ville  eft  la  plus  puiffante  de  ladite  mer; 
Ce  Goîphedif-ie ,  fc  trouue  long  d'enuiron  deux  cens  cinquante  lieues  ,  iuf- 
ques  à  ce  que  ladite  mer  ait  affronté  le  pays  de  Frioul&  la  bafFc  Lombardiei 
du  coftédêPadouë,  Eerrare  6c  Rauenne  :  où  fes  eaux  comme  laflees ,  fe  vien-* 
nent  à  baiflTer ,  &  perdre  leur  profondeur,  dans  les  marets,  vafes  &  bourbiers; . 
que  la  grande  rmiere  de  Po,  6c  plufieurs  autres  qu'elle  traine  auec  Coy  engen- 
dre :  comme  aufli  les  autres  fortans  des  montagnes  de  Trente  fie  de  Friouf,, 
caufe  en  cét  endroit.  Ce  marets  ou  cftang ,  ainfi  qu'on  le  voudra  nommer ,  a  fa  » 
forme  prefque  ronde  ;  &  contient  de  trauers  huict  ou  neuf  lieues.  Du  cofte: 
du  Soleil  leuant,  y  a  vnelcuee naturelle,  foigneufement  entretenue  appel- 
Ictgii^trgni  de  neuf  lieues  de  long  ,  en  façon  d'arc  ,  qui  empefche  que  les  » 
tempeftes  de  la  mer  pouffent  le  fable  dan  s  la  rondeur  de  ce  marets  :  6c  toutes? 
fois  rpour  la  commodité  de  la  ville  ,  la  mefme  Ieuee  eftoiruertc  en  cinq  en- 
droits :  de  à  chacun  dlceux ,  il  y  a  port  pourl'aifance  des habitant ,  6c  l'entrée . 
des  plus  petits  vaùTcaux ,  6c  auflfr  pour  tenir  les  marers  plains  d'eau  à  fuffi fan- 
ce.  Le  premier  de  ces  ports  qui  regarde  le  Septentrion  cftappellé  trois  ports: 
celuy  d'après  Lin  mai»r( c'eft  à  dire  grand  riuage)  celuy  d'après  Saindt  Erafm  ti 
Puis  celuy  des  deux  chafteaux  :  qui  eft  pour  toutes  Natures  ,  Gallerts  ■ 
tk  autres  grands  varfleaux  :  6c  à  cinq  mfl  delà,  eftlc  dernier  nomme  Mai<t~ 
moue- 

'  .  Cefte  Ieuee  &  riuage,  ainfi  que  i'ay  dit ,  commence  ducofté  du  Leuant, 
titane  par  le  Midy  en  Occident:  &  du  cofte  du  Septentrion  c'eft  terre  ferme. 
En  ce  marets  fouloit  auoir  plufieurs  Ifles,  les  vncs  près ,  les  autres  loing  :  mais 
aurouràyhuy  celles  qui  eftoient  vers  le  meillcu,  font  prefque  ioindesenfem- 
*  Mcs,faïïkrrrs  vn  grand  corps  :  comme  fi  de  petites  villes  fans  murailles  fuflent 
àfTetnblecs;  feparees  dVn  grand  Canal  d'eau  en  façon  de  ferpent,  qui  femble 
lesdioifçrpar  le  milieu, cemme  les  autres  le  font  de  petits.  Toutes  lefquelles 
ïflesauiourd'huy  portent  le  nom  de  Venife  ,  pour  ce  que  ceux  qui  premiè- 
rement les  habitoientjf'appelloicnt Veneresdu  nom d'vn  peuple  de  Bfetai-  . 
gne  Gauloife,  où  eft  Vennes  :  qui  ayans  accompagné  les  autres  Gaulois  quand 
Segouefe  &Belouefeparrirentde  Gaule,  Tan  du  monde  trois  mil  trois  cens 
cinquante:  Et  fix  cens  treize  ans  auantla  nathiité  de  noftre  Seigneur  ïefus- 
Chrifr,  venàns  habiter  l'Italie ,  eurent  ce  quartier  pour  leur  partage  :  comme 
gensquifooloientauflieftrevoifinsdelamer  ,ainfi  que  i'ay  dit  au  premier 
Hure  de  ces  Amiquitez  ôc  Annallcs.  le  fçaybien  que  d'autres  fouftiennent 
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zWic  que  jles  Vénères  font  venus  de  1' A£e  Mineur  >  mais  il  y  a^n,  autant  d>ti- 
cW  àeurs  d'vne  opinion  que  d'autre.,  Jant  y  a  que  Atila  for  tant  .de  Hongrie 
™  '  pour  entrer  en  Italie,  après  auoir  deftruict  la  ville  d'Aquillçe  ,  donna  oc- 
casion de  peupler  dauantage  ces  Ides  :  Quatre  cens  cinquante  deux  ans 
après  lajiatiuité  de  noftre  Seigneur  ;  quand  ceux  du  riuage  de  terre  ferme, 
<uyans  ce  Roy  barbare ,  &  autres  qui  bien  longuement  wauailiecçnjtçes  quar- 
tiers ,  fe  vindrent  ietter  dans  les  Ides  fpfdites,  lors  inhabitées  far? depef- 
cheurs.    •  i  .  . 

Ox  pour  ce  que  ces  réfugiez,  en,  trouuereht  me  plus  efleuee  que  le*  an-, 
très,  ilsl'appeilereat  Exalte  (  c'feftàdire  haute  riue  )  fur  laquelle  on  dit  qu'ils 
habitèrent  premièrement  :  &  par  fucceffion  de  temps  fe  renforcèrent,  &  em- 
plirentlesaueres  airtfi  que  Ion  voit  :  où  ils  demourerent  défendus  de  leur  pau- 
urcté,  &  la  difficulté  d'approcher  desmarets  incogne uz  aux  étrangers.  Car, 
il  n'y  a  point  de  murailles  qui  enuironnent  la  ville ,  ains  feulement  Peau ,  re- 
gorgeant de  la  mer  haure  on  baffe  en  diuers  endroiâs  ,  feulement  pratiquez 
des  habitant  De  manière  que  quand  va  eftranger  y  voudroit  aborder ,  il  n'en 
fçauroit  approcher  aueede  grands  vaifleaux  fans  danger ,  ou  la  guide  de  ceux 
de  la  ville.,  qui  cft  eûoignee  de  deux  lieues  Se  demie  4e  terre  ferme ,  Ôc  licuc  & 
demie  de  la  chaïuTeeoaturelle. 

Quant  au  gouuernement  qu'elle  a  eu  dés  fon  commencement  îufqaes 

ithcur- 


Ilditdoncqi 

ftre  Seigneur,  les  réfugiez  d'enuiron  f  eftants  aflemblez  à  Rialte  ,  comme 
en  lieu  plus  commode,  ietterent  les  fondements  d'vne  ville,  pour.Py  retirer 
en  neceffité,  où  ayans  creédes  Connais ,  qui  commandoienr  non  feulement 
en  cette ville  ,  mais  encore* aux  Mes,  yoi fines  ,  eitant?  changez  tous  les  ans: 
Quand  les  Lombards  commencèrent  à  les  mokfter,  f'eftans  aflemblez  a  He- 
racle ,  ils  aduiferent  de  faire  vn  Duc  :  qui  eut  puiflance  d'aflcmbler  leconTcil, 
&  de  choifir  des  Tribuns  pour  chacune  lile.  Tellement  que  l'anJix  -cens  no- 
uante fept  vn  bon  preud'hornrne  nomme  Paulace  d'Heracie  fut  créé, deux céj 
o&âte  deux  ans  après  la  fondation  de  ladite  ville  :lequel  régna  20.ans  ûx mois. 
Apres  lu  y  fut  Pue  Marcel  d'Heracle,  cjui  régna  neur  ans*  a  ceftuy-cy  fucceda 
Horlce  l'Ôurs,  l'an  ïqpr  cens  vingt  fîx,d*urant  le  règne  duquel  il  y  eut  du  trou-  • 
We  en-ion  eftatTellcment  que  l'vnziefrae  an  de  fon  Duché  il  fut  tué  des  ûens: 
ceflànr,  la  forme  <Je  l'EÎlat  Vénitien  pour  fix  an$,durât  lejfquels  y  auoit  vn  mai- 
ftre  dé  la  Milide  qui  fut  nommé  Dominique  Xeon'*.  &  après  luy  Félix  Cor- 
beille, &  après  Theodat  fils  de  l'Ours  r'appcHc  de  fon  exil ,  qui; tint  l'cftat  l'an 
ffuiuan  t  après  luy  Iulian  Cerapius.  Le  cinquiefmean  fur  pourûeu  de  l'eftat 
£iau  FabriqeJequei  auât  fan  fut  aueuglçlpar  le{>euple.  Çt  fur  y  a  differed  d'en- 
tre les?  Herache«s&  les  ïnfulaires  ,i|s  rçjtourpprent  à  ixni^tixe  Jus  le  'Ducat: 
çteans  Jheodât'iils  del'OursJ'an  fept ceps  quarante  ;dcux ,  lequel  aueugléJç 
treziefmean  de  fon  Duché  par  vn  nommé Galla,ii  tut  chalféde  fofo.  e^àt,  l'an 
fept  cens  cinquante  cinquiefmc'Galla  fait  Duc ,  v fan tauuî  mefeham ment ,  U 
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detrxîefme  -an'<ffcelle,il  fut  fcmblablemèt aueuglé  &  chaffcr&Louis Monegar  *•'*»  b 
fàbfttrué.  Mais  à  caufe  de  fa  fierté  il luy  fut  donné  deux  Tribuns  comme  affo- 
eiez  .Lefquels  neantmoins  ne  pouuanr  dompter  fon  naturel,*!  rut  aueuglé  le  t. 
an  de  fon  Dùcrié:&  en  fon  lieu  fut  misMaurice  d'Hcracle  l'an  764. lequel  pour 
£&n  excellente  bonté  &  iuftice,  obtint  que  Iean  fon  fils  luy  fut  donné  pour 
coadmteur:contre  lesquels  Fortunat  Eue! que  de  Grade  accompagné  d'aut  rcs,v 
coniura,  &  defcouuer t,craignant  la  puiïïance  de  fes  ennemis,  vint  faire  la  cour 
à  l'Empereur  Charlemaignei  qui  manda  à  Pépin  fon  fils ,  daduiferà  remédier 
aux  araires d'Italie,  &d'affieger  Venife  fus  le  différent  deldic^  Maurice  ôc 
Obeler,  Ducscfleus  eri  conrenrion. 

Pepirt  donc  ayant  fait  aflèrhbler  fon  armée  à  Rauerfne-,  partit  du  port  de 
ckiafi ,  en  Latin  Cldj/a.(x\Stkûïte  armeeou  vaiffeaux d'armée)  &  jfe  vint fcN 
ter  dedans  le  Lac  fuidit:  où-de- première1  arsiuee  itprînt  Btondollo,  (îhiofe, 
Pakftrine,  Albibrolle,  petites  villes  :6c  tout  le  riuage&bordde  ce  Lac.  Ce 
fait,  ildr efle  le  cours  de  îesNaurtes  vers  Malamauc ,  qui  pour  lors  eftoit  l'ha- 
bitation des  Ducs  :  laquelle  il  conquift,  f'eftants  rendus  les  Ducs  mefmes;  . 
Tout  es  fois  les  autheurs  Vénitiens  drfenr,  que  ceux  dé  Malamauc  eftonneedt 
&  grand  appareil ,  incontinent  l'abandonnèrent,  Se  chargèrent  femmes  £r<en- 
fans,  6c  leurs  plus  précieux  mcubks  fani  ces  petits  vaifleaux  qu'ils  appellent 
GondoHes ,  pour  le  retirer  éhvnè  autre  Ifle  plus  efloignee  d?vr*  mil  ou  deux 
appH!eeRialte,cVàOlkiola,  Beat  leur  Duc  cuidant  eftre  plus  feûremmt  en 
ces  Ifles,  à  eaufedu  grand  Canal ,  qui  eft  entre  deux.  Là  pareillement  fetetire^ 
rent  les  Tribunsdcsau très  Ifles,  afin  que  tous  enfemble  ils  peufleat  défendra 
leur  liberté;  ' 

Pépin  n'ayant  trouuc  dans  Malamauc  que  les  marfons  tontes  vuides ,  le* 
abatit  :  &  courut  la  leueè  iufquesau  port  des  deui  Cfoaftcaux.  Puis  adoerty 
que  rôtîtes  fes  forces  Vénitiennes  f'eftôient  retirées  dans  Rialte  &  Oliuoia,  il 
«oncluddelesyaffaillh%  Et  poureeque  ceuxquirecognoiflbient  le  pays  r'ap* 
portoient  qu'il  n'eftoir pombled'approcher  les  Ifles  ennemies  auec  de  grandi 
Vaifleaux, il  fit  venir  tous  les  batreàuxdes  riiiières  d'eftoiron,  &  ouwecdafai- 
te  des/ Radeaux  dé  marrih,  qu'il dreffa  en  Chafteaux,poûr  affailhr  fes  enftémist 
defqnels  Obeler  luy  promettent  facile  victoire.  -  .  .     .  [, 

"■•  Ces  Radeau x*t tachez  enfemble ,  &  tirez  par  des  bafteaux  -  à' fonds  plat^  ôà 
pouffez  à  force  de  bras,  fadUacerét  quelque  peu  -,  mail  venus  en  l'eau  profonde 
ils  ne  peurét  plus  eftre  go  u  ner  nez  à  caufe  de  leur  pes3cenr.Ce  qu'apperceu  des 
Venities,&  que  le  flot  retournât  empottoit4es  vaifleaux  François,  ils  for  tiret 
ide leurs  ifles  aoee  leurs Gôdolléfr  &  autres  nàuires  légers, dÔt ils  awoiétgrânde 
qualité,  &  couperet  les  chdblés  &  cordages,  tpnans  ces  Radeaux  at  tachez  aux 
Autrcsbaiteauxjpar  rie  defqnels  tf  îptirét  &  fi r  en  tebu  1er  en  fonds  auec  les  Jiô- 
mw  qui  cftofétdeflus.Ce  fekiltfâfîâiUirét  les  Radeaux  emportez  paries  vrjdes 
de  la  mor.ou  arreftez  aux  baffes  des  marc  ts.  Les  Ff  %ois  voyâs  ne  pouuoir  refr* 
fter  aux  Vénitiens  plus  duits  au  côbat  de  marine,feièter€t«s  plus  bas  endroits 
<Je  l'eftâg  pour  gaigner  la  leuee 3cuidâs  que  le  fonds  fut  b6  par  eoutynais  rte  en* 
fondroicr  es  vafes  &  bourbier*.  Telicmet  qu'ils  fur enr  \k  t  our  morts  ou  pris v 
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'  Zfc»  h  Lors  Pépin  demeuré  à  Malamauc  auec  peu  de  gendarmerie,  voyant  la  dccûuw 

**f"     fiture  des  fieos  au  lieu  de  la  vidtokc  qu'il  f'attendoitd'auoir/c  retira  à  EUoea* 

c-      iicaneclefditspbckt&VakntinDucschaffez.  . 

Inconrinentapresce%  grande  vi&oirtï ,  les  Vénitiens  orc^nnerent  vue 
nouuelle  fpjme  je  gquuernement  :  car  Beat  voyant  Malamauc  deft  rujte,  iu- 
gea  eftpc  plus  Ceur  4e retenir  fes  Citoyens  à  Rial  te  &  Qliuola,, raflez  grandes 
pour  Loger  le  peuple  retiré  auec  1  uy ,  Se  aûeuter  la  chofe  publique ,  qu'il  adak 
imagine  de  mettre  fus.  A  celle  caufe  auec  le  confeil  &  aduis  des  Tribuns ,  il 
planta fpn  fiege aulieu de  Rialte ,  mais pour  çe  qu'il  trefpaûa  auant  qu'achc- 
uer  Ton  en  treprife ,  Ange  Pacriciat  ayant  efte  mis  en  fa^ace ,  parfit  &  qu'û 
auoit commencé.:  ôtdeltinanc  Oliupla  pour  rÇuefqueA&  Rialce-pour  leiîuc, 
il  ietta  les  premiers  fondements  du  Palais  Ducal ,  au  lieu  ou  maintenant  u  fç 
voit  :  &  les  Ifles  voifines  de  Rialte  &  Oliuola ,  furent  appçllees  V  enifi? a  pour 
la  raifon  que  i'ay  dite  :  car  tel  fut  le  commencementde  ce fte. noble  cite  &  Re- 
•  publique,  auiourd  huy  tant  eftimçe  pour  fa  bonne  conduirte  Àtiftocratique 
ou  de  nobles  qui  lorsn'cu  t  point  de  territoire  ou  iurifdiâian  déplus  grande 
eftenduc  que  depuis  Grade  >ipfques  au  bou t de  ]a.leuee*  ; 

Durant  ce  ûege  mourut  Ro  trud  fille  de  l'Empereur  s  iadis.  fiancée  à  Cofl* 
ftantin  Empereur  d'Orient.Chatlemaigne  elipjt  lots  qncores  à ■  Aix ,  ou  il  de* 
liberoit  va  voyage  contre  Godçfroy  ,quâd  il  récent  certaines  oouuellesqu'yne 
armée  de  d&ux  cens  Nauires  partie  de  Normandie  (c'eft  à  dire  Dan  nemarK& 
païs  du  Nort  )  auoit  pris  terre  en  Frize,  gafte  le  païs  &  les  I  fies  voifines,  Se  ga- 
gné trois  batailles  fut  les  Frizons ,  aufquelsles  Danois  v  i&orieuxauoientitn- 
pofé  tribut  :&receu  deux  cens  Hures  d'argent  du  païs  vaincu.  A  çc^ftecaufe 
l'Empereur  courroucé  de  telle  brauer iç  ,  aftèmbla*  yn^atm^c  cpn^ofcç  de 
«Ôu«S les  Pïouinces  de  fou  Empire,-^:  luy-mefme  incontinent  forcir  de foa 
PaUis  ,  voulant  premièrement. faire  tefte  à  l'armée  detner  ;puisayant  paf* 
fé  le  Rhin  tn  vn  lieu  nommé  Lippie  ,  il  attendit,  quelques  iours  les  com- 
pagnies qui  deuoyent  arriuer  i  &  l'armée  aûemblee  marcha  vers  Alare. 

L'Empereur  aflift  foa  camp  au  confl ans  des  tiuictes  d'Avare  &  yefcre, at- 
tendant la  venue  du  Roy  Çodefroy  :>  qui  fevantpit  dé  Uiy  donner  bataille. 
Mais  quinze  iours  après  l'Empereur  fur  a4utrtyqu£  J'arme?  enaemie^oateo- 
todu  filage  3c;  courfé  de  k  Fr.i«e  f eftoit,  retjrjçp  >  o#e:Go4efr;Py  auoU  efte 
occis  par  vn  de  Ces  .gardes,  ainfi  qu'il  leuoita-vn  Faucon &pTeye  roupatrfoa 
fils  (ce dît  Krants)mçrry  qu'il  eut chaffe  fa  mere  pour  ep  prendre  ™e  autre. 
Davantage,  que  le  Chafteau  Hohbuoc  proche  delà riuiered'Eibc.qu'Qdon 
vnde  fes  Lieutenant  s.  gar  dpi  t  auec  Ugarnùon  deSefnes  Qri^taux,airoiteÛé 

frispar  les  Vvilczes  :;&;que  Pépin  Roy . d'Italie  retourne 4u,voy«ge de  Venife 
R*ucnné,4ftoit  nv«tiàcMUlan(  Qnpfre4ft  VViero^fehui^frr^iuiilfit, 
le  quarahtedeuxielm&an  du  règne  du Rx)y  fpn  i  pe ïe  ,3c  trente  ttow  de  l  s*ge 
4eceRoyditftlie,4itTegan. .  '  •  i 

,  Ce  Roy  Pépin  fut  vrt  excellent  Prince*  ;  &  qui  viuant  .plus  iottg  temps 
aVuft  cftéinfericur  à  fes  pères  Se  afeuts  :  il  fut  enterré  a  Vérone  au  MosfeJie- 
rede  £uro2.  Zenon  qu!iUuoit/aitbfldîv:&jdoiiftïfe^«n4«i  ftoôHi**».:  oà 
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dans  lc«Oimetierefevoidencorcs  auiourd'huy  ion  (epolchre  enfouy  aflcz  a-  Vt»  i, 
uant  dans  terre.  Il  biffa  vn  fils  de  Concubine  »omin  c  Bernard  duquel  fera  af-  lef*'; 
fez  parié  Se  des  filles. Cefte  mort  du  Roy  d'Italie  defpleut  grandement  à l'Em-  ch^1' 
percur  ,  comme  il  aduient  aux  pères  qui  viuent  grand' aage  de  voir  plufieurs 
chofes  fàfcheufes,  &  le  plus  fouuen t les  morts  de  leurs  bien-aymez  enfans.  A 
cefte  caufe  fe  trouuant  aufficafle ,  &  les  affaires  loy  croiftre  cous  les  iouxs ,  il 
commença  d'en  tendre  à  la  paix.  M  efmesaduerti  qu'il  eftoit  venu  des  Ambaf- 
fad  e  u  r  s  de  Conftantinople  &  de  Çordoue ,  il  laiûa  les  affaires  de  Saxe  iufques 
à  vn  c  autre  occafion,  &  vint  en  France. 

En  ce  voyage  la  mortalité  fut  fi  grande  fur  les  bœufs,  qu'à  peine  en  efchappa 
il:  &  non  feulement  ce  dommage  régna  au  camp,  mais  par  toutes  les  prouin- 
ces  de  1*£  mpire  ,  la  mort  courut  fur  telles  etpeces  d'animaux ,  Se  vn  feul  Abbé  • 
en  perdic  cent  pour  vnenuict. 
A     Du  fan  r  le  feiour  à  Lippie  l'Eléphant  que  le  Roy  de  Perfe  auoit  enuoyé 
^nonruefubitement,  au  grand  defplaifir  de  l'Empereur  :  qui  au  mois  d'Octo- 
bre retournant  à  Aix,donna  audience  à  Aftàphie  Tribun  ou  Spataire,  Ambaf. 
fadeur  de  Nicefore.  CeGrecdepefchéilouytceuxd'Abulas  Sarrazin  Roy  de 
Cordoiie,auec  lequel  il  fit  la  paix:  &  retira  le  Comte  Henry  dés  long-temps 
prtfbnnier  des  Sarrazins  d'Efpagne. 

Celle  an  née  au  flî  Louys  Roy  d'Aquitaine,  aduerty  qu'vne  partie  des  Baf- 
ques  faieûs  des  François  fe  vo uloien  t  rebeller , .  fit  en  plâin  Parlement  fes  re- 
montrances pour  empefeber  leur  entreprit,  &  là  fut  conclud  de  les  chaftier. 
Encores  cependant  qu'il  amafla  fon  armée  il  donna  afâgnation  aux  aceufe^de 
fe  trouver  a  Oaxdeaantloyioù  ils  refuferent  venir.  A  cette  caufe  il  fit  marcher 
fon  armée  plus  auant,&  laquelle  arriuée  aux  confins  des  rebelles,pilla  Se  raua-  , 
geales  terres  à  eux  appartenantes,  iufques  à  ce  qu'ils  fulTent  venus  requérir 
pardon  :  puis  quand  il  eut  patfé  les  monts  Pyrénées ,  l'armée  d'Aquitaine  def- 
cendit  à  Pampelane,où  le  Roy  Louys  ainfi  longuement  demeuré  qu'il  penfoic 
eftrc  befoin  pour  donner  ordre  au  pays,  retourna  par  les  montagnes.  Et  pour- 
ce  qu'il  cognoitibit  le  naturel  des  nabitans,  prompts  à  tromperai  fit  pendre  le 
premier  qui  s'aduança  pour  courre  fus  aux  liens,  Se  prendre  les  femmes  Se  les 
enfans  des  autres ,  iufques  à  ce  que  les  François  raflent venus  en  lieux  où  ils 
ne  jpouuoient  plus  les  tromper  ou  leur  nuyre.  Ce  fait  le  Roy  paûaauec  fon  ar- 
mée faine  &  faune.  * 

Cette  année  le  Soleil  &  la  Lune  eclipferent  deux  fois  chacun:  le  Soleil  le  6. 
Iuin  Se  le  dernier  de  Nouembre,la  Lune  le  zi.Iuin  fcleij.de  Décembre.  Et  l'if, 
le  de  Corfe  fu  t  derechef  pillé*  par  les  Maures,  auquel  temps  Amoros  chaûa  de 
Saragoce  Abulas:  &  le  contraignit  de  fe  retirer  à  Hucfca. 
s  D'autre  cofté  après  la  mort  de  Godefroy  Roy  de  DannernarcK,Heming  fils 
de  fon  frère  luy  fucceda  -,  Se  rraiûa de  paix  auec  l*E  mjJIrcur .  Vulcain  Euefque 
de  Liège  fonda  lors  le  monaftere  S .  Hubert  quieft  en  Ardcnnc  (  ce  dit  Nicolas 
Gilles)& Sieilbert  dit  l'an  précèdent. 

L' Ambauadeur  de  Conftantinople  depefché  anec  la  paix  j'Emperenr  Char- 
iemagne  le  fit  accompagner  des  liens  à  fçauoir  Heto  Euefque  de. Balle  & 
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Van  JU  Abbé  de  Richenouej  quia  éfwitfon  voyage  ainfi  que  ie  l'ay  veu  :  &  Hugo** 
rfc*7ï  ou  ^"S  ^UC  ou  Comte -de  Ttouraine  ,  Age  Lombard  natif  d'Aquilceoa 
Frioul  ,  Léon  Sicillien  :  qui  s'eftanr  rendu  François  des  que  Charlemagnc 
fut  couronne  à  Rome ,  auoit  demeuré auecluy  :  &  maintenant  s'en  retour- 
na de  Ton  confen  temenr  ;  comme auffi  Obeler  DucdeVenife  :  en  intention 
que  pat.  le  moyen  du  trai&é  &  pacification  d'entre  les  deux  Empereurs,  il 
peuft  rentrer  en  fon  Duché. 

■-■  .         i         ■         ■  i        —  a   ...  .1  ,,. 

C  H  A  P.  XVI, 

Lapaixauec  lès Danois.  Armée  contre les  Hillsnons.  Charlemasgne  reforme 
Huochburg.  Vne  autre  contre  les  Hungres.  La  tierce contre les  BretonsaM 
auoient fait  vn  Roy.  Tour  d'ordre  près  de  Boulangne.  Gond ville  âefhu^ 
dres.AmbaJfadeurs  de  Dannemarck&  des  Seigneurs  Sclàues  à- dix.  Cher' 
les  fis  aifnêde  Charlemaigne  meurt*  Heming  Roy  de  Dannemarck  meurt. 
Amulon  à;  Rinfroy fe  donnent  bataille four  la fuecc/ùon,  &y  meurent  tous 
deux.  H eriold&  Rinfroy  faits  Roù.  Biorn  Roy de Suéde enuoye  demander 
àcharlmaigne  des  gens  pour prefiherUcJmJhaniJme en  Jlspays,  Nice- 
fore  Empereur  tué ,  iïltckcl  luy  fuccede.  AmbaJJadeurs  Grecs  appellent 
Charlemagne.  Patirvafileus.  Pont  de  bois  fur  le  Rhin bru/lé.  Louy'sRej 
d'aquitaine  déclaré jjtccejfeur  de  ï Empire.  Fartages  ejgaux  ont  deflmU 
les  fucççflcurs  de  Charlemagne. 

Ependant  le pourparler  de  la  paix ,  qui  l'an  précédant 
auoitefté  offert  auec  Heming Roy  de  DannemarcK,  nelaif- 
fapasdefepourfuyure  :  encores  que  l'Empereur  &  luy  faC 
fènren  armes,car  ils.ne  pouuoiét  fe  mal- faire,  eftans  les  che- 
Pl*     ^^^î/^SSS  roiraxios-parlarigueurderjiyuer.  Maisfi  toftquele  Prin- 
temps de  f-an  huiâ  cens  vnzeapparut ,  dix  Seigneurs  Fran- 
çois &  autant  de  Dannois  s  aflèmblcrent  fux  la  riuiere  Egi- 
dore,  en  vn  lieu  nommé  Clatis  (  ce  dit  Airaor^  mais  i'ay  peur  qu'il  faille  Vitts 
~*icifîimoï?fièUhus\ ou  quelque  mot  pareil,  &  conclurent  la 'paix  qui  fut  iarée 
d'vne  part  &  d'autre,felon  la  manière  des  fer  mens  de.  leur  païs.  Les  Seigneurs 
François  furet  Gelach,C£Û  Galon  ou  Ganelon,ft4s  de  Bernard,  Bouchard,  Vin- 
roch,  Bernard,  Egbext,Thjety,  A  bon,  Ofdach ,  Vigman  :  de  la  part  des  Da- 
nois Haucanin  Agender  frereduRoy  de  Dannemarck ,  Orfrid  furnômé  Fuo- 
dunulo,  Var  fton,  Sum%nny,.Vri.m,  vn  autre  Osfrid  fils  de  Helifon ,  &  Osfrid 
de-Schamrnue,, Hébert  &,Apimjo.  Cette  paix  accordée,  l'Empereur  félon  fa 
couftume,  affembla  le  Parlement  à  Aix  :  ou  il  conclud.d'enuôyer  trois  armées 
en  trois  diuers  endroit  de-fon  Empire  ,.à  fçauoirynedela  l'Elbe  contre  les 
Helin$n*>  qui  gafta  leur  pays     retj&f  tifia  Hpchburg^,  chafteau  aflis/urlar*; 
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DierccTElbe,  l'an  paflTc  deftruic*  par  les  Vviltzcs.  L'autre  en  Hungrie,  faire  te-  £>  * 
ÛeauxSlaues  &  Hungrcs.  La  troifiefme  contre  les  Bretons  :  pour  les  chaftier  v/j" 
de  leur  foy  mentie,  6c  qui  ne-vouloienr  pas  tecognoiftre  l'Empereur  à  fou  ue- 
rain,  mais  ils  furent  vaincus  auec  Cœnuif  Ceaul  hou  Machon ,  par  eux efleué  à 
ladignité  Royalle.  Les  deux  autres  n'eurent  pas  moins  bonne  fortune  :  ayans 
heareukmeçc  acheué  ce  pourquoy  elles  auoient  efté  enuoyees  :  puis  retour- 
nèrent en  France  fans  rien  perdre.  Qtynt  à  l'Empereur,  il  vint  à  Boulogne  fur 
lamer,voir  les  vaifleaux  que  l'an  précèdent  il  auoit  commande  faire^Épflem- 
blereacc  lieu ,  où  il  fi  t  rétablit  vne  haute  tour ,  fur  laquelle  fouloit xure  mis 
du  feu,  pour  l'adrefle  des  Nauires  paflans.  Ces  tours  iadis  s'appelloientFareSjà 
caufedeceïle  que  pour,  raefrae  vfage:fut  baftie  deuant  leport  f  Alexandrie  d'E- 
{jypte:  &  poûible que  pour  cefte  lanterne  qu'vne  Galère  Capitaneflè  porte* 
«appelle  pour  celà  Fanal.  Celle  de  Bouiongne  eft  encores  debout ,  &  mainte- 
Dams'appeUela  Tour  d'ordre:où  l'on  voit  vne  pierre,en  laquelle  font  grauées 
ftes lettres  OTÏcilcs  à  lire ,  pour  eftrc  par  le  temps  effacées.  L'Empereur  après 
auoir  îuy  mefme  mis  le  feu  à  la  lanterne  de  cefte  tour ,  partit  de  là ,  pour  venir 
fut  la  riuiere  de  l'Efcaut,  en  vn  lieu  nommé  Gand,pour  lors  bien  peu  de  chofe, 
&  maintenant  la  principale  ville  de  Flandre  :  &  des  plus  grandes  &  peuplées 
del'Europervoir  des  vaifleaux  préparez  par  fon  commandemenç,puis  retour- 
na au  palais  d'Aix  enuiron  la  my  Noucm bre. 

Là  Ammio  &  Heiby,  A  mbadàdeurs  de  Dannemarcx,  le  vindrent  fal  uer ,  & 
luy  apporter  des-prefens ,  auec  paroles  feruant  à  entretenir  la  paix.  Il  y  trouua 
Auffi  d'autres.gens  de  Hongrie ,  qui  l'attendoient  :  l'vn  fe  nom  moi  t  Cauzeucy 
Prince  des  Auarrois,  &  l'autre  Tudoim ,  auec  autres  Princes  Slaues,  habitans . 
delà  riuiere  de  Dunoe:enuoyez  par  les  Lieutenansde  cefte  frontière. 

Cependant  Ourles  Mis  aifné  de  l'Empereur  (par  aucûs  mal  appelle  baftard  ) 
mourut  le  quatnefme  Decembrc,de  l'an  quarante  &  troifiefme  de  fon  pcre(ce 
dit  Tegan)  au  grand  regret  de  l'Empereur  :  qui  defnué  du  fupport  de  deux  fi 
▼aillans  fils  que  ceftuy-ci&  Pépin,  fur  fon  vieil  aage  fc  trouua  d'autant  plus 
enclin -à  entretenir  la  paix  auec  fes  voifins,  &  n'entreprendre  voyages  d'ar- 
mées que  neceflaires. 

Au  commencement  de  l'année  iuyuante,%'eft  à  dire  hui&  cens  douze,  812. 
l'Empereur  receutnouuelles  de  la  mort  de  Heming  Roy  de  DannemarcK,  8c 
queSigefroyneueudeGodefrttr,  &  Amuloou  Halnido  neueu  du  Roy  Hc- 
riold:  hiy  vouloient  fucceder ,  Tefquels  ne  pouuans  s'açcorder ,  après  auoir  af- 
fèmblc  leurs  amis  fe  donnèrent  bataille ,  en  laquelle  ils  moururent  tous  deux, 
aoec  dix  mil  neuf  cens  quarante  hommes  :  ain  fi  qu'il  fut  lors  rapporté:  mais  la 
partd'Amuloviûorieufeeftablît  Roy  Heriold  &  Rcinfroy  frères  dudic  A- 
molo,  quipar  neceûiié  furent  recognus  Rois. 

Au  mefme  an  Biorn  Roy  de  Suéde,  enuoya'demander  des  gens  pour  in-, 
ftruire  fon  peuple  au  Chriftianifme  :  Hébert  ou  pluftoft  Ebon  (  car  cy  après  il 
apert  qu'il  fut  enuoyé  en  Saxe  pour  y  prefcher)y  fonda  vne  Eglife  en  la  ville  de 
Lincope. 

Mais  en  Grèce  Nicefore  après  auoir  fait  tant  de  belles  chofes4e»eura 
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Vm»  JU  tué  en  vue  bataillé,  qu'il  eut  contre  Gran  Roy  des  Bulgares  :  pour  n'aooif  ktè 
Jtf™    v  fer  de  fa  viâoire,  au  ce  luy  mooraren  z  plufieurs  Sénateurs,  &  S  tau  ration  (o  n 
chf&'  fils  blciTé  en  l'efpaule  Te  fauua:  qui  tint  l'Empire  deux  mois  dix  iours  :  Si  iuf- 
ques  au  mois  de  Nouera bre ,  qu'il  fut  contraint  y  renoncer  au  profit  de  Mi- 
chel Ton  beau-frcre:qui  receut  les  Ambafladeurs  emioyez  par  Charkmaigne  à 
Nicefore,  Se  qui  en  renuoya  d'aunes,  fçauoir  Michel  Dariafe ,  &  Theogmftc 
Protofpataire(c1eft  à  dire  félon  nos  Chroniques  premier  fergem)coafirmet  la 
paix  co  J^encée  entre  ledit  Nicefore  &  Charlemaigne,que  les  Grecs  vindrét 
tf  ouucraAix:où  ils  furent  receus  auec  vnc  rifée,  que  Hedon  E  uefquede  Baf- 
le  a lattfê par  eferit  :  pour  raonftrcr  quel  cftoit  l'orgueil  des  Grecs  j  Se  comme 
nos  François  en  tenoient  peu  de  conte  :  iaçoit  qu'iïy  a  quelque  apparence  que 
la  réception  des  Ambaflàdeurs  doit  eftre  mife  l'an  huiâ  cens  treize,  s'ileft 
ainfi  que  Nicefore  fut  tué  l'an  huid  cens  douze.  Ces  AmbafTadeur  s  donc  ve- 
nus à  Aix  „  receurent  dans  l'Eglife le  trâidc  de  la  paix ,  que l'Empereur  leur 
bailla  de  fa  main:  Se  eux  l'appellerent .en  langue  Grecque  pmr  Wplem{  c'eftà 
dire  perc  Roy  )  Se  s'enclinerentdeuantluy ,  baifant  la  terre  à  la  mode  de  leur 
païs.  Ce  qui  confirme  ce  que  i'ay  ditcy  defius  de  l'adoration  des  Empereurs» 
Puis  de  là  allèrent  à  Rome,  receuoir  du  Pape  vn  pareil  traidé  ;  ou  pluftoft  l'a- 
pobation  d'iceluy. 

Les  A  mbafladeurs  Grecs  expédiez,  Charlemagne  tint  vn  Parlement  à  Air. 
Ce  de  là  rennoya  en  Italie  Bernard  fils  de  Pépin  :  conduire. par  Walach  fils  de 
Bernard,  iadis  oncle  paternel  de  l'Empereur  ypour  donner  ordre  aux  affaires, 
de  ce  quartier,  menaÛTé  d'v n e arm «e,  qui d' Afrique  &  d'Efpague  dea oit des- 
cendre pour  le  rauager. 

Cependant,les  Sarrazins  adoertis  comme  les  Italiens  s'armoient,&de  leurs 
grands  prepaf  atifs.n'ayans  efperance  de  ce  cofté>defcendirén|par  tie  d  eCorfe, 
Se  partie  de  Sardaigne: ruais  cenx-cy  furent  tous  deffaids. 

Les  Normands  auifi  defeendirent  cefte  année  en  Hibernie,  lors  appartenant 
aux  sfeofibis  :  dont  ils  furent  honteufement  repoulTez,& con  train  cls  retour- 
ner en  leurs  païs  :  après  auoir  perdu  vne  bataillé.  Auquel  temps ,  l'Empereur 
malade  Se  fafchéde  la  mort  de  Ces  en  fan  s ,  cherchoit  (ainfi  que  i'ay  dit  )  la  paix 
pour  le  refte  de  Tes  iours.  Ce  fuPpourqaoy  il  traida  auec  Abulas  Sarrazin ,  qui 
do  Roy  d'Aquitaine  obtint  treues  pour  deux  ans.  Et  afin  d'aporter  pareil  re- 
pos à  l'Italie,  Charlemagne  s'apointa  auec  Grimoald  :  lequel  auffi  deuena  plus 
fage  par  fii  prifon,  chercha  là  paix  de  l'Empereur ,  qui  le  r'enuoya  en  fon  Du- 
chés la  charge  de  payer  tous  lësansfept  ,ou  vingt  Se  cinq  milefcus  de  tribut: 
&  les  Rois  Hérold  Se  «Rinfaty  enuoyerent  aùffi  prier  Charlemagne  de  leur 
rendre  Heming  leur  frère. 

Gcfte  année  il  y  eut  vn  voyage  contre  les  Vvilrzes  :  lefqoels  furent  con- 
trainds  bailler  oftages ,  mais  l'Empereur  qui  auoit  pa(Té  l'hyuer  à  Aix  au  com- 
«       mencementdu  prin-temps  de  l'an  huiét  cens  treize ,  enuoya  en  Conftanti- 
*'  .  aoplepour  Amoatiadeurs  Amalar  Archeuefquede  Vienne,  &  Pierre  Abbé 
de  Nonantulepres  Modeceville  de  Lombardie ,  confirmer  la  paix  entre  luy 
&  Michel  Empereur  d'Orient.  Et  au  mois  de  May  le  pont  de  bois  ;  qui  (aux 
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détiens  âcvoom  les  PwumcesderEmrâeJauoir  efté  ba%  Air  le  Rhin  delà 
iongueur  de  cinq  cents  pas,&  ferabloit  H  fort  Ôc  bien  fait  qu'on  Jei«eoit  de-  ltfm'. 
ttoir  à  samâts  dorer,  par  la  fraude  &  malice  d'aucuns  enuieux  ,  «M^xqni  ^ 
contre  raifon  vouloient  prendre  tribut  des  bafteaux  pallons  dfe^IbusflK^u^te• 
en  crois  heures  ;  tellement  qu'il  n'y  demeura  yn  ais  entier  ;  encore»  qu'on  eue 
employé  dix  ans  à  le  faire.  Il  ne  peut  eftre  reftabli,pour  la  vie  briefuc  de  i'Em- 
percur ,  qui  auoit  defir  de  le  refaire  de  pierre  fil  eut  vefeu.  Maria»  Scot  dit} 
qir'iWTU  t  bradé  par  le  commandement  aeRiolf  Archcuefque  de  Maience:pour 
ce  que  les  brigands  après  auoir  volé  le»  paflâns,  iettoient  les  corps  dans  le 
Rhin.  \ 

Cefte  année ,  l'Empereur  fut  malade  de  goûtes  qui  le  prirent  aux pitds,chaf- 
(ànt  es  forefts  d'Ardenne:il  en  fut  fi  fort  rourmen ré, qu'il  pritoccafion  de  fon- 
ger  dauantage  à  pouruoir  à  fon  Eftar, durant  qu'il  feroit  empefché  de  maladie*. 

Pour  lors  eftoit  en  Cour  Geric,  CxpisPréUtm  (  dit  le  Latin  de  la  vic-de  Louis  1»  ' 
Débonnaire,  &  ie  ne  fçay  fil  en  terni  Conte  ou  Eoefque  )  attendant  l'expédi- 
tion des  affaires  du  Roy  d'Aquitaine  fon  Seigneur.  Cettuy-cy  ad  mon  ne  fté  tant  - 
par  les  feigneurs  François  que  Germains  ,  de  l'eftat  auquel  l'Empereur  fe 
tco  uuo  i  t,&  qu'il  y  auoit  apparence  que  le  regret  de  la  mort  de  (es  ennuis  &  fes 
aurres  ennuis  le  pourroient  bien  toft  emporter ,  en  aduertit  fon  Roy ,  lequel 
ayant  aflemblé  fon  confeil,  pour  aduifer  ce  qui  eftoit  de  faire  lade(Tos,ne  trou- . 
ua  aucun  qui  ne  fut  d'aduis  qu'il  deuoit  aller  en  Cour.  Mais  le  Roy  Louis  ayant 
déplus  près  regardé  à  fon  fair,ne  voulut  les  croire  craignant  de  fe  rendre  fttf- 
peà  a  fon  pere,d'auoir  fouhaité  fa  mort,fuiuan  t  l'ordinaire  des  Princes  mala- 
difs ou  ébattez  de  vieilleflè.  Toutesfois  il  accorda  paix  pour  deux  onsauec  fes 
voilîns ,  qui  là  luy  demandèrent.  En  qtioy  apparat  la  bonté  dtuine  (  dit  Aw  • 
mar). 

Car  l'Empereur  confiderant  qu'il  decUnoit,&  craignant  par  fa  mort  laiffèr 
eh  confufion  le  Royaume  &  l'Empire  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  auoit  fi  bien 
eftably.  A  tf  releuer  de  fa  maladie  il  fait  aflemblcr  vn  Parlementa  Aàx  ,  là  ou  H  <* 
retnonftra  que  fon  aage  requérait  de  l'aide  au  gouuernement  de  l'Empire  qull  ,» 
'  ne  pouuoit  feul  manier,à  canfe  des  maladies  don  t  il  eftoit  pretTé.Que  pour  eût-  «, 
ter  aux  guerres  tant  ciuiles  qu'eftrangeres,qni  pourroient  four&e  après  fa  « 
mort ,  il  auoit  délibéré  taire  venir  Louis  fon  fils  Roy  d'Aquitaine^ 9c  toutes  «c 
-  (esforcesrEuefques,  Abbez,Docs  &  Comtes  :  Auec  lefquels  quand  ik  turent  <c 
aflemblez ,  ayans  eu  longs  propos ,  fur  les  caufes  fufdites ,  il  les  admoneftafe  <• 
monftrer  ridelles  à  (on  fus ,  leur  demandant  à  tous  depuis  le  grand  in  (que*  au  « 
moindre,filleurplaifoir  qu'il  dbnnaft  letiltre  d'Empereur  a  (on  fils  14  pre-  << 
fcnt.  Tous  firent  refponce,que  cét  aduisluy  venoit  de  Dieu.  Lors  il  déclara  te*  c» 
dit  Louis  fon  côpagnon  à  l'Empire: &  Bernard  qui  eftoit  abfenr  Roy  d'Italie.  : 

La  cérémonie  fut  telle,  l'Empereur  vcftu  de  fes  babil  le  mens  Royaux ,  &  la 
Couronne  fur  la  tefte,  vn  Dimâche  feiziefcne  Nouembre, vinten  l'Eglife  qu'il 
auoit  fait  baftir  à  xix:où  marchant  iufques  à  vn  autel  plus  haut  eileué  que  les 
autres,  il  fit  mettre  deflu  s  vne  autre  Couronne  que  celle  qu'il  auoit  fur  le  chef. 
Et  après  que  luy  &  fon  fils  eurent  longuement  prié  Dieu,oyant  toute  l'aflcm- 
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DES  ANTIQ^,  FRANCO  15 ES.  LIVRE  VII. 
&*  blec.'des  Eu'efques  Ôc  Princes:Il  ad  mon  ne  [la  fon  fils  daymer  dcctasndre  Diat 
Uùa  f***00]*^^0^*^11*^*  f«  commandements ,  goaucrncules  Eglifcs ,  &Jc<  I 
c  r  deffeo^  ps  mauuais  hommes  :fe  monftrer  en  toutes chofes  Charitable,  & 
"  miferlWtîieiix  enuers  fes  feeurs^fref  es,  nepucux,&  païens  i  honorer  les  P*c- 
*'  ftres  comme  fes  pères ,  ay  mer  fon  peuple  comme  fes  ehfans ,  contraindre -les 
M  orgueilleux  &  mauuais  .hommes  à  cheminer  la  droicte  voyc,fc  monftrant  mi- 
M  (ericordieuK  &  confolareur  des  M  o  nafteres  &  des  pauures ,  eftabJir  des  Jtnini- 
"  ftres  fidèles  &  craignant  Dieu:  qui  hay flen  t  les  pretens  détaifonnables,ne^îa- 
M  uer  de  fa  charge  aucun  (a as  caufe  :  &  en  tout  fc  monftrer  irrepccheaûbic  de- 
*'uant  Dieu  &  le  peuple. 

Ces  paroles  6c  autres  dictes  en  la  prefence  de  raflTcmblee ,  il  demandai  fou 
"  fils  fil  youloit  pas  obeïr  à  fes  commandemens:  à  quoy  le  Roy  Louis  ayant  ref- 
pondu  ouy,&  qu'auccl'aydede  Dieu  il  eftoit  preft  de  les  accomplir-,  il  luy  di& 
"  aproche?-vous>&  vous-mcfmes  en  mémoire  des  commandemens  Se  idrao- 
"  ni  tjoos.  queie  vous  ày  fai&cs ,  allez  leuer  la  Couronne  qui  eft  fur  l' Au  tel ,  8c 
**  vous  la  mettez  fisc  la  tefte ,  pour  vous  feruir,  de  parement  &  de  deffence  à  mes 
"  Royaumes, &  la  Chreftientc:gouuernaïis  l'Empire  par  vn  mefmeconfeil:puis 
la  Meffe  ouye.ils  Pen  retournèrent  au  Palais.  Ledit  Louis  fouftenant  fon  père, 
Comme  il  auoit&it  venant  à  i'E gjife.  Peu  de  iours  après,  Charlçmaigne  ayant 
honoré  fon  fils  de  pluficurs  dons,  &  fait  faire  le  ferment  par  les  Princes  au 
aouuel  Empereur,  Tinftruifit  des  affaires  de  l'Empire  :  l'adùifant  fur  tour  de 
garder  )a  paix  auec  fesvoifins  &  nepueux.  Icyfauc  noter ,  que  Charlemaigue 
declaranr  jfon  fils.  Empereur ,  n'atend  point  le  confentement  du  Pape  Se  des 
Rornaiasv  uy  qu'autre  que  fon  fils  touche  à  la  Couronne  Imperialle  \  pogt  la 
*  '      xnettt e  fur  fon  chef.non  pas  mefmes  des  Euefquestchofe  queie  n'eftim  e  auoir 
efté  faite  parle  vieil  Empereur  fans  myftere ,  ^  pour  monftrer  qu'il  ne  renoit 
l'Empire  que.de  Dieu  feul:  puis  qu'il  enuoye  ion  fils  la  prendre  fur  l'Autel, 
comme  de  la  main  de  Dieu.  La  façon  d'eilire  de  fon  viuant  des  fa  exe  fleurs 
,EmpereutS$raais  plus  de  partager  les  autres  enfans  en  Royaumes ,fut  obfcruee 
par  les  Rois  François  qui  vinrent  après.  Ce  qui  mit  à  néant  ce  bel  Se  grand 
.E.rnpire,acquis  aux  François  par  la  vaillance  de  Char  Iemaigne  :  Car  fes  fuccef- 
.  feur s  partageants  la  dignité  Royalle  efgallemènt  entre  freres,(àns  eftte  fujeûs 
les  vns  aux  autres,afioiblirent  par  trop  la  dignité  Royalle.  En quoy  les  fuccef- 
.  leurs  de  Capec  >  font  plus  louables  ,  lefqueis  reiettans  cefte  parité  de  digoi- 
té,ont.conleruéJe  nom  Royal  en  la  maifon  de  leur  aifné,  là  où  partageants  cf- 
galemen  t,  auec  le  temps  ils  fe  £u  ffent  trouuez  auffi  petits,  queie  Roi  d'Iuctor: 
N  .  ouque  les  Ducs& Çomtes  d'Alemaigne:quiobfetueiU  les  partages  eÉgaux.E£ 
c'eft  choie  plus  ridiculle  qu'honorable,  quand  le  nom  magnifique  de  Roy,n'eft 
accompagné  de  puiflàoce  pareille; tour  de  mefme  que  c'eft  mocqoerie  d'apel- 
1er  Géant  vn  petit  Nain. 
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Charlemaigne  corrige  des  Hures.  Fait  tenir  cinq  Concilies  en  vn  an.  He- 
rmngfrerêàu  Roy  deDannmarcYL  a  t*y  fendu  auec  la  paix.  Les'Mauresre- 
teurnansde  Corfi  defirouffezipar  tes  Prançâù:&k  Comte  d'EmpuriesgaJfc 
■  Çiiiitavecfié.  M ichel Empereur posneufarjes  Bulgares ■^rendant  Moi- 
ne, Léon  luy  fuccede:qui  tua  Chran  Roy  de. Bulgarie.  Fables  de  T urpin  fui* 
uses  par  Emtl.  Charlemaigne  mejirt.  Cerenwùts  de  fi  fipuiturt*  Canor  ! 


rnsé. 


E  s  cérémonies  acheuees  6t  le  Parlement  rompu,  l'Empereur 
noaueaufut  r'enuoyéériAquitaine,Ô^kTieirnecefladeprier 
Dieu,  faire  dcsaumofnes,&  corriger  dés  Hures.  Le  dernier 
defquelsauantfamortfutceluy  des  Eùangitiés*  de  fâintT:  Ma- 
thieu ,  Marc,  Luc,  Ôc  lean  :  ce  qu'il  fit  trclbien ,  &  auec  gran- 
de curiofitcj&  ayant  à  cefte  fin  appelle  des  Siriens,  &  Grecs. 
Quant  à  Bernard il  fut  p#  l'Archeuefque  de  Milan -Couronne  à  Mo», 
dece.  - 

La  tnefme  année  l'Empereur  fît  aflcmblet  en  plùfieuf  s  endroits  de  France 
cinqCôcil)esPrinciaux:a  fçauoirà  MaycnCe,Rèiras,Toufs,Chalôtut  Saorne; 
Ôc  Arles, pour  corriger  l^ftat  ECcleûa{tiqùeîFloarddir,qu*Celoy  de  Reims  fat 
tenu  fous  l'authotité  d'Vlfarie  Archeue(que'dB  lieu  i  Ot  <(aWy  eut  quarante 
trois  articles  accordés  ,  touchant  le  gouuernerrvent  de  l'Eglift  ~8c  police  du 
Royaume  :  coppie  defquels  fu giflée  en  chacune  Eglife  >  &  Vue  autre  au  tre*- 
for  du  Roy,  . 

En  ces  Concilies  ou  Parlements  fùrenrcoromisfelzefeigneuri*  afin  de  faQ- 
femWcrauec  autan  tde  Danois,  aaiconfirrë  de  Dannemarcsf,  &furla  riuière 
d'tlbe,  pour-  conduire  la  paix  que-demandoient  des  Rois  dece  pafr:  dé  ce  fai» 
fant  rendre  Hermng  leur  frerev  en  ce  lieu  ils  jurèrent  les  ameles 'accordés 
emmenèrent  le  Prince  Heming;  Cependant  queues  Rois  de  Dannemarc* 
eft oient  allez  faire  la  gnerre  en  Vveuerfœlde  (la  dernière  Prouince  de  leut 
Royaume ,  aflife  enrt  e  Septentrion  6c  Occident  du  cofté  qui  regarde  la  partie 
Septcntrionnaled'Bfcoflejqueiepenfceftre  Norucghe/ pour  réduire  en  leur 
puiflance  les  Roys  de  ce  païs  rebelles:j&  lefquels  domptez,  les  Rois  de  Dannci 
marcK  teouucrent  à  leur  retour  leur  frerc  rendu  ,  &  quant  &  quant  la  guerre 
fut  leurs  bras* 

Caries  enjjns  du-Roy  Godefroy,&  aucuns  Princes & Seigneurs  Danois, dés 
long  temps  bannis  &  retirez  en  Suéde,  aflèrnblerent  des  forces  de  tous  en*- 
droiM.pourJeuiiaire  h  guerre  ?.&appuyezdu  grand  nombre  de -peuple  qui 
les  fuiuoienc,prefei*erent  la  bataille  a^iRois^eiaqucrlelesbarrois  eurent  la 
vi&oirev&  bien  aifément  cbaûeren oies.  Rois  de  DanaèmarCK ,  auec  Heming 
kuiirene,  .  ' .  ji'l.  /.  "•■ 
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DES  ANTIQV1TEZ  FRANCOI5ES  LIV.  VII. 
Vm  it    Mais  du  cofté  d'Efpaigne,  les  Maures  qui  retournoient  chargez  do  butin 
l*è*ilL  gaigné  en  Cotte,  furent  guetez  ores  de Majorque ,  par  le  Comte  d'Empuries , 
qui  furprin  t  hui  6k  de  leurs  Nerfs,  *ù  il'y  auot t  bien  cinq  cens  Chreftiens  nri- 
fonniers. Dcquoy  les  Maures irritcz,vindrent  gafter  Centuncelles  ,#eft  Cmu 
p>ethé,6c  Nice  de  Proueuce. 

m  ce  mcfme  temps,  Michel  Empereur  d'Orient  ,tut  vaincu  en  Bulgarie  pat 
Chran  Roy  du  païs.  Dont  ccft  empereur  fur  fi  defpit,qu'il  deoeftit  fes  habille- 
ments Impériaux,  &  te  rendit  Moine  :  fedifant  indigne  de  l'Empire.  Lors  vn 
nommé  Léon  filsd'Apduas  ou  Bardas ,  Patrice,fut  mis  en  Ta  place  :  mais  Onu- 
irc<rtt,quci'vnziefme  Ioillet,Michel  &Theo6kâe  furent  contraints  renon- 
Teràl'Bmptre:&quelemefmeL«on-rurcfleu.  Depuis  Chtan  Roy  des  Bdga- 
.  rcs ,  enfiery  pour  lès  victoires  ,  affiegea  par  deux  ans  Conftantinople  :  là  oi 
comme  il  fetfoit  la  ronde  par  dehors  la  ville,  Léon  faillit  fur  luy  cane  à  propos, 

2u'ayanr  mis  ceux  de  Sk  fuit  te  en  route,  il  blefla  de  fa  main  Chran ,  qui  leoa  le 
ege:  6c  trois  ionrs  après  mourut  de  (a  playe .  Icy  finit  r  ne  Chronique  cy  deuat 
mal  donnée  à  Theodulph. 

■  -  En  ce  temps  auffi  Muhamed  Roy  des  Sarrazios  d'fifpagne,  eut  bataille  con- 
tre Abdelle  (on  frère: qui  la  perdanr,futattui  contraint  fouffrir  régner  anec luy 
le  victorieux.  Cette  guerre  empefcha  grande^nt  les  Princes  Sarrasins  de 
trauailler  les  Chreftiens,&  apporta  du  repos  à  Louis  Roy  d'Aquitaine,  Paul 
jmilfuiaan rie  ne  fçay  quel  Roman  (  car  icn'ay  veueequ'ildirenvn  Aurhear 
datemps,&  n'eft  croyable  qu'Aymar  l'eut  oublié  en  la  vie  de  Louis  )  parle 
■d'v  ne  adoption  qa'Alphons  Roy  de  Caftilje  vouloit  faire  de  Bernard  Roy  d'I- 
talie :  &  d'vne  defïàifte  à  Ronceuauxjjacoit  qu'il  n'y  ait  point  d'aparence  :  Car 
tous  diièn  t  que  Roland  mourut  àRonceuaux,ain fi  que  je  vous  ay  m  o  nftré  l'an 
fept  cents  foixante  6c dixhuiâ.  Et  il  ne  fe  lit  ppin t,  que  iamais  Charlemaignc 
patTaft  lotmonts  Pyrénées  que  cefte  fois-là:  &  Mar  fille,  paligant  „Feragut,  & 
teb  autres  jK>ms,font  pris  de  la  fabltf  de  Turpin. 
$14.  Or  comme  Charlemaigne  paflbit  l'hy  ucr  au  palais  d' a  ix,la  fiebure  te  prit  for 
1  la  fin  de  Ianuier,  de  l'an  huiét  cens  quatorze ,  ainfi  qu'il  fortoit  d'vn  baing ,  la- 
>  quelle  ferenforecant  ils  roui ur et  apaifer  par  abftine  ncc>ainfi  qu'il  fonloir ,  ne 
mangeant  ou  beuuantpcmStqu'vn  peu  d'eau,  pour  fe  rafraîchir,  là  demis  U 
pleurefie  le  faifit  le  leptiefroc  ioùr,lors  il  fit  appeler  vn  Euefque  nommé  Hiki- 
oaldyfort  Ion  familier,  pour  le  confolercnlamort,  qu'il  fentoit  prochaine. 
Toutes  fois  eftant  encores  trauaillé  ce  iour ,  &  Ja  nuiû  fhioan  te,le  l'en  demain 
au  point  du  iour  fâchant  qu'il  luy  cônuenoit  mourir  ,il  eftendit  fa  main  6c  fe  û- 
gnao^  la  Croix,ainfiqu'iIJb  peu t£dre^uût eioignant  ;fes  pieds  6c  eftendant 
fes  mains  fur  fon  corps ,  iidiâ,  qu'il  rendort  ton  arme  és  mains  deDieu  :  treC- 
t>aûant  Iefèptiefme  tour  qu'il  Palida,  6c  la  troifiefme  heure-flu.  vkigt  & 
luidicfme  Ianuier,,.  de  l'an  htn&  cents  quatorze:  le  foixante.*  douxicGue 
de  fon  aagcjodidion  fcpdefme ,  quarante  5c  troifiefme  de  fon  Royaume  en 
France, le  trefieûne  an  auec  vn  mois  de  fon  zm pire  • 

Son  corps  oingr  pat  les  zuefques  prdxnsj'on  don  ta  où  il  deuoit  eftre enter- 
ré, finalement  il  rat  iuge  qu'il  ne  le  poauoit  eft  r  e  plus  honorablement  -qu'en 
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baofraer  fon  corps,  lequel  vcftudc  Tes  accouftremens  d'Empereur ,  fut  affis 
dans  vne  chaire,  ayant  fur  la  telle  vne  Couronne  attachée  à  vne  chaîne  d'or, 
afin  qu'elle  nechea t.  Onluyrnitauflicnlamain  vne  pomme  ou  boulle  d'or 
(ie  croy  pour  reprefenter  la  figure  du  monde,  auquel  les  Empereurs  fon  t  efti- 
mczdraojf  commander  )&  la voutc remplie  d'odeurs &fenteurs  precieufes, 
aoecplufieursjoyanxd'or.  Deuancle  corps  eftoit  pendu  le  Sceptre  &  l'cfcu 
d'or,coufacré  par  le  Pape  Léon:  (a  face  couuette  d'vn  linge  &  fa  tefte  fou  (te- 
Buëiayantdeuantvn  texte  d'Euangilles ,  &  vne  haire;  pource  que  durant  fa 
vie,fecrettemcnt  il  en  portoitfous  fes  habits.  On  luy  bailla  encores  vne  pane- 
tière de  peler i n -.celle  mefrae,  qu'il  portoit  allant  à  Rome. 
.  Au  liure  qui  fut  de  S.  Martial  de  Limoges ,  contenant ,  fa  vie ,  il  y  auoit  la 
figure  d'vn  Empereur  ou  Roy ,  couronne ,  affis  &  tenant  vne  efpee ,  non  pas 
droiûe  ne  leuee  la  pointe  vers  fa  teftc.ains  de  plat ,1e  long  de  fon  v être  :1e  pom- 
Beau  en  la  main  dcxtrc,qui  auoit  le  poulce  vers  le  pommeau:  &  la  pointe  en  la 
fcoe(rre,le  poulce  de  ladite  main  vers  la  pointe  :  qui  n'eftoit  pas  fans  lignifica- 
tion de  quelque  fecrec  queie  n'entends  point,  fi  ce  n'eft  la  paix,&  qu'il  n'auoit 
plus  que  faire  delà  tenir  leuee  pour  fraper  les  rebelles,  ou  Tes  ennemis.  Tou- 
tesfois  Sifrid  di&,  qu'eftan  t  affis  en  (à  magnificence  6c  Throfne  Royal ,  de  fon 
Yioaatmefmes,  il  fouloit  mettre  fon  efpee  fur  fes  genoux:  qui  pourroit  eftrc 
l'occauonde  la  peinture  fufdite.  Car  quelque  lourd  que  fut  celuy  qui  fir  celle 
dodu  liure,  il  fçauoit  bien  que  cen'eftoit  pas  la  façon  de  la  tenir  j>our  com- 
mander en  Roy. 

Lafepultureclofe&feellce,vn  Arc  doré  fut  1  eue  fur  le  tombeau  :  portant 
l'image  du  derfundt,  auec  ce  tiltre.  Cy  défions  gift  le  corps  de  Charles  grand,  6c 
tref-fidelle  Empereur  :  qui  noblement  augmdfca  le  Royaume  des  François,& 
le  gouuerna  quarante  iîx  ans. 

On  ne  fçauroit  dire  les  regrets  6c  plaintes  faites  pour  fa  mort  par  toute  la  ter- 
tercar  il  n'y  eut  pas  iufques  aux  Payens ,  qui  ne  l'apeUaflèn  t  père  de  l' Vniuersi 
Mats  les  Chrcftiens  ,&  principalem  é  t  fes  fuj  c&s  de  tous  fes  Royaumes,le  plo- 
terentamercmétjcaril  futeftimétreifage:  &  tclquechacûi'admiroit,ayrnoir, 
&craignoit.  Aufli  fut-il  tref- profitable  au  peuple,  qu'il  gouuerna  honnefte- 
atot:&  combien  que  les  François  &  autres  nations  à  qui  il  commandoit, 
raflent  gens  rudes,  &  tels  que  les  Romains  n'en  peurent  onc  cheuir ,  toutes- 
foi»  il  les  retint  par  vnexrain  te  modérée.  Tellement  que  de  fon  temps ,  ils  ne 
fitét  en  trepsj/è  aucune,qui  peuft  nuire  à  la  chofe  publique,  a  celle  caufe,fa  me* 
noire  cft  demeurée  fainéte,  à  l'endr  oict  de  plufîeurs  Rois  venus  de  puis  :co  m- 
roeFridcric  Empereur ,  qui  le  fitcanonifer  &  fan&ifler ,  &  mefme  Louis  vn- 
ziefmcdece  nom  Roi  de  Frace,ordonna  que  fa  fefte  feroir  celebr  ee:enuoyan« 
gens  par  les  villages  ,  commander  de  ne  trauailler  ce  iour  ,  fur  peine  de  la 
vie»  Toutesfois  comme  les  hommes  fefentent  touûours  du  vieil  A^aœ,fes 
mœurs  Si"  vie  domeftiques  ne  font  tact  loiiees  :  pour  fon  incontinence.  El 
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DES   ANTIQl.FR ANCOISES  LIVRE  VII. 
l'm»  de  comme  les  grands  font  fuje&s  aux  calomnies, &  leurs  actions  f  tant  cachées 
1        ^u'^s  ^cs  cui^cnt  e^rc Men  ^ouucnt  publiées;  iln'a  pas  efté  exempt  de  cenfure 
cbr**:  ne  fe$  mœurs  domeftiques ,  ny  fes  filles  auffi ,  poor  auoir  diflimulé  &  eutrop 
peu  de  foin  de  leur  manière  de  viure  pour  ce  qu'elles  furent  blafmecs  dHn- 
,  continence. 

.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  ce  que  quelques  au  t  heur  s  ont  efetic  indignes  de 
luy  ,&  au  deshonneur  d'vn  fi  grand  Prince ,  qui  mérite  4'eftrc  comparé  à  Au- 
gufte,  &  quia  tant  mérité  de  la  Chrefticn  te.  m 

Et  Seiffelenla  louange  de  Louis  douzicfme  Roy  de  France ,  récite ,  que  le 
mefme  Charlemaigne  tua  de  fa  main  l'Abbé  de  Grâce,  près  Narbonne,  reueftu 
&  preft-pour  chanret  Meffc  à  l'Autel,  pource  qe'il  auoit  refufé  de  nourrir  vn 
gen-darme ,  obUt  :  dont  depuismerry,  il  fonda  beaucoup  d'Eglifcs.  Ainû  que 
.  i'ay  veu  dans  vn  liure  de  ladite  Abbaye  mefme  eftan  t  fus  le  lieu ,  qui  me  fut 
monftrc  par  les  Moines  tous  nobles  &  tres-honorables. . 


chap.  xvnr. 

Jfrefige  de  la  mort  de  Charlemaigne.  Ses  rencontres  plaçantes.  Figuredè  fin 
corps.  Habillements.  Manière  de  vkre.  Sf ternes.  Exercice  de  foncérps  & 
dcfoncJprit.Son^Tefiament.. 

L  y  eutplufieurs  lignes  dé  fa  mort  prochaine,  dont  non  feu- 
lement luy  mefmeymais  d'autres  fe  douterét;  Car  de.frequen- 
tes  Eclipfes  de  Soleil  aduind  rendes  trois  derniers  ans  de  fon 
Empire:  &  par  feptiours,  l'on  vit  vne  marque  noire  dans  le 
Soleil  ;  vn  Porche  ou  galle  rie  de  longue  eftenduc ,  qu'il  auoit 
fait  baftir  cnt^'Eglife  &  fon  Palais.cheut  iufques  aux  fonde- 
mentsjeiour  de  TAfcention  de  noure  Seigneur,  &le  pont  bafty  fur  le  Rhin 
près  Maysnce^fucbrufléen  trois  heures  :  ai  n  fi  que  i'ay  dit.Lùy-mcfmes  au  der- 
nier voyage  <±ui'il  fi  t  en  Saxe  contre  Godefroy  Roy  de  DaancmarcK ,  veit  fou- 
daineménrchotr  du  Ciel  vne  torche  auec  grande  lumière ,  qui  paffa  de  la  dex- 
treàlafeneftrc,  eftan  t  l'air  clair  &  ferain.  Et  comme  chacun  rat  lorscfmer- 
ueillé  que  cela  pouuoit  fignifier,  tout  foudàin  fon  cheual  baillant  la  tefte  tum- 
ba,&  renuerfa  contre  terre  (t  rudement  >  que.  le  bouton  de  fon  faye  en  rompit: 
comme  aufli  la  boucle  du  Baudrier,  auquel  pendoit  foncfpee.  Tellement  que 
ceux  qui  accoururent  pour  le  releuer,  trouuerent  fonefpee,manteau  ,&  jauc- 
lot  ('qulauparauantil  tenoiten  fa  main  )  efloignés  de  plus  de  v^pgt  pieds  de 
luy.  Ou  tre  cela, le  Palais  d'Aix  trembla, &  les  poultrcs,fommiers  &  planchers 
delamaifonqu'il  habiroiç  ordinairement,  craquetèrent  comme  Oils  eu  fient 
cûéprefts  à  rompreou  fendre.  L'Eglifeaufli  en  laquelle  il  fut  depuis  enterré, 
fa  t  rpuchee  de  foudres  &  la  pomme  dorée  dont  le  comble  eftoi  corne ,  diû&pec 
d'>vn  coup  de.  Tonner  re,&  iettee fur  la  maifoa  Abat iaile  ioignât.mcfmcs  dans 
UCor  oieequi  regnoit  par  dedans  i"£gf  ifc*  entre  les  premier  es  &  fécondes  atr 
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CHARLEMAIGNE.  i7S 
<:ades,où  eftoit cfcrit dcSinopJc ,le  nom  de  celuy  qui auoit  fait  baftir le  temple,  £«• 
4c  au  dernier  vers  ces  mots Princeps.CaroI m.  Aucuns  notèrent,  queleroefrae  an  ufm 
4c  peu  de  mois  auant  fa  raortjes lettres  du  mot  Princeps  furent  tellement  ef-  chri* 
fàcees, qu'on  n'y  çognoifloit  plus  riemmaisil  diffimula  ou  mefprifa  toutes  ces 
ehofcsjcorame  Ci  elles  neluy  euflenr  touché  en  rien:Car  il  eftoit  d'afles  joyeu- 
fe  nature,  & quelquesfois fc  plaifoitàdes  rencontres,  femblablesa  celles  cy 
«juèïe  reciteray. 

Vn  iour  il  donna  vn  Euefchéa  vn  ieune  homme ,  lequel  f  en  retournant  da 
Palais  fort  content ,  fes  feruiteurs  luy  amenèrent  foncheual  près  d'vn  mon- 
touer:  mais  ceft  Euefque  voulât  montrer  qu'il  cftoit  ifnel.faris  vfer  d'auantage 
fc  lança  de  terre  H  rudement  en  la  feilc,  que  peu  f'en  falut  qu'il  ne  fautaft  de 
l'autre  cofté.  D'auenture  l'Empereur  cftoit  à  la  fecrette  feneftre  de  fon  Palais: 
lequel  ayant  veu  ce  Cheualier  tant  difpos  ,1'enuoya  quérir,  &  quand  il  fut  en 
fa  prefcnce,luy  dit: vous  voyez  comme  ie  fuis  tat  empcfdié  à  trouqer  de  bons 
geu-d  armes, pour  refifter  à  nos  ennemis:à cefte  caufe,ayant  veu  comme  vous 
cftes.alaigrc,i  ay  délibéré  vous  retenir  à  ma  fuitte,  &  vous  faire  compagnon  de 
mes  trauaux.  Par  cefte  gaye  reprehenfion  chaftiant  l'Euefque  en  herbe.  Va 
iouc  ayant  auifi  demadé  à  vn  autreEuéfque  du  pain  beneift,lePrelat  fit-la  béné- 
diction fur  vn  pain.duquel  il  retint  fa  par  t,&  prefenta  l'autre  à  Charlemaigne: 
qui  luy  dit,môueur  l'Euefque,  gardez-le  tout  entier  :refufant  la  benedi&iô  de 
ccftEuefque  inciuil  :  Se  qui  pat  honneut  denoit  retenir  ce  que  l'Empereur 
luy  eut  laine.  Iloalîàtant  fouuent  en  la  maifon  d'vn  autre  Euefque,  que  ce 
Prélat  homme  libéral  &  courtois ,  Se  qui  vouloir  faire  honneur  à  fon  Roy» 
defpendrt  tout  le  lien.  (  Car  les  rTois  anciens  auoyent  droit  de  gifte  Se  hoft  ela- 
ge  en  certaines  Abbayes  ).  Toutefois  l'Empereur  (ans  auoir  autrement  cfgard 
aux  moyens  d'vn  tant  honnefte  homme ,  y  vint  encores:  &  le  trouua  fort  cm- 
pefchcàlafaire  nettoyer,  haut  &  bas,  fans  fe  donner  peine  d'emplir  lacuifine, 
necouurirlatable,l'Empçeur  le  voyatainfi  empefché,iuy  dit:que  tout  eftoit 
aiTez  net,&  qu'il  prenoit  ttop  de  peine, mais  l'Euefque  tefpondit  :  ceft  bien  la 
raifon,Siretque  tout  demeure  net  iufquesau  fond;  Charkmaigne  aulfi  boa 
en  tendeur  que  l'Euefque  honnefte  &  courageux ,  luy  dit  :  ne  vous  fouciez,  i'ay 
aufli  bonne  main  pour  remplir  que  pour  vuider.  Et  tout  incontinent  luy  don- 
na vne  bonne  terre ,  pour  luy  Se  fes  fucceftèurs. 

Iamais  H  n'octroya  qu  vne  Comté  à  vn  féal  homme  ,  ny  à  vn  Euefque ,  Ab- 
baye  ou  autre  Eglife-.iï  ce  n  eftoit  pourcanferaifonnable,  difarrt  àccux  qui  luy 
en  demandoient  la  raifon  :auec  vn  tel  fief ,  court,  ou  petite  Abbaye ,  i  acquiers 
vnaufti  bon  vaflàl,  que  ce  Comte  ou  Euefque  japourueu  d'vn  autre.  Il  auoit 
fait  baftir  (on  Palais  de  telle  forte ,  que  par  vne  fecrette  feneftre  de  fa  chambre, 
il  pouuoit  voir  tous  ceux  qui  entroient  Se  for  toien  t  :  &  les  logis  des  Seigneurs  - 
de  fa  fuite  eftoienr  drefles  en  fufpenduë,ou  des  arcades ,  de  forte  que  notrfeu- 
lememles  Milites  Militum,  que  ie  n'ofe  apeler  Cheualiers  des  Cheualier s(poutT 
ce  que  ie  ne  fçay  fil  y.  en  auoit  lors):  mais  encores  leurs  feruiteurs ,  Se  tous  au- 
tres qui  auoient  à  faire  au  Palais,  pouuoient  demoureràcouuert,  Se  eftee 
vcuzdcluy.  * 
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V*»  de    Luitfrcd  Preuoft  de  fon  hoftel  ,cat  1  intendance  futltsouuriers  :  quibeau» 
Iefm_     coup  y  gaigna  par  Ton  auaricc.  Quant  à  la-fta  ture  &  composition  de  la  perfon- 
chiift.  nc  Jyjj^  Empereur*  les  au  theurs  de  fon  temps  ont  laide  par  eferit ,  qu'il  eut  le 
corps  large  &  robufte ,  qu'il  rut  de  haute  ftature  yôc  non  rou  tesfois  plus  qu'il 
apar tenoic  :  car  il  ne  pafloit  la  hauteur.de  fept  de  Tes  pxed$,iecroy  qu'il  faut-di- 
re fix  :  car  Vitruue  dit,  que  c'eft  la  mefurc  des  hommes  bien  formez .  Il  auoit 
le  fommet  de  la  tefte  tondre  fort  grands  ycux,&vifs,lc  nez  vn  peu  plus-grand 
que  de  raùon  (  jaçoit  qu'autres  difent  qu'il  fut  camus  )  fes  cheueux  6c  poil 
blancs  &beauxiauec  la  face  joyeufe  &  plaifante.  Et  foit  qu'il  fut  ams  ou  dé- 
boutai! monftroit  vnc  grande  majefte ,  voir  encores  qu'ilcut  le  col  gras ,  & 
court,  6c  le  ventre  grand, toutesfois  la  proportion  de  tous  fes  autres  membres 
cachoit  ce  detTaur.mais  (a  voix  trop  claire  neconuenoit  6c  feoit  pas- bien  àU 
forme  de  fon  corps. 

U  ne  fut  fubjecî  à  maladies  ,.fors  que  fur  les  quatre  derniers  ans  de  fon  rè- 
gne, qu'il  eut  iouuent  la  fiebure.  Et  finalement  clocha 4'vn  pied,lors  il  fegou- 
uerna  plus  à  fa  fan  tai  fie  que  des  médecins,  lefquels  prefque  il  hayflbit:  pour- 
ce  qu'ils  luy  defFendoient  la  chair  rôtie ,  de  laquelle  il  auoit  accoufturoé  a  vfèr, 
&  luy  voulants  faite  manger  du  boûilly  plus  fouuent  qu'il  ne  Couloir. 

Ordinairement  il  f'èxerçoit  à  la  chaffe  ou  à  cheuaucher  6c  picque  r  c  heuaur. 
car  lors  ne  pouuoir-on  trouuer  fous  le  Ciel  ('difent  les  autheurs  du  temps)gens 
qui  le  (ceuffent  mieux  faire  que  les  François.  Il  fc  jplaifoit  aulfi  aux  baings 
chauds ,  nagean  r  fouuen  t  par  exercice  :  &  en  deuint  ii  grand  maiftre ,  que  l'on 
n'euft  feeu  en  trouuer  vn  meilleur  que  luy.  Qm  fut  Toccafion  debaftirlagrad' 
falle  d'Aix:là  où  combien  qu'il  fe  baignaft  en  (ffefence  de  plufteurs  Cheualiers 
&  autres  gens  de  fa  fuitte  ,  il  ne  le  fit  iamais  deuantfes  enfans.  Il  f'abilloit  à 
la  Françoife ,  fçauoir  contre  la  chair ,  d'vne  chemile  6c  brayes  ou  hault-de 
chauffe  de  lin,  (car  ce  n'eft  que  depuis  les  courts  habillera  en  s,  qu'on  porte 
des  haults  de  drap  )  6c  deffus  cela  vnc  Tunique  ou  {uppe  de  foye  :  qui  ne  paf- 
foit  les  genoux ,  &  quelquefois  elle  eftoit  de  laine  à  vn  bort  de  foye:enuetop^ 
poit  fes  jambes  de  chaudes  liées  $c  jartieres ,  6c  de  fouliers  à  courroies*  L'hy- 
uer  il fecouurpit les  efpaulles  6c  l'eftomach ,  d'vn  Surcot  ou  pourpoint ,  faid 
de  peaux  de  Loutres.  Son  faye  eftoit  de  couleur  d'Azur  :  6c  délias  ceignoit  vue 
efpec  à  la  poignée  6c  garde  d'or  ou  d'argent,  Çc  quelquesfois  garnie  de  pier- 
reries :  mais  ce  n  eftoit  qu'aux  feftes  principalles  :  ou  quand  il  venoit  des 
Arabaffadeursd'eftranges  nations.  Il  ne  tenon  comte  des  veftements  eftran- 
£ers  quelques  beaux  qu'ils  fuffen  t  :  6c  ne  fouffroit  qu'on  l'en  veftit ,  excepté 
qo'vne  fois ,  à  la  requefte  du  Pape  Adrian,  6c  vn  aûrre  eftant  à  g.ome,  à  là  priè- 
re du  Pape  Léon,  il  veftit  vne  tunique  6c  robe  longue  :  chauffant  des  fouliers  à 
la  Romaine.  Aux  feftes  folennelles,  il  portoit  vne  robbe  de  drap  d'or  &  fa 
chauffeur e  accouftrec  de  pierreries  :aucc  vne  courroie  ou  ceinture  à  boucles 
d'or  :  qui  luy  ferroit  fon  iaye  :&vn  Diadefme  ou  Couronne  d'or  enrichie  de 
-pierreries:  Les  autres  iours  fqn  habillement  n'eftoit. recogneuj&peu  différend 
de  celuy  du  peuple. 
Il  eftoit  fobre  en  boire  6c  raacger,mais  plus  en  (à  boiûon  :  car  il  nc  beuuoit 
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que  trois  %is,&  encores  rarement:  tant  s'en  faut  qu'il  priftplaifir  à  lfuron- £'4»  <U 
guérie, qu'il  auok en  horreur  tout? perfonne quis'enyuroit:maisil  ne  (è  pou-  ltf™  * . 
uoiv  pas  il  bien  garder  de  manger,  parce  qu'il  feplaignoir  que  Icieufncluy  e-  c  *' 
(toir  contraire.  Il  banqactoit  peu-fouuentj&  feulement  aux  principales  feues  . 
foiennelles  :  &  encores  eftoit-ce  en  grande  compagnie.  Tous  les  iours  il  n'e~ 
ftoic  fer  oy  que  de  quatre  mets  (poffible  efcuclles)  fans  le  roft,lequel  il  fe  faifoic  - 
aporrer  par  les  Veneurs  tout  cm&roché,  &  dont  il  mangeoit  plus  volontiers  * 
(\ucde  routeautre  viande.  Durant  le  manger,  iloyoitdeuiferquelqu'vn,  ou- 
lire  des  hiftoires,  ou  lés  faits  des  Anciens  Rois  :  ce  qui  a  efté  obferué  .par  fes  - 
fuccefTeurs  aux  grandes  feftesi  Carie  rrouqeque  du  temps  de  Charles  cin—  , 
quie  fme,  le  Comte  de  Tancaruiilc  eftoit  lecteur  du  Roy  :  deuant  lequel  es  fe-r 
ftin s  fol eronels  il exerçoir  fon  office. 
.  q|  Les  Iiures  de  S.  Auguftin,  principalement  de  la  Cité  de  Dieu ,  loyplaitbient 
p\us  que  les  autres.  En  efte ,  après  midy  il  mangeoit  des  pommes ,  &  beuuoit 
Vfi  coup  :  puis  fe dcfpouïllok  &  defchau (Toit  pour  dormir,  comme  s'il  eut  efté- 
%  nuict ,  repofan t  deux  ou  trois  heures  :  la  nuiâ ,  il  dormoit  de  telle  façon-,  que 
)  aon  feulement  il  rompoit fon (brame quatre  ou  cinq  fois,  mais  auûl  fe  le- 
non:  &  à  fon  leuer,  pendant  que  l'on  le  veftoi  t  ou  chau-flbi  t  ,il  lai flb it  norrfeu- 
lement  entrer  fes  Princes  ,  mais  encores  fi  le  Comte  du  Palais  luy  rappor- 
toit  qu'il  y  auoit  quelque  procès  &  différend  qu'il  ne  peut  iuger  fans  luy 
en  parler,  il  faifoit  entrer  les  parties,  &  donnoit  fon  arreft,  comme  s'il  • 
euft  efté  en  fon  lit  de  iufticc.  Lors  non  feulement  il  oyoit  les  parties ,  mais  s'il  - 
y  auoit  quelque  chote  à  commander  à  aucuns  pour  fes  affaires ,  c'eftoit  là  qu'il  - 
Vexpedioir. . 

.  Il  eftoit  abondant  en  parolles ,  &  fort  aifémenr  pou uoit  donner  à  entendre' 
ce  qu'il  auoit  conceu  en  Ion  efprit  :  ayant  outre  fa  langue  naturelle ,  employé  ' 
le  temps  à  apprendre  les  étrangères,  principalement  la  Latine  :  en  laquelle  il- 
harenguoit  auffi  bien  qu'en  fa  maternelle.  Quant  à  la  Grecque  ill'entendoit  - 
mieux  qu'il  ne  fçauoit la  prononcer.  Bref  tf  eftoit  tant  éloquent ,  qu'il  fem-  - 
bloit  (  dit  Eginard  )  auoir  eftomaiftred'efcoUe  :  &  vne  Chronique  dit,  qu'on  . 
l'appel  loi  t  Truchement  :  c'eft  à  dire  interprète. 

41  faifoit  grand  cas  des  arts  libéraux,  &  portoit  honneur  à  ceux  qui  les  v 
fçauoien  t  :  Ce  aufquels  il  fit  de  grands  biens:  jaçoit  qu'il  n^maft  moins  les  ar- 
mes, donc  l'on  ne  parleroit  point ,  8c  qui  periroient  auec  les  Capitaines  ;  fan» 
la  plume  des  bons  au  t  heurs.  Peur  la  Grammaire ,  il  fe  ferai  t  de  Pierre  dc-Pife , 
qu'ilouyt,  eftant  ledit  de-Pifcja  vieil  :  Maisaux  autres  difeiplines  Aubin  (dit 
ÂlcuinjDiacre.Sefne  d'Angleterre,  fut  fon  precepteur:fous  lequel  il  employa 
beaucoup  de  téps,&  depeine  à  apprendre  la  Rethorique  &  Dialectique:  mais 
principalement  V  Aftronomie,e{tât  très  -curieux  d'entédre  le  coursdes  A  (très. 

Il  aprit  auûi  l' Arithmétique,  &  mit  peine  de  peindre  les  lettres:poor  cet  ef- 
fets renant  des  tablettes  fous  fon  cheuet ,  afin  d'y  employer  le  temps  quand  il 
auoit  le  loifir,&  y  accouftmant  (à  maimlaçoit  qu'il  n  y  profitait  pas  beaucoup, 
pour  y  auoir  commencé  trop  tard. 

'  Il  garda  trefbien  la  Religion  en  laquelle  il  auoit  efté  nourri  dés  fon  en  fan-  • 
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Ito  iê  ce,  &  fi  t  baftir  plufieurs  Eglifes  &  Monafteres.j  Ét  Nicolas  Gilles  4fr ,  que  des 
CAiLi  tocforsquclcditCharlemagneauoir  eus  des  Rois  &  Princes  par  iuy  fubia- 
guez,  il  décora  &  enrichit  grandement  l'Eglife  fainû  Iacqucs  :  &  en  ladite 
Eglife fonda  &  mit  Chanoines  delà  reiglede  S.  Yfidore,  &  ce  fait  s'en  retour- 
na en  Frâce:  &  du  refte  des  trefors  qu'il  auoir  gaigncz  en  ECpagne,  il  édifia  pla- 
ceurs Eglifes  en  l'honneur  ÔC  reuerence  de  mondit  feigneur  S.Iacqùes,auquel 
il  eu  t  depuis  toute  fa  vie  finguliere  deuotion  &  reuerence.  E  t  en  tt 'au  très ,  il  e- 
difia  la  Chapelle  de  noftrc  Dame  d'  Aix,  en  Allemagne ,  où  il  eft  enterré  :  ôc  S. 
Iacques  à  Bourges,  S.Iacques  à  Thoulouze,S.Iacques  qui  eft  entre  Agde,&  S. 
Iean  de  Sorde,S.  laques  entre  Paris  ôc  Mont^Martre(lequel  eft  de  prefent  en- 
clos dedans  Paris,  Ôc  nommé  S.  laques  de  l'Hofpital)S.Philebert,S.Iofie,ptes 
Montereuil  fur  la  mer ,  S.  Florent  près  Saumur  -t  S.  Maixant,  &  Charrous  en 
Poi&ou ,  Conches,  Menât,  Mainlieu  en  Auuergne,  Moiflàc,  S  .'Sauin  en  p<% 
tou,Noillac,S.Tieniion,S.Paizant;Sainâe  Croix  à  Poiâiers,S.Âignan  d'Or- 
leas ,  Ôc  pluiieurs  autres  Abbayes,  Collèges,  Ôc  autres  Eglises,  en  nombre  non 
croyable^  toutes  les  décora  &  enrichit  moiflr,tant  en  edificcs,cn  ré  tes  5c  re-  ' 
uenus,que  d'or,argent, pierres  precieufes,ornemés  ôc  reliquaires,leu*.donant  { 
de  grands  Se  beaux  priuileges  :  ôc  mit  en  chacune  Eglife yne  letrccd'or  vallant 
cca  t  Hures,en  laquelle  eftoit  eferite  1  anée  de  la  fondation  d'icelle,en  mémoire 
perpétuelle, &  s'en  trouue  encores  en  aucunes  defdites  Eglifes  &  Abbayes. 
'  Il  fit  vne  Grammaire  de  £à  langue  maternelle  :  Ôc  donna  aux  mois  &aux 
vents  des  noms  en  fa  langue,de]aquelle  il  tranflata  en  Latin  des  vers  vulgaires, 
conterians  les  faits  des  anciens  Rois  »,  l'autheur  ne  dit  s'ils  eftoiehr  rhitmez  ou 
non',  jaçoit  qu'il  y  eut  apparence  qu'ils  le  fuftènt. 

.  Ilfitdes  teftaments,  par  lefquels  il  inftituoit  héritières  fes iîlles,  &aucuns 
enfans  qu'il  auoit  de  concubines,maisils  ne  peurent  eftrc  parfaits,  parce qn'il 
commença  trop  tard  à  y  befongner.  Quant  au  partage  Ôc  diuifion  de  fon  tre- 
for,argent,vefteméns  ôc  meubles,iH'auoitfait  trois  ans  deu_t  fa  mort,enpre- 
fence  de  fes  amis  :  les  ayant  priez  &  adiurez  de  le  faire  garder  en  fon  entier  a. 
près  fa  mort ,  tant  qu'ils  pourroient  ;  faifant  vn  fore  maire  de  Ion  intention, 
dont  la  teneur  enfuit. 

Au  nom  du  Pcre>  Ôc  du  Fils,  Ôc  du  S.Efprit  :  Enfuit  la  diftinotion ,  -on#oi- 
fionfai&eparle  glurieux  &  deuot  Seigneur,  Moniteur  Charles  Empereur 
Augufte  :  Lan  de  l'Incarnation  de  noftrc  Seigneur  le  fus  Chrift,hui&  cens  vn- 
ze,îe  quarante  troifiefme  de  fon  règne  en  F  tance,en  Italie  le  trete  ûx,de  l'Ein- 
pireje  vnze:  indidion  quatriefme  :  laquelle  pour  aucunes  bonnes  Ôc  fain&cs 
raifons,  il  a  délibère  faire  Ôc  parfaire  moyennant  la  voJomc-dc  Dieu  :  &  cc,de 
fes  trefors  &  deniers,  qui  pour  cette  heure  fe  font  trouuez  en  fa  chambre.  Par 
laquelle  diuifion  il  a  principalement  voulu  pourueoir  qu'aumolne  fot  faite  de 
fes  deniers ,  comme  l'on  a  accouftunié  des  poiTeflions  &  terres-qu?  font  don- 
nées par  les  autres  Chreftiens:  mais  aufli  affin  que  toutes  doutes  oftecs,  fes  hé- 
ritiers cognoiiîent_claircment  ce  qui  leur  appartiendra-,  ôc  puiffent  cntr'tux 
fans  querelle  Ôc  procès  faire  leur  partage  Çc  diuifion,  fous  telle  intention  &dc- 
.  libération. 
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iWeu  t  donc  eftre  fait  trois  parts  de  tons  Tes  meubles  &  biens ,  tant  or ,  ar-  Vm  <U 
gcnt,  piètres  p  recicu  fes,  qu'au  ttcs  ornemens  royaux,lefquel$(ainn"  que  dit  eft)  J!{jj 
fjc  trou  ueron  dors  en  fa  chambre.  Et  puis  que  fubdioifant  deux  d'icelles,  il  ^' 
en  foie  fait  vingt  &  vne  :  referuant  la  troifîefme  defdites  trois  premières» 
Item  que  de  ces  deux  tiers  partis  en  vingt  &  vne ,  la  diuifion  fera  telle.  Poutce 
qu'en  fon  Royaume  il  y  a  vingt  &  vne  Eglife  Métropolitaine  ,.il  veut  que  par 
les  mains  de  fes  héritiers  &  amis,  à  chacune  defdites*  Métropolitaines  foie 
baillée  vneyingt& vnicfme  partie.  Etquel'Archcu«|^taauiIors  (etrouuc- 
r  a,  ayant  receu  u  parrja  reparttfieauec  fes  fufragans  :lB^c  manière,  que  le 
tiers  appartienne  à  fon  Eglife,  6c  les  deux  autres  à  fefditsfufragans. 

lïem  que  le  partage  de  ces  deux  tiers  montai^  à  vingt  &  vne  partie,  autant 
qu'il  y  a  de  Métropolitaines,  ayant  e(U  feparc ,  l'autre  fera  remife.dans  vne 
quaifle  à -part  :  auec  l'Etiquette. 

Que  ces  villes  Métropolitaines ,  aufquelles  il  veut  eftre  faite  ladite  donna- 
tionjbn  t  Rome,Rauennc,Millan,Frioul,Grade,Golongne,Mayence,  Viuian 
(iadis  iuudnU,  Se  maintenant  Saltzbourgj  Rouen,  Treuis,Bezançon,  Lion, 
Reims,Arles,Vienne,Tarentaife,Ambrun,Bordeaux.Tours,&  Bourges. 
.  Quant  à  l'autre  partie ,  qu'il  a  voulu  laifler  entière ,  il  en  fera  ordonne  ainlî 
qu'il  s'enfuit.  Le  s  deux  autres  tiers  ainfi  diuifez  que  dit  eft,  &  enfer  mez  fous  des 
(eaux  :  Celte  troiûefme  fera  dorefnauant  employée  pour  l'vfage  ordinaire, 
comme  non  aliencc-de  fa-pofFdîIo-n;&:  ce,  tant  &  fi  longuemenrqu'il  viura,ou 
en  voudra  vfer. 

Mais  après  fa  mort  ,  on  que  vok>ntaireroentil  fera  retiré  des  affaires  de  ce 
monde:  Cefte  raefroe  part  fera-diuifée  en  quatre  ;  dont  1  Vne  fera  adiouftée  aux 
vingt  6c  vne  fufdit es-,  l'autre  fera  efgalement  diùifée  entre  lès  fils  &  filles ,  pe- 
tits fils  6c  petites  filles.  Latierce,fuyuanrlacouftumedes  Chrcftiens,fera«m- 
ploy ée  en  aumofnes.  La  quarte  *  fera  ferablabk;ncnt  aumofnce  &  diflribaée 
entre  fes  feruiteur s  6c  feruantes  du  Palais. 

A  cette  troifîefme  partie  du  total,  qui  femblablement  confiftc  en  or  &  ar- 
gent comme  les  autres*,  fera  adioufte  tout  ce  quMc  trouuera  de  cuiure ,  fer ,  ou 
autres  métaux:  foit  en  vafes  &  autres  vftencilles,  auec  les  armes  &  veftemens, 
'  6c  autres  chofes  precieufes  6c  viles  -,  meubles  de  diuers  vfages  :  comme  courti- 
nes ou  couuertures,  ouiures,  châlits,  tentes  &  pavillons  :  materas  &  contre- 
pain  tes, &tou  t  ce  qu'auiourd'huy  a  efté  trouuc  en  la  chabre  6c  garderobe:&ce 
pour  augmenter  ladite  partie,  &  auoir  moy  é  d'aumofner  à  plus  dé  perfonnes. 

Quant  à  fa  Chappeile,  c'eft  à  direàcequifertauminiftere  de  l'Eglife,  il 
veut  que-tout ,  tant  ce  qu'il  a  fait  faire ,  que  ce  qui  luy  eft  efcheu  de  fucceûlon 
paternelle ,  demeure  entier ,  fans  eftre  diuifé-:  6c  s'il  fe  trouuoitdes  vaifleaux, 
ou  liurcs.ou  autres  ornemens,  lefquels  il  apparut  clairement  n'auoir  efté  pat 
luy  donnez  à  ladite  Chappeile, il  permet  aifaacun.de  les  acheter,en  baillant  la 
iufte  valeur  d'iceux. 

Autant  en  veut-il  eftre  fait,  des  lhires  de  fa  Bibliothèque:  pat  luy  afTemblez 
en  grand  nombre  &  quantité,  qu'il  permet  àchacun  d'acheptex  à  iufte  prix,cc 
qui  feradiftriboe  aux  pauures.. 
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v**  iè  Entre  Tes  trefors  il  y  a  crois  tables  d'argen  t ,  Se  vne  d'or  bien  grande  Se  pefim- 
c&a   c^  ^cC<l»ell€s  ilordonne  eftre  fait  ce  qui  s'enfuit,  à  fçauoir.,  quecellequieft 
^'  carrée,  &  contient  la  figure  de  Conftantinople,  Toit  portée  à  Rome ,  auec  les 
.autres  chofes  deûinces  à  ladite  vitle;pour  eftre  prefentées  en  l' Eglife  de  Saind 
Pierre  Apoftre.  L'autre  qui  eft  ronde,  &  contient  la  deferipttonde  Rorae,foit 
donnée  à  Hîuefque  de  Rauenne.La  tcoificfme  qui  eft  plus  belle  &  plus  pefan- 
te  que  les  antres ,  &  laquelle  iointe  en  trois  ronds  contient  la  defeription  da 
monde  en  bien  pQÉj^gures,  Se  iemblablement  celle  d'or  qui  eft  la  quatrief- 
roe,  feruira  d'augi^  Pion  à  la  troiûcfmc  part  de  fes  héritiers,  &:  diftributioo 
d'aumofnes. 

Ce  teftamenc  Se  ordonnance^  "efte  faite  en  prefence  des  E  uefques,  Abbez>& 
Comtes cjui  lors  fe  crouuerent  prefens  :  Se  defquels  les  noms  font  cy  défions 
eferits.  Les  Euefques  furent  Hildebeld,  Riolf,  Arn,  Vvelfaire,  Bernon ,  Lan- 
drad,  Iean,  Theodulf,  Ic(Té,Hcrn,Valgaud  :  Les  Abbez,Fridergife, Adalcring, 
Angilber  t,  Iuum  :  Les  Comtes  Valach,  Meguibart ,  Otulf,  Eftienne, Varoch, 
Bouchart,  Meguihart,  A  don,Ricon,Edd,  Arechangaire>Gerold#  Bero.Hikk- 
gaire,  Roculf.tcfmoings  dudit  teitamenr. 

Quand  ledit  Empereur  moutuc^l  neluy  refta  de  tous  fes  cnfàns  légitimes  3c 
nafles,  que  Louys  Roy  d'Aquitaine,  de  filles,  plusieurs ,  le  nom  defquelles 
n'eft  pas  certain,  ayant  les  autheurs  meflé  les  légitimes,  auec  celles  qui  eftoient 
venues  de  concubines.  Et  de  baftards,  que  Dreus,  Hugues,  Se  Thierry.  Et  de 
Pépin  Roy  d'Italie  vn  fils ,  nommé  Benard  baftard,à  qui  de  fon  viuant  il  aooit 
.  donné  le  Royaume>  que  fon  père  tenoit  en  Lombardie  :  Se  lequel  plafienrs 
fansraifon  penfent  auoir  efte  légitime  :  contre  ce  quexprefTement  Tegaa 
nous  en  a  laiffé  par  eferir. 

Aucuns  tiennent  ce  teftament  pour  fufpcd,  d'autant  que  l'efcrioain  a  ob- 
mis  les  Archeuefquesd'Aix,  Narbonne,  xuchz,  Se  Sens,  anciennes  :  Tootes- 
fois  fi  l'ay -ie,  eferit  en  parchemin,  de  car acier es  qui  paflentfix  cens  ans  ;  &la 
diftriburion  qu'en  fit  Louys  fon  fils,  Se  recitée  en  fa  vie  le  monftre  véritable. 
Iaçoit  qu'il  puiûe  y  auoir  faute  au  nombre  des  villes  oubliées  par  les  Copules* 
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ET    FRANÇOISE  S. 

CONTENANT  LE?  FAITS  DE  LOFT  S 
U  Débonnaire ,  Empereur  <fy  %oy  de  France. 

CHAP.  I.  uf^ 

L'Empereur Charlemaigne  mort.  Louys  fin  fils  Roy  S  Aquitaine  vient  À  fj"^* 
Aixyoùks Seigneurs François  le  recognoiffent four Seigneur.  Aucuns tue\n*Ra  <p 
ou prifinniers  ypour  le  mauuds gouvernement  des  files  du  feu  Empereur.  t™£  ^ 
Lonys  accomplit le tefiament de  fin  pere  :.  &  donne  fi  part  aux  panures. fimjff 

.  Abbayes  données  en  recompenfi.  Aida/fadeurs  de  Conftatinople  en  Fran*  ?«*  *** 
ce>&des  François  en  Confiant  trafic.  Grtmoald  Duc  de  Beneuent ,  metjfô*9 
fi  terre  en  hbeyjfancede  L'Empereur.  Commijfaires  enuoyez, par  les  Pro-  Smf. 
Minces , pour  les  vifiter .  &  amender  les  fautes  des  Comtes  dr  luges.  Be-  re*r\eJr 
nord  Boy  a  I taise  ^fatt  bornage  a fin  oncle.  Bataille  entre  les  Roy  s  de  reiaùod* 
Vannemark.  Heriold fi retire  vers  l'Empereur  %  quirendlaliberte&l'be-  -*d4j"*9 

.  ritage  aufdsts  Sefnes  tranfiorte^.  Heriold  accompaepê  des  François ,  cui-  ^ji^; 
dont  Centrer  en  fin  Royaume  ,  efi  empefihé par  les  enfans  de  Godefroy.  deTagi 
Sardes  font  rompre  à  t Empereur  la  patx  qu'il  auoit  aux  SarrazJns  d'Efifarj"& 
pagne.  Pape  fait  exécuter  a  mort  des  Gentils-hommes  Romains.  Ambaf  &VL&. 
fadeurs  François retournez,  dtConfiantinoplc.  Tremblement  déterre.  y&tj**** 
nigtft  Lieutenant  de  l Empereur  ebaftte  les  Romains.  Règlement  des  U-  JSnt 
mues  des  Euefihe\de  Soijfons  &Noyon.  '  r~ 

'Empb&bvr  Charles  mort ,  fes  en  fans  8c  ceux  qui  auoient 
c  harge  de  Tes  funérailles  ,  depefeherent  Rapon  >  afin  d'en  ad- 
u  ertir  Louis  fon  fils,  &  l'admonefter  de  venir  inconrinét.Cô- 
me  ce  meflàger  paflbit  parOrleâs,  Thcodulf  qui  lors  en  cftoit 
Eaefque,  fe doutant  bien  delacaufequi  le  haftoit,  enuoya 
foudain  vn  homme  vers  l'Empereur  Louys  ,  demander  feu- 
lement fil  1  attendrait  en  fa  ville ,  ou  fil  le  viendrait  trouuer  en  chemin. 
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£4»  h  A  cet  aduis(oiieux  entendu  qu'en  apparéce  il  ne  fembloir  ûgni6er)futTcfpon- 
du  qu'il  vint;Et  depuis  corne  plufieurs  aduer  tiflemés  arnuaffent  les  vas  fWlrx 
£bn"*'  autres-,le  y.  iourd'apres,  l'Empereur  partit  de  Thedoald;  oùjaii  aooit  affigne 
vn  Parlement  gênerai  du  peuple  d'Aquitaine,  au  iour  de  la  Purification  noftre 
Dame,  que  nous  appel!  6s  la  Chadeleur,  à  caufe  des  châdelles  &  cierges  ardâts, 
■  que  ce  iqur  là(deuxiefme  'Feurierjnous  portons  en  nosEglifes  ï  laprocefiîoo. 
"  Celte  alîerobleel«ivintaGc2uapropos ,  damant  qu'il  en  fut  mieux  accôpagnc: 
niais  ne  fefiat  encores  cn-fesforces.il  m t-enierable  le  plus  de  fes  hommes  qu'il 
peuft  en  fi  bref  temps  amaftè^auec  lefqncls  il  f'acheminascar  "il  craignoit  Vva- 
lach  ou  Galon ,1e premier  h orarae  qui  rut  près  du  feu  Empereur  :  lequel  rou- 
tesfois  auflî  toft  arriué,  bien  humblement  fe  foufmit  à  fon  commandement  Se 
protection, luy  faifant  hommage,  félon  la  cou  ftume  des  François; . 

Al'exempiede  ceftuy-cy  ,tous  les  Princes  8c  Seigneurs  du  Royaumedé 
France,  vindrent  au  deuan  t  par  troupes ,  8c  comme  à  l'enuy . 

Or  jaçoit  que  l'Empereur  fut  naturellement  doux,  fi  eftoit-il  maxry  de  ce 
quefes  fœursfaifoientalafuitedefônpere  j  auffi  eftoit-ce  là  feule  racrre  que 
-  ton  eut  peu remarquer  en  la  maifon  &  Cour  de  Char  lemaigne.  Aceftecaufe, 
pour  y  mettre  ordre,  &  pour  euiter  que  fcandalle  n'aduint,pareil  à  celuy  donc 
Odillon  &  Altruide  furent  jadis  eau  les  (  ie  ne  fçay  f'il  entend  Odillon  Duc  dé 
Bauieres,qui  rauit  la  fille  de  Pépin  :  ou  fi  Odillès  duquel  fera  parlé,  fur  tronac 
auecvnc  des  filles  de  l'Empereur  )  il  enuoya  deuant  à  Aixie  mefine  Galon, 
Vvarnyer{c'eft  Garnier)  Lambert  &  Ingobert,rcmedier  à  celte  hontCjôVdex- 
trementfefàifir,iufquesàfavcnuc  >  d'aucuns  trop  enifez  pour  l'impudique 
acoiqtance  qu'ils  auoientauec  ces  filles  :  &  cependant  il  tire  à  Aix*pax  Hari- 
fial. 

En  ccchcmin,  il  pardonna  à  ceux  qui  l'en  requirent  ;  8c  commanda  au  peu- 
pleeftant.à  Aix(  iecroy  Courtifans  &  officiers)de  l'attendre  fans  crainte:  Mais 
le  Comte  Garnier  accompagne  de  Lambert  fon  nepuèu',  fans  le  fçeu  dè  Ingo- 
bert  8c  de  Gallon,  manda  Oudin,ouOdilles,((oupçonné  d'entretenir  ces 
filles  )  pour  venir  parly.  à  luy  :  pendant  le  chaftier ,  &  auflî  toft  en  faire  iuftice. 
Oudin,  jaçoit  que  façon  fciencel'aduertit  de  la  caufe  du  mefiàge,.  ne  voulut 
(  pourtant  )fe  cacher  :ains  délibéra  faire  vnechofe,  quiencores  plus  remar- 
qua fa  félon  nie.  Car  il  vint  trouuer  Garnier ,  qu'il  tua  :  8c  tellement  bleûa  In- 
gober t  en  Ja  iatnbe,que  pour  long  temps  il  le  rendit  impotent  :  mais  au (5  Ou- 
din fut  fur  le  champ  tué  à  coups  a  efpee. 

La  mort  de  Garnier,  grandement  aymé  de  l'Empereur,  l'irrita  de  telle  fonc 
que  Tulles  aceufé  de  pareille  faute  qu'Oudin  ,  &  à  qui  il  fembloit  vouloir 
prdonrier,  eut  lesycuxereuez,  Trente  jours  après  que  l'Empereur  for  parry 
de  T  hedoald  il  vint  à  Aix  j  où  tou  t  auffi  roft  il  fe  fi  t  raonftrer  les  trefors  de  fon 
pere  :  qui  eftoient  bien  grands  :  tant  en  or  qu'en  argent  mônoy  é,  8c  non  moo- 
no y c ,  pierres  precieufes.,  &  au  très,  meubles  :  puis  auec  refiouiflance  de  fespa* 
f  ens,&  d «.peuple  François,  )à  alîemblé  à  grand  nombre ,  pour  la  féconde  fois 
iLfiit.vnanimem.ent déclaré. focceOïuidu  Royaume,  &  Empire,  railantachc* 
pce ce.quiieftqtt  de«  funetajljes* 
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T>jfcliargc  de  ceft  office  pitoyable,  il  remercia  ceux  qui  en  auoient  eu  le  i$ 
-Coing  v  le  .fit  lire  le  refiament^de  fon  pere  partageant  loyaument  entre  luy, /#Af 
Se  fes  fœurs ,  les  meubles  qui, leur  cltoient  efeneus  lors  l'équipage  Royal; Cbri^' 
xju^U  laiflâàlapoftcritc:  comme aufll il  emioya^u*  EgUtès  métropolitaines, 
leurs  portions  teftamentaires.  Quantàlafienneilladonnaauxferuiteurs  & 
feruaiites  royaux  (  iie  croy  doraeftiques)Prcftrcs,paUurcs  eftrangcrs,vefucs,& 
orphelins:^  encores  enuoyant  à  Rome  du  temps  de  Léon  Pape,  la  plus  grade 
partie  des  threfors  :  referuant  feulement  vne  table  d'argent ,  partie  en  trois, , 
■comnxc  dcscfcusioints  cuTemblci  oùeftoit  de&rite  la  terre  habitable ,  qu'il 
garda  pour  fouuenance  de  fan  pere,  après  fauojt  achetée  certain  prix. 

Cela  fait ,  il  met  incontinent  Tes  fœurs  hors  du  Palais  »  anec  vn  grand  ras 
de  femmes  qu'il  y  trouua:  fors  celles  qu'il  iugea  neceffâires  a  l'eftat  Royal? 
enuoyant  fes  fœurs  demourer  en  leurs  Monafteres  :  6c  à  celles  qui  n'en 
auoient  point ,  il  leur  en  bailla.  Car  de  ce  temps  -la ,  nos  Roy  s  faifoient  te- 
nir les  riches  Abbayes  parleurs  fauorits ,  au  lieu  de  recompenfe  de  feruices. 
Quant  à  Hugues ,  Dreux ,  &Tierry  fes  frères  baftards,  dautant  qu'ils  cftoient 
ieunes ,  il  les  ht  nourrir  en  fon  Palais,  &  manger  à  fa  table ,fe  montrant  tsjef- 
chari  table  enuers  eux. 

•Geft  ordre  donné,  &  mis  en  fon  eftat ,  &  affaires  en  fon  Royaume  ;  n 
ouyt  les  Ambauadeurs  enuoyez  tant  à  fon  feu  pere,  qu'à  luy-raefrae.  Les 
principaux  cftoient  Chriftophle  Spataire ,  George  Diacre  :  que  Léon  fuccef- 
icur  de  Michel  Empereur  de  Cônltantinople,  ayant  depefebe ,  Amalart  Euef- 
que  de  Treues  y  8c  Pierre  Abbé  de  Nonantulle  (  enuoyez  en  Grèce  par  le  feu 
:  Empereur)  renuoyoitaùecletraiâé  de  paix  -,  pour  afTeures  Charles  ,  8c  ref- 
pondr  e  à  tout  ce  qui  auoit  efté  mâdé  à  Michel.  Les  ArabalTadeurs  Grecs  furent 
défrayez  tant  qu'ils  demourerent  par  deçà  :  6c  après  leur  auoir  fait  degrands 

Îrefens  ,renuoyez  au  ce  Norbert ,  Euefquc  de  Rege  ,  6c  Ricoin  Comte  de 
oi&iers  :  pour  renouueller  les  anciennes  alliances  ,  6c  confirmer  les  nou- 
"     -ttcanx  traictoz. 

Au  meûne  temps ,  l'Empereur  fit  (èraondre  Senard  Roy  d'Italie  fon  nep- 
-oeu,deluy  venir  faire  hommage.  Cependant ,  Grimoald  Duc  de  Bencueni, 
•enuoye  fes  députez  mettre  toute  fa  terre  en  la  puiftànce  de  l'Empereur;  Se  pro- 

*  mettre  par  chacun  an  fept ,  ou  (  félon  d'autres  )  vingt  cinq  mil  fols  d'or ,  pour 

*  cens. st toutesfois ,les  Italiens fouftiennent que Cnarlemaignel'auoit  quitte'  ^ 
l'an  fept  cens  foixante  6c  dixfcpr. 

•  Cefteannee  fut  tenu  vn  Parlement  à  Aix  :  où  patl'aduis  des  Seigneurs,  & 
ipourreleuerlepeupled'oppreûlon , l'Empereur  enuoya  par  toutes  les  Pro- 
vinces, des  gens  de  bien  &  notables ,  appeliez  itf/jfr  (c'eftoient  comme  des 
Commiflaires)  afin  de  rendre  iuftice  à  chacun  :  renouueller  &  confirmer  les 
donatiôs  de  tous  les  biés  faits  par  fes  predecetfeurs  aux  e  gl  ifc  s,  à  qui  il  octroya 
-lettres  fignees.de  fa  main  :  6c. encores  pour  enquérir  lî  aucune  iniuftice  auoit 
eftcfai&c,  &  où  ils  trouueroient  des  complaignans  qui  enflent  tefmoings: 
de  les faire  venir;enfapreftnce.  Ces  députez  ;  trouuerent  innumerables  per- 
sonne* ot^reJjtoét^  eftépriuees  de  leurs  heritages^uedeleuc  ' 
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£m  it  liberté  &  franchifc ,  par  la  violence  des  mauuais  mini  (1res  6c  gooverneorsdes 
J^jf    lieux. Ce  que  le  bon  Empereur  fitamâder,&reudreroatce  qui  auoit  cftéînia- 
fteraent  ptis  du  temps  de  fort  perc,  par  fes  iniques  officiers  :  6t  retint  en  fran- 
chifc ,  tous  ceux  qui  auoient  cfté  atterris  contre  rahon  :  .gardant  longuement 
«fte  façon  de  faire. 

Ces  Commiflàircs  eftoient  mêliez  de  Clercs  6c  Lays,qui  en  vifiran  t  les  Pro- 
(  uinces ,  fenqueroient  de  la  vie  des  Euefques ,  Abbez ,  Abbeûcs  ,  Comtes  & 
luges  des  lieux  de  leur  département  ;&  quels  Vidâmes  6c  Asoiers  lesEgtifo 
auoient,  faifânt  de  tout  rapport  au  prochain  Parlement.  I'adioufteray ,  que  le 
mefroe  Empereur ,  derfenditaux  Comtes ,  «Teftre  Auoiers  des  Abbayes ,  afli- 
fes  en  leurs  Comtes:  afin  (  cecroy-ie  )  que  leurs  fuiets,  plus  hardiment  fe 
plaignirent ,  f'ils  eftoient  oppreflez  d'eux. 

Lors  Bcnard  Roy  d'Italie ,  vint  faire  hommage  6c  ferment  de  fidélité  à  foa 
oncle,  qui  volontiers  le  receut,  8c après  my  auoir  raict  de  grands  prefentsle 
c'enuoy  a  en  fon  païs.  Comme  aufli  U  enuoya  en  diuerfes  contrées ,  fes  en  fans 
propres  :  c 'cft  à fçauoir  Lothaire  Ai  Bauiercs,  6c  Pépin  en  Aquitaine:rerenant 
près  de  foy  pour  fa  ieuneiTe,  le  troifiefme  nommé  Louis. 

En  ce  temps ,  Heriold  &  Raginfroy  qui  fe  difoien  t  Rois  de  Dannemarr  ,& 
l'an. précèdent  châtiez de  leur  Royaume  par  les  enfans  de  Godetroy  •  affera- 
blerent  leurs  fotees  6c  puiûances  6c  fe  donnèrent  bataillc.cn  laquelle  mourut 
le  fufdit  Raginfroy ,  &  le  fils  aifné  de  Godefroy  :  Heriold  qui  fe  deffioit  de  fes 
forces,  vint  deuers  l'Empereur,  auquel  il  fit  hommage,  à  la  façon  des  Fran- 
çois. Ce  fait,  on  le  r'enuoya  en  Saxe,  attendre  le  temps  propre,  pour  luy  don- 
ner moyen  de  rccôuurer  fon  Royaume. 

Au  mefroe  temps,  par  grande  humanité',  6c  douceur ,  furent  rendus  «n 
Scfnes ,  &  Frizons,  leurs  AlleudS  (c*eft  à  dire  propres  héritages  )  aoec  tel 
droit  de  franchi  fe,  qu'auoient  leurs  pères  :  iaftemen  t  à  eux  oftezpat  l'Empe- 
xcur  Charlemaigne ,  à  caufe  de  l'infidélité  de  ces  peuples  tant  de  foisrebellei: 
permettât  qu'ils  peuflen  t  retourner  en  leur  païs  naturel. Et  afin  de  leur  es  dé- 
lier plus  d'enuie, &  courage  d'abandonner  leurs  habitàtiôs  nouuellesJ'Empc- 
xeur  permit  de  tefter  à  ceux  qui  retourneroy  en  t{ce  qui  auffi  leur  auoit  efté dé- 
pendu )  eftant  à  ceux  qui  demeuroient  en  Gaule  ,  cefte  liberté  de  taire  teûa- 
menr.  Lon  parla  diùerfement  de  telle  libéralité  :  car  les  vns  iugeoient  qoec'e- 
ftoit  vn  acte  magnanime,  &  les  autres  vn  mauuais  aduis  Se  confeil  :  penfar» 
que  ce  peuple  (  naturellement  farouche  )  deuoit  eftre contraint  6c  tenu  court, 
par  cefte  bride  6c  feruitude:  de  peur  quefe. voyant  libre  ,audacicufementâ  « 
reprift  les  armes.  Mais  au  contraire ,  l'Empereur  cftima  que  tant  plus  il  ferait 
decour  roifie  à  tes  gens  courageux  -,  plus  eftr  ornement  il  (è  les  «rtdroirallitf, 
&  fuiets.  AaftT  ne  fot-41  trompé  en  cefte  attente  :  Car  depuis  ;les  Sefiies,* 
Frizôns  (comme  obligez  par  telle  &  fi  grandé  libéralité  )  luy  dcmouRfeoc 
très-  fideiles,  &  humbles  -fuiets  à  fa  deuotion;fe  monftrans  obeiûans  à  tous  fes 
commandemens.' 

Or  l'Empereur  qui  n'auoit  oublié  la  promeflè  faicte  à  Heriold  Roi  deDai»- 
Si/.  ncmanc  ,i  an  huift  cens  quinze,  commanda  aux  Comtes  Sctocs,'#  Abedri- 


Digitized  by 


LOVYÎS   LEDBBOHNAJRI.1  a8j 
Ses  {  de  long  temps  fuie&s des  François  )  de  fepteparei  au  voyage  qu'il  ero  en-  f**  & 
<k*it faire po*f  le remoetr  e«j  (çh* Royaume.  Et  à  ceftefirt,  T  ar  m  ce  par  detfs  J£  .M 
4*»is  cuayadep»(îcr  eu  Hyuer  la  nuierc. d'Elbe  :  Mais  dautaot  que  la  faifori 
<:hangeaA6dçl6ft  accoofturaccci^wiktdcmnrplus  douce  ?  la  glace  qui  auoit 
couuert  cctlc  rtu  jere,  &  dcuoir  feruit  de  pont  pour  la  trauerfer ,  fondit  :  telle- 
ment que  l'en  weprife  detnoura ,  &  fut  remite>à  la  my  May  :  Se  irai  plus  beau 
temps .  Lequel  venu ,  les  Comtes  de  Saxe ,  aoecies  forces  des  :  Abad  rites ,  que 
anenoir  Banda  ou  Baudoin  Lieutenant  de  l'Empereur ,  pattacent  h  riuieru 
«T-Egit:  &  en  rtercn  t  au  païs  des  Normands  appel  lez .  Smdseudes  (.  poffibèe  So> 
dieudcs)qui  fet  oient  les  habitan  s  d'Holface ,  tenant  fe  Midy;  de  J>annettîan*i . 
Suéde,  Ôc  Norucghc(qoc  L'autheur  appelle  Normands  ,d' varient  gênerai  )  en 
intention  d'ayder  au  Roy  Heriold ,  ainfi  qu'il  leur  auoatefté  commandé  par 
l'Empereur.  ;.  .  5 
Le  camp  marcha  en  païs  fepr  iours  ,  tnfques  a  vnJieu  norrané  Irbord  de 

-  ^Occan  :  où  il  y  feioùrna  encores  trois  autres  : .  Mais  jacoit  que  les  enfeni  de 
Godefroy  enflent  de  grandes  forces ,  &,deux  -cens  Nauirc*,  ae  vouians  venir 
àla  bataille  :  ils  feietircrent  en  vne  lfleefloigneede  terre  de  trois-mil:  6e  nos 
gens  après  aùoirgafté  le  païs ,  pillé  &  b  raflé  tout  ce  qnlbreconrrcren  t,& en - 

-  cores  receu  quarante oftâges ,  queles  Sindleudcs  auoient baillez  pour  féureté* 
de  leur  prornefle,  f*en  retournèrent  vers  l'Empereur  qui  eftoit  à  Paderbrun, 
ville  duditpaïs  de  Saxe ,  où  il  auoit  paffé  l'hy  uer,  y  ayant  affigné  vn  Parlement 
&  affemblcc  générale  de  tout  fon  peuple.  Car  mefmesBénard  Roy  d  ltaHe  y 
vint  penfant  accompagner  fort  oncle  au-voyage .dé  Normandie    -  -«■'■' 
:  En  ce  Heu  furent  ordonnées  beaucoup  de  bonnes  chofts  :  Zc  tous  les  Prin- 
ces &  Ambaftadeurs  des  Se  la  ires  Orientaux  (entendez ,  eoefgard  à  là  Germa- 
nie  )  C'y  rrouuerent ,  demandants  la  paix  :  comme  auffi  ceux  de  Saxe ,  Se  toutes 
les  nations  Payennes  leurs  voifines  :  Là  ceux  de  Calary  principaile  ville  de  Ylb 
lede  Sardaigne,  apporterentdes  prefents  à  l'Empereur,  pour  Jepricr  décom- 
mander de  rompre  là  paix  faite  depuis  trois  ans  ta  ce  Abu  las  Roy  Sarrasin 
d'Espagne  :Dautant  qu'elle  eftoit  dommageable,  tant  audits  Sardes  ,  qu'a* 
Royaume  d'Italie.  Qui  la  -vérité ,  A  butas  eut  peu  1  entretien*  de  fon  viuahf? 
niais  que  depuis  fa  mort  tout  eftoit  changé  j  pour  ce  que  les  Pyratee  Sar  razinft 
ne  les  foutTriroien  t  en  repos,  iufques  à  ce  qu'Us  fa  fient  contraints  à  force  d  ar- 
mes,comme  ils  l'auoient  mamresïois  eftéauparauanr. 

L'Empereur  qui  les  creut  commanda  romnrela  paix  )  Se  dénoncer  la  guerre 
•ufdifsSarraains  :  Combien  que  -les  affaires  d'Italie  neftfflent  du  tout  en  re- 
pos 5  car  eftant  encores  audit  Parlement,  il  eut  nouuelles  que  des  Gentils* 
hommes  Romains  (que  maBrienfernenc  Ion  difoit  auoir  confpiféde  tuer  lé 
Pape  Léon  )  eftan  ts  defcouuerts  8c  conuaincus ,  auoient  efté  par  luy  condem- 
nez  à  mourir,  fuiuanrlaloy  Romaine.  Ce  que  l'Empereur  rrouua  bien  mau- 
vais ,  mefurant  fon  naturel  débonnaire ,  à  là  rigoureufe  iuftice ,  dont  le  pre- 
tnierEuéfque des Chreftiens auoit  vféenuersfes  ennemis.  Et  pour ce  ,  il  fit 
incontinent,  partir  ieRoy  Benard^ant  afin  de  fçauoirîa  caufe  &  vérité  du  fain, 
"6c  l'en  adtjrrir  pat  Gcrald  (  qu'il  cnuoyoir  quant  &  luy  J  que  pour  d»n  ner  ot>4 
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uû*    ^cmPals  d>ltaû8  :  & pouruoir à' h rçqacfte  des  Sardes.  Qgaof  a léy'ify* 
^JJJ^;  atioir  gai ny  la Frontière  de Swi  il  vin c à  FrancFart  t  Où  fe  wrtterçtf  Nbir- 
bcrtEucfqire  ;  &  Ricom  Comte  de  Poi&ieri  ;  retourne*  de  C^nftantinc^ 
aueclectaidcdepaixd'cnrrelcsEmpef-cutsdXDricnt&d'Occ»d#ir€-  ^  : 

Ces  Arabâfladcurs  rapportèrent  que  durant  leur feiout  ert'  Conftârinepic, 
cftoit  furuena  vu  crourte  qui  auoit  duré  cinq  mars:  par  lequel  plufîeurscdifi- 
Ccsdc  ladite  viHe&d'autresCitez/urcnt  abat  us:&  les  habitans  agrauatezdef- 
fous-Loa  duWânâiqu  «imois  fle  Septembre ,  la  ville  de JXaintes  (  qui  eftea 
GuJeAaii  fauoatisoembic:,  &  île;  Rhin  en  âc  dès  eaux  &  neigea  aies  Alpes,  fa 
fWbordapkisdecourrusùe.  .   '  ...:'<■'<> 

.  Cependant-,  leRoy  Bbnard  vint  à  Rome , :  Faire  l'étiquete  dont-  il  auoit  çU 
chargé  Mais  furpris  de  maladie,  Gérard  Comte,  qui  luy  auoit  éflbé  batlié  pooe 
Lieutenant  «appaifa le  différend.  Et  par  luy  mefme ,  Benard  aducr-tic  ion  oa- 
cledt  la  yerite de l'efmèutè  Romaine, &  punition  des  aceufez. 

LoiGomcd  François  fiutauffitoftfttiuy  de  Iean  Euci'queideSUàaCarididi, 
&4cThrbdoxe Dormeur,  ôc de  Sergé,  Duc  :  quifatisArenr  à  VEqrpc taxées 
casîimpdtèzan^ape.  Toutesfois, l'inimitié desiRomains ne  peut  e tir çappa • 
Fce>-Car depuiji  eftant  Leonrombc  malade  à'  ftlerë  (  poffible  V dit  rc  )  ûs  s'aé 
femblerent  en  grand  nombre-,  prilcrent  &  bruflererrt  toutes  les  D»mua€ult*fe 
croy  maifons  de  plaifance|par  fay  nouuellement  bafties,  prefqn'en  routes  ici 
centrées  voifioes:deliberans  d'aller  il  Rome  pour  rentrer  en  leurs  terres  qu'il» 
^b&rôleur  auoir  efté  rames*  Dont  Benardaduerty,£c  voyant  que  par  ietttes 
&  meftàgers,  il  ncpouuoir lès  appaifer  }  enaoya  contre  eux  vue  armée coa- 
dttifS  pat  VioigiCeDùcde  Spoletteiqpiailbpit  la- fedition  ;  &  Ml  ie  procès  à 
plusieurs  mutins,  qu'il  cnuoya  en  France  àlllmpeteur ,  lequel  les  corifrnaeo 
diuers  lieux  :  après auoir  efte aduerty.  par  le  Duc,  détoures  leurs  rames  ,  Scàc 
l'OCcâfion  de  la  querelle  :Ge  qui fcrt.d'vne  marque  pour  monftrer  laiurifdi- 
■clion-que  l'Empereur  auoit  à  Rome. 

i:ivCe^emcfinein«Ae,  Y.vlmtie  ArcheuefqiKide  Hheims  ,  tint  vh  Sinodc 
proiflpcial cnJ'Eglueder&oilTdni  ;  où  affiftçrcnt Acs  Eucfqucsde fa  Pronmcc 
^  A Tçauojr  Hi(doardtdeGambray,.Ermènon  de«- . leifé  d'Amiens ,  Rageow 

"  bert,dc ......  Gfirebold de.  RotarddeSoiuons,VandélmardcNoyoBt 

O  ftrold  de  Laon,  Vvaltar,  &  le»  Corepifcopes.c'eft  à  direi&uefques  Champe* 
ftres(ie  ne  fçay  fi  les  Doyens  Ruraux  leur  reftèmblent  )  des  Abbcz  :  Albar, 
Jsfan tair",  Fq  rad  k  Erion,  HoldcrjcvRemy,  Ebtm. ,;Siglabd ,  auec  tout  le  Cler- 
gé,-, Preftres  -&g  Diacres  :,en(èmole  lés  Comtes  Guidurd  :,  Rorfrid  ,  Giflev 
oert ,  Omet:  -.  Pour  Vuider  le  dif&rendd'entre.  kfdits  Rotald  ;  6c  VandelanC 
EucJ^ues  ï  touchant  les- limités  de  leurs  Parsojucs  &  Diocefès.  Làil  ruteon* 
clud  >  que  les  lieux  d'outre  la  riuiere  d'Oife  vers  Noyon ,  demoureroiebt  au- 
dit  Diocefe  :  à  fçauoir  Norinrte  la  ville ,  Chtmptrapiac  ,  Hierufalem  ,  Hier, 
Haudianifme ,  l'EgUCe  ou  paroifle  de  fainct  Léger  ,iauec  les  villages  qui  rV- 
(embloientaufdiAes  parroifles.  Et  que. tous4es  autres  Heur  outré  ladite^ 
niere  ,appar«endroieBt audit  Dioccfe.de  SôifTons.  Ce.  qui  rut  accordé  <fe* 
parties,  &  %nc  de  leurs  mainsiâ:  cclies  deicur  GlcrgciejiUy ;fiu3j(^enti<in  dt 
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«fteaûcrablce ,  ftrion  pour montai ci! la-façtin  ,&  ks  gens-ippellezanx-Synd-  £  «» 
te  Pi  ooinciaux.  :      ,  '  . .  :. 

G  H  A  P.    I  L 

Serakt  rebelles  dompte^  GdfiwulnUtusendeùx  batailles.  Seguin  leur  Duc 
Je  retire  vers  ks  Sarrazjns.  Léon  Poptmort.  Eftienné  lùj juccede  :  qui 
fmtimrer  aux  Itomai**  Ix  fidélité  à  PEmfereurt&fexcufè  de  fin  ejk< 
éion  fai&e fins  ouoir  appelé;  l'Empereur.  Vient  en  Frknct*  Couronne 
l'Empereur  4  Rhe'tms.  S'en  ré  tourne  ouic  lit  Romains  Murez,.  L 'Em- 
jereurfai&towpofer  la  règle  des  chanoines.  Pajxoftrojèe  aux  SarrazJns 
iEJpagne.  Rornes  de  t Empire.  Enfans.  de  Godsfroy  fi.  plaignent  de  H<« 
rïold ' . •  auquel  l "Empfuurdûnw Jeteurs.  :\  ;  '         :  \  .  . 

■}4 rv-ia ' pafie ,  les  Twn^ois  Aitâttfieii»,  êcles  Sefnwi 
par  commandement  de  r*mperenr  (qui  âuoit  faiât  \é 
Nbchde  l'an  huiâ  cens  feize  à  Aix  j  firent  vn  voyagé  81*.  • 
contre  les  Sclaues  Sorabes  aéeufez  d'eftre  rebelle*  & 
■  dëfobey flans  ,  &  lëfqueU  bieritaiféraenc  forch.t*cca* 
»ï  blea .   Car  aptes  .  la  t^Kè  <iVne  '  <îte  kurs  yilles  ,  tout  • 
le  reûe  eut  û  grande  frayeur  j  .tyfûs  mirent  4es  arine»  - 
■bas;',   ••       1  •  "■  ~        ■•  ■  .     ■    •  .'..  '.< 
D'aurr*  cpftc  ,  les  Wcons  habitante  entre  la  Garonne  &  learobntagneij;  - 
faioantlcnr  accooûumee  légèreté  (  ce  font  les  mots  des  Annallesdu  temps) 
enrieremcBt  îerebellèrent  s  àcaufc  de  Seguirileur  Duc  ou  Comté  >  ofti 
àt  G»  charge  pour  fa  ntauuaifc&  indolente  rie.  Ùt  rieantmoins  ils  furent 
tellement  châtie»  en  d«ûx  batailles  i'galghees  pat  -les  François-  leurs  voi- 
ûn$,qiie  pour 1  sur  fôibleiTc  ils  n'eurent* plus  moyen  de  Ce  mouuoir.  >  Atnt 
fc  rendirent   bien  ■  ioyeux  4'eftre  rcceUs  en  k  bonne  grâce  de  l>mpereuri 
Mais  Seenmdcfefperé;  auûï  traiftrequ'auaricieux  fitmefebant,  aima  mieux  « 
prendre  le  hazart  de. la  guerre  ,  qu'attendre  te  rigoureux  jugement  que  le- 
Parlement  en t  donné  contre  luy  :  Sdfe  retira  en  afpagne  vers  les  Sarrau 
«nsifousTefoerance  rfeûrc  parfieu* «ûoaerc-,  &  f*uori& parkfupport  de  - 
Mnrsarmes.     :i  :  \       1  ;,'      .  :  pi .      ..j       -  '. 

•  Cependant  frrapeïeurefraduett^ 

fcxxiij.  May,  ou  quarrieirtte.de  Ittlfevar  que  iftienne  Diacre  eftoif  mit 


l^nys  fat  txes-iiiyeûx^-Wa.'auwwftéi  tePapc  déuiWtroîsî  «fois  atfres, 
«chemmaen  France. Tontes-fois, ihenuoyâdwfe*^ dW> A^fêwïetfrs/aîi*. 
Wte  U\*mp«ercwa&w  ^  ftrtttc^fit'cttierM 
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Zfr*  iê  ybc  rctognoi  (Tance  du  Pape ,  à  l'endroit  dcUMajeftc  Impcrialle.  Auflr  Loois 
£    aduerty  decefte  Venue  ,  commanda  au  Roy  Benard  de  l'accompagner .  Et 

c^r'  quand  le  Pape  fut  plus  approché  ,  luy enuoya  d'autres  gens  pour  le  conduire 
ainfi  qu'il  appartenoir.  Quant  àluy  ,ttprrftlechemin  5e  Rbeimr;  -ofrildeli- 
beroit  de  le  receuoir.Toutesfoisle  (entant  approcher,  il  enuoya  encotes  au 
deuant  Arlebald  Archichapekin  du  Palais  ;  &  Theodulf  Euefque  d'Or- 
léans :  Se  depuis  commanda  à  Iean  Euefque  d'Arles  »  qu'il  le  récent  accompa- 
gne d'autres  fuppofts  de  l'Çglife ,  vcftus  d'habilleraçns .facet,dotaux.  Cepen- 
dant l'Empereur  vintcn.l' Abbaye 4e faindRemy , lors voifine  dcRhrimsi  & 
quand  le  Pané  fut  à  demie  ljeuc  près ,  il  alla  au  deuant  (  Se  comme  difent  Te- 
gan,&  après  luy  Frôdoard,qui  à  eferit  les  geftes  des  Archeuefques  deRheims) 
en  plaine  campagne  defcendirdecheual,  fi  toft  qu'il  apperceut  le  Pape,  par 
trois  fois  f'enclinaiù  en  terre  deuant  luy ,  &  en  difant  :  Benift  foiteeluy  qui 
yient  au  norn  de  Dieu  ;  le  Seigneur  Dieu  nous  a  illuminez.  Et  le  Papeaufiî  toft 
defeendu ,  refpondit  :  Benift  foit  noftre  Dieu  »  qui  .  nous  a  fait  la  grâce  de  voir 
de  nos  yeux  vn  fécond  Roy  Dauid.  Cela  dit ,  ils  Pcntrebaifcrent ,  puis  ayant 
l'Empereur  prisse  Pape  par -la  main ,  lccondu  jt  en  l'EgUfe  de  ûunâ  Retny,  ou 
longuement  ils  prièrent  Dieu,  Et  l'Hymne  de  Te  pe/ttn  UûJUmm  chantée,  le 
Pape  Se  fon  Clergé  à  haute  voix  firent  les  louanges  Roialles  al'Empereur(c'cft 
àdireàmonaduis)  firent  les  cris  de  ioye  accouftumez  en  la  recognoiflance 
&  réception  des  nouueaux  Empereurs  :  Se  que  ie  crov  au  oir  efté  pareils  à  ceux 
quci'ayrcckcïauÇjturoinnemcntlmprriaîdçCharienlaignc  :  puis  que c'eft 
icy  leur  première  rencontre. 

Ce  fait,  le  Pape  fut  mené  en  la  maifon  préparée  pour  luy  à  fainct.  Remyi 
où  il  récita  à  l'empereur  les  caofes  de  fa  venue*  :  dont l'vné  des  principalles, 
eftoit pour  retirer  6c  emmener  auec  luy  aucuns  Romains  confinez  en  France, 
pour  la  feditien  efmeuc  çoitfre  Léon  Pape  [on  predecefleut  :  delaqucllea  efté 
paç^ççy-deffas.  Il  fut  vplonpiçrse£çourç  ,  Sç  après  auoir  pris  du.  pain  &  do 
yinenfembie,  l'empereur  fe  retira  en  la  ville  >  où  depuis  i  fit  venir  le  Pape; 
qu'il  fçftoya  de  banquets  Se  prefefts  .«o/nmeaufil  fit  le  Pape  l'Émpereur,  trois 
iours  après  :  ne  Ce  voulant; lauTejt  vaincre  en  magnificence  Se  libéralité.  Pour  le 
comble  de  laquelle,  le  Dimanche  d'après  durant  la  Meffc  ,  il  mit  fus  la  telle 
dudk  Louis  ,vnc  Couronne  d'or  enrichie  de  pierreries ,  par  luy  apportée  de 
Rome ,  8c  vneau  trcauŒ  fus  eclje  de  Hermengard  femme  dudit  Eropereunles 
appelant  tous,  deux;  Augures.  Pour  mémoire  dequoy ,  Bboa  Archeaefquede 
Rheims  ïïc  peindre  au  haut  Se  faille  do  fon  EglUé ,  les  images  dcT'Einpereur,  Se 
duPap*2»  Loquei  ayant  expédié  les  affaire*  qui  l'auoien*  amené  en  France,  1 
Piurtantpritt  fon  chemin  pour  repremurnffc,  chargé  de  prefens.  Cari'un- 
percur  (  pliisccuftumÀer  de  dcmacr^e.de-rccewoir  )  luy  prefenta  vneCroii 
d'ineftinial?lc  valeur»  pour  mettre  pnl'Eglife de  faind  Pierre  :  &  commanda 
<^'Ufutbwow^ep,i,fe(loyé:pa<  toot^où  ilpajTeroit  :  Ainfi  le  Pape  ayant 
bien  fait  (es  beXbrig^cs,  -rerojvnf»  jiout  îopetnc  ,aucc  les-Romains  -.definrez  de 
joipriCb*ci&l*Bftj^ojttf. 

- ,  Qg&it  àLouys, il  prift le cheftwidc Compiegns^aEn  i'ouy  ries  Ambafla- 
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«Aors  des  Àbodrires ,  6e  ceux  d'Efpagne  ;  venus  de  la  parc  d'Abdiracman  V*â  4* 
^ls  d' Abulas  Roy  de  Sarragoce ,  qui  demandoirlapaix.  Ceux-cy  ne  Rirent  ltfm 
A  toft  expédiez,  oins  r'enuoyez  attendre  l'Empereur  a  Aix  :  lequel  s'y  ache-  chn^' 
«nina ,  après  auoir  feiourne  vingts  iours  à  Compiegrie.  En  ce  lieu  d'Aix ,  il 
^afla  fhyucr  y  pendant  lequel  il  tint  vn  Parlement  ou  Sinode,  la  dixiefme 
Sndi&ion,  IctroifiefmeandefonEmpire,  &  de  l'Incarnation  de  noftre  Sei- 
gneur huiâ  cens  feize.  8i£. 

Là  ,  fut  pofé  de  taire  vne  reigle  pour  les  Clercs  ,  à  cette  canfe  appel- 
iez Réguliers  :  tirée  de  dinerfes  eferirures  des  Pères  ,  laquelle  il  vouloir 
4ftufli  cftre  obferuée  par  les  Moynes.  L'on  peut  recueillir  du  liure  d'Ama. 
lar,  vne  partie  de  la  Harangue  de  l'Empereur  ;  lequel  après  auoir  dit  beau- 
coup  de  chofes  propres  6c  necefiairés  pour  i'aduanoement  de  l'eftar  de  Sain- 
te Eglife,  vfa  de  ces  mcfmes  paroles.  Que  pour  l'amour  de  celuy  qui  l'a-  « 
«oit  rachepté  de  Ton  fainâ  6c  précieux  Sang ,  6c  promis  de  ne  l'abandon-  ce 
lier  iufques  à  la  confemmatioa  du  fieele,  Dieu  luy  auoir  fai<a  la  grâce  d'af-  « 
Icmbler  cefte  Cùri&é  8c  vénérable  compagnie  -,  à  fin  d'aduifer  ,  6e  en  l'ad-  ce 
m  oneftan t  confeiller ,  de  regarder  à  aucuns  Prélats  de  l'Eglife  :  Icfquels  par-  <« 
tic  par  ignorance  6e  parefle,  tçnoientpen  de  compte  de  leurs  (ubjeâs:  &  t€ 
de  l'hofpitalité  moins  qu'il  n'eft  iufte  ne  raifonnable  ,  ou  befoin  d'eftre:  (* 
âdîou (tant,  que  (on  aduis  eftoit ,  6c  confeilloir  d'extraire  la  vie  6e  l'ordre  « 
Âts  Chanoines -,  ainfi  qu'elle  eftoit  efparfe  en  plufieurs  Canons  ,  6e  eferi-  « 
tûtes  dés  fâincts  Pères ,  pour  feruir  aux  fimplcs,  &  autres  moins  capables.  « 
Pair  laquelle ,  la  vie  des  Prélats  ,  6e  de  leurs  fubjefts  fut  cogneue*  de  dai-  c« 
rement  monftrée  :  à  fin  que  tousf  ceux  qui  feroient  profeflfon  dtf  vieCa-« 
Koniàllej  marchanent  félon  la  voyecjui  leur  feroir  monftrée  par  leurs  Pre-<c 
lats  :  pour  vnanimement  feruir  à  lefus-Chrift.  Mais  afin  que  cela  fepeut  « 
impetrer  de  Dieu ,  il  falloir  que  chacun  le  priaft  que  telle  tuft  ùt  volonté:'^ 
6t  de  leur  en  faire  la  gtace  pour  l'aduenir.  Lors  tous  ceux  de  l'affemHé'c  * 
ïeuans  les  mains  au  Ciel,  louèrent  Dieu  de  leur  auoir  donné  vn  Prince  & 
fcmpereur  qui  euft  fi  bonne  volonté  :  Accôrdâhs  tous  -d'vn  commun  con- 
/en  terne  ri  t  x  qué  l'on  deputaft  des  gens  fçaoan'ts ,  pour  recueillir  des  liuret 
des  fain&s  Do&cùrs ,  les  fleurs  6c  fentences  pour  compofer  telle  reigle; 
Quant  à  moy\  ie  croiroy  volontiers  que  c'eft  l'ordre  que  deuoient  tenir 
les  Clercs  des  Eglifes  Cathedralles  ,  qui  n'eftoient  tant  libres  en  leur  vie 
que  maintenant ,  ny  exemps  de  la  correction  de  leur  Euefque  ,  ainfi  que 
font  la  pjufpart  des  principales  Eglifes  du  iourd'huy ,  pourfe  mettre  à  cel- 
le du  Pape  :  trop  efloigné  (  ce  me  femble  )  pour  donner  prompt  remède 
aux  fautes  de  telles  gens  :  Car  les  Euefques  demeurans  fur  le  lieu  ,  peu- 
uent  mieux  &  plus  feurement  remédier  aux  inconuehiens.  le  fçaybien 
que  ie  l'ay  di&  autre  part,  mais  l'abus  que  l'on  void  accompagner  ce  pri- 
uilege ,  mérite  bien  que  l'on  s'en  plaigne  d'eux  &  trois  fois,  puis  que c'eft 
le  miroir  &  la  pépinière  du  Clergé  d'vn  Diocefe.  Les  Moynes  de  Sain  et 
Auguftin  difent  tenir  cefte  reigle  (  lors  recueillie  par  Amalar  Diacre  6c 
Grammairien  )  du  commandement  de  l'Empereur  :  qui  l'ayda  de  plufieurs 
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Vm  <U  Hures  eftans  en  fon  Palais.  Pareil  liore  fut  compofc  pour  les  Abbeflès,  à 
fin  de  lenr  enfeignet  ce  qu'elles  denoient  eftrc  :  comme  auffi  pour  leurs  re- 
ligieufcs  ,  viuans  aux  cloiitres.  Ge  que  les  Abbcffcà  deuoient  auoir  poto 
leur  eftar ,  de  quelles  grâces,  quai  irez,  &  or  ne  mens  vertueux  elles  do  iaent 
eftrc  douées.  Le  mefme  AraaUr.,  fit  d'autres  Hures  dédiez  audiû  Empe- 
reur S:  comme  des  offices  diuins  :  l'ordre  des  Pfalrnçs  {èlon  l'vfage  de  l'an- 
cien Clergé  :  ainfi  que  l'on  peut  voit  au  troifiefmc  Tome  des  Conciles* 
Au  mefmeparlementiurcntouysles  Ambauadeursd'Efpague  ;.  aufqpels  fat  . 
.  leur  demande  accordée.  &  eurent  la  paix:  Mais  ils  ne  furent  congédiez  de  trois 
rnois  après,  contre  leur  cfperance  :.  d'autant  qu'ils  ne  cuidoiem  iamais  voir 
leur  pays.. 

En  ce  lieu  d*Aix,  vint  î&cephore  Ambaflàdeur  de  Confiant inople,  que 
l'Empereur  Léon  enuoyoit  vers.Louys  :  tant  pour  entretenir  leur  amitié,  9c 
focieté ,  que  pour  l'affaire  des  Dalmaces.  Toutesfois ,  parce  que  Cadolaç 
qui  auoit  charge  de  cède  frontière  n'eftoit  prefenr,  Se  bien  tpft  l'on  efpe- 
roit  fa  venue,  T'Ambaflàdenr  Grec  attendit.  Cadolac  venu,  &ç  en  a  ois  fus 
les  différents  d'en  tre  luy  &  le  Grec ,  pource  que  l'affaire  touchoit  piuûeurs 
Sclauons ,  &  Romains  (c'eft  à  dire  comme  ie  croy  Italiens)  &  fubieâsde 
l'Empire  Occidental  ( car  ceux  qui  habitoient  depuis  le  Rhin  iufques  a  la 
riuiere  de  Loire,  portoient  le  tiltre  de  François,  comme  par  pr-iuilege)& 
qu'il  cftoit  queftion  de  l'Empire  Occidental  (il  s'eftendoit  lors  iufquesrea 
Pologne,  Se  en  Italie  iufques  à  Deneuent ,  en  Efpagne  jufqucs  à-  Sarago- 
ce  ,  &  comprenoit  tous  les  monts  Pirenées)  à  fin  de  ne  rieni^ger^ar»*.  k 
prefenec des  babitans.de  la  frontière, l'on  enuoya  furleslieux-Cadôlaç,^ 
l'AmbaiTaideur  Grec,  auec.  Albigatj  ou  Adalger,  nepuea  du  Duc  Vinroch. 
l<e s  enfkns  auûi  de  Godefroyenuoyerenr  des  Ambaflàdcurs  pour  auoir  la 
•paix,  fe -plaignant  des  molettes  que  leur  faifoit  Heriold,  encore*  qu'ils  fuf- 
ient  prefts  (  difoient-ils  )  de  garder  les  couuentions  entre  eux.  accordées. 
Mais  parce  qu'il  jCerabloic  à  l'Empereur  que  c'eftoic  pi  us  par  feirvufe,  que 
dp  bonne  volonté,  ils  furent  renvoyez  :  Se  ordonne  fecoux  s  à  Heriold.  U 
yeut  Echpfe  de  Lune  le  cinquicfme  de  Feurier ,  &  vne  cornette- pareille  à 
vn  glayue(iecroye(pée.)  quiappawaufigncdaSagitairc,  ou  Clocher  t  car 
vn  Authcur  di&  sAgtétms. 
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CHAP.   III.  Cl*î 

EjHenne  mort ,  Tafibal  efl  foie?  Pope.  Vexcnfi  etauoir  accepte  le  Papat. 
Jj Empereur  renonce  aux  droitt s  qu'il auoit  à  Rome  {àinfi que d 'aucuns a*- 
rieurs  ont  mis  par  ejcrit.)  L'Empereur  blej/ï  oTvnecheute  de  galerie.  Gar- 
des gardiennes.  Lotbairefils de Louy s déclaré  compaignondel 'Empire.  Te» 
fin  Roy  et  Aquitaine.  Louys  Roy  de  Bauieres.  Sclaomk&les Abodrites 
rebelles,  repoufez,  d'EJêsfelt.  Benard  Roy  d' Italie  rebelle  :  confpire  contre 
l 'Empereur^  &£occa(m.  Arrejlcjrtpmnieu 

R,  Eftienne  Pipe  retourné  àRatne,  ne  la  fie  pas  lon- 
gue: car  il  mourut  trois  mois  après  Ton  retour  ;  le  vingt 
cinq  de  Ianuier ,  de  l'an  huid  cens  dixfept  :  &  au  bout  de  ' 
deuviours  fut  mis  en  fon  lieu  Pafchal:  qui  tout  inœnrmct 
apresfon  cfle&iô,cnuoya  des  Ambauadeurs  à  l'Empereur, 
auec  pre  fcns',1  fty-romonftr  cr  que  con  tre  fon  veu  loir,  &par 
force  il  auoitefté  efleudu  peuple.  Ces  exeufes  furent  re- 
ceuës  :  de  toutes  fois  le  Clergé  &  le  peuple  Romain  adœonefttz  que  c'eftott 
leur  profitdegardcrlaformeaccoufturnée,  &  quedorefnauant-ils  n'orTcnçaf- 
fènt  la  Maiefté  Impériale ,  par  femblables  entreprifes.  Mais  le  Pape  non  con- 
tant de  telles  aileuranccs, r'ennoy  a  encorcs  vne  autre  Arabaflade  en  France ;de 
laquelle  fut  chef  Théodore  Donneur ,  pour  renouueller  le  t  rai  dé  fai<2  auecq* 
tes  predeceilèurs* 

.  Paul  Erail  fuyuant  là  couft urne ,  conte  l'affaire  bien  plus  À  Taduantage  des 
Papes  :  car  il  dit,  que  Pafchal  blaûné  par  les  gens  de  l'Empereur ,  de  ce  qu'il  a- 
noie  oCé  confentir  à  l'efteâion  fans  les  en  aduertir >  refpondit  :  'Que  les  chofes  *• 
faicies  pas  la  neceffitc  des  temps &fàifons,  nedenoyent  cftrceftiméesnetc-'*  - 
nues  pour  loix  certaines  6c  arrêtées,  par  les  bons  &  deuotieux  Rois  .Comme  '* 
s'il  eut  voulu  dire  (ainfi  quei'entensj  que  fi  bien  pour  refifter  à  la  violence  des 
Lombards,  les  Rois  de  France  auoientefté  faits  Empereurs,  il  ne  falloir  que 
pour  cela  ils  penfaflenrauoir  le  droict  des  ancies  Seigneurs  de  Rome. Laquelle, 
exeufe  (  dit  Erail )  fut  receuë  de  Louys  qui  pour  plus  grande  feureté ,  ordonna 
par  sdtâ  :  Que  cy  après  aduenant  la  mondes  Papes ,  ceux  quianroient  droid>tc 
defledion  :  s'aflembleroientpour  en  cfttrcvn:&  tout  incontinent  adueru-(f 
roient  l'Empereur.  Lequel  afin  d'obuier  aux  troubles  quiaduenoient  entre  luy  <t 
fld 'tglife  pour  les  limites  des  terres  A  villes  de  Tofcane,  declaira  que  celles  Cf 
d,Afeze,Volrerix,Clun,Floréce,I>iftoye,Luque6>Tife,Perufe,Siene^Vieille,&r< 
Lune  feroict  de  l'Empire:  &  le  refte  au  PapcToutesfbis  le*  au  f  heurs  du  temps*,, 
nonpasPlacinc,nemcfmcSabellic,n'enparlen^oint.  Au  contraire,  Blond  « 
dit:qoele  Papes'cxcufà,  9c  que  l'Empereur  infirma  les  parlons  fai&es  entre 
lrursprciccc fleurs.  Lcms  Ifrte  Blond  adioufte,  que  Bginard,  Paul,&  Richard- 
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V*»  i*  auoicnc  biffé  par  cfcrit.  Que  Louys  renonça  aux  &oiâs  accordez  à  Châties 
cSHià.  *°n  Pcrc>  ^ans  aotrcmcnt  ^ckurcir  r&  il  détrine  qoecefatl'eûc&ion.  M  ait 
'  .  le  contraire  fc  void  aux  fuyuantes  e(Ieéctpns  :  de  force ,  qu'il  faut  qne  ce  fuft 
quelque  droid  de  Domainc,ou  de  iu(Uce:Combten  que  ic  penfe  que  nos  Roi» 
retindrent  pareil  droidt  que  les  Empereurs  de  Conftantinople  y  fouloienc 
auoir:&  lefquels  oonfirmoient  les  cfle&ions  Papalles ,  ainfi  qu'il  fc  void  en  la 
vie  de  Grégoire  Pane.  Auflî  la  Chronique  de  Caflinfecontentededire,  qne 
Louys  (  qu'elle  appelle  ^tlmm 6c  SânSlns)  à  l'exemple  de  Pépin  &  Charles  Tes 
predeceûeurs ,  donna  v.ne confirmation  à  fain  <a  Pierre ,  6c  à  Pafchal  Ton  Vi- 
caire .-qu'il  fit  foubfigncr  par  dix  Euefques,  huid  A  bbez,  quinze  Comtes,  le 
fiibliotequaire,le  Manfionaire,&  Portier.  Et  pour  encores  raôftrer,  qoe  l'ao- 
thoritc  des  Empereurs  cftoit  en  toutes  chofes  refpeâée  àRome,lesPapes  met 
mes  cottoient  le  temps  de  leurs  bulles  &1ettres,par  les  années  de  l'EmpereuR 
dtfàns,  ImferénteDtmuumfin  CânloovUHéUuut  &c.  iufqucs  à  ce  qac  Chartale 
Chauue  eut  renoncé  à  cette  prerogatiue  de  confirmation  d'efle&ion,  ainfi  qae 
nous  dirons.  . 

Cependant,  le  leudy  que  l'on  fait  la  Cene ,  ou  fejon  la  Chronique  de  S.  De- 
nis, le  iour  de  Pafques  Fleuries(ainfi  appellée  à  caufe  des  Rameaux  que  le  peu- 
ple ce  iour  porte  à  la  proceffi  on,  ou  que  les  arbres  font  volontiers  fleuris  en  ce 
temps)  il  aduint,  que  l'empereur  retournant  du  feruice  diura ,  aucunes  folines. 
•  de  la  galerie  de  bois, par  laquelle  il  paflbit.  pour  venir  en  fon  Palais,nt  pounaas 
endurer  le  faix  de  tant  de  gens  qui  le  fuy  uoien  t,à  caufe  de  leur  pourrit  are/on- 
dirent  àbasauecl'Bmpereur>&  oie  vingt  hômc$,qui  eftoiem  à  l'en  tour  deluy. 

Toutesfois,  combien  que  les  autres  raflent  griefuementbleflèz  en  diuers 
endroi&s  de  leur  corps.il  n'eut  autre  mal,  que  la  poiârine  vn  peu  offencée  du 
pommeau  de  fon  cfpce,  &  l'aureilledextreefgratignée ,  auccJaciuffc  vnpcnt 
foullce  d'vne  pièce  de  bois.  Mais  il  rat  fi  bien  penfé  ,  que  vingt  iours  après  ,  il 
monta  à  cheual,  pour  aller  chaflèr  à  Nimeghe. 

A  fon  retour ,  il  tint  le  Parlement  à  Aix  :  où  les  Abbesde  fon  Royaume 
"  appeliez,  il  les  admonefta  de  garder  la  reigle  de  fain  &  Bcnoift.  it  ponree,  A  te- 
"  mit  en  fa  main  celles  que  bon  luy  ferabja  :  à  fin  que  les  suefques  &  Comtes  ne 
les  peuflent  trauailler.  Qui  poflible  eft  l'origine  des  gardes  Gardiennes ,  qne 
plufieurs  Abbayes  ont,  pour  ne  plaider  fi  bon  ne  leur  femblc  quedcuantles 
Baillifs  6c  Senefchaux  Royaux  de  leur  territoire. 

Les  Abbez  auflî  firent  lire  aucuns  articles  de  leur  reigle,  quifurentarreûex 
deuant  l'Empereur  :  6c  fignez  de  luy  &  des  suefques  prefents.  Mais  du  Bcu- 
chet  Chroniqueur  d'Aquitaine,  dit  :  que  cette  reigle  ne  rat  pas  agréable  à 
beaucoup  de  Prélats,  &  nommément  a  ceux  qui  viuoient  en  Cour:  où  par  am- 
bition couucrtc,  ils  vouloient  auoir  la  fur-intendance  de  toutes  amures»  A  ce* 
.  fte  caufe , yoyans  que  par  telle  reforroation  il  leur  conuenoit  viute,  &  retour- 
ner en  leurs  Monaftcres,  Abbayes,  &  Diocefesjb  voulurent  depuis  faire  croi- 
re aux  en  fans  de  l'Empereur  Rigoureux  exécuteur  de  -la  nouvelle  reigle  )  qu'il 
tefuoit  y  6c  que  luy  rncfrne  mériter  d'eftre  Cloiftr  ier.  En  ce  lieu ,  l'Empereur 
couronna  Lôthaire  fon  fils  aifnc ,  le  ckclaranrparùcipant  de  fon  nom  & 
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dignité  Imperialle:  Et  toutefois  ien'ayleuaucun  tihredece  temps  .qui  por-Z.'*»  ii 
atù.  Ton  nom  auec  celuy  de  (on  pere.  Quant  aux  deux  au  t  res ,  il  les  feit  Rois  :  à  lefi"  * 
fçauoir  Pépin  d'Aquitaine,  &  Louysde  Bauîcre^les  eftuoyan  t  chacun  en  leur 
ICoyau mcîi  fin  que  les  peuplés  aduertis  à  qui  ils  dclïoy en  t  obey r ,  toute  occa- 
fioo  de  querelle  lut  oftee  pour  l'aduenir. 

Le  Parlement  fini ,  l'Empereur  alla  charter  en  Vaugetoà  il  rencontra  les 
Ambaftadeurs  de  Grèce: lefquels  n'ayans  autre  charge,  que  celle  propofee  par 
Kicefore dernier  Arabafladeur,  furent  depefehez  incontinent  que  l'Empe- 
reur tin  tau  Palais  dlngelhe»m,quieft  près  Mayence  :  où  il  {'eftoie  achemiv 
ne,  aduerty  de  la  rébellion  de  Sclaomir  ;  &  des  Àbodrites ,  aduemië  pour  rne 
telle  occafion. 

Apres  la  mort  de  Trarifcon ,  il  fut  commandé  à  Sclaomir  Duc  des  Abodri* 
ces ,  faire  part  de  fa  dignité  à  Ceadrague  fils  dudiéfc  Tracifcon ,  dont  Sclaomir 
Ait  fi  defpi  te:  qu'il  iura  ne  pafièr  iamais  la  riuiere  d'Elbe,rie  venir  au  Palais  faire 
feruicc  il' Empereur  >  &  la  de  (fus ,  il  fe  rebella  auec  fes  fubieâs  :  enuoyant  des 
Ambaflàdcurs  outre  mer  (  1' au  t  heu  r  entend  DannemarcK,  Se  Suéde  )  vers  les» 
enfansde  Godefroy  ;  auec  lefquels  il  fitallianee:&  de  compagnie  trauailleren  c 
le  pays  de  Saxe,qui  eft  de  là  la  riuiere  d'Elbe:  faifans  rebourfer  à  leurs  vaifTeaux 
kdi&e  riuiere ,  turques  au  Châftcau  d'Efesfeld ,  pour  gafter  tout  le  riuage  de 
S  turic.  Cependant  que  G  lu  omit  gouverneur  de  la  frontière  pour  les  Normâds 
venoit  par  rerreiufques audict  Chafteau,qu'ils  a(Taillirenc,mais  en  vain  :pour- 
gc  quelesnofbcs vaillamment  fe  défendirent ,  &  les  contraignirent  de  leuer 
lefiege,{ansqae  l'Empereur  (/qui-  auoit  bien  pourueu  en  ccft  eridroiet )  dif- 
continuaftfacfiafic.  ■ 1 

Ceftemefrae  année,  Benard  Roy  d'Italie,  à  la  fufci tation  d'aucuns  manuais 
hommes,fe  voulut efleuet contre  fon  oncle,  cY  lechafler  de  l'Empire:  ayant  en 
plufieursendroi&s,  tant  d'Italie  que  de  la  Cour,  de  grandes  intelligences,  & 
desconfeiliers  fauorifans  fon  enrreprife:certaineraentdeicouuerte  à  l'Empc-  • 
*eur,parRotald  Euefquc,&  Suppom  II  y  agrandeaparenec  que  ce  Prince  fut 
oûneul telles conformions, quand  ilfe  veid  fruïtre  delà  dignité  Impériale, 
donnée  à  Lothairekmefme  année.  Et  Benardja  mis  en  poflefTiondu  Royau- 
tned'Italie,penfoit  eftre  in tereffé, voyant  transporter  hors  du  pais  (  où  le  iiege 
Impérial  au  oit  fi  longuement  demouré}eét  excellent  tiltre  &  dignité.- comme 
aufli  il  y  agrandeaparenec,  quelemefme  regret  tenoit  les  Seigneurs  d'Italie 
fes fuje&s.Mais  c'euftefté  contre raifon,que  Benard  fils d'vne conçu  bi  ne  ,paf- 
faft  en  dignité  les  en  fans  légitimes  de  l'Empereur.  Touresfois  Paul  Emil  >pIuV 
hardy  que  pbifieurs  autres,  dit  :  que  la  ca*u(e  de  la  rébellion  de  Benard  fut  telle.. 

Gallon  (duqneiauons  parlé)  fut  jadis  vn  des  principaux  &  plus  priuéamy  & 
parét  de  Charlemaigne,qui  le  fit  gouuerneur  de  Benard,  Apres  la  mdrt  duquel 
Empereur,les  foeursde  Benard  foupçonnees  de  fe  mal  gouuerner,  ceux  qui  les 
enrretenoient  furent  (ainfi  qu'auons  dit  )  pourfuyuis  comme-criminels  de  le-» 
ze  Majefté,pour  auoit  defbauchéces  filles.  Gallon  qui  en  eut  la  commiflîon, 
voyant  que  (ans  la  honte  des  Prince  (Tes  fœurs  de  fon  PupiUe,il  ne  pouuoic  en- 
foncer ce  proccs,le  voulut  tirer  en  longueur**  fin  que  le  temps  eftouftâft  cette 
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i*  qucEclîcvMais  les  accufateurs, qui auoicc  l'oreille  de  rEmpcrcur,prçffoiét  GatL. 
7'ft  ^on  ^e  ^ÇflW"^  V1  ^  diffimuloit  &  dilayoit  faire:  &  cependant ,  les  Prin- 
■  T"  ces  qui  accompagnoieat  Benard  le  déclarèrent  Roy  de  France.-  Car  lé  meûne 
Paul  i£mil raçon te.qu'il  fe  r  rouue^es  Aatheucs  qui difent  :  que  Benard  cftoit 
fils  légitime  de  Pépin  Roy  d'Itake,qui  fut  fils  de  Charlemaigne;  plus  aifnéque 
Louis,&  partant  ;  que  Benardauoi  t  droict  de  querellée  le  Royaume  par  droit 


ni  ère,  qu'il  fctrouua  beaucoup  de  Seigneurs  fanon  (ans  le  part  y  de  Benard.  Au 
çonttaire,Tegan  qui  yiuoitdu  mefme  temps ,  dit  :  nommément  que  Benard 
eftO/i it  filsd'vnc  concubine  de  Pépin. Roy.  d'Italie.  Toutefois  ;  les  menées  de 
Galon  furent  Ci  grandes  pour  Benard,  qu'il  eut  bien  l'audace  de  fortifier  les 
Çlufes  &  Pas  qui  font  aux  Alp/îs  pour  ancrer  en  Italie  ;  prenant  le  ferment  des 
villes  &  Seigneurs  de  pe  payssaaçû'sdefquelsil  contraignit  de  lé  fuiurc.  L'Em- 
pereur doncaduerty  de  cette  rébellion ,  par  le  moyen  que  i'ay  dit,  en  fat  d'au- 
uncpJusm^r^qu'ilauoiteftécaufeenuers  Charlemaigne  de  donner  l'Italie 
i  Benard.  Et  pource,  tout  courroucé  de  telle  ingratitude ,  il  atfèmble  inconti. 
nant  v  ne  armée  de  gens  de  deçà  les  monts, âcauec  le  gros  d'icclle,il  vint  à  Cha- 
tau  fus  Saonejpour  dclapafleren  ItaUe:Quan4kmi(erableieuneiiommevid 
ses  grands  préparatifs  de  fon  oncle  *  il  f*apcrceut  du  mauuais  confeil  quehiy 
auoient  baillé  les  mefchans,  &  que  mefmes  ceux  qui  eftoient  a  la  garde  des 
Çlufes  les  abandon  noient,  &  quepluficurs  foubs  la  faueur  &npny  defqueis  il 
eftoic  entre  en  îeu^ubliaos  leurs  1er  m  en  s,  fe  rendirent  à  la  pcemilcrc  somma- 
tion de  l'Empereur,  après  vneou  deujt  Jegeres  efc^mouçnes  données  de  laies 
mon  ts.ainû  que  difent  Platine  &  Sabellic  (car  Tes'  Auteurs  dtt  tc^s  diicot,(ànf 
refiftace)  &  qu'il  perd  it  courage.  Ainfi  donc  Benard  mal  a  ffcnr c  de  feyforers.fc 
les  armes  mifes  bas;  C'en  vin  r  à  Chai  on  fe  rendre  à  l'Empereunauquel  feié-bosa- 
ble ment  il  demanda  pardon  :  &  neantmpins,  fut  arrefte  prifonnier  auec  deux 
de,  Ca.  compagnie.  Car  j'interprète  ainfi  le  mot  Latin  yCpnwuvrduifmt  (  don  r  vie 
▼ne  Chronique/lequel  mot  antre  parc  (tgnjifieroit.fixeat  hommage.  .Les  prin- 
cipaux comurateurs  eftoient  ledi&GaUon,PU,Gillcs:qi»e  nos  Françkœappel- 
lent  Ëgidons ,  le  plus  grand ,  pr  (^'Empereur  Charlemaigne ,  Renier,  naguè- 
re* Comte  du  Palais  du  feu;  Empereur, &  4prs  Euefque  d>ne  ville  d'Italie!  Re- 
nier fils  de  Maimer  Cote ,  l'ayeul  maternel  duquel  nom  é  Hardrade  Duc  d'As- 
(trie,auoit  antres-fois  côfpiré  contre  le  feu  ampereut  Jors  eftant  en  Germanie 
(  Se  qui  poflible  a  donné  le  nom  à  vne  aiTez  haute  montaigne  voifine  de  Vertus 
en  Champagnc,pourauoircfté  pendu  au  fommet:  )  Renault  ou  Guy  grand 
Chambellan  du  Roy.  Il  y  auoiç  suffi  plufieurs  autres.  Seigneurs  Ôc  hommes  il- 
lultres,tant  Clercs  ,quc  L.»yçs}GQulpab!«S  de  ladite  coniuratioo,  &  mefmes  des 
zuefques:à  feauoir  Anfelme  de  Milan,  Vvlfohl  de  Crémone, Theodulpbc 
d'Orleans.tous  lefquels  furent  cnuoyçz  prifonnief  s  pour  faire  leur  procès  en 
plain  Parlement, 
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Traces  fait!  à  Benard  &Jes  complices.  Sémort.  Ses  enfant  tjr  Jucceffèurs^ 
Comtes  de  Vermandoù.  V  Empereur fasH  tondre fes frères  Moynts.  Veut 
.  que  Lotbaire porte  le  nom  i Empereur.  Bretons fonideMarmanleur Boy^ 
lequel  tué, fen pays  eftconquù part  Empereurs  ui  derme  leDUché*  Komenk 
\    Centuïïe  Duc  des  Bafques,  rebelle  >  vaincu  en  bataille.  Hermengard  fempk 

-  •  de  t 'Empereur  meurt.  S'igon  Duc  de  Beneuent  fexcufi delarnon t'ai  G  rit 
*    moald.Thimothiens  &  Godufiansfe  rendent  à  l'Empereur.  Lieudemt  à  tort 

JepUincl  de  Cadelle.  Sclaomirprefintéà  f Empereur teftçor^nr.  comme  au$ 
Loup  Gafcon.  Rahan pubke fin  liure  de  la  croix ^es  atfiipks.  Loix  publiées). 

?.  '  U 'Empereur ifiouje  IndttL  Mort  de  Cadet*  Duc  de  ErsouL  Licudeuitre* 
belkyVsincuparSauUryDueâé  Frioul,  s'errfuyàntmten  route Borne  Duc 

*•*  de  Dahhate.  Pépin  Roy  d,Àt}rttainci&mpte  les  Bafqùes\  François  mènent 
Herïold  en  Dannemarck .  S'annillè  Çom ,  ayant  accusé  de  trabifin  Serre 
Comte  (le  Barcelone  Je  vainquit  en  champ  de  bataille.  Berre  eft  confinÇ*Lie*$ 

. .  aeuit  ajfailly  par  trou  armées.  C^tmioMes^endênt  à  Bapldry.  faixfai&x 

.. .  m*t*s.Ùtraùns>w)^i>nermm 

S.  deaux^  BcftilericaacttBjcdespty 

■■  '  ùnifrvdesimuzek  im**    K  ",ir!--* -«h*™  "  •'  -  • 

'An  huia  cents  dixhui& ,  l'Empereur  fit  fafeftede  Noel*8ifc 
Chalon  fur  Saône  :&  au  partir  delà;  vmtpairer  l'hyuer  à  Aixi  . 
où  après  Pafques  il  fitvne  grande  alTemblee  de  tous  Tes  peu- 
ples &  fubiets.  Les  procès  des  coniurez  y  furent  inftruits:tant 
des  François  que  Lombards  ou  Italiens,  lefquelsaù  premier 
Jinrcrrogatoire  conférèrent  leur  trahifon  :  &côbienquerous 
(  fors  les  EÙefques)fuiTent  condamnez  à  mort,  félon  la  loy  des  François ,  l'Em- 
pereur confentit  que  Benrard  auec  aucuns  de  Ces  complices ,  euflent  feulement 
les  yeux  creuez,&  les  Euefques  depôfez  en  vn  Sïnode,  furent  enfermez  en  des' 
monAfteres:cômeaufli  plusieurs  autres  Seigneurs  Italiens  occis  pour  tenirle? 
pays  en  repos.  Ainfi Benard condarrmi,futaueoglépil:Ôertmundgouuerneui? 
du  Liohnois,qui Je  renoit  prifontti«)àiecR!einier^trois^our«  aprtspotfàns 
impatiemmériëur  punition,  moururér,ou(qui  eft  la  pîuscommune  opinion)1 
eurentles  reftes  coupees,Et  toutefois  i'ay  vnebonneCroniqueLarine,qui  dit, 
que  Benard  condàmn  é  à  perdre  les  yeux,  quand  on  voulut  exécuter  la  fenten- 
ce.defgaignant  fon  efpee,fieruafuroeuxqiil«vouloient  pretldflei&  rua  cinq 
vaillans  hommesFrançois,&  qu'à  la  fin  il  fut  occis  àcoups  àuefpfees,don  t  l'Em- 
pereur plora,&  encores  depuis  fit  pénitence- ,  .pour  n'auoir  einpefché  les 
Côfeillers  de  faire  telle  punition:  mais  il  n'eft  pas  croyable  qu'.oivettft  la'incdes . 
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<fc  efpees  à  tels  prifonniers.Benard  fut  cntçcrcàMilan  en  l'Eglilifâind  Ambroi- 
t  fc,où  Ion  void  encores  Ton  Cercueil,portant  ces  mots ,  tournez  do  Latin.  Cy 
'  gtft  Bcnard  fils  de  Pepin,Roy  dcmecueiUenfe  ciuiKté,&  doué  d'antres  (ainôes 
ver  t  us,qui  régna  quatre  ans  cinq  mpis ,  &  mourut  le  premier  iour  de  May,  In- 
diction quinziefme»  diéu\t  feiziefme  Auril.  Il  laifla  trois  fils,Benard,Pepin,  de 
Hcribert  ,qui  tua  Raoul  Comte,  fris  de  Baudouin ,  eV  peu  après  fut  tué  par  Al* 
douyn  SateUitedc Baudouin,  fils.de  Renouh lequel  Baudouin  tint  le  Duché 
4e  Flandres  de  noûre  temps  ,cc  dit  Regjnon.  Dudie  Pépin  vindrent  les  Conu 
^cs  de  VcrmandQis.defquelscy  après  fera  parle.  ■ 

Telle  leuerité  blafmeede  plusieurs, engendra  une  crainte  &  detfianec  à 
l'Empereur , que  fes  frères  ne  voulurent  imiter  Benard.  Et  pource  il  les  appelk 
au  Parlement  ,où  il  les  fit  tondre  comme  Clercs ,  8c  mettre  en  des  Monafteres 
«uec  bonnette  garde,  contre  l'ordonnance  de  Charlemagne,  &dont  tous  Jes 
maux  de  Louis  procédèrent. 

-  Au roeùne Paciement,ilfit  nouueau-parragt  àfes  enfant  ,&  jeocmfirnules 
don  nations  par  ht  y.  faites:*  fçauok  cta  froyaumod'  Aquitaine  à Pepin.de  céioy 
deBauieres  à  Louys.fes  enfuis  pmfriez  ;  &  déclara  Lotbaire  foDlucceiTetjr  i 
l'Empire après  fa  mott,voulanr  qoe  dcïlors  il  en  eut  le  nom.  ', 

Ces  ebofesainfi  ordonnées,  iL  fut  aduertidvne  émeute  de  Bretons:  Acefte 
caufe,ayant  affemblé  vhe  grofle  armee,il  Fâcherai  na  vers  la  Bretaiene,pour  fc 
trouuer  au  Parlement  aiEgne*  à  Vennes.  Cependant ,  il  "prit  les  Chafteaux  Se 
forterefles  dos  rebelles,  &  en  quatâteiouri  mis  tout  le  pays  en  &p«iuan6«tde- 
puis  ijue  Monnan,  lequel  les  B recons.,  ^yans  toraUeroeo t  feconé  le  rang  & 
obeïûance  des  François  )  âuoient  déclaré  Roy,  contre  leur  cçpiVumç  Ae»f  cfté 
occis  par  vn  nommé  Cofte.garde  des  Chenaux  Royaux ,  pendant  que  ce  Doc 
00 Roy  Breton  éftofr  eu  fon  camp  auecq'  fon  bagage  ;Touté  la Brerâigoe ten- 
.  dit  les  mains  M'Empewur,,^  ftc  de  foutfnriteJlçs  ameutions  qu'il  îuy  f  lai- 
roit,&  ne  Ce  f rouu4  Breton  qui  refuk^  4'obeïc,  on  donner  les  hoft âges  qf'oa 
luy  demanda*  La  paix  eftablie  en  Bretaigne,  &vn  au tt e  Duc  ou  Prince  Cre£  u 
lieu  de  Murman  (  que  d'aucuns  difem  auoir  efté  décapité  par  ordonnance  de 
1'zmpereur  )  Ifarmee  FranÇoife  retow  nale  «hemih  d'Ange^  oùJ^rniéfi^ 
l'umperiere  gifoit  malade  de  fi  eut  es  :  poat  laquelle  vin  ter ,  cVairilLdonnerof- 
4fc  au*  affaires  deCafcohgne  »  l'impercuE  ^achemina  vers  ce  pojiki  La.  mort 
^M^mao  breton  ,eft  cotte  q  fous  l'an  huàtt  cents  vingts  Gx»  pas  mon  origi- 
nal, cô  tre  tous  putrasaut^turs :  Se  leqticidic  encoresyque l'an  d'aptes  Hàmpe- 
Kurdpprial^Qitfhfdefirert^^  •  .t  .  .  : . 

2nA*i^«^.teraDfcgLp«pCejimUt&,  Duc  des  Bafigacs  .f'eftoicrefattté^oiiî» 
comme H  penfon  ? aduancer;*jl donna iac  bataille contre kvGnmax  CUenu 
d' AuwgafeA?  Re«*fl3*r4e  Thomtouw^quTiJ  perditauccq'  beaaCoup  A*  geas 
les  parti(afa  ;  Je  entr'aifcrcs-  Goéxfand  çWjBacbandfia»  frère  v  Homme  foi  eu  ht- 
fement  fol##urrecui<&  Quanti  iLompàl  ekmo«t*ir»^l«a»aw,r*a »efe 
futfaq^éde^i^lïe* AwjUQunejlcs:  l'impèscne  AM»pk^«"  camp.,  & «nt* 
Angers;ott4wxiours,aprcs>&  kjtfezie&ac  d'Octobre  audican]  movnict'itt- 

^ricfiç.Hcrwcngafd».   ao  -4j  ...a:    >* 
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Sers  funérailles  accomplies,  Louis  T'achemina  vers  Rouen, &  delà  renantpar  t't»  4 
Amîens,& Cambray,il  riroità  Aixpoury  palier  l'hiucr,  quand  il  rencontra 
au  Palais  d'Hariftal  piuficurs  a  raba  (Fadeurs ,  6c  entre  autres ,  les  Meflàgers 
de  Sigon  DuCdeBencuenr,  auec  grands  prefens:  pour  l'excufer  de  la  mort 
de  Griraoald ,  qu'il  monftroit  auoir  efté  tué  par  Radelche  Comte  de  Com- 
pfo.  Ceux  des  Abodrites  ,  y  eftoient  femblablemenc  :  6c  Borne  Bue  des 
Godufcans,  &  Thimotiens ,  qui  mutuellement  auoyenc  quitté  l'alliance 
des  Balgres  pour  prendre  celle  des  François  :  aux  confins  defquels  ils  Ne- 
ttoient retirez.  Ceux  auffi  de  Liudeuit  gouuerneur  de  la  baffe  Pannonie 
(  te  croy  Hungrie  )  y  eftoyent  ,  pour  fe  plaindre  (  mais  à  toit  )  comme 
depuis  il  apparue  ,  de  la  cruauté  &  infofence  de  Cadolac  Comte  de  la 
Marche  de  Frioul  ( car  ielis  ainû  au  Latin  )  qu'ils  difoyent  eftre  infuppor-  ' 
table.  Ces  gens  defpefchez ,  l'Empereur  prit  le  chemin  d'Aix  pour  y  paf- 
fer  l'hyuer  ,  ainû  qu'il  auoir  délibéré.  Cefte  année  y  eut  Eclypfe  de  So- 
leil \  le  huictiefroe  Iuillet.  Au  Parlement  d'après  Noël ,  de  l'an  huice 
cens  dixneuf  tenu  à  Aix,  les  Comtes  de  Saxe  ,  6c  Lieutenans  du  païs,  qui 819. 
l'an  née  paflee  eftoient  allez  outre  la  riuiere  d'Elbe ,  auec  vne  armée  de.Sef*  • 
nés  &  François  Auftraficns,  pouchaftier  Sclaomir  de  fonpariore  ,  le  pre- 
fenterent  à  l'Empereur.  Les  principaux  de  Ton  peuple l'aceufoyent  déplu, 
(leurs  chofes ,  6c  entre  autres  ,  qu'il  auoit  quitté  le  party  François  dont 
il  ne  peut  fe  purger  :  au  moyen  dequoy  il  fut  confiné  :  6c  Bon  Royaume 
donné  au  fils  de  Tracifcon.  Pareille  con  de  m  nation  receût  au  mefme  lieu, 
Loup  Gafcon  :  lequel  amené  deuanc  l'Empereur  ,  6c  ne  pouuant  couuric 
la  rébellion  que  les  Comtes  Guerin  dJAauergne,.&  Beranger  de  Thoulou- 
fe  luy  mettoient  fus, fut  confiné.  Là  mefme,  Raban  Maure,  moine  tref- 
do&e  ,  prefenta  à  l'Empereur  vn  merueilleux  liure  de  la  Théologie  de  la 
Croix  :  Et  iecroy  que  c'eft  celuy  que  voyons  iroprin\c  en  vers,  dont  au* 
cuncs  lettres  ingénieusement  diftribuees  par  endroi&s  j  représentent diuer- 
fes  figures  de  la  Croix.  Ce  Raban  fut  précepteur  d'Alcuin.  Car.  Bcde  enfei- 
gna  Simplicie,  6c  ccftuy-cy  Raban.  Lequel  recueilly  en  France  par  Char- 
leraagne  6c  fait  Euefque ,  enfeigna  Atcuin  :  A-icum  Simplicie , cétuicy  Théo* 
dulf,  Euefque  d'Orléans  ,  Theodulf  Heïie  d'Eco  fie  :  Euefque  d'Angoulef- 
sne ,  Helie ,  Henry  (  ie  croy  d'Auxerre  )  Remy  6c  Vebald  le  Chauue ,  Moines, 
qu'il  lai  (Ta  héritiers  de  fa  philofophie ,  ce  que  i'ay  voulu  ramenteuoir  pour 
1a  fucceflion  de  la  doctrine  de  ces  vaillants  per Tonnages,  &  monft  reroules; 
lettres fioriffoient  en  ce  temps-là.  *>■•:■ 

-  Au  mefme  Parlemen  t,furent  ouys  les  Commiflàires.enuoyez  par  le  Royau- 
me pour  la  reformationdel'eftatderEglife  ,  abaiflTee  &  mefprifee  pour  le 
mauvais  gouvernement  d'aucuns  miniftres  d'iccllcs  :  comme auflî  cftoit  l'e- 
ut de  Iuttice.  Et  pourcc,àla  relation defdits  CommifTaires,  l'Empereur  or- 
donna ce  qoiluy  lembla  vtile  pour  le  reftabliffement  de  l'vn  &  l'autre  eftat.Et 
cependant,  il  adrouAa  plu  fieurs  Chap.  de  Loixaux  Hures  précédents,  necef- 
faites  pourvuider  les  différends  du  peuple  :  defquelles  on  vfe  encores ,  ce 
dkl'Aurheurr  .  ... 
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£dn  dé  En  ce  rempli* Empereur  fut  côfcillé  de  fe  marier:car  plusieurs  an  moyen 
X*ùa  v*c  Pa^D^e  &  deuote,craignoient<iu'il  ne  quitaft  l'adminiftration  de  l'Empii 
!  br*1'-  K:&pource,iHe  fit  amener  lés  filles  de  cous  fes  Princes  ;  entre,  lesquelles  il 
cboiutvnenomraceIudith,tres-belle,ftUedeHelpon  tre(Vnoblc  DucdeBa- 
uieres>&d'v  ne  bien  noble  Dame,  y  ftuë  de  Saxe.  Nicollas  Gilles  eft  fenl,  qoi 
nomme  ce  Prince  Baudouin.  Ce  mariage,  fut  la  principalleoccafion  de  tous 
les  trauaux ,  que  depuis  l'empereur  eut  lerefte  de  (a. vie:  ainfi  «pie  nous  di- 
rons. 

L'efté  d'après,  comme  le  peuple  eut  efté  aflèmblc  an  Palais  d'Ingdhciro 
au  mois-dé  Iuillet,l'impereur  receutnouuelles  que  l'armée  d'Italie»  enuoyee 
eh  Hungrie  contre  Liudeuit rebelle,  auoit  eftc  contraintede  retourner  pref- 
que  fans  rien  faire.  Dequoy  Lindeuit  plus  glorieux,  enuoya  fes  Ménagers,  de- 
mander la  paix ,  auec  des  conditions  que  l'empereur  ne  voulut  accorder ,  mais 
luy  en  propolà  d'autres.:  que  Liudeuit  fera  blab  le  nient  n'accepta  ,  aynunt 
mieux  demourer  en  fa  rébellion-.  A  cefte  caufe ,  &  pour  fe  fortifier ,  il  enuoya. 
des  Ambauadeurs  à  tous  Tes  voifins  ,  à  fin  de  les  tirer  de  Ton  coftc,  com- 
me il  fit  les  Timotiens ,  qui  n'agueres  auoient  renoncé  à  l'alliance  des  Bul- 
gres,  pour  entrer  en  celle  de  l'Empereur ,  &  lefqueb  tellement  il  perruada, 
qu'ils  ne  firent  rien  de  tout  ce  qu'ils  auoient  promis  aux  François  :  &*n  con- 
traire fe  tournèrent  du  par ty  de  Liudeuit  plus  hardiment-,  d'autant  que  Ca- 
dolac  Duc  de  Frioul  (  qui  f'apreftoit  pourchaftierce  rebeile,&  à  cefte  fin  anuf- 
(bit  vne  armée  de  Pannoniens)mooru  tde  fieure  en  fon  pay* .Mais  Baldf  it(c-'eft> 
Baudry)quiluytucceda,  troouanti'armce  de  fonpredcccffepr  toute  prefte, 
Paduança  parla  Carinthie  :  où  il  rencontra  Liudeuit ,  auec  les  ficns  ar  rcfte  fui 
là  riuiere  de  la  Dunoé.  Tou  t  es-fois  quelque  petit  nombre  de  gens  qu'eut  Baol- 
-  dry ,  au  regard  de  Liudeuit ,  il  le  chargea  j  &c  tua  grand  nombre  d'ennemi*,, 
châtiant  cç  rebelle  de  fiungrte.- 

Gorome  ce  Duç  vaincu  fuoyott,  il  rencontra  fur  kiiuiere.de .  Lopin  oa  Co- 
lapie,  Borne  Duc  de  Dalraace,  auec  beaucoup  de  gens. 

M ais  à  la  première  charge  le  Dalmact  tnt abandonné  par  lesGodùfcans  (on 
nefçait  fipàrtrahifôn  ou  de  crainte  )  &  neantmoinajl  etchappaaueci'aydede 
fes  doraeftiques,  ayant  perdu  la  bataille:  où mourut  Dragomofc  beauperç  de 
Liudcuif  ,quiaucoramencementde  la  rébellion  de  Ton  gendre,  f'eftoit  retiré 
vers  Borne,  lequel  depuis  chaftia  les-Godufcans ,  &  les  ba  tic  infqoes  dans  leur- 
pays.- 

L'hyuer  dapres,enuiron  Décembre  Liudeuit  entra  en  Dalmacc ,  &-Ia  miti 
reu-cVàfang.  Car  Borne  trop  foible';  après  auoir  faict  retirer  dans  les  Gha- 
fteaux  fes  gens  inutiles  à  là  guerre,  auec  lerefte  donn*fus  la  queue  -&ûox  co-< 
fiez- de  l'armée  ennemie ,  pour  la  haraflet  ;  ne  fouftram  gafter  &  Province* 
tappe  rit  de  Liudeuit ,  prefle  tellement  par  telles  efearmouches  des  François, 
qu  il  fût  contraint  partir  du  pays,  auec  la  perte  de  troi$  mil.  hommes,  Cmik 
bagage  deftroufle ,  &  trois  cens  chtuaux  pri?:  donc  3oene  adneriit  L'Erope*  • 
Xeut.  •  :    :  •  îi 

.  Cependant ,  Pépin  Roy  d'Aquitaine ,  entra  en  Bafque  pat  le  commandc- 
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m  ei\  t  de  Ton  perc:  &  rendit  ce  pays  paifible,.&  fi  net  de  feditieux ,  qu'il  fembla  V*»  i§ 
n'y  en  cftre  demeure  vn  fcul.  D'vn  autre  cofte ,  Heriold  fut  porte  par  fes  Na-  l'fm 
titres  dans  le  pays  des  Abodrires,  fuiuant  le  commandement  de  l'Empereur, chr^ 
pour  entrer  en  pofleûlon  du  Royaume  qu'il  querellait:  Auecluy  Ce  ioignirenc 
deux  en  fan  s  de  Godefroy,  pretendansaufli  d'y  auoir  part  (car  les  autres  fuy- 
ren  t  )  mais  l'on  penfoit  que  c'eftoit  par  tromperie. 

-Quand  l'Empereur  eut  rompu  le  Parlement ,  il  vint  premièrement  à  Cru  t- 
■znach  ,  puisà  Bingeydcualant  le  long  du  Rhin,  iufqucs  au  Conflans  de  la" 
Mofelle  t  Se  de  là  en  Ardaine  ,  pour  chaûer  ,  ainfi  qu'il  anoit  acouftumé" 
faire.  Puis  vint  à  Aix  pafTcr  l'hyocr ,  pourec  qu'en  ce  lieu  il  auoitafligné  Ton 
•Parlement  au  mois  de  lanuier  enfuiuan  t. 

-Là  furent  mis  en  délibération  les  moyens  dexefifter  à  Liudeuit ,  &  chaftier 
fa  rébellion.  Borne ,  jaçoit  qu'il  eut  deuan t  enuoy c  des  gens  f'en  plaindre ,  Se 
aduifer  au  remède,?  vint  luy  mefme,  &propofa  ceux  qui  luy  femblerent  les. 
meilleurs  :  En  fin  ,il  futarrefte  de  mettre  fus  u ois  armées,  compofees  de  Sef-? 
«es-,  «François ,  Auftrafiens  4  Àllemans ,  Bauarrots  ,  Italiens ,  pour^gafter  le 
pays  de  ce  rebelle,  Se  reprimer  (on  audace. .  Au  mefme  Parlement  >  Bere  Corn- 
et de  Barcelonne,  par  fes  voifins  aceufé  d'infidélité,  &de  fraude  enuers  l'Em- 
pereurjfen  voulut  purger  lia  mode  de  fon  pays,  par  gaiges  de  bataille  :  toutes- 
Fois,  il  fur  vaincu  par  Santlle  fonaccu(àteur,Got  comme  luy:&  fut  mort  com- 
me criminel  de  teze  Ma) efte  ^l'Empereur  byfaUànt  mifericorde»  ne  l'eue 
confiné  en  la  ville  de  Rouan.  ' 

L'hy  u  er  pafie,  Se  (itoft  qu'on  peut  nourrir  Iescoeùaux  de  l'herbe  nounel le» 
les  trois  armées  ordonnées  contre  Liudeuit  ,  l'acheminèrent  vers  le  pays 
ennemy.  Celle  d'Italie  alla  par  les  Alpes  Noriques  (  c'eft  Frioul  )  l'autre  pa* 
la  Carinthie  ,  Se  la  troifiefrne  par  Bauicres  &  la  haute  Pannonie  :  qui  eft 
l'Auttrichc.  Quant  aux  armées  dextres  Se  feneftres ,  elles  marchèrent  lente- 
ment,  pour-ce  que  l'vne  eftoit  entpefehee  à  paflèr  les  Alpes,  les  Pas  def- 
quelles auo|entefté garnis  paf> les. ennemi^,  &  l'autre  ne  ('auançoit  g  nier  es 

fdus ,  tant  pour  la  longueur  du  chemin ,  que  pour  la  riuiere  de  Draue  qu'il  fal7 
oit  pafler.  Celle  qui  entra  par  Carinthie,  eut  meilleure  fortune:  pourceqae, 
nonobftan  t  que  les  ennemis  fiftènt  refiftance  en  trois  lieux ,  ils  furent  repouf- 
*fez:&  n*  elle  arriuapluftoft  que  les  autres  ,cncores  qu'il  luy  conuint  trauerfer 
la  mefme  riuiere  de  Draue.  Quant  à  Liudeuit ,  il  ne  fit  aucune  refiftance ,  ains 
fe  retira  en  vn  fort  chafteau  bafty  fus  v ne  montaigne,  &  par  luy  garny  de  bon- 
nes gen  s:  fa  ns  faire  la  guerre ,  ny  enuoy  er  des  Ambaûadeurs ,  non  pas  mefmes 
demander  la  paix. 

Les  trois  armées  ioin&es,  commencèrent  àpiller  le  païs  ennemy:  qui  fut 
mis  à  feu  &  à  fang,  puis  retournèrent  arrière,  après  y  auoir  faicl  grand  dom- 
mage: mais  l'armée  qui  auoit  marche  pari'  Auftriche,  fut  trauailleed'vn  flux 
deventre ,  que  les  gens-d'armes  auoyent  pris  en  gayant  la  riuiere  de  Draue,  Se 
beuuantdemauuaifeseauës,  dont  plu  (leurs  moururent.  Quand  ces  trois  ar- 
mées furent  retournées  d'où  elles  eftoient  venues ,  les  Carniolles  (  ce  font  Ca- 
tinthiens  )  qui  habitoy  ent  le  long  de  la  riuiere  de  Saue ,  &  touchent  prefque 
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**  if  va  pays  de  Frioul,fe  rendirent  à  Baudric  Duc  François.  Lefemblable  fitlapsr- 
"    tie  des  Carinthiens,  qui  ('eftoit  retirée  de  noftrc  alliance  pour  fuiure  Liude- 
ait.  Au  mefme  temps  latrefue  faite  entre  nous  ,  &  Abulas  Roy  des  Sam- 
zins  d'Efpagne  fut  rompue,  comme  n'eftans  profitable  à  l'vne  neàl'autte.  des 

Sarries.Ec  des  Pirates  Sarrazins  enfoncèrent  huid  nauirec  de  marchansChre- 
iens ,  ainfi  qu'ils  retournoyent  de  Sardagne  en  Italie.  Auffi  treze  nauires  de 
Pirates  Normans ,  coururent  premièrement  la  cofte  de  Flandres  (  c'eft  le  pre- 
mier endroit  où  i'ay  rxouué  le  nom  de  ceûe.Prouincc  dont  les  peuples  ('appd- 
loyent  Morini  durant  l'Empire  Romain)  bradèrent  aucunes  maifonnettef 
du  tiuage  :  emmenans  vn  peu  de  beftial  :  mais  ils  furent  repoulTez.  Ils  en  vou- 
loicnc  taire  autant  à  l'emboucheure  de  Seine,  quandcinqdes  leur  furent  tacs 
par  les  gardes:  ce  qui  fit  prendre  au  reftcvne  autre  route,  yoyans  cçfte  cofte 
.trop  bien  gardée.  Finalement  ils  defeendirent  en  Aquitaine ,  où  ils  eurent 
meilleure  fortune  :  car  ils  pillèrent  le  Dium  ou  fiaudaum  (poftble  Bourdeaox) 
&  retournèrent  en  leur  pays  aucc  grand  butin. 

Cette  année  pfofieurs  mefehefs  aduindren t  à caufe  des  pluyes  continuelles, 
&  le  temps  par  trop  humide-,  qui  fut  caufe  de  gtande  pettilence  d'hommes  & 
bettes,  par  tout  le  royaume  àc  France  :  &  tant  qu'à  peine  fe  trouua  vne  fculle 
Prouince  exempte  de  ce  mal,  tellement  que  l'on  ne  peut  auffi  recueillir  les 
bleds  à  caufe  de  (dites  pluyes:  mefmes  ceux  qui  furent  ferrez  pourrirent,  le  vin 
(  dont  Ton  eut  bien  peu;  fat  encores  tcef-vert  &  fans  faueur,  par  faute  decb- 
leunles  riuieres débordées ,  en  aucuns  lieux  empëfcherent  la  fetnence  defctiw 
bleds,  &  la  Lune  eclypfa  le  vingt-quatriefme  Noucmbce.  Âpres  le  Parlement 
tenu  à  Cratznac,  l'Empereur ,(  fa  chane  d'Autonne  achçqec  )  vint  à  Aix  pafler 
l'hyuer.  au  mefme  an  viuoit  Claude  Eucfquedc  Thurin ,  Efpagnol  dp  nation: 
qui  blafmoit  l'adoration  des  images  :apres  la  mort  duquel,  &  bien  long  temps 
depuis ,  Ielfé  Euefque  d'Orléans  efcriuit  contre  luy*  Cette  année  les  Sarrazini 
d'Antique  prirent  Palerme,  auioord'huy  la  principale  ville  de  Sicille ,  laquelle 
Us  tindrent  depuis  fi  longuement ,  que  les  principaux  édifices  en  portent  ea- 
coreslcs  marques. 
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JP arîement tenu à ^Aix ,  & 'la guerre conclue  contre  LiudeuiK  Attire  par- 
lement tenu  à  Nimegbe ,  ou  futpublic  lepartage  des  en  fans  de  l'EmpeYeur; 
dr  eux  enuoyez,  en  kur  Royaume.  Borne  mort  Ladafidée  luy  fûccede  au 
j>uchêdeDahnace.  Léon  Empereur de Grèce tué ,  Michel efi mis enfi  fian- 
ce. Lothaire  ejfoufi  Hermengard.  Bénignité  de  t Empereur  enuers  les 
conjpiratcurs-  Biuieres gelées.  Gazon  merueiHeux.  Terre leucedefiymcp 
me.  VinigifiDuc fifaitfmoyne.  L* Emfercur fait  pénitence  de  laviolen? 
ce par  luy faifte  à fis frères.  Dom  Ramtre  Roy  de  CafitUe  y  inftitue  ï ordre 
de  Saine?  laques.  '  Pays  d'/utemars  Breton  >  couru  parles  François.  Pou- 
pin ejpoufelaJîlledu  Comtede  Mets.  Baftimens  nouueaux  de  t  Empereur 
à  Francfort.  Corbie  Abbaye  de  Saxe.  Naijfance  de  Charles  le  chauae. 
Lothaire  couronne  Empereur  par  le  Pape.  Puifhé aggreable  au  peuple  des 
Fvtltzes  y  efi préfère à  taifnc.  Liudeuittuefinhofie en  trahi/on. 

V  mois  «Je  Feorier  de  l'an  huit",  cens  vingt  &  v» ,  le  Parle-  g^r 
ment  affemblé  à  Aix ,  entre  autres  chofes  traiâade  la  guer- 
re contre  Liudeuic ,  &  conclud  4e  retourner  gafter  ion, 
pais.  Autant  en  fut  ordonné  pour  la  marche  d'Efpagnet 
ôc  enioinct  aux  gouverneur?  de  la  frontière  d'exécuter  la* 
dire  conclu  lïon. 

Vn  autre  Parlement  fut  auffi  publié  poareftre  tenu  en  la; 
ville  de  Nimeghe ,  le  ptemiet  iour  de  May  :  où  femblablement  furent  adionx- 
ne?  les  Comtes  pour  s'y  trouuer.  Et  après  plufieurs  autres  chofes  expédiées,. 
l'Empereur  fefitbaifler  par  la  riuiere  de  Meute ,  en  ladite  ville  de  Nimeghet 
là-nù  en  plein  Parlement  il  fit  lire  le  partage  de  fon  Royaume ,  que  dés  long, 
temps  il  auoit  fait  entre  fes  en  fans  :  &  lequel  il  confirma  par  le  ferment  des 
Princes  qui  s'y  trouuerent  :  délibéré  d'enuoyer  Lothaire  en  Italie ,  Pépin  c»  1 
Guien ne ,  &  Louys  en  Bauieres  :  à  fin  que  chacun  de  leurs  fubie&s  congneut 
àquiildcuoitobeyr. 

Au  raefme  lieu  vindrent  les  Ambaflàdeurs  du  Pape  Pafchal  :  ï  fçauoir 
Pierre  de  Ciuita  Veche ,  &  Léon  Donneur  >  qu'ildepefcha  incontinenncom- 
me  auffi  les  Comtes  qoi  deuoient  mener  l'armée  en  Hongrie  contre  Liudeuir- 
Pais  ayant  quelque  peu  feiourne  à  Nimeghe,  il  reprit  le  chemin  d'Aix,  &  paf- 
fant  par  Treues  6c  Mets,  il  vint  à  Remiremon taux  Bois,  &  Dcfcrtsdc  Vauge^, 
employer  le  refte  de  l'Efté  ,  &  la  moitié  d'Automne  à  la  chatte. 

Cependant,  Borne  Duc  de  Dalmace  mourut  :  &  LadaAdée  fon  ncuçu  luy 
fucceda  au  Duché  du  contentement  de  l'Empereur.  Lequel  en  ce  temps  eut 
nouucllcs  de  la  mort  de  Léon  Empereur  de  Conûantinoplc  ;  qui  le  desnier 
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Vâ»  ii  iojir  de  l'an  précèdent,  auoit  efte  occis  en  fon  Palais  ;  par  la  confpiration  defes 
jtfnt     princes  8c  domeftiques:dont  le  principal  Fut  Michel,  dit  Traulos  ou  le  Bcgrre: 
depuis  à  la  faueur  du  peuple  &  foldats  de  la  garde,  fait  Empereur  -t  8c  lequel  ré- 
gna huid  ans  neuf  mois  tept  iours. 

A  la  myO&obre  fut  tenu  vn  Parlement  à  Thionuillc,  où  fetrouua grand 
peuple.  Et  là  ,  Fortunac  Patriarche  de  Grade  aceufe  deuanr  l'Empereur  par 
vn  uen  Preftre  nommé  Tybcrc ,  d'auoir encouragé  Liudeuit en  fa  rébellion, 
&  enuoyé  des  ouuriers  &  maûons,  pour  reparer  (es  chafteaux ,  il  lu  y  fut  corn- 
mandé  de  venir  en  Cour.  Le  Patriarche  prit  le  chemin  d'Iftrie  comme  s'il  eue 
voulu  obeyr  :  puis  feignant  de  retourner  à  Grade,  fans  aduertir  de  fa  volonté 
à  aucun  des  tiens,  il  fe  retira  par  merà  Iadere(qui  eftla  Gadre  de  nos  Romains) 
vne  villede  Dalmace ,  où-  il  déclara  la  caufe  de  fa  venue ,  à  le  an  gouuernear 
de  cette  Prouince  pour  les  Grecs:  &  lequel  tout  incontinent Tcnuoya  par  mer 
fin  Conftantinople.  -  ! 

Audit  lieu  de  ThionuUle,Lothaù*e  fils  aifné  de  l'Empereur, en  grand  triom- 
phe efpoufa  Erroengard ,  fille  du  Comte  Hugues ,  de  la  race  d'vn  certain  Doc 
'  nommé  Edilh,  le  plus  craintif  &  couard  homme  de  tout  le  monde,  ce  dit  Te- 
gan.  Les  Ambaûadeurs  du  Pape  s'y  trouuerent  auûl ,  à  fçauoir  Théodore  Pri- 
micere,  &  Flore,  auec  grands  dons.  Les  Comtes  femblablement  qui  auotent 
efté  gafter  la  Pannonie ,  &  terres  alliées  de  Liudeuit ,  y  vindrent  pour  rendre 
cotuptede  leur  voyage.  En  ce  Parlement  apparut  bien  la  mifericorde  Mim- 
pereur  enuers  aucuns  qui  auec  Benard  fon  neueu ,  auoienr  en  Italie  compiré 
contre fa^ie  &  fon  Royaume.  Car  il  neleur  laûapas feulement  la  vie  8c  les 
memhcespnais  encoresil  les  remit  en  leurs  biens  :  raifant  reuenir  d'Aquitaine 
Adeilard,  iadis  confiné  au  Monaftere  de  S.  Philibert ,  queNangis  cuide  eûre 
Oleron,  8c  auquel  il  rendit  l'Abbaye  de  Cocbie,  qu'il  fouloit  tenir  :  &  pardon- 
nant à  Bernier  ou  Bernard  fon  frère ,  confiné  en  l'Abbaye  de  S.  Benoift  -,  que 
femblablement  il  r'enuoya  en  ladite  Abbaye  de  Corbie.  Ces  chofes  faites, &  le 
ferment  d'aucuns  Princes  receu  en  ladite  ville  de  Nymcghe ,  J'Empereur  alla 
paner  fon  hyuer  à  Aix ,  &  après  les  nopees  enaoya  Lorhaire  fon  fils  à  V  vor- 
mes, pour  y  feiourner  durant  l'hyuer. 

Cette  année  toutes  chofes  furent  paifibles  du  eofté-det>annemarck  :  Car 
Heriold.  receu  par  les  en  fans  de  Godefroy  ,  pour  compagnon  au  Royau- 
me qu'il  querellotfà  l'encon  tre  d'eux ,  fut  caufodctadi&e  tranquillité  :  8c  pat 
•  ce  que  Ceadrague  prince  des  Abodrkes,  eftoit  foupçonné  d'auoir  roauuaife 
intdligenceauecvndesenfAns  dadit'ÔoHefroy ,  Sclaomir  fon  compétiteur 
audi&  Royaume  (qui  l'année  précédente  auoit  efté  confiné)  fut  renuoyc  au- 
didt  païs ,  mais  il  mourut  en~Saxe ,  après  s'eftre  fait  baptifer.  Cette  année  la 
femence  des  bleds  fut  empefehee  par  les  pluy es  continuelles  :  &  l'hyuer  d'a- 
près fut  fi  long  &  fi  afpre,  que  non  feulement  les  petites  riuiercs  ,  mais 
auffi  les  grandes  Se  renommées,  comme  le  R<fain ,  Ounoe ,  Elbe,  Seine  & 
autres  dda  Gaulle  &de  la  Germanie  qui  s*«mbou<îhent  dans  la  Mer  ,  fu- 
rent fi  gelées  l'efpace  de  trente  iours  ,  que  les  chariots  payèrent  &repaf- 
fçrcnx  deflus ,  comme  par  des  ponts.  Puis  à  4a  déferre  6c  fonte  des  gla- 
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ces,  les  villages  du-  long  du  Rhin*,  furent  bien  fort  endommagez.  Van  d$ 

L'an  nuict  cens  vingt  &deox,  en  vn  lieu  du  pays  de  Turinge  -,  fut  trouuc  uf*\ 
m  Gazon  de  cinquante  pieds  de  long,  quatorze  de  large,  &  d'vn  &  demy  o*1^* 
d'efpois. .  Et  en  la  partie  Orien  talle  de  Saxe ,  qui  touche  aux  limites  des  Sora*  21* 
bcî,  en  vn  lien  deferr,  près  le  Lac  ou  Eftang nommé  Arufco,  la  terre  s'enfla  ou 
entt'ouorit  comme  vn  rempart  & leuée  d'vne  lieuëde  long, fins  qu'il  y  eut  ap- 
parence d'ouu rage  humain. 

Au  mefme  temps  Vinigife  Duc  de  Spolette  caflTc»de*YieilfcÛe ,  laiflànries 
veftemens  feculiers ,  prift  l'habit  de  Moyne  ;  Se  peu  après  mourut  :  En  Ton» 
lira  fat  mis  Support  Comte  de  Brefle  en  Lombardie.  Etla  mefme  année  au> 
moisd'Aouil,  l'Empereur  tint  vn  parlementa»  Palais  d'Atigni,  où  Te  trou- 
aèrent  tons  les  Eueiques  &  principaux  Seigneurs  de  fon  Royaume  :  Là,  il 
fereconcrliaauec  Tes  frères  rendus  Moines  par  contrainte:  dont  il  fc  conw 
feflà, Se fit  pénitence  publicque  (les  Autheurs  du  temps  ne  difent  quelle) 
tant  de  ladite  force ,  que  de  ce  qu'il  auoit  fait  contre  Benard  fon«eaeu,con« 
tre l'Abbé  Adalard ,  Se  •ion.  Ton  frère ,  donnant  l'aamofnc ,  Se  amendant 
toorescliofes  faites  tant  par  lu  y  quefb*  pere  :  comme  fi  lefdites  punitions 
«fient  efte  commandées  par  facruau  té  naturelle ,  Se  non  par  ordonnance  de 
Micc. 

Ilenuoya  a.  ufli  en  pan  no  nie  vne  armée  d'Italiens  -,  acheuer  la  guerre  de  Du-^ 
deuir,  qui  aba  ndonna  Sifcie  fa  ville ,  &  fe  retira  vers  les  S orabe* (  vne  nation 
«pi  rient  partie  deDaltnace, autres  que  ceux  qui  en  mefme  remps  eftoien  t  voû. 
ansde  Saxe,ain  uVqa'auons  dit)  où  il  fut  recueilli  par  le  Duc  de  ce  païs ,  &  au- 
<pdpeu  de  temps  après  ileouppa  la  gorge.  Ce  neantmoins  combien,  qu'il  fié 
perre  à  nos  gens.  Se  ne  parlementait  auec  eux ,  toutesfois  enuoyantdes  Am- 
bafladeuis  vers  l'Empereur,  il-confeilàd'auoir  failli,  &  qu'il  eftoit  preft  de» 
venir  en  hCà  ur.Cependanr,lcs  Sefncs  fortifièrent  vn  chaûeau  outre  la  riuie- 
rc  d'Elbe  i  en  vn  lieu  nommé  Delbende,  Se  en  chaflerent  les  Sckucs  qui  l'a- 
noient  occupe  :  y  mettans  gtoflegarnifon  de  Sefncs,  pour  refifter  aux  cour  fe» 
dciSdaues. 

An&  les  Comtes  François  de  la  marche  d'Efpagne,  entrèrent  an  païs  appar- 
tenant à  Aben  Cafiin,  qui  s 'eftoit  reuolté  contre  Abdiracman  Roy  de  Cor* 
donc  :  où  ils  bruflerenr  pîufieurs  villages  :  puis  retournèrent  auec  gros  butina 
Anqocl  temps  auffi,Don-RamircRoy  de  Léon  en£fpagne,gaignavne  batail-t 
lefotlefdirs  Sarrafinr:  en  laquelle  luy  femblancanoir  efté  affilié  delafaueur 
de  S.  Iacqnes,  il  donna  depuis  occafion  aux  Efpagnols  d'eftimer  ce  Saint  lent, 
fttron,  &  mettre  fus  l'ordre  des  Cheualiers  quiportent  (en  nom  :  Pareille- 
BKnt  les  Comtes  de  la  Maxche  de  Bretaiene  coururent  les  terres  d'vn  Breton 
nommé  Vin  nomarch  ou  lucmars ,  rebelle ,  &  entrèrent  en  fon  païs  après  l'e*. 
qùnoxe  d'Automne  :  m  et  tans  tout  à  feu  &  à  iangt 

Le  Parlement  d'Atigny  fini,  l'Empereur  alla  chafTer  tn  Aidenne,  formant' 
ucooftume  des  François  :  Se  enuoya  Lothairc  fon  fils ,  &fa  femme  en  Ita-t 
lie  :  hiy  donnant  pour  compagnie  Galon  Moyne  fon  parent,  &  frère  d'-A«» 
Ward,  auec  GaerauJt  ou  Geronge  mainte  des  Poitiers  :  ou  <  û  croyez.  1er 
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%**è  it  Chroniqueur  François)  fon  Charaberlan  -.pourle  confciller  tant  aux  affaira 
H*\     de  la  m  aifon,  que  celles  d'eftat.  A  Ton  arriuce  en  Lombardie  ,  Sigon  d  ît,qtfi 
Chrift.  fufcoufonnéàModcceparl'ArcheucfquedeMilan  :  mais  il  cft  féal  Aatheui 
qui  l'ait  remarqué,  &  ceux  du  temps  que  nous  sraon  s  leu,  n'en  font  point  de 
mention.  Pépin  fut  auffienuoyé  en  Aquitaine  ,  après  qu'il  eu  tefpoufébElk 
de  Thiebert  Comte  de  Mets. 

Quant  à  l'Empereur,  fa  chaffe  acheuée  :  il  fe  retira  à  Francfort ,  ou  il  &■ 
foitdenouueaux  édifices  :  pour  paffer  l'hyuer,  &  y  tenir  vn  Parlement 
tous  les  peuples  d'outre  le  Rhin,  &  des  Seigneurs,  appeliez  pour  délibérer  des 
affaires  de  la  frontière  Orientale  de  fon  Royaume.  Car  en  ce  lieu  là,  vindreot 
auecprefensles  Ambaîîadeurs des  peuples  de  Germanie,  à  fçauoir  Abodri- 
tes,  Sorabes ,  Vvilfes ,  Bocfmes  Marâuehens  (  ie  croy  Moraues  )  Predeneeen- 
tes,  &  Auarrois,  demeuransen  Pannonie  :  il  s'y  trouua  auflî  des  AmbaîL 
deurs  de  Normandie ,  tant  de  la  part  de  Heriold ,  que  des  enfans  de  Godefroy, 
lefquelsfemblablementildepefcha  :  puis  fie  achéuer  les  nouueaax  édifias 
par  luy  commencez.  Ceftemefrae  année  fut  fon  A  l'Abbaye  de  Corbiede 
Saxe,  ainfi  nommée  pour  celle  de  France,  affifefurlariuierede  Somme  :  la- 
quelle ayant  poûlble,  fournidcMoynesà  peupler  celle  de  Saxe,  loy  donna 
,  auflilenom. 

*î*  ~  Le  troifiefme  Ianoier  de  l'an  bniét  cens  vingt  Se  trois  (vn  vieil  Martiro- 
logc  dit  en  Iuin  )  l'Emperiere  Iuditb  accoucha  au  Palais  neuf  de  Francfort, 
d'vn  fils  qui  fut  nommé  Charles  (depuis  furnommé  le  Cbauue  )  auec  auffi 
grande  reioûyflance  de  l'Empereur,  que  dommage  de  luy  mefmc,  &defe$ 
îubie&s. 

Or  comme  Lothaire  exerce  la  iuftice  en  Italie  au  contentement  de  cha- 
cun, ainfi  que  luy  auoit  commandé  fon  pere,  &  qu'il  fe  préparait  pour  ve- 
nir en  France  ;  il  fut  prié  du  Pape  Pafchal  d'aller  à  Rome  faire  Pafques  a  quoy 
il  s  accorda  :  Se  ayant  cfté  honorablement  receu,  le  propre  iour  de  Pafqoes 
(  qui  lorsaduinr  lecinquiefme  Auril)  il  fut  couronné  Empereur  Augufte.  Ce- 
la fai et  il  prift  le  chemin  de  Pauic ,  pour  retourner  en  France  trouucr  fon  pe- 
sé au  mois  de  Iuin,  &  luy  rendre  compte  de  l'ordre  par  luy  rois  en  Italie.' 
&  de  ce  qui  reftoit  à  faire.  Et  pource  qu'il  n'auoit  acheué  de  tenir  la  iufti- 
ce :  l'Empereur  fon  pere  commit  A  de  1  lard  Comte  du  Palais  pour  auec  Mao- 
ring  &  Gondulf  Comte  de  Breflè,  aller  enfemble  en  Italie,  faire  ce  que  fon 
fils  auoit  commencé  :  Car  Lothaire  difoit , qu'il  falloir  vne  armée  à  refraindre 
tmfolence  d'aucuns.  k 

Cependant ,  au  mois  de  Mars ,  l'on  tint  vneaflèmblée  Se  Parlement  au  Pa- 
lais d'Hariftal  :  auquel  fe  trouucrent  les  Princes  de  France  Orientallc,  & 
Bauieres ,  d'Allemaigne,  Se  de  Eourgongne  ,  voifine  d'Italie  $  Se  du  pafo 
qui  eft  le  long  du  Rhin,  ainfi  qu'il  auoit  efté  commandé.  Outre  les  Atnbaf- 
fitdeurs  efteangers ,  deux  frètes  Rois  de  Vviltzes ,  fe  présentèrent  pour  vui^er 
leur  différend ,  l'vn  d'eux  fe  nommoit  Meligafte ,  &  l'autre  Oleadrague,  oa 
Geadrague  ,  enfans  de  Lube  Roy  des  Vviltzes  i  lequel  ehcores  qu'il  eoft 
fon  Royaume  diuifé  d'auecque  Ces  frères ,  tputes  fols  a  :  caufe  de  lainclk  tu' 
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la  principale  charge  des  Vvilczes  •>  Depuis  fut  occis  en  me  bataille  contre  les  i» 
Abodrites  :  mais  après  fa  mortfes  fuiersauoient  efleu  Meligafte  l'aifnc  de  fes  J$f* 
en  fans  :  $c  nearmoins  pour  ce  qu'il  gouuernoit  mal  fon  Royaume,  &  cotre  Uam*# 
façon  du  païs,ioinâ  fa  neeiigence,fut  chaffe  du  peuple,(e  tournât  du  codé  du  n. 

?»lus  ieune  :  qui  fut  la  cauic  de  les  faire  veuir  deuant  l'Empereur ,  lequel  après 
es  auoirouys,  &cogneu  que  le  peuple  eftoit  plus  enclin  à  donner  la  Royauté 
au  ieune,  ordonna  qu'il  demoureroit  Roy  :  &  toutes-fois  il  fit  des  prefens 
à  l'vn  &  à  l'autre:  Puis  ayant  pris  le  ferment  de  tous  deux , les  renuoya  en 
leur  pays. 

Au  mefme  Parlement ,  Ceadrague  Prince  des  Abodrites,  fut  aceufe  de 
n'eftre  fidellcaux  François  :  &  que  dés  long  temps  il  diflïmuloitde  venir  en  U 
prefence  dV;  l'Empereur.  Les  CommùTairescnuoyezpourluy  fignifier  l'arreft 
du  Parlement ,  amenèrent  des  principaux  de  fon  pais ,  par  lefquels  il  promet- 
toit  de  venir  l'hyucr  prochain  voir  l'Empereur.  La  conclufion  dudit  Parle- 
ment fdr, quel' Autonnefuyuant il 0 en tiendroit vn à  Compiegne ,  au  mois 
deNouembre.  Cefaift,  l'Empereur  donna  congé  aux  affemblez  :  &  com- 
me il  vouloir  partir,  nouuelles  luy  vindrent,  que  le  tyran  Liudeuit  venu  en 
Daim  ace  voir  Lindenulfe  oncle  du  DucBorne,l'auoit  depuis  tué  en  trahifon; 
£c  iaify  (à  ville. 


CHAP.  VI. 

Seigneurs  Romains  exécutez  en  la  maifin  Papalle.  L'Empereur  enuoye  à  Mê- 
me pour  en  informer.  Pape  fi  purge  par  ferment,  Ceadrague  accuféefi 
r  enuoye  en  fin  pays.  Herïold  demande  fecours  à  l'Empereur.  Ebon  i^sir- 
cheuefquede  Rheims,va  prefcheren  Dannemark.  Dreux  frère  de l'Empe- 
reur,  fait  Euefque  de  iMets.  FiUe  cft  fans  manger par  deux  ans.  Pou- 
dres. Omorgat  Roy  des  Bulgares  enuoye  des  C/imbaJfadeurs  en  France. 
Pafchal  mort,  Eugène  efifaift  Pape  en  fi  place.  l'Empereur  &  deux  de 
fis  enf ans  courent  la  Bretaigne.il y  a  neuf  Euefchez»  en  scelle.  L  iure  dcU 
Hierarék  de faincl Denis.  IurifiUtfion  de l'Empereur dans  Rome.Adelart 
fait  Duc  deSpolette. 

*  A  v  t  r  b  cofté ,  enuiron  le  mois  de  Iuin ,  le  ieune  Empe- 
reur fortant  de  Pauie  pour  venir  en  France  ,  fut  aduerty 
que  Théodore  Primicere(  par  toute  la  Chronique  de  faint 
Denis  appelle  premier  Secrétaire  )  de  l'Eglifc,  Se  Léon 
Donneur  fon  gendre ,  après  qu'on  leur  eur  premièrement 
r  efteint  les  yeux ,  auoient  eu  les  mains ,  les  pieds ,  6c  finale- 
<^â^3^^Ssi»  ment  les  cols  coupez,  dans  la  maifon  Patriarchalle  de  La- 
teran(  principal  domicilie  des  Papes  de  RoraeJ  pour  leur  fidélité  enuers  le 
ieune  Empereur  :  ainfi  que  Ion  tenoit  pour  tout  certain.  Le  bruit  lors  courut, 
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tfm  ie  Se  telle  eftoit  l'opinion  des  Romains  :dau tan r  que  l'exécution  Peftoit  fahe or 
*ef*'    la  maifondu  Pape,  que  c'eftoit par  fon  commandement*  ou  du  moins  de  fat 
-C  ^  confen  tement.  Et  il  eftoit  vray  lemblable,  qu'ayant  fçeu  l'entrcprifc  ;  il  lauocr 
diffimulee.Les  Empereurs  qui  ne pouuoienr  croire  vne  ftrigooreufe  punition 
procéder  du  vouloir  d'vn  Ecclefiaftique ,  enuoyerent  Adalung  Abbé  de  (àind 
Vvaft  d'Arras,  &  Hunfred  Comte  de  Rethie  ou  de  Coi  fe  (principal!  c  ville  do 
Grifons)  pour  diligemment  informer  de  cette  exécution.  Mais  auam  qu'ils 
fuiTent  à  Rome,  Iean  Euefque  de  Noua-villa,  &  Benedic  Archidiacre  du  fiege 
Romain,  Ambafladeursdu  Pape,  arriuerent enCour »  fupplier  l'Empereur 
Louys  de  vouloir  ofter  l'infâme  foupçon ,  quiauoit  eftéconceu  contre  IcPa- 
pe ,  lequel  n'auoit  iamais  confenty  à  la  inortdddits  Secrétaire  &  Donneur. 
Toutesfois  l'Empereur  ne  laifla  d'enuoyer  à  Rome,  enquerrece  qui  en  eftoit: 
.  &  ce  pendant,  ayant  pafle  par  Vvormes,  il  vint  ehafler -en  Ardainc ,  attendant 
le  Parlemen  t  de  Com  piegne. 

Les  ArabaiTadeurs  venus  à  Rome,  nepeurent  certainement  defcouurirla- 
vérité  de 'ce  pourquoi  ils  eftoient  cnuoyez^:  par  ce  que  le  Pape  nia  fermement 
eftre  confentant  du  faict.  Et  en  plaine  aflemblee  de  trente  quatre  Euefques  8c 
Preftres,  &  de  cinq  Diacres  f'en  purgea,  comme aufli  firent  plusieurs  aurres 
Euefques.  Et  toutesfois ,  il  ne  voulut  rendre  ne  monftrer  les  meurdriers  -y  ain» 
les  défendit  :  &  comme  eftans  de  la  famille  de  S.  Pierre  les  abfou  t,  &  rctinrau 
pays  .'prononçant  que  lés  morts  auôiënt  eftciufteracnt  occis ,  comme  crimi- 
nels de  leze  Majefté. 

IcconfelTe  que  ie  n'entends  point  dé  quelle  Majefté  l'Autheur  a  voulu  par- 
ler. Cat  s'il  entend  de  l'Imperialle  ,  le  Pape  n'en  pouuoit  eftre  iuge,  Jî  delà 
Papalle ,  il  eft  euident  que  les  Papes  ne  prenoient  encores  cét  aduantage  fus 
les  Empereurs.  Mais  quant  àce  qu'il  ne  voulut  rendre  les  feruitcurs  de  S.  Pier- 
re ,il  le  pouuoit  faire  :  foit  pour  lafranchifede  fon  Eglife ,  foit  pour  la  iufhce 
que{(cs  Euefques  auoient  lors  fus  leur  famille,  &  commê  encores  nous  voyons 
que  plufîeurs  Euefques  &  Prélats  de  France  l'ont  fus  leurs  hoftes  &  Céniuels, 
jaçoit  qu'ils  ne  foient  Ecclefiaftiques  :  ains  feulement  à  caufe  de  la  demeure 
que  tels  fuiects  font  dans  les  fiers  de  1  Eglife  :  ce  que  d'aucuns  Royaux  pen- 
fentleur eftre  venuparvfurpation.Et  neantmoins  ,  Ion  apprend  par  les  hi- 
ftoires  de  ce  temps-là»  que  les  Empereurs  commandoient  à  Rome  f  auÛÎ  bien 
que  long  temps  après. 

Quand  donc  le  Pape  fe  fut  purge  ,  il  r'enuoya  lefdi&s  Commiflai- 
res  ,  auec  Iean  raefque  de  Noua-villa  ,  Serge  Bibliothécaire  ,  Quirin 
Soubs^Diacre,  Léon  Maiftre  des  Cheualliers  ,  faire  entendre  fes  iuftifica- 
tions  audict  Empereur  Louys  ;  lequel  prift  tout  en  bonne  part ,  comme 
celuy  qui  eftant  d'vn  naturel  doux  ,  portoit  grande  reuerenco  aux  Papes; 
quels  qu'ils  fuilènt.  Et  dont  les  quatriefmes  qui  vefquirent  defon  temps, 
ftn  rrouuerent  bien,  eftans  par  lu  y  fauorifez-  contre  les  mutineries  des  Ro- 
mains. 

Au  moi*  de  Décembre  »  Ceadrague  affeuré  fus  les  promettes  à  luy  fiuctes, 
vint  àCompiegne  j  fuiuy  d'aucuns  Seigneurs  de  fon  pays.  La  il  dit  l'occafion 
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pourqaoy  de  fi  long  temps  il  n'cftoit  venu  au  Palais  de  1  Empereur  :  auffi  fu- £"'»<& 
ren  c  fes  excufes  rrouuees  aflez  raifonnables  :  &  encores  qu'il  peut  cftre  repris  lefm 
d'aucunes  chofes,  fi  eft-cc  que  pour  les  grands  feruices  de  Ton  pere  &  de  fcs chr^ 
parent,  tant  Pen  falut  qu'on  le  punift,  qu'au  contraire  ilfut.renuoyéenfon 
païs  auec grands  dcms.Heriold  Roy  de  Normandie  (  entendez  Danoifejy  vinc 
auûi  demander  fecours  contre  les  enfans  de  Godefroy ,  quilemena(Toient  de 
chafler  de  Ton  Royaume,  deuers  lefquels  Theotar  &  Rotmond  Comtes  furet 
e  nu  oyez  pour  informer  de  l'affaire.  CesCommiflàires  après  auoir  veul'eftat 
dece  Royaume  4  Penquirent  de  laiufticc  ôc  droit  defdits  enfans,  cVauantle 
retour  d'Heriold  firent  leur  rapport.  Ebon  Euefque  de  Rheims,qui  parle  con  - 
feil  de  l'Empereur  &  l'authotité  du  Pape ,  eftoit  allé  prefeher  audit  pais ,  re- 
tourna auec  lefdits  Comtes  :  ayant  prefchc  toutlefté,  ôc  baptife  pluicurs  qui 
f'eftoient  conuertis  à  la  foy  Chreftienne. 

Cefte  mefme  année  trcfpafla  Gondulphe  Euefque  de  Mets  :  &  le  Cler- 
gé d'vn  commun  .confentement  eÛeut  Euefque  »  Dreux  frère  de  l'Em- 
pereur, qui  viuoit  comme  Chanoine  de  ladite  Eglife.  Ce  futchofe  merueil- 
leufe  ,  que  de  tout  le  Clergé  Ôc  peuple,  il  ne  fe  trouua  vu  feul  contr édi- 
tant x  au  grand  contentement  de  l'Emperur ,  lequel  bien  volontiers  en  ac- 
corda l'efledion  j  &le  baillapour  Euefque  au  ClMgé  &  peuple  qui  le  dem on- 
doient. 

Les  prodiges  &  chofes  cefte  année  aduenues  contre  nature  ,  troublèrent 
fort  l'Empereur  adèz  religieux  ,  ou  pluftoft  fupcrftitieux.  Car  le  Palais  d'Aix 
trembla  ,Ôc  Ion  ouyt  des  ïons  de  nuid.  Au  territoire  de  Toul >  au  villagede 
Coramercy  vne  fille  d'enuiron  douze  aasfbpres  auoir  cfté  Çommuniee  par  le 
Pxcftrc ,  fut  premièrement  dix  mois  fans  manger  pain ,  ôc  puis  fans  v£cr  d'au- 
cune viande,  iniques  au  bout  de  trois  ans,  qu'elle  retourna  manger  comme 
deuant.  En  Saxe  au  pays  de  Frihfazi  ou  Frifazi  ,1e  feu  du  Ciel  bruûa  vint  trois7 
villages  ou  fermes  ;  plufieurs  fouldres  cheurent  du  Ciel  en  temps  fercin,  ôc 
les  bleds  furent  gaftez  de  lagreflc  en  aucun  pays  :  parray  laquelle  eft  oient 
cheutes  de  vrayes  pierres  bien  grottes  &  pe.fantcs.  Beaucoup  de  maifons,hofh- 
mes  &  beftes  furent  foudroyez ,  contre  l'ordinaire  des  lieux,  &  après  vint  vne 
pefte  &  mortalité  qui  courut  toute  la  France  :  Ôç  çonfomma  vne  innuraera- 
me  quantité  de  perfonnes,  de  tous  aages  ôc  fexes  :  ce  qui  donna  occafionà 
l'Empereur  de  commander  des  ieufnes  ôc  oraifons  publiques  afin  d'appaifet 
l'ire  de  Dieu. 

Cefte  année  vne  manière  degensnommez  Vziens  çouroient  par  laMcfie 
&autres  prouincesde  l'Europe,  par  troupes  &  fe  meflans  de  dire  la  bonne 
"  aduenture:  comme  font  auiourd'huy  ceux  que  les  Allemands  ôc  Italiensap- 
pellent  Zingani ,  &  nous  Egyptiens  ôc  Bohémiens.  L'hyuer  aufli  fut  fi  grand, 
que  plufieurs  hommes  ôc  beftes  moururent  de  froid. 
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Vdm  èi  certain  Michelin  natif  de  Bauieres ,  lequel  reconooya  ces  étrangers  iufqncs 
* îj*"     en  Bulgarie. 

■  *'  Or  les  Ambafladeurs  du  Pape  retournez  à  Rome  ,  trouucrent  Pafchai 
G  malade  qu'il  mourut  peu  de  iours  après.  En  Ton  lieu  furent  efleuz  Zin- 
zim  &  Eugène  ,  pour  la  contention  d'aucuns  :  mais  Eugène  Archipre- 
ftre  de  Sain&e  Sabine,  obtint  la  place ,  à  caufe  dufupport  qu'il  au  oit  des 
Nobles  :  &  lequel  fit  enterrer  dans  l'Eglife  de  fainct  Pierre  le  corps  de 
fon  predeceflèur ,  malgré  les  Romains  qui  rerapefchoient  :  difans  qu'il  eftoit 
homickle. 

Comme  l'Empereur  renoit  le  Parlement  à  Compiegne  ,  enuironle 
vingt  &  quatriefme  Iuin  :  les  nouuelles  de  cefte  eflection  luy  furent  ap- 
portées par  Quirin  Sous-Diacre  ,  autres-fois  Ambafiàdeur  en  France. 
Mais  dautant  que  l'Empereur  eftoit  là  empefchc  aux  aprefts  de  la  guerre 
qu'il  entendoit  faire  en  Bretaigne,  il  enuoya  Lothaire  fon  fils  en  Italie,  afin 
de  trai&er  aucc  le  peuple  de  Rome,  &  le  nouueau  Pape,des  chofes  neceflaires 
à  (à  charge. 

Le  ieune  Empereur  partit  après  lamy-Aouft,  &levîeil  différa  fon  voya- 
ge de  Bretaigne  ,  à  caufe  de  la  trop  grande  famine  lors  fegnant  en  France. 
Puis  quand  les  bleds  furen#ecueillis ,  il  aflembla  fon  ar  mee,&  vint  iufqaes  à 
Rennes:  qui  eftioignant  (ce  dit  l'autheur)  &àl'entree  de  Bretaigne  :  par  on 
Ion  coenoift  qu'il  n'y  auoit  que  le  pays  où  Ion  parle  Breton  Bretonnant,  qm 
fappeUaft  Bretaigne  :  Car  de  neuf  Euefchcz  deccpaïs,Nantes,Renes,&S. 
Mato  parlent  François. Venncs, S .  Briou  &  Dol,  François  &  Breton.  Leonou 
S.Pol,Landriguet  &  Cornouaill*  Breton  Bretonnant  :  ces  trois  eftans  la 
vraye  Bretaigne,  que  nos  Romans  ontâppellec  Romaine  :  pour  aooir  re- 
ceu  les  Bretons  d*  Albion,  chaflèzauec  la  garnifon  Romaine  par  les  Anglots 
Sefnes,  ainfî  que  i  ay  dit  autre  part  L'Empereur  ayant  fus  la  marche  de  ce  pals, 
par  ty  fon  armée  en  trois,  en  bailla  deux  à  Pépin  &  Louis  fes  en  fan  $  :  retenant 
la.troifiefme  poùr-foy  :  puis  tous  trois  entrèrent  par  diuers  endroits  au  pays 
ennemy ,  qu'ils  mirent  a  feu  &  fang,  durant  quarante  iours  qu'ils  y  feionrne- 
rent.  Mais  quand  il  eut  receu  les  oftages  que  ce  peuple  infidelle  bailla  ,  il  T'a- 
chemina vers  Roiian ,  où  il  auoit  mandé  fa  femme  de  le  venir  trouuer  :  &  Iny- 
jnefme  y  arriuale  feiziefme  de  Noucmbre. 

Là,  il  auoit  commandé  aux  Ambafladeurs  de  Michel,  Empereur  de  Grèce, 
de  venir  parler  à  luy  :  aueclefquels  eftoit  auflî  Fortunat  Pariarche  de  Grade, 
qui  feprefenra  à  l'Empereur.  Et  combien  que  les  Grecs,  entre  autres  pre- 
ients,  apportaient  le  liure  de  la  Hiérarchie  de  fainc*t  Denis  (  pour  lors  inco- 
gneu  aux  François)  &  enflent  lettres  de  leur  maiftre  touchant  la  paix  ,  ils  ne 
parlèrent  point  dudit  Fortunat ,  qui  fut  renuoycà  Rome,  pour  examiner  la 
caufe  de  fa  fuite  (  qui  eft  Te  fécond  renuoy  de  fuieâ  que  Roy  de  France  ait  fait 
au,Pape  ,  fi  fay  bonne  mémoire  )  comme  auffi  furent  ledits  Ambafladeurs: 
^Pdurcè^u'ayansprbpofé" quelque chofe  touchant  la  vénération  des  Images, 
.  ilsdifoient  auoir 'charge  dé  leur  maiftre  ,  d'en  fçauoir  l'aduis  dudit  Empe- 
reur,  lequel  refpondit  \  puis  qu'ils  deuroienf  parler  au  Pape ,  qu'ils  alla/Tenr  à 


LOVYS   LE    DEBONNAIRE.  w 
Rome:  où  ils  rroHueroienr  Lothaire  Ton  fils  :  Se  ainfi  les  ayant  depefehez ,  il  Va»  dt 
vintàJUxpaflerrhyuer. 

Cependant  Lothaire  honorablement  recèu  à  Rome,  par  Eugène  fécond  chri^* 
Pape,  fit  enquefte  fus  lamorcde  ceux  qui auoient  efte  exécutez  du  viuancde 
Paîchal  :  &  pourquoy ,  veu  qu'ils  eftoient  fidclles  aux  François  ,  à  l'Empe- 
reur fon  père,  &  à  luy  :  on  les  auoit  fait  mourir  :  &  ceux  qui  en  cefte  ville  fou- 
ftenoient  le  party  François ,  eftoient  moquez  Se  defprifez  de  chacun.  Sem- 
blablement,  pour  quelle  occafion  tant  deplaintesïerapportoient  à  l'Empe- 
reur ,  contre  les  Papes  &  les  Iuges,que  ie  croy  auoir  efte  Nobles  &  Sénateurs, 
aiofi  qu'on  peut  deuioer ,  par  ce  que  i'ay  cy-de fl  us  eferit.  Il  crouua  lors ,  que 
par  l'ignorance  &  parefle  d'aucuns  Papes ,  &  l'infàtiabléanarice  des  luges ,  les 
héritages  de  plufieurs  auoient  efte  confifquez  :  à  cefte  caufeilfit  rendre  les- 
biens  iniuftementoftez;  ce  qui  donna  occafîon  de  grande  ioye  au  peuple  Ro- 
main. Puis  ordonna  que  fuy  uant  l'ancienne  couftume ,  l'Empereur  enuoiroit 
des  gens  de  fa  fui  t  te ,  afin  d'exercer  la  iufticc ,  &  rendre  droicc  à  chacun:  pour- 
uoyant  qu'àl'aduenir  tant  ladite  ville  de  Rome ,  que  le  Royaume  d'Italie ,  ne 
fuflent  tranaillez  de  tumultes  &  feditions.  Ce  qui  me  tait  eftonner ,  comme 
Blond,  voire  Paul  Emil,  ont  ofc  dire  que  Louy  s  renonça  entre  les  mains  de 
Pafchal.au  droit!:  de  nommer  des  gens  pour  rendre  iuftice  en  la  ville  de  Ro- 
me. Veu  que  fi  tort  après  la  mort  de  ce  Pape ,  nous  trouuons  cefte  tant  ligna- 
lec  marque  de  iurifdiâion  Imperialle.  Aufli  i'ay  vne  Chronique  Françoife». 
quidit  :  qu'après  cela  lut  eftablie (  poflîble  a  t'on  fâilly  d'eferire  reftablie)  l'an- 
cienne couftume,  que dorefnfauant les  luges  feroientàRome  efleus du  Palais- 
de  l'Empereur  ,  &  non  pas  du  Pape  :  afin  qu'ils  fiflent  iugement  droict  Se 
loyal  au  peuple.  Lothaire  ayant  ainfi  doucement  des-meilé  ce  faiâ,  retour- 
na vers  fon  pere  l'aduertir  de  tout  à  fon  grand  contentement  :  quand  il  vit 
que  fon  fils  auoit  relcué  d'oppreflion  les  affligez  :  qui  font  les  mots  de  ladite 
Chronique.  # 

Cefte  année  trefpafla  Supon  Duc  de  Spolette  :  &  Adalart  furnommé  le 
Mineur,  Coratcdu  Palais ,  eut  fa  place  :  lequel  cinq  mois  après  auoir  tenu 
l'eftat ,  mourut  de  fiebure.  Mauring  Comte  de  Breffè,  qui  auoit  eftéefleu. 
pour  fuccefleur ,  n'eut  pas  fi  toft  receu  les  nouuellesde  fa  prouifionjqu'ilfali» 
ta  >  &  peu  de  iours  après  feroblablement  mourut. 
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Vé»i*   .   

CHAL  VIL 

Eble  &  Afinaire  fris  far  les  Bafques ,  à*  leur  Armée  dcfaifte .  Glaçon 
merveilleux.  Enguerrand  de  Flandres  mort.  Normands  prennent  Se- 
utile  en  EJfagne.  Tuemars  Breton,  tué.  Heriold  Roy  des  Dannoù  U- 
ftisé  auec  fa  femme  :efi  faitt  Comte  de  Riufty.  Azxtn  rebelle  aux  Fran- 
çois .  Ceadrague  accuse,  renuoye  en  fin  pays.  Axson  court  la  frontière 
d'FJpagne  :  çr  auec  l'aide  des  Sarrasins  fille  le  territoire  de  Barcehn- 
ne  &Geronde.  Bons  annuels  frefentez,  a  l'Empereur.  Theoduif  Euef 
que d 'Orléans deliure.  H 'erioldckaft de  Jon  pays  deDannemark.  Eugène 
fape,mort. 

'A  v  t  r  e  cofte ,  les  Comtes  Eble  &  .Afinaire,  qui  auoient 
mené  vnegroffe  armée  delà  les  Monts  Pyrénées,  &iaf- 
ques  à  Pampelune  ,  ayans  £ut  ce  pourquoy  ils  citaient 
allez  (  aucun  ne  dit  quoy  )  à  leur  retour  tombèrent  aux 
embufches,queles  habitansdeces  montagnes  ont  accou- 
tumé de  drefTer  à  ceux  qui  les  paient,  ou  leur  armée  fat 
entièrement  deftaide,  Eble  pris  8c  enuoyé  prifonnier  à 
Cordouc  :  Mais  Afinaire arrefté  par  Tes  parens ,  fut lailTéaUer  par  pitié.  Cefte 
année  (  autres  difenthuift  cens  vingt  trois )enuiroa  les  plus  longs  ioursd'E- 
fté ,  l'air  foudainement  changé  en  y  ne  tempefte  ,  efpandit  beaucoup  de  greûe 
auec  laquelle  Ion  dit  qu'il  cheu tau-territoire  d'Augftun  vn  glaçon  de  quinze 
ou  vingt  cinq  pieds  de  long,  fept  de  large,  &  deux  d 'efpoifteur. 

Comme  l'Empereur  eftoit  à  Afx,  il  eut  nouuelles  que  les  Ambaûadears 
Bulgares  eftoienc  enBauietes.Ilenuoyaaudeuan't,  leur  dire  qu'ils  attendif- 
fent  le  temps  propre  pour  les  ouyr.  Quant  à  ceux  des  Abodrites ,  vulgaircmét 
appeliez  Predenecentes ,  voifins  des  Bulgares  qui  les  moleftoient  :  &  deman- 
daient fecours  contre  eux.  On  les  r  enuoya  en  leurs  mauons  :  attendre  k  iour 
1  affignéaux  Bulgares:  pour  en  leur  prefence  faire  leurs  plaintes.  En  ce  temps 
mourut  Enguerran  de  Harlebec  Foreftier  de  Flandres:  auquel fucceda  Onda- 
cre  iEt  vne  armée  de  Pirates  Normands  aborda  en  Efpagne ,  lefquels  cfaauez 
par  Ramire  Roy  de  ce  pays  :  allèrent  prendre  la  ville  de  Scuille ,  qu'ils  gardè- 
rent vn  an,  ou  enuiron. 

L'an  hui&  cens  vingt  &  cinq ,  l'Empereur  fit  Pafques  au  Palais  d' Aix ,  8c 
après  la  fefte  alla  chaner  du  cofté  de  Nimeghe,  où  il  enioignit  aux  AmbaHi- 
deurs  Bulgares ,  de  fe  trouuer  au  Parlement  gênerai  qui  dcuoiteûxc  tenu  à. 
Aix,  à  la  my-May:ainii  qu'il  auoit  ordonné  à  fon  retour  de  Bretaigne.  Pareil 
commandement  fut  fait  aux  Princes  &  Seigneutf  d'y  venir  :  Se  après  la  chafle, 
il  ouytlefdits  Ambaflàdeurs,  fus  le  différend  qui  eftoît  entr'eux,  &  les  Fran- 
çois;pour  raifon  des  côfins  &  limites  des  deux  Seigneuries,  &  la  paix  d'icelles. 
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IPreiqne  tous  les  Seigneurs  de  Bretaiene  fe  trouuerentàce  Parlement ,  &  en-  Van^dè  , 
tre  autres  Yuemars  :  qui  pour  fon  infidélité  auoit  efté  caufe  des  troubles:  &  ufm  • 
contraint  l'Empereur  défaire  le  voyage  de  Bretaigne  :  toutesfois  il  nacraignit 
le  venir  rendre  àJuy.  Mais  combien  qu'il  eut  receu  de  grands  prefens  de  l'Em- 
pereur ,  &  eut  efté renuoy é  comme  les  autres  en  fa  maifon ,  u  eft-ce  que  fuy- 
uânt  la  couftûme  des  gens  de  fon  païs  (ce  font  les  mots  de  l'Autheur)  il  ne  gar- 
6a  point  fa  foy  :  au  contraire  il  gafta  les  terres  de  fes  voifins ,  qu'il  brufla, & 
pilla* tant  qu'il  peut  :&iufques  à  ce  que  les  hommes  de  Lambert  Comte  de 
Nantes,  l'euflent  tué-,  mefmes  dans  fa  maifon. 

L'es  Ambafl#doH-s  Bulgares  depefehez,  auec  lettres  adreflàntcs  à  leur  Roy, 
l'Empereur  rôpirraiTemblee:&  vint  chaffer  en  Vaugc  à  Reraireraont>QÙ  il  rc- 
ceuc  Lothaire  ton  filsjtetournéd'Italie.Laehatfe  fin-ie,il  tint  encores  vn  Parle- 
ment gênerai  au  mois  d' Abuft:où  entre  les  autres  légations  de  diuers  peuples; 
fe  trouua  celle  des  enfans  de  Godefroy ,  pour  demander  la  paix ,  qui  leur  fut 
eâroy  ce  :  &  le  mois  d'Oâobre  enfuiuat,  iuree  &  confirmée  fus  leur  frôtiere. 

Le  Parlement  rompu,  l'Empereur  auec  fon  &s  aifné  ,  alla  chafTer  à  Ni- 
meghe  :  envoyant  Lonys  (on  fils  en  Bàuieres  :  Se  quant  à  luy  il  vint  au  Palais 
d- Aix  pafler  rhyuer.Ccpendantles  Ambaflàdeurs  Bulgares  retournèrent  vers 
leur  Roy,  auec  la  refponee  de  l'Empereur ,  laquelle  ne  le  contenta  pas ,  quand 
il  vit  n'auoir  obtenu  ce  qu'il  defiroit  ;  au  moyen  dequoy  il  r'enuoya  les  raef- 
mes-,  dire  que  les  MÇois  mi  fient  vne  borne  cômune  entre  les  deux  Seigneu- 
ries, ou  que  chacun  gardait  fa  frontière ,  amfi  qu'il  en  auoit  la  force  &  le  pou-* 
noir.  L'Empereur  ne  leur  rendit  fi  toft  refponee  :  aduef  ty  que  ce  Roy  auoit 
efté  occis  par  vn  Seigneur  de  fon  Royaume:  pour dequoy  eftrearTeuré,ilde- 
pefchaBertric  ou  Briques  Comte  de  fo»«  Palais*,  vers  les  Comtes  Bàudry  ôc 
Gueroult,gouuerneurs  de  U  frontière  Auarroifle  (c'eft  Hungrie)Iefqueis 
pour  lors  gardoient  la  Prouinco  de  Carinthie.  Toutesfois  ayant  depuis  feeu 
que  l'aduertiflcmenteftoit  faux,  ilr'enuoya  lefdits  AmbaflTadeurs  Bulgares, 
(ans-leur  donner  refponee  par  eferir.  . 

Durât  cela,  Pépin  Roy  d'Aquitaine  vint  à  A  îx^uec  les  Seigneurs  delà  fron4 
tiere  d'Efpagne,  trouuer  fon  père  cnuiron  le  premier  Feurier  de  Pan  huit  cens  ht. 
vingt  &  fix,  fuiuant  ce  qui  luy  auoit  efté  commandé,  pour  trai  cter  auec  luy  du 
moyen  de  garder  la  Marche  Occidentale  (  il  en  tend  de  tout  l'Empire  en  genc- 
ral)contreles Sarrazins. La refolutionprife,lemefroe  Pépin futr'enuoyéen 
fon  pais-,  où  il  demeura  tout  l'Efté  :  &  cnuiron  la  my-May ,  l'Empereur  partit 
d'Ail,  pour  venirau  Parlement  qui  fedeuoit  tenir  à  kigelheim; 

Là ,  fe  t rouueren t  plufieurs  Arobaflades  qu'il  depefena  :  dont  la  principalle 
lot  celle  du  Pape,  de  laquelle  eft  oient  chefs ,  Léon  Euefque  de  Ciuita+veche, 
Theofillade  Donneur.  D'outre  mer  &  de  Paleftinc ,  y  eftoit  Dominique  Ab- 
bédu  montd'Oliuer  :  femblablement  celle  des  enfans  de  Godefroy,-  Rôix  de 
DaonemarK ,  enuoyez  pour  faire  leur  paix.  Il  y  auoit  auf&du  païs  des  Sclaues- 
aucuns  Princes  Abodrites,  qw aceufoient  Ceadraguc  leur  Duc.  Vn  Prince  des* 
Sorabes.noromé  Vrtglon  ou  Tonglon ,  fut  femblablement  aceufé  :  mais  pour 
ce  que  lapreuuc  n'eftoit  pas  aûez  iùffifantc  ne  claire ,  on  leur  fit  fçauoir ,  que 
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-  X'Jm  i»  Q ils  nefc  trouuoient  au  Parlement  d'O&obrc ,  qu'on  les.  chaftieroit  de  leur 
Hm  deiobey  ûance.  Les  gouuerneurs  de  la  frontière  de  Bretaigne  y  amenèrent anf- 
cltr^'  fi  des  Seigneurs  Bretons  :  &  le  Roy  Heriold  vint  à  Mayence  auec  fâ  femme, 
&  grand  nombre  de  Danois  ou  Normands  :1a  où  en  l'Eglife  de  fainû  Aubin 
tifutbaptiféaueclaRoyne,  &  ceux  qui  les  auoient  fuiuis:  l'Empereur lcua 
Heriold  des  fonds,  &  l'Emperiere  la  femme  dudit  Heriold  :  Ce  fait,  aptes 
auoir  reçeu  de  grands  dons ,  ils  C'en  retournèrent  en  leur  païs ,  par  la  Frize  :où 
l'Empereur auoit  donne  audit  Heriold  la  Comté  de  Riufti,  pour  Te  retirer 
en  cas  de  neceffi  te  :  craignant  le  Roy  Danois ,  que  pour  f'eftre  fait  baptifer, 
fesfujetsre/ufafônrdcïereceuoiren  fon  Royaume.  Les  Contes  Baaldry  & 
Gueroult  gouuerneurs  de  la  frontière  de  Pannonic,  Ce  trfliuerent  auûiau- 
dit  Parlement  ;  &  rapportèrent ,  n'auoir  peu  defcouurir  fi  les  Bulgares  fe  dé- 
voient mouuoir,  ou  non.  Auecq'  ledit  Bauldry  eftoit  vn  Preftrede  Vcoife 
nommé  Georges ,  natif  de  Beneuent  -,  qui  promit  de  faire  des  Orgues  à  la  fa- 
çon des  Grecs,  dequoy  l'Empereur  fut  ioy  eux  :  car  l'vfageen  eftoit  lors  fort 
rare  en  France,  au  moyen  dequoy  il  commanda  au  Maiftre  de  fa  Chappcllc 
nommé  Vantulfe  ou  Hendulf ,  de  l'enuoyer  à  Aix  Se  luy  fournir  toutes  cho- 
fes  neceflaires  pour  fon  œuure.  ' 

La  conclu  fion  du  Parlement  fut ,  que  Ion  fe  trouueroità  vn  autre,  qui  le 
tiendroit  au  mois  d'Octobre  :  puis  l'Empereur  partit  de  là,  pour  aller  outrele 
Rhin:  en  vne  ville  nommée  Salts,  aflîfter  à  vne  atfembl^jiu  peuple  de  Ger- 
manie. En  ce  lieu  les  Ambafladeurs  des  Neapolitains  le  vm3renttrouucri& 
depefehez,  furent renuoyez en  leur  pays.  Il  fut  auifiaduerry  de  la  rébellion 
d'  Azon(ce  pourroit  bien  eftre  Afinaire ,  duquel  a  efté  parlé  cy  deiTus)gou- 
nerneur  d' Aquitaine,  lequel  fuiant  de  la  Gour,auroit  furpris  la-ville  d'AtuTooe 
( cen'eft  pas  celle  de  Bourgongne,  ains  d'Efpagne )  abufant  le  peuple  d'icclle. 
Toutesfois  voyant  qu'il  ne  la  pouuoit  garder ,  il  en  abatit  les  murs ,  &  garnie 
leschafteauxd'enuiroo,de  ce  qu'il  y  vitneceflaire,  &  qu'il  trouua  les  meil- 
leurs &  plus  fortifiables  ;  cependant  qu'il  auoit  enuoyé  fon  frère  vers  Abdi- 
racman  Roy  Sarrazin ,  querre  le  fecours  qu'il  amena. 

Or  jaçoit  que  l'Empereur  enrendoit  ces  nouuelles  auec  grand-creuecœur, 
fi  ne  voulut  il  rien  faire  fans  ouyr  l'aduis  de  Ces  confeillcrs ,  délibéré  d'attendre 
le  Parlement  d'Octobre.  Mais  pour  l'heure  il  enuoya  Elifachar  Abbé, vers 
Azon,l'admonefterde  garder  fa  foy  :  ce  que  l'Abbé  ne  luy  feeut  perfiiader; 
citant  le  Gafcon  refolu  en  fa  trahifon. 

La  chafTe  d' au  tonne  acheuee ,  l'Empereur  descendit  à  Franc-fort  par  la  ri- 
niecedeMein,  &  de  là  à  Ingelheim  ;  à  l'affignarion  du  Parlement  qui  f'y  dé- 
troit tenir  en  Octobre.  Ceadrague  Duc  des  Aoodrites ,  &  Gloin  ou  Tonglon, 
aceufez au  Parlement  précèdent  C'y  trouuerent.  Tonglon  eue  congé,  &  fon 
fils  fut  retenu  pour  oltage:&  enioind  à  Ceadrague  de  fuiure  la  Cour,  pen- 
dant que  Ion  enuoya  des  Com  mi  flaires  vers  les  Abodrites  ,  fçauoir  f'ils  le 
vouloient  bien  auoir  pour  Roy.  CèftealTemblce  rompue ,  l' Empereur  retour- 
ne pafler  l'hyuer  à  Aix  :  où  les  Commiûaires  pour  le  fait  des  Abodrites  reuin- 
drent  :  rapporter,  que  la  volonté  du  peuple  eftoit  diuerfe.  Toutesfois  que  les 
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principaux  cftoient  tous  d'adnis  de  receuoirCeadrague  :  qui  (ut  la  caufe  pour-  Vm  h 
quoy  l'Empereur  le  r'enuoya,  après  auoir  pris  des  oftages  de  luy.  uful 

Durant  ces  chofes,  Hilduin  AbbédeS.  Denis ,  impetradu  Pape  Eugène  les  C*f^' 
os  de  Sainct  Sebaftien  Martyr,  qu'il  mit  en  l'Eglife  de  Sainct  Medard  de 
Solfions  :  eftans  en  ce  temps-là  les  reliques  des  Sain  dis  en  raerueilleufe 
eftime. 

Auant  que  l'Abbé  8c  Preftre  Elizachar ,  8c  les  Comtes  Hildebrand  8c 
Donat,  fanent  retournez  de  leur  coramiflion,  pour  appaifer  les  troubles  ad- 
nenus  fur  les  confins  d'Efpagne,  Azon  à  l'aydedesSarrafins  auoit  tant  don- 
né de  peine  aux  gouuerneurs  du  pays,  par  continuelles  courfes,  que  plu- 
(leurs  abandonnèrent  les  Chafteauxde  la  frontière  qu'ils  auoient  en  gardai 
Guulermond  fils  de  Bere  Comte,  8c  plufieurs  autres  fuyuant  la  naturelle 
legereré  ( difent  les  Autheurs)  des  gens  de  ce  païs,  fe  tournèrent  de  fon  co- 
ftc ,  Ôc  accompagnez  de  Sarrazins,  bruflerent  le  païs  de  Céretanie  (iectoy 
Cerdaine  prés  deParpignan)  &celuy  de  Valez  (pofîibleceluy  que  la  grand 
Cronique appelle  Valage,  &  iediroy  volontiers  Vcllay  s'il  n'eftoir  trop  a- 
uant  en  Languedoc )  Elizachar  auoit  charge  d'aflèmbler  les  Cipenons  (  ce 
pourraient  eftre  ceux  des  Ceuennes  )  &  les  Gothiens  ,  (  ce  font  ceux  de 
Languedoc  )  &  fe  ioindre  auec  Berard  ou  Benard  Comte  de  Barcelonne, 
qui  vaillamment  defFendoit  (on  pays  ,  &  mettoit  peine  d'appaifer  les  Go- 
thiens &  les  Efpagnols  habitans  de  ce  quartier,  employant  toute  fon  in- 
duftrie  à  fe  guetter  des  embufehes  8c  tromperies  des  ennemis.  Ces  Go- 
chiens,  8c  Efpagnols, cftoient  venus  de  ceux  que  Chatlemaigne auoit  tirez 
d'Efpagne  ,  en  vertu  d'vn  priuilege  ,  qui  fe  trouue  encotes  aux  Archiues 
de  l'Eglife  de  Narbonne  ,  pour  habiter  le  quartier  de  Cathalongne ,  de 
Rouflïïlon ,  8c  du  bas  Languedoc  Mais  Azon  renforcé  du  fecours  qu'Ab- 
diracman  luy  enuoya  par  Abunarman  parent  dudit  Roy  Sarrazin ,  ne  vou- 
lut entendre  à  aucun  ttaicté,  8c  fe  promettant  auoir  le  deflîis  de  la  guer- 
re, s'approcha  de  Saragocc  &  de  Barcelonne.  Dequoy  l'Empereur  aduer- 
ty,&confiderantquc  lentreprifeeftoitde  confequence,  aflemblavne gran- 
de armée  de  François,  qu'il  donna  au  Roy  Pépin  fon  fils,  pour  deffendre  fes 
limites,  fous  la  conduite  des  Comtes  Hugues,  8c  de  Manfroy. 

Cefte  grande  compagnie,  eut  peu  faire  quelque  bon  exploit,  fi  par  la  non- 
chalance des  chefs  qui  la  menèrent  trop  lentement,  Abunarman  n  euft  euîoi- 
fir  de  piller  tout  le  territoire  de  Barcellonne,  &  de  Geronde,  pour  ce  raiâ:,cm- 
porter  ce  qui  eftoit  hors  des  villes,  8c  fans  rien  perdre ,  fe  retirer  le  chemin  de 
Saragoce,  auant  que  noftre  armée  le  peut  voir. 

Cefte  honte  8c  perte  femblaauoir  efté  prédite  8c  fignifiée,par  desbatailles 
veuës  au  ciel,  enflambées  8c  rouges  comme  fang. 

Àudi&  an,  8c  durant  cefte  leuce,  l'Empereur  auoit  tenu  vn  Parlement 
àNimcghe,  où  il  attendit  Horifch  fils  de  Godefroy  Roy  de  DannemarcK, 
qui  auoit  promis  de  s'y  trouuer.  Il  en  tint  vn  autre  à  Compiegne,  pour 
receuoir  les  dons  annuels ,  8c  aduertir  ceux  qui  deuoyent  aller  en  Efpagne 
de  ce  qui  appartenoit  à  leur  charge.  Ces  dons  cftoient  prefentez aux  Rois 
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c&/ï  mcs»  &  *cs  Ecclefiaftiques ,  félon  leur  puiflànce,  qui  eftoit  taxée  8e  hmi- 
tée,  au  fort  du  reuenu  des  fiefs -,  &  terres  qu'ils  tenoyenr  :  ainfi  que  l'on 
peut  voir  par  vne  epiftre  ,  que  Loup  Abbé  de  Ferrierès  eferit  à«Ludooic 
tres-noble  Abbé,  viuant  fous  Charles  le  Ghauue.  Toutes-fois,  ie  n'ofeaf- 
feurer  que  les  Seigneurs  Se  Barons  y  fuflent  fubieâs  :  Car  ils  deuoyent 
feruice  perfonnel ,  mais  quant  aux  Abbez,  H  eft  bien  certain  pat-  ce  qu'en  dit 
Loup.  Ces  dons  annuels  feront  de  trois  en  trois  ans  (ainfi  qu'on  àiù.  )  aux 
Rois  de  Nauarre  ,  &  Comtes  de  Cathalongne,  outre  &  par  dettes  le  re- 
uenu de  leur  domaine  :  Mais-il-.fàut  qu'ils  k>yent  au  pays  :  autrement  on 
1rs  leur  garde  iufques  à  ce  qu'ils  y  viennent  les  receuoir  en  perfonne. 

Le  Parlement  fini,  l'Empereur  alla  par  les  Palais,  Se  bois  qui  font  cftrre 
Compiegne  &  Crecy ,  fe  nromcDer.iufqucs.au  commencement  de  l'hyoer* 
Les  Ambaflàdeurs  de  Mienel  Empereur  de  Conftantinople  fe  troouerentà 
Compiegne,  enuiron  le  mois  de  Septembre,  pour  confirmer  la  paix.  Ils  ap- 
portèrent de  grands  dons,  auflî  furent-ils  magnifiquement  recrus,  &  ren- 
uoyezauec  libéralité  pareille. 
I27.  SigibertGroniqueur ,  a  opinion  que  cette  année  huicteens  vings  &  fept, 
Anfegife  Abbé  de  Lobbie ,  aiïembla-cn  vn  volume  les  ediéts  âtloix  faites  oar 
les  Empereurs  Char4emaigne  Se  Louys  fon  fils ,  touchant  les  chofes  Ecclefia- 
ftiques :  &  Amalarceluy- dès-offices diuins  :  &  que  TheodulfEuefque d'Or- 
léans empriformé  à  Angers ,  fut  deliurc  pour  le  plaifir  que  ledit  Louys  prrft, 
oyant  T.heodulf  chanter  ces  vers  Latins  commençans  GiorU>U**0'b*tur iyt> 
Et  que  depuis  le  iour  de  Pafques  Fleuries,  l'Églifc  chante  deuant  la  croix  :  & 
auant  que  rentrer  en  l'Eglifc  fermée  :  Mais  nous  ne  trouuons  point  que  l'Em- 
pereur fut  cette  année  audit  pays. 

Cependant  les  enfansde  GoderTroy  contraignirent  Heriold  vuider  le  pays 
de  Normandie,  Se  le  déboutèrent  de  la  focieté  du  Royaume.  Les  Bulgares  pa- 
reillement drefferen  t  vne  armée  fur  la  Dunoë,  auec  laquelle  ils  ga Itèrent  pat 
fen,  &  par  glaiue ,  le  pays  des  Sclauons ,  qui  habitent  le  long  de  ladite  riuiere, 
Le  Pape  Eugène  mourut  auflî  le  dixiefme  Decembre,&  en  (on  lieu  fut  mis  Va- 
lentin  Diacre,  qui  à  peine  tint4e  Papat  vn  mois  dix  iours.  Cette  année  les  Da- 
nois occupèrent  l'Angleterre  fous  vrnbrc  delà  difeorde  des  Anglais j  qui/ai- 
foient  couftume  de  tuer  leurs  Rois. 
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CHAf.    VIII.  Ctoj/t. 

yalemin  Pape  mort.  V Empereur  confirme  le  Pape  ejleu.  Lieutenant  d'ar- 
mes depofex»de  leurs  dignitez,  (ourcouardi/ê,  comme  aufft  BauldryDucde 
F  fioul  K^dprefl  contre  les  SarrazJns  ctEjpagnc*  Heriold  rompt  latrefue 
des  Danois,  qui  cft  remuée*  Boniface  Comte  de  Corfi  ifaiftvnedefioute 
des  Sarrasins près  T mis.  Bled  cheut  du  Ciel,  Jjhtatre  S  inodes  tenus  en 
France  en  mefme  temps,  V  Empereur  donne  à  Charles  (  Jônjfls & de lu? 
dith)  r^illemagne ,  Rethie  & partie  de  Bourgongne.  Benard  Comte  de 
Sarcelonne,  fait?  Lieutenant gênerai  de  l'Empereur  :  fut  caujèetejmouuotr 
les  enf  ans  contre  le pere.  Commencement  delaruyne  de  la  maifen  de  Peptn* 
Robert  fils  de  Vithik'md  Saxon ,  vient  en  France ,  &  efifiurçe  de  la  mai" 
JUdeCapet, 

E  vingt  &  deujnefmeiourdelanuier,  &  l'an  huidcens 
vingt  &  huict ,  mourut  Valentin  Pape  :  &  quatre  iours 
après  futefleu  Qpgoire  quatriefme,  Citoyen  Romain, 
Preftre  de  S.  Marc,  lequel  (ce  dit  la  Cro nique  de  S.  Cibar) 
ne  fut  facrc  iufques  à  cequelesCommiflàiresdcl'Erape- 
reur  euffent  examiné  l'efle&ion  faide  par  \e  pe  uple  :Sc 
que  l'Empereur  y  eut  prefté  confentemét.  Platine  dir,que 
Louys  ne  le  fit  par  orgueil,  ains  pour  garder  les  dr oids  de 
l'Empire  :  que  s'il  dit  vray ,  comme  donc  a  ofc  Paul  Erail,  cicrire  que  ledit 
Looys  Empereur  renonça  au  droid  de  l'efledion  Papalleî 

Quant  à  moy ,  ie  croy  que  Charlemaigne  ne  quitta  rien  (  ainfî  que  i'ay  dit  ) 
Jcccqui  appartenoit  au  droid  Impérial  :  Bien  y  a-il  apparence ,  que  lu y  &  les 
fieni  gratifierét  de  grands  reuenus  &  terres  les  Papes:en  recompenfe  de  l'hon- 
neur qu'ils  receuoient  par  leur  menée:  Mais  qu'ils  retindrent  l'adminiftration 
delà  Iuftice  fous  leur  nom  -,  comme  auffi  la  confirmation  del'Euefque  &  Pape 


«7  venir  rendre  conte  de  l'adminiftration  de  leur  Iuftice. 

Au  Parlement  renu  à  Aix,  furent  rapportez  les  exploids  du  voyage  d'Efpa- 
goc,& les  Lieutenans  de  l'armée  ,  pour  leurs  fautes  furent  depofez  de  leurs 
états  &  honneurs,  comme  ils  auoient  mérité  par  leur  nonchalance  &  coiiar- 
d*fe\  Bauldry  Duc  de  Frioul,  fut  parcillemét  priué  de  Ces  eftats,  pour  fa  lafche- 
tc.cttant  l'Empereur  marry,  que  par  faute  de  courage  de  deux  ou  trois  de  Ces 
Capitaines,le  no  François  eut  receu  telle  honte.  Mais  d'autant  que  les  Bulga- 
res aaoiét  gafté  la  frontière  de  Pannonie  fans  empefchemér  de  ce  Duc,  fa  Pro- 
oiace&  Duché  futdiuiféecnuoisouqUtre  Comtez  de  pareille  puiflàncc 
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DES  ANTIQ^  FRANCO ISES  LIVRE  VIÏI. 
V*n  ■  it  Toutes  ces  cafleries  ne  feruirent  que  de  matière  &  nourriture  aux  mau  xqoi 
l'fi*    £e  preparoient.  Car  encores  que  l'Empereur  eut  laiflc  la  vie  à  plufieurs  qui 
cbrifi.  metit0{ent  dc  ja  pCrdref  G  en  furent-ils  ingrats  :  &  les  premiers  fe  bandèrent 
contre  luy.  Mefmcs  Lotaire  Ton  fil^(que  tous  les  vieils  liures  Ftançoisappcl- 
lent  Lohier)  penfaauoir  efté  intereflé  en  cède  diuifion  du  gouuernement  de 
Frioul  :  comme  s  elle  euft  diminué  Ton  aut  horité. 

En  ce  temps  retournèrent  de  Conftantinople  Hildegaire  Euefque de  Cam- 
bray ,  &  Ansfred  Abbé  de  Nonan  tulle;  tref-contens  de  l'honneur  qoeleut 
auoitfait  l'Empereur  d'Orient.  Au  mefme  Parlement,  l'Empereur  Looys 
voyant  Ton  pays  affligé  de  famine ,  &  aflailly  d'ennemis  (comme  il  eftoit  Rcli- 
gieux)enuoya  lettres  à  tous  les  Euefques ,  pour  commander  au  peuple  de  ieuf- 
ner  trois  iours,  à  fin  d'appaifer  l'ire  de  Dieu ,  &  le  prier  de  monftrer  les  caufes 
ôc  aufli  en  quoy  chacun  l'auoit  offencé:  ordonnant  vn  Parlement  gênerai  pour 
fes  fubiects  :  lequel  ne  peut  eftre  tenu  à  caufe  de  fes  ennemis ,  aue  les  Croni- 
ques  ne  nomment  point  :'  mais  il  eft  croyable  que  ce  fut  la  prochaineconiora- 
tion  :  Toutes  fois  eftant  venu  au  Palais  d'Ingclheim  &  puisàCornrncrci,  il 
tint  vn  Parlement  par  aucuns  iours ,  pour  fçauoir  s'il  enuoyeroir  Lothaire  ÔC 
Pépin  fes  en  fan  s ,  vers  la  marche  d'Efpagne ,  auec  l'armée  que  lors  il  futeon- 
feilléd'aiTembler.  Car  il  auoit  entendu  que  les  Maures  deuoient  entrer  en  A- 
quitaine  (c  eft  à  dire  au  Royaume  de  Pej^n)  ducofté  de  Geronde,&  Barcdlou- 
ne,&  par  autres  endroits  &  terres  de  l'Empire  de  France  :  comme  aufli  luy  a- 
uoit  mandé  le  Pape  Grégoire.  Lequel  redoutapt  plus  grande  entreprife  des 
Sarrafinsf qui  n  aguiercs  auoient  chaiTé  les  Siciliens  de  la  plus  part  de  leur  Ifle) 
ne  fc  fioit  à  la  rcûftance  que  leur  faifoit  Michel  Empereur  de  Grèce:  jaçoit  que 
défendant  aux  Vénitiens  le  trafic  de  Leuant ,  il  les  eut  contraints  de  fe  ioindre 
auecque  luy  en  celle  guerre.  Mais  encores  qu'il  eut  bon  nombre  de  nauircs ,  fi 
n'ofa-il  affronter  les  Maures  :  lefqucls  aufli  de  peur,  ou  faoulez&  chargez  de 
pillage,  abandonnant  la  Sicile:  donnèrent  occafion  de  rompre  l'armée  Chrc- 
ftienne,&  faire  retourner  les  Vénitiens  en  leur  ville. 

Lors  Grégoire  craignant  vn  autre  effort  des  Sarrâzins,  &  aduerti  dn  Parle- 
ment que  l'Empereur  r  en  oie  à  Aix,  enuoya  Quirin  Protonotaire  (il  le  nomme 
Priraiccre)  &Theophilaûc  Donneur, luy  faire  entendre  reftatd  ltalie,& de- 
mander fecours  :  Pour  ce  fait  Alger  suefque  de  Chartres  (  ce  di&  Blond  )  &  ie 
croy  pluftoft  Çi'il  faille  dire  Hildegairede  Cambray ,  &  Anfrcd  Abbcde  No- 
nantule>retournerenten  Conftantinople,  prier  Michel  vouloir  d'vn  commun 
confenteroent  guerroyer  les  Sarrâzins  i  ôc  fur  telle  conclufion  furent  r'en- 
uoyez  les-  Ambafladeurs  Papaux. 

Quant  à  l'Empereur  Louys,il  alla  au  Palais  de  Francforr,où  il  demeura  quel- 
ques iours ,  puis  vint  à  Vvormes  &  à  Thionuille.  Cependant  Lotaire  s'ache- 
mine à  Lion  ,  où  il  feiourna,  attendant  certaines  nouuelles  des  Sarrâzins 
parlementa  auec  Pépin  fon  frère, puis  s'enfila  trouuer  fon  pere  à  Aix. 

Durant  cela*  &  comme  les  députez  de  l'Empereur  eftoient  fur  les  confins 

de  Normandie  pour  traiûer  delà  paix  qui  fe  deuoit  faire  en  tr'euxcV  les  Fran- 
çois ,  au  profit  de  Heriold  >  Se  qfeprefque  tous  les  Comtes  &  Marquis 
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deSaxeyeftoientempefchez ,  Heriold ,  trop  defireux  de  faire  Ces  befongnes,£''»  A 
rompit  les  trai«5tez  aduancez,&  la  paix  confirmée  par  oftages ,  qui  ja  auoient  ufm 
cfté&aillez:carii  brada  &  pilla  aucuns  villages  de  Normandie.  Ce  qu'en  r  en- <Ar*?: 
da  par  les  enfans  de  Godefroy  ,  incontinent  ils  aflemblercnt  leur  armée, 
lindcentencefte Marche, & pafferent la riuiered'Egidore ou d'Egit,  puis  fe 
ietterentfusnos  gens  qui  ne  f'en  doutoient ,  &  les  mirent  en  fuitte ,  pillans 
leur  bagage  6c  le  camp  :  ce  fait  ils  fen  retournèrent  en  leur  logis.  Maisaduer- 
ris  que  les  François  n'eftoient  coulpables  du  fait  de  Heriold ,  ils  eurent,  crain-» 
tcd'auoirofrencét&pourceilsenuoyerentdeuerslefdits  Comtes,  Commif- 
uircs  de  l'Empereur;  remonftrer  qu'ils  auoient  efté  aflàillis  :  &  touresfoià 
eftoien t  prefts  de  fatisfaire ,  félon  le  iugemen  t  de  l'Empereur  ;  pourueu  que  la 
paix  fcfconclud,  nonobftant  la  fufdite  defeonfi  tur  e. . 

Durant  ces  chofes,les  Italiens  n'eftoient  oyfifs  :  Car  Boniface  Comte,  gou- 
oerneur  de  l'Ifle  de  Corfe,  fous  l'Empereur  Louis ,  mit  fus  vne  petite  armée  de 
mcr.pour  aller  chercher  les  P  y  rates,  rodant  s  la  cofte  d'Italie.  Auec  luy  eftoient 
Benardou  Berraire  foin  frère  ,&  aucuns  Comtes  de Tofcanc  :  lefquels  après 
auoir vogue  à  l'entour des  Ifles  de  Corfe  &  de  Sardagne ,  par  fois  fe  cachoient 
derrière  les  Caps  &  Rochers,  pour  efpier  les  Nauires  Sarrazins.  Et  ne  trou- 
nansaucuns  Corfaires ,  dépendirent  en  l'Ifle  de  Sardagne ,  qui  lors  eftoitjfc. 
red'amis:  où  ils  prirent  des  Mariniers  pour  les  conduire  en  Afrique.  UHp- 
fraifchisdece  qui  leur  eftoit  neceflaire, ils  dépendirent  entre  V tique  6c  Car- 
a$e(c'eftle  païs  voifin  de  Thunis  )  où  de  première  arriuee ils  trouuerenrvne 
ionaie multitude d'habitans  du  païsadèmblez  :  pour  empefeher  les  defeentes 
&coorfes  des  Cbreftiens.  Nos  gens  combatirent  quatre  ou  cinq  fois  ces  Afri-. 
qitaifls,  qu'ils  vainquirent  touùours  auec  grand  meurdre  de  leurs  ennemis*  6c 
toutefois ,  non  fans  la  perte  de  quelques  François,des  plus  hazardeux.  En  fin 
le  Comte  fe  rerira  en  fes  vaiflèaux,  lailîanr  vne  trefgrande  frayeur  aux  Maures 
d'aooir  pis,  û  vne  plus  forte  compagnie  les  reuenoit  voir. 

Ccfte  perite  armée  ferait  grandement  aux  noftres,d'au  tant  que  lesSarrazins 
prcfque  maiftres  de  la  Sicille,furen  t  contraints  de  fe  retirer  en  leur  païs. Pierre 
d'Auxerre  met  ce  voyage  l'an  quatorziefme  de  l'Empire  de  Louiszlequel  enui- 
'on  laS.  Martin,  vinr  à  Aix ,  où  il  demoura  l'hyuer.  cV  cependant  fit  plufieur* 
Semblées  pour  les  affaires  de  fon  Roy  au  me,  troublé  tant  parlescourfes  des 
étrangers,  que  la  mauuaife  volonté  des  liens  enuers  luy:  Ce  qui  fembloit  eftre 
figniâé  par  in  finis  prodiges  lors  apparus:  car  la  Lune  Eclipfa  le  premier  Iuillet 

poinû  du  iour  :&  l'on  apporta  à  l'Empereur  du  bled  plus  petit  que  fromér, 
que  Ion  difoit  eftre  cheut  du  Ciel ,  près  la  ville  d'Agen.  Au  mefme  an  Hicre- 
mic,  Archeuefque  de  Sens ,  mourut  :  qui  obtint  le  priuilege  contre  les  luges 
«kfevillccedicOdoran  .  fans  autrement  fpecifier  û  ce  fut  l'exemption  de  la 
Iarifdiâion  Roy  aile,  ainfi  qu'il  eft  à  croire. 

U  iour  de  Noël,  premier  de  l'an  huict  cens  vingt  &  neuf,  au  compte  de  ce  82^. 
temps-là,  il  y  eut  Eclipfe  de  Lune  à  minuit  :  &  quatre  iours  auant  Palques ,  de 
non  il  fit  vn  fi  grand  rremblement  de  terre,  àuecvnventfi  violenr,qucnon 
koiement  les  petites  Ôc  faibles  maifons  voifin es,mais  au  flî  les  grands  édifices, 
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tdit  Je  tant  del'Eglife  d*  Aix.apeïfée  la  Chapelle  dcCharlcs  le  grand,queceox  daPalais 
ltfm     &trefcr, furent  defcooaerts  de  leurs  entablements  de  plomb,misde(TuspoQt 
c^  couuer  tu  re.T  outesfois  l'Empereur  au  moi  en  de  Ces  grande»  affaires,n'en  boa- 
gea  iuftjues  au  premier  Iuillet,qu'il  en  partie  pour  venir  au  Parlement  d' Aouft, 
aflîgné  àVvormcs:  tant  pour  plusieurs  autres  arTaires,que  pour  fçauoir  la  rcib- 
lu t ion  de  quatre  aflemblees,peu  auparauant  par  luy  commandées  d'eftre  Eûtes 
par  les  primats  de  Ton  Royaume  :  à  fçauoir  Otgar  de  Treues,  Adubald,  Hetoo, 
Bernuin,  qui fe deuoientatfèmbler à  Mayence auec leurs  fuffragans* 

D'autre  code  parceloy  qui  deuoiteftre  ArcheuefqaedeSés,EbondeReimf, 
Regenard  de  Rouen,Landcan  deTour«:qui  fe  troouerent  à  Paris  le  fixiefraede 
luin  g  auec  leurs  fuffragans.  A  Lyon  furent  aftèmblez  Agobard  Archeucfqae 
du  lieu,  Benard  de  Vienne,  André,  Benedic,  Ageric,  auffi  auec  leurs  faffragans. 
Et  le  quatriefme  à  Thoulouze  où  deuoient  eftre  Nethon ,  Barthélémy  <U 
Narbonne,  Adeleldeœe ,  Agiulf,  auec  leurs  fuffragans.  En  ces  Concille^l'Ém- 
pereur  voulut  qu'on  traitait  des  chofes  apartenantes  à  la  rcligionChrefticnnc, 
&  reformation  tant  des  Princes,  que  du  Clergé  &  du  peuple.  Mais  il  dépendit 
de  publier  aucune  chofe,auant  le  temps  qu'il  ordonna  :  eflifant  à  ceftefin  vn 
Notaire ,  pour  efcrire  les  articles  arreftezpour  la  «formation  ;  auec  ferment 

fdflfes  tenir  fecrets. 
Concile  de  Mayence  ,Gontault  fils  de  Bernon  Comte  de  Saxe,feplai- 
nir  que  Raban  l'auoit  tondu  contre  fa  volonté.  Cequ'eftant  vérifié,  le ieune 
orranefutrenduàfonperc.  Auantque  l'Empereur  partir  d'Aix,  ileutnon- 
.  celles  que  les  Normands  auoieot  aflemblé  leur  armée  pour  guczroier  la  Saxe 
d'outrci'Elbe:&  qn'àcefteiîn  ibf'e&oientapprochez  de  nos  limites.  Il  manda 
aufli  toft  gens  de  toute  la  France, &  affigna  le  partage  àNus  enuiron  k  mi-Ioil- 
ler.  Toutesfois  aduerry  que  ce  bruiâ  eftoit  faux,il  tira  le  chemin  de  Vvoimes, 
•  âinfiqu'il  auoit  deliberé,pour  venir  au  Parlement  de  my  Aouft  :  auquelil  re- 
ceut  les  dons  annuels,  &  les  Ambaûadeurs  tant  de  Rome,  de  Beneuent,  qœ 
d'autres  pays  loingtains. 

Lors  il  donna  à  Charles  fon  fils ,  qu'il  auoit  eu  de  Iudith,  les  pays  d*  AHemai- 
gne&deRethie  :&vncpartiedeBourgongne:enlaprefencede  Lothaite  & 
de  Louys  fes  enfans, qui  en  furent  courroucez,auffi  bien  que  Pépin. 

Decelieuilenuoya  Lothaire  en  Italie  :&preuoyant  les  fecrettes  confpi ra- 
tions d  aucuns,delibera  de  leur  opofer  vn  homme  bien  fubtil&  vaillant:  fas-ie- 
quel  il  peut  f'afleurer.  A  cette  caufe  il  choifit  Benard'ou  Berard , Comte  de  Bar* 
celonne,  Duc  de  Septimanie,  &  gouuerneur  de  la  frontière  d'Efpaçne,  Prince 
dufang  Royal(ainuquedict-Tegan)qu'il  fit  Chabellan  de  fon  Palais,  &c6mc 
ion  Lieutenant  gênerai.  Puis  ayant  difpofé  toutes  chofes  àfonadaôs,  il  donna 
congé  au  peuple.  Ce  qui  ne  ferme  pas  feulement  de  femence ,  mais  auffi  d  aug- 
mentation  aux  difeordes.  Car  ceux  qui  auoienteftécaûez  deleurseftars,  <e 
plaignirent  aux  enfans  de  l'Empereur ,  difant  que  leur  pere  vouloir  affaiblir 
l'ancienne  noblelîc ,  pour  en  eileuer  de  nouuelle:à  quoy  les  enfans  prefterent 
l'auretlle.&foubsmain  rafchoyoient  de  cha(Ter  du  maniement  desaflâifW» 
Ceux  qu'ils  voy  oient  fauorifex  fes  actions.  Cela  m  t  caufe  d'engendrer,  prenuc- 
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rement  des  enuies,puis  de  la  diuifion, entre  les  en  fans  &  I'Empereur,lequel  ne  ^»  & 
fe  fiant  à  l'ancienne  noblefte  par  luy  moleftee,futcaùfe  de  la  mettre  au  defef- 
poir  ,  &fongeràfadeffence  ;  dont  fenfuyuit  la  perte  &  ruine  du  Royaume  cht&" 
Fran  çois  :  voire  de  la  maifonde  Charlemaîgrie ,  laquelle  depuis  ce  temps  alla 
toufiours  en  décadence. . 

Car  l'Em pereur  mal  aiïeuré  des  Frâçois  par  luy  offencez.fe  retira  en  A  qurtai- 
xic:  6c  fît  venis  des  Seines  à  Ton  ferttice.Entre  lefquels  fut  Robert  fils  de  Vviii- 
jchid(ie  ne  fçay  pas  afleuremét  fi  c'eûoit  leRoi  ou  Duc  Sefne  ennemy  deCbar- 
lemaigne)qui  fut  peredes  Roys  Eude  &Roberr:  &  cedernier,ayeul  deHugues 
Cap  et  Roy  de  Francc,lcquel  efteignit  la  maifon  de  Pepin,pour  mettre  la  epu- 
rone  fus  (à  tefte.  Le  mefme  Empereur  retira  auûj  près  de  foy  des  Bauieriens  Se 
Allemands, qu'il  préféra  aux  François,  courroucez  de  fi  eftrange  changement: 
<juand  ils  venoient  à  fc  fouuenir,  côme  Charles  &  Pépin fes  pere  &  aycnl  ,*  par 
leurs  armes  &  au  prix  de  leur  fang  ,auoient  conquis  ceux ,  qui  maintenant 
leur  coraraandoyent.  Toutes-fois  pource  qu'ils  nepouuoient  ex  ce  u  ter  leur 
xnauuaife  volonté,  ne  defcouurir  &  raonftrer  leur  courcoux,iJs  attf-direntvne 
autre  occafiom 

.  Ain fi^lonc  les  affaires  de  ce  Parlement  defjpechees  ,&criacun  renuoyéen  Al 
maifonJ'Em  pereur  commande  à  {on  fils  aitnc  d'aller  en  Italie:  &  quant  à  luy  il 
f en  vint  à  Franc-fort ,  faire  fa  chatTe  d' Au  ton  n  eJaqueHe  acheuee ,  enuiron  la 
Mefle  de  S. -Martin ,  il  retourna  au  Palais  d' Aix ,  parler  l'hyuer',  les  feftes  de  S. 
Andrc,&.de  Noël, Les AUemansdifentj  que cefte  MeflcdeS.  Martin  eftvne 
f  ©ire:  mais  ie  la  prends icy  pour  la  célébration  delà  feftede  ce  Sainct  j  honnoré 
par  toute  l'Egliiè  Latine:  &  quand  ils  patloient  lors  de  foire,  c'eftoit  pource 
qu'aux  grandes  aflcmblees ,  telles  que  celles  des  feftes  des  Sainâs  renommes, 
yolontiers  ('y  tro  uu  oient  au  fil  les  marchands,pour  y  vendre  leurs  marchandé  < 
f«s}tefmoing  la  foire  du  pardon  de  S.  Dem$,lors  qu'on  y  môftroit  les  reliques  • 
du  lieu:au  peuple  qui  de  toutes  pars  y  acouroiti  comme  aufli  les  marchas ,  fous  * 
■celle  occafton  y  aportoientdincrfesefpoces  dç  marchandifes.  Durant  cecy  les  = 
Bulgares  ayants  afleroblé  des  mfleaux  fus  la  riqjere  de  Drauc ,  vindren  t  cour*-  • 
se  &  rauager  aucuns  villages  voiGns.de  ladite  r  iuierc. ,  »■  ' 

Icy  finirent  les  Annales4'vnMoinedeS.Benoift,qtfi(embleauofrcfté  de 
Loreshcim  rcôtinuees  iufques  en  l'an  huidfc  cents  quatre  vingts&  trois,par  Yn 
autre:dulabeurduquel,&dela  viedudit  Empereur  Louis, compofee  par  vn 
fiendoracftique,à  la  relation  d' Ademar  tref-noble  Moine,crand  amy  &  fami- 
lier dudtt  Bmpereur,en(emble  de  ce  que  Tegan  a  eferit ,  de  la  captiuitc  dudid 
Princcdel'hiftoire  aufii  de  Nitard  petit  fils  de  Charlemaignc >  ie  feray  le  fon- 
dement de  ces  Annales. 

.  Iedydoncapfescux.quele  premier  Octobre âudicl  an,  mourut  Michel  le 
bègue  Erapereurdc  Conftantinople,ayquel  fucceda  Theofille  fon  fils,&  Pier- 
«d'Auxerrc  tcfmoigne,que  le  quinziefmeanduditt  Empereur  Louy s ,  eftoit 
le  quatre  mil  fept  cents  quatre  vingt  huictdu  monde:  &  la,  fin  du  ncufiefme 
grand  amqui  en  cô,renoit  cinq  cents  trente  deux:  jaçoïtqu'apres  Ciccron,  Ta- 
citefc  Quintihan,au  liure  des  nommez  Orateurs,difent  que  le  vray  grand  an, 
contient  douze  mil  huiû  cens  cinquante  quatre  ans, 
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CHAP.  IX. 

coniurateursyparla  bouche  £  Anfeaulmi  Comte  de  chalons  fufiitent  Pépin  Boy 
d 'Aquitaine  contre  fin  père  :  qui  amajfevne  armée  &  vient  à  Orléans  ith 
il  chaffè  Eude  Comte ,  &  chafiient  les  parens  de  Benard.  Contraignent 
fEmperiere  Iudith  ,  de  perjùader  à  F  Empereur  de  de/ceindre  fin  Baul- 
drier  de  cheuaUerie.  V Empereur  mis  en  prifon  à Saint?  Me  dard  de 
Soiffons  :  Iudith  à  Saintte  Ragonde  ,  fis  frères  faicls  mornes.  Ha- 
douin  moine  trouue  l'muent  'ton  de  communiquer  auec  l'Empereur.  Gom- 
*  bault  moine  pourchaffe  fa  deliurance.  L'Empereur  recouure  fin  autori- 
té. Coniurex,  confinez,.  Iudith  f  amenée  à  l Empereur ,  fi  purge.  Ltix 
'Ecclefiaftiques publiées. 

j.0#    g^^ff^^ffig  Nviron  le  Carcfmc  dé  l'an  830.  comme  l'Empereur  w- 

fi  toit  Tes  villes  maritimes,  les  principaux  coniuratears  ne 
pouùans  d'aaanrage  contenir  leur  mal  talent  (ans  le  def- 
couurir ,  firent  vne  ligue  qu'ils  iurerent.  Tous  ceux  qtri 
|  defiroient  nouueautc ,  &  qui  par  la  ruine  d'autruy ,  enten- 
doyent  faire  leurs  befongnes  &f*enrkhir  ^fleurez  parleur 
[grand  nombre, fererirentdeuers  Pépin  Roy  d'Aquitaine, 
:  par  fa  bouche  d'Anfeaulme  Comte  de  Chajort,  luy  remonftreren  t  le  peu  de 
»»compte  que  Ton  pere  tenoit  de  luy  ,&  l'infolence  de  Benard  grand  Charabriet, 
»»  le  mcfpris  &  abbaiflement  des  autres  Gentils-hommes  &  Seigneurs,  1  outre- 
«•gequece  Benard  faifoit  à  fon  pere,  de  coucher  auec  l'Emperiere  Iudith,  qui 
»  encores  eftoit  fa  parente.Que  tant  C'en  falut  que  l'Empereur  enchante, en  peut 
«traire  la  vengeance  &  punition ,  que  mefme  îj^ie  T'en  aperceuoit.  Partant  fil 
»>vouloitfemonftrer  bonfils,  ilfalloit  donnera  cognoiftre,  que  la  honte  de 
»  Ton  pere  luy  déplaifoit  ,  lé  remettre  en  fon  bon  fens  .dignité,  &  authori  te.  Que 
»  vertueufement  pourfuyuant  celuy  qui  eftoit  caufe  de  tel  (candalle  ,il  auroit' 
*>  moyen  d'aggrandir  Ton  eftar,&d'ac quérir  la  réputation  auprès  des  François, 
»»  par  luy  deliurez  de  cette  publique nort  te.  Telle  rut  l*couuerture  des  cornu  rez, 
»màis  la  vraie  occafion  fémble  aUoir  mieux  efte  defcouuer  re  par  Nitard,qui  din 
que  après  la  mort  d'Ermengard  première  femme  dudit  Empereur  ,&  mère 
des  Rois  Lothaired'Italie,Pepin  d'Aquitaine ,  &  Louis  de  Bauieres  y l'Empe- 
reur qui  fcrabloit  iamais  ne deuoir  fc  marier  .chageant  d'aduis  efpoufa  Iudith: 
laquelle  bien  toft  après  luy  fit  Charles.  Etd'autant  que  jail  auoit  partagé  tout 
"fon  Royaume,  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  rien  pour  ce  nouueau  venu ,  il  pria  fes 
enfans  luy  quitter  vne  partie  de  ce  qu'ils  auoyen  t,  à  quoy  Lothaire  T'accorda, 
iuranc  qu'il  luy  feruiroir  de  tuteur,  3do  de  fen  droit  contre  tous  fes  ennemis. 
Iaçoitquedepuisàla  perfuafioade  Hugues  fon  beau-pere,  6c  de  Manfiroy, 

«  xallèx 
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(Te  z  (comme  dit  eft)de  leurs  eftats,  il  Peu  repentie  ,  cerçbant  trop  tard  les&'<<*  & 
ixiQycçv5  4e  rompre  fa  promefle,  &  fou  ferment.  Ccfte-mertee  ne  peut tftre ca-  H*4.  - 
chec  au  pere,&  encores  moins  à  la  mere  de  Charles  :  lefquelt  pourcefte  caufe  cbni*  > 
cfl  euerent  Benard  Duc  de  Septimanie ,  rïleul  de  l'Empereur  qui  luy  donna  les 
efta.cs,q uc  i'ay  dit,&  la  garde  deCharles,le  faisât  le  premier  de  fàCourr,Benard 
v  fa  mal de  Ca. puiuance,&  indiferectemét  gouuerna  le  Royaumeicar  ilabatit  ce, 
qu'il  deuoit  fou  ftenir  (di&  vn  Autheur)trai&ant  rudcmentla  nobleue  du  par- 
%y  des  enfans,ainfi  que  Ion  peut  aprendre  ,par  ce  qui  cft  eferit  cy  deflus. 

Au  mefmé  temps  la  Germaniefil  faut  entendre  le  haut  du  Rhin  par  ce  quieft 
prochainement  dit  &  que  c'eftoir  la  prim*  Gcmumi**  des  Empereurs  Romains) 
cft  baillée  a  Charles.en  plain  parlement:  &  lettres  fur  ce  àluy  oc*troyees,ce  qui 
dcpleu  t &  irrita  bien  fort  Lothaire  :  qui  par  là ,  cuida  auoir  iufte  caufe  de  foy 
plaindre  du  mauuais  gouuernement  des  affaires  :  &  commença  de  pratiquer 
t"çs  frères  ,&  tout  le  refte  du  peuple,  fouhs  ombre  de  donner  ordre  à  la  chofe 
publique.Mais  Aimon  allegue.quc  lesconiurezPaddrefferent  principalement 
au  Roy  Pcpin,& cacruns  leur  raauuaife  volonté,  foubsl'honnefte  couuerture 
de  vouloir  remédier  à  la  honte  de  l'Empereur.  Pépin  aflemblànt  le  plus  de 
cens  qu'il  peut  ,vin  t  à  Orléans,  accompagné  de  Hilduin  Archichapelin  du  Pa? 
lais,de  Iefle  Euefque  d'Amics,Hugues>Manfroy,& plufieurs  autres  trahiftre* 
( ce  dict  Tegan )dc  laquelle  ville ,  iîchana  le  Comte  Eude ,  y  remettant  Man- 
froy  .Cela  fair,u.prift  le  chemin  du  Palais  de  Verimbrie(ie  croy  Verberie:çQirîr  , 
me  aulîî  fai&  le  Croniqueur  de  Saint  Denis)ai£s  près  la  riuiere  d'Qife.  L'em- 
pereur aduer  t  y  de  celte  damnée  entreprife  faiclce  contre  luy,  (a  femme  $c  fc$ 
principaux  feruiteurs,&  que  les  côiùrez  obftinez^ftoient  en  armes  auec  mau? 
uaife  intention,  commande  à  Benard  de  prendre  la  fuite ,  &  à  fa  femme ,  de  fe 
retirer  à  Laon,au  Monafterede  la  Vierge  Marie  ('que  ie  croy  efire  l'Eglife 
Epifcopallc)  Equant  àluyil  f'acheminaversCompicgne.  Benard  eut  fi  bon-» 
ne  fortune ,  qu'ilarriua  fain  en  Languedoc:. Mais  Hébert  fon  frère  (  Paul  Emil 
dit  fils  )  eftant pris,  eut  les  yeuxefteints  :  &  puis  fur  enuoyé  prifonnter  en  Ita* 
lie,  faifant  Pépin  les  mefraes  fautes  &  violences, defquellcs  a  tort  U  blafmoù 
.  fon  pere  :  ainfi  qu'ordinairement  font  ceux  qui  voulans  remuer  yn  eftac  fe 
trouuent  contredits  de  plus  de  gens  qu'ils  ne  f'eftoien  t  imaginé ,  &  tombent 
es  mefrnes  fautes  qu'ils  font  femblan  t  de  vouloir  corriger. 

Cependant  les  coniurez  venuz  à  Verberic,  enuoycnt  Guerin ,  Lambert  Se 
plufieurs autres,querrerEmperiere  Iudîth ,  qu'ils  trouuerent  en  chemin  ,ou 
enleuerentdudit  Monafterede  Laon,pourIa  mener  à  Compiegne:  auquel 
lieu  par  menaces  &  crainte  de  mort,  ils  luy  feirent-promettre,  qu'elle  perfua- 
deroitàrEmpereur,qu'ilabandonneroitle  monde,  quicteroit  les  armes, & 
defeindroit  fon  baudrier  d'armes  (ie  n'ay  ofé  diredecheualerie:encores  qu'il  y 
aytau  Latin  cwralmnmUitârt  >tc  queles  latineurs  du  temps  prochain,  appel- 
lent milites  les  Cneualiers:  car  ie  doute  fi  lors  il  y  auoit  inftitution  d'ordre(&  il 
eft certain  queleBaudrier  eftoir  vn  don  duPrince)pour  entrer  en  vn  Monafte- 
re>&  fe  faire  tondre  Moine:  &  qu'elle  prendroit  le  voile  de  Religieufe ,  ce 
qu'elle  promit  :  &  ils  lacreurent  aulîi  légèrement,  pource  qu'il  n'y  auoit  cho- 
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itâ»  ie  fe  que  plas  ils  defiraflenu  Ainû  abu  fez  ils  lenuoyerent  bien  accorapagnccvo* 
Itfiu  pErapefeur,  lequel  ayant  trouué  moyen  de  parler  à  elle  en  fecret  ,  l'aflcou 
que  poor  fauuer  leur  vie,  il  permerrroit  toutes  chofes. 
'  Ain  Ci  donc ,  foubs  telle  aflèurance  l'Emperiere  entra  en  vn  -Mooaftere ,  te 
priftle  voile  de  Roligieufe.  Ceneantmoins  l'Empereur  demanda  temps  poar 
délibérer  quand  il  y  enrreroit  :  &  cependant  il  fut  mis  au  Monaftere  de  uinft 
Medardde  Soifïbns:  gardé  de  fi  pres^qu  îln'auoit  pas  moyen  (en  allant  meûne 
àl'Eglife)de  parler  àaucun.  Paul  E  mil disque  ledit  Louis  fut  depoféde  l'dbr 
Impérial,  en  vn  Concilie  de  Lion,  mais  pluftoft  Laon ,  depuis  defauoué  par 
Grégoire  Papej&  l'Euefque  du  lieu  châtie:  mais  ie  ne  fçay  où  il  a  pris  cette  par- 
ticuuri  te,  oubliée  par  Teean,Nitard ,  &  l'Autheurdelaviedudu  Empereur: 
qui  tous  troisdifent  qu'il  fut  deux  fois  prifonnier:  &  Paul  Emil  vne  fois  feule- 
ment. En  quoy  nous  pouuons  cognoiftre  le  dommage ,  que  reçoit  la  natkra 
quilanTeefcrirefon  hiftoire.parvn  eftrangcr,  comme  ceftuy-cy  ,qui  peurii 
plufpart  f'eft  r'aporré  à  Blond ,  fans  foy  trauailler  à  vifiter  les  Librairies  de  la 
France,  lors  qu'elles  eftoien  t  fi  plaines  de  bonnes  hiftoircs,  que  nanob  ftanr  le 
degaft  de  nos  guerres  Quilles,  il  f'eneft  trouué  la  quantité  que  depuis  fay 
veuë  ,  &  que  d'autres  après  moy  ont  publiées.  -Mefmes  la  perte  qae  so- 
ft re  France  a  receu ,  pour  n  auoir  fourny  d'afles  amples  mémoires  à  vn  fi 
grand  perfonnage  que  ledit  Emil ,  vn  autre  Tite-Liue ,  &  lequel  pour  grof- 
Sr  fon  tiure.ou  pluftoft  pour  l'honneur  de  &  nation, trouuat  occafion,feir  auffi 
toft  vne  courfe  en  Italie, quand  il  ne  trouué  rien  de  France.  Ca  qui  rn'excufera 
enuers  ceux  qui  font  cas  de  luy  :au(quels  il  pourra  ferabler  que  trop  fouuent  ie 
le  contredits: mais  ieles  prie  ,4e  croire  que  ce  n'eft  par  malignité  ou  mefprk 
car  l'on  voit  bien  que  tout  ce  que  ie  dis-de  beau  vient  de  luy, de  Sigon ,  &  d'an- 
tres fçauans:mais  i'aymeencorcs  plus-la  vérité,  quci  aprends  des  bonnes  gens 
du  temps,  plus  fidèles  qu'eux ,  encores  que  mauuais  latineurs  :  &  fi  l'on  croit 
Arifto  te,  nous  deuôs  pour  la  vérité  fouler  aux  pieds  voire  nos  propres  chofes. 
Cependant  tenons  Paul  Emil  «pour  le  plus  éloquent  Hiftorien  quiaitefté-de- 
puis  Tite-Liue:mais  non  pas  le  plus  fidèle  Hiftorien  François.  Environ  la  my- 
May,toute  la  compagnie  des  coniurez  fe  retira  vers  Lothaire ,  comme  chef  de 
l'entreprife:mais  encores  qu'il  ne  fit  aucune  honte  à  Ton  pere,  fi  eft  ce  qu'il  ap- 
prouua  faprife,&  le  tint  fous  hônefte  garde,luy  donnât  des  Moines  pour  l'en- 
ieignerenlavieClauftralle.  Et  cependant,  il  prift  la  charge  de  la  chofe  pubti- 
que:laquelle  toutesfois  n'amendoit  pour  (on  nouueau  gouuernement  :  car 
chacun  en  prenoit  telle  part  que  bon  Juy  fembloit ,  &  félon  qu'il  fe  faifoit 
croire  de-Ie  mériter  pour  fesbons  feruices,  ou  l'cftre  plus  ouuertement  décla- 
ré contre  le  vieil  Empereur,  ainfi  qu'il  aduient  en  toutes  rebellions:où  les  plus 
outrageux  &  infolents,  veullent  que  Loncroye  qu'ils  ont  plus  aduancé  la  be- 
fongne.  Quelque  tempsapresJ'Emperiere  amenée  à  fon  mary,à  la  clameur  du 
peuple,fut  enfermée  au  Monaftere  de  Sainte  Ragonde  de  Poiétiers.  Conrad 
&  Raool  fes  frères  tonduz  Moines ,  &  baillez  à  Pépin ,  qui  les  enuoia  gar- 
der en  Aquitaine  :  sude  auffi  qui  eftoit  fon  coufi&germain  dé  par  fa  rocre, 
iut  dégradé  de  la  railiric  ,  comme  fauteur  des  chofci  reprochées  à  l'Era- 
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rn  oy  en  dequoy ,  tan  r  les  Moines  qui  l'aaoient  en  garde,  que  ceux  qui  eftoient 
marris  de  (on  affliction  Se  voyoient  I'eftat  public  n'ameder  point ,  ayans-pitic . 
de  luy  .fecretteraent  l'enquircntjûlc  reftabliflant  en  fon  eftat,  il  cftoit  délibère, 
de  virilement  radminiftrer,&  principalement  pour  le  regard  de  I'eftat  eccIc- 
ilaftique:  ce  que  volontiers  il  promit  :  toutes-fois ,  ildemoura  gardé  rout 
l'cfté  ,  fans  auoir  que  le  nom  d'Empereur.  Cependant  Gombault  vn  Moine 
de  (à  garde  ,  f'aduifa  par  le  moyen  d'Hardoin,qui  tous  les  iours  difoitla  Mcf- 
Cc  deaanr  l'Empereur  (iecroy  en  priué  ,cc  qui  monftreque  )a  elles  eftoierft 
fecr  et  ces,  jaçoit  qu'il  femble  parce  que  ie  diray  cy  après  parlant  delà  more 
dudit  empereur ,  que  toujours quelcun autre  quelePreftre y  commtmioit) 
I'aduertir  que  fa  femme  (qu'il  penfoit  morte)  viuoit  enformee  en  vne  Abbaye» 
&  Charles  fon  fils  n'auoitreceu  aucun  mal  :1e  moyen  de  communiquer  auec 
hxy  plus  affeu t ément  fut  tcL  Quand  l'empereur alloit  à  l'offrande ,  Hardouin 
.  L'aduertMlbit ,  qu'il  vint  à  L'autel , quand  chafcun  feroir  par ty  :  Se  la  prift  vn 
billet, auquel  feroit  efcrit  ce  qu'on  vouloir  qu'il  fit  :  &  pat  telle  manière  le 
mçjy  ne  Gombault  dépefché  vers  Pépin  Se.  Louis  fes  enfans,  foub?  efpece  de 
religion ,  ayfément  pafla  :  &  leur  fit  (cauoir ,  que  fils  remet teyent  leur  pè- 
re en  fa  dignité ,  il  leur  augmen teroit  les  Royaumes  qu'ils  tenoient  :  A  quoy 
très  volonriers  ils  entendirent  :  marris  que  rout  dependoit  de  leur  aime.  Il  fe 
trouue  deux  lettres  dudit  empereur  par  lefquelles  il  recite  (on  affliction ,  Se 
comme  il  eftoit  preft  de  renoncer  à  I'eftat  Impérial,  fi  Thcurer  Abbé  de  fain& 
Medard,  ne  luy  eut  donné  courage,  luy  remontrant ,  que  Pieu  l'ayant-  eftably 
garde  &prote<2eur  de  fes  fuje&s,  il  ne  les  dtfuoit  abandonner.;  Ce  quiluy  jk 
mieux  etperer  de  fa  fortune. 

L'Automne  venu,  ceux  qui  eftoient  contraires > l'Empereur  vouloient  que, 
lefarlemcnt  fe  tint  en  quelque  lieu  de  France  ;  ce  que  (bus  main  il  empef- 
chon,fe  fiant  plus  aux  Germains  qu'aux  François.  Toutesfoisfa  volonté  fus 
fui«ie,&  le  Parlement  affigne  à  Nimeghe  (  vne  place  affife  fus  vne  branche  du 
Rhin  appellé  Vahal  )  autres  difent  à  Mayence ,  où  il  fe  trouua  grand  nombre 
dépeuple.  Tontesfoisl'impexeur  craignant  encor es  que  le  peu  de  gens  qu'il 
auoit  de  fon  par  t  y ,  fu  t  fur  mon  té  par  la  multitude  de  ceux  qui  luy  eftoient  con- 
traires, commanda  aux  Seigneurs  mander,  de  venir  en  (impie  eftar,  Se  auec 
petite  compagnierraefmcsX  Lambert  Comte  de  Nantes, de  garder  la  frontière 
de  Brcraigne,  Cas  laquelle  il  eftoit  commis  ; enuoyant  elùachar  Abbcauccluy, 
pour  faire  kiaftice.  Finalement  l'affemblec  <c  ript  a  Nimeghe  »  o£  toute  U 
Germanie  fe  trouuapreftedefeoQUrir  l'empereur,  Lequel  pour  d  auantage  af-  t 
faiblir  fes  ennerais^  demanda  en  courroux  a  Hildoi  n  Abb£pourquoy41  -eftoit  <  t 
en  armes,  v  tu  qu'il  auoit  efté  ordonné  de  venir  en  Cm  pic  cûat,  L'Abbé  qui  ne 
peut  nier  la  vérité ,  eut  lors  commandement  de  vuider  le  Palais  4  &  en  petite 
compagnie  aller  hy uerner aux  champs ,  Se  demeurer  en  vn  pauillon  de  camp 
presPaderbrun.il commanda auûl  à  Galon  de  recotfrrier  eu  fon  Abbaye  de 
G>rbie,poury;AegMdé,^  ;«•  . 
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♦  DES  ANTIQVITEZ-  FRAJ1COISES  LIT/ VIII. 
r*»  it  Quand  les  adoerfaires  de  l'Empereur  virentees  chofes,  il  entrèrent  en  de- 
fcfpoir  i  &  délibérez  «ftfmploiflt  ce  quileur  rèftoit  de  forces ,  OaûedSblerent  au 
Ç^P'  logis  de  Lothaire ,  où  ils-  patierent  tonte  la  nuiffc  à  confulter,  Pils  dénotent 
combattre;  ou  fe  retirer  quelque  part  fans  atendre  leur  congé.  Dont  l'Empe- 
rear  aduer  ty  dés  le  matin,«mioia  dire  à  fon  fils,  qu'il  n'eut  à  croire  leurs  enne- 
mis communs  ;  ains  fe  retirer  deuers  luy  :  qui  eftoit  fon  pere.  Lothaire  obeyt: 
&  nonobftât  la  prière  &  exortation  des  autres  qui  luy  confeilloient  le  cotrai- 
re,vin  t  au  logis  de  l'Empereur  t  lequel  humainement  le  récent  :  &  fuyuant  là 
douceur  naturelle ,  le  reptit  modéftement ,  &  fans  aigreur  de  parolles.  Com- 
me le  pere  &  le  fils  eftoient  dans  le  Palais  enfembie;le  peuple  furieufemét M- 
meut,  &  courut  aux  armes, tout  preft  de  f'entrecouper  la  gorgem'cuft  efté  que 
Louis  fortit  auec  fon  fils  t  ce  quiapaifa  le  tumulte.  De  manière  que  ceux  qui 
eftoient  efm  eus  fe  retirèrent  en  leurs  maifons ,  par  le  commandement  du  vieil 
Empereur1:  lequel  après  cela  fit  garder  &  mettre  en  prifoncourtoife,  les  an- 
'  theurs  de  la  côiu  ration:  que  depuis  il  mit  en  iuftiee.Mais  encores  quiïls  fuiïent 

condamnez,  fan  t  par  les  enfans  mefmes  dç  l'Empereur  i  que  par  Ces  ConfciU 
lers  cVCommiflaires ,  de  perdre  la  vie  comme  criminels  de  leze  M  ajeftc.fi  ne 
voulut- itfaire  mourir  ancun d'eux: ains viant  de  d  clémence  accouûum/e, 
(  laquelle  il  fémfeloit  à  plusieurs  deuOir  oublier  $our  ce?  coup  )  il  enuoya  les 
Laies  en  certains  Monafteres , pour  y  eftre  tonduz;  &  les  Clercs  femblable- 
ment,afin  d'y  eftre  gardez:  Ieflc  en  «"autres,  fut  condamné  parles  Eucfques,& 
déposé  de  fa  charge.  Qui  eft  vnemarqûe  de  la-liberté-de  l'Eglife  Gallicane  & 
françotfejlaqûelfê  ne  recognoiflbit  {  pour  le  moins  en  crimes  de  leze  Majcfté) 
Kapeflatîbn'enCburdcRônw,'  ; 

Ap  rès  ceh  l'Empereur  v i rPt  à  -Aix  ;  menan  t  auec  foy  Lothaire  fon  filsi  &  en- 
noya  en  Aquitaine  querre  fa  femme,  auecq'  Conrad  &  Raoul  fes  freresja  ton- 
dus des  le  commencemét  de  l'émeute.  Toutesfois  il  ne  voulut  receuoir  Iudith 
comme  fa  femme,iufques  à  ce  qu'elle  fe  fut  purgée  en  iuftice.des  cas  à  elle  im- 
pofez:ielon  vne  certaine  forme  qui  luy  fut  prefcrite.Quant  à  Lothaire  Ion  or- 
donna qu'il  féconreriteroit  d'Italie  :  àla  charge  de  n'entreprendre  fus  l'Empe- 
reur fon  pere  :  qui  le  laiflà  retourner  :  l'admoneftanc  de  ne  sien  f*hp  d'im- 
portance fans  en  au oir  perroiffion 2k  congé  de  luy  :  Pàxccteoycn  les  afiures 
de  France  eurent  quelque  paix,  '■  • 

le  trouue  en  Sabellic  &  autres  Italiens  ,  qu'au  mefme  an  il  fut  tenn  vn 
Sinode  ou  Parlement , auquel  furent  publiées  aucunes  bonnes  ordonnances, 
principalement  pour  le  hi&  ucclefiaftique  i  qui  pourroit  bien  eftre  ce  qui 
.  audit  efté  COnclud  Vin  précèdent; sntt e  autres  chofes  il  y  fut  dit  que  dorefna- 
99  uant  les*P#elVr«  &  ,èl«rc^n'Vf*rioient  de  robes  de  foye  ]  qu'ils  ne  porceroient 
>»pie*fes  precietifesatfr  doigts ,  finon  en  focrifiant;  ne  ceintures-,  caufteaux  on 
"  îbuliers  garnis  de  boucles  d'or ,  ou  pierreties.  Que  leurs  M  ulles  r  Pallefrois  6c 
"  Cheuaux  n  'au  roi  en  t  t  ride ,  ne  freins  dorezjpou  r  eux  t  er  aux  pompes  fcandales- 
"fes.Et  encore*  à  find^ofter  toute  excède;  ooe  les  Clercs  nefeVoicnifnjeâs 
"àuXcommandemens  d'hdmmc,  quiquecefut  fie  croy  Laie  )<:  car  le*  premier 
«•Concilie  d'Orleaft^lefirifcU  fuWc&s.de  l'Eue^uci  &  faut  4ijre  que  cefok 
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quelque  Aduoir  ie ,  introduite  du  temps  4e  Martel  (  aufli  bien  que  la  donation 
des  décimes  aux  Seigneurs  des  villages; .  Plus  que  chacune  Eglife  (  ie  croy  pa- 
roifle  )  dôneroit  affignation  pour  le  viure  de  ceux  qui  feroient  le  diuin  feruice:  £ 
à  fin  que  par  faute  d'nonnefte  entretient  n'y  eut  raritç  de  gens  qui  voulurent  « . 
entrer  en  cède  charge.  L'on  adioufta  auflî  que  les  Preftrcs  ne  fi  Hcnt  marchan-  <g 
di(e  ;car  il  n'y  en  auoit  aucune ,  qui  ne  fut  vile  Se  honteufe ,  à  gens  de  tel  eftar.  (C 
Et  l'Empereur  publia  par  vne  ordonnance  (  qui  encores  fevoitauneufiiefme 
Capicukire ,  verfet  huidicfme )  par  laquelle  il  déclare  que  toutes  les  fepmai- 
nes  il  veut  tenir  audience,  pour  les  parties  appelantes  du  Deny  de  iuftice,  tan  t 
des  Comtes ,  que  des  Commi flaires  par  luy  enuoy  ez  :  Qui  eft  tant  excellente» 
9  quepar  tout,  elledeuroiteftre  inoiolablement  obferuée.  Pour  le  regard  du 
*  viure  des  Curez,  dont  eft  fait  mention  cy  deflus,  il  faut  dire,  que  les  Difmes  ne 
leur  eftoient  encores  obligées ,  non  plus  que  depuis ,  du  temps  de  Maurice  E- 
uefque  de  Paris,  que  ie  trouue  auoir  iouy  de  celles  de  fon  Euefché  :  &  lefquel-6 
les  il  diftr&ua  à  aucunes  Abbayes:  ainfi  que  i'ay  veu  en  pluficurs  &  diuers  til- 
très,  oârovez  ious  le  nom  de  ce  Prélat.  Pource  (  poflîble  )  qu'eftant  lors  feul 
qnireceut  les  Difmes,  il  eftoit  au/H  charge  de  la  nourriture  des  Curez  de  fou , 
Diocefe.au  fquels  il  donnoit  portion  Canonique  :  eftarrs  les  Chanoines  de  l'E~ 
glifeCathedralle,  comme  la  Pépinière  des  Clercs  du  Diocefe  pour  enuoyer 
au  parroiffes  les  Curez  :  Et  lors  ces  enuoyez  aux  paroi  (Tes,  s'appelloient  Pre- 
ftresde  l' Eglife-de  Paris,  à  l'Autel  de  la  Maedelaine ,  de  S.  Seuerin ,  de  S.  Gcr. 
main,  de  S.  Gcruais  :  Se  félon  que  la  ville  eft  creuë. 


ÇHAP.  X. 

V Empereur  donne  U  vie  aux  condamnez ,  four  la  /édition  &  confiiration 
faite  contre  luy,  Amèafiâdeurs  Sarrasins demandent La  paix.  Btnard  of- 
fre de  foy  purger  par  champ  de  bataille ,  des  cas  à  luyimpoftz.  Pépin  retenu 
parfinpere.  Louys  Roy  de  Bauieres  eft  contraint  venir  demander  pardon  à 
fin  pere.  France  de  delà  le  Rhin.  Pépin  Roy  d'Aquitaine  contraint? fè 
trouuerà  Orléans  très  de  fonpere.  Gombault  Moine,  caujè  denouueUe  que 
relie ,  par  fin  ambition.  L *  Empereur  efiant  allé  en  armes  en  Aquitaine,  con- 
traint? Pepiny  drP enuoy e prifinnietà  Treues:  doit  il efchappe.  Cpnuié  de 
fi  trouuerau  Parlement.^  fait  défaut.  L'Empereur  donne  fon  Royaumes 
Charles  fon  fils ,  le contraignant fortir d'Aquitaine. 

• 

E  s  iugemens  finis ,  &  le  iour  de  la  Purification  de  l'an  hui  £t  cens  îjx. 
trente  &  vn  venu,  le  vieil  Empereur  donna  la  vie  à  tous  ceux  qui 
auoient  efté  condamnez!  mourir,  &  permit  à<Pcpin  de  foy  retirer 
-  _         eo  Aquitaine,  &  à  Louys  de  faire  le  femblable  en  Bauieres.  Quant 
a  luy  il  demeura  au  Palais  d'Aix ,  pour  y  faire  le  ieufne  de  Carefme ,  Se  laïefte 
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l'*m  it  de  Pafques  :  Apres  laquelle  il  vint  à  Ingclhcim:  où  fuyuantfa  bonté  naturel- 
tfj"    le,  il  rendit  les  biens  aux  condamnez,  6c  permit  à  ceux  qui  eftoient  Moines, 
c**ïr«  de  demeurer  s'ils  vouloient  aux  Monafteres ,  ou  reprendre  leur  habit  feculiee  .  ! 
de  là  il  vint  à  Remiremont  en  Vauge,  paffer  le  temps  à  chaffer  &  pefcaer,  UiC- 
(ànt  aller  Lothaire  fon  fils  en  Italie. 

Cependant,  il  fit  publier  le  Parlement:  d'An  ton  ne,  pour  eftre  tenu  àThion- 
uille.  Là  (è  trouuerent  trois  Ambaflàieurs  d'outre  mer  :  deux  Sarrazins  &  vn 
Chreftien,  iccroy  d'AfFrique  &.de  Ierufalera:car  perfonne  ne  dit  de  quel  pais: 
ils  apportèrent  des  prefens  de  fenteurs,  &  draps  de  leur  pays  :  demandansla 
paix ,  qui  leur  fut  accordée.  Benard  auffi  qui  s'eftoir  fanue  aux  confins  d'Efpa- 
gne,  y  vint  Se  fe  prefenta  pour  tefpondre  des  cas  à  luy  impofez ,  &  s'en  purger 
par  le  iugement  des  armes,  à  la  mode  des  François:  qui  eft  ce  que  l'on  appelle  * 
en  camp  clos,  &  par  gage  de  bataille.  Mais  pource  qu'il  ne  fe  trouua  aucun  ac- 
tçufateur,  encores  que  l'on  fit  diligence  d'en  trouuer ,  il  fc  purgea  par  ferment. 
Èt  de  là  l'Empereur  s'achemina  au  Palais  d'Aix:  où  fa  femme  vint  au^ieuant  le 
Juy ,  &  fut  receuë  par  le  commandemét  du  Pape  Grégoire,  &  iugement  des  au* 
très  Eoefques  :  &  li  il  faut  remarquer  en  cet  endroiéfc  comme  l'Empereur  s'ay« 
da  dei'auchorité  du  Pape,outre  celle  des  Enefques  François. 

Combien  que  l'Empereur  euft  ordonné  que  Pépin  fon  fils  fetrouuaftaudit 
Parlement  il  n'y  vint  point*  (mon  après  la  rupture  :  qui  fut  lacaufe  pourquoy 
fon  pere  le  retint  à  Aix  (quafi  par  force)  iufques  à  Noël,  comme  s'il  l'eut  vou- 
lu punir  de  fa  def-obeiflanec,  &  légères  complétions. 

Lors  ce  Prince  fafché  de  la  violence  qu'on  luy  faifoit,  il  fe  defroba  &  fuit  eu 
Aquitaine*  Et  l'Empereur  paflà  l'hyuer  à  Atx. 

Enuiren  le  Printemps  de  l'an  huiSt  cens  trente  deux ,  nouuelles  coururent 
que  Louys  Roy  de  Germanie,à  la  fufcitation  de  Lothaire,auoit  délibéré  de  ve- 
nir vifiter  l'Empereur ,aucremé t  qu'il  n'appar  tenoit- Et  que  mefme  il s'eftoit ja 
approché  iufques  au  Monaftere  de  fainâNazare,  qui  eft  l'Abbaye  de  Lores- 
heim.  Toutes-fois  entendant  que  fon  pereeftoir  à  Mayence ,  où  il  auoit  af- 
ferablé  fon  armée,  il  y  demeura  peu*  Se  retourna  en  fa  maifon  pour  fe  dépen- 
dre» fuyui  iafquesàAufbourg  par  l'Empereur,  qui  luy  commanda  de  le  venir 
trouuer  :  à  quoy  le  Roy  de  Bauieres  obéit  obtint  fa  paix.  Puis  chacun  rc- 
jtojirnachez  foy  :  à  fçauoir  le  fils  en  (on  Royaume  :  6c  l'Empereur  en  France. 
Comme  il  eftoit  à  Francfort  (c'eft  le  premier  endroict  où  i'ay  trouué  que  le 
païs  d'outre  le  Rhin  à  l'endroit  de  Mayence ,  fut  appelle  France  :  car  la  France 
d'Ammian Marcelin  eftoit  vers  Cologne).  Lothaire  y  vint  pour  foy  purger: 
que-Louy  s  fonirerei  n'auoit  point  molefté  fon  pere  à  fa  perluafion  :  &  fembla 
l'auoit  fait  croire  à  d'aucuns  v  mais  cependant  i  on  entendit  que  Pépin  d'au- 
tre cofté ,  s'appreftoit  pour  rafeher  l'Empereur  (on  pere,  lequel  preuoyant  vn 
plus  grand  trouble  aduenir,  auoit  jaaffignévn  Parlement  à  Orléans,  Ôc  cn- 
îoinct  au  Roy  d'Aquitaine,  de  s'y  trouuer  :  ce-qu'ii  fit  bien  enuis. 

Ces  brouillis  procedoient  de  plufieurs  malcontens:&entre  autres  de  Gora- 
banlt  Moyne,  lequel  pour  auoir  efté  caufe  de  la  reftiru  tion  de  pEmpcr  eur  voa- 
loir  eftre  le  fécond  au  Royaume  :  ce  que  le  Duc  Benard  (  qui  au  trefois  auoit  es 
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c  r  edi  t)  ne  pouuoit  endurer,  ains  Pempefchoit  tant  qu'il  pouuoit j comme  aufli  Van  d* 
Pépin  &  Louys  fjaçoit  que  fuyuant  la  promefle  à  euxfaiûe,  ilseuflentreceu 
augmen  tation  de  partage)  vouloient  pareillement  auoir  créance  auprès  de  leur 
pere  >,  &  chacun  eftre  le  premier.  Mais  ceux  qui  lors  gouuernoient  le  Royau- 
me ,  ne  le  pouuoicnt  foufîrir ,  &  deftour noient  l'Empereur  de  l'amitié deuë  à 
Tes  en  fans ,  qu'ils  difoient  eftre  légers  :  &  principalement  Pépin ,  aife  à  détra- 
quer de  l'obéi flànce  paternelle ,  par  le  confeil  d'aucuns  mauuais  hommes  qu'il 
ténoir  près  de  foy  :  &  entre  aufres  de  Benard  (  poffible  c'eft  Beraiadis  confiné 
à. Rouen )&  qui  pouuoit  eftre  retourné  en  fa  Cour,  lequel  il  croyoit  plus- 
que  tous,  &lorseftoiten  Aquieaine.  Cela  efmcut  l'Empereur  d'y  aller  ,  Se 
de  fak  ilpaflà  la  riuiere  de  Loire ,  venant aucc  tout  (on  bagage  &  appareil  iuf- 
ques  à  Tncdoal ,  &  au  Palais  de  Iagontiac,  que  la  Chroniquede  Saincl  De- 
nis appelle  Loquigny,  affis-en  Liraofîn. 

EncelieufutdebatuelacaufedePepin  &  de  Tes  gens  :  Se  pource  que  Be- 
nard (  ou nluftoftBera)accufé  d'infidélité  &  trahifon  ne  s'en  voulut  purger 
.  par  gage  de  bataille ,  ou  pluftoft  comme  dit  ladiâe  Chronique  ,  parce  que  les 
accusateurs  ne  voulurent  aller  auant  iufques  a  gaige  de  bataille ,  &  .que  l'on 
*  auoir  grand  foupçon  de  luy.  Pourcefteprefomption  iifut  ofté  de  fon  citât, 
•&  pépin  enuoye  à  Treues,  à  fin  d'y  eftre  gardé  en  prifon  courroife.  Mais  eoox 
qui  eurent  la  charge  de  le  mener,  kiy  donnèrent  tant  de  liberté,  qu'il  efchappa 
de  leurs  mains,  errant  çà  &  là  par  le  Royaume,  iufques  à  ce  que  Ton  pere  £otm 
d'Aquitaine* 

En  ce  temps  l'Empereur  fifvn  partageentre  Lothaire  &Charles  Ces  enfanr, 
qui  ne  tint  point ,  àcaufedes  troubles furuenus  depuis,  xr  le  mefme  Empe- 
reur penfant  ramener  en  fon  obeiflânee  ledit  pépin,  l'enuoya  femondre,  Se  . 
fommer  de  foy  trouuer  au  parlement  qu'il  vouloit  tenir  à  la  S.Martin:  àquoy 
il  n'obéit  point.  Ce  qui  donna  occafion  à  fon  pere  de  luyofter  l'Aquitaine, 
pour  la  bailler  à  Charles  :  auquel  il  fitteceuoir  le  ferment  «des  Seigneurs  dudic 
païslàprefens.  . 

L'hyuer  de  cefteannée  commença  par  despîuyes  :  Se  puis  il  gela  fi  fore ,  que 
perfonne  nepouuoir  aller  àcheual ,  dont  l'armée  de  l'Empereur  fe  trouua  tel- 
lement haraitée,  auec  les  courtes  que- les  Aquitaniensfaifoient  fur  les  fîcns, 
qu'il  fut  contraint)  de  reparte  r  la  riuiere  de  Loire,  à  vn  village  nommé  Refte  ' 
pour  venir  hyuerner  en  France  :  non  pas  tant  honnoxablement  (  dit  Aimon  )■  . 
ou'il  appartenait  à  la  Majeftélmperialle. 
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CM.  CHAP.  XI. 

Les  enfans  du premier  lift  de  / Empereur  coniurent  contre  luy.  il  va  i  Vwr- 
mescontr'eux.  Grégoire  P ope fauorifont  Us  enfans  fe  trouuecnkur  ti~ 
mte.  Vient  trouuer  l'Empereur.  Et  retournant  pour  le  réconcilier  me 
eux  ne  reuient point,  L'Empereur  abandonné  des  fient.  Ses  enfans pa- 
tijfentfis  Royaumes.  Pape  retourne  en  Italie.  Iudithyefi  confinée.  Li- 
bertéde  Frideric Èuefijue  de Trait eaufe  de  fa  mort.  L1  Empereur  Louysfn- 
finnier  à  Soiffons.  Charles  fin  fis  à  Prumie.  Ajfcmbléc  à  Comptent 
pour  depofirP Empereur  Louys.  EbonArcheueJque  de  Reims principalm- 
te-feudelacomuration,  v 

R  les  enfans  du  premier  liû  de  l'Empereur,  deipits  de  l'af- 
fection fi  grande  que  leur  pete  portoit  à  Charles,  eurent 
opinion  qu'il  les  vouloir  deftruire  comme  Pépin;  &  pour-, 
ce  raifant  courre  le  bruict  que  le  Royaume  eftoît  mal  goo- 
uerne,  ils  fe  ligucrent^nferable ,  tirans  de  leur  par  tj  les 
Seigneurs,  marris  de  voir  tels  changemens  aux  affaires:  & 
appcllerent  Vvallon,  Elifachar,  Manfroy  &  les  aotrei 
bannis.  Ils  enuoyerent  aufli  en  Italie  prier  Lotfaiaire  de  venir  prendre  le  gou- 
uernement,  &  amener  le  Pape  Grégoire ,  afin^uefaprefencelesauthoriuû 
d'auantage  :  &  qu'il  eut  à  fe  trouuer  en  certain  lieu  pour  en  délibérer  enfem- 
»  blement.  L'Empereur  aduer ty  de  la  menée,  s'achemina  droit  à  Vvor mes  bien 
»acompagné  de  gens-d'armes,  pour  donner  ordre  à  fonfaiû  :  &  enuoyade- 
»  uers  (es  enfans  Benard  Euefque,  les  ad  monefter  de  le  venir  trouuer  :  &  dire  aa 
»  Pape,  qui  accompagnent  Lp  thaire ,  que  s'il  venoit  comme  fes  predecefleurs 
»  Papes ,  pourquoy  il  tardoit  tant  à  fe  prefen  ter  à  luy.  Que  l'on  feauoir  bien  les 
»>  .occafto  ns  de  ia  venue ,  &  celle  qui  mouuoit  les  Seigneurs ,  par  le  bruit  qui  en 
»  couroi trraais  ces  Ambaûadeurs  defcouurirent  en  cç  voyage,  que  le  Pape  çftoit 
»  là  expreflement,  pour  excommunier  l'Empereur  &  les  Euefques,  quinevou- 
»>droient  obeyr  tant  à  luy,  qu'aux  enfans.  Aceftecaufclcsmcimesmeflàgers 
confiderans  telle prefomption(ce  font  les  mots  d'Aimon)dirétau  Pape, qu'ils 
n'eftoient  délibérez  de  luy  obeyr  :  &  que  s'il  venoit  pour  les  excommunier, 
que  luy  mefme  retournait  excommunié ,  puis  qu'il  ne  fuyuoit  les  anciens  Ca- 
nons, quilecontredifoient  en  cela.  Mais  ces  Canons  ,  &lesraifonsduPape, 
ne  celles  des  Euefques  François,  n'eftans  point  alléguez: iccroiroy  volontiers, 
que  lefdits  Euefques  voulans  maintenir  la  liberté  Gallicane  reprochèrent  au 
Pape,i*vfurpation  qu'il  faifoit  fur  l'authorité  Imperiallc  :  ou  que  fe  voulant 
entre-mettre  de  la  correction  de  gens  fubieds  d'autres  Euefques  que  luy, 
en  meupntfa  faucille  en  lamaifon  dautruy,  ils  flPrenoient  pour  excommu- 
nie, sTTentcndowfe  mefler  de  leurs  affaires ,  autrement  que  par  l'amiable* 

Cependant 
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Cependant  les  armées  T'approchèrent,  ôc  les  trois  en  fans  campèrent  en  vn£,«j  -« 
Ticu  nommé  Gliflàra  en  la  montagne  Huiguualdi ,  où  par  menées  lourdes  ,.  ils 
/blicitojen  tics  gens  de  leur  père  à  l'abandonner.  ' 

Le  iour  de  fcinâlean  de  1  an  huift  cens  trente  trois  l'Empereur  &  Tes  en-8*** 
fans  fortirent  aux  champs  ,&  rangèrent  leurs  batailles ,  prefts  de  combattre 
en  vne  campagne  ou  champ  qui  eft  entre  Baflc  &  S  trafbourg ,  depuis  nommé 
Menteur  j  à  caufe  de  ceux  qui  la  mentirent  &  faucerent  la  foy  par  eux  pto- 
imfeàl  Empereur:  Toutesfoisûir  le  point  de  choquer,  il  tut  dit  à.  l'Emue-, 
reur  que  le  Pape  venoit  à  luy,  comme  ja  il  eftoit  à  la  tefte  de  fes  batailles  il  le  - 
receut,  nontoutesfois  en  telle  reuerence  qu'il  auoit  accouftumé  les  autres: 
car  de  pleine  arriuee ,  l'Empereur  fe  plaignit ,  de  ce  que  luy-mefme  eftoit  cau- 
ie  qu'il  ne  le  receuoitàinfi  qu'il  appartenoit.  Et  neantmoins  il  le  mena  en  fa 
tente:  où  le  Pape  fexcufa,  difant  n'auoir  fait  fi  long  chemin  ,  que  pour  la  ré- 
conciliation auec  fes  enfants,  la  plainte defqnels  l'Empereur  ne  vouloir  cfcou-  ; 
ter:  &n  eftoit  là  que rt^rm entre  le  bien  entr'eux  ,  ainiî  que  requeroit  Ton 
eftar .  Le  Pape  ouy t  auffi  les:  rai  fous'  de  l'Empereur:  &  ayant  leiourne  quelques 
tours  auec  luyy  retourna  comme  pour-  aduances  la  paix  ,  après  auoir  fait  des 

f>refens  à  l'Empereur  j&reeèudc  luy  d'autres  ,  qui  furent  portez, par  Ada- 
ung  Abbé.  > 
■  Cependanr  lepeu  pic: ,  du  par  ty  de  l'Empereur ,  .corrompu  par  dons ,  pro- 
meffes  &  mcnafôs ,  principaioment  ceux  qui  jalauoient  o&ncc,  fc  rctirerét 
du  cofté  de  (es  enfant  &  la  plu?  part  de  (à  compagnie  lur  la  nuift  (  comme  elle 
n'a  point  de  honte)  l'abandonné, lai(îàps-leurs  dentés  ;  6c  le  Pape  incline  ne 
reuint  point,  ainfi  qu'il  luyauoit  efté  commandé.  Ce  que  fcaobansceux  qui 
fauorifoien  t  les  enfans ,  principalement  la'popukcé  ^Ce/meurent  pour  cour* 
re  fus  à  l'Empereur  -,  cnuiron  la  fefte  de  fainâ  Pol  ou  de  fainâ  Martial ,  qui  eft 
à  la  fin  de  Iuin.  L'Empereur  qui  vit  ne  pouuoir  refifter  à  H  grande  infidélité 
de  gens  co piur czutonfcilla  ceux  qui eftoient  demeurez  près  de  luy ,  de  fc  fau» 
uerjûfin  (difoiMi)  qu'à  fon  occafton  aucun 'd'eUx ne  récent  dommage:  en* 
uoyantdire  à  fes  enfans  qu'ils  ne  l'abandonnaûcnt  au  peuple.     .  • 

Ils  luy  mandèrent  qu'incontinent  il  f  acheminait  vers  leur  camp ,  &  qu'ils 
iroient au  deuant  de  luy  >iurans  qu'aucun  tort  ne  feroit  fait  à  fa  femme.  L'tm- 
pereur  les  creut >  ou  en  fit  lefemblant  :  &  comme  ils  furent  defeendus  de  che- 
ualpour  lefaliicr ,  illesadmoncfbdcluy  tenir  promette  ,  &  à  fa  fcmme&à 
fon  fils:  à  fçauoir  de  ne  les  faire  mourir,ou  mutiler  d'aucun  membre,  ce  qu'ils 
luy.aflcurerent  :  &  lors  il  les  bai(a  ôc  fuiuit. 

:  *  Mais  il  rte  fut  pas  fi  toft  en  leur  camp,  que  le  iour  mefme  fa  femme  fur  me- 
née au  logis.de  Lojuys  Roy  de  Bauieres.  Et  quant  à  l'tmpereur  auec  Charles 
fon  fils  (encores.bienieune)  Lothaire  les  conduir  au  fien  :  puis  biffa  fon  pere 
en  petite  compagnie ,  dans  vn  pauillon  drefic  pour  luy.  Cela  fait  les  enfans 
prirent  le  ferment  du  peuple,  &partirenr  entr'eux  l'Empire  en  trois.  Grégoi- 
re Pape  honteuxd'auair,  efté  comme  l'vn  des  principaux  inftruments  decefte 
prife,  retourna  bien. tard  à  Rome  :&  cependant  ,  le  Roy  Louys  cnuoya  Iu- 
duhrBmpericxei  en  vne  ville  d  Italie  nommée  Tortonej  &  pour  couurir  telle 
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V*n  &e  feparâtiori ,  les  en fans  mirent  en  auant  que  fon  mariage  eftoit  inceftueux,potir 
\  c«te  en  degré  défendu.  Ceftoit  vne  çouuerture,  afin  de  monû rer  que  leur  pe- 
-  n*'  .  re  n'eftoit  pas  fage  :  &  de  fait ,  ce  mariage auoit  toujours  efté  blafmé,  mefmes 
pap des  EiieCque*  \  aucuns  defquels  C'en  trouuerent  mal ,  oudéfauoritez  :  com- 
.  ne  il fe  lit  en  la  Chrp  nique  Hirfangiencej  laquelle  recite,  que  Frideric  Euef- 
que  de  Trai t,(eftim é  Sain&)eftant  vn  iour  aflis  à  table  aucc  l'Empereur  Lonys, 
»  fut  requis  par  luy ,  d'y  fer  de  fon  authorité  ipifcopale,  Se  puiuance  Ecclefafti- 
>,  que,  fansefpargner aucun.  L'Euefque  refpondit ,  Sire,  vous fcmble-il qu'il 
»  vallc  mieux  entamer  ce  paillon  par  laqueuc  que  par  la  tefte?(car  de  fortune  il  y 
>»  en  auoit  vn  très  beau  deuant  eux  ) .  Il  me  ferable ,  dit  l'Empereur -,  que  la  tefte 
>,  vaut  mieux  s  ie  fuis  d'auuis  que  commenciez  par  là.  Ceft  bien  <h%  réplique 
»  uefqne,ie  comraenceray  donc  par  vous,afî  n  que  vos  fuieâs  y  prennent  exem- 
ple. Et  par  ce  ie  vous  admonefte  de  laiffer  I  udi  t  h  ,que  vous  tenez  pour  femme, 
contre  raifon  :  veu  qu'elle  eftivoftre  parante  de  trop-  prés.  Ces  paroles  rendi- 
rent confus  l'Empereur,  qui  n'atrendoit  eftre  changé  dece  cofte ,  ne  tel  repro- 
che luy  eftrciait  en  fi  grande  compagnie.  Aoâi  1-Bmperiere  qui  craignit  U  di- 
uorce,  pour  le  bJafme  quecant  degensfaiiojenti  de  <fon  mariage,  fit  tuer  ceft 
Eùéfque,dans  le  threfor  ou  reucftiairedefoaEglueiCc  qui  efmeut  beaucoup 
de  gens  con tre  elle. 

'  L'Empereur  Débonnaire  .arrefté  aih  fiquedir  eft ,  Louis  fon  fils  fën  alla  le 
cheminée  Bauieres ,  Pépin  Roy  en  Aquitaines  &  Lothaire  le  mena  quant  & 
foy,le  faifant  cheuaucher  à  part  auec  Ci  garde.  Eficeft  equlpage,iUi,riua  à'Mèr- 
lege,  que  la  Chronique  de  S.  Denisappelie  Mélange  :  (  &  poftiblecft- ce  Mar- 
ie!) où  Lothaircdepefcha  aucunes  aifaires,  6c  affignal* prochain  Parlement i 
Coropiegne. Cependant,il  vint  au  Monaftere  nommé  Maurmouftier  près  Sa- 
uerne,pour  pâflèren  Vauge  &  de  là  à  Mets,  puis  à  Verdun,  &  à  Soiflbns  ;  où  il 
laifla  fon  peire  enfermé  au  Monaftere  de  S  .Medard,aucc  bonne  gardcjluy  com- 
mandant d'y  demeurer  toute  fa  vie*  à  quoy  il  ne  voulut  Oaçmtder.  Et  -pour  ce, 
tous  les  iouïfr  il  eftoit  moleftéf  Ion  ne  particubr  if e  point  comment)  tant  par 
les  Euefques  qu'autres,principalement  deferuillè  cqdinon  ou  eftrangers ,  par 
luy  con  tre  raifon  efleuez  aux  dignité*,  ce  dit  Tegan.  Quant  au  petit  Charles,il 
fut  eriuoyé  prifonniet  en  l'Abbaye  de  Prum ,  qui  eftau  Diocèse  deTreues  (  & 
non  pas  Prouins,  comme  penfe  Nicolas  Gifles  )  fans  touresfoia  le  tondre. 
>  En  attendant  le  Parlement',  Lothairè  alla  chafler  iufqucs  au  premier  d'O- 
Ûobrc,qu'il  vint  querre  fon  p ère > pour  le  mener  àCoraniegne  au  iour  affigné. 
Là  v in d rem  les  Ambaflàdeurs  de  Conftantinople  :  à  içauôirMarc  Euefqae 
d*£phcfc,Tulles  Prorofpa  taire  (que  la  grand  Chronique  de  S.  Denis-  appelle 
maiftre  Sergent  du  Palais  )enuoyez  en  Fiance  pour  faliier  l'Empereur  tomi. 
Toutes-fois  Lothaire  les  récent  tauec  lcursprefens:r  enuoyât  les  Ambafradeurs 
chargez  d'vne  plainte  Tragique ,  &  non  iamais  ouye  en  France;  à  fçauoir  d'?a 
père  Roy ,  captif  de  fes  enrans.  Au  mefmc  Patlement,pluûeurs  furent  accu- 
lez de  (entendre  auec  le  vkifrsmpereur,  &  auoir  qui  té  le  party  du  fils.-lcfqaek 
Ce  purgèrent  de  piioles  fimpleménr; mais  les  autres  furent  contraints  de  iurer. 
Toutcsfbis  chacun  auoit  pitié  de  Louys ,  fors  ceux  qui  eu  eftoient  caufe,  &  ks 
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antheoTS  de  fa  prifon  :  lefquels  craignans  le  retour  de  fortu  ne,delibererét  an  ce  L'm  i* 
aticuns  Euefques ,  de  le  dégrader  de  l'Empire;  &  tuy  oftant  le  Baudrier  de-Mi-  ltfM 
line  i  derechef  le  contraindre  à  faire  pénitence ,  &  requérir  pardon  des  onen-  c"*i?'  ' 
ces ,  dont  ja  il  auoit  fatis  fait  :  a  fi  n  qu'il  n'y  eut  plus  de  remède  en  fon  affliction. 
Ce  qmeftoic contre  les  loix  diuines  8c  humaines  ;  lef quelles  deffendenr  de, 
donner  deux  fentences  pour  vn  mefme  délit. 

Peu  de  gen  $  f'oppoferent  à  ce  iugement  :  au  contraire  la  plufpart  y  confen- 
rit  de  bouche  feulement,  de  peur  d'ofïèncer  les  grands  :  comme  il  aduiét  touf- 
ioors ,  qu'en  cas  femblables  le  plus  grand  nombre  furmonte  les  plus  fages.  ' 

Outre  les  Rois  enfàns  de  i'Empereor,il  y  auoit  auez  d'Euefques,&  d'autres 
Prélats  marris  de  la  reformation  nouuelleraent  ordonnée  contre4es  Ecclefia-, 
1  f&jaes,  ou  quiauoient  des  inimitiez  particulières. Le  plusafpre  de  tous,  eftoit 
ibon  Archeuefque  de  Rheims :  natif 9e  Germanie,  frère  de  lait  &  compa- 
gnon d'efeoile  de  l'Empereur  Louis  :  ferf  de  main  morte  (  car  i  'interprète  ain  fi 
les  moxs>txmgin4lùtmfer*9ritm  ftirf>e,dôt  vfe  Tegan)  paillard,  &  très  cruel:  I el- 
fe Euefque  d' Amiens,r'appcllc  de  fon  ban  par  Ebon:  srebold  d'Àuxerre,  Ago  - 
bard  de  Lyon, Barthélémy  de  Narbonhe ,  qui  le'chargeret  dç  plufieurs  crimes 
faux,  &  qui  luy  dirent  &  firent  des  vilenies,  noniamais  ouyes  ne  pratiquées 
en  laper  fon  ne  d'vn  tel  Prince.  Puis  fans  qu'il  confeflaft  aucune  choie  ,  ils  le 
menèrent  dedans  l'Eglife  de  S.  M  cdard  &  S.  Sebaftien ,  où  ils  le  contraigni- 
rent/uiuant  lé  iugementjdes Seigneurs  qui  C'entendoientauec  eux  ,  de  pofer 
fes  armes ,  veftir  v«e  robe  noire ,  &  la  haire  ;  Ce  fait ,  ils  le  cachèrent  en  vne 
maifon fous bonne^ç feure garde.  :  .i 

Ce  Parlement  rompu  enuiroh  la  Mette  de  S.Martin,le  peuple  retourna  fort, 
mft^éeccqu'iUuoitveUk&Lotha.ircmena  fonperepaUer  rhyuer  au  Palais 
d'Air, 

Or  Louys  Roy  de  Germanie  aduert  y  du  rigoureux  traitement  que  Ion  fai- 
firit  àfon  pere ,  partir  de  Bauieres  de  vint  au  Palais  de  Franc* fort  :  &  de  la  en* 
noya  Go  fbaid  Abbé,  &  Morhard  Coratc^ie  Ton  PalaiSjCommaadcr  à  Lothaire  k 
de  fe  mon  ftrer  plus  humain  à  l'endroit  de  leur  pere.Ce  que  le  ieunc  Empereur 
uepriftde  bonne  part.  Mais  cesAmbaflàd«ttrsde  retour,  Louys  en  r'enuoya 
d'aueres,qui  furent  empefehezds  voir  Lot  haire;  lequel  depuis  venu  à  Mayen- 
ce,  le  Roy  Louys  le  fit  trouuey  Se  parlementèrent  enfemble.  Toutcsfois 
pour  ce  que  ceux  de  (à  compagnie  eftoien  t  tous  fauorablcs  au  vieil  Empereur, 
&  ceux  du  nouueau  fes  ennemis  i  rien  ne  rut  accord^  :  Ce  qui  dqnn  a  occafion 
àLothaire  de  retourner  faire  &  fefte  de  Noël  à  Aix  j  &  remonilifçr  au  peuple 
qui  murrauroix  ;  comme.iti}u!tG  ruent  lJ£mp^eur  (On  perç  auoit  efte  depo/c, 
Êfit  enuoy  er  partout ,  le  procès.  v,er)>al  d  ete  cÉ^>oûtion  qui  fe  trpuuce  ncorej  ' 
és  anciennes  Librairies ,  recueilly  par  Tegan  Çofieuefque  (  ç  eft  «rame  Eue£ 
que  Rural  )  de  Treuesrqui  fut  prefeut  ài'anaiip  :  ,&  que  i'ay  bien  voulu  tour- 
ner icy  mot  à  mot  :  pour  mqnftrer  vne  telle  &  tant  remarquable  Antiquité» 
&  les  abus  que  bien  fbuuent  Ion  commet  fous  hojipcfte^ouucxtu^Le^'To- 
gan  commence  donc  ainfi.   i.'  .  -,        )n ... .  5.  ' 
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çhfifi.    '.  GHÀP.  XII. 

Prêces  verbàâe  là  âepfaiên  de  ?  Empereur  l§uis  le  Dcbênudirc.  La  crtix 
lors  portée  aux  enjèigncs, 

E  qui  f  enfuit,  aeftéfai&au  Palais  de  Corapiegne,  contre 
le  tref- C h reftien  Empereur  Louys  ,  après  qu'il  aefteprioc 
de  fon  Royaume,  pour  vn  temps ,  non  pour  feniir  d'exem- 
ple ,  ne  pour  eftre  fuiuy  comme  arreft  de  quelque  (àinct 
Concile  ,àins  pour  eftre  reictté  comme  vne  confpiiation 
mefebante ,  &pernicîeufe  entreprife.  L'aurheur  de  ce  mal- 
faid: ,  fut  Ebon ,  appuyé  d'aucuns  autres  Euefques ,  qui  l'ai- 
dèrent pat  erreur ,  cuidàhs  bien  faire ,  ou  qui  par  crainte  le  confenrirent. 

T  ROC  ES  VERBAL. 

TO  vs  ceux  qui  font  de  la  religion  Chreftienne,  doiuent  fçauoir  quel  eft 
le  rainiftere  des  Euefques  :  Quelle  vigilance  6Y  foing  ils  doiuent  employer 
1,  pour  le  {alut  de  tous  :  Puis  qu'il  eftcertain,qu'ils  font  Vicaires  de  Iefus  Chrift, 
„&  gardiens  des  clefs  du  Royaume  des  Gieux  i8c  aufquels  Iefus  Chrift  a don- 
„nc  tant  d epuiflance,  que  tout  ce  qu'ils  lieront1  fur- là  terre  ,  fera  lié  au  Ciel: 
6c  tout  ce  qu'Slsrdeflieroht  fur  l'a  terré,  fera  deflié  au  Ciel.  Et  en  quel  danger 
ris  font  eux*mefmes  i  fîls  hegrigeh  t  détailler  aux  ouailles  de  Iefus  Chrift ,  la 
„  pafture  de  la  vie  fpirituelle  :6c  par  prières  &reprehenfions,  nef'efforcentde 
w  leur  pouuoir ,  à  r'amener  au  chemin  de  vérité,  celles  qui  l'en  fouruoyent  :  fai- 
uanteequi  eft  efcritau  Prophète.  Si  tu  n'as  ( dit-il  )  annoncé  à  l'inique  fon 
„  iniquité  ,  &  il  vient  à  mourir  en  fon  -impieté  >  iedeitianderay  fon  (ang  de  ta 
„  main ,  Sec.  &  maints  autrespaûages  femblables ,  touchant  le  miniftercPa- 
ftoral  :  qui  ca<&  là  fon  t  efpàrs-  és  fainâés  Efcr  irorcs ,  Par  quoy  ïefdits  Pafteurs 
,,deOirift-,o*e4ùçnterandeWénteftud^  ,  de  tenir  vue  biendif- 

„  crette  modération  és  fautes  des  delinqUans^  afin  que  fuhianr  la  doctrine- de  . 
„  faihét  Grègoire,par  leur  humilité,  ils  feruent  d'enfeigrtemen  t  à  ceux  qui  font 
„bien:  &par'vn  zèle  de  iulHce  ^foiènt  vigilants  6c  roides ,  contre  les  vices  de 
ceux  qui fotir  mal  :  à  ce  gué  toute  pareflè  A  longueur  humaine,  faueur  ou 
,,cr^htemondlrin«6ïtée,iIs  ëxeicéjnt  téllémfcntflriW'eftat  ô*  mittiftercj-qu'ils 
-f>^flfthHîe^nqui'v1uentiapfMt-  i'donhierffàhifâk^éonfêil ,  6c  raonftrer 
„eiêmplfc  5  dènx^ui  font  à  venir*  "  ' .     "■^r>y  >  y  .: 
"  '  •  ^Tdut&fois i  pour  cequ'auclwmp  de  Dieu  (  qui  eft  l'EghTe )  à  la  fu  feitarion 
«dé  rénnèmy  ancien ,  toutes  chofes  mauoaifes  neeeUent  de  croiftre,  &  eftne- 
Téefiîi te  aniéelé  StàMmt  Fpiftfcpfrï ,  lés  attacher  iniques  à  la  racine.  E  tdautanr 
que  plufieurs  malins  ne  veulent,  ou  font  pluftoft  femWant  d^ch  rendre  qu'cin- 
braUer  les  thoÉeVfcién  faites  &  la  vérité,  il  faut  fuiuant la couftume  gardée  en 
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fEglifc,  que  les  mefmes  Pafteurs  mettent  par  eferit  les  chofes,  qui  pour  IV-  £*»  * 
c  i  lire  ou  corre&ion  publique ,  ont  efté ordonnées  en  leurs  aflernblees  :  à  celle 
fi  nde  couper  entièrement  àceux  qui  font  à  venir  .toute  doute  &  iufteoeça- 
£ion  d'en  mefdire,  ou  de  les  reprendre  :  il  nous  a  femblé  neceflàire ,  de  faire 
£"^auoiràtouslesenfan$derEglifedeDieu,tantprefens  qu'auenir  :  comme 
nous  Eucfques  ,  eftans  fous  l'Empire  duglorieux  Prince  Lothaire ,  l'an  de  l'in- 
carnation de  IemsChrift  huit  cens  trente  trois,  Indi&ion  douziefme,  Se  le  s33* 
premier  dudit  Prince,  au  mois  d'Octobre  ,  nous  Tommes  generallement  af- 
lemblez  à  Compiegne;  où  en  toute  humilité  ,  auons  ouy  ledit  Prince -,0c  là, 
tât  à  luy  qu'aux  Seigneurs,  &  generallement  à  tout  le  peuple  qui  venu  y  eftoit ,  >a  < 
iuiuant  ce  qui  nous  eft  enioinâ  ,  nous  fommes  efforcez  de  faire  entendre, 
quelle  eft  la  vertu  &  puiûance  du  miniftere  des  Preftres  :  Se  de  quelle  fentenee 
doit  eftrc  condamné ,  celuy  qui  ne  veut  obeyr  aux  admonitions  facerdotalles. 
Puis  nous  fommes  efforcez  de  faire  fçauoir,  tant  au  Prince  qu'à  tout  le  peu- 
ple, f'eftudicr  de  tout  leur  courage  de  plaire  à  Dieu,  &fans  delay  4'appaifer, 
en  ce  qu'ils  l'auoient  offencé  :  **  car  il  fe  trouue  en  ceft  empire  beaucoup  de  *  il  y  m 
chofes  aduenucs  par  négligence  au  fcandale  de  l'Eglifc ,  ruine  du  peuple  Se  de-  hff*1* 
ftru&iondu  Royaume  :  que  neceflaircment  il  falloit  corriger ,  ou  en  toutes  "'J^ 
manières  euiter  pour  l'aduenir.  $t  po- 

Entre  autres  chofes ,  il  a  eft  é  par  nous  dit  Se  nwéentu  à  chacun ,  comme  ce  en  ver- 
Royaume  ,  augmenté  Se  tenu  vny  par  feu  de  bonne  &  heureufe  mémoire  W. 
l'Empereur  Charles  ,  &  le  trauail  de  Ces  predeceftèurs ,  a  efte  laifle  en  gran- 
de paix  à  M onfeigneur  Louys  Empereur  :  lequel  la  gouuerné  .en  celte  paix, 
tant  que  fuiuant  les  commandemens  de  Dieu  &  l'exemple  de  fon  pere ,  il  f'eft 
conduit^  par  le  conleil  de  gens  de  bien.  Et  comme  depuis  auec  le  temps ,  ainfi 
qu'à  chacun  il  eftoit  maniîefte  ,  par  fon  imprudence  Se  neglig  nce,ilferoit 
tombé  en  telle  ignominie  &mefjpris  que  non  feulement  les  amis  en  auoient 
dueil,  mais  encores  les  ennemis  l'en  moquoient. 

Or  pour  ce  que  ledit  Prince  Ceft  négligemment  aquité  de  fa  charge,  Se  a 
fait  ou  contraint*  Se  permis  faire,  pluficurs  choies  deîplaifantes  à  Dieu,  &  au 
fcandallcdel'Eglife,  &  que  mefmes  puis  nagueres  (  oubliant  les  autres  chofes 
qui  font  fans  nombre)  il  a  mis  le  peuple,  à  luy  (uiec"t,  au  danger  de  fe  perdre, 
&  totalement  deftruire:  De  forte  que  par  iufte  jugement  de  Dieu  la  dignité 
Imperialle  luy  a  efté  oftec  :  Toutesfois  nous  memoratifs  des  commandemens  a 
de  Dieu,  de  noftre  miniftere,  Se  de  fes  bien-faidb  :  auons  eftiméd'eftrc  rai-  c« 
fonnable,  fousl'autharitcdudit  Prince  LothaitcflH'enuoyer  des  Commiflài-  « 
les  au  nom  dudit  Concile  &  aflemblee ,  l'admonelter  des  fautes  par  luy  corn-  « 
roifes  ,  afin  de  prendre  fur  ce  bon  aduis ,  cV  refolution.  A  celle  fin  qu'ayant  ja  « 
perdu  l'aurhorité  terrienne,  par  le  confeil  diuin  Se  Ecclefiaftique  authorité,« 
maintenant  il  PeiForça  A:  (en  la  neccifitéoùil  fe  trouuoit  )  de  fauuer  foname«c 
féconde. Lequel  efcoutantles-bon s  Se  fainclsconfeils  8e  aduertilTementdcf- 
dits députez, auroit demandé  temps,  Se  efpace  pourypenfer:  &affignéiour 
posr  rendre  relponce  à>  leur  s  (al  u  tai  re  s  ad  m  o  n  i  i  i  o  n  s.  - 
Ccioureftantptochain,  ladite fainde  airemblee,d'vnevolontéie  tranf- 
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L'An  le  porta  vers  ledit  vénérable  perfonnage, &  luy  raraentut  en  qaoy  il  auoit  ofTen- 
r? '/t  ^Dlco*fc*nd^feélafain&e  Eglife,  &  troublé  le  peuple  qui  luy  auoit  efté 
donné  en  gouuerncraent. 
<►  Lequel  prenant  de  bonne  par  t  ceft  aduertitfement  &  graucs  remonftrâcer. 

en  contenance  prefque  ioyeufe ,  fupplia  qu'on  luy  fitincontinant  (  &  toutes 
chofes  celîans  )  venir  Lothaire  Empereur  Ton  fils ,  auec  fes  Princes,  à  celle  fin 
que  premièrement  il  fe  peut  reconcilier  à  luy ,  ainfi  qu'il  apparrenoit  à  Chrc- 
ltiens:Et  que  f'ii  demouroit  en  leurs  cœurs  quelque  tache,  purement  &  hum- 
blement il  en  peuft  c y -après  demander  pardon ,  en  la  prefence  de  tout  le  peu- 
pie,  &  comme  pénitent  receuoir  le  iugement  qu'en  donneraient  les  inef- 
ques. 

Ain  (I  donc,  en  l' Eglife  de  la  Vierge  Marie,  oùrepofent  les  corps  de  Gùn& 
.  M  «dard  Confeflèur,  &  fainct  Sebaftien  Martyr ,  où  eftoien  t  les  Preftres,Dia- 
cres  &  grande  multitude  de  peuple  *,  tant  que  1  Eglife  en  pouuoit  tenir ,  ledid 
Louys  Feftant  ietté  à  terre  fus  vne  h  aire  eftenduë  deuantl*  Autel ,  confeflàde- 
uant  tous ,  f'eftre  mal  aquité  de  fa  charge  :  &  qu'en  icelle  il  auoit  offencé  Dieu 
en  plufieurs  fortes ,  feandalizé  l' Eglife ,  &  par  fa  négligence  auoit  efté  caufede 
grands  troubles  entre  fon  peuple  :  Et  pour  ce  il  deuroir  en  faire  confeflion  Se 
pénitence  Ecclcfiaftique  &  publique  :  à  celle  fin  que  par  la  mifericordede 
Dieu,  &  moyennant  leur  afàe  &  miniftere,  il  peuft  receuoir  abfolution  de 
tantdecrimes  :  par  ceux  à  qui  Dieu  auoit  donné  puiûancedelier &deflier. 
Et  lequel  outre  cela  ,-les  mefmes  Euefques  comme  fpirituels.  Médecins ,  ad- 
monefterent ,  que  fa  confeflion  deuoit  eftrcpûre&fimple.  Etàceûecaufe 
que  publiquement  il  dit  fes  fautes,  principalemc  c celles  pac  lefquelles  il  auoit 
offencé  Dieu ,  (ans  rien  cacher  ou  vfer  de  feinte  en  la  prefence  de  Dieu, afin 
qu'auec  vn  cœur  double ,  il  ne  l'ir  ritaft  pluftoft  à  courroux  qu'à  pardon  :  Car  il 
eftoit  eferit,  que  les  doubles  &  feints  irritent  Dieu  à  corroux.  Sus  laquelle 
admonition  il  a  déclaré . 

'     Qtrïi auo' c  failly,  en  tout  ce  dont  il  auoit  efté  iuftem  en  t  admonefté  par  les 
f  -Euefques,  tant  familièrement  que  par  eferit.  Lefommaire  defquelles  fautes 

9  eftant  réduit  en  vn  brief ,  qu'ils  luy  auoient  baillé,  il  tenoit  en  les  mains.  Con- 
tenant ( comme  il  eftoit  porté  audit  breuet) . 

'     Qu/il  eftoit  tombé  en  facrilege ,  parricide ,  &  homicide ,  ayant  contre  l'ad- 
monition de  fon  perejg/aicte  auec  terrible  inuoeation  du  nom  de  Dieu ,  en 

•  l' Eglife  deuan  t  l'Autel ,  &  en  prefence  des  Euefques ,  &  grande  multitude  de 
■  peuple  )  fait  violencea  feAgres  &  parans  :  permettant  tuer  fon  nepueu  qu'il 
pouuoit  fauuer.  i 
Et  que  fansauoir  founenance  de  fon  ferment ,  depuis  il  auoit  commandé  de 

»  '  faire  le  ligne  de  la  fainéte  Religion,  pour  fe  vanger  de  fon  indignation. 

Que  luy  eftant  a  ut  heur  de  feandalle  ,  perturbateur  de  la  paix  ,  Ôc  vio- 
lateur des  fermens  ,  il  auoit  rompu  l'accord  faiâ  entre  fes  enfans ,  pour  le 
bieu.de  la  paix ,  tranquillité  du  peuple  &  de  l'Empire ,  contraignant  fes  fuie» 
de  faire  vn  autre  &  n  ouueau  ferment.  Au  moyen  dequoy  il  ter  oit  tombées 
panure. 
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Auffi  Dieu  mon  (Iran  t  combien  cela  luydeplaifoit ,  n'auoit  voulu  que  luy1'*»  * 
»e  Ton  peuple  fuHenc  demourez  en  paix  depuis  ce  temps-là  :  ains  par  iufte  iu- 
gênent  de  Dieu ,  pprtans  la  peine  de  leur  péché  ,  tous  ont  efté  induits  à  per-  ' 
torbatioii. 

Que  contre  la  religion  Chreftienne,  contre  Ton  ferment,  fans  aucune vri- 
liré  ou  publique  neceffité ,  trompe  par  le  confeil  d'aucuns  mauuais  hommes, 
ilafait  vnegeneralleleueedegens,  &icelle  menée  durant  le  Sainâ  temps  de 
Carefrae,  à  "extrémité  de  fon  Royaume,  lors  que  la  fefte  dePafques  fe  doit 
célébrer.  Quoy  faifant  (  en  tant  qu'à  luy  )  il  a  efté  caufe  de  grand  murmure  en- 
tre fon  peuple,  &  a  deftourné  les  Euefques  de  leur  accoutumé  deuoir  :  &  gre- 
wlespauures. 

Qoil  auoit  outragé  aucuns  de  fes  fiiiets  ,  qui  pour  fon  bien  8c  celuy  de  fon 
Royaume  ,  aimablement  6c  reueremment  laducrtifloient  des  tromperies  de 
Tes  ennemis  :  quf  neantmoins  contre  tout  droirdiuin  6c  bumain,il  auroitdef- 
pouill  ez  de  leurs  héritages,  &  coufrnez. 

Quefaifantcondemneràmort  des  gens  abfens  ,  &  contraignant  les  iuges 
dedonnerfaux  iugement,  fans  doute  il  a  fait  preiudice  aux  Euefques  &  Mor- 
nes: quoy  -faifant  ileftok  encouru  en  crainte  d'homicide,  comme  violateur 
desloixdiuines  &  humâmes.. . 

Qu'ayant  contraint  fes  enfanscVfon  peuple  dé  iurer  des  choies  côtraires, 
Ificrimedcpariureromboit  furluy  :  Auûî  Dieufçauoit  combien  il auoit  of- 
fencé  en  la  iuftiflcation  des  femmes ,  6c  autres  iniques  iugemens  ,  6c  faux  tc£ 
moignages  par  1  uy  ïbufFcr  ts  eftrc  donnez  &  portez.  ~ 

Qgll  auoit  fait  faire  pluficurs  voyages  d'armées  inutiles*;  dont  il  Pcn  eftok 
«ofuiuy  de  grands  dommages  aux  peuples ,  rauiiïcraens  &  autres  maux  innu- 
merablcs,qui  tournoient  tous  contre  luy,  puis  qu'il  en  auoit  efté  caufe. 

Que  témérairement  contre  le  bien  de  la  paix,  &  le  falut  de  l'Empire  il  auoie  : 
diuife  fes  Royaumes  ,  contraint  le  peuple  iurer  6c  maintenir  tel  partage ,  6c 
fttoftenir  les  vns  eontre  les  autres.Enquoy  il  auoit  failly,puis  quilles  pouuoit 
appaifer  par  fon  authbrité  paternelle,  6cle  confeil  de  fes  vaflàux . 

Que non  content  de  ce  que  demis  ,  faiû  6c  aduenu  par  fa  négligence,  3c  * 
dont  feroit  enfuiuy  la  perte  &  le  des- honneur  du  Royaume  ;  pour  vn  com-  f' 
Medemifere  ,  il  auoit  aflemblé  tout  fon  peuple  pour  fe  deftruire  l'vn  l'au- 
be-qui  eftoiL  bien  loing  d'eftre  fa  guide  &  conduite  pour  le  fàuuer,  quan4< 
Dieu,  par  vn  moyen  non  iamais  ouy ,  6c  digne  d'eûre  ramenro,  a  tiré  fon  peu- 
ple de  telle  mifere. 

A  cefte  caufe  ,  recognoiûan  t  auec  lar  m  es ,  d'auoir  failly  en  toutes  les  fufdi- 
tetaunieres,  il  en  ademandé  pardon  deuant  les  Euefques  &  le  peuple  :  afin 
que  par  vne  publique  pénitence ,  il  fatisfacc  à  l'Eglife  par  luy  offencce.E  t  tout  : 
aiouqu'il  a  efté  caufe  de  fcandalle  public,  il  férue  d'exemple  ;  faifant  publique? 
pénitence. 

Cède  confeflîon  faicte,pour  feruir  de  mémoire  à l'adùenir ,  il  prefenta  aux; 
ïuefques  vn  petit  papier  contenant  fes  péchez*,  lequel  ils  mirét  fus  l'Autel. 
Pois  il  ofta  fon  Baudrier  de  militie ,  q  ue  femblablemc  nt  il  mit  fus  PAutel,& 
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Va>  ^defpoullant  Tes  habits  feculiers,  ilprift  delà  main  des  Euefques,  celoy.d'n 
l'f"     pénitent.  Laquelle,  penirçnce  eft  celle  &  Ci  grande ,  que  quiconque  la  faidc, 
^*  nepeut  plus  retourner  à  l'eftat  feculier  ( ceditl'Autheur  J 

Apres  cela,  il  fut  aduife  que  chacun  Euefque  mit'  par  efecit ,  comme Icfat 
eftoit  pafle ,  6c  le  foubfigruft  6c  prefentaft audit  Prince  Lothairc ,  pou  ferai 
àl'aduenir. 

Finalement  il  fut  àduifépar  nous  tous  qui  fufmes  prefens  (  ce  dit  Tega' 
que  toutcequiàuoit  efte  fait  fut  mis  en  vnbrief  6c  (o m  maire,  fousfîgDci 
nos  propres  mains. 

Et  voila  le  procès  verbal  de  la  depofition  de  ce  grand  Empereur ,  tel  <pt 
nous  IalaiflcTcgan  ,  ou  Vvallafrid  Strabon  ,  autheurs  du  temps  :  6c  qui 
m'a  femblc  neceflàire  d'eftre  incorporé  en  ces  Antiquité^  pour  les  ada 
que  le  mefmeTcgan  a  dit  au  commencement  d'iceluy  :  &  ad  a er  tir  les  Roy; 
den'eftretantfuperititieux,que  fut  ce  bon  Prince.  Car  il  #ed  bien  avuftoj 
de  monftrerau  peuple  qu'il  craint  6c  reuere  Dieu  :  qu'il  porte  honneur iai 
Buefques  ;  qu'il  ay me  les  chofes  Saintes  :  mais  fur  tout  qu'il  doir  pardonner 
aux  humiliez  ,  vaincre  &  terrafler  les  (uperbes:ce  qu'il  peut  faire  entre  les 
fiens,  les  contraignant  d'obferuer  les  loix ,  6c  rendant  iuftice  à  chacun  :  qui  ci 
le  principal  deuoir  du  Roy,  &  qu'il  doit  exercer.en  perfonne  :  eftans  les  Pre- 
ftres  orepofez ,  pour  faire  ce  que  les  Rois  &  le  peuple  ne  peuucn  r  tant  com- 
modément faire  :  eftants  leurs  charges  prefque  contraires,  (mon  que  nousde- 
uons  tous  eftre  preud'hommes. 

Quant  au  figne  de  la  -j-^u'on  reproche  à  l'empereur  Louys  :  ie  croy  qu'ils 
entendoientceluydefcs  eftendards.  Et  il  eft  croyable  ,  depuis  qu'il  apparut 
àConftanrin  ,  combattant  contre  Maxime.,  quecét  Empereur  Romainpor- 
ta  la  t  en  fon  Labarun ,  Pennon  ou  Cornette  Imperialle  :  au  bourde  latW 
te;  ainfi  que  les  peintres  donnent  à  lefus  Chrift  refufeitant  :  6c  le  Moni- 
JM  D  .  gramme    au  voile.  Car  Ion  voirra  cy  après,  que  Charles  leChauue  faifoit 
y      porter  la  Croix  deuant  foy ,  allant  contre  Lothaire  fon  frère  :  auant  la  bj- 
*  \\  taille  de  Fontenay.  Et  il  y  a  grande  apparence  ,  que  les  Chreftiens  depois 
Conftanrin  ,  ont  marqué  leurs  enfeignes  de  laL^ix,  comme  aufli  lf°f 
monnoyc. 

• 

chap.  xiii 
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Va*  iê 

 —   Itfiu 

CH  A  P.    XIII.  '  CHI. 

Jkfurmure du peuple  y  pour  la  dejofition  de l *  Empereur»  Louys  Roy  de  Germa  ■ 
nie y félicite jadeâurance.  Dequoy  Lotbaireaduerty ,  le tranfporteà  S. De- 
nis. <^gobartpart(/ande  l'Empereur  Louys  >prefente  la  bataille  à  Lothaire 
pour  dehurerfin  maiftre ,  efuiempefihe le combat.  Pépin  vient  au  fecours 
de  fin  pere  ,  comme  aup  Guerin ,  &  Benard.  Renonce  de  Lothatre  à  ceux 
quikpreffoientdereftabUrfonvereyparluylai^é  à  S.Denis.  Lothaire  fi 
retire  à  Vienne  y  après  auoirdeliuré  Charles  fin  frère.  V Empereur  Louys 
repren^fi  Couronne  &  fis  armes.  Iudithde&urcen'eftrcccuéde  finmary, 
qu'après  s' eftreiufitfiée.  %ude  Comte dOrleans,  &  autres  voulons  chaf 
firManfroy  &  Lambert ,  perdent  la  bataille^  auec la  mort  deplufieurs  Sei- 
gneurs. Lothaire  s' aduance  ver  s  Chalon fur  Saône  y  qu'il  prift  &  brufla, 
chaftiant  aucuns  feruitcurs  de fonpere  :  lequel  vint  au  deuant  de  fin  fils. 
Lothaire  eflonne  des  forces  de finpère%  luy  demande  par  don  en  pleine  cam- 
pagne. Puis  cjtrcnuoyé  en  Italie. 

Aïs  les  peuples  de  France,  dcBourgongne,  d'Aquitai- 
ne^ de  Ger  man  ie,  fafchez  de  l'infortune  du  vieil  Empe- 
reur, tout  l'hyuer  ne  cédèrent  de  s'en  plaindre,  &saf- 
fembler  par  troupes.  Ceux  de  France  eftoient  conduits 
par  Egrard,  ou  Agobart ,  Guillaume  Comte  de  l'eftable 
(que  Guaguin  perue  eftre  Connectable,  Se  mal,  parce 
qu'en  cet  endroit  ce  n'eftoi t  qu'vn  grand  Efcuyer  :  Se 
Conneftable  a  depuis  efté  autre  dignité  ;  ain  fi  qUe  dirons  autre  part  )  accom- 
pagnez d'vn  grand  nombre  de  gens,  mefmesles  Rois  Pépin,  Se  Louys ,  conû- 
derans  que  de  la  honte  faite  à  leur  pere  il  ne  leur  en  demeuroit  que  l'infamie 
d'auoir  efté  traiftres:  &le  profit  à  Lothaire(qui  fe  vouloit  faire  maiftre  de  tour, 
&  les  abaiffer  )  nele  peut  en  t  fourTrir  d'auantage. 

Car  Louys  Roy  de  Germanie ,  fe  voyant  abufé  par  l'Empereur  nouueau ,  Se 
qu'inutilement  tout  l'hyuer  il  luy  auokenuoyc  des  ménagers,  depefcha  en  A- 
quitaine  l'Abbé  Hugues,  Dreux  Euefque  de  Mets  fon  oncle,  &  autres,  prier 
Pépin  de  s'armer.  D'autre  cofté  Benard  &  Guçrin,  prcflèrentlc  peuple  de 
B  ou  rgongne,  de  fe  ioindre  auec  eux,  les  amenant  à  ce  faire  tant  par  promettes, 
que  fermens  :  &  Louys  Roy  de  Germanie ,  après  la  fefte  des  Rois  de  l'an  buke 
dtas  trente  quatre ,  enuoya  derechef  des  Ambaftadeurs  vers  fon  pere  :  à  fça- 
uoir  Gtimould  Abbé  fort  renommé,  Gebellard  Ducrres-  noble  Se  fidelle  ;  les- 
quels arriuez  au  Palais  d'Aix,  demandèrent  à  voir levieil Empereur,  ce  que 
Lothaire  accorda,  en  prefence  de  fesconfidens:i'vndefqttels  eftoit  Otgcr,  E- 
uefquedcTreues,  &  l'autre  le  traiftre  Richard,  ce  dit  Tcgan.  ' 

LLLL 
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l'én  M     Les  Ambaftadeurs  venus  en  la  prcfcncc  de  l'Empereur  Louys,  ils  s'encli- 
wj*    nerent contré  terre,  &  le  falçerent  de  la  part  de  Louys  fon  fils:  Mais  ne  pou- 
uansplus  ouuertement  luy  déclarer  fa volonté,  luy  firent  iïgne  qu'il  eftoit 
tref-roarri.dutraittem.em  qu'on  luyfaifoit,  pujs  s'en  retournèrent ,  (ânsl'a- 
uoir  en  rien  foulage. 

An  contraire ,  Lothaire  refolut  de  le  déplacer  d'Air,  pour  venir  à  Corn  pie* 
gne.  Dont  le  Roy  Louis  aduerti,a(Tembla  Ion  armée,la  plus  grande  qu'il  peut:. 
&  preflaccux  quiencores  port  oient  affection  à  Ton  pere,de  déclarer  tout  ou- 
vertement leur  intention.  Il  en  trouva  grand-nombre ,  &  le  temp»a(Tez  pro- 
pre à. Ton  entr*prife  :  d'autant  que  la  maifon  mefme  de  Lothaire  neÛoit 
exempte  de  partialité  :  pource  que  Lambert  Ce  Manfroy  cherchans  chacun 
d'eftre  le  premier  6c  plus  grand  en  fa  Cour ,  ne  fc  foucioyent  de  bien  gouuer- 
ner  l'Empire  :  &  commencèrent  à  difeorder,  tiraçs  tous  à  leur  profit  particu- 
lier :  ce  que  le  peuple  ne  pouuoit  endurer.  Toutesfois  la  honte  que  les  enfans 
receuoient,  d  auoir  par  deux  Fois  aydé  à  mettre  en  prifbn  leur  pere,les  piquoit 
d'auantage  à  paurchaflèr  fa  deliurance.  Lothaire*'ap  percent  bien  de  l'entre- 
prifedu  Roy  de  Germanie,  &  pource  ayant  (comme  i'ay  dit  )  tranfportéd'Aix 
ion  pere,  fur  le  Prin- temps  eftoit  venu  an  païs  de  Hafbein  (il  y  a  vn  quartier 
de  la  foreftd'Ardaine  qui  porte  cenomj  ôc  prenoit  lèche  rain  de  Compiegnc 
&  de  Paris, où  il  fit  garder  le  vieil  Empereur  :  Ce  fut  pourquoy  les  Rois  fes  en- 
fans  y  ordonnèrent  leur  rendez-vous.  Et  d'autant  que  le  Comte  Agobard ,  6c 
ies  autres  aliez  s'eftoient  plus  aduancez,&  aprochez  de  S.  Denis,  Abbaye  toi* 
fine  deParis(où  ils  fçau  oient  que  le  vieil-Empereur  auoit  efté  enfermées  pre- 
fenterent  la  bataille  à  Lothaire  :  quand  fur  le  point  de  choquer,  le  vieil  Empe- 
reur craignant  le  meurdre  qui  fe  fut  enfuyui  de  fes  fuieâs,&  le  danger  où  pof- 
fible  ùl  perfonne  fut  tombeejes  pria  de  ne  point  venir  aux  maint. 

Cependant,  Pépin  for ty  d'Aquitaine  auec  fon  armée ,  tour  ainfi  qn'ilaooit 
le  premier  efté  caule  de  la  prife  de  fonpere,  defirant  fe  monftrer  le  plus  dili- 
gent à  fa  deliurance,  vint  iufques  fur  la  riuiere  de  Seine:  où  trbuuant  les  ponts 
rompus,  ôc  ks  Bacs  enfoncez,  il  fut  contraint  de  ê arrefter ,  voyant  fon  paflà- 
geempefché. 

.  En  mefme  temps,  les  Comtes  Gùerin  6c  Benard ',  ayansaoffi  aflèmblélnirt 
troupes,  fetrouuerent  fur  la  riuiere  de  Marne  :  où  pour  auoir  les  pontsauffi 
efté  rompus,  comme  contre  Pépin,  ils  furent  contraints  defeionrner  à  Bon- 
nœil  en  Brie,  &  autres  villages  v  oi  fins  :  auec  ce  que  la  faifon  mauuatfe ,  les  ad- 
monnefta  d'attendre  ceux  qui  «ftoient  derrière.  Puis  enuiron  la  première  (è- 
roaine  de  Car ef me ,  ils  entioyerauvers  Lothaire  l'Abbé  Arlebald  (  c'eft  Arle* 
bault  ou  Rirabaulr)  6c  le  Comte  Gauzdin,  comme  Ambaûadcurs ,  le  fommer 
m  de  leur  rendre  le  vieil  Empereur,  6c  le  mettre  hors  deprifon  :  Que  s'il  le  faifoii 
»  de  fa  volonté,ils  moyenneroient  enuers  fon  pc re,  &  fa  bonne  grâce, fie  fcotipt 
»  tenement  de  fes  honneurs  :  Mais  s'il  faifoit  autrement ,  il  fe  mettroit  en  digor 
»  d'eftredeftruit  àiamais.  Car  ils  eftoient  délibérez  de  le  rauoirjpar  armes :(e£- 
»  perans  que  Dieu  les  fauotitêroiten  fi  iufte  querelle)Lotaire>rc/pôdit  ,qu'iln'r 
»  auoit  perfonne  à  quil'aôU&ionde  fon  père  defpLeut  tant  qu'à  luy ,  ne  qui  fin 
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plus  ioy eux  de  fa  profperité  :  Qu'on  ne  luy  dcaoic  imputer  à  faute.s'il  au oi t  rc-  V*»  i$ 
œu  la  Seigneurie  Se  le  gouuernemenc  des  affaires  de  l'Empire,  veu  que  c  eftoic  ufm. 
«rux-rnefmes  qui  auoien t  trah y  Se  mis  leur  pere  en  prifon.  Que  chacun  fçauoit  ^"J*- 
t»  ién-que  c-eftoic  parie  iugement  des  Rue  fqu  es,  &  puis  qu'il  le  retenoir  par  l'or-  1 1 
donnanec  des  Seigneurs  du  Parlement,  il  eftoic  content  de  le  dehurer  par  leur  tg 
axtcûne  volonté  :  Et  telle  fat  la  refponce  que  Lothake  publiquement  fi  taux  - 
.Ambaflàdeurs  :  leur  commandant  à  part,  de  dire  aux  Comtes  Guerin  &  Eu  de, 
&  aux  AbbezJFoulques  &  Hugues,de  venir  deuers  luy  ,pour  donner  ordre  à  la 
«Iclxurance  de  l'Empereur,*  a  T'accompliû'èmér  de  leur  requefte,&  qu'au  l'en- 
demain  ils  l'aduertiflcnt,  fi  ces  Princes  viendront  pour  aduancer  la  befongne. 

ToutesfoisLothaiteparle  confeil  des  fiens  changea  daduis  :  car  voyant 
^u'iln'eftoitefgalaux  forces  de  Tes  aduerfaires,  laiflant  fon  pere  en  l'Abbaye 
de  S.  Denis,  il  donna-liberté'  à  Charles  fon  frère. 

Ce  fait  il  prit  lechemin  de  Bourgongne ,  &  auec  fes  mauuais  confeillers ,  il 
fc  retirai  Vienne ,  auant  que  fes  frères  fe  raflent  iojnûs.  Car  il  y  auoit  affez 
4e  gens,  qui  délibéraient  de  luy  taire  violence.  Lorsceux  qui  demeurèrent  a- 
sec  le  vieil  Empereur ,  luy  confeillerent  de  reprendre  fes  ornem es  Impériaux; 
mais  jaçoit  qu'hriuftérnent  il  euft  efté  psiué  de  la  communion  de  l'Eglife; 
comme  demis  dit  a  efté,  fi  ne  voulur.il pas  obéira  fadeliurance  tant  foudaine* 
Bt  attendant  au  lendemain  (qui  eftoic  iour  de  Dimanche)  il  voulut  eftre  ré- 
concilie à  l'Eglife,&  abfous  par  les  Euefqucsjreprendre  Se  receindre  fes  arme* 
par  leurs  mains  en  l'Eglife  de  S.Denis.  •  ! 

En  ce  lieu,  les  Eueiques  Se  le  peuple,  par  délibération  Se  confeil  lay  rendi- 
rent fa  Couronne  Se  les  armes;  remercians  Dieu  de  (à  deiiurancé.  Outre  cefte 
ioye  commune,  encore* l'occafion  s'offrit  dé  renforcer  la  gayecé  de  l'aflcm- 
blée:  car  la  (àifon  qui  au  précèdent  eftoitpluuieufe,  fe  tourna  au  beau  temps,- 
8e  les riuteres  fi deibordées qu'on  nepouuoit  nauiger,  retournèrent  en  leur 
Canai  ordinaire  :  me  fines  l'irapetuonté  des  vents  ce  ua  :  tellemen  t  que  chacun 
croyoit  qu'il  n'y  auoit  pas  iufques  aux  Eléments  qui  ne  fe  refiouïflen  t  de  la  re- 
ftiturion  de  l'Empereur;  lequel  ne  voulue  pourûuure  fon  fils:mais  enuoya  de» 
gens  ;  luy  commander  de  repafler  les  Alpes ,  combien  qu'il  fut  aûez  confeillé 
par  d'autres  d'aller  après. 

Quant  a  luy  il  vint  à  Nantueil ,  &  de  là  au  Palais  Royal  deCredy ,  attendre 
Pépin  ton  fils ,  Se  ceux  qui  eftoient  outre  la  riuier  e  de  Marne  ;  enferable  ceux; 
de  delà  le  Rhin,  menez  par  le  Roy  de  Germanie. 

Le  Dimanche  de  Carefme,  que  l'Eglife  à  Hnrroire  de  la  Mcflc  chante 
LitmlempUém,  tous  cens  qui  luy  auoient  efté  fidelles,  fe  prefenterent  à  luy 
àoec  Pépin  fon  fils,  qu'humainement  il  réceut:  les. remerciant  du  trauail  pris 
pour  Jedeliurer.  Il  r'enuoya  rootauûltoft  Pépin  en  Aquitaine,  A: comman- 
da que  chacun  eut  à  fc  rcurçr  en  famarfon.  De  là  il  s'acheminaatt  Palais  d'Air, 
accompagné  des  Comtes  Se  gouuerneurs  du  Royaume  qui  l'eftoient  venu 
ttonuer. 

Lors  ceux  qui  gardoient  i'Emperiere  Iudith ,  entendans  la  retraite,  de  Lo- 
tbairc ,  commefon  pere  eftoic  r'cftabU  en  fon  autaorité,  prirent  la  fuifte; 
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if  &  Iudieh  &  Charles  Ton  fils  forent  prefentez  à  l'Empereur ,  par  les  Euefquï, . 
Rotald  de  Soldons,  6c  Boni  face. 

Or  iaçoit  que  l'Empereur  eut  fort  agréable  la  deliurance  de  fa  femme ,  fi  ne 
voulut-Ufi  toftlareceaoircnfonliâ,  infques  à  ce  qu'elle  fe  fut  purgée  des 
crimes  à  elle  impofez.  Toutesfbis  d'autant  <ui'il  ne  fe  trouua  perfonne  pour 
l'accufer,  elle  Si  fes  parents  fatis  fi  ren  ta  l'Empereur^  iurans  fon  innocence  dé- 
liant tout  le  peuple ,  à  la  façon  de  ce  temps,  là.  Quant  au  Ro y  Louys,  il  vintà 
Aix  trouuer  fon  pere ,  qui  le  receut  bien  humainement ,  6c  luy  commanda  de 
demeurer  près  de  fa  per  fonne  pour  fa  feurcré  -,  où  ils  paflerent  les  feftes  de  Paf- 
ques  :  &  puis  l'Empereur  alla  chaflei  en  Ardaine  :  6c  encores  après  la  Penteco- 
lie,  chafler  &  pefcher  à  Remiremont. 

Lothairefc  retirant,  auoit  laiffè  les  Comtes  Lambert  de  Nantes,  &  Man- 
froy  d'Orléans,  &  plusieurs  autres  demeurans  deçà  Loire,  &  furlaMarchede 
Bretaigne,  délibérez  de  garder  ce  païsauec  les  forces  qu'ils  auoient  :  Mais  le 
Comte  Eude,  &  autres  Seigneurs  habita n s  du  mefme  quartier ,  (èruiteors  du 
vieil  Empereur ,  marris  de  telle  aueuxance ,  les  voulurent  chaffer  ;  ou  bien  les 
combattre ,  toutes  fois  par  leu  r  faute  6c  mauuaife  conduite ,  ils  furent  mis  en 
route.  Car  ces  rebelles  eftans  peu  en  nombre,  demeurèrent  vnis  &  (errez  :  la 
où  au  contraire  les  fidelles  à  l'gnpereùr,  téméraire  6c  fans  ordre,  au  moyen  de 
leur  grande  multitude,  ne  s'entr'entendoientpas,  ainss'entrequerelloienc 
Dequoy  lefdits  Lambert  &  M anfroy  aduertis ,  enfemble  de  leur  négligence, 
les  chargèrent  &  les  conrraignirét  de  tourner  le  dos.  En  cefte  rencontre  mou- 
rurent le  Comte  Eude ,  Guillaume  fon  frère ,  Vodon  Comte  d'Orléans  aulieo 
deManfroy,  Viuian&  Foubert,  Theodo  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  f  en- 
tendez Commcndataire)  &  grand  peuple.  Le  refte  fe  fauua ,  6c  les  victorieux 
Voyans  qu'ils  ne  fepouuoient  ioindre  auec  Lothaire,  6c  que  s'ils  s'achemi- 
noient  vers  luy,  l'Empereur  Louys  les  pourroit  rencôt  rer,  &  que  pour  leur  pé- 
rir nombre  il  n'y  auoit  pas  moyen  de  demeurer  où  ils  eftoient ,  enuoyerenten 
diligence  vers  Lothaire,  l'aduettir  de  leur  danger-Jequel  pour  les  deliurer  fed- 
uança,  6c  tout  auffi  toft  vint  à  Chalon  fur  Saofne ,  te  chafteau  de  laquelle  Tille, 
le  Comte  Guerin  audit  fortifié  pour  fa  retraite,  en  aduetfité. 

Cela  fut  caufe  que  Lothaire  qui  le  haïflbit  s'arrefla  là ,  penfant  le  fiirpren- 
dre  :  ce  qu'il  ne  peut  :  &  fe  contenta  de  brufler  tout  dehors ,  puis  Wïàillit  la 
ville  par  cinq  iours,  6c  en  fin  la  prift  parcoropofition.  E  t  neantmoins  la  pilla, 
6c  gafta  les  Eglifes,  efquelles  il  fit  mettre  le  feu ,  qui  consomma  tout ,  fors  I'e- 
glife  de  S.  Georges ,  lauuéecomme  par  miracle.  L'on  difoi  t  que  ce  feu  y  auoit 
efté  mis  contre  le  vouloir  de  Lothaire ,  lequel  femonftra  vindicatif  &  cruel  à 
l'endroit  des  Comtes  Gauzelin,Sauiliey&Madelelme  vaflaux  de  fon  pere.qoil 
6t  décapiter  àla  clameur  de  fes  gens-dacmes.  Outre  cela,  &  parl'aduisdcfef 
raanuais  cohfeillers,il  fitenclorré  en  vnvaifleau  qui  auoit  ferai  à  dd  vin ,  vne 
Religieufir  nommée  Gcrbkh,  fille  duComte  Guillaume ,  &  feeur  du  Duc  Be- 
nard,  6c  la  tenir  dans  l'eau  tant  qu  elle  fut  eftouffée  :  luy  mettant  fus  qu'ellec- 
ftoit forcicre .*  &  pardonna  àGuerin  qui  luy  rata  fidélité. 
.  \temperaraduerti  des  cruels  exploits  de  fon  fils  »  ainfi  qu'il  eûoit  à  un* 
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^gres  accompagne  de  Louis  Roy  de  Germanie,  enuoya  l'Abbé  Marcuuax,  & 
«.a  très  Ces  féaux,  porter  des  lettres  à  Lothaire,  par  lefqueiles  il  l'admonctoit7'/*' 
£Toy  fouuenir  des  commandemens  de  Dieu  qui  dit  :  Honore  ton  pere  &  ta  me-  ^ 
mtc  ,  Et  que  qui  mefdit  de  fes  pere  Ce  merc,  eft  digne  demorr.  Lothaire  en-  ft 
£ic  de  fes  profoeritez,receut de  mauuais  vifage ces  Ambalïadeurs,  &  les  me- 
xiafla:  Ce  qui  les  fit  retourner  vers  leur  maiftre  plus  triftes ,  &  pour  l'aduertir 
«le  ce  qu'ils  auoient  veu  &ouy.  A  ceftecaufe,  l'Empereur  voyant  que  l'orgueil 
«le  fon  fils  meritoit  chaftiement:a(Teroblace  qu'il  peut  de  gens  ,  &  fit  venir 
<T  Aquitaine  Pépin,  comme  auiïi  de  Germanie ,  j^tf  andes  forces:  pour  1  ayder 
en  cefte  guerre.  Dont  Lothaire  ne  Ce  foucioit,  t^B>é  par  fes  mauuais  confeiU 
lers,  &  fa  bonne  fortune:  laquelle  par  ces  deux  exploits  derniers  fembloit  luy 
promettre  tout  l'Empire.  An  contraire, partant  de  Chalon  auec  cefte  efperan- 
ce,  il  prift  le  chemin  d'Augftun ,  tirant  vers  Orléans ,  &  le  Maine ,  où  il  farre- 
fta  en  vn  lieu  nommé  Malual,  que  la  Chronique  de  S.  Denis  appelle  Vitulle: 
Se  le  vieil  Empereur  accompagné  (  comme  i'ay  dit)de  Louis  fon  fils,  &  d'vne 
groffe  armée,  le  fuiuit. 

Lothaire  qui  penfa  (  comme  de  cou  ûu  me)  attirer  les  Seigneurs  &  la  fuite  de 
fon  pere,  tout  court  f arrefta  au  deuant  de  luy  :  &  fe  campa  en  vn  lieu  nommé 
Caluiac  ,  qui  poflibleeft  Chaumontfur  Loire.  Au  contraire  le  vieil  Empe- 
reur craignant  que  fon  fils  luy  efchappaft,,  eftayoit  à  luy  couper  chemin ,  mo- 
ques à  ce  qu'il  vint  près  le  Chafteau  de  Blois  ,  au  lieu  où  lariuierede  Rize  en- 
tre dans  Loire:  auquel  lieu  il  f'arrefta ,  pour  ioindïe  Pépin  fon  fils  qui  venoit 
d'Aquitaine,  auec  lapins  forte  armée  qu'il  auoit  peu  aflembler.  Cenouueaa 
fecours  abbatit  du  tout  le  courage  de  Lothaire ,  quiyne  nuit  Pefloigna  comme 
pour  fuir  :fedeffiant  des  liens, &  voyant  qu'il  perdoit  tempsà  (olliciter  les 
François ,hon  teux  de  tant  fouuent  abandonner  le  vieil  Empercurrauec  ce  qu'il 
ne  pouuoit  efchaper  fans  combatre.  Ce  fut  lors  que  les  plus  fages  commencè- 
rent à  Pentremettre  de  la  paix: &auûï  que  le  vieil  Empereur  enuoya  Baradad 
Euefque  de  Saxe ,  Gobellard  trefnoble  Duc,  &  Began,  commander  à  Lothaire 
de  par  Dieu  &  fes  Sainâs ,  qu'il  eut  à  fe  feparer  des  feduûcurs ,  &  fc  monftrer  « 
fidelle  &  obeyftantfils.  Les  Ambaflàdeurs  volontiers  l'acquittèrent  de  leur" 
charge:  &  Lothaire  eftonné  desforces  aûemblees  contre  luy,  les  pria  eux  raef- 
mes  de  le  vouloir  confeiller  en  tejle  neceffiré:ils  rcfpondirenr ,  que  luy  &  ceux 
de  (à  fuite  vin  fient  demander  pardon  à  l'Empereur,  ce  qu'il  accorda:  &  les 
Amba  (Fadeurs  aûeurez  qu'il  le  feroit ,  retournèrent  vers  leur  maiftre.  Lôthak  « 
te  ne  faillit  devenir  au  camp  de  fon  pere,qu'il  troauaaffis  en  vn  Pauillon  haut  « 
efleué ,  &  tendu  en  vn  champ  enuironné  de  fon  armée:  &  ayan  t  fes  loyaux  en-  « 
fans  en  tour  foy.  Quand  Lothaire  fut  près  du  thtofne  Impérial,  il  feietta  aux  c< 
pieds  de  fon  pere,  accompagné  de  Hugues  les  Couard  fon  beau-pere,de  M  an-  " 
troy  6c  d'autres  :confe  fiàrtt  auoir  grandement  failly.  Et  lors  le  vieil  Empereur 
après  l'auoir  vn  peu  tancé,  receut  de  luy  le  ferment ,  que  dorefnauantii  n'en- 
treroic  en  France  fans  congé,  &[ne  feroit  aucune  entreprifecontxeluy.  Cefair, 
il  luy  donna  &  à  tous  ceux  de  là  fuite  ,  main-leuee  de  leurs  biens ,  f'ils  gai- 
doient  leur  ferment,  &  permit  à  Lothaire  de  rc  tourner  en  Italie  «auiec  touMp 
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£*»  dt  Princes-A:  Seigneurs  de  (on  party ,  lefiqucls  firent  pareil  ferment.  Touccsrak 
J^**     pour  plas  grande  (cureté,  l'Empereur  Louys  fit  garder  les  palïages  &deftroin 
<^    des  Alpes.de  peur  qu'aucun  ne  (b  rticd'Italic,fan  s  le  congé  defdi  ces  gardes  :Paii 
acompagnédu  Roy  Louis  vint  à  Orléans  ,où  il  donna  congé  à  chacun  de  re- 
tourner en  (à  maifon  :  &  quant  à  luy,  il  prift  le  chemin  de  Paris. 


CHAP.  XIIII. 

Ebon  Archcuefque  de  Reim^Jè  voulant  fauuer  en  DannematK ,  efft  arrrftL 
Commijfaires  ImperiaWnnMOjcs pour  rendre  les  biens  aux  Ecckfïajfcjjucs, 
drehafiierks  brigands.  Reftitution  de  ï Empereur  approuuec  au  Parlcmemu 
Procès  fait  audit  Ebon:  qui  fut  déposé  en  plain  Parlement. 

E  s  la  première  fuite  de  Lorhaire,  plufieurs  Eucfqaes&r  Sei- 
gneurs fe  fauuercnt  où  ils  peurent,  &  entre  antres  Ebon  Ar- 
cheuefque  de  Reims,oyant  le  reftablilTemcn  t  du  vieil  Empe- 
reur» après  auoir  recommandé  Jles  fiçns  à  aucuns  de  qui  â 
Ce  Hoir ,  leur  aflîgn  a  le  temps  &  lieu ,  où  ils  denoient  le  trou- 
uer,puis  ayant  fait  vn  pacquetde  l'or  &  l'argent  de  l'Eglife, 
qu'il  peut  trouuer ,  la  nui&  il  partir  de  la  ville  de  Reiras ,  ac- 
compagné de  peu  de  fer u iceurs , &  d'aucuns  Normands  qui  fçauoîen  t  les  ports 
&  adreifes  de  la  mer. En  tel  èquipage,il  paflà  fonEuefchc:  &  puis  le  pais  deBeJ- 
ges/ans  que  perfonne  le  pourfuiuit ,  prenant  Ton  chemin  vers  les  Normands 
(c'eft  Danneraarcx)aufquels  jadis  corne.  Euefque,il  auoit  par  les  Papes  Patchs! 
Se  Eugcnc,cfté  enuoy  é  ptefeher  la  parole  de  Dieu.  Quand  l'Empereur  ad  uerry 
de  ûi  retraitera  r  aucûs  des  fi  es  ,1e  fit  ramener  par  les  EuefquesRothalddeSoif- 
fbns,  &  Echenard  de  Paris.  Puis  après  luy  auoir  ofté  fa  cheuace,  il  1  ennoia  gar- 
der au  Monaftere  de  S.  Bonirace,  en  attendant  le  Parlement.  Hilduin  Eueique 
de  Beauuaissà  tort  acceufé  d'auoir  adhéré  à  Lothaire,fut  ferré  au  Monaftere  de 
S.  Vvaft  d'Arras,&  lerefte  des  autres  Euefques,feiàruiaen  Italie  le  mieux 
qu'ils  peurent. 

La  fefte  de  S.  Martin  venue,le  Parlement  fut  aflemblé  au  Palais d'Arigny,au- 
quel  plu  fieurs  chofes  tant  Ecleûaftiques,que  d'Eftat(cy  deuant  mal  ordonnées) 
furet  reformees.Car  l'Empereur  dcpefcha  vers  Pépin  fon  fils,  Y  Abbé  Ermaulch 
pour  incontinét  faire  rendre  les  biens,que  les  S  eigneurs  de  faCour  vfurpoienc 
fur  les  Eglifes  de  fon  Royaume:  enuoyant  des  Commiflaires  par  tous  les  Mo- 
nafter  es  ,à  fin  de  r 'cftablir  en  la  forme  ancienne ,  l'eftat  Ecclcuaftique ,  de  long 
temps  ruiné.  Il  ordonna  fcmblablcmét  quelefdi&s  commiflaires,  yroientsur 
toutes  les  Citez,  faire  iuftice,  Se  refraindre  les  brigans:qui  durant  les  troubles 
fufdits ,  Peftoient  leuez  en  grand  nombre  :  leur  donnant  puiflànce ,  d'apeller 
les  Comtes  &  vaûaux  Royaux ,  Se  les  hommes  des  suefques ,  pour  prendre^ 
v mettre  en  pièces  ces  larrons/'ileftoient  trop  forts  ,& reûftoient  à  la  pui (Tance 
de  la  iuftice  ordinaire.  Et  qu'ils  r'aporcaflentau  Parlement  (qui  Hiyoerpro- 
fc  deuoit  tenir  à  Vvormes)  les  procès  verbaux  dece  qu'ils  auroient  fait. 
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^Tependant ,  l'Empereur  paffa  vne  partie  de  l'hyner  à  A1x ,  pois  vint  à  Thion-  L***  h 
mmilleauanc  Noël,  où  il  auoit  ordonné  que  le  peuple  fetrouuaft. 

Durant  ces  chofes,les  Sarrazins  après  auoir  trauaillé  l'Italie  &  Rome  vou-  ^ 
liants  retourner  en  Afrique  périrent  en  mer,  furpris  parla  tempefte. 

La&ftedeNocldel'an  huict  cents  trente  cinq  fait*  par  l'Empereur  en  la 
■ville  de  Mets  auec  Dteux  fon  frère,  suefque  du  lieu ,  il  vint  tenit  le  Parlement 
«le  la  Chandeleur  au  Palais  d  xixroù  il  fe  complaignit  de  plufieurs  suefques  qui 
auoient  efté^prefentsàfa  déposition , aucuns  defquclsf'eftoient  abfentez  en 
Italie, &  les  autres  ne  voulurent  affilier  audit  Parlement,  encores  qu'ils  y  euf- 
ferrt  eltcfemôds.Le  villairrEbon(Tegâ  l'appelle  ainfi)  Arcbeuefque  deRcims, 
feu  1  de  tous-les-acculez  f'y  trouua ,  non  da  fon  gré,  ains  arrefté ,  comme  diteft, 
outceftefôû.  Auquel  eftantenioinû  de  dire  les  caufes  de  la  depofitionde 
fimpereur,  il  refpondit ,  n'eftre  raifonnable  que  luy  feul  rendift  compte  de  ce 
qui auoit  efté  conclud  en  la  prefencede  plufieurs:  Mais  les  autres  Euefques 
montrèrent  auoir  efté  côtraints.  Ce  fut  pourquoi  1-  Empereur  fit  figner  à  cha- 
cun fon  rcftabliflement,quiluy  fut  baillé  par  eîcrit,&publiquement  approu- 
ué,  mefmes  par  ledit  sbon  comme  suefque ,  &  non  encores  priuc  de  ce  tiltre* 
Par  icelle  eftoit  porté  :  Que  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  eala  fufditc  depofition, 
ciloic  iniufte  &  contre  droict. 

Apres  cela,  l'Empereur  &  les  Princes  vindtent  à  Mets,  là  où  le  Dimanche  - 
précédant  le  Carefme,  en  l'Eglife  de  S.  cftienne,  Dreux  suefque  ,  deuant  la- 
Méfie,  leut  publiquement  au  peuple  l'acte  du  rcftabliflcment  de  l'Fmpereur; 
qui  fut  approuué  de  tous  t  &  durant  la  Méfie ,  fept  Archeuefques  chantèrent 
lus  luy  fept  Oraifons  reconciliatoires  :  &  lors-le  peuple  fe  refiouit  ,<&  fut  iugé  - 
que  ledit  sbonchef  &  autheurde  ladite  depofition  ,  auoit  mal  &  iniquement 
procedé:&  qu'àbonne  &  iufte  caufe  l'on  r'eftablifioit  l'Empereur.  Cela  fait ,  la- 
compagnie  ^achemina  vers  le  Palais  de  Thionuille  :  là  où  Hildemao  suefque  -  • 
de  Beauuais,  fe  purgea  de  l'accu/àtion  qui  luy  auoit  efté  mife  fus  ,i»onftrant 
auoir  efté  forcé-d'aflifter  à  ladite  depofition,&  adhérer  a»liorhaire.  Mais  en  ce 
Parlement,  ibon  futaceufé  par  la  bouche  mefroedo  l'Empereur ,  qui  luy  re- 
procha:Que  faucement  il  l'auoit  chargé, &  encores  plus  mefehanment  chalTé 
de  fon  Roy  au  me,&  dégradé  de  l?ordre  Militaire* 

Que  fans  auoir  rien  confeffé ,  ou  eftre  conuaincn  par  tefmoignage,  il  lâuoit 
excommunié, &  priué  de  l'Eglife, &  compagnie desChreftiensduy  reprochant 
qu'il  eftoit  entré  en  telle  menée  pou  t  auoit  l'Abbaye  de  S.  Vvaft-,  à  luy  p  to*  - 
mife  pat  Lothaire. 

Que  ce  deuoit  eftre  grande  honte  à  liiy  ,r  d'anoir  fait  vn  tel  outrage.,;  à.fbn. 
Brnperenr,à  fon  Roy,a  fon  frère  de  laiû  &  compagnon  à  efcoUe*  v 
Qjrïl  apparoifloit  aflez  de  la  vérité  de  fon  aceufatiô,  puis  que  fè  raefm  e  ibo» 
tuoit  conféfle  ces  chofes  en  prefence  de  lalTemblce,&  fignees de  fi  main. 

Qu'où  tre  cela,  r  eftoit  aucuns  chefs  d'acenfation  ,pour  lefquei»  il  auoit  autre* 
fois  eftédeferé  à  l'Empereur ,  &  dont  il  n'eftoi  tencores  Canoniquemem  pur»- 
géîainsauroit  feulement  efté  banny  du  confeil  Impérial 
Ebon  honteux  pour  tant  de  reproches,  &  voyant  que  la  vérité  deleouuerte 
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£*<t»  i*  il  n c  la  pourroit  nier ,  demanda  loi fir  de  fe  retirer  à  part  Se  que  fa  caufe  ne  fiât 
J^J    point  debatuc  en  la  prefence  de  l'Empereur:ce  qui  luy  fut  accordé.  Mefrae  lei 
•    **  autres  Eucfques  n'ofans  le  depofer  6c  procéder  contre  luy  fuiuant  les  formes 
accouftumecs,  craignants  qu'il  les  aceufaft  de  pareille  faute  &  lestrahift,  Uj 
confeillerent  de  raonftrcr  luy-mefrac ,  comme  il  ne  pouuott  tenir  l'eftac  cTE- 
uefque.  • 

Ce  fur  pour quo y  ayant  appelle  aucuns  d'entr'eux ,  de  fon  propre  mouue- 
ment  &  fans  contrainte,  il  requift  pardon  :difant  qu'on  ne  luy  ml  de  la  ver- 
gongne,  fil  aduehoit  que  fon  procès  fe  fit  en  public  :  ains  qu'on  fauuaft  Thon* 
neur  de  Preftrife  pour  euiter  au  fcandale  que  le  peuple  en  prendroit,  f'il  falloir 
»  produire  &  mettre  en  euidence  les  preuues  faiecs  contre  luy  :  6c  qu'en  (à  pet- 
»  fonne  &  de  fa  bouche ,  il  fut  contraint  deconfetTcr  aucuns  crimes ,  qui  luy 
»  eftoient  mis  fus,  dont  les  Laies  fe  mocqueroient  :6c  qu'en  cela  il  falloit  garder 

le  Concile  d'Afrique. 
„    Pour  cefte  caufe,luy-raefme  par  le  confeil  d'aucuns  Euefques,  di&a  6c  figna 
l'acte  de  fadegradation  :  qu'il  lëut  enplain  Sinode,  de  quarante  6c  trois  Eucf-  . 
qucsrrenonçant  à  fon  suefché,  en  la  forme  qui  Penluit- 

le  Ebon  indigne  Euefque,  recognoiûant  la  fragilité  &  fais  de  mes  péchez, 
ay  prins  pour  tefmoings  de  ma  prelente  confeûîon:  Auculf,  Archeuefque,Ha- 
"dared,  &  Modoin  Euelques ,  pour  eftre  iuges  de  mes  fautes,que  ie  leur  ay  con- 
»  feiïees  en  pure  vérité  :  &  d'içelles  leur  ay  demandé  le  remède  de  penitéce,pour 
»>  le  falut  de  mon  ame:à  fin  de  m'ofter  de  l'eftat  &  miniftere  de  Prelarure,  dont  ie 
»>  me  recognois  indigne  &  incapable,à  caufe  de  mes  fautes  6c  pechez:que  feercr- 
f»  tementee  ioutd'buy  ie  leur  ay  confeflez  :  en  telle  forte  que  ie  veux ,  qu'ils  en 
»  foient  creuz  comme  tefmoings;  pour  mettre  & confacrer  en  ma  place ,  vn au- 
»  rte,  qui  dignement  pui(Te  prefiderenlTglife,  que  iufquesicy  i'ay  gouuernc. 
m  Et  à  nn  que  cy  après  ie  n'en  puifle  faire  aucune  répétition  ou  demande ,  par  le 
»  moyen  &  authorité  des  Canons ,  i'ay  fous-figné  la  prefente  de  ma  main ,  6c  au 
»  bas:  Ebon  jadis  Euefque.  Ceftafe  fat  auûl  fous-figné  de  fix  Euefques,  &  par 
»lamaindeIonas,bailléà  Helie  Notaire,  qui  y  mit  la  datte  de  l'an  huiâ  cents 
trente  cinq,&  vingt  ôc  troifiefme  de  l'Empire  de  Louis.  Quand  fibon  prefen- 
toit  fon  eferit  à  chacun  Euefque,  il  luy  difoit:  puis  que  ce  que  tu  as  dit  6c  eferic 
eft  véritable ,  àbftieh  toy  du  miniftere  de  l'Buefché.  à 
•  Ce  procès  iugé,  sbon  fe  retira  delà  les  m  on  ts:  où  il  dembura  iufques  après  la 
mort  de  l'Empereur  Louys:&  en  fon  lie»  fuc  Artheuefquede  Reims  vn  Pre- 
ftre  nommé  Foulques.  I'ay  efté  vn  peu  long  en  ce  récit,  pour  le  defir  de  repre- 
fenter  vne  féconde  depofition  d'suefque,&  les  formes  lors  obfcruecs:  &mon- 
.  ftrer  que  les  Papes  n'auoientencores  Iurifdi&ion  fur  les  Euefques  de  la  Gaol- 
le ,     «*  fmdmt  GdU ,  ce  dit  le  Canon  :  car  il  eft  bien  certain ,  veu  l'inimitié 
que  «bon  portait  à  l'empereur que  G  le  Pape  eut  efté  fuperieur  de  l'tglife 
•Gallicane, il  eut  appellé  deuant-luy ,  ayant  le  Cupport  de  Lothaire  :  6c  quand  il 
futen  Italie ,  il  eue  fait  reuoir  fon  "procès.  Qui  eft  totffiours  vne  marque  de  la 
liberté  de  çoftre  Bglife  Françoiic  6c  Gallicane  ,  6c  que  la  Iurifdi&ion  des 
Papes  en  France  n'eftoit  que  tytiritoUntîs. 

Apres 
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Apres Ebon,  Agobard  Archeuefqûe  de  Lyon  fat  appelle,  par  rrois  fois 
pourcc  qu'il  ne  comparut ,  il  fut  priui  de  fon  Euefché  par  l'Eglife  &  Sinode.  j£m' 
JE-fildeman  Euefque de  Beauuais ,  auffi accuféde vouloir fcnfuyr, vers  Lo  taire, * 
^fc  pouf  cette  occafion  enferme  en  l'Abayede  S.  Vvaft,fc  purgea  audit  Parle* 
^saacnt  iainûqueditFloardiquiaefcritlesgcftcsdes  Archeuefques  de  Reims: 
^duquel  i'ay  pris  ce  procès  d'EUon. 


CHAP.  XV. 

•Comtes  cljafiiés,  pour  n'auoir gardé  leurs  Promncos  des  courfis  de  brigands. 
Judith  fous  mam,  recherche  que  Lothoire  fi  rapointe  à  l'Empereur  fonperey 
j>our prendre  Uproteftionde  Charles fonfls.  Defeente de  Normands en  Fri- 
sée. Dorftaty  Enuers,  Vita^viUespareux  bru/lees.  ils font chaffés par 7 'Em- 
pereur. Grand  nombre de  Seigneurs  de  la  fuite  de  Lothaire  morts  en  deux 
mais.  Bretons  tfleués^  fappatfes.  Fefiede  Touffainfts.  Pépin fait  fendre  le 
bien  vfurpê par  les  Aquitaniens, fur  les  Ecclefiafliques*  Euefquesde  LyOn 
&  de  Vienne  tidtftres*  Senard demeure  augouuernement  de  GothieouLan- 
guedou  Normands  defeendus  en  yvalachrettuentle  Comte*  La  ville  Léoni- 
ne de  Rome, ou  le  Bourg  de  S.  Pierre9forti/îee. 

Ex  A  fait,  l'Empereur  pa (Ta  le.Carefme  à  Thionuillc,  &  Paf- 
quesàMets,  &  après  la  Pentecofte  priftlechemin  de  Vvor- 
raes,pour  tenir  le  Parlement  generahauquel  Ce  trouuerent  Pé- 
pin &  Louis  fesenfans  :  &  les  Commiflaires ,  par  luy  enuoyez 
(comme  dit  eft)par  lesProuinccs,  à  fin  de  chajTerlcs  brigands, 
qui  aporterét  leurs  procès  Verbaux.  Mais  l'Empereur  aduerty 
«jù'aHCuns  des  Côtes  auoient  efté  lafehes  &  parefleux  de  garder  leurs  terres, & 
prendre  vengeancedes  larrons  &malfaiâeurs,efleuâs  leurs  ehfansJ&  foullans 
les  gens  de  bicn,illçs  condemna  diuerfement  félon  leurs  démérites. Ces  Coin  - 
tes(dit  lagrand'  Chronique  en  ceftendroitjneftoicnt  pas  hauts  Seigneurs ,  ny  * 
hommes  qui  tinfent  les  Comtez  par  heritage,ains  comme  Baillifs,  que  le  Roy 
oftoit  &  mettoit  à  remps,&  puniflbitde  leurs  meffaicts  quad  ils  le  deferuoiét. 
Siteleua l'Empereur  les  preud'horames,qui  auoient  cfté  mal  menez  &  greuez 
à  tort  par  Ces  Cri  fans ,  qu'il  blafma  &  reprift  des  griefs  par  eux  faits  à  ceux  qui 
deuoient  eihe  par  eux  gardez  :  &  leur  deffendit  que  plus  ne  le  fi  lient ,  fils  ne 
Touloient  defobeyràton  commandement:  autrement  qu'ils  l'amendroient 
félon  droid  iugement ,  qui  font  les  mots  de  ladite  grand'  Chronique. 

Atant  finit  l'Empereur  le  Parlement,©^:  auant  que  partir ,  en  fit  crier  vn  au* 
tre,puis  vint  à  Aix:&  ce  pendanr  il  mâde  à  Lothaire  fon  fils  qu'il  luy  enuoyaft 
de  les  Gentilshommes  ,  pour  traiter  auec  luy  de  leur  mutuelle  réconcilia- 
tion. : 

•  L'Emperiere  Iudith  fut  caufe  de  faire  depefeher  ce  meflager  en  Italie  :  Cat 
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l'a»  de  Tentant  tous  les'iours  diminuer  la  force  corporelle  de  l'Empereur  à  caufe 
z*j*  de  fon  aage,  pour  euiter  le  danger  qui  pour  roi  c  furuenir  tant  à  elle  qu'à  Char- 
les  (on  fils,  elle  fut  confcillce  de  Papuyer  de  l'vn  des  enfans  du  premier  liâ  de 
l'irapercur  :  &  d'autant  qu'il  luy  lembloit  n'y  en  auoir  point  de  plus  propre 
que  Lothairè,elle  perfuada  l'Empereur ,  d'enuoier  vers  luy,quclqu*vn  qui  lin- 
uitaft  de  chercher  luy-mefmeceft  apuy  &  protection:  comme  auffi  Lothaire 
ne  faillit  d'embrafier  cette  occafion,qui  l'aprochoit  delà  perfonne  de  fon  perc; 
depcfchanrplufieuxs  Seigneurs  (defquelt  Gallon  eftoi  tic  principal)  qui  vin- 
drent  trouuer  l'Empereur  à  Aix:où  Gallon  mena  le  fait  fi  dextremenr,  que  non 
feulement  il  reconcilia  le  fils  au  pere ,  mais  encores  obtint  pardon  pour  luy- 
raefme:  demanda  au  ieune  empereur  de  venir  incontinent  pour  fon  profuxe 
qu'il  ne  peut  taire  il  toft,  au  moyen  d'v ne  longue  maladie.. 

Or  l'Empereur  fafché,  tant  de  l'indi  fpofition  de  Lothaire ,  que  du  ntauuais 
traitement  qu'il  faifoitaux  Eglifes  d'Italie  ,&  du  peu  de  compte  qu'il  mon- 
ftroit  tenir  du  ferment  par  luy  nouuellementraitjcnuoya  Hugues  fon  frète 
*  Baftard»  &  le  Comte  Adalger ,  luy  remonftrer  qu'il  eu  ft  a  maintenir  les-fran- 
'  chifes  del'Eglife,  &  principalement  celle  de  Sainct  Pierre  de  Rome;  que  Pépin 
"  fon  ay cul,  Charles  fon  pere,&  luy-mefrae  auoient  pris  en  leur  protection-  i  & 
*'  neantmoins.il  entendoit  qu'il  en  molettoit  Se  cruellement  trait  oit  les  vaf- 
faux  &  fuieds.  Non  content  de  ceux-cy ,  il  en  depefcha  d'autres-,  pour  com- 
mâder  à  fon  fils  de  venir  fans  deIay:i'aduetti(Tant  qu'il  ne  deuoit  fouiFr  ir  telles 
foullcs  Se  oppreuions:ains  fe  fonuenir  que  quand  il  luy  bailla  le  Royaume  d'I- 
*'  talie,parmefrae  moyen  il  luy  donna  charge,  de  deftendre  l'EgKfe  Romaine 
contre  fes  aduerfaires.  Qu'il  ne  fourTrift  donc  qu'elle  fu  t  pillée  par  les  fiens ,  & 
'  euft  mémoire  des  ferments  Se  promettes,  que  n'aguieres  U  luy  auoit  faites, 
"  Que  Pil  n'en  tenoit  compte ,  il/'atteuraft  d'en  eftre  puny  à  1  aduenir ,  par  iuge- 
"  mentdiuin.  Encores  pour  luy  donner  plus  de  crainte, il  commanda  de  faire  des 
Eftapes  fur  le  chemin  de  Rome:  &Tcgan  dit,qu'il  fut  iufqués  àLy  on  :où  Pépin 
Se  Loys  fesenfinsle  vindrent  trouuer  :  Se  qu'il  y  demoura  quelques  idurs,a> 
tendant  la  refponce  dés  M eflàgers  par  luy  enuoyezen  Italie. 

Icy  finift  T.egan  fa  petite  hiftoire:en  laquelle  d'vn  zçle  vrayemenr  François 
(  c'eft  à  dire,  loyal  à  fon  Seigneur)il  defçrit  ladepofition  del'Etnpereur  Louys, 
lequel  cependant  qu'il  donne  ordre  à  fon  voyage  d'Italie,  eft  aduerty  de  la  des- 
cente desNormands  enFrize.cc  qui  le  côtraignit  de  tourner  fa  penfee  de  ce  co- 
fté,&  prendre  le  chemin  d'Aix.  Ètneantmoinsil  enuoyavers  Lothaire  l'Abbé 
Fouques,le  Comte  Richard,  Alebald  ooRimbault  Abbé >Fouques  Se  Richard 
pour  luy  r'aportet  la  refponce  de  Lothaire:  Rimbault  pour  tirer  iufques  à  Ro- 
me, &  côfulter  auec  le  Pape,de  ce  qui  eftoit  à  faire  pour  le  bien  du  pais  i  Se  luy 
déclarer  la  volôté  de  I'eto  pereur,felô  qu'il  portoit  par  lesarticles  de  fa  charge. 

Cette  Aisbaflàdc  ferait  de  quelque  chofe:car  Lothaire  commanda  de  ren- 
dre partie  des  biens  de  l'Eglife,qni  ettoient  fous  fa  puiflàncc,  difant  nepouuoir 
accomplir  le  refte.  Cequifutraportc  par  lefdits  Fou ques  &  Richard  à  l'Em- 
pereur :  Lequel  après  auoir  chaiTé  les  Normans  qui  auoient  gafté  la  ville 
deDorftat ,  &bruûç  celles  d'Anucn  Se  Vitan(  vn  grand  abord  fur  l'cmboo* 
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eheure  de  Meufc^&receu  tribut  des  Frizons,  fen  vint  à  Francfort,  fctbatre  l't»  b 
eolachafle  d'Automne  auantque  venirà  Aix,&laiflànt  le  voyage  d'Italie, 
-vint  paûcr  l'hyuer  à  Aix.  Cependant  Rimbautt  venu  à  Rome  :  trouua  le  Pape  ^ 
Grégoire  malade  d  Vn  flus  de  ung  parle  nez:  Se  qui  ce  nonobftant  bien  joyeux 
«le  fa  venue ,  honorablement  le  receut:  Se  après  luyauoir  fait  de  grands  pre- 
icntSyle  r'enuoya accompagné  de  l'Euefque  Pierre  de  Ciuita-Veche ,  Georges 
Regionaire  de  Rome  (  ie  ne  fçay  fi  c'étoit  vn  Caporion  )  ce  qu'ayant  Lotbaire 
entendu,  il  cnuoy  a  fondait»  vn  nommé  Léon,  fort  fauorifé  de  luy ,  pour  les 
deuancer. 

Ccftuy-cy  les  trouua  àBoulongnelagnuTe,  ville  de  Lombardie ,  o  à  telle- 
ment il  les  intimida  qu'ils  furent  contraints  de  f'arrefter.  Tou  tesfois  l'snefqu  e 
donna  fes  lettres  à  Rimbault,  qui  fecrertement  les  bailla  à  vnfien  (êruiteur 
Médecin  pour  les  porter  iufques  à  ce  qu'ils  fufîcnt  deçà  les  monts.  L'on 
tint  pour  chofe  miraculeufe,qu  en  deux  mois  de  Septembre ,  Se  d'Oûobre  dé 
cefte  année  (  autres  difent  de  la  fuiuante  )  Lothaire  perdit  prefque  tous  les  Sei- 
gneurs de  fafuitte.  CarfesEuefques  Iefle  d'Amyens ,  îlicde Troycs , Gallon 
Abbé  de  Corbie,  les  Comtes  Hugues.Manfroy,  Lambert ,  Godefroy,  Richard 
Se  Godefroy  fon  fils ,  Aguibert  Comte  du  Perche,  AL  d'Artois,  Bouchard  ou 
Burgaret  jadis  grand  Veneur  de  l'Empereur ,  moururent  :  qui  cftoient  repu  rez 
l'honneur  &  la  force  de  France.  Par  la  mort  defquèls,  elle  fut  eftimec  comme 
vefue,&defnueedeconfeil  &de  fagefle:  Dieu  montrant  par  là  (  dit  vn  au- 
theur  du  temps) ^ue  le  fage  ne  fe  doit  glorifier  en  fa  fagefle, ne  le  riche  en  fes  ri- 
chefles.  Et  toutesibis  combien  qu'ils  tu  (lent  tous  ennemis  de  l'Empereur, tant 
i*en  falut  qu'il  C'en  reûouït,  qu'au  contraire  il  en  plora ,  Se  pria  Dieu  auoir  pi* 
tié  d'eux.  • 

I'ay  au  très  foi  s  p  en  fc  que  ce  Gallon  fut  le  Ganelon  de  nos  Romans,  non  pas 
nepueu>ainscouun  germain  de  Charlemaigne:  &  que  les  trahifons  faites  à 
Louys,  auoienc  efte  apropriees audir  Charlemaigne: conférant  que  nos  Ro- 
manciers ont  pris  les  noms  de  tous  les  rebelles ,  tant  à  la  maifon  de  Pépin,  que' 
Hugues  Cepet:  pour  en  faire  les  parents  de  ce  Ganelon.  Ilnefautauw  penfer 
que  V vallon  ou  Gallon  foient  deux ,  non  plus  que  Charles  Se  Charlon;  Guil- 
leaume,Vvilleaume,&  GuiUon*  Encores  ie  vous  veux  aduertir  que  c'eft  chofe 
controuuee,que  Galon  ou  Ganelon  fur  de  la  race  de  Clouis  :&  tout  de  mefme, 
que  voulant  ce  Comte  où  Abbé  rendre  la  Couronne  de  France  à  fa  maifon ,  Se 
châtier  les  Brabançons ,  il  fit  les  trahifons  récitées  par  les  Romans.  D'autant 
qu'il  ne  fetrouue  rien  de  cela  par  les  bonsliures  &aiftoires  du  temps:  Vous 
ayan  tcydeuant  dit  (  parlant  des  chofes  de  l'an  fept cents  foixan te  &dixhuid) 

Sue  le  liute  publié  fous  le  nom  de  Turpin,  eft  faux ,  Se  fe  dément  foy-mcfme  :  à 
n  que  pour  le  conuainerc ,  ie  n'emploie  tant  d'autheurs  qui  ont  vefeu  du 
temps  mefme  de  Charlemaigne:  anec  ce  que  i'ay  monftré  que  V  vallon  ou  Gal- 
lon, eftoit  fils  de  Benard  oncle dudit  Charlemaigne. 

-  La  mefme  année  les  Bretons  f'cflcucrcnt ,  Se  furent  auûî  toftappaifez:  &la 
feft£  de  Touflàinâs  qni  fouloit  eftre  le  iz.  de.May ,  par  ordonnance  du  Pape 
Bonifapc,  à  la,  prière  de  l'Empereur  Louys ,  fur  transférée  au  premier  iour  de 
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V*n  it  Nouembrc.cedifcnt  Sigebert  &  Vincent  de  Bcauuais  ï  Scàrx  Tillct  la  cotrk 
hfi*     fous  l'an  huiÉ*  cents  trente. 

L'an  huiâ  cents  trente  fept  commença  par  vn  mauuaisprefage  :  carie  rren* 
tiefme  Décembre  en  la  ville  de  Pauie(  quieft  en  Lombardie)  la  terre  trembl* 
de  nuid  par  huiû  fois ,  ce  qui  eftonna  les  gens  du  pays,  ja  affez  troublez  par  la 
mort  &  maladie  de  la  plufpart  des  Seigneurs  de  laCour  de  Lo  thaire,am  fi  qu'a- 
uons  dit.  Et  vne  Comète  aparut  au  ligne  des  Balances ,  le  vnziefme  Àuril ,  qui 
rut  veuë  par  trois  iours.  Cependant, X empereur  tint  vn  Parlementai!  mur 3e 
laPurificationroùilf'y  trouua  d'auantage  de  Prélats  que  d'autres  Seigneurs, 
pource  que  l'on  y  traita  des  chofes  ECcleluaiKques,pTus  que  d'autses:  &  princi- 
palement des  tors, que  Pépin  Roy  d'Aquitaine  Se  les  fiens'faifoient  aux  Eglifes 
de  fon  Royaume.  Hilduin  Abbé  de  S. Germain  des  prés  ,  Archichappelain  du 
Palais,  eftoit  là  prefent,&  qui  f'en  plaignoit  :  au  moyen  dequoy,  l'Empereur 
tant  de  fon  au  th  ori  té,  que  de  celle  du  Parlement  f  fit  admonefter  Pépin  Se  les 
(iens ,  de  fe  garder  d'offencer  Die» ,  vfurpant  ce  qui  aooir  eftédonne  à  l'vfage 
de  fes  minwres  :  Se  qu'ils  n'eulTentàfe  mettre  en  danger , receuant les- chofes 
données  àllEglifc  L'aduertiiïement  fut  profitable,  car  Pépin  fit  tout  rendre: 
auec  lettres  Datantes  fcellees  de  fon  fcel,defquels  l'on  void  encotes  la  copie  au 
cinquiefme  liure  d' A  imon,  touchant  le  bien  qui  lors  fur  rendu  à  ladite  Abbaye 
<ie  Sain&Germain.  L'autre  Parlement  d'après  fur  tenu  en  efte  aa  païs  de  Lion- 
nois,envn  lieu  nommé  Starnac,où  fe  trouuerent  les  Rois  Pépin  Se  Louis:  & 
vne  maladie  empefcha  Lothaire  d'y  affilier.  E  n  ce  lieu  ,1a  eau  fe  des  Eglifes  de 
Lyon  &  Vienne  fur  plaider  car  on  les  eftimoir  vacantes,  parla  forfaiture  SC 
trahifondes.Euefques  Agobarrde  Lion,  Se  Benard  de  Vienne.  Poorle  regard 
d'Agobard,  il  n'y  vin t  aucunement:  &  Benard  f'eftanr  prefen té,f*cnfuirdcpnù: 
cequieropefchalavuidangedu  différend,  fans  que  les  atrrheurs  allèguent  au- 
tre raifon:  l'on  trouue  vn  liure  de  ceft  Agobard  aflfez  bien  efcrit,qu'a  a  nt  hoirie 
du  Verdier.  Lacaufedes  Gots  (  iecroy^û'ir  entend  ceux  qui  fous  lauthorkc 
de  Char  lemaigne  Se  de  Louis  Débonnaire ,  eftoien  t  venus  demotrer  en  Lan- 
guedoc, &:  dont  nous  auons  parlé)  y  fut  auflipl aidée.  Vne  partie  fauoeifoit 
Benard ,  Se  l'autre  Berangcr ,  fils  du  feu  Comte  de  Huroine{  ie  ne  fçay  (Vo'eft 
Turaine  ou  Tou raine)  mais  la  plufpart  de  Seprimanie  demoura  à  Benard, 
poureeque  Beranger  mourut  bien  toftapres. 

Cependant  les  Normands  vindrent  en  l'I  fle  de  Vvalachrefeîle  fait  vne  par- 
tie de  Zélande)  pourJeuerlerribut  :  ou  le  feizeilaihz  ,ils  ruèrent  Egidnird 
Comte  du  lieu*&  Heming  fils  de  Halpedan,aucç  plu  ucurs  autres ,  en  Vne  ba- 
taille qu'ils  gaignerent; 

.  Le  Parlement  fin  y ,  l'Empereur  vint  faire  fa  chafle  d'Aurornne  au'  pars  de 
S  en  s: pais  retourna patîer  l'nyuer au  Palais d' a ix ,  .où  il  demoura  &  y  fit  Noël 
S37.  Se  Pâfquesdc  l'an  hui&cens  rrente  (epr.  On  penfe  que  celle  année,  ou  la  pré- 
cédente, le  Pape  Grégoire  fit  clorrele bourg de  SaincT:  Pierre d«  Rome ,  poor 
1  xcfîftcr  aux  couefes  des  Maures  d'Afrique;  fcaomma  ce  lieu  la  ville  Ltortihef 
foit  que  ce  fut  Léon  qni  premier^  mm  en  ça  de  iéfbrrin>r ,  ou .qrwte  rVt  to* 
Uùirc(l  equei l'an  huiâ  ccntmngc  6c  MeoÇccdic  ^angis)ootttx)é^«  «fëia  rem- 
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-f»»rcr  a«x  defpens  (cedirGuaguin)ckr  l'Empereur  Ton  p^rer  qui  la  nomraàain- 1'-*»  & 
.  •  Ces  cour/es  de  Pis atça  cftoitm  lors  ft  vioictcsjqucaiptf  feulement  les-  Com-  leJj"'J 
es,  rnaw  aufli  les  Eucfques,  client  contraints  de  psmndrc  les  armes  pour  re-  * 

y  SX 

l^ere  ,  ______  .  _.„„    ,  -  -   

«tQÎcnt  arToibly,  ic  croiroy  volontiers  que  Lottaare  r  cm  o  adroit  aux  Italiens, 
jH|«clçur5  Eucîqucsfr  poujaoicîirautlî  bien  armer  contre  les  Maures:  Sarra- 
sins ,  .  quraeaxîdc  France  contre  les  SefnesJdaJgtx,©::  cequieftait  makaiie-à 
p  e r ( uadcr,i:gcns  de  leur  ijualicc  &  qui  dçfipeieift  dfeXpargnte  rieur  vie*  ; 
-    -J.    •    :  -j..-!.::'   .-,  •    .».>„;.:■.■:.  •  t..  i.'.i'i  ri.i*.!       i  ."î  i';. 

.    .      '  ■  k.    *  !  ".<  I.  I  'J  M1.       "  '.'  1      I     .      -  I 

.     :CH  A  P.  XYIv. 

terre  trembîapres  de  Vvormes  dr  Faute.  N autre  sj^ts par  fouies  le*  em^ 
-  bomUuwdetrmmi^  frm^  f»*tt€ffi&ratttNmra*df<  Cornette 

temûrqu{eparl£mpeteàrfiAUAnnn  A^d^.  Charles  fmtfitéJe<fts**t 
'  fan*>  Charki  depuis *  furnprwtè '  ÙChaiiikefifàtta^'dt^'eufit^epgr 
C Empereur^  qui  luy  ceignit? ejpce.  Ceux  de  Làrigucàùçfèplcignèntde  Be- 


c??rmçeirrtiei\afflefie4kgKtTe*& 

.*f.  '  ..jf  ;  .'  .'   '  .  ua'i  t:l.  -31  ."»'.'■.'  .  .J 

p  fc ^i*fef|flefrne  Iartaîe*3à  t*r»c  fftn*ki  tartine**»; 
Vcomrneaufli  à  l'cntoar ide Vvormes; Spifl»  &  Je  pats  l*»g 
*  appéllé'ILobifduneufev  Encerceïnjw  Empereur  fit  fotefc 
des  Nauke«  pourrez  ftetabx-ooW(estléjiNttrmaûd5vîOfii. 
t'rdIefqHelsAs'appceftëH'.  Êt  enairOAipâ^Bes^ne^. 
ttierte  apparut  an  rlgne  dé  là'Vterge^rç la  pas  tie^oà  le  friC 

 pent  lie  la  qifctië4uèofb*,îîtt!  8ued  1% 4e3Ja  Vierg^d^ 

rJoo***  quelle  ne  tir  oit'p*^ 

IneuraauCièl  par  vingt  ciriq  tours,  partant  par  les  fignes  du-LyoA ,  àtVtktf€L 
met  &  deslurnea^S*  que  finalement  cltevlngr  «fteifedtefôn  Globe>&*éguè 
èueUfc'  ârdan-t^uehef  du  Tâiixeaù  foUs les  pieds  du  Chartier,  cela  fembla  bien 
ettiaiige'  aaxfçtttfans en  Aftrôldgîé.  li'Empereurfttt tepreiUiefqui s'énapéti 
ceïiri&  rfdtafoff  chemin/ Et^pôuree^ù'il  pr^hoi^iiwà  j'eHeftiehdeiVhfoir 
adânfqnelecoufchcr  ;il  rnbnda«leux  flftrologaesf  iWdeftpwTs  -â  efcrt&làMè 
AiditBr^crettr  J  &  ïcur'dérhàhdateiju'ilà^ntea^èni;  lto*e™reatteiiirç>* 
iufqoesau  lendemain,  pour' la  contempler  ^pk^a(feorentébtifaire4eur'rap« 
pfci  t.  Mais  ternper  eurTe  doutant  bferiqtflls  vôuktfehl  d&tyeV £4uy  fàire  fça- 
uoirde «aiuaife)  tfoiiHèHeS,  leur  ditqtttoyiffettt éwla  ^laifon  toifirie  i  «t 
Kîtrtt|yfe)-Ma^tCé^msefl  fçanroiérft  reàr^e^^^^éqâll  n'atiéiifVeu 
céftc%^o4tte{éfe  p-feeeiJéftts  fcë  que  Ce  déàôî t^Ûf  8^n  figfte  de  Gôinet«/^ii 
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DES  ANTIQ:  FRAMCOISES  LIVRE  VII!. 
tm.  ii  quel  ib  auciertt  parlé  les  iours  paflez  :  qu'ils  ne  faillirent  donc  à  luy  dire« 
ljfj*. !     qu'elleJîgnifioit  :  «Sff  ponraucuocmeotiec^ntemec,  ils  luy  en  dirent  furie 
-       champ  quelque  chofe,mais  il  répliqua  qu'ils  nfiuy  diînient  pas  totx:  Sii\  lest 

•  déclarait  qu'elle  ftgnifioit  changement  de  Rojaume  &'m&rr  de  PcùweilcsA- 
:  ftrologues  lu  y  alléguèrent  le  paàage  de  l'Efcrirare,  qui  dit,  Ne  craignez  point 
les  fignes  du  Çiel  :  à'  quoy  magnanimement  il  rebondir,  qu'à  ne  fafiok  crain- 
dre autre,  que  ceiay  qui  nous  auoitcreei-.&cefte  Eftoilleaaffi.  Ertoutesfoù 

•  on  deuoit  bien  admirer  éc  louer  £à  prcuo  y  ace,laqoeUe  encores  que  fuffions  pe- 
nche urs  &  impenirens,  nous  vouloit  bié admoœûer  par  (ignés.  Puis  doneqoe 
ce  figne  admoneftoit  flç  iity  &  tons  gens  de  bien  en  general,il  Te  falioitamédce 
de  peur  que  cependant  qu'il  alongeoit  &  eftendoit  fa  mifericorde ,  Se  qu'ils  ne 
faifoient  point  de  penitence.iis  s'en  troauaaerft  indignes.  Ce? part) Ici  dites, il 
prit  du  vin.  &  inuita  les  aûlftans  à  en  prendre:  Se  puis  donna  congé  à  chacun  de 
ioy  recirer.  Quant  à  luy  il  ne  dormit  point  de  toute  la  nu&4&  ne  ccflà  de  prier 
"cVlouerDicu.  *  ■ 

Au  poind  do  ioor ,  il  fit  appel  1er  (es  {èruiteurs ,  pour  porter  des  aamofnes 
•far  les  Mona&ereis  d'hommes  &femmes)£ûfànt  dire  tics  Mcûes,par  tousceax 
-^n'il peut trouùér  (ce  paûagë. peut  ferùir pour monftrer  quelesMeuesnefe 
.duoien  t  pas  lors  feulement  les  Dimanches  &  feftes  )  non  tant  pour  crainte  de 
foy-mçfme,que  de  l'Eglife,  &  du  peuple  qu'il  auoit  en  fa  charge. 

Apres  cela  il  alla  en  Ar  daine  chauer,  où  il  fur  plus  heureux  que  de  co allume, 
Ce  mefraes  en  toutes  au  très  chofes  qo'il  voulut  faite  ou  entreprendre. 

Retournant  au  Palais  dTA«,il  futconfeillé  Se  folicitcparl'aropericre  cV an- 
tres miniftres  du  Palais,  de  donner  à  Charles  fon  bien-ayrné  fils  »  v  ne  pattiede 
fou;  empircî  PontrLothaire^  î-ooys  fes  autres  en  fa  us  aduér  va ,  forent  tref- 1 
marris  Se  parlementèrent  cnfèmble  en  la  vallcede  Trentei  auant  la  my  Caref* 
inc..  Toutesfois  voy  ans  ne  p ouuoir  y  donner  ordre,  ils  dMi  mulcr en  t,&  bar  ce 
moyen  facilement  ils  euiter  cm  l'indignation  Se  courroux  «k  leur  pere  .taché 
deleur  affemblée  fakc  àfondefceu,  Cependant  Pépin  Royd'  Aquitaine  vint 
X  AU  tçouufiE  l'Eaipereur:  lequel  aflèoré  queJe^euple  n'auoirplus  volonté  de 
l'abandormcr.donna  à-  Charles  fon  fils  vne  partie  de  V  veftrie,<jue  Couloir  tenir 
Charles  fils  de  Cbarlemaigne.  Et  Ni  tard  dit ,  que**  Royaume  contenait  de* 
puis  J es  limites  de  Saxe,  iufques  à  ceux  des  Ripuatiens ,  toute  la  Frize ,  Se  par 
les  limites  des  Ripuaricrjs,  les  Corn  te  z  d'A  pille,  Haet,Traheumolent,  Mafta- 
gouuy  (noms  qui  ne  font  plus  cogneus  pardff  çà  )  pois  tout1  ce  qui  eft  depuis  la 
ri  uier  c  de  Meufe,iuiques  a  celle  de  Sein  e;  Ôç  iufques  en  Bourgonguc;  lé  Towl- 
lois, Ordonnerions,  Ba4cnfois,  fUefois,;Perche  (Veft,  vne  foicte  depuis  mal-ef- 
crite,  pour  îeregarddc  çes;  deux  derniers  }lcsdeux  Barrois,  Brie,  Troyes,  As- 
xerr e,$  enSjGaftinpis,-  Mehifl,  E#crnpois,  Chartraio ,  Paris:  Se  du  long  de  la  ri- 
uiert  de  Seine  iufques  à  la  m  e  ï  Occeanë,&  de  là  iufques  en  Frize;  toutes  les  E- 
uefchez ,  Abbayes,  Comcez;  ScDornain  e  Roy  al,  &  tout  ce  qui  eft  depuis  ces  li- 
mites comme  il  le  po  flfedw  ,pr  ian  t  Dieu  qu'il  en  peuft  ipojr  pai£blçmen  t. 
,  Amfr  donc  J'Ernper  ea^ay  an  t  (comme  il  luy  fembloi  t)  m»  ponne  paix  entre 
.  Çtfpmj&Chailçsfota^ 
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tOVYS   LE   DEBONNAIRE.  ti* 
«kc  que  nouucllcmcnt  il  luy  auoit  baillé  ;  les  Princes  &  Seigneurs  qui  furent       A  '• 

prelens  tarèrent  entre  fes  mains  le  ferment  de  fidélité ,  S  luy  firent  <hbm- 
anage;  meûaes  entre  autres  HiWuin  Abbé  de  S  .Dénis ,  &  de  Sainte  Matie  de  - 
"Paris,  Archichappellain  du  Palais  tr es-noble,  &  Gérard  Comte  de  Paris  :  auec, 


•ftre  tenu  à  Crecy  fur  Oife  i  auquel  l'Empereur  appaifà  vn  tumulte  preft  à  fe 
leuer  t  &  là  (ce  dit  Nitard)  il  ceignit  l'efpée  à  Cbarles  Ton  fils ,  luy  augmentant1 
la  part  de  Royaume»  &  le  Couronnant  Roy  :  les  autheurs  ne  parlans  point 
d'Euefques  en  ce  Couronnement.  Tous  les  nobles  de  Séptimanie ,  fe  trouue- 
rcncenxé  Parlement,  pour  fe  plaindre  de  Berard  ou  Benard  leur  Duc ,  qui  v- 
furpoit  les  biens  tant  des  Eccleûaftiques,  que  des  particuliers  :  priant  l'Empe- 
reur de  les  touloir  prendre  en-la  fauuegarde ,  &  enuoyer  des  Commiflàircs  au 
païs,  qui  par  leur  authorité  &  prudence,  les  remirent  es  héritages  à  eux  oftez 
par  force.Les  Comtes  Bonrface  &Donat  y  furent  enuoyezauec  Rimbaut  Ab- 
bçdk -Flàniguy «-  Ce  fait  l'Empereur  alla  faitt  fà-chafle  d'Automne ,  &  puis  re- 


Udeieen te  des  Normands  &prife de  Dorftat. 

Les-Sarrazins  coururent  auffi  iufques  p*  es  de  Rome ,.  mats  les  Romains  ay-| 
«lez  par  le* Napolitains,  les  combatirent  :  &  raoyannant  Tn  grand  vent  que 
Dsicuenuoya,  IcsSarrazins  périrent  tous  en  met.:  4e  manière  qu'ilu'cn  rfchfr* 
pavnfcûl.-  . 

Mcjer  dit,  que  la  me  frac  année,  Odacr*  Comte  de  Flandres  mourut  a-  Al- 
desnbourg  :  auquel  fucceda  Baudouyn  dit  bras  de  fer,  pour  h  force.  Vue  chro- 
nique recite,  qu'ayant  l'Empereur  tenu  vn  Parlement  à  Nimegheauroeis<fe 
luin,  l'an  hui  Ôc  Gens,  t  r  en  te  Sept.:  par-  le  coufeil  d^au.cuos  principaux  Seigneurs^/, 
de  France,  &  par  fes  lettres  patentes  :  défendit  à  Louys  fou  fils  de  plus  Ce  nqm- 
mer  Roy  de  Frapce  .Orientale  (iecrpy  de  celle  d'outre  le  Rhin;  qu'autrecfois 
il  auoit  tenue  car  fon  octroy  :Mais  Louys  fçaçhant  que  c'eftoit  à  lâ.fufci ration 
de  fes  inalueuillans,  après  auoir  fait  publier  fou  pan,  vin  t  à  Francfort  Je  tren- 
tiefme  Décembre,  qui  eftoit  Je  commencement  de  l'an  h  d  &  cens-  trente  huit. 
L'Empereur  aduectidefa  délibération ,  aflembla  vne  groûe  armée ,  auec  la- 
quelle il  eftoitja  venu  a  Mayence,où  îlfitlafcftedeNoelduditan  :  &iefep- 
ut  (me  Ianuier  en  fu  yuan  t  pafta  le  Rhin  en  Bateauxaucc  fpn  armée;  ayant  de* 
uantfoyles$cfnes,  que  le  Comte  Al^rt,yarriejDafrX»eflacf*4  &  parue  par}  . 
t  pfoacffc^auoitfeduitsôc  retirez  de  l'alliance  dafils. 


su     DES  ANTIQ^FRANCOïSES  LIVRE  VIII. 
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ch*fr  >.,:  CHAP,  XVII. 

toûys fis fe retire  en  Bauieres.  OueftoitP^Allemaigne  de  ce  temps -là.  Lo*. 
thaire  réconcilié  auec  fin  [ère.  PartAge  la  France  auec  Charles  fin  frère. 
Fepin  Roy  d'Aquitaine  meurt.  Jjhsclscnfans  il  lai/fa.  Normands  enV^a* 

•  lachre.  .Louysde  Bauteresmarry  de  ce  dernier  partage +  s'efforce  de  prendre 
ce  quefinpcréauoit  dclàte  Rhm  :  mais  il 'cflempejcbcpar fin père qui  k 
contraint  luy  vemr  demander  pardon.  Ebrûuin  Euefque  de  Potâiers.  En- 

'  fans  de  Pépin  ne fentpourueus  du  Royaume  deleurpere ,  craignant? Empe- 
reur leur  mauuaifi  nourriture.  L'Empereur va  en Aquitaine,  ou  jl fait  je» 

i  cognoiflre  Charles jiis  de  ludtth  pour  Rsy.  .  ;.  ,  ■  t  , 

i.  :  V.  z>.  r.  >  'y.      :.  : 

;  E  p  Ê  n  d  A  n  t»  »  lé  premier  lancier,  itappârut  yfft  Cornette 
[■  au  fîgne  du  Scorpion  :  &  le  Roy  Loùys  voyait  que  Ton  'pert 
auoic  palTc  le  Rhin,  &  qu'il  faifoit  mal  e  luy  rêhfter ,  fe  reli- 
ra en  Bauieres.  Ce  non  ob  (tant  l'Empereur  vint  à  Franc- 
fort, où  il  s'arrefta:  &  commença  le  Carefme  :  puis  pavane 
par  V Allemagne  f  cela  monftré^Jue  lors  ce  nora  necûmpre- 
noit  la  généralité  de  Germanie)  il  vint  faire  Pafques  le  long  du  Lac  de  Coa-i 
ftancé  ;  ôô  après  la  fefte  r«  touttidn  t  \  VvcWmeSi Te  rece'BCiJiâ  auec  Lethaire  fon 
fiis,  quid'ltalie  teftoit  venu  troùuer en  ce  lieu.  DemperiereludirH  l'aydoit 
en  cefte pacification  tant  qu'elle  pouuôit  :  car  elle  &  leè  Seigneurs  de  la  Cour, 
voyans  que  l'Empereur  s'abtiaiflbit  fort  de  vieillcflc-,  &  que  s'il  mouroir 
en  l'eftat  que  les-  agraires' «ftôient, l'inimitié  poùrroitcroiftre  entre  Tes  en- 
fans  ;  délibérèrent  d'en  réconcilier  quelqu'vn  auec  le  pere  t  à  fin1  que  deux 
jointes  cnfemble,  fuirent  pte*  fort»  pour  refifter  à  leurs  ennemis:  -Of  a- 
-  près  y  auoir  bien  penfé ■",  Hs^rbiiUérent  que  fi  Lothaite  y  voulait  én tendre, 
"il  n*y  en  aûok  point  de  plus  propre  poiir  eui  :  car  abtresfoi*  il  auoit  pro- 
mis à  fon  pérè,  qU'it  feruirbit  de  Tuteur-,  Se  ayderoit  à  Charles  ïbh  fire-* 
re,  à  garder  telle  portion-  qu'il  plairoit  à  fon  pere  de  luy  bailler  :  &  pour- 
ce  Iudith  àuoit  (  comme  j'ay  dit  )  enuoyé  en  Italie  des  gens  de  la  part  dè 
l'Errtpefceur \  rafTetfrer  que  s'il  Vouloir  prendre  telle'protediott ,  il  oublie- 
roit  toutes  chofes  palTée^',1  Qô  lé rfeceurOrr-érrft1  bonne  giacél,~Yatt*çemt 
auec  luy  le  Royaume  en  deux ,  excepté  Bauieres.  Lothaire  le  trouua  bon, 
&  afleuré  de  la  foy  de  fon  pere  ,  vint  (ainfi  que  iay  dit^  à  Vvormes  ,  où 
bien  humblement  &  à  genoux  il  luy  demanda  pardon ,  difant  :  Qu/ilcon- 
felïbit  auoir  grandement  offenca  Dieur,  &  luy,  fon  pere  &fon  Seigneur. 
A  ceftecaufe  il  ne  luy  demandoit  pas  vn  Royaume,  ains  fa  mifericordê  & 

Î lardon  de  fa  faute.  L'Empereur  adoucy  par  vne  tant  humble  (àtisfaâion, 
uy  pardonna  tout  :  &  le  r  eceut  en  fa  bonne  grace,à  la  charge  que  dorefnauant 
ilnefitchofequifut  contre  fa  volonté,  ne  contre  Charles  en  fon  Royaume. 
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Pois  l'ayant  Icué  &  baifc,  rcmci cia  Dieu  de  luy  auoir  rendu  Ton  fils  deftrauché.  M»  J* 

Au  forrir  de  là,  ils  allèrent  difner  enferoble  :  &  l'Empereur  fi  t  bonne  chère  ufnt 
à  tops  les  gens  de  Lothaire  :  Se  dés  le  lendemain  il  vit  a  a  ce  fon  fils ,  les  traittez  chr^t 
accordez  entre  leurs  confeillers.  Le  iour  d'après ,  comme  ils  fe  fu  fient  encore* 
atfemblez  :  l'Empereur  dit  à  Lothaire  qu'il  ut  deux  parts  de  l'Empire  entier:  Se 
qu'en  ce  cas»  le  choix  en  fut  audit  Empereur  &  à^harl  es  :  mais  s'il  le  faifoit 
luy-raefme,  que  Lothaire  choifiroit.  Le  fils  demanda  temps  d'y  aduifèr ,  Se  au» 
bout  de  trois  iours,  fut  confeillé  par  fes  gensmeftnes,  de  prier  fon  pere  faire 
luy  mefrae  ce  partage  :  &  qu'il  luy  en  lailïàft  le  choix,  fuyuant  fa  promeiïc  :  i ti- 
rant qu'il  ne  le  faifoi  t,  finon  pour  ce  qu'il  ne  cognoùToit  les  pais  Se  leurs  com- 
modrtez.  Ainûdonc,  l'Empereur  &  les  liens,  diui  firent  le  Royaume  le  plus 
ioftemeat  qu'ils peurent*, excepté  Bauicres,  refera  éc  à Louys  :  que  ledit  Em- 
pereur ne  Youlut  y  comprendre.  Lothaire  p  rift  l' Au  (traite,  depuis  la  riuiere  de 
Meufe  iufques  en  Allemagne  :  Se  s'accorda  que  la  partie  Occidentale  lut  bail- 
lée à  Charles.  Ce  partage  fait,  Se  le  peuple  a  fie  mb  le  au  Parlement ,  Lothaire  le 
confirma:  &  publiquement  deuant  tous,  dit  :  qu'il  accordoitque  fon  frère 
ioaïftdcfapart.  Dont  l'Empereur  fut  trefioyeux:&  penfantauoirvni  fes  en-  '« 
fans,  les  pria  d'eftre  bons  frères ,  s'ay mer  Se  îupporter  l'vn  l'autre  :  Se  particu- 
lièrement Lothaire, auoir  (oing  de  Charles,  comme  de  fon  fils  :  Se  Charles  re- 
uerer  fon  frère  aifné,  comme  fon  pere. 

Ain  fi  l'Empereur  cuidant  auoir  femé  (  par  manière  de  dire  )  vne  amiricen- 
tr'eux  &  leurs  fâbiects,au  commencement  de  Iuillet,  r'c  nuoy  a  doucemét  Lo- 
•aire  en  Italie ,  chargé  de  plu  fi  eu  rs  dons  &  prefens  :  luy  ramenteuant ,  com- 
bien de  fois  il  luy  auoit  pardonné ,  Se  qu'à  tout  le  moins  il  gardait  ce  dernier 
ferment,  fait  en  fi  grande  aftèmblée,  fans  aucunement  y  contreuenir.  Puis  luy 
'  ayant  donné  fa  bénédiction,  s'en  tetourna  à  Ait.  Icy  faut  noter  qu'en  ces  par- 
tages de  Lothaire  &  Charles,  Bauieres  &  l'Aquitaine  ne  font  comprifes,com- 
me  Prouinces(ce  croy-ie)hors  du  nom  de  France,  l'vne  de  fa  uelles,com  me  i'ay 
plufieurs  fois  remarqué,ne  fouloit  pafler  le  Rbin,&  l'autre  la  riuiere  de  Loire: 
aoant  qu'on  eut  adioufté  à  vn  Royaume,la  Franconie  d'outre  le  Rhin. 

Peu  de  temps  après  ce  partage,  nouuelle  occafi on  de  foucy  fe  prefenta.  Car 
Pépin  Roy  d'Aquitaine,  mourut  au  mois  de  Nouembre  enfuyuant  :  Se  fut 
enterré  en  l'Egmè  de  fain&e  R^agonde ,  quieft  faindtc  Croix  de  Poiétiers.  Ce 
ieuneRoy  lai  (Ta  deux  fils  :  Pépin  Se  Charles ,  aueedeux  filles ,  l'vne  mariée  à 
Giraul  t  Comte  de  Poidiers  ,  &  l'autre  àRathaireauffiComte(ie  ne  fçayde 
quel  lieu,  fi  ce  n'eft  d' Angoulefme  ) .  Cefte  mort  entendue  par  l'Empereur ,  il 
partit  incontinent  accompagné  de  Charles  fon  fils ,  poutdoner  ordre  au  païs.<  ' 
Car  d'aucuns  anoiët  mis  en  la  place  de  Pépin  defranâ ,  fon  fils  de  mèfme  nom; 
Contre  le  vouloir  de  l'Empereur(ce  ditR  eginon)l  equel  auoit  autres  fois  eu  vo- 
lonté de  faire  d'Eglife  ledit  Pépin,  n'aguieres  morr.de  à  cefte  intention^auoît 
baillé  à  Dreux  fon  frère,  Eueiqoe  de  Mets,  pour  l'inftruire.  Mais  Lothaire  fonv 
fils  aifné  le  luy  ôfta  par  force ,  Se  depuis  rut  Roy  d'Aquitaine ,  où  il  ne  fe  gou- 
verna iamais  bien  :  yurongnant  iour  Se  nuict  :  tant ,  que  finalement  il  en  per- 
dit l'cfprit,  &dcuint  Maniaque,  puis  mourut  honceufemenr.  Chofè  diffi- 
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I*  cille  à  penferdudit  Pépin  fils  de  l'Empereur  Looysi  car  il  fur  déclaré  Roy  par 
fon  père  l'an  hoict  cens  dixfept  :  6c  Dreux  ne  for  Euefque  qu'en  hei#  cens 

'  vingt  &  trois,ayant  ledit  Pépin efté  marié  l'an  hui&  cés  vingt  &  deux  De  ma- 
nière qu'il  y  a  grande  apparence  ,  que  ce  que  dit  Reginoti ,  fe  doy  ae  entendre 
de  Pépin  Ton  fais ,  chaffe  par  Charles  le  Chauue.  Au  ûî  ie  trou  ue  en  vne  vieille 
Chronique,  que  Pépin  fils  ^Louys ,  baftit  par  le  commandement  de  fon  pere 
les  Monafteres  de  S.  lean  d' Angexic  (c  eft  d'Aneely  ceux  de  S.Ciprian  de  Poi- 
tiers, 6c  Bran  tofme,  près  la  Roche- Foucault  d' Angoulraois  :  6c  fit  prendre 
l'habit  Mouachal  *  aux  Clercs  qui  eftoient  à  S.  Cibar  cf  Angoulefme  :  prepo- 
iànt  à  ces  Monafteres  pour  Abbé,  vn  nommé  Martin. 

Dorant  cela,  les  Normands  ne  ceûoicnt  de  piller  la  cofte  de  Frise,  Holande 
6c  Zélande:  leuans  tribut  de  Vvalachrie:  iufques  à  ce  que  l'armée  enooyée 
par  l'Empereur  contre  eux,  leur  eut  (ait  abandonner  cefte  lflc.C  eft  Rentrée  du 
xauage  que  les  Normands  ou  Danois,  fi  ré  t  pat  toute  la  cofte  de  la  nier  de  Fran- 
ce :  commençons  par  le  païs  que  maintenant  tiennent  les  E  ftats  du  païs  bas  dit 
Roy  Philipes  d'Eipagne,  &  Dieu  vueille  que  ceux-cy  ne  racent  de  mefme.Car 
ilfemblc,  veu  nosdiuiûons,  que  noftrc  païs  fe  prépare  à  receuoir*-au tant  de 
maux,  qu'il  en  fouffrir  en  ce  temps-là.  Dieu  plantant  vn  autre-  fiege  de  liberté, 
pour  ces  gens-là  :  auûl  bien  qu'il  fit  aux  François  leurs  grands  pères,  contre  la 
violence  des  Romains.  i 

Cefte  année  vne  Comète  aparut  au  fîgne  du  Bélier  :  &  furent  vens  d'au- 
tres prodiges  au  Ciel, comme  petits  feuscouransainfiqu'Eftoilles.  Quand 
Louy  s  Roy  deBanieres  fut  aduerty  du  partage  nouuellement  fait  entre  fes  fre9 
xes,i]  ne  peut  aucunemét  fouffrir  d'auoir  ai  n  fi  efté  mal  traite  par  fon  pere:  ains 
délibéra  de  faifir  par  force  tout  ce  qui  eft  delà  le  Rhin,  où  ilpenfoitauoir  bon- 
ne intelligence,  à  caufe  de  fon  droict  ancien,  &  du  voifinage  .MaisKEmpereur 
qui  fe  douta  de  fon  entreprife,  refolut  de  l'en  deftourner:  &  ne  différa  d'y  don- 
ner ordre,que  iufques  au  temps  nouueau. 

,  Car  incontinent  après  Pafques ,  de  l'an  hui  Ôc  cens  trente  neuf,  il  paûa  le 
Rhin  à  Mayence,&  aoec  grandes  forces  vint  à  Tribunes  :  où  il  demeura  quel- 
que temps,  pour  en  recueillir  d'auantage  :  &  lefquelles  venus  il  marcha  vers 
Bedonnia(ponible  eû-ce  Badé  Mar  quitte)  où  fon  fils  eftonné  (  jacoir  que  bien 
enuis)vint  humblement  luy  requérir  pardon , confeûant  d'auoir  mal- fait ,  te 
promettant  famender.  L'Empereur  le  tança,  &  après  l'auoir  rudoyé  de  paro- 
les luy  remit  fon  mal-  talent,  puis  le  renuoya  en  fon  pays*.&  quant  à  luy  repaf-  I 
tant  le  Rhin  il  vint  en  Ardai  ne  chaûer,  ainfiquedecouftume.  Comme  il 
cftoit  empefché*  enceft  ordinaire  exercice ,  il  eft  certainement  aduerti ,  qu'an- 
cuns  feigneurs  d'Aquitaine ,  attendans  quel  ordre  il  donneroir  en  leur  pats,  e- 
ftoient  pour  entrer  en  gros  différend  ^d'autant  que  plnfieurs  fe  tafehoient  qu'il 
eut  baillé  ledit  Royaume  à  Charles,aimàntmieux  les  enfans  de  feu  Pépin  leur 
dernier  Roy.  Là  deÛus  Ebroin  très-  noble  suefque  de  Poi&iers^  vint  à  Flatere 
trouuer  l'Empereur,  Ôc  l'aduertit  que  tantluy  que  les  autres  principaux  Sei- 
gneurs du  païs^tten  Joien  t  qu'il  déclarait  fa  volonté  touchant  ce  fait,d'autant 
qu'il  eftoient prefts  d'obcïr  à  fes  commandemés.  AuccltEuefque  eftoitR,cinaU 
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ou  Rcinault  Comte  *€rtdhtUeenfispdg  (  que  ie  n'ay  peu  remarquer ,  finon  qu'il  Vm  i*  \ 
n'efloir  pas  loin  d'AngoulcfmeJleComtcÇirault  gendre  du  du  Pepin,lcCom-  1,fiu. 
te  Rathaire  fon  autre  gendre Se  plufieurs  Seigneurs.  Mais  l'autre  partie  du  Chr^* 
peuple(lechef  dcfquek  eftoit  Emenô  ou  Eracry)prit  Pépin  filsdudit^eftunâ:. 
Se  le  portant  ça  6c  là,deftr  uifoit  &  pilloit  tout  par  où  il  pafîbit,  ainfi  que  l'on  a 
accoutumé  de  taire  en  pareille  diuiûon.  Et  pourcel'iuefque  priait  le  Roy  de 
vouloir-rernedicr  à  tclsinconueniens ,  &  à  celle  fin  venir  luy-mefmebien  toft 
en  Aquitaine,*  fin  d'empefener  que  pluGeurs  qui  branfloient,ne  fuflent  enta- 
chez de  cette  rébellion .  L'Euefquc  fort  remercié  de  fa  bonne  affc<5tion,pour  fe- 
compenfe  de  fi  bon  office,  s'é  retourna  auecle  don  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
dés  prez  les  Paris  ,  vacante  parie  trefpas  de  Hilduin ,  6c  eut  charge  de  dire  aux 
Seigneurs  qui  luy  eftoient  ndelles,  tout  ce  qu'il  verroit  eftre  bon  pour  les  en- 
tretenir en  fon  feruice  :  Et  fur  tout  qu'ils  enuoyauent  aucuns  d'eux  au  Parle- 
mentai au  temps  d'Automne  prochain,  fe  deuoit  tenir  à  Chalon.- 

Aymar  dit,  qu'on  ne  deuoit  pas  croire,  que  l'Empereur  par  ernau  té,chaflàft 
d'Aquitaine  Pépin  fon  petit  fils;mais  parce  qu'il  fçauoit  le  naturel  des  gés  du 

Î>aïs  ("comme  cehiy  qgi  d'enfance  auoit  efte  nourri  parmy  eux  )  6c  cognoiûoit 
eurinconftance&foy  légère,  6c  qu'ils  rendraient  ce  icune  Prince,  tel  qu'a- 
udit efté  fon  pere.  Ayansçnauez  tous  ceux  qu'il  auoit  baillez  audit  Pépin,  en 
intention  de  le  gouucrner  comme luy-racfmcrauoitcftc  fous  Charleraaigne, 
«près  la  retrait  te  defquels ,  les  maux  que  l'on  voyoit  eftoient  aduenus,  tant  an 
dommage  du  public  que  des  particuliers.  A uffi  l'Empereur  vouloir  queceieu-i 
ne  Prince  fut  (i  bien  nourri,  qu'il  peut  eftre  profitable  à  fes  fubiects,  fans  eftre 
corrôpu  de  vices.  Il  fe  fouuenoit  (dit  le  mefme  Aurheurjauoir  leu  qu*vn  Prin- 
ce follicité  de  bailler  fooRoyaume  à  fes  enfans  encores  bien  icunes ,  refpondit: 
le  ne  porte  enuie  à  mes  enfans,&  ne  veux  empefeber  qu'ils  ne  (oient  honora- 
blement traitez:  mais  ie  fçay  bien  que  le  commandement  &la  Royauté  eft  vne 
maaua»fenourritureiquirendlaieune{replasnttoudie,&rycntreticnt.  M 
•  Le  Parlement  de  Chalon  tenu ,  6c  les  affaires  tant  acclefiaftiques  qu'autres  ' 
publiques  &i»riuécsdepefcbées,  l'Empereur  partit  pour  venir  donner  ordre  ' 
au  Royaume  d'Aquitaine.  Il  auoir  en  fa  com  pagaie  Wmpcriere  6c  Charles  fon 
fils ,  auec  vne  grolfe  6c  forte  armée ,  par  luy  aûembl  ce  en  tour  Chalon  :  de  là,  ' 
paffant  Loire,il  vint  à  Clermoncd'  Auuergne,où  ceux  qui  luy  eftoient  fidelles 
le  furent  rencontrer ,  6c  lefquels  benigneraent  il  receut ,  leur  faifan t  preiter 
ferment,  8c  porter  hommage  à  Charles  fon  fils ,  à  qui  ja  il  auoir  donne  le 
Royaume  d'Aquitaine.  Quan  t  aux  autres  qui  ne  luy  voulurent  obéir ,  6c  cor- 
roient la  campagne,  il  lesâtponrfuyurepariuftice,  &  exécuter  à  mort  ceux 
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Çhi$.  CHAP.  XVIII. 

L'Empereur  Louys  aàuerty  que  le  Roy  de  Germanie  finjfls  auoit feâmtles  Sef 
nés  &  François  Orientaux  ^  part  d' A quitasne^  &  vintpajferle  Rhin:  chef 

fint deTurmge  Louys  :  qui  s'enfuit  en  Bameres.  Et  l' Empereur  venui 
Ingelheimy  eft  malade.  Ecfypfi  meruetUeufi.   L'Empereur  communie 

fins  les  deuxejpeces.  Meurt  &  eft  enterré  à  Mets,  Ses  moeurs  drcompU- 
xions.  Ses  loix.  Fut  le premier  Autheur  despetites  terres  inféodées.  Figu- 
re de fin  corps.  Aduertifiementaux  Princes  fur  les  vices ,  &  défauts  i- 
dit  Empereur. 

Ncoktinent  après  la  fefte ,  nounelles  yindr  ent  que 
Loays  Roy  de  Bauieres  »  accompagné  des  Sefnes  6c  Tu- 
ringeois  par  loy  fèduits,  anoit  (aifi  le  pais  d'outre  le  Rhin, 
comme  à  luy  appartenant  :  6c  que  paffant  par  Alkraaignc 
(c'eft  Suaube  en  ceft  endroit)  il  eftoi  t  venu  à  Francfort;  ou 
par  fi  ne  (Te  il  auoit  tire  aucuns  Seigncuts  François  Orien- 
taux de  Ton  par ty  j ce  qui  caufa  vn  grand  ennuy :  &  encore* 
plus  grand  trauailde  corps  à  l'Empereur  Ton  père ,  lequel 
ja  fur  l'aage.caffé  &  mol  eft  c  d'vne  abondâcede  fl  egmes,augmemez  par  le  ceps 
d'hyuer,  qaiiuy  bleflerent  l'efloraach,  cfbranlc  par  v ne  toux  vehetoctc>&  cô- 
bien  qu'il  fuft  de  trefdoux  naturel,  tref- magnanime,  &  ferme  en  fa  Rcligion.i! 
s'attrifta  de  telle  maniere,que  cefte  Pituite  tourna  en  mortel  ApoJkemc,engé'- 
dre  dans  Ton  corps.  Ce  néanmoins  côme  il  auoit  le  courage  innincible,voyaot 
que  l'Eglife  de  Dieu  eft  oit  troublée  par  cefte  guerroies  au  t  heurs  du  tëps  apel- 
lent  ainfi  la  cônranauté  des  François) il  ne  fe  laiflà  tant  aller  à  là  fafcherie ,  ny  à 
la  douleur  ,qa'il  ne  pomment  à  Ces  affaires.  Et  encores  qu'il  eut  regrec  de  fortir 
d' Aquitaine  auat  qu'y  auoir  mis  ordre,il  en  noya  deuât  Dreux  ai  cnichappelain 
du  Palais,  &  Adelbert  Comte,  garder  1er  iuage  de  Rhin,  au  ce  bonne  troupe  de 
gens  de  guerre. 

En  ce  temps  forant  quelques  nuicts  il  apparut  en  l'air  vne  grande  rongeur, 
de  manière  qu'vne  longue  trainée  venant  d'Orient,  6c  l'autre  de  Circius(  c'eft 
wn  vent  d'entre  Occident  &  le  Septentrion ,  autrement  nommé  Traatt  6c au* 
iourd'buy  Nord  Nord  Vveft  impétueux  le  poifiblc  )  s'affemblercnr  en  pointe, 
monftransau  plas  haut  du  Ciel  vmemaniere  de  fang  caillé ,  comme  pour  pro- 
noftic  de  celny  qui  bien  rbft  fedeuoit  rèfpandre.  Or  nonqfcftaht  que  l'Empe- 
reur fuft  (ainfi  que  dit  eft  )  ttauaiilé de  maladie,  fi  eft-cequ'enùiron  l'entrée 
de  Carefme  (que  j  a  il  auoit  commencé  de  folemnizcr  )  ayant  laifte  (à  femme  & 
Charles  fonfiUaPoiâîers,  il  fe  mit  en  chemin  pour  appaifer  la  tempefte de 
guerre  prefte  de  s  efleuér.  Et  combien  qu'il  euft  accouftumé  d'employer  ce 
temps  à  chanter  des  Pfalmes,  prier  Dieu, faire  dire  des  Méfies,  &  donner  Tau - 
xnofne  (  fe  referuant  à  peine,  vn  ou  deux  iours  de  la  femainc  à  monter  à 
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«h  eu  al  pour  pendre  exercice  )ïlne  voulut  à  ce  coup,  faire  aucune  ferre ,  à  fin  lU*  U 
&z  mettre  paix  encre  les  fiens.  Aulfi  auec  bien  grand  crauail  &  peioe,il  arriua  au  ufm 
Palais  <TAix ,  pour  y  faite  Pafques  i  après  lefquelles  il  pana  le  Rhin  êc  vint  en  * 
T hûr inge,  où  il  ouoir  entendu  qu  cftoit  Louys  Ton  fils.  Mais  il  Penfuinen  Ba- 
miexes  ,  paflantparlepays  desSclaues  (Tiecroy  Bohcmois )  d cruels  il  acheta 
le  paiTage.  L'Empereur  mit  ordre  au  pays  abandôné  par  fon  fi  1s,  &  retourna  au 
Village  Royal  de  Salrj,  pour  y  faire  les  Letànicsde  1*  Afcenriomduran  t  lefquel- 
les  &  lcMercredy  ûxidînedcMay  .  trmfiemc  iourdek  grande /Leeanie,  à  la 
âeuficfme  henredu  iour,  le  Soleil  Etàp&plos.fortqoede  coaftume  :  Oaks 
ténèbres  forent  fi  grandes  qu'elles  n'cftoîsnti point  différences  de  la  nuic\ 

Ï)ource  qu'aparamment  l'on  voioit  les  E ftoilles ,  mefmes  la  Lune  qui  eftoit  a  # 
'oppofinr,  commença  de  donner  lumière,  comme  telle  euft  efté  au  Croif- 
iant  de  fonpreraicr  ou  fécond  iour ,  iufques  à ce  que  finalement  ellcdcuinc 
pleine. 

.  Oc  jaçortqÙecé*t  accident  fut  naturel,  la  trifte  yffue<Jece:voyage  ,kfirdet» 
puis  ercimer- prodige  a  plusieurs  ;  qui  iugeoient  cela  figrofierlamort  de  l'Etut. 

Îtereur ,  tenu  poorialumieredit  monde ,  à  caufe  defes  excdlenres  venus,  pa*> 
efquelles  il  furpalïbit  tous  les  Princes  de  fon  temps. Cependant  il  tint  vu  Par^ 
lemem  gênerai  à  Vvormcs,durantleqd*biCharrcs  fon  fils  &  frEroperiere  de- 
mourerent  en  Aquitaine.  Et  Lothaire  fon  fils  fut  par  luymandépour  aduifect 
•ut  aftaires  de  la  guerre:  Car  il  fefentoit  trop  mal  de  faperfonne.  Auûideuint- 
il  marne  de  rafenéric1,  &  inangeoit&ns  appétit:  aoec  ce  qu'il  eûcut  prefle'  &C: 
batu  de  foufpirs  &  fanglpts,qui  peu  à  peu Iuy  faifoien  t  perdre  laforceà  vertu- 
de  fon  corps.  Quoy  voyant,  il  Ce  fit  par  l&xiuiere  de-  M  ci  m  descendre  a  Franc- 
forr,&  peu  dedours  après  coninudadedrelTerxles  Tentes  &  iPiuillonsen.  vue. 
Ifle  voiiinc  deMayéce,au  lieu  d'IngeIheim:où  il  fe  fit  porter, &  coucher  das  vn: 
liû:  d'autant  qu'il  n'en  pouuoit  plus.  Il  y  auoit  près  dehiy  plufieursSeagneure 
de  Confiai  :  entre  autres  Ôger  Arcbçuefqucde  T renés ,  Aimardc  Mayencev 
Dreux  fon  frère  euefquede  Mets  &  Archichappellain  ;  auquel  iHe  fioit  pkét 
qu'à  perfonne.  Mefmeil  fe  confelToirtous  les  iours  à  Iuy  :3c  par  qualité  iour», . 
prift  le  corps  de  noftre  Seigneur,*  n  iour  i  lcomraanda  à  fon  fcer e ,  de  firife  ve- 
nir Tes  vallets  de  chambre ,  &  Iuy  aporrer  fcs  principaux  meubtes  ,.qui  confia 
ft oient  en  Couronnes, armes,  liuref,<&  veftements  :  defqpels il  donna  ocqu'il, 
vouloit  aptes  (à  mort-eftre  bajllc  auxEglifes,  aux  pauares,&  àtesenfans.      . , 
■  Sus  Je  champ  il  efiooia{accnrono€  &  fon  e^iee  garnie  de  pierreries,  à  Lo^r, 
f  hstfè  fon  fils  \  lia  charge  de  tenir  ta.  promette  à  Charles  fon  frère,  &  à'  Iudit h  - 
sa  nterey  d'entièrement  garder  a'  ibn  diâ  frère  fa  part  du  Royau  we,am  fi  qoe  cy 
dtoârnl  auoit  partagé  auec  Iuy  en  pre&nee  desSei^neues  duPalais.Lors  I'eucÉ- 
que  Dreux  c  raignant  qu'il  nede  mon  rafteonrrooei  contre  Louys  fon  fils  Roy 
de  Germanie ,  doucement  i'aduenit  de  lu  y  "pardonner,  Il  f'aigriitdu  conten- 
tement >&fe  fouEeua  dans  fon  Ht,  pour  conter  les  torts  qu'iliuyauoir  faits, 
ft  neankrjMnttt{cH&tf  ):puisqu'il  nepeut  eftré  icy pour  nVffn  demander  pac- 
,   don ,  ie  fsray  se  qui  eft  eh,  moy  :'Car  en  voftre  prelence  ie  Iuy  remeg?  tou- 
tes (es  pffences-enaers  woyv  Mais  vous  kjy  direz, qucnborcs  qiw  ie  hjy 
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1*4»  Àe.  pardonne,  fi  doit-il  Ce  fouucnir  dauoir  œenéà  la  mortdoaloaréufej  foftper* 

vieil  &*a4oc.;  

*r  Aptes  ces  rnots,ponrce  qu'il  cftoit  Sasn«dy  6c  bien  tard  ,.ikooœ manda  de  di- 
xe  Maiincs,&r  Vigilesnoâurncs,&  cju'on  lu  y  mit  la  croixfus  Ton  eftomich,  fe 
lignant  luy  me£rnc  de  h  main:  Se  quand  <il  eftoiclas  ,.il  le  commandai!  à  fon 

Le?  ltindenvrin  qui  cftoit  Dhnancbejl  fit  dire  Ja  Mcflc  pat  fon-  frcw^qoiaafli 
lccoramnnk-&  Uy  bailla  va  peu  de  prerietrx  ftng  £kcré  (cariors  .on  Comœu- 
niait  foui  ka  deux  espèces  ,£c  nos  Roy  a  l'ont  retenu  iufqactJfcpfcfene)  puis  il 
prift  m  breuoagc  chaut.  Ce iàiû  il  pria  fou  trarç&ies  afliftansni'aUcr  tcpofcn 
f     jdifant  qu'il  attendroitbien.  ..  .  -i  : 

Vn  peu  auant  la  mort  ,il  ioignit  le  poulce  au  ce  les  doigts ,  quieftotde  (igné 
çQurappcUcr  fon  frète  , auquel  il  demanda  la  henerfiftiom.  itofrcfsfon  diloit 
tout  ce  qu'il  faut  à  vn  qui  trcfpafle,  il  tourna  les  yeux  à  gauche ,  &  côme  coor- 
JSiucé  al  f*efcria  tant  qu'il  pcQt,ffM,£fmsyi  i  était  à  dite  en  vkii  r*ariçois,bdr$, 
JiorsîpuisîcatoUDnauiau  Cielauecvnviiàgcioieur,il  tenditiome  à-Dieu  ,1e 
vingncGrnciour  de  Iuing  :  fbixante  6c  quaunefmeandcfan  aajgc vâc  yingt  5c 
frptiefmcd&l'Empire.  -  ï  '  <.  ' 

Aptes  fa  mort ,  Dreux  fon  frère  prifrlccorps ,  &rle  porta  enterrée  en  l'Ab- 
baye de  S.  Arnoulde  Mets  :  où  famereauoit  aufE  efte  mife.  Pluficurs  Enef- 
ques,AbbûZ-,Comtes  ,  Seignéurs,&  vaûatuuant  du  Clergé  que  du  peuple  ,ft 
trouucrcnt  àla  conduite  du  corps  ;  autan  tregretéqoe  de  Prince  qui  tac  onc- 
.ques..Gar  il  cftoit  de  douce  nature,  au  moyen doquop  j  yotriant  goustèmer  foa 
-Royaumedc  meûne,  il  fouffrirbeaucoftip  d'iniuses ,  tant  defes-ennurs ,  que  des 
Seigneurs  fes  £a)c&$.  Lefqucls  eftans  de  naturel:  6c  pais  dîners ,  aiçaaoir  AHe- 
maris,  Seûies ,  Italiens,  François,  Bourguignons ,  Gatcons,&  Bretons,qoi  ne 
▼ouloîent  oeder  l'vn  à  l'autre ,  il  cftoit  ira  poffib  le,  qu'ente 'eux  n'aduint  do  dif- 
/x>tâ:&;  pr  irtri  palero  é rquand  il  les  eut  /épatez p ar Ro y aumes,&  donc  des  mai* 
Atcsparticuiiersj»coromcf  ileuA  dwiCé'lcûJs  volontés  auec  le  partage  de  &* 
«trtaaa^sufutvncdes  premictes  caufos»dc:laxuincde  l'ampjrefrançois.  / 

-  Il  6 1  en  ûiatem  psohiûemaic*r  &  ordonnances  qui  (a  troauent  :  entre-an» 
«tes,  pouLlagumc,ii ordonna  que  les, gena-d armes  ne  fatfent  veftusde  foye, 

r„.&ne  porcaflcar.cn  guerre ,«ariutures,a>i! cm  d'atgenrfiîcand fol  ( difoit-M 
„  à  ceux  qiLil  rencontrpicamh  parez)  ne  fu&t-il  pat  que  tu  fois  rué ,  fans  de  tes 
„  defpouil les  encores  enrichir  les  ennemis,  pour  nous  contin  ûcr  lavaxrrç  auec 
/tes  richcffcs?Tourcsfoi5,iay  veu  vnliurc  d'vn  M  oinc  de  fairid  Gai,  qui  donne 
suiûl  tel  rencontre  aLou'ys  Roy  de  Germanie;  l'vn  6c  l'amr canote  raifort: car  tt 
victoire  f'icquîert  non  par  les  beUesacmesj,  Se  bien  ouurees  ^instar  le  tran- 
chant &  la  pointe  du  fec:  st l'homme degnerre doit efcreaffreuK  ;rronpas  ds* 
œafquiné  d'or  6c  d'argent:  affeuré  par  wt  bon  couragecoauert  de  bon  fer:  Car 
tels  auttes  paremens  lèruent  plu  ftot  de  pro  ye,qued'arrne*  de(ensluesjbt#es5c 
relui{àntcaartantieœrobat,Uidcs&m<d  heures  :  entre  la  pbufiiere,  la.  range, 

-  leiàng  i  &Jes  coups.  Auffipia  prouofle  &  h  vce m  p{6ût  les  plus  vntys  orne- 
ment  vque  puiiTc  auoir  le  Gcuai-baflirac  d^rrnes»&  l*Tidc«cc  tipeipres  foy 


Di^zec 


'tOVTS   LE'  DÉ  fi  dNN  AIR  fi.  310 
les  ricfaeûes  du  vaincu  :&  tdut  ee^'aurresfois' il  a  poflWé;  fende,  fclaire  au  A»** 
^i&orieax.  Sine  laifla  l'Empereur  Débonnaire  de  les-  gratifier  rcar  ce  fut  hj       '  : 
^aipreinier  donna  en  fief  héréditaire  àYefcgéfct-ct'àtffiei  Ici  serres  qui  auoitnt  ^ 
-mfïé  à  luy,fonj>ere,a7euI,&rjifayeoI:flcle«>énoâ:ï«»ya  lettre»  fcellees  de  fou 
cacher, &  fignecs de  fa  mairr.qoi  toffiblé,cft  l'origine  de  nos  fiers  héréditaires. 
■iPônrce  que  nous  t  rouuons^ue  de  Ton  temps  lesdignitez  ne  l'effarent  pas  en* 
cores:ainfi  qu'auons  monftrc  en  noftte  liste  des  >Magiftrats.  • 
.     QaaatàM  figure  du  corps  dudît  Etnpéreof :Yegan  k  defcrit  atn&  qu'il  ftn- 
eèsit.  11  eftoit  de  médiocre  ftature  ;6c  iuort  tes  yen*  grands  &  clairs,  le  v  ifage 
lu  y  fan  r,  le  nexlong  &  droit ,  les  Icare»  ne*  twp*fpeff«s  aetsop  tenues  :  i'eft  o». 
nue  forcées  efpwlcs4arges,les brae  tres4bm:&  tan*,  o*- il  rr*aucàt  £bn  pareil  à 
■enfoncer  vu  arc,ou  donner  coup s de  lanceurs  maibsiôgues  Je*  doigts  droicts, 
Jongnes-'iambes,  &  de  bonne  proportion  .grands  pieds , la  voix  qui  ièntoit  fon 
homme*  H auoit  efté  inftruit  «Grec  &  Larin,mais  il  entendoj t  mieux  leGrcc, 
ein'il  ne  le  p  a  r>l  où.  Quanti  b  langoei.atinc,^eBteftdea  la^rammarique)  iif  en 
aydoit  comme  de  fa  maternelle ,  laquelle  ic  cuiiti  aùoir-  efté  tcHe,  que  celle  du 
fcrmentqu*  feienfans  firent  l'an  841^  &  que  'trous  réciterons  cy  après,  &  eftoir 
Ja  langue  lors  commune  entreJe  peu  p\t  de  Gaule,  &  de  deçà  les  monts:  &  pour 
cette  eau  fe  appellee Fdgut nuinum .  Il  eftoit  fort  agille  de  fes -membres, labo- 
rieux, &  tardif  à  Ce  cou rrooeer : fobt  *  en  ion  manger  &  boire, modéré  en  habil- 
lements. Iamais  il  ne  fe  veftir  de  drap  d'or,  qu'aux  grandes  feftes ,  comme  fout, 
loienr  fes  ptcdcccûeurs:Car  lors  it  eftoit  veftu  tout  d'or ,  fors  la  chemife  &  les 
chaufles:quicncores  eftoient  bordée»  d'or.  Le  Bauldrier&  fon efpce  garnis 
d'or,  fes  botines  &  fa  robbe  d'or  trait:  ta  Couronne  fur  fa  tefte  enrichie  de 
pierres  preejeufes  :  êc  tenant  en  fa  main  vnba&on  du  "Sccjpw'e  d'or;  Iamais  on 
neluy  ouythaufler  fa  voix  en  riant  :  non  pas  mefme  quand  aux  feftesderc-  . 
création,  il  faifoir  venir -des  jongleur»  6c  bafteleurs ,  plauans  chantres,  6c 
joueurs  d'inftruraenrs ,  pour  reûouyr  le  peuple.  Car  lors  chacun  rioit  deuanr 
lu  y  modérément,  mais  pour  fon  regard ,  il  ne  monftra  iamais  fes  dents ,  enco- 
re* qu'elles  fuflent  tre /blanches.  Tous  les  iours  il  faifoit  donner  l'aumofne 
auant  difner:cV  quelque  par  tqu'ilallaft  noijrrifloit  des  ptuurcs,  &  auoit  des 
•Hofpi taux  qui+e  fuiuoien r.  Il chafibit  au  mois  d' Aouft,fors  que  les  Cerfs  font 
en  grande  venaifon>&  iufques  à  ce  que  les  Sangliers  y  fu  fTen  t  auffi  jfuiuan  t  l'or- 
dinaire des  François.  Il  adminiftra  fagem  en  r  toutes  chofe»  &  prudemment 
Ibrs,qu4lcroyoitfesoonfeillers  trop  plus  qu'il  ne  conuenoir,cequiluy  ad- 
uint  pour  f'occuper  trop  àJire,&  Pialmodier.Toûresjbis  iLauoit  fouuêten  la.- 
bouche  ce  root^Ve  fftàhnmff,c  eft  à  dire, rien  de  trop  :  Car  combien  que  ce>  foi  r  - 
chofe  bien  feante  à  vn  Prince  d'eûre  fçauant  &  deootieux -,  (îdoic-il  eftre  plus» 
en  action  qu'eirfentem  plat  ion:  pour  euiter  lemefpris  de  ceux ,  qoipenferoiér 
que  telle  retraite  fuft  par  lafchete  de  courage, ou  pour  chercher  fes  plaifirs ,  fe» 
crets  6c  vilains»  Et  encores  le  Prince  fit  doit  monftrer  eu  cillé ,  quand  ce  ne  fc- 
roitque  pour  oftet  à  (es  ambitieux  feruiteurs ,  l'espérance  de  pouuoir  tout;- 
comme  prcfque  il  aduienr  àtels  maiftres  folitaires. 
Outce  cclail  fut  fuie  &  à  vn  mal,  qui  n'auoir  commencé  de  fon  téps:  aflàuoûy 
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Va»  &  qu'il  ncmpeichu  les-  feïfs,  &  autres  4e  vile  condition ,  d  eftre  aduancez  aux  die- 
*fa  nitczd'Euo^pes,6c  Prdatsr.qui  cft(diû  Tega)vn  trefgrâd  mal  pour  le  peupi* 
C*^'  '  Car  dopais  que  telles  gens  fonteûcuez»  Us  ne  font  iauutsfi  doux  &  courtois 
que  deuant:atas  tout  incontinent  déjeunent  colercz>h~argneux>medtfans,0b»' 
ftioez ,  iniurieux ,  &  rac naçans  leurs  fuicét  s  :  comme  fi  par  là ,  ils  deuoieac  fe 
sukecraindre&louër»  En  cor  es  ils  tafchcnt  à  tirer  de  feruitude  leurs  famille» 
&  patentez,  quelques  clef- h onneftes  &  baûes  qu'elles  foy  en  t.  Et  pour  ce  ils  en 
fontihfbuke  aux  lettres  vnepmic,  &  marient  l'autre  i  des  gentiUfctnraes: 
contraignant  les  nobles  leurs  vaflauhs -^d'efpoufej  leurs  narentes  »  de  for- 
te qu'il  n'y  en  aparvn,  quip*iifïe  viure  avec  eux  *  Pil  n'eft  de  leur  alliance  ;  laif- 
iânsles  autres  cngrandetriftcuedcfcyok  ainû  çcbutsz  ,  pour  vouloir  gar- 
der leur  rang.  Ce  pendant  leurs  pacens  fe  moquent  desautres  gentils-hom- 
mes, les  ruelprifentjfont  hautainsjcgers,  cshonr  cz:cnquoy  l'on  cognoit  qu'il 
leur  e  ft  demeu r é  peude  vertu  >  puis  qu'ils  ont  chatte  l'ty> n  nefte  honte  &  dun- 
te^uidoit  accompagner  leur  dignité..  Que  6  les  parons  de  tels  Prélats  Sont 
pauures ,  il  leur  conuient  faire  du  bien  cooarçc  à  des  pauures  :  &  non  pas  em- 
ployer les  biens  donnez  au  commun  des  autres  pauures  de  leur  Egltfe ,  à  lents 
parens  feuls  :  puis  que  les  Euefques  font  pecesde  tous,  leurs  fuicts  :  &  pourcé 
autant  tenus  aux  vns  qu'aux  autres  :Eftant  en  Prouencei'ay  perdu  le  dernier 
cayer  de  mon  original,  pour-ce  Lecteur  tu  te  contenteras  de  ce  que  i'ay  peu 
iaurniricy  par  ma  mémoire. 


.'  A  i    i  .  i    :  :  .  .  ■ 

Fin  de  U  Fleur  de  Umtùjcn  de  Çhétdemaigne. 
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de  £harlem4ffte, 

CONTENANT  LES  FAITS  DE  CHARLES 
lcChauuc&fcsfucceflcurs,dçpuisran  84o.  iulquesa 
l'an  ^87.  de  Iesvs-.Chr.ist  ,  &  entrée  du 
Règne  de  Hugues  Capet. 


Par  David  le  Clerc,  rue  Fremen  tel,  au  petit  Corbcil. 

E  T 

Chez  I  s  ait  de  H  Ey  <xj  e  vi  LL^ruë  SjaqueSjàlaPak» 

M.   D   C.  X. 
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SOMMAIRES  DV  NEVFIESME 

Livre. 

O  t  AIR  b  après  U  mort  de fin  fere  firent  faire  Sei&ew  de  tm  , 
Us*gasnusFranait.?a§eiîtatKmtourgn^ieu^  '  * 

re  le  fort  delà  guewe.  Peut  que  fis  frères  luj  portent  bornage.  SaiSt 
PYormesfurUuys fin  frère:  rient  m  Frâce pour  ajfulne&ir  (haut, 
lequel  Appelle  pur  Us  habitons  d'entre  Meufe  cjr  BrrU^ne^y  Marnai 
aetompatffté,  t*i*  en  ^Aquitomexon  ayant  chajSé  Pépin,  il  la  partit 
entre des  hommes  porluy fiùïh  Comtes.  Lothotre  retourné  i^lïïe- 
magne,goigne  tous  les  "yojfauxdedeca  les  Charbonnières.  Ebonef. 
fyt  de /entrer  en  f^rcheuefchéde  J^ms.Zêthasres'aproéedeZaire.  fi  3^ 

éo^nfihierefllerkfin^ySâàst^^moHeâiy.  ^card  que  charlesfkUtpar force  CH.  II; 
me  Lathaire.  Benard  efl  contraint  fe  fubmettre  audit  Charles.  Lambert  Comte  de  Nantes 
Cr  Bretons  mal d 'accord auecNoment 'leur  Duc.  Charles ajfemble fin  armée.  rajfelariuie- 
re  de  Seine.  Croix  deuant  formée.  Gérard  Comte  de  Paris  antre  Charles,  lunna  riuiere. 
lorefiotte.sArnoul  (y  Gérard antre  Charles.  /W 
Albert Comte  de  Mets trefagefaiâ  retirer  Louysde  Germanie, en  tanières.  Garde-robe  du  CUU 
fy.  Charles  s'eftuue  anant  Pafques.  charUss'aduanceàsAttignypourfemndreàUw 
fin  frère.  Contraint  de  retourner  fi  teindre  à  fit  mere  ty  sAquitaniens.  Louys  gtigne 
"ine  bataille  fur  ^tdelbert.  Ejfaieà  fe  ioindreà  charies.  VeLue  Lathaire  9  iufquesa  ce 
pileutuintPeput^oy  £ ^ï^mtmne.Louynomtk  Charles /nfcmble  s'acheminent  *>m 
sAuxerre:OÙles frères  s'alignent  ieurdebataille  à  fontenay.  ,/*M«* 
offres  des      s frères  fûtes  À  Ï£mperenr  Lathaire  auant  U  but  Aille.  Fefin  fiioinftà  FEmte-  C.IIII. 
reur.BataiÉedeFoneenayyoùcentnttl  hommes  meurent asm  toute  la  fleur  delà  nobltffe 
de  France,  ^fdelbert  botitefeu  en  U  difcorde  des  frères,  mort.  Humanité des Iri&erieux  À 
r  t endroit  des  Vaincus,  fipà.b 
'MbajesenuabiesparUlfobleffe.  Bailsou  Saillit.  Charles  en  Aquitaine  fans grand  froflfi  CH<  Ys 
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f^mbautrémafidesgm/di'cJfles Chdrbom^eimfaueMrde  lotbatré.  Chéries  îténttr- 
"tilles  d'^Alentour.  sASoijfons.  ty  saints.  Comté  des  Manfuariens.  Lostys  onde  du  %ty 
Charles.  Hugues  four  Charles.  lion  chafîe de Reims ,fa  mort.  Lothaire  marie fa  file.  Se  re- 
tire déformes.  ^Ambajfadcurs  de  Chéries  ouec  offres*  Lothaire  qui  fuit  Charles  iufikes 
isainSl Denis,  offre  Je  luy  abandonner  Pépin,  s'il  'youUit  quitter  tdtUancede  Lutjs. 
,  loenfurprife.  Charles  partant  d\ -Paris  la  repnf le  lendemain  ,  péroné  extrême  diligence., 
Ifilaegardefiturdudit Charles-  f.p&A 
CH.  VI .  L* Empereur  iotnt  à  Charles.  Pépin  prend  le  chemin  de  laforefide  Perche „*y  Charles  s'achemi- 
neent^îulfoi.  Cotmint  Oger ^frchcuefjue de Maience.dêuurtr le pajfage ah  F,sj Litqr. 
'  lequel  iointauec  Charles,  ils  fine  ferment  Cl/h  à  F  autre  de  ne  s'abandonner:  eommeanfi 
leurs peuples.  Serments  en  langueThioi/èey  Romande,  ty  descaufesdu  changement  des 
langues:  (y  delà  diuerfté  qut  s'en  "voit,  en  Fronce.  Qm furent  les  chanterres  ey  Tnuaer- 

«fc.  ... 
C.Vll.  sAmitic  des  Rois  frères,  leur Stature ty  complexions.  Exercice  de  leurs  gendarmes  durât 

ieurojfemblee.  Contraignent  l'Empereur fe  retirer  de  Lorraine  eyfefauuer  près  de  Ljm* 

Euefques  ey  Seigneurs ajfemile^  pourpriuef '  Lothaire  du  Royaume  de  France.  Dutifw 

des  Royaumes  François  entre  Lostys  ey  Charles.  Frilinges  ,  Stelmges  ,  ey  Lux?  &f*ts 

belles  chafie^. 

CHAP:  Lothaire  recherche fis frères  et appointement.  Georges  *yfgnel ^yfrcheuefque de  Rouenne/em- 

VIII.       ployant  à  lappointementdes frères ,  perd  tout  fin  bagageioffrcs  des  frères  a  Ltthatre.  lU 
'        s'appointent en"vneîfle de  Soofnetoù  ils  finirent.  '  f.fflJ 

CH. il.  Seigneurs  François  affemblé^  des  troifcofie^  à fainft  Cafbrjnur  partir  les  Royaumes  Fronç*, 
ey  les  oUffculte\fur le partage.  SteUinges  ,Sefnes  3reÙUs  contre  leunrnaifnsychafuX. 
Charles  fe  marie  à  Ingeltru  défile  d^fdclart  qui  maniait  fut  le  peuple  François  ,pro£ • 
géant  le  patrimoine  ey  domaine  du  Roy.  QmfutNitardautheurdethifoirede  cetemfs: 
ey  comme  il  fied  bien  a  UNobleJfedeJcouoir les  lettres*  f.fflÀ 

ca.  X. Partages  des  frères»  fraye  borne  du  Royaume  de  France- V^rcjrricnne.  OÙ  Tourneur  a 
pris  la  narration  des  pre fentes  yAnna&es.  Confié  des  troubles  des  Royaumes  Fnà- 
cois.  Deffy  des  Comtes  de  Nantes  ty  PoiÛiers.  auquel  Renault  de  Poitiers  èenc*H.> 
Jioméné  fe  déclara  Roy  de  Bretagne.  Normans  Velfaldmges  prennent  ey  fattamt 
Nantes  ,  tuent  TEuefque,  Prejfres  ty  autres  dans  fEgiife  CathedraUe.  Brajlmt 
Nermonfiier.  Comte  ^frtubilacenfts.  Charles  fitiftlé  guerre  à  Pépin  pour  î^îaur 
taine.  Fait  tuer  Bernard  Duc  de  Languedoc  pour  fin  infidélité. .  Hunes  fis  hh 
,  fard  de  Charlemagne.  Ribotho  ey  autres  Stigncsm  part#an*M  Charles  >  font  t**.1 
en  ~ïne  bataille  gagnée  par  les  gens  de  Pépin.  f'5J7J 

c*  *!•  Serge  Pape  deuxiefme ,  après  la  mort  de  Grégoire  quatriefme  ,  dsnna  +tcafiSn  da  changer 
les  noms  des  Papes.  Romains  contraints  recognoifbr  l'Empereur  fuperieur.  Binon* 
frit  Euefque  de  Reims.  Danois  firtent  de  leur  pays  pourenuahir  les  Prouinm~ïofy 
nés,  Hafcng  ty  lier  Normands  "viennent  deuant  Paris.  Pillent  Joint  Germéta  des 
pre\  ,fiht  empefihe^par,les  Comtes.  Eude  ty  Gérard.  .Normands  prennent  Barn- 
bourg;  Bernard  Comte  de  Poitou-  ey  ^fruee  i^uuergne '.,  tue%  par  Lambert  de 
Nantes.  Belocrat.  Duc  furies  rebelle  à  ?  Empereur  Lothaire  ,  ty  Gefiolbert  "rffd 
de  Charles ,  rouit  la  file  dudit  Lothaire.  Ebon  prisse' de  î^rcheuefche de  Reims , 
,  ;    *  ey  ludith  mere  du  Roy  meurent.  Normands  défendus  en  Gafiongne.  Seguin  D# 
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~  du  pays  e fi  tue par  eux.  Charles fait  poix  ouec  Nomené Breton,  ty  choffe  Lambert  du  Cémfb 
té  de  Nantes.  ^  .  - 

Normands  deftruifentVorefiat.  Femme  fkufefrophetechofiUeJèrge  mm.  Lfonquatrtefmt  c« 
efi fatÛ  Pape. Code/cal moine  hérétique. Charles  entre  en  Bretagne  four  la  troifiefine  fois 
ty  k  brujleity  Nomené  enfai  cloutant  à  Rennes  ey  ^tnieu*  xArtides  de  therefie  4e 

.  CidefcdconHoinciu par  HÏncmar  ^rcheuefyue  de  Reims.  Nomené  chaffe  les  Euefiju es 
defin pays, partifitns  des  François.  Ne  y  eut  que  les  fient  fijent  Jùbieêh  de  C^Archeutfi- 
que  de  Tours,  Concile  tenu  à  Tours  contre  ledsÛ  Nomené;  fa  mort félon  aucuns ,  Iferifi- 
poux fionfils s' accorde auecle  Roy  Charles,  Rçrar Normand futfeSl  à  Lotham fi  faune  enr- 
Germanie  ,fi  rend  pirate.  NormandscondusflsparOodeffrcyr  entrent  dons  femboucheu- 
rt de Seyne.charles comfefe ouec luy*  Rojsinfiaellcsfè  mettent en  mauuaifè  réfutation^ 

-  lamine.  Uthaire  déclare  laujjfih  fils  Empereur.  Ermenrard  Emferiere  meurt.  Pépin 
PKoyd^tyCjuitainefitrfru parfis gens  efi amené  à  Charles  Jon  onde  qui  le  met  en  prifin. 
lombert  Comte  de  Nantes  tué  par  Gamberttqui  depuis efi tueenlme  embufihe.  Charles 
efiantenBreta^IIeri^uxefitue^chadestroiâeoun  lesdiuifimsdes 
sAquitaniens  ouurenttcpays  aux  Normands. GuemouU Normand fuffetï de trahifin,tué 
par  1m  DucJuHoy  de  Germanie.  f-34^b  -, 

Normands  ayant  pris  Nantes  bru/lent  ^Angers  ey  Tours,  parlement  ty  Synode  décoiffons: CHj*" 
auquel Uincmareft confirmé \Archeuejque de  R^eims.  ^duancemmt  de  Uiurif£ftionxx^. 
Papale  enFronce.Pepin  iadis  Rgy  £  ^uitaineefcbappéJefrifon  efienfèrméà  Senl».^£- 

.  quitaniens  incitent  Louys  de  Germanie pourtenir  en  ^fyuitaine.lly  enuoye fionfils  Louys  * 
to^oifintEfatdupajs.UonVapemort.leannepapeffeefimifeenfia place.  Sedes  fter- 
coraria  à  Rome.îorlemet  de  Falenciennes  pour  lorraine  ey  France  aidâmes  ey  aduoues 
des  Edifies.  Ordonnance  pour  les  François  d outre  Loire  le/quels  ittrerent fidélité  au  Bgy 

Châties.. .  fmjtcklf1t-' 
diadesfefaiftcounnnnP^Ljntogts.chang 

Comtes. Origine  des petits  fiefi  ey  de plufieurs  ComteT.  Normands  dejjaifts  en  Toùraine, 
font  poHrfutu*  par  Charles  tufijues  en  Bretagne^ît  ils  [ont  parluy  deffitifls  :  £r  retourne!^ 
enlenrpays.Entrent  en  guerre  fi  cruelle  qu'Une  demeura  qt*~vn fieuldu fisng  Roy 4/.  Ky€u- 
dulf 'Roy >  i^nglcterre  tailUfonRoyaume.au profit d» pape.  Concile  tenu  o  Faïence  en-  " 
PauphinJ.Mened/c Pape  au  lieu  de  Ieanne  morte en  nauatleCenfiant.LothaireEmpereur.fi 
rend  moine.charlesd  ^Aquitaine fitit  Eue/que  de  Majenie.  Camp  (y  parlement  tenu  À 
Neofile du  Fexin,centre Us  Normands.  Renonce  de: tEuefàues  François  au  Roy  qui s'eftèit  . 
plaint  deux  au  Pape.  Tremblement  de  terre, Efiant mort  Charles  Boy  de Prouencefion  Roy- 
aume efparty  entre  Louys Empereur -ey  Lvthaire frères,  fij^-a  -, 
Lei  Fron  ^ou  amiure\  ïnuitent  L  ouys  de  Germanie  de  lienir  prendrt  le  Royaume  de  Charles  fin  CH# 

,  frère -louys  met  en  délibération  le  Voyage  de  France,  il  efi  confieilU far  fis  EUefiques  ey  XV* 
Comtes  de  te  faire,  ty  "vient  en  Franceuors  Charles  qui  efiùtfiur  Loire  campé  deuant  les 
Nomands,~youlant~icniraudeuantde Louys fonfrereefi abandonné de tom les Jiens  ;  ?y 
Louys  couronné  par  GaneUn  ^frcheuejque  de  Sens'.mais  les  Seigneurs  François  ne  tirons  pot 

.  les  commediteTdu  Rp 'de Germanie qu'ils  s 'attendaient ferappointentaueclc  Roy  char'-- 
les yquiaufiitoRreconquifi fin-Royaume.  Et louys  efi  contraint  de  retourner  en  Germanie 

^  four opfatfirUrebeUson des FenedesSorobes.  ^  fija^b  CHi 

L'fmpmitrUitystyio^rtf^sfeioigne^  de  f-ontbition  ~du-XYl 
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^ ^trmAn^f' ^"J* fif^nédamander U tortfaift  À  CbdrUs^'excufe  deuant  UsEtuf- 
*  fuet.  plainte  que  U  Roy  charUsbddU  an  Parlement  far  efcrir  à  tencontre  de  Ganeien 
.EuefquedeSens.  Clera  de  U  chafpeUe  du  Roy .  Chades  mosntiept  quan  nef  eut  mettre 
">»  Euefque  en  Aucune  ^'JLefans fin  gré .  //  »  appartient  qu'a*  Roy  de  faire  enlener  Ut 
piemsd^nefènitreffc.EuefquesdeBm  obey fonce  a  f^fnheaef- 
-  que  de  Tours  tcomme  ouf  i  Salomon  au  Roy  Charles*  Ejtaus  les  Bretons  fulneâs des  Pronom 
de  tout  temps  .Prtudege  de  l' abbaye  de  FUuryJenauoir^Cbbéque  moyne.  CbenaÙett 
appeVU\àtcfleÛionAes  Euefques  delaprouince.  fiïï°>* 
CttÀ.  Merde  Fenifcgelce.  alliance  des  Roy  s  Louys,ey  Charles ,  ty  U  ferment  qu'ils  iurerent. 
XVII  "      Robert  le  ^dslUnt fis  de  F^'itiieindSaxon^aiÙ  Marqtus  de  Frotte  pour  re fi  fier  aux  Nsr- 
tnandsty  Bretons.  Deluy font ^enusCapet  R»y,Cr  Us fiens.  Punition  de  ceux  qui  rt- 
fufiyent prendre  delà  nouueUe  monnoye  ou  R^oy  Charles  Baudouin  Comte  de  Flandres  en- 
.  Uueludtthfikede Charles U Chauue,  "yeufueduRey  et^ngUterre ytytef^femalgtt 
U  père, qui  Us fiufl  tous  deux  excommunier.  Turp  ion  Comte  d'^ngpulejme ,  ty  Maur 
i\oy  Normand  s' entretuent.  Ememn  Comte  d^€ngiulefme  tué,  lomhattant  centre  Lan- 
dry Comte  de  XaiutespourTailUUurg.^jmarComtedepoiâien  Comted^An- 
nuUfme.  ^tffemblée  ty parlement  a  Peifly.  PontdePoiJfy  bafiy ,  ty  fortifié  aux  deux 
bouts  contre  Us  Normands.  Baudouin  de  Flandres fe  retire  ~>ers  Lothaire.  Le  Pape  Nu»' 
■  lasremque  l ' excommumemeru  de  Baudouin.  Les  fagtr Princes  laijfent  fins  d'humés 
fans  "vengeance,  que  les  particuliers.  Nofces  de Baudouin fas&es  à  y/tuxerre.  U  efire» 
tank  hommage.  Lothaire  chatte Tmeberge  fa  femme pourFaldrade fa  concubine.  Euef 
uuesappnuuentlafeparationde  UthairtOMecfafemme^queleffouJè  U  niefee  de  Ç^n- 
thierEuefque.  f-SS** 
C  HA  Thietgaud  de  Treuet,ty  Gonthier  de  CoUngne,  allons  à  Rome  four  iufifierla  feforntionée 
XVllu     Lothaire,  après  le&ure  de  leur  frètes  ~rerhal font  priue\  de  leurs  Euefcher.  LaplainBe 
qu'ils  en  font  ,ey  Us  raifôns  tontnPauthorité  duPape.ciwksfaUtombnU\ie&mo& 
toeye four  donner  cours  a  la  nouueUe.Lieux  oh  lors  fe fèrgeoitla  mennoye.  Deffenfe  déporter 
'yendre  hamoishorsU  Royaume.  Roy s  eflifent des  Prélats en  U  partie  de  leur frère  fourlet 
ddsmnnefiersu\stontreuiennmtale^  /#4** 
C  JUX*  Le  Roy  charUs  exhorte  les fiens  défaire  ~vnc  Ligue,  ty  promettre  de  s entretenir qmteaueient 
fait  les  rebelles  ty  faire  ~vngnt fanon  de  M  ifatxtQ.Lettre  appeUéeTtzâorix,^<rfe*U 
..  Légat  du  Pape  ,  'venu  en  France  ,  U premiery planta  tauthonté du  Pape  Nicolas,  ^tfo- 
cnfuure  office.  Lothaire  reprend  Thteberge  fa  femme  ,  ty  chaffe  Faldrade  fa  concubine. 
EnglbergefèmmeoUBofinexcontm^  "inautre,  eneor  "riuant fin 

mary  .Le ferment  qu  élit  fi t.Thteberge fi  retire  "vers  Charles.  Rrmonfirctnce  duPapeauRn 
LothainJlexcommunuraldrade*  Prima  &  féconda  Aquiranica.  Mort  Je  chartes 
Ray  d'aquitaine  fils  de  Charles  Uchauue.Hubert  Dut  â° outre  U  Mont-'ieu  rebelle,  tué. 
Min  Va ete. Normands  entrons  en  Lo'trtgdflent  Nantes, ^Angers, Po iÛicts»  ty  Tours.  Ro- 
.  bertU  ~vaiHant Marquis  Uur  > oulantrefifierefi tué.  Hugues  ^fbbé  Comte.  Eue fques  de 
France  cnuoyenià  Rome. Lare fiolutun  ét  "in  Synode  de  France.  \fiti6& 
CH. XX.  Nicolas  Pape  meurt.  ExenqUepn'dMfasupastoufUmn 

"~  '  '  dry  Eue f que  d ^usUurgfoufiientque  Us  Prefirei  doutent  efire  maries*.  Vtffertndentrt 
photius  ty  Ignace  pour  le  Patriorchat  de  ConfiantinepU.Pourquoy  aucuns  Princes  adnan- 
ctntlesmefSans.  Articles  que  Us  Grecs  reprochoienf  aux  Romains  comme,  erroné^ 
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'jtmeéM  offert  fur  ï  sAuttl.  Lothaire  i\p>  1/4  en  Italie ,  &*  tjt  communié  de  U  mmn 
du  Tape.  Mcurtàplaifance,  oit  d  ef  enterre.  Connue  aufi  fin fcurs  Seigneurs  de  fa  fui  ut 
meurent.  f$S$* 


SOMMAIRES    D  V 
dixicfinc  Liurc. 

Bârî$iti»tlinpdrïmttàpnfjt9HUdM4ufirtiféU pent.lljefidit,que  CH.  Ù 
les  Cure\  feront  Soifs  gens  de  Unne  ">i>,  ty  porteront honneur  AUX 
Seigneurs  des  \dUgesZtduerti  de  la  mort  de  Lothaire jl  ~)4  eu  Lorrat- 
nejn  ileficounnéaMet^  Poj  du  pays.Loujs  goide  Germanie  en  "veut- 
anoirpart:ey fâchant  que fin frère  omit  defîwé  Hildum  ^fbbédeS. 
Denu,Euefque  de  Colonne  fart indufiric  de  Lsutpert  Euefque  de  Ma- 
jeneefiiâeflire  Guillebert.Saiomon  Due  de  Bretagne  ty  Normands  oU  Loire f*endannnt 
Us  "lignes  d'union.  L'^yf^bé  Hugues  Cr  Geoffroy, en  tuent  Aucuns»  Les  Normands  bruf- 
lent  le  cellier  de  S.  Germain  Def-prei.  Le  Mans  ey  Tours  fortifie^  Peur  leur  reftjhr.  Her- 
mentrux femme  de  Chmies  mort  t.  Qui  furent fes  en  fans  .Charles  eftoufe  Richent, fille  dm 
CemteBain  Cr  fœ de B  fin. F^oianl Euefque  d ^€rles prtfinnier  des  Sarrafns.  Su  ran- 
çon. Coma rgu esdepro noue .Fape  ^/idrUn  adme nnefie  Le  F^y  ch*rUs,de  rendre  Empe- 
reur Louysla  Lorraine,  foti.h 
Euefijues  François  fiufiiennent  que  le  Pdf e  ne  peut  excommunier  le  i\oy  de  France. Parlement  GH.U, 
aNimeghe.i^oricou  Roui Normand jd'té de  charles:quirefitfe  Kadvlf  Accord  entre  Us 
i\oys  Louys  ey  Charles, pour  le  Royaume  de  Lothaire.  ffinemar  de  Laon/tppellant  à  pomi 
ejt  contraint  par  les  Euefques  François  de  renoncer  à fon  appel.  Rejfonce  de  Hincmar  de, 
Reims  O*  du  Roy^au  Papejurf afignationà  eux  donnée  pour  "venir  à  Home,  ey  la  me- 
naffe  de  les  excommunier.  Carleman  Diacre ^machinant contre fin  pere  Charles,  ef  enfermé 
ot  Senlts.  Louys  Roy  de  Germante  tombe  dit  n  plancher.  Partage  du  Psaume  de  Lothaire 
entre  le dS  Louys  ey  Charles  Rojs  frères.  f 
ofmhaffddeurs  du  pape, mena jfent  Charles  s' il  accepte  aucune  partie  de  Lorraine,     leurre-  «•  ,1*> 
quefle Carloman  tf  de l sure. Charles enuoye a Rome des paremens dFglife/asBs de fes 
ftemtns  Xor.ey  deux  ceuronnes.  Carloman  efchappé,  affemble  des  gens.  Berte femme  du 
Comte  Girard '»afieey'e à  Vienne.  Hin  cmar  ^frcheuefque  de  Reims ,  lieutenant  du  Roy, 
tompofeauec  Carloman.  Serthefe rendant auec laitue  de  Vienne,  fe  retire  en  Provence* 
J*fin  commis  4  lagurde  de  Vienne,  procès  ayant  eficfiùÛ  audift  Carloman  &•* fes  compli- 
ces  ef  excommunie'.  Charles  ne  lient  parlementer  auee  ^yfngelbergy femme  de  Louyt 
f  Empereur, laauelle  les  Italiens  l/ouloient  feparer  douée  fin  maty/pour  n'aueir  eu  enfin* 
nuifies.tenara fils  de  Benard,ey  Benardvitel  Comtes.  Parlement  de  charles  auec  t\orit 
Cr  Raoul  Normands yi  Vtrteh.BoJhfaifhmtmbelUn&      Charles, ey  matflredetpor- 
tierf.AU(SHel il  donne  les  efiats  de  Gérard comte  de  Bourges  le  fit  Vue  d^€<jnitaine* 
Deux  Benards/lrn  Marquis-  carloman  dégradé  de  t  efiat  deViacre.pouree  que fim fin  ad- 
neu  des  mefehans  leuerent  les  armes,  ef  condamné  a  mort.  Efî  depuu  dMeugiépoarfktre pé- 
nitence.vape  ^Cdriaà  morrJean  hmÛiefme  Uj  fuctedt.  f.tfUt 


Digitized  by 


'      T  A  BîfcF 

GMUC\>rtesfilsdeUHytB$b^  CarUmanfils  de  Chnieù 

s'enfuit ~> ers  Louys  Jty  de  Germanie  fin  onde,  meurt  teft  après. Charles  ajliege  ^fngers  te- 
j   .  nu  parles  Normands ,  où  il  ejlafifiéde  Salomon  Duc  de  Bretagne:  qui  enuoye  Ktgom  fin 
fils  fore  hommage  au  Roy.  Raoul  NormandytuéparlesFrifens.  Normands  ejhnner^  de  et 

-  aue  les  Bntvni  commençaient  à  détourner  lariutere  de  Mayenne,  comptfentnu  *vy  char- 
hs,luyrendcn*sXngers:*ylHUu^  Sauterelles  on 

;  Locufles^nangmt  le  pays  de  Fronce.  fi}6M 

Chades  tint  fin  Portement  de  ChandelUuràfainll^uenrin.Le  General* Du\iacen  lui*.  :  on 
ilrrceut  les  dans  annuels.  Mort  de  Salomon  J>oy  ou  Pue  de  Bretagne,  tué  par  pafquitanty 
rrfaMBretonr.quifcfintDucsya*uanceh 
. .   Judichaélfils  delà ftfeJ Htrifruxt& ^tUùnfilî  de  Pafquitan fortifient  letbtché.Mort 
de  F  Empereur  Louys.  fif7°J 
C/TL  -CharfaleChauueSappreftedepafermrtalie,^  du  Papei 

^meroigneitla  domination  des  Jfïïemonds.  Dequoi  Louysde  Germanie  aduerri ,  enuoye 
-.Carloman finfilsenltalie.Mdis  Charles  leChauuelefaitt retourner.  EngilrnnJjramlxtiia 
de  Charles  rebeUe,amene  les  allemands  en  France  durant  que  charieeefi  en  Italie*  Euef- 
ojtKsFrancou^sparleurJàgenJfaneeappaifiM 

fire,fintrehoute\parU  Pape. Comtes  de  Tufianelle  puijfansàxome.  Chartes  acheté  lEm- 
.  p  ire  3ejt  couronné  À  Borne:faiÛDucBofin frère  de  fa  femme.  Guy  Duc  ât  S p  dette.  Merangr 
.  dcFnoul.  Charles  retourne  en  France.  Eunue  femme  de  Louys  Roi  de  Germanie  meurt, 
^mbaffadeurs  du  Pape  en  France.  Bofon  ayant  empoifinnéfa  femme  ,  ejfoufa  Her- 
■  mengardflU  de  t Empereur  Louys*  ey  en grande  magnificence^  ef  déclaré  Çoi  de  Pro- 
,  uence. 

C.-VII.  iAnSymde  de  Pontigin,nmmenca  défi  perdre  ouosert^^  liberté  de  CEgltfe  GauUsfi, 
par t  ambition  du  goï  Charles. Ordre dud'iB Synode.  F**tho  ^rcheuefquc  cbajZé  de  Bonr- 
deaux  parles  Normands ,  ey  transféré  aPoithers  ty  Bourges ,  efi contraint  quitter  lef- 
-diâs fieges.  Louysde  Germanie fimme  Charles  de  lui faire  part  dis  terres  de  Louys  Empe- 
reur. FormofeEuefque'àe  Port condamné  a  Rome.  Euefques  de  F  ronce  ne  "renient  m*- 
gnaifîre  ^Anfegife  ^Crcheucfque  de  Sens,Prim4t  de  Francefaubs  t authvntéduPapt. 
nen'efiofiifiouSinode,  oim  demeure  debout  :  locoit  que  depuis  les  femmes  qui  tenùent 

■X  i  »    '  . ,  ^airrie,ayentefiéAfiifis  aux  Parlements  tàtugues  MhéfotÙboptiferaucuns  Normands. 
..JTurpion  Comte  d  Annule/me  ey  Maur  Normand ,  s' entretuent.    Emenon.  ef 
fatâ  Contted^ngudefme.  Mort  du  Roi  Louysde  Germanie*  ey  fis  ytalitez  ey  en- 

c.  vui.  Normands  entrent  en  Seine,  ou  deuantdèfquels  t  Empereur  (craignant  de  perdre  fin  entre- 
prinfi.  )  enuoye  des  Seigneurs  pour  compofer  auec  eux .  Francfort  CapitaBe  de  Fran- 
ce .Allemande.  xn-aifihs  deteffreuue  des  ferments  d»  fer  chaud  ey  eauè's  -chaudes  C 
froides.  Meginenfi  Comte..  Serment  fur  eau  ou  fer  chaud»  L'empereur  entdant  for- 
•  prendre  Louys  le  leune  i{ei  de  Germanie,  ef  Iraintu  par  lui:  ty  fin  armer  mtfitn 
fuittek^Cndrenac.   L'ejhndart de / Empereur pris  ,  auec  plufieurs  Seigneurs.  LEm- 
.  ferierej>ichentamuehede frayeur en  fuyant. courtoifie  du  jjw*  Louysde  Germanie,  <*• 
..'  uers  les  Seigneurs  François  fis  prifinniers,  par  lui  renuoyr^fans  rançon,  partage  des 

-  enfans.de  Louyt.Xei  de  Germanie.  Petites  abbayes  entières ,  données  ol  des  Seigneurie* 
ricompmfi.PnmfierdefainU.MMrtin.  Pefcriptiondcs bunsde[aw&GcrnuunDc§KU 
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DES  CHAP#ITHES. 
/ai^epdrGdnrelin^iUé.  f.tft.b 
ChétrlesE^ereMf^ûeyarUp^e^lifH^i^mepPurnfil^  aux  Sarraftm aduancex  enc.ix. 
itdie.^thanaTeEuefqueMNapUstfaittfonfre^  foupçonner,  de  trahi- 

son s*  ollUm  asm  Sanafimteyp'âentCapoue.  Eglifi  defain&Cornttlede  Compiegnede- 
>  aiiée.  Tribut Une en  France  fur  toutes firtes  de  gens ,  pour aider? Empereur allant en  Ita- 
■  t*e*  ij*f  cefioitqueManfus  InJominicatm ,  Ihgenum,  ty  Scrutin.  Normands  de  fur 
Xyrejeuent tribut de la  France  n>e$rienne.  L  Empereur  lia  en  Italie.  Pape  confir- 
me des  Symdn  de  France ,  tenus  à  pôntigon  ty  JCndrenac.  Couronne  nichent  à  Tor- 
■.  toneuùl  Empereur attendant [es  Princes ,  aduerti  que  CarUman  de  Germanie appro- 
ehoir,  reprend  le  chemin  de  France.  Lepapeceluy  de  tome  ,  ey  CarUman  par  mejme 
fr*yeurceluy£*Alletn4gne.CharUsem^  lmften<han+  ' 

$eméUfufcitatimdesSes^unFran^:fmcorpspe^  puanteur  enterre  à  Nantuai 
Jes  moeurs  tComylexionstCr fcamir.  I  ean  tEfiot flouant  tué  à  coups  de  gtniuct.  Foire  4* 
Zandit.ComptegneappelUeCtirnopU.ch^  ^tnitUsà^n  Con- 

cile de  France.  fa"J9»* 
■iLatfys  le  Senst  Jtey^ay ont  donné  des  abbayes  à  aucuns fans  le  confentement  des  autres  , 
£ asnitie  des  Seigneurs  François.  Moemer.Masfôns  de  Ganelon.  Sachent  apporte  à  Louys  le 
Bègue  U tèfiament de  fin  pere,  ey  teftée  de  fat[ntï  pierre  :  par  laquelle  lUinuefttffoit  du 
J^oyaumeutuec l habillement R$d9Counnnety  Sceptre  Jx  Roy  accordé assec fis  Princes, 
^bbe^lasamettoiemJDoyemenleurpUcequiguuem  Hafling  chafé 

<£yAnjieterrc+\ieMmFrance:0*efloitiM 

fins  £Geo^ydt^>igmouduMansi)ietâmtofierlespefi  au  Comte Eude  9  ey  Imrnon 
•  aCjfieJme,peredu  Marquis  BenardprtftEureux.Le  Roy  1/enu  à  Tours  jr  demeure  malade, 
ASeoffioyfaitfapasxauecleRoy.  f.tfiut 

Origine  de  la  maifon  d,KXniou,ry  difeeursdes foiÛs  dtTertulffiurtt  cCicelleJ'orquat  ty  In-  CXI? 
gelgerpremiers  Comtes.  - 

Les  Comtes  du  %oy  Carloman  Rn  eC^tUemagne,  prennent  line  partie  et  Italie  :  ty  tenants  c.  XII* 
à  Borne, mettent  le  Pape prtjonnier.  Lequel  efchappé,  l>icnt  en  France  ey  efi  conduit  À 
Lyon parBofon.Euefques  de  France  anduifent  à  Troyes  le  Pape,dejfrayéà  leurs  deftens.  il 
tint~rn  Concile  à  Troyes.  Donne  "y  n  Eue/que  à  Tournayy tat&approuuerl *  excommunie*» 
t'ton  de  Vorrru fc  Renueye  FntairedeBourdeauxàfin  Eglifi. Couronne  Louys  le  Bègue  Em- 


beUan  du  %oyJ3ucde  Bourg>ngnr.Cr  ïautrt  ùartieà  Brndrd  Comte  d! ^tuuergne.  Pape 
retourné  en  Italie  :  efi  deputs pris  parles  gens  de  Charles  Ugras,  qu'il  couronne  Empereur, 
pesfitenmer  les  Sarrasins.  Louys le  Begut  ty  Louys  de  Germanie  parlementèrent  enfem- 
Iktydiuifèntla  Lorraine.  f.$$.b.      „  ^ 

xAniclesdutra^eypmagKentnl^sUBe^iOyuuysie  Germanie.  Louys  le  Bcgpec,xaxl 
malade  fait  bail  ty  Gouuerneur  défis  enfanssBenàrd Comte  d'^uuermeyauec  t^nbé 
Hugues  ty  Thicrry\^uant(a  mm,enuoycte$éetnuronne  ey  autres  habikemens  j^oy- 
aubc/L  Louys fin  fils  Jrteurt  le  Vendredy  atrcJes mœurs .^uoitlaijfc fa  première fènsme. 
Thierry  Bofm  appofnte^.Gau^elin'y  eut  empefeher  Louys  fis  du  Bègue,  ty  "y a  en 
Germanie  pour  induire  Louys  à  ~yenir  en  France*  Graëd  ty  petit  Morin  riuierej  de  Brie% 
•  «  fPPP 
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.'  ^^urs  François  appasfent  le  J{p>Loujs  de  GermM 

uoye  Gourdin.  Carloman     de  Germanie  meurt.^frnoul fin  fils  haftard  3fait  Pue  <U 

.Curinthie. 

C'XXIII  L  *Abbc  Hu&es, Thierry  ey  autres Seipmrsjvnt  couronner  lej.  enfant  du  Bègue  à  Fcrric- 


Frace.Lefdits  Ktys gaigiei-vne  bataille furies  Normansà sddacurch près  Vienne  riuiere. 
p'dslmiaueduKojUuj/sdeGermanie^ombéd^nefine^ 
Uspde  Germanie  en  Franu,maisfMsprofit.Louysp<mrfa 

ey  Hugtes fin  bafiard efkotck.Courtray  en Flandres firttfiè.  Tourné)  releuée par  qsJtn 
défis  Bourgeois, ^ui s 'épient retirera  Nojon.Ceuxd  JCmiem  retirera  BeauuaMéLesSm 
Louys  cr  Carloman  diuifint  le  Byaume  de  France:  Louys  eut  v^epte^adoman  Bmr- 
g>ngie.Padementerentauec  Charles  le  Gras. Thiebault beau  frère  de  Hugues  fils  de  Lo- 
thatre,mis  en  route  par  Henry  ey  ^fdellart  Comtes  François.  Normands  arrefte7  à  Gund. 
■  BJ>jsdeFrance^ontfairelaguerreaBofon,auieBpar  eux  deffaift  enbataMe.  Guignent 
Mafien.  piègent  fa. femme  à  Vienne.  Charles  le  Gras  fi  fai&  couronner  Empc- 
**r.  f.&o.* 
C.XV.  Normands  entrent  dans  U  branche  de  B^'m  appeUéeVahal.  Prennent  Nimegic.  Pren- 
nent EuerarJsaxon^ieftrachepté.parEnejfeJà  mere.  Sortent  par  composition  ,  ey* 
ir'uflentle  Palais  deuimeghe.  prennent  Corb'ie  fur  Seine  ,  ^fmjens  ey  autres  -fil- 
les. Le  Bp  Louys -vient  au  deuant.  Hugues  fils  de  Lothaire  fer  appointe  auec  Louys 
de  Germanie  x.<y  puis  fi  rebelle.  Louys  de  France  tue  neuf  mille  Normands  ,  oui 
tiennent  piller Cmlray  Cr  lepays-voijm.  Stouin  place  fortifiée  contre  les  Normands. 
Prifi  par eux faute  de  trouuergenspourU  garder.  Bauldouin  Comte  de  Flandres  fortifie 
Bruges,  Sigiffroy  ey  Godefroj  J^is Normands',  défendent *  HaJlou.Bruslent  Tungres,le 
pays  des  ^ibarobs.pillent Colongie ,  Bonne,  Nus,  Tolbiac,  le.PaUis-  d^sx  >  Prom, 
abbaye.  Veffont  les  Payfans  oui leur  -veulent  refifier.  Prennent. Treues-.  Gainent 
-> ne  bataille  fur  les  Euefijues  de  Treues  ey  Met?  ,  cr  le  Comte  ^Cdalart.  L  Euef- 


nus,  "rient mfrawejniefirsenne.  Code^jfefaitlbaptifer^CrChâdeslsty  domuGide 
fille de  Lothaire..  f  fij9i.a 
c*  XVI.  Louys  Roy  de  France,  appeUépar les  Lorrains  pour recouurerleurfiigneurie,U  refufi -,  mais 
leur  enuoyegent  pour lesdeffendre  des  Normands.  Sa  mort.  Carloman  fin  frère  laifi 
fe  Vienne  ,  cr  "vient  en  France  comme  ilfaHoitdonner  bataille  aux  Normands.  Vten* 
■  nerendm,  La femme ey  fille  deEofmprifinmeres.Hafang  cr  Normands  fe  retirèrent 
en  mer.VUutres-viennentbrmlniufaueskLaon.Hincmar  ey  -yient 

mourjt •aEjfernay.  Les qualite^de ce  Prélat.  MiferaUe-eslatde  la  France.  Huntesfilsde 
Lothaire ,trauailleld  Fr4nce,accompagnéde  Seigneurs  de  maraue.  Le  Comte  Ioachin /*& 
nufperUtefleàfafemmepouradulterejBofoncrHuguesfilsde  Lothaire ,fint  homma- 
ge* Charles  Empereur.  Hugues.^€bbc  redemande  Lorraine  à  t Empereur.  Mort  de  leau 
toi&iefmePape.MartinJ*cendmis  enfafrtate.parle  Comte  de  TufianeUe.  Formeferew 
Moyc'àport.Trojtblc  det Egifc  wrnaintfourrvvlence  CrfintonJe.Pourauoyles  Prefmm 
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DES  CHAPITRES. 
Voulurent  plus  eftre  mdriéQ  Carloman  oyat  comjofc  due  des  Normas,tJttuêpar  mejgarde 
enéajfamolafireflilueline.tlnopo'int  eu  de^  nommé  Fainéant*  ey  d'où  Tuent  ce 

mot.  f'394>* 

^errnondsretoiirnerit  en  Fronce, dt fans  ouoircompofeou  Rry  mort  feulement.  Chartes  Empe-  C.XVII. 
reur  appelle  en  France.Ntrmands  Taincus.  Martin  Pape  mort,  ^fdrion  tiers  luifuetedd, 
outre  le gré  de  f Empereur.  Et pource  Efiienne fixiefme  tft  mis  en fa  place,  par  le  commi faire 
dePEmpereur.Godefjroy  bemfrertdeHugws,feTioula\trebellcrc*mrefEmperw 
■part indu fne  du  Duc  Henry, Hugues  aucugll.  Normans  entrons  parla  Bouche  de  Sei- 
ne tiennent  aRieger  Paris, dont il) \]m  T aillommentreboute^par  Goslin  Euefque,  Eude 
Comte, &Us  habitons*  fs9^.a. 

.  Continuation  dujîege  de  Paris.  Normands  repoujp^de  laTpurdugrand  chajîelet,  Tontcour-  CH* 
re  la  Francc'.Èflantle petit  pont  tombé,les  Normands  afaïUent/a  tour  qme(î  au  bout  Ters  xvuï» 
iFniuerfité,ey  la  prennent  auec  la  mort de  douze  cheualiers  Chrejhens.  Font  courre  la 
Beauffi.EbolDojendeparis,cuidantJùrprendrelefrrtdeJàintt  Germain  de  C^tuxerrois 
que/es  Normands  tenaient, efi \repouJ) ré.Les  Normands  courent  la  Beaujfe  Tiers  Loire ,  n'y 
ayant  lors  que  cinq  Trilles  qmtMjfcnt.il *  Empereur enuoje le Duc  Henry  de  Saxe,  au fecourt 
desPOriftens.  Normans  fortifient  S.  Germain  Dejbrrtj  défaillent  U  Tille  enTain.  Mort  de 
Geslln  Eue/que. L'^€bbé Hugues  meurt  au  grand  dommage  des  François.  f.yfc.b  •■ 

-Eude Comte de paris.,  Ta  requérir Jècours  at Empereur, qui  enuoje  Henry  Duc  de  Saxe.  Le-  C.XIX. 
quelTenu  en  France, efl tué porta Jurprife  des  Normands  qui  ajj "aillent  paris.  Dont  ils 
■font miraculeufementrepouJfe^parUTaiHance des  parijtens ,0*  principalement  étTn. 
cheualier  nommé  Gerbault.  L'Empereur  Tint  enperfonncouficoursdeVaris  ,  tychaffelcs 
Normands .  Fait!  Hafcheru  Euefaue.  La  riuiere  de  Marne  libre  aux  Varifiens,  cries  Nor- 
mands Tout  courre  dtn*nt  laSeine ^ftegeant  Sens , dont  ils  font  repoufîct^  parla  TailUnce 
fEuerardzuefqucfluitoji âpres  mourut.  L'Empereur  retourne  malade  en  .yCtlcmaignc. 
dont les  Normands aduertis, Retournent en  leur fort deuantVaris,  ejr  l' défaillent  en  T>am\ 
mois  à  leur grand  dommage,  chargent  leurs  Toijfèaux  fur  charrettes  yty  du  deffom  de  Va- 
ris  les portent  au  delfus.  f.+oo^t 

Mort  de  t  Empereur  Charles  le  Gras. S  es  qualiter.  j€rmul  fin  nepueu  mis  en  fi  place.  Ex-  Ch.  XX. 
hortation  aux  Roy  s  de ne  tomber és  fautes  de  Charles le  Gras.  f^o\Jb 


SOMMAIRES  DE 
iVnziefme  Liurc. 

^ulJedorivioy^eGtymmieiCuidmt  reteuoir^  Us  Royaumes  decHA.ù 
France jrouue  que  Berangjr  Duc  de  Frioul,fefai&  Roy  d'Italie.  Et  Guy 
Dut de S p  oie t te ^enfant  Tenir  prendre  le  Royaume  de  France  Occiden- 
tale,refusés*en  retéurneen  ïtatii faire  la  guerre aBeronger  qu'il  ehafi. 
fe.Eude  Comte  deVaris  efl déclaré Roy  de  F  ronce, durant  la  minorité  de 
222&as£sz=s  Charles  fil sdu  Begue.ROoulfils  de  Conradjèfait  Roy  (t entre  le  Mont- 
iou.  <sfrnoul s  accorde  auec  Eude*  Les  Normands  pmnnent  Meoux  ,  ey  tuent  le 
Ctmte.  f*4°^ 
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Reyjlejfaiftles  Normandsxey  entuedsxneufm'tUe.  Louys  fi/s  Ue  BoJôn^Roide  pmw 
ce. Normands  bruflentTreyes.  Eude  Roy ,  donne  à  Robertfin  frère  Pot&ters  ,  eyplafem 
autres  terres  Richard  Duc  de  gourgtHgne.  Ranulf  d' ^Aquitaine.  Geoffroy  Comttlji* 
toH.^Aimar  roiÛeuin  marry  de  h  tue tr rien,  chafe  Robert  de  FoiElou.  Eude,  "rient  en  l> 
tnofin  ey  ^fuuergnejà  où  trouuant  Guillaume  Comte  armé  contre  luy,  lechaffatyld- 
la  fis  Comterk  Hugues  Comtede  limoges ,  depuis  tué  far  GuiSatume.  Origine  des  Ha- 
grès- Normands  afitegent Paris four  U  troifiefin*fiis:mais'inutilUntent.S*en  ~wonteuCm- 
t  en  tin;  où  ils  prennent fainÛ  Lo,  ey  tuent  ÎEuefquc  de  Coûtantes,  ^itdn  ey  lu&ak 
Seigneurs  de  Bretagne'.Iudicael  ayant  gaigné~)/ne  but  aille fur les  XTormandsy efitué.J- 
lam  guigne  "Vne  autre  bataille fureuxiey  les  contraint!  de  retourner  en  Dannemar&J* 
r menons  auee  cent  mil  hommes, ils  defeendent  au  chafiea  h  de  Trait,  ey ~>M  ^ 
.  taille fur  les  gens  d'%yfrnoul  Roy  de  Germanie.  f.  40ji 

ch.  tsfrneul  r'ajfemble  l>ne  armée  ,  ey  ^ient  contre  Us  Normands  ,  qu'il  fine  ions  le* 
Ult  camp,  Tuesigifiroy  ey  Godeffroy  leurs  Rois  tauec  nonante  mil  hommes.  Effieme  St 
femorty  Formofe  luy fuccede  :  qui  le  premier  pu  fa  dlm  Euefihé  à  autre*  Serge  efla 
contre  luy.  Charles  fis  de  Louys  le  Bègue ,  efi fait!  Roy  de  France  :  fendant  quEude  tfe» 
Poiftou.  Foulques  Jfrcheuefque  de  Reims  jendla  raifin  au  Roy  ^rnoul^ourqnojilafùt 
Roi  Charles.  favji 
C.IIII.  Foulques  prie Formofe  denuoyer  fa  bencdittion  au  Roy  Charles ,  ey  "Veut faire 

reur  Guy  amydudiÛ Charles  de  France.  Le  Roy  Eudefaitteoupperl*  tefieà  fin  nef** 
pour  auoir  contre  lui  mis  la  mainaUefiée  en~vn  Parlement.  ^Amoul  de  Flandres  md 
à  propos  excommunié  par  les  Euefaues.  EbltsAbbé  tué.  Robert  frète  du  Roi  EudefàS 
i/fhbé.  Charles  fe  trousse  au  Parlement  qu*%y€rnoul  tenott  à  V^ormes.  Lequel  d  ti- 
ra des  fiens.  Guerre  entre  Charles  ey  Eude.  Les  Normands  Prennent  Eureax.  &  la 
pois  de  France  s'accordent.  sArnoul  ayant chafié  de  Lombard  te  Guy  Ernferettr  ey 
rangeryCuidanteftre  Empereur après  Guy  ynourut.  Les  Seigneurs  t Italie  firent  Emfert* 


Lambert  fils  de  Guy.  xdelbert  marquis  de'Tufcane.  Arnoulà  la  prière  de  ErmMge* 
femme  de Bofen,  donne  à  Louys  fin  fis  aucunes  Citer,  sinede  de  **** 
eues,  fins  krnoul Roi ,  contre les~\furpdteurs  des  droittsEcclefiajïtqaes.  SmodeotF* 
lement à F^ormes  oh  zindibold bafard £  Krnoul efi fàitt  Roy  dé  Lorraine.  Et  E^Vf 
.  qui  s'y  trouva, gtignel 'amitié d Arnoul.  Eude  Roi de France fisiElleuer le fifgrf^^ 
les  ey  le  Roi  de  Lorraine  tenaient  douant  Laoh.  Roi  Normand defeend  en  Frantt fm**" 
ImfcheurcdeScmeincdaigumtUp^Etsdedkeya^ 
leur  infidélité. 

£.Y.     hmoulappelli par  le  Pape  Formife  ,defcend  en  Italie.  Prend  Rome.  Efi  counnnf  Euf^' 
Efi  empeifonné.  Lambert  Empereur  efi  afiommé.  Formofèmeurt.  Bonifiée 
fe.  Hundem  Normand  ,  baptifé  a  la  filicitation  de  Charles  ,  oy  fù&û* 
te  de  Chartres.  Root  Normand,  ey  fa  ~venuc  en  Neufirie.  Boniface  Pop' 
f  tonne  fix  ou  fepttefme  lui  fuccede.  :  qui  fit  déterrer  Formofe  ,  ey  lui  tonfp**1*' 
fie.  ZundiboldRoi  de  Lorraine  ofie  de  leurs  efiats  ey  Comte^  Efiietmt  ey 
fred.  Querelle entre l "Fuefque  dt 'Vyirrboùrg,  eyleDuc  de  Franconte.  RMiul 
Camhrayfurprendfainâ  Quentin  ey  P  étonne  ,  fur  Hébert  Comte  deFerménl^'f 
les  rectuure  auec  la  mortde  Raoul  Mort  du  Roi  Eude.  En  quel  temps  les 
ty  grands  fiefs  deuindrent  héréditaires.  Zundtbold  f,cy  ,  ennemi  de  mi*  C0tt> 
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Chéries  entre en  Lorraine ittfftes à  Aix.Paix entre les  Rois,  f.au.b 
cmwJfUalcjvieguihdrttué,  ode  Moine  de  Clugny  mufcien.  Ffitenne Pape  mort ,  Romain  CH.  VI. 
Galeftan  luy  fuccede  :  qui mourant , fit f  laeeà  T^ieodofidou'^iefmepour'iingt  trois  tours. 
Etleande  Ttuoly  luy  fucceda, UqueUpprouua  Ceflettion  'de  Lambert  Empereur, repnuuant 
celle  £ C/CrnouL  paix  entre  Arnoul ,  Zundibold,  ty  Chariot.  Reginon  chafiédet Ab- 
baye de  Prom.  Arnoul  meurt  biffant  Louk  fin  fils  aagé  de  fepe  ans  ,  ty  couronné 
■Roy  ,fout  la  garde  £othon  Duc  de  Saxe.  Lupold  Duc  de  la  frontière  de  Bauieres. 
ZundxUld  Roy  de  Lorraine ,  Hay  des  fiens  efi  tué  en  bataille.  Hébert  de  Fermandoit 
en  la  grâce  de  Charles  ,fai£l  chajfer  Arnoul  de  France.  Foulques  Anheuefque  de 
Reims.  Hungres  ayons  gagné  "\>ne  bataille  ,  courent  le  pays  :  ty  f a fans  en  Italie 
gagnèrent  "V»f  autre  bataille  fur  Beranger,  Ce  difant  Empereur.  Alfred  Roy  £ An- 
gleterre, mort.  Fdouart  fin  fils,  baille  lame  fa  fille  en  mariage  à  chartes  Roy  de 
France.  Louis  fils  de  Bofin  paffant  en  Italie ,  efi  fait  Roi.  puis  trahy  ,  efi  aueugli 
far  Beranger.  Bataillé  entre  les  Seigneurs  de  Franconie  ,  ty  leur  Buefque.  Alphon- 
ce  Roi  de  Cafiille  ,  ayant  refigné  fin  Royaume  à  Ordengne  fin  frère  four  fi  rendre 
Moine,  s' enref  entant,  eSîaueugfé.  Benotfi  auatriefme  Pape,  mourant,  Leoncinquiefi 
me  luy  fuccede  :  ty  auatre  tours  après  meurt  en  prifin.  Serge  débouté  par  deux  fois  delà  1 
Papauté,  luy  fuccede  à  [aide  de  Marorie  putain  :  Dont  d  eut  Jean  douïtefme  pape, 
rlgrain  Comte  £ Angoulefme ,  mourant eut  Aldouin  fourfuecejfeur.  .Albert  decapi- 
*te  par  iugement du  Parlement.  Rou  Duc  de  Normandie,  «y  Gerlon  Comte  de  Blois  frè- 
res. f'4l$& 
\Al*in  Dut  de  Bmagne  mourant  \luXicael  fin  fils  luy  fuccede,  puis  fis  enfant.  Aufquels  CVXl»- 
fucceda  Alain  Barbetorte.  Normans  deuant  Paris*  Vaincus enBourgongne  far  le  Duc 
RÎcharu  Guillaume  Duc  £  Aquitaine  fonda  Clugny.  Normans  thajje^  de  Chartres 
par  Rtchart  ty  Robert  Comte  de  Paris  ,auec  perte  de  fix  mil  hommes '.Donnent  Ht* 
fiages.  Et  Raoul  fefaifant  baptifer ,  Kliefirie  luy  efi  donnée  ty  nommée  Normandie* 
Serge  Pape  mort ,  Anafiafe  luy  fucceda.  Raoul  de  Bournngne  ,  Raoul  fin  fils  luy  fucceda. 
Louis  Rot  de  Germanie  mort*  Othon  Duc  de  Saxe,  refujan, tle Roiaume de Germanie.  Con- 
rad Duc  de  FraneenU  efi  faift  Roi.  Roui  Normand  en  faifant  hommage  au  Roi  Charles  le 
S  impie, luy  baifelepied.  Les  Comtes  de  Bretagne  luy  deliurent  les  terres  qu  ils  tenaient 
en  Gofiine.  Inique  Comte  de  Bigre,  chofeles  Sarrafins£Arrogm.  Hungres perdent  "rnt 
bataille  en  Bauieres.  Anafiafe  Pape  mort,  Laudo  luy  fuccede  ,  Robert  de  Normands* 
efoufePofe  fille  de  Guy  Comte  de  S  en  lis.  chartes  inuité  de  "wenir  en  Lotheric.  Laudo 
mort  ïean' deuxiefmeefi  fait  Pape.  Renier Dardaine  mourut , qui  fut  peredeGifiebert. 
Paix  entre  Hébert  ey  Baudouin  Comte  de  Flandres»  Arnoul  fin  filseftoufi  Alix  file 
dudit  Hébert.  f.^.a  eu  Av. 

Conrad  Rot de Germanie cotrainftd 'accorder auxHungres  pour  les  faire finir  de  Germanie.  VHV 
Robert  Duc  de  Normandie  meurt. Guillaume  fin  fils  ey  héritier  nommé  longue  eftee,fou\ 
la  tutelle  de  Robert  Comte  de  Paris.lufiice  de  Raoul.  fTuec  efi  que  Haro.  Seigneurs de Lor- 
raine ^furpent  les  terres  du  domaine  que  les  Rois  de  Germante  leur  laiffe  'tent.  Baudouyn 
le  Chauue  Comte  de  Flandres  meurt  fitns  enfans.MortdeFoulquesle  Koux,Comte£ An» 
ton fils  £jngelger:  Auquel fucceda  Foulques  le  bon  fin fils.  Normans  défendent  en  Cor- 
nouaîUe  ty  en  châtièrent  les  Bretons.  Hungres  enJtalie.  Conrad  Roi de  Germanie  mort. 
Henry  Loifeleur ou  Fauconnier luy fucceda,  Charles  ty  Henry  s'accordent  à  Bone.  Charles 

PPPP  ïij 


Digitized  by 


TABLE 

1  ***f  Celte  tyt Aquitaine.  Et  Henry  Germante,  François  abandonnent Charles  >à  caufi 
de  Haganon  fon  mignon.  f.^bm 
e*yi^{GifdbtH  Comte ynuite Henry  fon  beau  pere  de  s'efleuereontrele  Roi  Charles.  Ef  tfiegéi 
Harbourgj>ar Charles, auecleauelil  fe  rapointe:  puis  fufcite  Robert.  Maifieres  ajiitgx 
par Hérite Anheueftpe de Rheims.  Charles Irenuàslfàfe, efl contrtuntt d'en partir par 
Henry  y  qui  'vintapegerMet'^.  Robert  Comte  de  Paris  contraignitles  Normans  de  Loin 
defebaptifer,ey  luy  bailler  eflages. Richard  Dm 

raine»  Et  Robert  Due  s'efleae  contre  Charles ,  pour  eau  fe  de  Aganon ,  le/quels  fint  m- 
«  -train  fts  abandonner  Laon.  Charles  ey  Robert énormes  fon deuant  foutre,  f.atcu 
-CH..  X.  Hugues  le  Notrdeffàit  Ueompagniede  Aganen.  Robert  furprend Laon ,  ey  piUeksTrefm 
de  Aganon*  Robert  ejleu  Roy  t  couronne  par  Heruê ,qui  troitiours  après  mourut.  Seulft 
Anh^ediacrcmisenfaplace.L'on\idlors  trois Soleils.  Charles  deuant  Cap  remont.  Hu- 
gues fils  de  Rochon  luy  faitJle/ser  le  fiege.  Pratiques  des  deux  Rois.  Guillaume  et  Aqui- 
taine, ey  Remondde  Languedoc tuent doure  mil  Normans  de  Loire.  Robert  tué  par  Char- 
les. Kooul  R~oy  deBourgingnefaiftRoi.  Charles enuoyeà  Henry  des  reliques  de  Jointe"  De* 
.  nis.Rufe de Hébert  pour fir prendre charles qu'il  retient prifinnier.  £411.* 
CUXURyOnifaict  Roy  de  France.  RÙ>1 Normand  fauorifant  Charles  efideffaifl.  Roui  %ey  de  France 
appelle parles  Lorrains,  Afiiege  Sauuerne.  Quelle  terre  fut  premièrement  donnée  aux 
Normans.  Sauuerne  abatue  part  Eucfatte  de  Met\.  Roui  à  oultrc  Montiou  chafie  Benoh 
ger  et  Italie.  LePaliumenuoyéa  Seulfe.  Cueillette  d'argent  pour  donner  aux  Normans. 
.  Roui  l>a faire  la  guerre  à  Guillaume  Duc  d'aquitaine  :  lequel  luy  fit  hommage  en  luy 
rendant Berry,  Hugues  devienne.  Giflebert prijinner de  Beranger.  Bay eux  ey  Maine, 
.  boitte^  aux  Normans.  Roui  Roy  de  France ,  ey  Henry  d '^fllemaigne  >  malades»  Oudric 
.Comte^brufierynchafieau  de l' Euefque  de  cambray. 
C.  XlUffungresinuite7par*etdngerpa]fent  en  Italie,  ty  brufentla^tHe de rouir*  viennent  en 
Gaulle  eypiUent Languedoc.  Beranger tué 'à  Vérone.  Nermans  choyer,  de  Bourgongte  ,fc 
retirent  en  leur  pays fans  grand. effea.  Aucuns  Lorrains fint  hommage  à  Raoul de  Eran*> 
te.  simiens  ey  Ames  hmfitr.  Normans  pillent  le  pays  ~roifm  de  Paris  ey  de  Beauuoifs, 
tomme  les  François  le  leur.  Armée  du,  Aoy  Raoul  de  France.  Eu  forterejfe  des  Normans, 
frifi:  aucuns  de  U  garni [fon \fe  tuent  eux  mefmes.  Seulfe  mort.  Hanses  fils  de  Hébert 
.  enfant  de  cinq  ans ,  efiêfieu  Euefque de  Reims.  Ouldry  Euefque  chafe  tt.Aix,  commit 
■àl 'office EtcUfioîlique.  Lorrains  font  hommage  oujLoy  Henry  de  Germanie.  Et  les  lu* 
.  liens  chôment  Raoul  de  Bourgtngne,  pour  reeeuoir Hugues  fils  de  Berthe.  Ordonnant le 
Henry  pour  les  gens  de  la frontière.  Edouart  Roy  d'Angleterre  mort  de  guerre  Adelfan 
fin  fils  luyfuxeede.  Raoul Roy  bléfic parles Normans.  Leuee  de-deniers  pour  bailler  aux 
,  ï    .   .   Nermans.  Guillaume  et  Aquitaine  abandonne  le  feruicedu  Roy.  Hugues  fils  Robert, 
ejjwufr/d  fille /f. Edouart  feeur  de  la  femme  decharlês*  Hugues  ey  Hébert  font  la  goertt 
;    aux  Nermans.  Guillaume  le  deuat  Duc  d Aquitoiueonort fans  enfims.Eble  fils  d'Ar~ 
nulffinfrmluyfùccede.  Lequel  m^urataufii,Ai 

.uergne  ou  Duché  Alduin  comte &Angpulefme.  f.AX&.b 
ç'jig^-ifdntesAccordeeaux  Normans  de  Loire, çy^nSimde  tenu  âTnfieiummdg?4U*M  Raoul 
Raoul prend  Laon,  ey  couçy.  Hébert  mené  le  Roi  charlesparlementerauec  les  Normans, 
.    ey  Guillaume  fils  de  Raoul /fui  luy  faift hommage.  La  Koine  ne  "y  eut  fortirde  Laon ,  au 
rnandementde Raoul.  Hcocrt.ameine <zharles À  R^  'ims.  Lors Eume Rome  laiffcLaon.  H* 
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ÇertfaiÛ  hommage  4  chartes»  Otgpr  Euejque  d .Amiens meurt oagi 'de tentons.  IeonPd" 
fe  prijônnier.  Lorrains  appointiez  auec  Henry  de  Germanie,  Hehert faxtl fermenta  Rtoul, 
ayant  remis  /chartes  en prtfon-  Raoul  "\aaudeuontdeGuy  Empereur^  uurend  xAttgny  au 
Roi  Charles  ,-Benon  Euefque  de  Mets  chafrrépar fis  Gens.  Normans ferment  Guy  nés.  Stgis- 
bertRoy  leur  ayant  raujEltruidefilU  a  ^t^uljfependit  de  crainte.  Hébert  Çr  Hugues 
guerroyentBofon  frère  du  Roj  Raoul,  f.  419.4 

HebmprendlechafieaudeVitry.Btfonefi  contramtl.iurerla  paix.  Médecin  fait  Euefque  CH  Ail 
d'Amiens. MontrauilappanenantàHertuintafiegé:  JeanPapemort. chartes Roy  mort  xim.J  • 
aTeronne.  Sarrajtns occupent  Impajfàge des  ^tlpes.  Normam tdeffaits à  Defteitios.  Paix 
entre  les  comtes  Hébert,  Hugues  &  Bofon  frères.  Vitryrenduà  Bofon,  coucj  .  Bofon  np- 
tommencelaguerrcDouoyaficgé,  ^ddelmetnort^  GiJIebert finnepueu  efifaift  Eue/que 
de  Laon,  Léon  Pape  more9Ejfienne eftmisen Jàplacetry  après  luy  Iran  ^nTiefme  bafiard 
de  Marorte,  Confàntin fils  de  Louys  Empereur,  Seigneur  de  Vienne,  Sarrajtns  de  Fraxinet 
chajfei.  Robert -Euefque deTours  tuéyreuenantde  Rome.^ualonàutfteau.  GiJIebert  fis  de 
Manafe  quitte  le  Rot  RMuhcommeaufiR^chanfilsdeGarnier,  GiJIebert  prend  Durtfif- 
eum.  chaalons  brujleepar  Hébert  Guerre  entre  Hébert  G*  le  Roi  Raoul,  Brenne  fur  Fefle 
eftoit à  t^rchetéefque  de  Rouen,  Hébert fait! ferment  au  Roy  Henry,  Raoul prend Reims»  . 
£430.4 

ttuen  Euefque  de  Chaalons  s'efiant  retiré  au feruicede  Hébert,  ffï fait  p  rifinnier:  gr fin  Euef-  c.  XfC- 
thé  baillé  à  Milan  clerc.  Raoul  prend  Laon.  Bretons  de  CornouailUfint"roinemporJes  Ner- 
tnans.ys€delelme  ~>oulat  efire  Eue/hue  de  Noyon  par  force, efitué,Bouon  remisa  chaalons: 

,  lArtold  Euefque  de  Reims.  Remona  ey  Ermangart  Princes  de  Lançuedoc  font  hommage 
au  *oy  Raoul: comme au  fi  Loup  Gafcon>qui  auoitl/n  chenal de  cent  ans,  Rois  de  Vtnnr-  - 
nutrtkerde+iAbodriiesfSiitt  Chtvfbent,$attïum emuyjtà *Artold.  Hungtes  défaits 
par  Henry  Roy  de  Germanie.  Vienne  rendue  au  Koy  Raoul,  ey  Guillaume  Prince  des  Nor-  - 
wons  Iuy fait  hommage,  ey  la  terre  que  les  Bretons  tenaient  fur  lamer  lors  à  luy  baillée. 
Chafteau  Thierry  pris,  SinodectEuefques:  auquel  Hrtdegnireejrjàit Euejque  de  Beauuais*  . 
Ham  <y  S.  Quentin prts  d'à/faut.  Eu  firterejfe.  Hunes  Empereur  afiege  Rome,  Sarra- 
%jns  dans  les^€lpes.  Grecs  coupons  les  poings  aux  Italiens pris, font  for  eux  chaftré^  .^tdd 

.  Comte  de  Boulongne  ey  de  Terouennemms  fans  enf ans.  chafieamhierry  rendu  au.  Roy,  , 
tomme  S.  Quentin  ey  Peronneà  Hébert*-  f»4}t,b 
'%Arnoul de  Flandres  ejfrufela fille  de  Hébert,  mmmtfref àporter  en  tem,  revient  de  Jfof  c.Xfly 
moi  fin  t  ty  racompte  te  quilauoit  ~\eu  des  lieux  de  peine  er  de  repos. Poix  entre  Humes  ~*i 
Cr  Hébert,  Emine femme  du  Roy  Raoul  meurt*  Bataille  deVrâtumbel^entreGuiuau-  - 
tue  de  Normandie  ,fy  ^€rnosd  de  Flandres,  Viciliacpris par  les  ^Cquitoniens.  Geoffroy 
enuoyé outre  le  Rhin  par  ^/trnoul.  Hungres~renm  en  BeurffHgne.  Btjèn  ayant  pris  pqonj 
ejtafiegt 'parle Ry,BoJin  meurt.  Normans  deffaithenBerrs.FmtmudefangàGsnnes,  , 
ayfa l>ilUtvftapref  efprtfeporleiSonoTjns. lean "rnvefmemort,  Leonluyfucceda^ 
à  luy  Efiiennehui&iejme.lblcs  Comte d^fuuergne ,  de  Poiclou ,  ey  Vut  d'^fqutcasne,  i 

,  meurt, Gudiauthtt?jïe,abefîoupes fin fils lujfucctdt.EtURojRaosrtdeFranxemm* 


Digitized  by 


TABLE 


SOMMAIRES  DV  DOVZIESME 

Livre. 


ch.  i.  jr 


i, 


V  g  v  e  s  le  grand  comte  de  Paris,  enuoye  quérir  en  jtngetme Lutyt , 
fis  de  chartes  le  Simple.  Luy  fcicl  hommage fm  Ugreue,efiant  défendu  i 
ÀBolongne.  Le  mené  courronnerà  ùaon.  Hugses IcNoirayant occupe  Lan- 
gts  en  efi  chafjeparle  Koi.  Mort  di  Henry  premier  Ro  i  de  Germanie.  Iein 
Pape  e fiant  mtrt ,  Léon  luy fuceede.  Bretons  reuiénnent  £<Angetem  eu 
France  ,fou^U  conduire  I^l^nBarbe-tone  t  qui  cenquitNantes,  O* 
fededoraDuc.  Moine  qui  nefeutefbroffencéde glaiue.  Raoul  Km  de  Bourgongne meurt* 
Conrad fin  fils.  Forme  de  couronnement  de  Roi.  Main  de  lufiice.  Bcaudttf  de  1 Empereur 
charlescmquiefme.  fi\i*\*b 
CH. XXi Le  s^oi  Louis prend Montigny  chafieau  de  Saclas  brigand.  Tufiidc fur  Mettre ,(y autm -fut 
HotgtrComte.CorbenacchafieaudeS.  Bjmy.  Hugues  comte de  Paris.,  ejfoufe  Gerberp 
feurdu Xoiotbon.  Gmfium  chafieau  fur  U  mer.  B^gebert  coufin  tC^frtold  Euefqu, 
fris.  odonfils  de  Hébert fidellcat*  foi.  Hugues  lejtoirl/ofal  duÈ\oy.  HuguesleBlotUtty 
Guillaume  Prince  des  Normans ,  excommunie"?  à  U  Requefie  du  J{oy.  Henry  freredu  M 
Othon  rebelle Vaincu.  *Arnoul  comte  de  Flandres ,  prend  Mmtreeuil  fur  la  merduec  k 
femme  *y  en/ans  de  Hertuin  ,  qui  lereprint  faffaut.  comtes  Lorrains  rebelles  à  Othon, 
tiennent  trouuer  le  Roi  Louis,  (yUsy font  hommage,  &  le  Roy  othon  reçoit  le fermentât 
Hugues, Hébert ,^£rmul,  *&*  u*tm  Frunpi*.  Hugues  d'^A ries. Othon  chofé.  Lutjt 
iitfiu.  sien  de  Brijfoc mémorable.  f.  *\rjM 

&  III.  Le*V  Lotus  ehafé  de  Laon  ,  Raoul Euefque.  Frideric  Eue/que  de  May  ente,  traifhe  au  wty 
Othon.  Magnanimité  d^udiEl  Roy.  Gtjlebert  ty  Eurard  défaits  O*  morts  parles gens  £o- 
ihon.Brijfac  rendu.  Lorraine  tyle  pays  de  Belges  conquis  par  Othon.  Le  R»i  Louu  efioufi 
Gerberge fieur  du  Roi  Othon.  Bretons  gagnent  "vue  bataille  fur  les  Normans.  *j€pretU 
.  mort  de Léon  Pape,  Efienneluy fuceede.  Guillaume  de  Normandie  faift  hormnage  amtu 
comté ty  monnoye  âe  Rheims  donnera  feue/que.  La  "y die  de  Reims  frife  far  Herbert* 
sArtoUefidepofs,CrHugsesfilsdeRobertfait^€rcheuefque.  fW*4 
fc.IIII.        Louis  refraijehit  Laon.  Va  en  Bournngne fuiuy  du  roi  Othon.  Infidélité  des  Seigteurs 
Cr  Rois  de  ce  temps-là.  Frodoardprijonhter.  ^yfbbé  Doyen,  cheuremont place •frrte,  Fetib- 
de  O* fis  ~vifions.  Gerlaud  ^rcheuefque  de  Sens  thafiéparFrotmend.  Le  Roi  Louis  dejfik 
leComteR$tgsr.Hugu^fiUàeHebmfacré^rcheuefquede  Reims.  Louu  abandonne ies 
François  :  ~V<0«>  Charles  confiantin  Seigneur  de  Vienne,  qui  luyfiùQ  hommage,  comme 
aufiiles  lAquitaniens.  Ligue  de  Hugues  antre  le  Roi  Louii.  gallium  enstâyJdeRomeà 
tsArchmèfquedeRtim. 
CH.  V.  Poi^mnscr  Bretons  ou  fecoursde  Louis.  Othon  DucdeLrrraine.  Garde  des  ofiagesde  L**js, 
(y  défis  Princes,  Cr  leur  infidélité.  Raoul  Euefque  de  Laon,  caufe  de guerre,  odo» 
béde  Clugny  mort.  Champions  combattons  pour  ta fuccefion  et  entre  le  s  neueux  &  eudts> 
Ceux  des  neueux  gagnent.  Inimitié  entre  Flamant  Cr  Normans*  Guillaume  Pue  te 
Normandie  tué  aU  IteuïdcPtcquiny.  rhiebaultleTrifiheur.  f^A3^ 

•  Le 
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.ZeVui  ZèifpAiHneNfrMdodteÀ  Svthard  fdsdeGn'âaiifne.GHTJUmnt  de  Gemegts  mjhrie*  6K.fX. 

■  NvriHAnd.  BenarèitDatms  fùUU  l>ajj*lde9jchard.  sArwntde^pkafcffîcite  le  tutj 

gtetlemeneaStnlk.  C**fi.Bstgtesle  GnuU,  prêtant parle Unit.  Mort  deH9- 

*a«d  deGaugacfiielU an Bty  tné fériés  en/ans  icHchert.  tlermans restnrntneanpa^-  çt  n£ 
mpui.Ji*%*(sl*Qr*»cipTvn<lEMrtMx,  ht*w>né*mtfuà  S^uan.  Eue fchr première yaceant        *  ** 
prmhsfi  pmrmmptMfèr  yneautre.  Herinin  C<mttfcMontr<xml>gur/%t  "Va*  hatatiUJkr 
A^mêtddéFUndméyekwt^^  **tt*je 

■  defotnÛCrefin^ftxeUe  de fosn&Medardjruhijtmitns  tenue  fttroim  fils  de  fjehert. 

9éhmtPm&iw*me;*jtf& 

eu  des  Martyrs  pfes  Paru.  £hle»E  retape,  p*u  par  les  Nrnnons. 
j^nys  e}^  de  France  en NenmostMenfpé^pnr  Bernard  t  commande*  HngtesieGrand  d'en  c  h  àT 
fOHr.xwitTme&srfatrtta]*^  1 
raifitutenard.Cemt^^  C**ty-  Manenpd#l^ilwnni 

apegta Meimt.  ^Cigril^fAjtn  NtrmondUgtn  Cent  crut*,  Lemt~rientà  KHKé.Ref- 
lm»€e*te»tM*nprMtl>^  nnfiiU  *•* ,  nniefi  deiimi 

.  pmdesféget.  A4*-* 
DtbmtLy  deGtrmdmtcïsntert  BenrgrttgneU  honlte.  Femilen  ^rtheuefipte  de  Tours  met*.  C.XX. 
MâUdiedes  ^frdwsaPom.  HngnesJ^i^it^^ofilfient^  ^frUs.  Uthâsre  fin  fis 
Ru.  Ç+bett  Comte  de  Troytu  Frottftu firec»iudvent  aue^n^mrtrUaaxNormani  richard  ' 
UnrOuu  OiU*™ïdeff  éf*MMwUGr*mL9  \tenden  fronce  iufattet  à  Périt»  Tm 
fis gmi  <ument  des  é Appeaux  Aeftttu  KmdUli^é^iUims,c^ma^mfftes  ^f^- 
Aenèpimj  mettant jtitotkb^  fi%e,T>t*rftm- 
dre  \y€rnoul  Comté  de  Flan\im9pm  fafo& 
Hugues  UGrand  \ienta^ieger  Reims  ^nais fans effeB.  Le  K$iafiegeRju^jUsdeHeiittin  CH>  t; 
dans  Momrxml/utfti fins  effeCL  Feuid'otheuty'  Loujsjùr  Uk^rimereUmirropht  des 
-j^oyanmesde  Germanie      de  France.  Hemé  nepmnifkene  ^rehettefine  de  Reims, 
firfifie  yneplanfurMarnvAont fourdif guerre.  Tfnebmd  gtrde  Jt*  chafteau  de  LA*** 
SincdeÀCilm&ïCVtm.  Agapes  Pape,  ^chruefeitede  Ktimsadiugé*  ^€mU.  Mari» 
ltg*rd*P*pc m  France,  afernUe yn<^omiUn^ngu%tmu Noms des Enefjnei  Uafem- 
lien  L*v  Roi  de  France,  effir  Ucomhatà  qusdtmtfttlne  fiufits  finieueirie  9j>i.  pré. 

fhrsmarie^.  ■  /4/*«* 

Thiobnodd gtrdedeLaonexcommnnié.CloifheJU djowinHdeSHj^br^.  wjufiuSmUe  c<  u 
deTinme*  FjoeJ^of^^Htyonsey*^ 

■  Vue.  sÀmtaffitde  do  dmersffays  cftrangmtnla  Comtdn  %»*Otmn.Lomfmfmàu**, 
fin  ^*jrw«fe^^  Comteeï^€*- 
\tmtnton,       -  ^  •      ■'•»»..•.■.»■•»  '  _  f  4S4*l 

Hugues  if  Grand  samrdeati-Kty  Uttjs  <y  luy  rend  laTtnr  ie  ion.  Brame»  Thieèantd  c.  XII. 
fteiUKtuÇj.  Beran^Prineetitaliê  emptiftmne.  JÀihamw  Getfatâ^ 
ZaikrÈaimaiéde^ 

Lttéttij^nfi^d\WertjUs^de  teltfjf  nniastett  empo^nne\^ffat4es  iejknf*?,  ^afietaidefim^ 
■ruèJn  fe'fiurt'^j  iîf*iie.M*n^ixfirtijU. 
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t^hp^x  entre  Louiifjr  Hugues  le  Omni,  ritrydcfafîieg& ,  Othm  fiaumVctàCom-id  Pnedà 
■tomme,  cjui fufcrte  Lui  ttlf contre  fin  fereoeh*n.  Conradperdaut^mehataâe  fi  fournit 
M^yence.N-asffancede  charlerdepuu^jyucde^UrruMe  ;  cr  fis  dit  Looyt.'Sentenct 
.  antre  le  DucBugwfujpendue.Fvuuuam  Emfque,  frère  bafiartbdu  M&.MaiBre%eux, 
office.  Hungrts  pâentlaFrante,ey  mournent  en  leur paj s parC Italie.  irUrtUuf^y  Um 
.    de  Fronce.  Feurquoy churleJfmfUfiànd^futpamgéen^..  -f.^lJr\ 
O  H  A.  UthAirt fils  de  Lsun  crurttmé.  Brunti  Eutfiruc  de  Cudtngnt.  EminefdUdeHuguetfe  GrttU 
HIH*      fianceety  mariée  o^Frulericf rire  de  ÏEueftstu  de  Mets,  £ei&iers  inutilement  ofieg-e  for 
•  le  Kesrjr  Hugueile  Grand.  Gilbert  Duc  de  teuraongnemml  othe»fougtndreejl  fa% 
Pue. Euefiote de  Noyonmange de  poUx.. ficher  Ja\m£uefitue  chajfîdeFtronne.  P$e 
grande.  Hugvesde  Grandmm.  Ôcltmen  Prince  de  t^mefifastPape-,  ty fi  mmme  Im 
troijiefine.  Brunen  Eucfque  ty*  Dut  ,fiùcTla  mené  4  vteinier,  ty  autres  Carnet  qui  m 
luj  Iteulenhbeyr.  Luitolffik  £othon  empoifinné  parferauger.  f.Ajod 
o._  Xf^. Brunm  Vue Euefqne  "rient  en  France ,  djderiOetbergt  Jafceuragruuerntrle  pays.  S^ert 
Comte  dé  T^esfurprtndt'Dùoniyenefieha^  par  tuthairxxgi /giflé  deBrnuon.  Hay 
f+A  Capitaine  de  Bruttbn.  tueà  ■Sens^charJ DucdcNormandte  ejfujfy  Emme fie  dé 
\  Hugues  le  GranaKLerratns  fi  rtbeuentoontreBrunon .  Richard  efihappel/ne  furptifitue 
Brunen  "youloit  faire  de  fa  ferfinne.  Mm  de  Hugues  fus  de  Kotgar.  Othm  allant  en  Itdie 
■  fat  couronner  othon  fin  fis  a^fix,  aagédefeptam.  chaffe  Éeranger^Et  lè  sourde  Kod: 
efi  couronné  Empereur^  y/trmulleièune  Cemte  de  Flandre*  meurt*.  fi^4 
CJWU  isfrteM  ^rcheuefifue  dejuirnrmm.  Hugues  ne  peut-rentrer,  enfin  Eùefihé  pour  toptuia- 
JtretédeiJerberg!.  ThielauUraffaldt  Humes. chaaUnx  Irruflét,  Othm  LmpertnrfuÙ 
le  pmex.au  Pdpe.  Le  depofr.  Lan  huïîbejmc  reneuee  au  profit  de  l'Empereur  a  feUfiiut 
des  Papes.  Ieanchajfe,  ejrtuépar^vndutjuelil entrttentitU  femme.  Thiebauld  Trefdur 
excommunié  pour  crime.  Mm  a"^€rnoul  le  "vieil  Comte  4e  F  faudra -de  lanaUite  Je 
s         pierre  Plufieurs  alliances  de  Seigneurs.  /«4*4*^ 
civil;  zeJfy  Lothairefe  porte  tuteur  dit petttrCemte  de  Flandre-  rhiebault ayant  quitte  Court  à 
l'^Ardxucfyu  êde  t\eimsje  reprend  de  luy  en fief.  Mon  dothen  Ûuc  drBourgyugne.  Hen- 
ryfinfrerefityfucceda* [  Othen  Empereur  retomyse  d  Italie  ~ytBtneux  omet  Beringtr'fo» 
prifinnier.  Mm de  Frodrard  croniàùeurAean  PapefaiÛexecuttrda  Jtcmaiusàmert.  U 
jfungric  conuertie  au  chrrflumfme.  Thtchauk  Comte  de  Chartres  perd  "rnejuttaiht  m 
Jformandit*  Geoffroy  Grjfe^genueHetuè"\n  Géant  nemméTfo'tre.  Mort  de  Guillaume  Dut 
eÇiAauttatne.  Commencement  de  baptiferlet  Cloches.  Mayeuil  ^Abbé  de  Clurny  pt* 
par  les  Sarrasins  de  Traxonel';  q*i depuis fônttomtue^  pur  Guillaume,  Comte  S^Mes^ 
Mort  de  t Empereur  Oth*o  premier*  Hemer  des  Monts  ga^  line  bataille  où  font  t*e£ 
.ietmerrjr  F^imUfrertf.  Le  MojptfUhafteaM.  tàfirie»s}c  rf- Moûts  en  Hasuaub-.  Cbinte 
SrinttSçmavt.  Cèmtetde  Tufiando.  Grande lutaille  pnttdes  Monts.  JLothaire  déclare 
LoujsfonfilsKoj.  Comme  laLorraine  a efé  partie  en  tant  de  sàauuru  Zotbaire  chape 
eC^tix  othm  qui  ~*ient  infants  à  paru,  &  s'en  retournant  ejt  deffaiÛ  fur  U  r'uuen 
Joi^e.  Charles fîerrdeUtnajrrfattDutdelm-ajne.  fjfiU 
OH  A.  Chanjee  d*  Lorrain*  fe  mcmfiranttref  ^Allemand  perd  l 'amitié,  des  Fyan^ou.ttrau^ 
XVJII.      Qomtede  wnet.  Çlonaufmfh.  Othon  fitosU  mourut 4asgartt  Othon  tttrs fiu fi- 
Loujrtfilsde  L§rhaire,0d*t  tpméManchefilU^^ru^fime^ 
fi.  Mtrtdfi  J^r  Lothairtt  ^atkdcLsnptrmJHÏrt^  Jfyu  Uuv      meurt  <mf«~ 
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DES  CHAPITRES. 
Jmtfâr.fi  femme.  Vomit fin  %pânmt  iffugues  Cdfet.  Lequel e&  efleuXty  fàrïts- 
ZnefqueiCr  Seigneurs,  p  turque?  Chartes  eu  fut  debeutt.  faute  de  ceux  qui  difent 

Hugues  le  Grand  fut fis  f~rnBeueher.  Jtrmetries  de  France,  CharleseU  lorrai- 
ne furfrend  Léen  ,  puis  gheims.  Et  depuis  l*y  mefme  efi  tuhjf  far  *Afcrltn  Euef- 

de  u$nt  €7*  mené  k  Orléans ,  êùilengndht  deux  enfant.  Les  Landgraues  de  Héron 
frdtluj.  f¥lé 
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PRIVILEGE   D  V  ROT. 


O  f  y  s  iar  ia  onici  DiDfiT,  Rot  oi  France  et  ds 
Natarie,A  no»  Amez  Se  féaux  les  gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Preuoft  de  Paris,  Batllifs ,  Senefchaux,  on  leurs  Lieu  tenons  ,  &  autres  nos  lu- 
(liciers  8t  Officiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Nos  chers  &  bien-araez  Datib 
le  ClIIC  3c  1 1 A  n  ds  H  et  qt  iTitu,  nous  onc  .humblement  fut 
remonftrcr  qu'Us  »nt  recouuré  toutes  la  etnmra &2i»m  trdiftr^compofrtjiar  U  fit*  fitm  Pas- 
si  d  eh  t  F  a  »  c  h  s  t  ,  um  non  mena  mfrimm  q»  Autres  défia  cy-detnt  publiées  ,  lelquelles 
toutes-fois  ils  ont  fait  rcuoir,  corriger,  fuppleèr&  augmenter  fortes  elcrits  5c  mémoires 
de  l'Autheur  /deûrant  pareillement  luy  faire  adioufter  des  Tables  &  faire  le  tout  publier  & 
imprimer  de  nouueaa  tant  comoinctement  que  feparement,  pour  l'rtilité  Se  commodité 
4u  public.  Mais  ils  doutent  qu'après  y  auoir  fait  de  grands  fiais,  cela  ne  leur  tournait,  à  pet- 
.  te  ySc  qu'ils  ne  fuûent  fraftrez  du  fruiefc  de  leurs  trauaux,s'il  ne  leur  eftoit  par  nous  pourvoi: 
nousayans  à  cette  fin  humblement  requis  nos  lettres  en  tel  cas  conuenaoles  :  Nous  à  ces 
caufesiuons  permis  audit  le  C  liic  &  Hitqjïvule,  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
tant conioinctement queiepar  ement  toutes/*  «www &  tnù^rxjmufiavr  F  atch et>A* 
ù^MttrxJe  U  FTancttir  Mttrt^ioit  qu'elles  ayent  cité  def^  imprimées  cy-deuant ,  8c  par  la  di- 
ligence defdits  ai  CnacatHsTc-v  avilis,  tcueuè's,  corrigées,  lup  plées  8c  *ag~ 
menteesfiir  les  copies  Je  eferiesde  l'Auteur ,  ou  autrement  8c  encorcs  nouaeJIement  enn- 
-  séries  de  Tables  Se  Indices ,  foitnon  enoores  imprime**,  Dcfrendans  a  tous  autres  Impri- 
meurs de  Libraires ,  d'rmprimcr  ou  faire  imprimer ,  rendre  ne  diftribucr  aucun  de  fdits  écu- 
mes conioinctemcnt  ou  fcparcmêt ,  tans  le  congé  8c  licence  defdits  ls  Clerc  &  H  s  v- 
qv  ■  t  i  l  l  s ,  8c  durant  le  temps  8c  efpace  de  fia  ans ,  fur  peine  de  mil  linres  «TamenoVsç- 
phouablesa  leur  profit  Se  confifquation  de  tous  lefdits  liurcs,.  Si  tous  mandons  5c  enioignés 
que  du  prefent  Priailege  tous  ayez  à  taire  iouyr  plainement  Je  paifiblement  lefdits  s  s 
Ci  s  R.  c  &  HavQjrsviiis,  faitant  ceffer  tous  troubles  je  empefehemeos ,  8c  procéder 
.  contre  les  contreuenans-par  les  peines  8c  amendes  cy-deftus ,  &  voulons  cftre  adjugées  fans 
aucune  modération,  <Sc  par-toutes  les  voyes  fiçrigncars  de  iufticc  ainfï  qu'il  appartient"» 
Carteleitnoftreplatûr.  Donné  à  Paris  lcté.roœ  du  mois  de  May,  Lande  grâce  mil  ax 
Cens  dix,  Je  de  noitre  règne  le  premier. 


Par  k  Â8}  en  fin  Confcil 

Sigoc  Bernard 


Digitized  by 


SECONDE  PARTIE  DV 

SECOND  VOLVME  DES  ANTI-  ': 
qjiiez   Françoises,,      .  .  • 

CONTENANT  LE  DECLI?i,.DE  LA 
■    maifonde^epinjuf<iuesàl'entrced#regnc(kHttp^^^  ; 

LIVRE  NEVFVIESME. 


•  j.  ;t 

- :  r 


CHAP.  I. 

Lothaire Apres  Umort  dtfinperefi  veut  foire  Seigneur 4e  tmks  Royaumes tet  V* 
françoifi.  Péjffe  d'Italie  en  Bourgongne3  ou  dvoulott faire  le fort  delà  gster-^^ 
re. Veut que fis f rem luy portent bornage*  Sapt  V  Formés Jùr  Louis  fin fit-  tr«,fi$* 
re:Vienten  France  pour ajfubie&ir  Charles,  lequel appeOépar  lès  habitons  ^Iti^ 
J'entre  Meufè  &  Bretagne ,  va  mal accopaignéy  Puis  en  Aquita'meiou  ayant  fnfyu 
chafiépepinjlla  partit  entre  des  hommes par luy fastfs  Comtes. Lothaire  re-  mtî*£ 
tourné  a  Allemagne^gaigne  tou6  lesvajfaux  4e  deçà  les  charbonnier^,  fcbon  „fùt  Jt 
effcyeder'entreren  1 4r<fau*fîhéde:Reimt.  Lothaire  s  aprmhe  à  hme. 

O  V  T  ain  Ci  que  les  trois  Liurcs  derniers ,  con  tiennent  le 
temps  de  la  grandeur  des  Rois  Chariiens;ceux  qui  fuiuent  ^wry: 


les ,  &  bref  toutes  chofes  .créées  \  ont  de  certaines  bor-^,  An. 
nés  d'accroi/rcmens:qup^r  va.  fecret  ingénient,  Die#  nain  :  <L 
ne  leur  permet  d'outrepafler.  AuecccLà,il  n'eftoit  poffible  que  des  enrans.û  **p»*» 
peu  reuerends  enuers  leur  perc ,  libres,  &  par  fa  mort  defliez d'vn  fi  gran4 f  çf*  G"*™*- 
peû,que.le commandement:  paternel,  peufTent  longuement  durer  en  paixj 
Ce  qui  leur  fit  bien  toft  mettre  la  main  aux  armes;  prétendant  Lothairefcom* 
me  aifné  &  E  mpereur  )  deuojrcp  m  mander  à  Tes  frères,  $c  eftre  creu  de  touç, 
outre  l'enuic  qu'il  por toit  à  Charles  Ton  puilne,  pour  fon  grand  &  beau  pu* 
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DES   ANTIQ^  FRANÇOISE  S  LIVRE  IX: 
tm  '  le  tagcîiaçoit  que  luy-mefme  euft  reccu  l'Empire«à  la  charge  de  prendre cefrm 
c&t   cn    Prote^on*  Mais  n'ayant  craint  de  guerroicrt&  puis  faire  dégrader cdiy 
qU]|  l'auojt  engendre, après  fa  mott.il  eutencores  moinsde  honte  d'oublier  k 
proraefle,què  tant folennelleraent il luy auoit  iuree,&.fe monftrer  rigoorenx 
à  l'endroit  de  fes  frères.  Aufli,tout  incontinent  il  depefcha  de»  meflàgersvers 
les  François:  leur  dire,  qu'il  venoit  prendre  l'Empire  &  le  Roian  rae,  duqoelâ 
auoit  eûc  poqrueutvoqloit  quechacun  derapuraft  aux  Eftats  Se  honpeurs  par 
eux  receus  du  Feu  E  ropereur  ,&  t'afleuraft  d'en  obtenir  d'auan  rage  de  J  uyjdoa 
le  ruerite  de  chacun  d'eux,  enjpignant  à  fes  Gommiflaircs,  de  p  re  pdrç  la  foy  & 
le  ferment  de  ceux  dont  ils  Cèdouteroient,&  leur  commander  ,  que  fyns  dekj 
6c  en  la  plus  gtande  diligence.,  qu'ils  pourraient ,  ils  vin  fient  le  rencontrer.  & 
que  les  defobeidâns  Aillent  menacez  de  mort.  Car  auant  que  pa  (Ter  les  Alpes Jl 
vouloit  fçauoïr  comme  fes  affaires  fe  porter  oient  deça,&  douce  m  ent  attendit 
l'occaGon  de  faire  ce  qu'il  pretendoit.  Ceux  donc  quiauoient  defir  de  proffi- 
teVj&qui  redoutoiènt foii courroux, ou  eftoient-mal affe&ionnez  à  fes  autres 
frères, accoururent  de  tous  coftrz-.Ccquiluyrflorma  efpetaitcei  auec  vn  ûgzM 
pouuoir  que  té  fien,  cfeffeccuer  foh  intention:  fohgeant  feulemét  en  foy-mef- 
me,par  quel  fubtil  moyen(outre  l'Empire)  il  recouureroit  tous  les  Roiaumes 
François.  A  cette  caufe,ayant  alTemblc  les  forces  qu'il  peut,  il  pafla  les  monts, 
&  vint  en  Bourgongne,  où  il  delibcrôit  faire  fon  for  t,  &  fa  r  et  rai  £te  de  fa  gaer- 
rc:afleuré  d'Italie  qu'il  auoit  alors,  Puisquandilfe  veidafcz  puiflant.ilf'ad- 
uança ,  '&  Vevin  t  faifir  du  Palais  d'Aixlf  pour  lors  principale  demeure  des  Rois 
de  France)  fo  m  ma  n  t  toujours  les  Seigneurs  Franço«,de  1  uy  venir  faire  le  fer - 
r  -ment  defidelité.  Et  d'autant  qpç  lesRojsfet  frères,  vnis  pour  refi/ler  ifâcon- 
uoitife,par  leurs  AmbafTadeursdcmadcrent  qu'il  les  fouffritiouyr  des  parta- 
ges fai&s  par  leur  perc  Lothaire,  àlafufciration  d'Albert  Ducd*Auftrazie,ou 
Comte  de  M  ets,fon  principal  confeiller,  leur  fit  dire. 
*  '■  Qu'ils  fçauoient  bien' que  des  long-temps  ilauoiteftc  couronné  Empereur 
9i  par  la  main  du  Pape ,  de  par  fotf  pere  déclare  compagnon  de  l'Empire ,  fon  fuc- 
3' ceffeut,&  héritier  de  llmperiale  Majefté,de  laquelle  peu  auant  fa  mortilloy 
^  auoit  enuoyéles  marques  &  enfeignes,par  l'çfpec  qu'il  commanda  de  luy  ap- 
porter: Que  la  multitude  des  Seigneurs1  fouuerains  n'eftoit  pas  bonne  cn  vn 
Eftat,&pourcc, il valloit mieux  qucluyaifné,  cVàquidueonfeildes  Princes 
&  Seigneurs,  fon  per€auohmîsiegouurrncmcntenmain.,le  tint  tout  feol: 


>» 
» 

*  Eftanfbienraifonnable;  qûedes-enfans  rcuéreuds,  des  fàges  &  loyaux  Gofl- 
^nerneursentretiniTcnt  les  Orthmnancesde  îcor  père,  Seigneur  &  EmpcK8r: 
â>  puis  qu'elles  eftoient  fai&es'du  cttafimtèment  de  tout  le  peuple:  Que  poor 
^•môârer  qu'il  ne  demandait  qàc  le  drôict  dé  fuperiorité,il  accordoit  qneLotiy* 

M 
>» 
M 


eut1tauieres,Charles  l'A'^uitaine^ouf  én  iouyr  auec  tiltre  de  Roy,  à  la  charge 
de  luy  en  faire  hommagé  comme  LEropereur:  Amlr  qu'il  auoit  eftc^àiû  à  kot 
t  pere&ayeul.  Ceftc  rcfponce^en  tendue  par  les  frères  puifnez ,  ils.f'aprefteKDt 
-a  la  eucrre.Mais  pôutce  qùeLoUys  eftoifc  for  le  chemin  drplus  près  de  tothai- 
•feiifconclud  dé  lé  charger  premier,&4edeitiuerdè  fes  forces. 
-  Qîpcadant^ilenuôve  eh  Aquitainedes  Amba^adeuts/ditciCharlcs  > 
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CH'A-RXËS  LE  'CH  A  VVL  ^ 
toyportorf  telle  affection  qae  le  pere  au  fils,&  le  Mrrin  au  fijieal:  Mais  qu'il  le  i* 
prioitn  attenter  rien  cotre  Pépin  leurnepue^iufques  à  ce  qtfiis  enflent  parlé7^"? 
enfemble.  Ayant  doncl'Empereor  faififarameepourecu  de  ce  cofté,  ainfi  qu'il ' 
loy  fembloit,ft  tire  droit  à  V  Vormcs,où  Louis  auoit  laHTévne  partie  deibnar- 
mee,pendawtquHieftoitall^pradiqueiie«  Sefnes^  qu'il  gaigna  de  Ton  party, 
Lothaire  arrefté  deuant  cette  ville ,  après  vnc  légère  efearmouche  contraignir 
les  gens  du  Roy  de  Bauieres  d'en  vuider ,  &  y  entra  fans  autre  effort  ou  dont- 
nagede  ceux  de  dedans.  Puis  trauerûmt  le  Rjùn  vint  caper  près  Francfort ,  ou 
iànsy  penfer  ,1'armee  de  Louys  patciHemét  fe  trouua  la  riuicrc  de  M  ein  enrre- 
deu:  l'y  ne  près  la  ville,  6c  l'autre  droiûau  contiansdecefte  liuierd,  6c  celle  do 
Rhin,non  pour  fe  trai&cr  en  frères  :  toutes  fois ,  à'i'in&anc  mefmes,  ils  firent 
trefoespourlanuiâdeletirarrioee.  Maisquand  Lothaire  euteonfiderc  l'af- 
ftutâce  deLôuys,&  que  (ans  bataille  il  n'eftoit  pour  en  tirer  la  raifon  telle  qu'il 
defiroit  :efp  erant  aufli  auoir  meilleur  marché  de  Charles ,  il  délibéra  Je  partir 
d'Allemagne,  &  laiflerLouis.-auec  lequel  il  promit  dcfofsébl  et 2'vnziefmeiouC 
de  Noncmbre  cnfuinanr.au  me  frac  lieu  de  Francfort.  Et  que  f'ils  ne  pouuoié  t 
lorsamiablementdcfmefler  leurs  différends,  ils  les vuideroient par  les  armes. 
Ce  traiâé  pafle.l'Em  pereur  f acherainovers  l'aquitaine,  pour  afiuiectir  fort* 
jotre  frère.  Mais  ce  pendant ,  Charles  vint  à  Bourges,  tenir  vn  Parlement ,  oà 
les  amis  &  (a  ie#s  de  Pépin  là  afleftiblea,auoient  iàré  que  leur  Roy  fe  trouue  j 
roiKce  qu'il  ne  fi  t.  a  cette  eau  fc,Charlesaduerty  que  l'Empereur  tiroir  en  Fra- 
cc, enuoyc au-ck-ton  t  deluy  Richard,  Ôc  Adalger  {  c'eft  Aoger )  fit»  ComraiûaU 
f«,  le  prier  qu'il  eut  fou  ucnancedes/ermentsfai&s  l'vn  à  l'autre  ^  qu'il  fuiuisf< 
lestraiôte  «miteux  deux  accordes,  &  ordonnes  par  leur  pere  :  Qu'il  cafï  (t 
efgardàceqpTl  eftoit  fon  frère  &  fon  Milieu!  :  gardait  le  rien ,  fans  defaaf,  ôo<e 
permit  iouir  dece  que  leur  pere  luyauoir  donné,  mefmc  de  fon  confewte-  4 
ment:  fans  le  contraindre  à  ledeâendre  par  armes.  Promettat  f*il  le  faifoit  ainfi 
it  luy  eftre  fidèle,  &roor  ter  I'obeiflance  qu'vn  puifné  doit  à  fon  frère  plus  aagé. 
Que  pour  fon  regardai  luy  pardonnoit  tout  le  pifle* ,  6c  le  prioit  de  ne  ptat-i 
tiquer  fes  fifbjetsme  troubler  le  Royaume  queDieaauoit  mis  entre  (es  mains.' 
Qoed'vne  part  6c  d'autre ,  ils  en  tendirent  a  la  paix,  laquelle  Charles  6c  les  fiés 
promet toient  garder.  Et  f'il  penfoit  que  fon  intention  rut  autre,  il  eftoit  pteft 
de  l'en  affeurer,  par  toutes  les  feureterqu'il  aduiferoit.  L'Empereur  faisar  femw 
blant  de  croire  ces  ménagers, les  renuoya  (ans  autreceipôfetûnon ,  que  par  fes: 
gens  iladuertiroit  fon  frère- de  fa  volonté.  Et  pour  ce  que  ces  CoramirTaï- 
rcs.ou  ateflàget  s  de  Charles  ne  voulurent  tourner  de  fon  cofté>lleur  ofta  les 
ïftats  qu'ils  renoient  de  fon  perc,monftrant  par  là  quelle  cftoitibo  intention 
enaers  fon  frère  puifné.  I  » 

•  D  urant  ces  cru>fes,tons  les  habit  as  d'en  txeM  on  fe&  Seine  enuoycsétàChar- 
lesje  prier  devenir  en  leur  païs,auant  que  l'impereur  y  en traft,&  qu'ils  l'at  té<- 
droite,  a  cette  caufe,Charles  en  bien  petite compagnie,mcontinét  par  tic  d' aj- 
qmtaine,&  en  diligence  vint  à  Crecy  :où  doucement  6c  courtoifement ,  il  rew 
ceutles hommes  &vafsauxhabrtansdepuis  lesCharbônictcs,(ccft  Tierafche 
&  Hainau)  iufqoes  à  la  riuiere  de  Seine:  tors  Hcreufroy ,  GtÛeuert ,  Boaon ,  de 
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V*»  à*  quelque*atur4s,c;uifaucereut  leur .ferment ,  par, les  menées 4c  /tfômperirf 
J'/2"     d'Odulfe.  Cependant  ,  Charles  adue*  ty  que  Pépia  &  fes  , a  mis  voulaient  ch*f- 
c*r^*  fer  fa  metccV  ceux  qu'il  auoir  laiflez  en  Aquitaine,  pria  les  François(en rendes 
les  Seigneurs  fufdws  d'outre  Mcuf«y  Loire^dcBrÉsagsKj)  au  cas  que  l'Erapc- 
teur  entrait  en  leur  p  aïs,  &  les  voulut  contraindre  de  venir  le  ttoouef  :Et  cabo- 
tes pour  defcouurir  fa  volonté,  ilenuoia  vers  luy  Hugues ,  AdelUrt ,  Gérard, 
Hegilon.auec  pareille  chargejluy  rémunères  &  nmétéuoir  les  me  (mes  paro- 
les de  fon  autre  Ambauade  ;  &  le  prier  t  que  pour  l'honneur  de  Dieu,  ilncky 
'  pratiquait  fe$  hommes:qU'il  ne  voulut  gafter  ou  perdre  le  Royaume  que  Dieu 
&  fon  pere  luy  auotént  donné  de  fon  con&ntement  mefme. 
:•  Ce  fait,  il  retourne  eu  Aquitaine  en  fi.  grande  diligence ,  que  Pc£  in  furprii 
auec  fes  gens^fut  pat  luy  mit  in  routée.  Puis  ordonnât  cette  prouince  en  trois, 
félon  les  gens  qu'il  auôit ,  &  l'opportunité  des  lieux,il  mit  à  Clermont  d'Au- 
uergneiModm  Eue!  que  d'Autan, auec  Auoert  Comte  d'Aualon:  à  Limoges  Je 
Prince.Gerard,  jadis  fort  aimé  de  feu  Pépia  Roy  d'Aquitaine:  &  «ueeluy  des 
gens  autquçls  il  fciîott.De  la  trorûfcfruo  partie  il  fit  Gouucrneur  .Régnant  Cô- 
te à'  Ad  edukfme:encorcs  que  ces  dcuxfu  fient  gendres  dudir  feu  Pepin.Quan t 
à  ltty.il  S  t  eftat  d'eftre  le  ic  Aoùft  à  S,  Marrih  de  Tours*  Apres  ceU>Gornbaud, 
«V  Hugues  baftard  dé£harïemaigne,vindf  Ër-à  fa  rnercy,  en  efperâcc  d'eftre  rc- 
-  mis  en  leurs  effets  &  biens*  Or  Lothairc  retournât  de  fon  voiage d'Allemagne 
troUua  tous  les  hommes  &  vaflaux  de  delà  les  Charbonnières  (  ç'eft  à  dire  vers 
Hainau  ôc  le  Lieg  extournez  de  fon  par t^; Ce  fut  po  ut  quOy  il  délibéra  de  pafièr 
.  là  riuiefce de  Mcufek&  PaJ>ro  chc  r  decell* de  S cinc. En  fon  chemin,  il  rentôtra 
^Hildilin  Àbbc  de  S.  Denis ,&  Gérard  Comte  de  Paris,qUifc  venaient  rendre  i 
,lity  ,aprjaiaitoir  quitté  le  party  de  Charles,  &  kfquels  furet  càufe  que  pépin  fils 
de  Bcoord  jadis  Roy  d'Italie  fies  fucceficUrs  duquel  furet  Comtes  de  Verrrun- 
doiï)  &  au  trea,voy  ans  telle  reuolre,ayroerét  mieux  comme  vilains  (car  i'iuter- 
prête airiûlcsparollcs  de  N itard, qui  dit  Mtre feruorum)  rompre  leûrfoy, &  fai- 
re hjopmage  à  Lothaire,qùe  pour  «n  temps  perdre  loir  bien.  Mefme  Lot haire 
pour  dawntage /'allouer  des  Prélats  de VctrKc4,?enttoyaa  Reims  Ebon,)*dii 
Arche  uefqpcdepctfé  de  l'Archeuefche'  de  cefte  ville,,  fçachant  l'inimitié  qu'il 
pottpit  à  rErnpcricre  Judith  &  Charles  fen  fïia:  &  que  retournant  eu  fon  fie- 
ge,par  fon  autorité  &'grande  éloquence  il  pourrait  détourner  beaucoup  de 
gens  du  feruice  de  fon  frère:  Car  l'Empereur  mâdoit  à  tous  de  luy  obeyrjA:  aux 
Euefqucs  fes  fuffragas.dc  le  reftablir  en  fon  fiege.  Pourcc  qu'JEbô  allegaoit  de 
n'âuoir  eftéde^âficSque  pour  faite  pcrùtccc  t» certain  ttm ps^jui  eftoir  pafTéil 
y  anoit;)a  ûx  aiisL&i  cet  te  fin  môftroit lcslctr  rts<de  fOnreftablilTcmct,  igneel 
de  l'Empereur,  de  Dreux  Èuefquede  Mets,&dixKuitàutce>Eaefqucs(ânsles 
Cl  erès.Towcs6ois  Ces  Euèfquei  8c  Diocriains  nb  voulurent  lercceuaâr,difins 
4ju'il  auoit  eftédcpofé  par  quaran  te,  &  que  par  moindre  nombre  il  nepouuoit 
eftrerc rais.Nc  recognoiûans  pa&noz  Êuefques  de  ce  téps-là  vne  fi  plaine  au- 
•goxiré  des  Papes  Jlomains.qac  train  tenant  ils  ont»  Ebon  ne  lai  fla.de  faire  pu- 
bliât les  lettres  de  fioh  reftabli  Armé  t,& fat remis  en  pofleffion  par  bsEacfques 
Rotai  de  SpnTo&s»LôupTle  Chaâlons>SimcOn  de         .  Herr^ddcScnlis, 
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qie Floard appelle fuffragans  :  caaffant  vn  Prcftrc  nommé  Foulques,  quia-  v*n  H 
noie  efté  mis  en  Ton  lieu  :  Ebon  par  force  fe  difani  Euefque  râfques  à  la  batail-  u^ht 
kdeFontenay.  s  cbr& 

A  in  Ci  Lot  haire  plus  hardi  à  caufe  que  (es  affaires  luy  fembloien  r  profperer* 
enuoyc  deuant  foy,  des  gens  folicher  par  promefles ,  forces ,  &  menaces ,  les 
habitans  d'entre  Seine  &  Loire,  à  fin  de  prendre  Ton  party  :  Et  luy ,  comme  de 
couftume,  lentement  venoic après  pat  le  chemin  de  Chartres.  Puis  quand  il 
entendit  que  Thierry,  Henry,  &  autres  ,  délibérez  de  tenir  fon  party  sache- 
minoient  pour  lé  trouuer  ,fe  voyant  fi  bien  accompagné,  il  voulut  s'appro- 
cher de  la  riuiere  de  Loire. 


CHAP.  IL 

Charks refilu  de  refifier à  fin  frère,  s'aduance  vers  Orléans,  Accord  que 
Charles faicJ far  force  auec  Loi haire.  Benàrd  efi  contraint fi  Jùhmettrê 
audit  Charles.  Lambert  Comte  de  Nantes ,  &  Bretons  mal  Raccord  auee 
Nomené  leur  Duc.  Charles  ajjemble fin  armée.  Pajfc  la  riuiere  de  Seine* 
Croix  deuant  formée.  Gérard Comte de  Paris  contre  Charles*  lunnari* 
tûere.  Ferefid'Otte.  Ârnoul& Gérard  contre  Charles* 

Aïs  jaçoit  que  Charles  eut  chafl?  Pépin,  fifetrouuoio- 
il  bien  empefché  de  la  compagnie  de  fa  mere,  fuyuie  d'au»- 

*  très  femmes,  qu'il  eftoit  contraint?  de  mener  quant  Gc 
f  foy  en  France ,  pour  leur  plus  grande  feuret  é  :  &  en: en- 

*  dant  les  nouuelles  de  ceux  qui  1  auoient  abandonné ,  le 
grand  amas  de  gens  que  faifoit  fon  frère  pour  le  deftruire*. 
qued'vn  cofté  ilauoît  Pépin ,  Se  d'autre  cofté  les  Bretons 

pour  ennemis ,  il  aflèrobla  fon  conferl  \  pour  fçauoir  ce  qui  eftoit  de  faire.  La. 
délibération  fût  courte  »  eftarit  chacun  d'aduis ,  puis  qu'il  n'auoit  lieu  où  fc  re- 
tirer, &  ne  leur  reftoitquelavie&lecorps,  qu'illes  falloir  hardiment  cm*- 
ployer,  &  valoit  mieux  noblement  mourir  (ce  font  les  propres  motsde  Ni* 
tard)  qu'abandonner  &  trahir  leur  Roy. 

Sur  celle  refolution,  ils  s'aduancent  vers  Orléans  j  comme  an ffi  faifoit  Lo*- . 
thaire  :  &  s'approchèrent  à  fix  lieues  l'vn  de  l'autre,  la  ville  entre  deux.  Le» 
Camps  ne  furent  pas  fi  toftarreftez ,  que  les  frères  s'enrr'enuoyerent  des  met. 
fagers.  Charles  feulement  Fondé  fur  la  iuftice  de  fa  caufe,  demandou  la  paix: 
Et  l'Em pereur  cherchoi  t  quelque  fub  tilit é,  pour  venir  à  fon  attente,  (ans  ba- 
zarder le  combat,  ne  fe  mettre  en  danger. Puis  quand  il  veit  l'aÛeurance  de  fon 
trere,  &  la  bonne  vnion  des  fiens,  qui  nemonftroient  contenance  de  gensef- . 
perdus ,  ou  délibérez  de  l'abandonner ,  ainfl  qu'il  s  artendoit  (  s'atîcuran t  des- 
prattiques  d'aucuns  qui  luy  auoient  promis  de  fe  retourner  de  fon  cofté)  de- 
dieu  de  ion  attentc,&  de  la  principale  occafion  qui  l'anoir  tiré  en  campagne» 
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t<»  &  il  accorda  ce  que  t'entait.  A  fçauoir  qu'à  Charles  demeurcroit  l'Aquitain^ 
rËrt  J-anP,e^0C» rProuence,&  dix  Comcez  entreLoire  &  Seine  :  &  qu'au  hoidirf- 
2^'  me  de  May  prochain ,  huiéfc  cens  quarante  &  vn,  ils  s'aflembleroient  au  Palais 
4  U    à'  A rigny,pour  confirmer  en  pleine  aflèmblée  les  trai&ez  quilà  feroient  trou- 
uez  bons,pour  le  bien  &  commune  y  tilirc  des  parties ,  8c -de  leursRoyanmes. 
Les  Seigneurs  du  codé  de  Charles ,  veu  leur  foiblefle  &  petites  forces  (  pour 
paruenir  à  fi  haute  befongne  que  dexonfc  ruer  leur  Roy ,  &  le  faire  iouyr  du 
partage  que  Ton  pereluy  auoit  ordonné  )  craignoient  de  fe  mettre  au  Lazard 
d' vne  bataille  :  &  defirans  (àuuer  leur  Roy  (  de  la  gen  tille  ûe  duquelils  Ce  pro- 
mettoient  beaucoup)  délibérèrent  d'accepter  ces  conditions  *  à  la  charge  que 
Lothaire  demeureroit  amy  de  Ton  frère ,  ainfi  qu'il  appartenoit  entre  gens  de 
fi  proche  parenté;  Se  le  fourfriroit  iouyr  des  Royaumes  de  fon  partage  :  &  ce- 
pendât^que  l'Empereur  ne  peut  aller  côtre  Louys  Roy  deBauieres.  Que  s'il  ve-  . 
noit  au  côtraire,  ils  demeuraient  quittes  de  leur  fermét:qui  fut  vn  bon  raoien 
de  fàuuei  leur  Roy,du  dâger  auquel  il  eftoit;  &  d'eftreabfous  de  la  foy  que  lors 
ils  bailloiét.  Catauât  que  les  gés  de  l'Empereur  (qui  auoié  t  (ait  ce  fermen  t)ftif- 
fent  fortis  de  la  maifon,  ils  eûayerentde  pratiquer  les  homes  du  Roy  Charles; 
&  le  lendemain  mefmcs,Lothaire  en  receut  aucuns  en  fon  feruice:  &  ou  tre  ce- 
la tout  incon  tine  t  il  vint  au  pats  etcheu  à  fon  frère  par  cède  mefme  trâfacuotr. 
empefehat  autat  qu'il  peut,que  les  hÔmes  &  vaflaux  de  cette  part,fifTent  hom- 
mages* Charles.  Me  (m  es  il  alla  au  deuant  de  ceux  de  Prouéce,qui  v  enoient  fe 
rendre  à  luy  :imaginant  corne  il  pourrait  dôpter  le  Roy  Louys,  par  dol  ou  for- 
-ce.  Les  armées  de  (parties  Charles  entra  das  Orléans  :  où  bien  humainement  il 
-receut  Thiebaur,&  Guerin  fortis  de  Bourgongne  pour  le  venir  feruir.  De  lia 
marche  à  Neuers,  au  deuant  de  Benard  par  luy  mandct&  lequel  fuyuât  (àeoa- 
-ftume,dirfcra  de  venir.difant  auoir  promis  à  Pépin  &  fes  alliez ,  de  ne  faire  au- 
cun traidé  fans  congé  l'vn  de  l'autre  :  demandant  permiffion  d'aller  vers  eux, 
.fçauoir  s'il  le  pourroit  faire  :  ûnon,  que  dans  quinze  iours  il  rctourneroitao 
&ruiee  de  Charles,  après  auoir  quitté  &  rendu &n  ferment  iPepin. 
t     Cela  fut  caufe ,  que  le  teune  Roy  s'aduançaiufques  à  Bourges  contre  Be- 
•narft*  qui  pareillement  s'y  rrouua.  Mais  Charl  es  voyant  que  le  Duc  ne  tenon 
riendefopromeffes,  memoratif  des  tours  par  luy  fai&s  à  fon  pere&à-krf 
mefme,  &  que  mal-aifemcnt  le  pourroit-il  autre-part  mieux  trouuer  à  fontd* 
uantaee,il  le  chargea.  Benard,combien  que  tard,  s'en  apperceu r,  &  à  gtâd pei- 
ne fe  (auua:laiûant  quelque  peu  de  fes  gens  morts  ou  ble(Tez:auec  d'autres  p«- 
fenniers.  Quant  à  fon  bagage,  il  fut  tour  pris  &  pillé.  Cette  fecouOVrenditle 
Duc  de  Septimanie  tant  iouplc,que  bien  numblement  il  vint  demader pardon 
wau  Roy  Cnaries:difant  auoir  toujours  eft é, &  vouloir eftre  fon  fidelle  fubieâ: 
w  pourueu  qne  tel  il  luy  pleut  le  receuoir,  quelque  injure  on  tort  qui  luy  euflênt 
efté  faits.  Que  s'il  y  auoit aucû  qui  vouluft  dire  qu'il  ne  ru ft  loyal,  il  cftoit  preft 
M  de  mon  ft  rerle  contraire  en  champ  de  bataille:-  le  Roy  adiooftât  foy  à  fes  paro  • 
les^e  receut  en  fit  grâce >  &  luy  fit  de  grands  dons: puis  le  réuoya  effayer  de  tiret 
9«pin  Se  fes  alliez  en  fon  obeiftanccCar  l'  Aquitaine  eftoit  grademet  trouble* 
4c  partialités  &  contraires  fa&ions:voulâs  les  vos  remctttcle  ieone  Pépin  en 
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fon  Royaume  paternel,  &  les  autres  fouftenir  le  iugemenr  du  feu  Empereur  L'"  & 
E> e bonnairc,  donnéau  profit  de  Charles  Ton  fils,  &.de  l'Emperiere  ludith. 

Benard  ainfi  apointé ,  le  Roy  prit  le  chemin  duMans,  peur  receuoir  à  Ton 
fer  uice,  Lambert  Comte  de  Nantes,  Heric  ou  Henry ,  &  autres  Bretons  mal 
d'accord eotr'eux  :  quieftoitlacaufe,  pourquoy  ceux  qui defiroienr  Charles 
pour  Seigneur,  le  prièrent  d'approcher^afin  que  plus  feurement  ils  le  peuflent 
faire,  endefpitdcNomenc  Duc  des  Bretons  leur  ennemy.  Ces  gens  receus, 
Charles enuoya  vers  le  Duc  Breton ,  le  femondre  de  luy  v  enir  faire  hommage, 
lequel  par  l'auis  de  plufieurs  fesamis  &feruitfurs,enuoyades  prêtais  au  Roy, 
ôc  par  ferment  s'obligea  de  luy  eftre  fidèle  pour  Taduenir.  Cependant,  le  temps 
du  parlement  d'Atigny  approchoit ,  &  Charles  fe  trouuoit  en  grande  perple- 
xité d'affaires-.fongeâr  corne  il  fatisferoit  à  fa  promefTe,&  quat  &  quant  pous- 
uoiroii  à  fa  feureté,&cellc  de  Ces  vafl&ix-.s'il  conuenoit  fi  tofl:  abandonner  fon. 
Royaume  encores  mal  a  fleuré.  E  t  pourec,  ayant  mis  le  fait  en  délibération  en- 
.  tre  Ces  principaux  ara  is.il  leur  jeraonftre  les  pratiques  de  fon  frère ,  fi  euiden  - 
tes  que  chacun  lescognoiflbi t:  les  priant  de  le  conseiller  loyaument,  cVaduifer  « 
le  moyen  de  fortir  du  dafoger,&  de  l'extrémité  où  luy  *&  tous  les  autres  Ces  vak  « 
faux  eftoient.Car  pour  fon  regardai  deliberoitde  faire  tout  ce  qui  fetuiroit  au  « 
biendelapaix.ôVcommunetra.nquillicé.iufques  à  y  employer  fa  vie  s'il  cftoit  <» 
befoin.  Les  Seigneurs  du  confeil,voyas  de  tous  coftez  arriuer  des  forces  en  fa-  * 
ueur  de  leur  Roy  :  m  emora  tifs  auffi  des  habitez  ôc  trôperiesdont  l'Empereur 
auoit  vfc,tat  cotre  fon  pere,que  Charles  fon  frère,  &  encores  après  îamortcfe 
l'Empereur  Débonnaire,  contre  fes  deux  frères ,  fon  ferment  n'agueres  faucc, 
par  la  mauuake  pratique  qu'il  entretenoit  pouf  fubftraire  les  hommes  de  leur 
.  Roy,difoient  etrre  contans  d'attendre  quelque  raifon  ôc  iuftice  de  Lothaire  au  <e 
iait  prefent:mais  qu'il  n'y  auoit  pas  grande  apprence  del'obtenir,veu  le  fera-  u 
blant  qu'il  en  monftroit.  Toutesfois,qu'ils.eftoicnt  d'aduis  de  np.refufer  à  foy  <c  , 
trouuer  au  parlementé  que  fi  daduenture,  pour  le  bien  commun  duRoy  au-  <f 
me,  l'Empereur  luy  faifoit  iuftice,chacû  le  trouueroit  bon:  &ne  demandcroiét  tc 
pas  mieux.Que  s'ilfaifoitautrcment,ilsauoient  tant  d'cfperance  en  la  grâce  de  <0 . 
Dieu  ôc  au  droit  de  leur  Roy,que  par  le  moyen  de  fes  bons  amis  &  fubie&s,ils  iC 
reconquerront  l'héritage  que  fon  pere  luy  auoir  laifîé ,  du  confentementdes  <# 
homes  Ôc  vaflauxde  tous  les  Royaumes  Frâçois.  Ainfi  conclud,  Charles  com-  (fr 
manda  aux  Aquitanoisdelefuyure,  ôc  le  femblable  fut  fipnifiéaux  Bourgui-  .  • 
snons,4eroeurans  entre  Loire  Ôc  la  Saone,qui  voudroiét  eltre  des  fiens;Quant 
aloy,encores  que  fon  entreprife  femblaft  hazardenfe,il  fe  mit  au  chemin,aucc 
cenx  qui  fe  trouuerent  près  de  fa  perfonne. 

Arriuéfurlariuietede  Seine,ils'apperceut  queGombaut,Garnier,Arnoul, 
Gerard,&  tous  les  Seigneurs  de  deçà  les  Charbonnières,  tantEuefques,  que 
Abbez  &  Comtes, auoic  t  efte  laiflez  par  Lothaire  pour  luy  faire  tefte:  &  feule- 
ment luy  empefeher  lepaflage  de  la  riuiere.  Outre  cefte  difficulté ,  la  Seine  fe 
,t remua  lors  iigrofTe »  qu'elle  n'eftoit  gueable  en  aucun  endroit:&  tous  les  bat- 
teaux  auoient  efté  brifez,  ou  enfoncez,&  les  ponts  rompus  par  Gérard  Comte 
dcParis;auec  grande  fafcherie  de  Charles.Lequeladuerty  par  des  marchands. 
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DES  ANTIQ^FRAtfCOISES  LIVRE  IX. 

•  3e  qac  le  flot  de la  mer  aaoit  poufTé  à l'emboucheure  de  Seine ,  des  nauires.  qui  c« 
lef"    Soient  arrcftées  devant  Roiien,  il  prit  ce  chemin  :  6c  trouuan  t  dixhuiâ  vaif- 
Chf*i'  fcattx>  jj  mit  fcs  genfd'arroes  dedans  pour  paflcr  la  riuicre.  Embarque  qu'il  fut 
il  enuoye  dire  &  ûgnifier  par  le  pays,  qu'if  pardonnoit  à  ceux  quiauoient  (ail. 

"  ly;&donnoitlibertédefe  retirer  de  fon  Royaume.,  à  qui  ne  le  voudrait  fuy. 
ure.  Lors  quand  ceux  qui  eftoient  de  l'autre  part  de  la  riuicre ,  virent  les  mai- 
res approcher,  &  cogneurent  le  Roy ,  &  la  Croix  fur  laquelle  ilsauoieotiofé 
(11  faut  dire  que  les  François  jaenportoient  en  leurs  Bannières,  comme  kt 
Empereurs  Chreftiens  en  leur  Labarum)  chacun  abandonna  le  bord,  &  prit  h 
fuitte.  Toueesfois  Charles  defeendu  ne  les  pouuoit  iuyure  :  d'autant  que  Tes 
cheuaux  eftoient  demeurez  derrière.  A  cefte  caufe  pour  louer  Dieu,  &loy 
rendre  grâces,  il  vint  à  fainéfc  Denis  près  de  Paris.  Puis  aduerti,  que  ceux  qu'il 
auoit  mis  en  fuitte  s'eftoient  raflemblez  auec  Arnoul  6c  Gérard ,  pour  courre 
•fusàThiebaut,  Vatin,  Aubert  ouOthberr,  &  autres  quile  venoient  ioindre: 
Il  marcha  toute  la  nuicT: ,  pour  prier  Dieu  à  fainft  Germain ,  fans  que  Nitard 

-  (de  qui  i  ay  pris  tout  cecy  )  dife ,  fi  ce  fut  près  la  ville  de  Paris ,  dans  1  Jglife  de 
l'Auxerrois  ou  des  Prez,  ou  (ur  vn  pont  qu'il  pafla.  E  nuiron  l'aube  du  iour,  il 
rencontra  Varin  6c  fes  compagnons:  à  l'endroit  ou  la  riuiere  lunna  entredans 
Seine,  ie  diroy  volontiers  près  Corbeil,  car  la  riuiere  d'Eftampes  s'appelle 
aufli  lunna  auiourd'huy  Iuyne,  &  la  traiâe  de  Monfereau  où  faut  Yonne ,  eft 
trop  grande  pour  y  venir  en  vnejpurnée  d'armée.  Charles  donc  auec  les  gens 
qu'il  trouua,  prit  le  chemin  de  la  ville  de  Sens  :  6c  la  noiâ  paflant  la  toreft 
d'Vrte  (ce  doit  eftre  celle  d'Otte ,  qui  eft  entre  Troyes  &  ladite  ville  de  Sens) 
où  il  auoit  nouuelles  qu'eftoient  ledit  Arnoul  &  Gérard,  qu'il  délibérait  com- 
batre  en  quelque  endtoit  qu'iUes  rencontrait.  Dequoy  ces  Comtes  aduertiî, 
fc  fauuerent  auec  tel  effroy,  qinls  s'efearterent  çà  6c  là,  pour  en  faire  perdre  la 
cognoiflance.  Aufli  Charles  voyant fes  hommes  6c  cheuaux  las,ceflàdelei 

.  pourfuyure  :  6c  le  lendemain  vint  à  Troyes  faire  fes  Pafques. 


CHAP.  III. 

Albert  Comte  de  Mets  trts-fagt \fait retirer  Louys  de  Germanie ,  enBamerts. 
Gai -dérobe du  Roy.  Charles  seftuue  auant  Pafques.  Charles  faduanu  ' 
Attigny $ourfe  toindre  à  Louys fon frère.  Contraint  de  retourner  fiw*jf* 
à  fa  mer e  &  Aquitaniens.  Louys gaignevne  bataille  fur  Aldebert.  Zjfy 
àfe ioindre à  Charles.  Délaie Lothaire ,  iufques  a  ce  qu'il  eut iointfefi* 
Roy  d'Aquitaine.  Louysiointà  Charles,  enjemble  s'acheminent  vers  A* 
xerre  :  Ou  les  frères  s'aftgnent  iour  de  bataille  à  Fontenay. 

V  mcfme  temps  de  ces  valeureux  exploits  du  Roy  Charles^Lothai- 
te  qui  par  force  ou  fubtilité ,  efiayoit  d'aflubiettir  Louys  fon  mu, 
6c  encores  plus  à  le  deftruire  entièrement  :s'aduifa  d'employer 
contreluy  Othbert  Euefquc  de  Mayence ,  6c  Aldebert ,  Cojwc  de 
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CHARLES    LE  CHAVVE.  ji; 
rîftcts,  plus  idoines  à  ce  faire,  d'autant  que  tous  deux  le  hay  flbient.  Ceft  Aide-  & 
•bert,  reueiiud'vne  maladie  qui  l'auoitçenuvn  an,  comme  pour  le  payer  duJ^V, 
-fratricide  (  lequel  Nitard  ne  déclarant  point ,  me  fai&  foupçonner  que  ce 
Cornue  entretenoit  les  Roys  frères  en  guerre)  eltoitlors  réputé  tant  fage, 
que  malaifément  Ton  opinion  fe  trouuoit  contredire  par  aucun  *>  ne  fon  con- 
fcil  refuié.  Par  l'aduis  deceftuy-cy,  l'Empereur  fit  pafler  le  Rhin  à  vne  grande 
aftèmbleedegensienuoyant  deuant  pratiquer  de  fon  cofté,  par  douceur  ,ôe 
menaces ,  lcpcuple  balançant; &  incertain  du  party  qu'il  dcuoit  tenir.  Le- 
quel aufli  voyant  cefte  grande  compagnie,  vne  partie  de  crainte  que  le  Roy 
Louys  ne  peuft  refifterà  telle  force,  fe  mit  du  cofte  de  Lothaire  ,  &  l'au- 
tre plus  ferme  &  fidèle ,  Penfuft  &  retira.  Le  Roy  de  Germanie  ainfi  furpris, 
fe  fauua  en  Bauieres  ;  fans  eftre  fuiuy  de  Lothaire  :  qui  iamais  n'eut  ceide  que 
fon  frère  fe  deuft  releucr  de  telle  perte.  Auecce  qu'il  ne  luy  querelloit  pas  cét 
endroit  du  Royaume  François,  qui  luy  auoit  citélaiffé  par  le  feu  Empereur, 
comme  pour  fon  droid  de  fucceûton.  Et  pour  ce ,  il  lai  (Ta  le  Corn  te  Albert  au 
paï's  conquis,  afin  de  receuoir  le  ferment  des  habitans;  &  empefeher  que  le 
Roy  de  Germanie  ne  fe  ioignit  à  Charles  fon  frère  ,  pafle  outre  la  riuiere 
da  Seine  ;  &  lequel  Lothaire  enuoya  recognoiftre  ,  pour  fçauoir  fon  eftar, 
&  quelles  gens  il  auoit  auec  luy  >  cependant  qu'il  demeure  au  Palais  d'Aix ,  où 
ilfitPafques. 

Or  Charles  arriuc  à  Troycs  (ans  bagage  i  n'ayant  luy ,  ne  ceux  de  fa  fuirte, 
autres  habillements  que  ceux  qu'il  auoit  à  doz  ,  f'eftoit  retiré  envneeftu- 
ue  pour  fe  nettoyer  (fuiuant  la  couftume  du  temps  obferuee  mefmesparles 
Moynes,  &  le  lauement  des  pieds  du  Ieudy  Saind  ,  en  peut  eftre  vne  raar-  \ 
que,  aufli  bien  que  pour  mémoire  de  ce  que  fit  noftre  Seigneur  auant  Paf- 
quesj  penfantleRoy  veftir  les  mefmes  habillements  qu'il  auoit  defpoùillez, 
voicy  qu'on  luy  apporte  non  feulement  fa  garderobe,  mais  encores  fa  Cou- 
ronne ,  fes  veftemens  Royaux ,  les  ornements  5:  ioyaux  de  fa  Chappclle  :  nos 
fans  merueille,que  fi  peu  de  gens  incogneus ,  chargez  de  tant  de  richelTes,  euf- 
fent  pafle  fi  grand  chemin  par  m  y  tant  de  pillards:  &  peuflent  venir  fi  appoint: 
veuqueleRoynefçàuoitoùildeuoiteftreàteliour.  Ce  qui  fit  croire  à  Ni- 
tard (comme aufli  plufieurs  le cuiderent  lors )  que  ce  fut  par  la  bonté  &  fpe- 
ciale  grâce  de  Dieu.  Aufli  (comme  il  faut  peu  de  chofe  pour  faire  entrer  en 
fuperftition  des  hommes  vne  fois  eftonnez)  chacun  conceut  de  là,  telle  efpe- 
rance  de  voir  vne  bonne  fin  de  leur  entreprinfe,  ainfi  fâuorifee  de  Dieu,  que 
le  Roy  Charles  &  les  fiens,  plus  ioyeufement  en  paflerent  la  feftej  laquelle 
acheuee,-gracieufementilreceutles  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  ;  qu'il  fit 
banqueter  auec  luy  j&  leur  promit  les  depefeher  au  lendemain.  Ils  difoient 
auoir  charge ,  de  fe  plaindre  de  ce  que  fans  congé  de  leur  maiftreje  Roy  Char-  « 
les  eftoitforty  hors  les  bornes  de  fon  Royaume  :&  en  quelque  part  qu'ils  le« 
trouuaflent ,  luy  faire  deffence  de  pafler  outre  :iufques  à  ce  qu'il  eut  aduerty  «« 
l'Empereur,  du  lieu  où  il  vouloit  qu'ils  feviflent.  Charles  leur  fit  dire  ,  qu'il" 
auoir  pafTé  les  accords,  par  ce  que  l'Empereur  fon  frère  n'auoit  point  tenu" 
faproroefle;  ayant  prattiqué  Ces  hommes  ;  Se  fait  mourir  d'autre$,contre-leur  # 

RRRR 


Digitized  by 


DES  ANTIQVITEZ  FRANCO  IS  ES  DIV.  IX. 
2&»  ie  dernier  trai&é.  Que  tant  f'en  fallut  qu'il  le  rendit  paifible  des  Royaumes* 
U&n   ^  appartenais ,  qu'an  contraire ,  il  les  luy  auoit  troublez  :  &  qu'illay  efcm 
Cbfifi,  pjQ$  gr-c^  j'ajjoir  ajfaiHy  fon  frcrc  lc  p^y.  Louys ,  &  contraint  demanderfe» 

>»  cours  aux  Payens  (iecroy  Sclaues  &  Normands)  fes  voifins.  Mais  jacefc  que 
»  cti  chofes  fuflent  vraies,  fi  vouloit-il  bien  fe  trouuerau  Parlemétaccordéunn 
»  que  f'il  cherchoit  tant  le  profit  corara  un,qii'il  en  faifoit  le  femblant ,  il  le  peut 
»monftrer:carleRoy  Charles  y  prendroit  bien  grand  plaifir.  Autrement,!! 
»»  eftoit  délibéré  par  le  confeil  de  fes  vaflàux ,  de  gouuerner  le  Royaume  que 
Dieu  &  fon  pere  luy  auoient  donné.  Cefte  refponce  faite,  le  Roy  Charles  piit 
le  chemin  d' Atigny  *,où  il  arriua  trois  iours  après  Ton  parlement  de  Troyes. 
L'Empereur  quafi  de  propos  délibéré  ne  fe  Voulut  trouuer  à.l'affignatioD; 
mais  feulement  y  enuoyades  Comraiûaires  auec  force  plaintes  \  touresfoisfc 
tenant  fur  fes  gardes,  crainte  de  furprinfe. 

Cependant  ,  les  AmbaiTadeurs  de  LoUys  Roy  de  Manières,  aduertiflèat 
Charles  que  leur  mai ftre  par  toutes  manieresdefî  roit  de  le  fecourir.  Car  lim* 
bition  de  Lothaire  (  qui  effayoit  de  les-  ruiner  tous  deux)  les  tenoic  vnis 
que  par  vn  feepurs  mutuel ,  ils  f  entraimaiTent .  Charles  refponditaux&sa* 
si  rois ,  qu'il  auoit  grand  befoin  de  leur  ayde  :  &  bien  ioyeux  de  leurs  offres,  & 
tout  auflî  tôft  les  renuoya ,  pour  faire  aduancer  fon  frère  de  Bauieres.  Puis 
quand  il  eut  quatre  iours  attendu  rEmpereur,ilafTeroblafon  confeil,  fçauoir 
r9>  ce  qui  eftoit  à  faire.  Aucuns  difoient  :.  d'autant  que  fa  mere  venoit  aueeles 
Aquitaniens,  qu'il  deuoit  aller  au  deuât  pour  les  recueillir.  Mais  la  olus  grade 
^  partie  vouloit  qu'ils  marchaient  cotre  l'Em  perçu  r,ou  qu'en  ce  me  (me  lira  ils 
attendirent  fa  merc:pour  ce  que  rc tournai!  r,oufebougeant,lon  péferoit qu'il 
fuift  :  ce  qui  encourage  roit  l'Empereur  &  les  fiens,&  dôneroit  occafién  àceui 
qui  craignoient ,  ou  doutoient  de  prendre  party  :  de  fe*enger  du  coftéde 
l'ennemy  ,ainfi  qu'il  aduint.  Car  l'opinion  première  l'emporta,  &  fut  farcie, 
pour  ce  que  le  Roy  l'approuua,  partans  d' Atigny  pour  venir  àCr»akms,oii 
ilfeioignitàfa  m  ère  &  les  Aquitaniens ,  qu'eue  amenoit.  Li ,  il  récent mffi 
nouueîles  que  le  Roy  Louys  fon  frère*  auoit  gaigne  vne  bataille,  for  Albert 
Comte  de  Mets ,  qu'il  auoit  patte  le  Rhin ,  &  à.grande  hafte.  venoit  feiomdre 
a  luy.  Ce  bruit  femé  parmy  le  Camp,  chacun  fur  d'aduis  d'aller  au  devant  :& 
d'autre  cofté  l'Empereur  aduerti  de  cefte  route ,  fur  Je  point  que  Charlcs-par- 
toit  d' Atigny ,  pour  rendre  fes  gens  plus  gaillards ,  faifoit  .dire-  &  publier  au 
fimple  peuple,  que  Charles. lenfuioit,  &  qu'en  diligence  illevomoitpour- 
fuiure  :  ce  qui  fit  entrer  de  fon  party,  plufieurs  qui  doutoient  de  le  faire,  &  le 
renforcer  de  leur  fecours.  Lors  Charles  fe  Tentant  pourfuiui,&  qu'il  auoit  fon 
camp  logé  entre  des  eaucV  &  marefeages,  afin  de  fe  depeftrer  de  ce  lieu  n»la> 
.  fé,  auant  qu'il  fut  contraint  de  combattre  ;  deflogea  foudain  pour  aHcr  a 
deuant  de  fes  ennemis.  Dont  l'Empereur  aduerry,arrefta  fon  armée  au  lieooà 
elle  eftoit,com me  pour  repofer  les  hommes  âc  les  chenaux.  Tout aufli  toft  ils 
fe»  tr'enuoieren  t  des  gens ,  qui  ne  peurent  faire  neconeiurre  rien  de  bon  $  & 
-  ce  p  endant,leRoi- Louis  aduança  tant  de  chemin,  qu'il  joignit  Charle&fon  fre- 
ï«M»Aters&/cpWgwwr?tt.àl'îiu«c.,dcs  torts  que  l'Empereur  lattieaoiv 
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le  des  entreprinfes  fai&es  fur  eux  Soeurs  fuie^  qu'inhumainement  il  traie-  4* 
toit  larreftantau  lendemain  à  conduire  con^fciU  fe  deuoient  gouuerneren  J^*J 
cette  guerre  :  Le  confeil  aiïemblc  au  point  dKour  enfumant,  l'vn  &  l'autre  ' 
Roy  fit  fa  plainte  aux  Seigneurs  François  ,  des  outrages  receus  par  l'Empe- 
reur leur  frère.  Tous  vniuerfellement ,  tant  Ecclefialfiques ,  que  laiz ,  furent 
d'aduis ,  de  choifir  entr'eux  des  gens  fages  6c  paiûblcs ,  pour  enuoyer  deuers 
l'Empereur  ;  le  prier  de  vouloir  garder  le  partage  faict  par  fon  pere  &  luy  re- 
monftrcr  ce  qu'au  contraire  il  auoit  fait  depuis  fa  mort.  Dauantage ,  qu'il  èuft  *c 
Dieu  deuant  les  yeux,  &  accordaft  la  paix  à fes  frères ,  &  à  l'Egliie  Chreftien-  " 
ne,  les  fouffrans  iouïr  de  ce  qu'ils  tenoiét  de  leur  pere.  Et  afin  que  plus  volon-  ( 
tiers4He  confen  tit,quils  offriflent  tour  cequi  eftoit  en  leur  camp,  fors  les  ar-  '* 
mes  &  les  chenaux,  &  PafTeu  raflent  d'eftre  prefts  d'accepter  telle  compofi-" 
tion,fil  la  trouuoit  agréable.  Mais  fil  iàifoit  autrement,  qu'ils  auoient  efpe~" 
noce  que  Dieu  les  aideroit,Peftans  rois  à  la  raifon,  &  ayans  en  route  humilité  " 
oflerta  leur  frère  l'obeuTance  à  lui  deuc  pour  fon  aineffe.  Ces  offres  plus  que" 
laifonnablcs.furent  foudain  portées  a  l'Empereur,  qui  n'en  tint  conte  :  6c 
Jnanda  par  fes  gens,  qu'il  ne  vouloit  rien  auofr  que  par  le  droit  des  armes  :  6c  «< 
foudain  il  monte  à cheual,  pour  aller  au  deuant  de  Pépin,  qui  venoit  d'Aqui- 
taine fe  ioindre  à  luy.il  auoit  tiré  des  fiens  ceieune  Prince ,  fous  efperance  d'e- 
ftre par  luy  fupporté  contre  Charles.  Car  Pépin  pretendoit  que  les  Roiaumes 
de  1  Empereur  Débonnaire  fon  ayeul ,  deuoient  eftre  partis  en  quatre  fuiuant 
fâ  première  volonté ,  par  laquelle  il  auoit  déclaré  Pépin  (on  pere  Roy  d'Aqui- 
taine: Et  pour  ce,  il  n'eftoit  raifonnable  de  maintenant  le  débouter  (  luy  qui 
eftoit  fils  légitime)  de  l'héritage  duquel  fon  pere  auoit  iouy  ,  eftant  encore* 
outre  cela  appelle,  par  tant  de  Seigneurs  Aquitaniens. 

Celte  reîblution  de  l'Empereur  au  combat ,  defpleut  bien  fort  au  Roy 
Louis ,  l'armée  duquel  eftoit  tant  haraflee  du  chemin ,  &  des  rencontres  6c 
batailles  nagueres  données ,  que  les  hommes  &  cheuaux  n'en  pouuoient  plus. 
Toutesfois ,  craignant  que  fi  l'vn  abandon noit  l'autre ,  il  ne  fift  tort  à  fa  répu- 
tation ,  &  àl'aduenir  ne  laiflàft  vn  mauuais  nom ,  ils  aimèrent  mieux  endurer 
touteneceifîtérafquesàla  mort,  que  perdre  le  nom  de  proefle,  iufqucs-là 
par  eux  acquis.  Ainfî  eftouffans  leur  ennuy  par  vne  plus  grade  magnanimité, 
ils  Panitnerent  l'vn  l'autre  à  fuiure  l'Empereur  :  &  d'vn  communaccord  fe 
mirent  à  fa  queue ,  de  telle  ardeur ,  que  fans  y  penfer,  les  deux  armées  fe  trou- 
vèrent à  la  veuc  l'vne  de  l'autre ,  près  de  la  ville  d' Auxerre.  L'Empereur,  crai- 

Î;nanr  qu'a  l'infant  fes  frères  ne  le  vinfTenr  charger  ,  tout  arme  fortit  aflez 
oing  de  fon  oft.  Quoy  voyant  fes  frères  ,  ils  laiflcnt  partie  de  leurs  gens  pour 
faire  les  logis  6c  aûeôir  le  cap:allans  au  ce  le  refteau  deuât  de  l'ennemi.  Incôti- 
nétiis  Penuoient  des  mefTagers  ou  coraiflaires ,  qui  accorder!  t  des  trefues  iui^ 
qaes  à  la  nuit.  Leurs  Camps  n'eftoient  efloignez  que  de  trois  lieues ,  raaisil  f 
auoit  vn  petit  marais  entre-deux,  &  vn  bois  qui  rendoit  difficile  le  chemin  de  . 
l'vn  à  l'autre.  Dés  le  point  du  iour  fuiuant ,  les  Rois  frères  mandèrent  à  Tsm-  <« 
pereur,qu'ils  eftoient  bien  marris &defplaifàns  de  ncpouuoir  trouuex  paix" 
aoeciuy  ,&  de  iê  voir  contraints  de  venir.àJa  bataille»  Tout  es  fois  puis  ;qu'il  y  • 
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leurs, ils  peuvent  fc  rencontrer,  Donnans  charge  à  leurs  députez,  au  cat- 
'  qu'il  acceptait  cesoffres,  de  luy  bailler  leur  foy ,  &iurer  pour  eux.  L'Empc- 
"  reur  dit ,  qu'il  les  aduertiroit  de  fa  volonté    par  gens  exprès  :  Mais.auffi  toft. 
"que  les  hommes  de  Tes  frères  furent  partis,  il  f'achemina  pour  gaignec  Fon- 
"  tenay,oùil  entendoit  de  camper..  .  # 


GHAP.  MIE 

Offres  des  Roy  s frères faites  à  l *  Empereur  Lothaire  auant  la  bataille.,  Pc 
pin  Je  ioinft  à  l'Empereur*  Bataille  de  Fontenay  ^  ou  cent  mil  hommes 

meurent  auec  toute  la  fleur  de  la  noblejfe  de  France .  K^Aldebert  boute* 
feu  en  ladtfiorde  des  frères,  mort:  Humanité  des.  victorieux  été** 

droit  des  vaincus, 

,  E  raefme  iour ,  les  Rois  le  fuiuirent  ySc  vindrentafleoir- 
leur  camp  près  vn  village  nommé  Tauriac  ,  Se  le  lende- 
main les  armées  forcirent  aux.  champs  en  ordre  de  ba- 
taille ,  comme  pour  combattre.  Ce  neantmoins ,  les  Roi* 
enuoyerent  deuers  l'Empereur  le  prier  de  fe  fouoenir 
qu'ils  citaient  fes  frères  ,  qu'il  lai flaft  en  paix  l'Eglife  de 
Dieu,  &  le  peu  pie  Chreftien,  qu'il  leur  permit  iouyt des 
Royaumes ,  que  de  fon  confentement  mefmes ,  leur  père 
„  leur  auoit  baillez  ;  de  au  femblable,  retint  ceux  quiluy  auoient  efté  laùTcz.non 
„  par  fon  mérite  (  puis  qu'il  auoit  tant  orfcnccleur  pere)ains  par  grâce  :ofiraoi 
»  de  luy  donner  tout  ce  qu'ils  auoient  en  leur  armée  ,  fors  leurs  armes  &che- 
„  uaux.  Que  fil  n'eftoit  content  décela,  Charles  luy  quittoit  la  part  de  fon  Roy- 
,» aume depuis  Seine  iufques  aux  Chatbonnieres  :  de  Louyscequ'iltenoitdc* 
ça  le  Rhin.  Etencoresf'ilnele  trouuoitbon,  qu'ils  panifient  la  France  éga- 
lement (  mais  entendez  ia  terre  qui  eft  depuis  la  FranconieiufquesàLoire, 
peur  les  raifons  que  i'ay  cy  deflusdiûes  )  &  qu'à  luy  en  fut  le  choix.  L'Empe- 
reur fuiuant  fa  court  urne ,  dit  qu'il  y  aduiferoit  -,  Se  leur  feroit  refponce  par  fes 
y%  gens.  Auflî  toft ,  ilenuoye  Dreux  Euefque  de  Mets ,  Hugues ,  &  Gérard ,  foos 
„  couleur  de  dire ,  que  iamars  on  ne  luy  auoit  fair  telles  offres  \  8c  vouloit  y  pen- 
fer.  Mais  à  la  vérité,  c'eftoit  pour  dilayer j  afin  d'attendre  Pépin;  lan>  lequel 
il  ne  vouloit  donner  la  bataille.  Et  neantmoins,  il  commande  à  Ricouin.Her- 
mineuaux  Se  Frédéric  ( c'eft  Feru)de  iurer,qu'il ne demandoit  ces  trefues  qui 
pour  aduifer  aux  offres  dernières-,  èV  penferà  ce  qui  feroit  vtile  &  au  commun 
•  profit  d'eux  &  du  peuple.  Les  Rois  qui  yalloient  à  la  bonne  foy,  accordèrent 
trefues  pour.deux  iours }  Se  iufqucs  à  ladeuxiefme  du  24  Juin  ;  laquelle  fut  iu» 
#ec  d'vne  part  Se  d'autre \  Si  puischacun  retourna  enfon camp. 
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CHARLES   IE    CHAVVR  317 
•  Le  iour  de  la  MeiTc  de  fàin&  Iean  Baptifte ,  Pépin  arriua ,  Se  ioignit  fon  ar-  i* 
mee  aucc  celle  de  rEmpercur,lequcl  enorgueilly  de  tel  fecours,  enuoye  direa  j#?  * . 
fes  frercs:Toutainfi  qu'il  portoit  le  nom  d'Empereur,auu*Ue  vouloit-il  mon-  „ 
ftrer  par,effec"t,  &que  mal  volontiers  il  les  verroit  fi  grands  qu'ils  peuffent  lui  tt 
faire  refte.  Les  Rois  demandèrent  à  fes  Ambafladeurs  *  fi-VEmpereur  auoit  ac-  tg 
cepté  aucune  choie  de  leurs  offres,ou  f'il  leur  mandoit  quelque  fien  adurs ,  ou  , 
ex  pedienc.  Ils  refpondirenr,  n'auoir  aucune  charge  de  cela.  A  cefte  eau  fe ,  les  (c 
Rois  fruftrez.de  l'efperance  d'amiable  compofition,  mandent  à  l'Empereur  « 
«juef'il  ne  trouuoit  mieux,  qu'il  choifn  de  deux  l'vn  :  ou  d'accorder  la  paix  en  t€ 
prenant  l'vne  de  leurs  offres,  ou  qu'au  lendemain  il  T'attendit  d'eftre  combat  u  M 
à  la  deuxiefme  heure  du  iour.  Lothaire  fuiuanr  fa  couftume,  ne  fit  femblant 
d'en  tenir  compte  i&refpondit,  qu'il  verroit  ce  qu'il  auroit  affaire.  Ainfi,  les  <* 
Rois  frères ,  toute  efperance  oftee,  le  iour  d'après  fe  leuerent  de  bon  matin:& 
auecenuiron  la  rierce  partie  de  leur  armée-,  fai  firent  le  haut  de  la  montaigue 
quiioignoitauCamp  de  l'Empereur?  âtrendans  fa  venue  ;  Et  la  deuxiefme 
heure  du  iour  après  loleil  leué  ,  fe  prefenterenr  ainfi  que  leurs  gens  auoient, 
promis ,  comme  suffi  l'Empereur  ne  faillit  pas  de  fon  cofté  .Car  nçoit  qu'il  fur 
lent  ôc  froid  en  fes  actions  -,  il  auoit  refolu  dé  combattre  i  fous  efperance  (  ce  • 
dit  Paul  itmil)  que  fes  frères  ne  Paccorderoientiamais  ;  &  quand  bien  pour - 
vn  tempsilsauroientledeffus-jilsf'entreferoient  la  guerre  puis  après,  lus  le 
partage  du  burin.  Mais  il  aduint  autrement  :  car  leur  armée  en  fut  mieux  con- 
duite le  iour  de  la  bataillé,  pour  ce  qu'ils  eftoient  deux  à  prefeher  &  encoura- 
ger  leurs  gens -,  &  pour ueoir  aux  neceffirez.  Ce  que  ne  pouuoit  faire  l'empe- 
reur feul,cftan  t  encores  Pépin  trop  ieune  pour  ce  meftierrauec  ceque  la  crain- 
te que  les  Rois  frères  eurent  de  la  grandeur  de  Lothaire,les  garda  de  fe  diuifer, 
mefmes  après  la  victoire.  Ainfi  marchans  les  armées  pareilles  en  armes  ,  8c 
bonté  de  foldats,  vindrent  à  fe  rencontrer,  &  heurter  furie  ruiiïeau  des  Bour- 
guignons ,  où  la  bataille  fe  donna  r  refafpre,&  bien  debatuë.Car  eftans  pour  la 

Î>lufpart,de  meurs  &  languespareilles  :  nourris  en  vne  mefmedifcipline,  fou* 
es  Rois  paflez,  il  n'eftoit  poflible  que  les  foldats ;,  Centenicrs ,  &  Colonne!*, 
ne  fe  fanent  trouuez  en  mefmes garnifons  ou  voyages  d'armées.  Ce  qui  d'au- 
tant plus  encourageojt  les  particuliers  à  fe  faire  cognoidre,  pour  maintenir 
leur  réputation.  Quant  aux  Rois  Louys  Se  Charles,  ils  firent  grand  deuoir,  en 
vn  lieu  nommé  Garelas,  où  Lothaire  ( qui  du  commencement  cuidoit  auoir 
tout  gaignéjfut  rebouté  par  Varih.  Lequel  auecles  Tholozains  &Prouen- 
ceaux,  arriua  fur  lepoint  de  la  meflee.  De  manière  que  par  leurs  fecours ,  l'ar- 
«  mee  des  Rois  (  ja  efbranlee  )  reprit  courage  :  farrefta,  puis  enfonça  les  enne- 
mis-: &  en  fin  contraignit  l'Empereur  tourner  le  doz  &  Oenfuyr.  Mais  la  trou- 
pe qui  vinteharger  le  Roy  Charles,  au  lieu  appelle  le  Faier,ne  peuft  endurer  le 
choc  des  gens  de  ce  ieune  Roy  :  Se  tout  aufïi  toft  tournaledoz.  Qiianràcelle 
qui  eftoit  à  Carbon  nac,elle  chargea  Adellarr  Se  les  autres  lothariens  ,  qui 
combattirent vaillamment:&  où  Nitard  rioftre  Autheurfne  f oubliant  pas)dik  [ 
qu'il  eftoit,  &  fit  bien  fon  deuoir  :  pour  ce  qu'en  cet  endroit  les'ennemiscui*  * 
doient  auoir  tout  gaigné.  Ainfi  la  victoire  longuemem  baîàrieantd'.vne  pa*t  ' 1 
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DES   ANTIQ.  FRANCOISES  LIVRE  IX. 
.■■l'A  i*>tc  d'autre,  en  fin  tourna  du  cofté  des  Rois  :  demeurant  ceux  de  l'Empe- 
uf**    reur  vaincus, & chaûez  hors  du  Camp  :  auec  vn  meurdre  inuumcrabledc gens 
c  'fi-  &  de  cheuaux.  Prefque  coûte  la  nobleffisde  Ff  ance,d*  Aqaiuine,d'Icalic>d*Al- 
lemagnc,Saxe,Bourgongne  &  Prouence»  tous  les  plus  hardi*  &  vaiUâts hom- 
mes de  guerre  demeurèrent  en  cefte  ioutnee  :  ayan&cbacun  pris  parti  d  Voc  o- 
ftc  ou  d'aurreaufii  voioit-on  les  grands  ra  Sceaux  de  corps  mores  ,dparscà& 
là,felon  que  l'aduenture  ou  la  neceûité  ducôbat  les  auoic  fupris.  Les  authenrs 
du  reps  difcnt, qu'il  n'çfteit  mémoire  que  taac  de  François  hi  lient  morts  pou 
vneiournee.  Durant  que  les  plus  efchaurfez  ou  auaricie-ux  pour foiooieot les 
fuiardsjes  Rois  frères  accédez  fur  le  champ^pédaar  que  tout  refonne  degrail- 
Jes,  clairons  &  trompettes  en  figue  de  victoire  ;  délibérèrent  de  ce  quieftoirà 
faire  contre  leurs  en  lierais, cfper dus, &  fuians  de  toutes  parts.  Les  plus  choie- 
res  eftoien  t  d'aduis  qu'on  les  liiiuit  à  toute  outrance  -,  (ans  auoir  merci ,  de  qai 
que  ce  fut  :  mais  les  plus  fages,  &  principalement  les  Rois,  ayâs  compaffîoflde 
Jeur  frère.  Se  du  peuple  Chreftien ,  pour  faire  cognoiftre  à  chacun  quec'eftoit 
99  vne  vengeance  &  diurne  punition  qui  auoitchaftié  Lothairc,ne  furent  d'aduis 
"  de  les  pourfuiure:difans ,  qu'.en  telles  chofes  il  falloit  attêdre  la  mifericordede 
*'  Dieu  jee  qui  fut  caufe  de  fairece fier  la  chafleja  tuer ie,le  carnage,  &  le  pillage, 
le  n'ay  trouuélenom  des  Seigneurs  de  marque  occis,fors  Adalbcrt.ou  Al- 
bert (ie  croy  Côte  de  Mecs  boutefeu  de  cefte  guerre ;  mais  Auentin  qui  allègue 
Jordan  d'Ofnabourg  dit,  qu'il  y  mourut  cent  mil  hommes}  &  lesauthcutsdu 
temps  adiouftent,  qu'il  y  eue  fi  grand  meurdre,  que  de  là  Penfuiuic  la  ruine  k 
France,depuis  ce  temps  là  dégarnie  d'homes  de  valeur  &  de  conduite,quc  nos 
.Rois  n'eurent  plus  de  moyen  de  défendre  leurs  frotieres;  tant  T'en  fallut  qu'ils 
fongeaflent  à  de  nouuellcs  conqueftes.  E  nuiron  midi ,  les  Rois  frères  teteut- 
:  aèrent  en  leur  camp,pour  à  loiur  délibérer  fur  la  viâoire.  Le  butin  fe  trouai 
très  -grand,ainfi  qu'il  eft  croiable:mats  fur  tout,la  clémence  tant  des  Rois,aoc 
du  commun  vidorieux, fut  admirable.  Car  après  auoir  ouy  laMeÛele  Diman- 
chc,tous  fe  meirent  à  recueillir  les  morts,  pour  les  enterrer  de  bon  cœur,  fat- 
(ans  medeçiner  les  bleftèz  fans diftinction  d'amis  ou  d'ennemis.  Mefmes.il fut 
.mande  à  ceux  qui  eûoien  t  en  fuite,  que  fils  vouloieac  retourner ,  tout  leur  fc- 
uroit  pardonné. 

Cela  fait,  les  Rois  marri  s  de  l'affliction  de  leur  frère  &  du  peuple  Chreftien, 
demander  en  t  aux  Euefques  ce  qui  eftoit  de  faite  :  Caràcaufe  de  leurs  nefs,  ils 
cttoient  contraints  d'affifter  aux  armées  auec  leurs  hommes  &  vaflàux.  Cou- 
rt umc  encores  orattiquee  en  Efco fie  Se  Pologne.  Le confeil  là  deflus  alTemble, 
^conclud^que  la  bataille  n'auottefte  donnée  que  iuftement;  ainfi  que  Dieu  le  . 
*'  raonftroit  par  l'ilTuc.  Partant,  queceux  qui  y  auoient  opéré  rant  de  faitqucdç 
*»  confeil, endeuoient  dire abfous.  Que  fi  aucun  fen  toit  (àconfciencc chargée 
99  pour  courroux ,  vengeance ,  ou  quelque  autre  vice  qu'il  eut  commis  à  la  faite 
*»  de  cette  armée,  que  feercttementil  en  demandai!  pardon;  priant  Dieu  de  von- 
"loir  remerrreaux  trefpaiTez,(leurs  frères,  parcns,&  ami*  tuez  en  cefte  bataille) 
**  Jcurs  fautes  &  péchez.  Aulji  que  pour  impetrer  telle  grâce  de  Dieu,  vn  ieo&e 
•'^e  trois  iours  fut  commandé  i  &  lequel  fut  encores  plus  volontiers  «eca«, 
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o?au tant  que  noftrc  Seigneur  les  auoir  gardez ,  ôc  maintenus  cala  iuftice  de  V*»ie 
i*urcaufc.  J£*  ' 

Ap res  cela,  les  armées  fe  départirent  :  &  Louis  prirlechemin-dedeaerslc  ch"A' 
Rhin,&  Charles  ecluy  d'Aquitaine  ;  y  cftant  contraint  d'aller  pour  plufieurs 
eccafions  ;  6c  principalement ,  pour  du  tout  en  châtier  Pépin.  Car  iaçoit  que 
lors  de  la  bataille,  Benard  fut  à  trois  lieues  de  l'armée  de  Charles ,  toutesfois  li- 
ne fe  mit  de  cofté-n  y  d'autre  -,  mais  fi  toft  qu'il  entendi  t  la  victoire  eftre  pour 
Jes  frères, il  en uoya{?uillaame  fon  fils  «demander  à  Charles  la  confirmation 
des  Eftats  qu'il  tenoit  en  Bourgongne  ,  à  la  charge  que  f'il  les  hiy  octroyoit ,  il 
Juy  fit  hommage  :  fe  vantantqu'il  eftoit  en  fon  pouuoir  de  rendre  Pépin  fujet 
dt  fon oncle,aucc telles  conuenances  qu'illuy  plairoir.  Il  fut  tres-volontiers 
*fcouté,  &  toutes  fes  demandes  oÛroyeesrpourueu  qu'il  accompli  tic  pluftoft 
iqu'il  pourrait ,  les  promeflès  par  lùy  fai&es,  touchant  Pépin  &  fes  alliez. 

_  CHAP.  V». 

Kt4btàyes  enuahies  par  la  NobleJ/e  .  Bailsou  Bailla.  Charles  en  Aquitai  - 
nefins  gr And  profit.  Gombault  ramaffe  des  gens  deçà  les  Charbonnier  ■ 
m  en  faneur  de  Lothaire  ■.  Charles  à  Paris  &  villes  (T alentour .  kj4 
Soiffonr  ejr  Rheims.  Comté  des  Cfttanfaariens .  Louys-  oncle  du  JRoy 
Charles Hugues fout 'Charles.  Ebonchaffe  de  Rheims^famort.  Lo* 
thaire  marie  fa  file .  Se  retire  de  Fvormes.  ^imba fadeur  s  de, Charles  • 

.  auec  offres  à  Lothairt  qui  fait  Charles  iufi/ues  afasnU  Denis,,  Offre  de  ' 
luy  abandonner  Pépin  >  fil  vouloir  quitter  l'alliance  de  Louys.  taon  fur**  - 
pttfe.  Charles  Partant  de  Parùt  la  r eprift  le  lendemain, f or  vne  extrême  di- 
ligence. Hilaegarde  fœur  dudit  Charles. . 

I  m  s  i  tous  empefchèmenrs  leuez ,  &  la  bonne  fortune  on*  - 
urant  aux  frères  victorieux  les  occafions  de  toutes  parts  ■* 
(  comme  c'eft  l'ordinaire-  après  les  grands  exploitas  )  Louis  » 
pafïà  le  Rhin-,  &  Charles  auec  fa  nrere  tira  vers- Loire:  : 
ne  fe  fouciant  beaucoup  de  recueillir  le  fruit  de  fa  vr&oi*.  - 
re,  &  ne  mettant  guère  bon  ordre  aux  affaires  de  fon  Roy»  - 
aume  ,  que  chacun  maniok  à  fa  fantafie  j  mefprifant-f*>i 
icunefle. 

Ce  fut  lors-;  que  fans  diftinûron  ôtdifcretion,  les  gens  de  Cour  fe  roia 
rent  dans  les  Abbayes  ;  defquelles  ils  firent  leur  propre.  Comme  Ion  peut  t 
voir  par  laplainte  qu'en  fait  Loup  Abbé  de  Ferrieres  en  Gaftino*:  àqui  lé  ■ 
Côte  Odulfe  o  fta  la  Celle  de  S.  Ioffe,  près  Monftreuil  fût  la  mer.  Car  Charles, 
tant  pour  fa  ieune(Te(  encores  peu  refpe&ee)que  pour  fe  fortifier  cle  gens  de 
guerre ,  eftoit  contraint  debeaucoup  quiter  deia  maiefté  Rbyalle;  Et  com»  < 
bicaqcwccboa&  fçauâtAbbé  i'aduertitaûcz^dc  ne  faire  fes  bails{W Latin  dkv 
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DES  ANTIQ^.FR  ANTCOISES  LÏVTLE  IX. 
V**  it  gùtUs  ,c'cftàdircgoiracrncars  d'cnfàas  Rjois.amfi  que  i'ay  àk  a  turc- put, 
If/**     mats  icy  Baillis ,  Lieutcnans  6c  Comraiflaires  )ïî  grands ,  de  peur  (  \aj  dùotr 
Chrtft.  j'^y^j  qu'ils  ncdrôifcnt  la  gloire  cocr'etixi  toutes- fois  la  natnrc  de  la  goerre 
ciuiUc(  où  les  genf-d'armesont  plus  de  puiûahce  que  les  Chers )  ae  fad&ojt 
ou  permet  toit  à  Charles  (  pour  le  plus  )  âgé  de  dix-neuf  ans  »  d'entendre  aux 
bonnes  admonitions  de  Tes  plus  fidèles  feruiteors.  Au/fi  fut-ce,  pourquoy  Pe- 

fin  &  les  fiens ,  aduerâs  de  ce  deford  re ,  ne  pourfuiukent  plus  la  pratique  de 
appointeraent  comraancé  :  &  la  y  (qui  auparauant ,  6c  nagueres  inftamment 
prefibit  fon  oncle  de  traiter  de  leur  accord)mainrenant  raitoit  difficulté  de  vt- 
-  nir en  fa  prefence,ou  fe  ioindre  auec  luyrst combien  que  Bernard  lejrintrtofr» 
ner  pour Vaueuter,il  ne  T'y  voulut  fier.  Tomesfois  Pépin  fut  abandonné  d'au- 
cuns de  ceux  qui  l'auoient  fuiuy,&  le  voyage  du  Roy  Charles  ne  ferait  d'autre 
chofe,que  de  recueillir  6c  recognoiftrefes  alliez.  Cependant,  Adellart  enuoyé 
par  le  Roi  Charles  vers  les  François(entédez  Neuftriésjfçauoir  ftls  vouloicnt 
retourner  en  fon  obeïïlànce  -,  6c  fe  retrouuer  au  Parlement  <f Atigny  ou  ileh- 
noyoit  fes  Commiflai  res ,  ils  furent  au  deuant  d'eux  :  leur  dire ,  que  fi  le  Roy  y 
venoit  en  perfonne>qu'ils  f'y  trouueroient:aut rement, ils  ne  pourroiët  luy  af- 
-feurer  leur  affiftâceicar  ceux  de  l'fempereur  elehappez  delà  bataille,leur auoicc 
itlr«  que  le  Roi  Charles  y  eftoit  mort:  &  que  Loys  oleile ,  f'eftoir  fauué  fuyant 
en  fon  païs.  A  cette  caufe,il  n'y  aooit  pas  grande  apparence  de  traiter  auec  eux, 
fans  eftre  dauantage  a  fleurez  delà  vérité  du  fait;  ioin  t,que  Gombault  auott  ra- 
ma ifc  quelque  côpagnie  de  gens  de  guerre ,  pour  charger  fes  CommilTaircsfil 
eut  aùfé;&  n'eift  craint  Adellart  6c  fes  cô  pagnon  s  .quiaduer  tirent  Charles  de 
Venir  foudain  j  tant  pour  les  fecourir,  que  monftref  fapuiuance:afinqueles 
Seigneurs  François  qui  defiroienr  prendre  fon  party  ,1e  peu  tient  faire  plus 
hardiment  f  6c  quant  à  eux  attendans  fa  venue  ils  fe  retirèrent  à  Paris  :  Tout 
aufli  toft  Charles  prift  ce  chemin,  mandant  à  Adellart  6c  fes  côpagnons,  qu'ils 
vin  lient  à  luy  Injpedana  (  ie  ne  fçay  û  ceft  Efpone,vn  gros  bourg  près  Man  te)& 
combien  qu'il  eut  promis  de  fe  trouuer  à  Langres,  le  premier  iour  de  Septem- 
bre, pour  parlementer  auec  le  Roy  Louys  fon  frère  ;  auant  qu'aller,  il  conclod 
de  prendre  fon  chemin  par  Beauuais}Compiegne,SoiHbns,Rheims>  6c  Chaa- 
lons  :  afin  de  recueillir  la  NoblefTe  délibérée  de  tenir  fon  pat  ty,&  ne  faillir  au 
iour  promis  à  fon  frère  de  Bauieres ,  mais  les  François  Vveftriens  tenant  aufli 
peu  de  compte  delà  petite  compagnie  qiPauoit  faiâ:  le  Roy  d'Aquitaine,  ne 
voulurent  u  toft  fe  rendre  à  luy*,ce  qui  hafta  fon  voyage  de  Langres.  En  paûant 
par  Soiflbns ,  les  Moines  de  faindc  Medard  vindrent  au  deuant  de  luy ,  le  prier 
de  vouloir  trahfporter  les  corps  fainâ  Sebaftien ,  &plufieurs  autres  ,enl'E- 
glife  qui  pour  lors  eftoit  bien  aduanceedebaftir.il  f'y  arrefta ,  6c  en  grande  re- 
uerence  porta  fur  fes  efpaules  ces  corps ,  6c  donna  vne  terre  nommée  Barna- 
cha  ,de  laquelle  il  fit  expédier  les  lettrés.  De  là ,  il  vint  à  Rheiins  joù  il  récent 
nouuclles,que  Louys  Ion  frère  nepouuoit  fe  trouuer  à  Langres ,  ainli  qu'il 
auoir  promis -.par  ce  que  l'Empereurfquia  l'ifluë  de  la  bataille  deFontena  y  f*e- 
„  ftoit  fauué  au  Palais  d'Aix  auec  fa  femme  &  enfans  )  auoit  ramaiîe  vne  armée, 
4,  auec  laquelle  il  vouloir  »  ou  faifoit  femblant  d'entrer  en  Bauieres  i  f'eftant 


Digitized  by  Google 


fcHARlfcS  LE  CHAVVE. 
iafidc  MayeflCc.&le  mcnaffaotlcchaflcrdcfonRojaumc  :  mais  il  le  garda  L'*»  i* 
par  la  fidélité  de  Ces  vatfaux  -,  &  contraignit  l'Empereur  tourner  arrière  ainfi 
:  que  dit  Auennn.  Louy  s  oncle  du  Roy  Charles  (qui  peut  cftre  l'Abbé  illuftre  < 
auquel  Loup  eferi t)  &  Gilbert  Comte  des  Maniuariens  (  ce  ne  font  pas  Man-  c< 
ceaux)  luy  manda»  que  s'il  venoit  en  Ton  païs,  il  fe  rendrait  à  lu  y  i  auec  tous  les  tt 
vaûauxde  (a Comte.  A  cette  caufe ,  tant  pour  fecourir  Ton  frère,  que  receuoir  t< 
ces  hommes  s'ils  venoient  à  luy ,  il  prit  lé  chemin  de  S.  Quentin ,  où  Hugues 
luy  Tint  au  deuat,  ainfi  qu'il  luy  auoit  commandé;  puis  alla  au  pais  de  Vtreckt, 
Mais  auat  que  partir  je  Reims  il  chaûa  Ebon:  lequel  fe  retirant  vers  l'Erape- 
reur,le  fuyait  en  Italie:  &  vint  à  Rome,  en  la  coropagnfc  de  Dreux  Euefque  de 
Mets:lors  que  l'Empereur  enuoya  touys  fon  fils,pour  cftre  cqurôné  Roy  d'L, 
talie,ainû  que  nous  dirons,cuidât  Ebon  recouurer  fon  Euefché  par  Tanthon* 
té  du  Papexe  qu'il  ne  peut  obtenir.  A  cefte  caufe,  l'Empereur  luy  ayant  donné 
l'Abbaye  de  S.Columban(que  ie  penfe  eftre  Bobie ,  tres-riche  &  prochaine  de 
Pauie) &  puis  l'ayant  deftiné  pour  Ambaflàdeur  en  Grece,il  luy  ofta  cefte  corn- 
nùfEomdon  t  Ebon  fut  fi  marry,qu*l  fe  retira  en  Allemagne  vers  le  Roy  Loysj  i 
qui  l'enuoya  en  Saxe:  où  il  mourut  Euefque,  ainfî  que  dirons  ;  &  i'ay  voulu  icy 
mettre  par  abrégé  les  aduentures  de  cet  homme  remuant  cVaûiftque  l'on  peut 
iuger  àuoir  efté  grand  &  éloquent  pour  le  temps  -,  puis  que  le  voyez  auoir  efté  . 
employé  aux  grandes  affaires,  &  recueilly  par  les  Princes. 

Quand  l'Empereur  entedit  les  conqueftes  que  Charles  faifoir  û  prêt  de  luy, 
encorcs  qu'il  eut  délibère  de  pour  fuyure  le  Roy  Louy  s,  il  partit  de  Vvor  mes 
incontinent  après  les  nopees  de  fa  fille,  pour  venir  à  Th  ionuil  le,où  il  auoit  pu- 
blié vne  atTemblécafi  n  de  fe  pouruoir  contre  le  Roy  Charles.  Lequel  aufli  ad- 
uerti  des  préparatifs  de  l'em perçu  rsain fi  qu'il  eftoit  àVauiticû(ce  ne  peut  eftre 
Vaffi,par  trop  efloigne  d'Vtrext)cnuoya  Hugues,  Adalart,Gifalbert,  &  autres 
pratiquer  tousceux  qu'ils  pourroientxomme  auflî  Raban  Abbé  de  Fulde,  ad- 
uertit  le  Roy  Louy  s ,  que  Charles  (on  frère  eftoit  venu  nour  le  fecourir  :  mais 
que  l'iropereur  le  fen  tant  approcher,  auoit  tourné  Ces  forces  contre  luy ,  à  ce- 
fte caufe  il  le  prioit  bien  fort  de  fe  diligéter,&  le  pluftoft  qu'il  pourroit  fe  moin- 
dre à  luy.  D'autre  cofté  Charles^ nuoya  Examenon  E  uefque,  vers  l'Empereur, 
auec  de  bien  hûblcs  paroles ,  fuyuat  fa  couftume,  le  prier  d  auoir  mémoire  qu'il  " 
eftoit  fon  frère  cVfon  filliol ,enfemble  du  partage  que  leur  pere  auoit  fait  entre  " 
euxj  iuré  &  aflèuré  tant  par  luy  que  les  fiens ,  finalement ,  qu'il  fe  fouuint  que  " 
Dieu  mefmes  par  fon  iugement,  auoit  déclaré  fa  volonté  en  la  victoire  par  luy <c 
obtenue* ,  &  que  ce  qui  fouloit  eftre  douteux  (  à  fçauoir  lefquels  des  frères  " 
auoient  bonne  caufe,ou  menti  leur  foy ^auoit  efté  arr  efté  par  I'eucnemen  t  de  la <c 
bataille,  comme  par  droide  fentence.  Que  s'il  vouloir  oublier  toutes  ces  cho-  *c 
fes ,  à  tout  le  moins  qu'il  cefTaft  de  perfecu  ter  la  fain&e  Eglife  de  Dieu  (  icy  9C  '* 
par  tout,nommant  l'Egli(è,iI  entend  nommer  lacommunauré  des  Frâçois)&  " 
•  qu'il  eut  pitié  des  pauuresvefues^  or  félins  deftruits  par  leur  diiTcntiort.Que'* 
our  la  féconde  fois  iln'entraft  au  Royaume ,  que  fon  pere  luy  auoit  donnera  *c 
n  que  derechef  le  peuple  ne  fat  contraint  de  s*entretuer,s'il  tailloir  redonner  ** 
vnebataUle.Cefte  AmbauadeeDaoyée^ilferçtka  à  Paris,  tant  pour  attendre  la 
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DES  ANTÏCt  FRANÇOIS  LIVIDE  IX. 
<m  <fc  venue  du  Roy  Louys  fon  frcre ,  que  celle  de  Tes  hommes  &  forettes  VauaHï,p*r 
■**     luy  mandez  de  tons  endroits.  L'Empereur  aduerti  de  la  retwitte  dû  Roy 
Charles,  le  fuyuit  auec  bon  nombre  de  Seines,  Auftnurfeas,  6c  Ger  maintins 
lfaflèurance  dcfquels  il  vint  loger  à  fainct  Denys  près  Paris  ;où  il  trouua  viagt 
batteaux  :  à  l'ay  de  defquek ,  îoin&que  la  riuiere  cftoitbaiîe  (comme  volon- 
tiers tontes  le  font  au  mois  de  Septembre  )  il  luy  eftoit  bien  fecilc  de  paûer  s'il 
eut  voulu  :ainfi  qu'il  en  monftroitlefemblant.  Le  Roy  Charles  fiufoit  bien 
garder  Paris,  Melun ,  les  Guez,  pacages  &  vaiflèaox  qu'il  pouuoir  tfonuer: 
mais  quant  àluy ,  il  fe  vint  camper  à  1  oppoGtc  de  Sain&  Denys,à  my  chemin 
deSainâCloud:  àfiifd'empefcher^Eropereur^depafferlaHuicre,  oufecou- 
rir.  les  fiens  :  s'ils  cftoien  t  àflaillis.  Et  à  fin  de  plus  ay fément  eftre  aduerti  des 
entreprifes  des  ennemis,  il  dreûades  Efchauguetres,  tout  le  long  delà  riuiere, 
depuis  fon  emboucheure  en  la  mec,  lefquelles  il  garnift  de  gens.  Sur  le poinft 
que  l'Empereur  eftoitpreft  de  pa(Ter,il  aduin&quc  la  riuiere  s'enfla  d'elle  mef- 
me:  jaçoitqu'ily  euft  deux  mois  qu'il  n'euft  pieu,  6c  qu'elle  n'euft  accouda- 
mé  de  croiftre  en  ce  temps  :  ce  que  l'on  eftima  miracle ,  6c  fit  perdre  les  G  un 
qui  cftoien  t  en  aucuns  endroidb.  A  celte  eau  fe  l'Empereur  forclos  de  Fefpe- 
r  rance  déparer  ,  enuoy.a offrir  au  Roy  Charles-,  Que  sU  vouloir  qniâer  l'ai- 
*  liance  de  Louys  fon  frère ,  il  luy  abandonneroit  Pépin  :  &  qu'il  prift  la  partie 
"  Occidentale  du  Royaume  de  France,depuis  Seine  iufques  en  Prouéce  6c  Lan- 
"  guedoc:demeurans  au  refte  bons  amis  à  Jamais.  Qui  eftoit  vne  rufe  pour  fepa- 
w  rcr  les  deux  frères  ;  à  fin  de  plus  aifement  conquérir  l'Empire  François }  Us 
ayant-def-vnis.  Audi  Charles  luy  fit  dire,  qu'il  ne  vouloit  rompre  l'alliance, 
que  la  neceflîte  lu  y  auoit  fait  faire  auec  Ton  frète  de  Bauieres.  Dauantage  que 
ce  n'eftoi  t  la  raifon  qu'il  luy  quitaft  le  Royaume-,  que  fon  pere  luy  auoit  baillé 
depuis  Meofe  iufques  à  Seine  :  veu  que  tant  de  noblefle  de  ce  quartier  l'auort 
fuyui  :  &  laquelle  honneftement  il  ne  pasuoit  abandonner.  Que  fur  le  Pria- 
temps  prochaines  feponrroientaûemblerauec>pen,ou  tous  leurs geos^our 
atfopir  1  eu rs  débats  :  linon  qu'ils  co  mbatiflenteneorea  vn  coup*  L'Empereur 
ainfi  que  de  couftume,  n'en  fit  conte  :  &  fe  tenant  de  fainct  Denis,  prit  le  che- 
min de  Sens  pour  aller  au  deuanc  de  Pépin  :  qui  auec  vne  armée ,  venoit  d'A- 
quitaine fe  ioindre  àluy  .Charles  d'autre  cofte,n'eftoit  en  moindre  foucy  com- 
me il  pourrait  auffi  ioindre  fon  frère  de  Bauieres  :  quand  voicy  nouuclles,qoe 
Hildegarde  fa  fœur  tenoit  dans  Laon  Adalger  prifonnier.  Il  en  fut  tant  marry, 
que  luy  mefme  entreprit  de  le  deliurer  .E  t  iaçoir  qu'il  fut  prefque  nui&qu*nd 
le  meffager  arriua.  Ce  non  oboftan  t,  il  mon  te  à  cheual  auec  les  plus  difpoîb  & 
.  gaillards  de  (à  troupe  :  &  combien  qu'il  y  euft  trente  lieoêVloin,  il  (e  trouuale 
lendemain  à  trois  heures  de  iourdeuât  la  ville:encorcs  qu'il  eue  bien  gelé  tou- 
te la  nui&.  In  continentale  bruit  courut  de  la  venue  du  Roy.  Dont  les  habitans 
'    efton n ez ,  6c  voyans  qu'ils n  auoient  moyen  d'efehapper  ;  la  nuict-  mefmes  ils 
firent  corn poûtion  de  fe  rendre  le  lendemain  :  6c  neantmoins ,  fur  l'hcuve  de- 
s-  .  liurans  Adalger.  Le  iour  venu  ,  Hildegarde  rendit  la.  ville  ainfï  qu'elle  auoit 
.  1    promis»  6c fût  conrtoiferoentrççcoë  de  Ion  frère,  qui  lny^  pardonna,  &  remit 
:  fon  mal-talcmfi  elle  vouloit  luy  eftre  bonnefeor.  Ce  qu'elle  iota  ;  &dciby 


c. 


CHARLES  LE  tHAVVL  .  «o 
tenir  ofrilluyplairoit  commander.  Ce  rrai&c  ne  plaifoi  t  aux  foldats  de  Char-  Vu»  dt 
les,,  qui  pcnloicnrcftrcrecompeafezd'vne  fi  pcniblecouruee ,  parle  pillage 
d'vnaruic  bonne  ville,  qu'on  raott oit  hors  de  leurs  mains ,  fi  l'appoin  temenc 
auKttilieu.  Et  de  fail  les  foldats  «trtinez  l'eu  fient  pillée»  fi  Charles  efraeu  de 

Sitiéi  &  ponrl'aniour delà fœur, craignant  auflî  vcoir 4a deftruction  des  Egli- 
îs  Se  du  peuple,  n'eut  deftourné  les  ficus  par  prières,  &  menaces  :  toutesfcois 
anec  grande  peine  il  les  rira  de  là  :  &  luy-mefme  vint  à  Sanmonci  ;  c'eft  Mon  t- 
fàttgeon.  Par  ce  moyen ,  la  ville  de  Laon  efchappa  vn  grand  danger  :  Se  le  Roy 
Payant  remife  enfidiberté  première,  retourna  vers  Tes  gens,  qui  l'attcndoienc 
à  Paris.  Toutes  fois  iedoum,  fi  le  S  aumône  y ,  donc  il  efticy  parlé  eft  le  Mont* 
âugeonvoifindekvilledeLangres  ,  aûezdefbis  mentionné  en  ces  prefsn-. 
tes  Atwiquitez  Ftançoifes . 


CH  AP.  va. 

L'Empereurtointa Chéries.  TepmfrtndMemindeUforefide  Perche,  à* 
Charles  s 'achemine  en  tAutyot,  contraint  Ogcr  Arsbenefque  de  Majcnce, 
douurirle/atfâgea»  Koy  L  9uys:kquelmn&  Mec  Charles^  ils  font  ferment 
fvn  à  l'antre  de  ne  s'abandonner  :  comme  aufo  leurs  peuples.  Serments  en 
langue  Thioife  é1 Romande,  &  des  caujes du  changement  des  langues  ■:  & 
delaJiuerpté^uis'en  voitxn  fronce.  Jhù furent Us Chanterres  &  Trou^ 
utrret, 

■  A  v  t  r  b  cofté ,  l'Empereur  ioint  à  Pépin  au  Pais  de  Sens, 
nefc  rrouuoit  moins  douteux  de  ce  qu'il  deuoit  taire.  Car 
Charles  ayant  repafieJa  rioiere  de  Seine  anec  partie  de.foa 
rarmée,pri(Hc  chemin  deiaforeft  de  Percheffigouscroyezk 
IviedeS.  LaumeryiadiseUecomprenoit  depuis  fioifgency  & 
j  Bloys,  iufques  vers  le  Mans  6c  Normandie)  Se  pource ,  il  dé- 
libéra de  le  fnyure  :  efperant  bien  aifemér  de  le  defraire,vcu  fa 
petite  trouppe  :  &parla reputari©  de cefte  vi&oircjc'deftruire, mais  fur  tout* 
û  cuidoitartraireNomenéDucde  Bretagne.Toutesfots  il  perdit  fes  peines  de 
cfecofté  la,  de  n'exécuta  rien  de  fe&defiein&)pQurce  que  l'armée  du  Roy  Charles 
fe  fauuadans  ce  fort  pa¥s,fans  perdre  vnthôme  :  ne  que  Lothaire  peuft  gaigner 
raffi  fiance  de  Nomenéc  qui  fe  mocqua  de  tous  les  mande  mens  de  l'Empereur. 
Lequel  w  a^iderantque  lesforceadcCharles  venant  à  fe  iouidr€,il  ne  feroit  cf- 
gal  à  lay  :  que  (ans  profit  il  anoit  tait  vne  fi  grade  leuée>pritk  chemin  deTours: 
pour  reuenir  en  France  refaire  fon  armée  trauaillée  d'v  ne  guerre  qui  au  oie  du- 
ré tout  l'hiuenCôme  aufiî  Pépin.  &  fes  gens:  marris  de  J'anoir  futui  fans  profit, 
retournèrent  en  Aquitaine.  Mefmes  dkarles  aduerti  que  Orger  (c'cÙ.  Aueer) . 
xuefque  deMay£ce,auec  vne  armée  ampeteboit  Louys.  Roy  doGermanie  de  fe. 
iûindreaurciai^irc  versTenh&patSaueine  entre  en  Aulfoi.Gc-.qui  fîci,  I'at- 
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DES  ANTrQ^f  KAN'COTSES  LIVRE  IX. 
*V»  ^chcucfquc  quitter  le  Rhin,  poux  au  ce  (es  gen&  focacucr ,  ia  où.  il  culdaii  eftw 
en  plus  grande  feurerc:  Par  fa  retraitte,  donnant  «aoy«na«x*.DU  de  fc  toœdfe 
le  vingt  deuxi efmc  deJFeuner,dei,'auJ»Bi&cens  quarâte  deux,  en  b  ville  d1  Ài^ 


îerm*ins,cn  langue  Tnioûe:  à£» 
i'cftre  mieux  entedus  du  commun. Car  auan  t  le  partage  de  ces  frere^lon  par- 
loir en  la  Cour  des  Rois  de  France  ces  deux  langues,aiofi  que  l'on  peut  enten- 
dre d'vncEpiftrc  de  Loup  AbbcdcEcmerts ,  quand  ilenuoyele  fihdeîkfm 
fon  nepueu  à  Marcunad ,  pour  apprendre  la  langudT  hioifc  :  cV  as  Concilie  b 
Parlement  tenu  à  T ours.en  l'-an  huiâ  cens  quatorze  il  eft  comtnade  *mx  Enef- 
ques  de  faire  translater  des  Homélies  en  langue  Romaine  ruÛique(c*eftcclk 
que.  depuis  l'on  nom  ma  Romande)  &  Thioife:pour  prefeher  6c  lireau  peuple. 
Ainfi  donc,Louys  comme  aifn  é,coramen  ça  dire  à  ceux  de  Charles  en  leur  lan- 
gue ,  ces  mots  tels  que  ie les  ay  trouuez  dans  vne  très-ancienne  coppie  de  Ni* 
tard  cftant  en  la  Bibliothèque  de  Sainâ  Magloire  à  Paris.  Vous  fçauez  com- 
ment, &  combien  de  fois,  Lothaire  nous  a  travaillez,  mon  frère  &idot; 
après  la  mort  de  noftse.  pere.  Depuis ,  voyant  que  la  fraternité ,  le  deuotr 
de  Cbrcttien ,  ne  la  iufticede  npftréçaufe  ne  l'ont  peu  mouuoir ,  quelques 
moyens  qu'ayons  feeu  employer:  Finalement  nous  auons  efte  contrainâf 
d'appellerla  iuftice  6c  jugement  de  Dieu  tout- puiflant,  pour  receuoir  cha- 
cun telle  part  qui  nous  eftoit  loyauroent  deuè*.  Or  nous  a-il  par  fà  mi- 
fer  icorde,  donné  victoire  fur  noitre  frère.  Quant  à  luy ,  vaincu  il  s'eft  re- 
tiré où  bon  luy  a  femblé,  car  pour  l'amour  fraternelle,  6c  en  compaffion 
du  fane  Chreftien,  nous  ne  l'auons  pourfoyui,  ne  voulu  deffaire  :  Àucon* 
traire  depuis  (comme  deuanr  la  victoire  )  nous  luy  auons  offert  tout  boa 
accord.  Mais  luy  non  content  du  iugement  diuin  »  ne  s'eft  peu  garder  de 
venir  pour  la  deuxiefme  fois  m'aflàillir,  &  mon  frère  que  voky  :  &aga- 
ftc  nos  païs  xar  feu  ,  pillant  6c  deftrnifant  nos  fubiects  :  A  cette  caofe, 
nous  auons  eué  contraints  de  nous  aflcmblcr  en  ce  lieu  :  6c  pource  ooe 
aucuns  pourvoient  doubter  de  noftrc  concorde  fraternelle  ,  que  nous  de- 
firons  cftre  inoiolable ,  nous  auons  délibéré  d'en  taire  le  ferment  en  vos 
pre£ènces.  Ce  n'eft  point  vne  mauuaife  volonté  ,  ou  conuoitifc qui  nooi 
le  fait  faire:  ains  à  fin  qu'en  (oyez  plus  a  fleurez.  Que  s'il  aduenoit  queie 
fau cafte  mon  ferment  (ce  que  Dieu  ne  vueille)  ie  vous  abfous  tretous  àt 
la  tay  que  me  deuez  &  vous  m'anez  donnée.  Le  Roy  Charles  ayant  (fat 
aux  gens  de  Louys  les  mefmes  parolles  en  langue  Thiotfc  i  Louys  com- 
me auhé,  le  premier  iuracn  langue  Romande  :  diianc  ces  mon,  t»  P* 
émttr  ,      fn  chrifiit»  Toblo  ,  Sefmart^ ,  dtfi  ii  m  g***,  «s- 

Mént  Pem  Jouir  Cr  fodir  me  ituutt,  fi  falamj*  àftmHnfnub*  Cari»  :  crmtdmd- 
ks,  ey  in  cdMtMM  nfn  ,  fi  eemhttH  fer  droit  finfrddra  fidttar  Jifi  Um  tjuuL  il  ">» 
éltré fifitret  :  £r  tbb&jrrHtd pùùd  n*ntfU4mpri»Ay*t ,  qutmeén  T*tefim**nfrâdreC*» 
k  i»  tUmm fit.  Que  ie  tourneray  en  langu^duiourd'au  y ,  afin  defbakger  cens 
qui  n'ont  tant  de  cognoiûanct  de  l' Antiquité*  Pour  limons  de 
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CHAULES   LE   CHAVVE.     ;    /  »i 
«cdupefcplcChtttticry,  à  noûrecorrrmunfa»«ei«cnt,  de  c*  uwi  r- en  aearjt  A 
r-anr  que- Dieu  fçauoir &pouuoit  medouncra,ie  fauueray  oeroien  frère  Cbai^'J-*"  > 
les? «u Ton ài<Je,&? enchacune diofe^û cotamehâmepattkoit loa  ficmiira^<7^*  * 
utt ^oit.  Et hon^omme  vn  autre  Ier>?oir,&aiuy  nul  pîaidonqueaienepccn-  <c 
«tray,que  de  mon  vooloir  fok  t  à  ce  mien  frère ,  ne  que  Châties  en  dommage  « 
Grit.  Ce  ferment  fitict  parle  Roy  Louis,  Charles  dit  les  mefmes  paroles  entf« 
TbàxÀS,  t» godes  Hmaidininites  chnfùmelftlekts  i  indmfnhedkmm^mftfrfhefe  bmm4'«c 
ixg  frédfmrdtfifi-itkT*  mitgt  mmitn  indinm  ^t^itfalddmtetdsmtimn  hrudhen< , 
JâfimÀunHtruhdpuHmher  fe^mtht  ^^  Zenjtmfifê  nudevrttim&tnhcrtT  nw*r* 
heitp  "Vit  fmguegtè  fdng>  zbemi**»  tuitUn      ces  fédem  liedn*. .  Les  plus  fçauan tsV 
A  llemtnts  du  iouwrnuy ,  penfent  «uece  langage  tienne  pfas  du  ïrifon ,  que 
d'entre  diaJe&e  d"Alemagnç.  Qui  cftvne  omt  plus  forte  raifon,  pour  monÛrcft 
l'ancienne  habitation  des  François: pais  que  ectui-cy  lors  eftimé  pour  It  com- 
mun Frariçois,tient  du  pays  iadis  habité  par-  lesSicarnbrions:  &  d!oi|  font  fikv 
tis  lésr  François  Seigneurs  des  Gai  le*,  6c  fondateurs  du  Royaume,  François^ 
Apre»  Cela  le  peuple  iota  chacun  en&  langue.  Sçauoirtetint  de  Charles  ces» 
morts.  Sj  LuduMig}f4grtfhrk*<fMft» fr#fc        ixrÀt,  rvnftrmt j  Gr  Cédés  mn^Uer^.  . 
&fm  fdtr  ndrftuntt  :  fitorrttrntmoiiHt^,  «*  mtts  rui  et  ret^mto^t*  fm+in  )mU*tud\iA 
cintra  luduttig  iiééM  tuer.  C'eft  àdke  en  lanoftre.  Si  Louis  garde  le  ferment  qner 
fon  frère  Charles  luy  a  iu  r é  :  6c  Charles  Monfeigneur  de  Ta  part  neiettent ,  6c 
ic  détourner  ne  l'en  puis-ie,  ne  nul  de  ceux  qui  deûoorncr  ste  l'esV pour* 
fent,  né  luy  porterons  ayde  aucune  contre  Louis,  et  les  genrdu  Roy  Lduy»  • 
iuretent  ces  mefmes  mots  en  Thiojs,  ohé  Ctrltha* er  fme  nthmddher  Ludit***, 
nigt  gfner grlciflir  mi  luSumning  H*  iern  theuem  ma  gejmr  fkrhritb  rhsï  Ifc» 
md  nés  retmen  ienne  nu?  ntn  ht  inh  nhennoch  betnthe  nihet  tm  ^*nder  m*jr 
nuuUeh  Cârlé  nmre  ftUtu  mec.  nuicdhir*  I'ay  mis  ces  fer  mena»  {  poâàhJci 
mal  eferits ,  &  par  vn  qui  n'en ten doit  ce  vieil  tangage  ).  potto  monftrer  les  » 
langues  qui  eftoient  lors  com mânes  és  cours  de  nos  Pnneea ,  xfm  que  m*  ■ 
cet  efchanrillon  chacun  puifle  çognoiftre  laxoi  ruption  qui  depuis  T'en  ciï  rai- 
&e.  Quant  à  moy>ietrouec*que  ce  langage  Romai^  approche  du  Psoucnçat  • 
ou  Lyonnois  plus  que  du  noftrede deçà  Loyre:  Et  toutesfbis,  Châties  auoite» 
fon  armée  bien  autant  de  François  Yeftriens  &  Bourguignons,  que  d'Aquita~ 
aiens ,  Auuergnats  &  Languedocquois,  qui  encores  Ten  rend  roi  et  mieux  au-  - 
iourd  huy, que  nous  habi tans  deçà  Loire.  Mais  n'ayant  iamais  veu  des- liurcs  ■ 
compofez  en  langue  de  ce  temps-là,  non  pas  mefmes  plus  anciens  que  l'an  mil!  ! 
cent  ('quelque  diligence  que  i'ayefaiôed'en  reœnurer)k  nepoit  deuiner  1»  1 
caufe  de  û  grande  dmerfité^qu'vne  feule  t  à  fçauoir  l'adoancement  de  Hugues. 
Capet  à  la  Couronne  de  France.  Lequeleftant  Veftrien  f  comme  dit  Abon  par- 
lant de  Eude  fon  grand  onde  eleu  Roy,  l'an  huit  cens  quatre  vingts  )  cftant  fon- 
territoire  6c  domaine  réduit  au  petit  pied,  par  la  fubft radio  qui  luy  furfaiâe,, 
des  grands  Duchez&  Comtez  vfurpecs  par  les  Gouuerneurs,  quincreco- 
gnoùToient  ce  nouueauRoi,  fors'  à  tel  nommage  &deuoir  qu'il  leur  plaifoit,  6c 
chacun  tenant  Cour  à  part ,  preTque  efgalle  à  ce  Roy  ,aufli  nouueau  en  puillàn* 
ce  6c  authorité  qu'eux  ,  lcfdi  t  $  Seigneurs  (  dif-ie  )  ne  fe  foucioient  de  hanter  f» 
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iv  DES  ANTI^FRANCOISES HViR-E  IX. 
Sb»  ifc  Gont;acf<?CTîiformeràfcs  meurs  ou  langage:,  lequel  en  ûonc  fc<trouaa& 
Jjg*  plus  grande  attendue,  que  fa  Seigneurie' v.tilc  &  doroanialç(pour  parlçreo  ter- 
':  mcs'de  Fief  )c'eft  à  fçauoiclc  tercoucr  oe  Paris ,  Uon  &  .Orléans  :  qui  Gwent 
toutes  les  villes,  où  Capct  abfolumcm  commandait, -comme  de  fon  dorpù-, 
.  flc,iufquesàceque  Philippes  premier  eut  acquis  Gaftinois  &  le  Berryt  Car 
du  temps  raefmes  de  Philippe  Auguftc,  il  y  eutjbeUc  Cour  en  Normandie, 
-.àcaafcdcs  Ducs^^iâs  Comtes  d'Antoine  Rois  d'Angleterre.  Auan  t  Louys  le 
,  icône,  en  Guyenne  cftoit  Duc  Guillaume!  qui  aaoit  le*  hpm  auges  4c  Poi- 
tou ,-i.imoûn  yà'  A  ngoulefmc,  Perigaeux  ,Xain<£ics ,  Bourdclois ,  Auucrgoc, 
&>pltts  auan  t:<ra*fraes.  les  Bcrangcts  ,»entretenoieht  en  Languedoc  %  Ptô. 
uence  ,  <&:Cachaiobgne  >  des  hommes. d'écrit.  Commc-dcça ■',  tes  Corne» 
de  Chaoapagne  j  les  Trouuerres  6c  Gnan terres .(  car  ainû  appclloit-ov  Jet 
Poe ws  vulgaires  lcfqucls.au  (on  de  la  vielle  ouviolle,chancoieut  dçsven 
volganes  )  fam0ans  envnifon;  que  depuis  l'on  appdlarhimes  :  Contenant  l«s 
proucues:  demacien*  Cheualiecs ,  de  manière  qu'il  n  cftoit  poffi We  que  qud- 
qu'vn-be  rermkde&nxamage..  Et  c'eft  poorquap jadis  loaavcu  tant  de  Ijucc*. 
de  diœr*  Oiâdc&e*;  François ,  Vvakm ,  Poiâeuin , .  Lunoiin ,  Auucrgnar rk 
Provençal.  Ton  tes  fois,  ceux  qui  nous  refteot,  (bat  depuis  Louys  le  ieune 
ttqy  de  France  i  qui  mourut  l'an  mil  cent  quatre-vingts.  Car  jaçoit  que 
d'ancienneté  il  y  eut  des  vcrsThiroez d'vmfon  i  &  des  rhimeurs ,  tant  en  Fria- 
«eque#ermasiie ,  nous  ne  trottions  point  ûs  tvecs  T^iois  dont  parle  Egi- 
mrd-etvk*ic^lc  Cnailémaigne  ,  les  ciwuifons  que  Pierre  Abeilate  fit  pou 
£loi»fa-mie  j  environ  Tatvmu-centdntY  JUlciœiwfcsdcmaiftre  Eaftache,& 
d'Hciinatvd  ne-pà^ên-t  Tan  mil  cent  cinquante.  Chrcftieo  de  Troyes,  H  uon  de 
wery,  Hugues  déBerfi,IeileNcuaiois,ont  aproché  iufques  a  l'an  mil  deux  ce» 
lefqoels  penioyen  t  efcrke  en  Roman*  par  lins  le  langage  que  nous  voyons  en 
kùrs  compofitiofrs  :  entendu  ( cecroy-ic  )  par  lesPrinccs,&  le  vulgaire*  Ainû 
ose  plus  amplement  i'ay  difeouru  au  livre  par  moy  frit  de  1  origine  de  la.  langue 
&  poëfie  Françoife  ,  où  (£  ie  ne  fuis  trompe  )eeux  qui  de  ceAe  matière 
voudront  eftrc  plus  cfclaarris  ,:'  p  pur  tout  jtcouufit  dcqupy  les  COntan- 
tCl.  •  •  >  .  M  '„  I  *C»  i .  *.  \ 
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.yàtmt  'u  âts  Rùù  fient.  Leurs  Statures  &  Compterions*  Exercise  de  leurs 
gendarmes  durant  leur  affcmbke.  Contraignent.  P Empereur  Je  retirer 
de  Lorraine  é '  fe  fauuer  près  de  l^yon.  Euefque* i  &  Seigneurs  ajfem* 
bùx»  pourpriuer  Lothaire  du  Royaume  de  France.  Biut/îon  des  Royàtiï 
mes  François  entré v  L'ottys  &  Charles.  Fttinges ,  Stelinges y& Lafy 
Sefnesy  rebellés  chaftiez*.  .t 

E  n  o  v  A  n  s  le  fil  de  noftre  hrftoire  rompu  (en  cuidant  motp- 
ftter  vn  efchantillôn  de  noftre  ancien  langage  maintenant 
û  changé  j  ie  diray  que  les  Roy  s  aoant  que  prendre  congé  • 
l'vn  de  l'autre,  dépefeherent  des  gens  vers  l'Empereur  ;  Ôc 
d'autres  pous  Saxe  :  touresfoij  commandant  à  ceux-cy, 
d'attendre  leur  venue  ,  de  de  Gartoman  fils  de  Louys  Roy 
de  Bauieres  :  qui  fe  deuoit  joindre  à  eux  ,  entre  Mayence  &  Vvormesv 
cependant  ils  exerçoient  leurs  armées  crt-iouftea  &  tournois  y  à  la  façon 
qui  f  enfuit» 

Premièrement  ;  tous  ceux  qui  deuoienteftre  delà  partie, fetrouuoient  en 
vn  champ,  où  également  diuifez,  les  vns  deuant  les  autres  ,Sefh  e»,  Gafcons, 
Auftrafiens,&  Bretôns, comme  ili  deuoient  eftre  ranger  envrayebàtaiHc,  le* 
Star  es  ain  fi  ordonnex ,  venoient  courant  comme  pour  s'entre- choc  qu  en  les 
aucuns  faifans  femblârde  fayr,eftoient  couucrts  par  les  rondclhcrijdu  feco«* 
defquels  comme  renforcez,donnàent  la  chatte  à  ceox-cy ,  iufques  àecque  les 
deux  Rois  montezàcheual.aueclaieuneûede  cofté  &  d'autre,  vmfîcmau  fe- 
çours  à  pointe  d'efperombtanilans  leurs  dards^ances  &  au  très  armes;  Lors  on 
eutveu  les vnstourner  le  doz,  les  autres  chalïer  ôfcpcmrftuwet  qui  eftoit  vne 
chofe  trefplaifantc,&belleà  voinpour  le  bonordso,CeiTatemitéquiiG:  trouu* 
des  deux  coftez.cat  en  toute  cefte  multitude  -com po fee  de  nobleflcd© diuerfes 
nations  &  peuples,  il  n'y  eut  homme  qui  -fift  mal  ou  vilenie  à  ancnn>  oc  qui 
ncantmoins.bien  peu  fonuent  aduient>  mefrae  aux  petites  compagnies ,  cVde 
gens  qui  f'entrecognoiflenr. 

Quant  aux  frètes  Roy  s,  leur  naturel  Te  rappormiraâexitousdeuxeftoient 
snoyennemât  beaux^den  côpofez  de  c*rps,duits  àtousexercices$iiardys,laD» 
g«s,prudcnts,&  bien  eQiparloz.MaisroBtcwfteNobleflceftûir^aflte  Se  vain- 
cue, par  la  (ainâe  &  grade  amour  fratcrnellc.qu'ils  s'entreportoycnr.Hs  man- 
geoient  prefque  touuours  enfemble,  &  l'vn  n'auoient  tien  qui  ne  rut  à  Pau  tre, 
couchans  ordinairement  en  mefme  logis  xonduifans  leurs  affaires  piiuees  &  " 
publiques ,  de  mefme  accord  :  Drforre  que  Ivnnederaandoit à  fcaut*e,quc  ce  " 
qui  eftoit  vtile  à  tous»  les  deux,  feftddtans  d'entretenir  leursgenscnpaceille 
aminé ,  pat  exercices  de  xoyeax  c&ars  ce  drtr  Nitard.  Toutesfeisvpar  les  tour»  ' 
-  qae  depuis  eux,  oat  Leurs  enfans  s  en  t  rej  o  uer  eut,  ilamonft  terét  qu'il  n  'y  a  plus- £ 
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DES  ANTIQVITEZ  FRANCOISES  LIV.  IX. 
L'*»  3*  fort  lien  entre  les  grands ,  que  la  necedlté  de  leurs  affaires  :  Puis  que  G  toft  qwe 
^f"    ceux  cy  perdirent  la  crainte  de  la  grandeur  de  l'Empereur  leur  frère ,  ou  de  Lo  - 
P'  thaire  leur  nepueu  (  qui  leur  ferupit  de  barrière  )  depuis  ils  f'cn  treguer  roy  e- 
rent  pour  le  bien  qui  n'appartenoit  à  l'vn  ny  à  l'autre.  Nitard  (  de  qui  i'ay  pris 
mot  à  mot  les  faiâs  de  guerre  cy-  deflus  eferits  )  dir,qu'en  cefte  veuë  il  tac  rev 
marque,  qu'auec  l'aflemMcc,  finit  5c  difparut  vne  cornette,  laquelle  ayant 
commence  dés  le  mois  de  Décembre  précèdent,  monta  par  ]f  çenxre  des  Poif- 
fons,&  pafla  entre  le  figne,  que  d'aucuns  appellent  Lire ,  ou  Andromède. 

Ces  palîe-xeraps  finis,lcsECois  partirent  de  VVorracslc  ieizicfrae  Mars  pour  * 
venir  à  Mayence  j  ou  Carloman  amena  vhe  grotte  armée  ,  compofee  «F Alle- 
mans  ,&  Bauieriens.  Comme  auûiBardonreaenantde  Saxe  ,  rapporta  que 
«ceux  de  ce  paysn'auoient  tenu  compte  des  mandemens  de  l'Empereur  :  eftans 
pc efts i  d'obeïr  aux  Rois  Louys  Se  Charles. Or  d'autât  que  l'Empereur  par  roan- 
nais confeil,auoic  rerufe  d'ouy  r  les  Arabaflàdcurs  de  fes  frères,  ils  conclnrrenc 
de  l'aller  charger.  Charles  tenoitle  plus  rude  chemin  par  Vauge ,  &  Louys  ce- 
Juy  de  Binge ,  tant  par  eau  que  par  terre.  Carloman  venoic  par  Enrichi  ,  ( que 
ie  ne  puis  appcllèr  Retniremont ,  car  c'eft  Vauge  ).le  lendemain  ils  fe  tro  out- 
rent au  Connans  de  Mofelle  &de  Rhin  enuiron  la  fixiefme  heure  du  iour, 

f>affans  à  faindt  Caftor  pour  prier  Dieu  j&ouyr  les  Méfies  :lcfquellcs  dûtes, 
es  Roys  tous  armez  entrèrent  en  leur  vatiïeaux ,  &  pafTcrent  la  Mofelle ,  non 
cbftant  la  garde  que  l'Empereur  y  auoit  mife  pour  les  empefeher:  laquelle, 
auec  Orgar  Euefque  de  Majcnce,  Haton  Comte ,  Heriold  &  autres  chers ,  foc 
«ôntraintcd'abandonner  ie  paflàge.  Ce  qu'entendu  par  l'Empereur  qui  cftak 
càSickc ,  tout  aufilto&il  quitta  la  place ,  Se  fon  Royaume  fuyant  àuec  fa  fera- 
uae&ièien&risyiufquesàce  qu'il  eut  gaigné  le  pays  de  Lyonnois,  Se  rois  le 
Rhofne entre fes  ennemis  &luy  ,Parrefta«tlà,  aucc  ce  peu  de  gens  qui  l'a- 
uoyent  fuiuy.  Mais  les  Roys  chaudement  pourfuiuans  leur  victoire  >  occupè- 
rent touteequi  eftoit de  France  Au&razienne,  ÔcdcBourgongne  »  chaûans 
tom  ceux  qui  terraient  le  party  de  Lothaire  :&  entrautres  ,  le  bon  Se  do  de 
Raban ,  fur  mis  hors  l'Abbaye  de  Fulde  :  jaçoit  qu'il  (érable  auoir  efte  de  l'ai- 
liancedu  Roy  Louis.  Les  Rois  donc  afleurez  de  La  fuite  de  l'Empereur  retour- 
nèrent à  Aix  s  pour  là,  délibérer  de  leurs  affaires,  de  celles  du  Royaume ,  Se  du 
peuple  abandonné  par  leur  frère. 

Premièrement  &dvn  commun  accord  tSe  contentement ,  ils  aduiferent 
xle&  communiquer,  auecles  Euefqucslà  prefensen  grand  nombre:  afin  que 
-  -par leur conféil (comme dvn oracle  diuin)lesçhofespri(Tent  meilleur  corn- 
'^cncerocnt.Cefte^ramiffiou  par  eux  acceptée ,  les  Prélats  aflemblez  rame- 
"-nanseri  mémoire  les  faits  de  l'Empereur  des  Ton  commencement,  &  comme 
"  ilauoit  chatte  fon  pere  du  Royaume ,  combien  de  fois  par  fa  conuoitife  il  auoit 
"  eft  c  caufe  de  l'o  ppreffion  du  peuple  Chreftien  ,  combien  de  fois  il  auoit  fimûe 
"les  ferments  faiâs  à  fon  pere ,  &  à  fes  frères  :  combien  de  fois  depuis  la  mort 
"de  fon  pere,  il  auoit  voulu  déshériter  fes  frères ,  combien  d'homicides,  adulte- 
"  rcs,vioIçtnent5,brufîcmcns  Se  autres  fortes  de  maux  fouffroit  l'Egtife  Chre- 
"  ûienne  pour  famaunaiftié  :  difoieor  auffi  qu'il  né  £çaooi t  que  c'cftoit  de  goa- 
r  •  '  uernement, 
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jOcrnemcnt  ,puis  qu'il  n'en  monftroit  aucune  bonne  marque  :  Qup  pour  ces  A'"»  <fj 
ratfons,uauoit  premièrement  perdu  la  bataille  par  iugeraent  diuin,  &  puis  M 
fonTloyaume.  Ace£ecaufe,ilfembloitàchacun  que  Dieu  i'auoit  charte  pour  tt  9 
ù.  méchanceté,  afin  de  bailler  lè  maniement  des  affaires  de  France  à  Tes  frères,  (e 
plus  gens  de  bien  que  luy.  Toutesfois  les  mefmes  Prélats  ne  voulurent  lcur<c 
tranlporter  telle  puiflance,  iufquesà  ce  qu'en  public,  ils  euflent  fçeu  des  Rois,  <c 
Pilscntendoientgouuernerrfcftat  comme  leur  frère  auoit  faiâ:ou  bien  fe-(. 
Ion  lescommandemensde  Dieu.  Et  Udcflus.les  P„ois  femonds  de  déclarer  (< 
leur  volonté ,  firent  rcfponce,  qu'ils  le  gouuerneroyent  ainfi  que  Dieu  leur  en  • 
feroit  la  grâce  :  cat  ils  en  auoient  bonne  volonté:  Alors  les  Euéfques  dirent, 
Se  nous  par  l'authorité  diuine,vous  prions  que  le  reccuiez ,  Se  gouverniez  fé- 
lon la  volonté  de  Dieu.  Cefte  ftipulation  d'£uefque,nous  reprefente  grand* 
partie  du  ferment  que  nos  Rois  ton  c  à  leur  couronnement  :  &  quant  &  quant 
nous  voyons,que  les  mefmes  euéfques  prient  les  Rois  d'accepter  le  Roiaume, 
fans  vfer  du  mqt  difins  ou       Amumcoruim  aufli  il  n'eftoit  befoin  de  le  fait 
re  à  l'endroit  de  cçux-cy ,  héritiers  de  Pepih:à  qui  les  François  f'eftoient  ja 
donnez. 

Cela  failles  Rois  choifirent  chacun  douze  perfonncs(  l'vn  defqucls  fu  t  Ni- 
tard.qui  a  efcriccecy)pour  partir  en  deux  lcRoyaume  de  Lothaire,aians  égard, 
non  tant  à  la  fertilité,  ou  égalité  de  la  valleur  des  terres,  qu'à  Tayfance  des 
Roiaumes  voifins.  Toute  la  Frizc  aduint  à  Louys.  *  En  ccft  endroit  l'original  *  11 J* 
default:&quelqu'vnpenfantle  bien  remplir  a  adioufté  ces  mots,  Se  tous  les 
Royaumes  vers  le  Soleil  leuant,  fçauoir  ceux  qui  font  en  Germanie,  iufques  à  ^"f 
la  riuiere  du  Rhin:  &  certaines  villes  deça,auec  leur  territoire  &  villages  Quac 
àCharles,  il  eut  (l'original  défaut  au  fli,& le  m  efme  adjoufte)  tout  le  pays  qui 
eft  depuis  Bretaigne ,  iufques  à  la  riuiere  de  Meufe ,  auquel  endroit  depuis  c  ft 
demeuré  le  nom  deFrance,maisiln'y  a  pas  grand  perte  en  ce  default  :  pource 
que  ce  partage  ne  tint  point ,  ainfi  que  nous  dirons. 

Ces  partages  acheuez ,  les  Rois  prennent  les  ferments  des  peuples  qui  les 
auoient  fuiuis,  ou  leurs  eftoient  efcheu  zen  cefte  dernière  diuifion.  Quant  à 
Charles, il  repaflfa  la  riuiere  de  Meufe,  pour  venir  mettre  ordre  en  fon  Royau- 
me,©^ Louis  allaconrre  les  Sefnes  qui  auoient  pris  les  armes.  I'ay  cy-deflus  ré- 
cité commeCharles  iuftement appelle  le  Grand  pour  fes  beaux  faicls  ,auec 
moult  de  peine  &trauail,  tira  les  Sefnes  de  l'idolâtrie,  pour  lesrendre  Chic- 
(liens:  &  que  ces  gens  du  commencement  fetrouuerent  aufli  légers  en  leurs 
créances  que  prompts  à  la  guerre.  Lemefme  peuple  eftoit  lors  diuife  en  trois 
qualitez  d'hommes,  car  les  vnsf'appelloienten  leur  langue  Etdilinges ,  autres 
Frilinges .autres  Lazi,  c'eft  à  dire  mot  à  mot  Nobles ,  affranchis ,  Se  ruraux ,  la 
partie  des  nobles,en  la  querelle  de  l'Empereur  &  fes  freres,fcdiuifa  vne  partie 
îuyua'nt  Lothaire,  &  l'autre  Louis.  Apres  la  victoire  des  Roys,  l'Empereur 
voyant  que  le  peuple  le  vouloitaban  donner,  prefle  de  tous  coftez  d'vne  gran- 
de neceflïté  ,  cercha  de  s'ayder.en  toutes  lortes  ,  ce  qui  le  contraignit  de 
manier  fon  Eftat  autrement  quedecouftume,&  félon  le  befoing  qu'il  en  auoit, 
donnant  des  franchifesàaucuns,&  en  promettat  à  d'autres.  A  cefte  caufe,pour 
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Irtw  b  Ct  fortifier  de  Scfncs  :  il  mande  aux  Frilinges  &  Laziens,  qui  eftoient  en  grand 
V"T    nombre,  que  f'ils  vouloicnteftredes  ficns,illes  fouffriroit  viure  félon  les  Ioix 
"    obferuecs<w  temps  de  leurs  percs  Gentils:  Ce  qu'ils  eurent  tant  agréable,  qnc 
foudain  ils  fe  donnèrent  y  n  nouueaunora,Pappe]lans  Stelinges.  Puis  ayanc 
fai&  vn  corps,  ils  chaflerenr  prefque  tous  leurs  feigneurs,  ( ie  croy  Edelinges) 
viuans  en  telle loy  qu'il  leur  plaifoitainfi  qu'autrement  ils  fouloicntfaire;Qui 
plus  eft,  l'Empereur  fit  venir  des  Normansàfon  feruice  :  &  leur  donna  la  fci- 
gneurie  d'aucunes  terres  ia  habitées  par  les  Chreftiens,lefqucls  parce  moyen 
deuenoient  leurs  fubieéb  :  fouffrans  qu'ils  cournflent  celtes  dés  fesfreres  6e 
autres  qui  ne  luy  obeïïîbient,qui  fut  ia  vraye  origine  de  la  Piraterie  6c  brigan- 
dage depuis  exercée  fur  la  mer  Françoife ,  voire  dans  terre  ferme  ,  fous  le  nom 
des  Norman  s  :  ainti  qu'on  lira  cy  après. 

Quand  le  Roy  Louis  vid  cede(ordre,de  crainte  que  les  Normans  &  Sclaues 
fe  ioigniflènt  auec  les  Sefnes leurs  voifins ,  nouuellement appeliez  Stelinges, 
&  fe  voulurent  faire  roaiftres  du  Royaume ,  ou  deftruire  la  Chreftitnrc.il  vint 
en  ce  pays-,  auant  que  le  mal  fuft  plus  grand,où-  il  chaftia  les  ferfs  affraneh  is  (  ie 
croy  Stelinges,  Frilinges  &  Laziens) faifant  mourir  les  principaux  d'entr  eux; 
Ce  pays  rangé,  paflant  par  Thionuille  il  Vint  à  Verdun:  comme  auffi  fit  Char- 
les payant  à  Rheims  :  pour  aduifer  à  leurs  affaires.  Car  en  ce  tem ps ,  les  Nor-» 
mans  fur  l'occafion  de  la  guerre  des  frères,  brigandoient  par  tout.comme  auifl 
faifoient  les  Hauuinges  &  NordningeSé  Quant  à  Lothaire, depuis  qu'il  fur  re- 
ciré de  France,il  ne  bougea  de  defTus le  Rhofne^fauorifc  de  fes  Nauircs ,  6c  re- 
cueillant tous  ceux  qui  venoyen  ta  luy* 


G  H  A  P.  V  III: 

lathaire  recherché  fis  frères  d'jppointement.  Georges  Agnel  Archeuefque  de 
Râucnnc ,  s' employant  à  i'afpointemeët  des  frères ,  perd  tout fin  bagage, 
'  offres  des  frères  k  Lothaire,  ils  s' appointent  eu  vne  ijlede  Saofne^  ou  ils  fi 
virent,  * 

E  pendant  il  en uoye  des  gens  vers  fes  frères  leur  dire  \ qu'il 
voudroitbien  enuoier  de  fes  Princes,  pouf  trouuer  entr'eux 
quelque  bon  accord,  &  aduifer  fur  la  paix.  Ils  firent  refponce, 
qu'il  cnuoyaft  qui  il  luy  plairoir ,  &  que  le  moyen  d'accordef 
leur  fembloit  très*  aifé-.  Depuis  les  frères  Roy  s  acheminez 
vers  Chaalons  pour  venir  à  Troycs,puis  à  Mally  (vn  village  do 
Champagne  à  m?  chemin  de  ces  deux  vil  les  )  ils  rcncôtf  erent  Iofi  ppe,E  uerard, 
Egbert,  &  autres  venans  de  la  part  de  l'Empereur,  leur-dire,  qu'il  conTeflbit 
d-auoir  offenec  Dieu  6c  eux  :  6c  ne  vouloir  pjus  voir  noifeny  débat  entre  le 
peuple  Chrétien,  Les  Rois  d'autant  plus  volontiers  efeouterentee  langage, 
pource  queles  Prélats  enclinans  à  lapaix  jles  è  mpreflbient  &  folicitoiene ,  ptr 
Ambafladeurs  tant  de  villes  d'Italie, que  de  la  G  aullccV  Gcrœanic,faichcj  delà. 
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<ie  ftrudion  de  ce  païs,  couru  parles  étrangers.  Quifutlacaufed'aduancet  k£m  * 

Îtarrage deces  frcres:Blond  Authcor  Italicn,ditqu'àceft accord  trauailla  bien  lefi" 
brt  Agnel  ou  Georges,  A rcheuefque  de  Rauéne  4  party  de  fa  ville  expresauec  * 
trois  cens  cheuaux ,  tant  pour  ceftefFecV,  que pour  leuer  de*  fonts  vne  fille 
de  l'Empereur^  qu'il  vint  bien  garny  d'argent  ôc  draps  de  foyc,  pour  faire  des 
prefents  en  accordant  les  freres:mais  auant  qu'il  le  peuft  faire,ils  fe  donnèrent 
la  féconde  bat  aille,  en  Jaquejle  ceft  A  rcheuefque  perdit  tous  fes  biés  &  Chcua- 
Jiers  fe  fauuant  à  grand  peine ,  pource  qu'il  fe  trouua  du  cofté  de  l'Empereur 
vaincu.  Mais  il  faut  que  Blond  entende  parler  de  celle  où  mourut  Adalhart 
Corn  te  de  Metz,  &  de  cefte  grande  de  Fontenay:  Car  Nitard  ne  racompte  que 
•ces  deux  là.  Les  de  m  ad  es  de  Lo  chaire  eftoien  tiqu'on  luy  dormait  quelque  cho- 
Ce  outre  la  tierce  partie  du  Roiaume  François,  &  le  nom  d'Empereur  que  fon 
pereluyauoit  permis  déporter  ,&  Charles  leur  ayeul  àuoit  acquis.  Difane, 
puis  qu'il  eftoit  l'aimé,  que  par  honneur  ils  deuoient  luy  augmenter  fon  parta- 
ge. Sinon,  qu'ils  luy  bailla  lient  la  tierce  partie  de  tout,non  côpris  Lorrrbardie, 
Bauieres  &  l'Aquitaine:Ec  que  lors ,  chacun  gouuet  naft.fa  part  ainfi  qu'il  plau 
roit  à  Dieu, &  verroit  bon  eftre,viuans  en  amitié  &  concotde,auec  les  loix  cô- 
munes.  Le  Latin  dit ,  legesfibimuùem  fubiefttu  :  ce  qui  pleuft  fort  aux  Rois  Louis 
&  Charles ,  cnfemble  à  tout  leur  peuple.  A  cefte  cau(c,ils  firent  aflcmbler  les 
Seigneurs  de  leur  pârty  ;  ioyeufement  regarda  n  s  à  ce  qui  eftoit  bon  de  faire:  • 
car  ils  difoienc,  dés  le  commencement  n'auoir  demandé  autre  chofe ,  comhien 
que  cela  n'euft  de  rien  fcruyjà  caufe  de  leurs  péchez.  Que  fouuent  ils  luy  auoiét 
offert  cela  mefme,mais  ils  rendoient  grâces  àOieu,que  par  fon  ayde  ils  auoient      .  . 
mérité  de  faire  venir  à  la  rai  fon  leur  frère. ,  refufan  t.la  paix  &  la  concorde ,  que 
par  la  grâce  de  Dieu  main  tenant  il  demande  it  :  Toutesfois ,  fuyuant  leur  cou- 
fturaeilsf'cn  repporterent  aux  Euefques  &  Prélats  :  afin  que  f'ils  voyoient 
que  ce  fuft  l'honneur  de  Dieu,&  fuyuant  fes  commandemens ,  ils  la  conclut- 
fcnt  :  &  qu'en  cela  ils  ne  les  trouueroyent  contraires. 

Les  Euefques  (  tous  refolus  d'entendre  à  la  paix  )  firent  venir  les  Ambafta* 
«leurs  de  l'Empereur:  aufquelsils  accordèrent  leur  requefte,  &  après  auoir 
emploié  quatre  ioi»rs,pour  aduiferau  partage  du  Royaume,  finalemét ils con--  - 
durent  d'offrir  à  l'Empereur  pour  fa  troiûeime  portion, tou  t  ce  qui  eft  en  t  re  le 
Rhin  &  la  Mofelle,iufques  à  fa  fource,&  depuis  la  Saofne,tour  le  pays  iufques 
à  fon  emboucheure  &  conflans  au  Rofne:Puis  de  là,  tout  le  long  de  cefte  riuie- 
re,iufques  à  la  mer  de  Prouence ,  auec  tous  fes  Euefchez,  Abbayes,Côtez,mai- 
fons  Royalles  &  domaniales  (fifces  )  eftans  deçà  les  Alpes.  Mais  i'il  refufoit  de 
receuoir  telle  part,  que  par  la  voye  desarmes  ils  cllayallcnt  à  trouuer  ce  qui 
leurappartenoir.  Or  combien  quecefteoftre  femblaft plus  que  raifonnable, 
ce  ncantmoins  l'on  depefcha  vers  l'Empereur  Conrad ,  Abon ,  Adallart  &  au- 
tres pour  le  luy  faire  entendre.  Et  quant  aux  Rois,  ils  fe  délibèrent  d'attendre 
en  ce  lieu  la  refponcede  leur  frère  :  que  les  Ambafladeurs  trouuerent  moins 
colère  que  de  couftume.  Et  toutesfois  ,  illeur  dit  qu'il  n'eftoit  point  con- 
lent  de  ce  qu'ils  offroyent  j  pource  que  ce  n'eftoit  (à  iufte  portion  :  remon- 
ftrant  que  beaucoup  de  gens  auoycnt  fuiuy  fon  party  ,  lefquels  il  ne 
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jfe* 4»  <J«pouuoit  recoro^enferen  G  petit  pays.  Ceux  qui  auoien  telle  enuoiez,luyaug. 
jfif    menterentfapattfNitardauqu'ilnefçaitcommem)  iufquesaux  Charbon- 
p>pp*  nieres.  Et  f'il  ne  fe  contencoit ,  qu'il  reçeut  ce  pays  pour  vn  temps  qu'ils  ad- 
uiferoient:  promettant  que  Tes  frères  partiroienr  égallement  le  Royaume  en 
trois,le  mieux  qu'on  pourroir.fans  y  comprendre  la  Lombardie ,  Bauieres  & 
]         l'Aquitaine.  E  t  qu'il  auroit  le  choix  de  prendre  telle  portion  qu'il  voudrait, 
pour  la  tenir  toute  (à  vicjcom  me  fes  frères  celle  oui  leur  efcherroit  :  ce  qu'ils 
luy  aftèurcrcnt  par  ferment.  L'Empereur  rura  de  fe  tenir  à  cefte  dernière  ente; 
pour  laquellé  approuucr  enuiron  la  rny  Ioin(c'eftle  if.  Iuin)les  trois  frè- 
tes fe  t  remuèrent  vn  Ieudy,  en  vnc  Iflc  delà  riuiere  de  Saofne  nommée  An  fil- 
le ,  qui  eft  près  de  Mafcon  :  auec  pareil  nombre  de  gens  :  où  les  vn$  aux  autres 
ilsiurerent  ceft  accord  :  Afçauoir ,  que  dorefnauant  ils  viuroienten  bonne 
paix,&  qu'en  plain  parlement  de  tous  leurs  fuieâs ,  égallcm  et  ils  diuiferoient 
en  tr  oisjes  Royaumes  François.fans  y  comprendre  Lombardie ,  Bauieres ,  ne 
l'Aquitaine:  &  que  le  choix  en  fcroiràl'irapereur.  Que  chacun  pofTederoit  à 
jamais  ce  qui  luy  efcherroit.  Que  fi  le  frère  entreprenoit  fur  l'autre ,  au  prciu- 
dice  de  fon  partagé. 

Cela  faid,  &  après  que  les  frères  fe  furent  dit  aucunes,  bonnes  paroles , ils 
tetournerent  chacun  en  leur  camp  :  remertansau  lendemain  àdeliberer  do 
ilyalt-  fUrplus:  Cependant,  ils  accordèrent  (  mais  à  grand  peine)  que  chacun  peuft 
/wT  ^cmcurer  cn  lfl  portion  qu'ikenoit}iufquesau  premier  iour  de  Decembrc.au- 
naifqme       efcherroit  l'afÏÏgnation  de  l'afferoblce  enrr'eux  arreftee.  Au  partir  delà,  le 
Ton  ne  Roy  Louis  alla  en  Saxe,  &  Charles  en  Aquitaine,  mettre  ordre  en  ces  Prouin- 
ccs«  Voire  l'empereur  comme  certain  de  ce  qu'il  deuoitchoifir,  vint  chatTeren 
lara™  Ardainc-,  &  mit  hors  de  leurs  eftats ,  ceux  qui  etëaos  de  fon  partage ,  l'auoieni 
itrfafi-  abandonné, encores  que  ce  fuft  par  contrainte.  Quant  à  Louys ,  il  appâtât  les 
dtbté.    troubles  des  Stelinges  de  Saxe,  (ans  y  employer  la  for  ce  d  c  fon  armeetains  feu- 
lement celle  delà  iuftice  ordinaire.  Iecroy  par  les  iuges  fecrets,  donti'ay  cjr 
deflbs  parlé  :  D'autre  co  ft  é ,  Châties  chaflà  Pépin  hors  d' A  qu  i ta  ine ,  &  pour- 
ce  que    Prince  n'ofoit  co  m  paroi  r  en  campagne ,  il  lai  (Ta  Jes  Ducs  Gucrin>Va- 
fin ,  &  autres  fes  fidelles  vafiaux ,  pour  le  îurp  rendre  fil  apjiaroi  (Toi  t. 
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Seigntitts  Franfw  affemblcx,  des  troiscofiezàfiinB  Cafior9pour  partir  les 
Royaumes  François,  &  les difficulté* fur  le  fartage,  Stellinges Sefhes, 
rebelles  contre  leurs  maijfres,  chaflicx,.  Charles  fe  mariealngeltrudeJUe 
(tAdelart,  qui  manioit  tout  U peuple  François,  protégeant  le  patrimoine 
&  domaine  du  Ro},  J>)m  fut  Nitardautheur  de rhijîoircdcce  temps  :  &. 
comme  if  fitdbien  à  U  NMJfedefiauoirks  lettres,. 

Près  cela  le  Roy  Charles  s'aprefta  pour  Tenir  au  Parlement 
de  V  vormes ,  ain fi  qu'il  auoi t  conçlud  au  lieu  d' A  n  fille .  Eft  an  t 
à  Mets,  il  fut  aduerti  que  l'Empereur  eftoit  à  Thionuille*  8c 
y  demeuroit  contre  ce  qui  auoitefté  conclud  enrt'eux.  Aufïï 
les  Seigneurs  qui  eft  oient  venus  à  Mets  de  la  part  des  Rois 
frères ,  ne  trouuerent  bon  ce  feiour  de  l'Empereur  fi  près 
d'eux  :  &  encores  moins,qu'il  y  demeurait  pendant  que  leurs 
Roisferoient  à- Vvormes,  &  eux  à  Mets,  pour  traider  de  leur  partage;  car 
Vvormes  eftoit  efloignée  (ce  dit  Nitard)  de  toixante  &  dix  lieues ,  &  il  n'y  en 
aooitquehui&iuiquesâThionuille.  Ils  fe  fouucnoienr  que  Lothaire  aife- 
nent  le  laifloit  aller  aux  perfuafions,  qui  l'induifoienr  àdeceuoir  Tes  frère».  A 
ceftecaufe,  Charles  voulant  affeurerfes  gens,  enuoyadire  à  l'Empereur  :  puis 
qu'il  eftoit  venu  à  Thionuille ,  6c  y  ferournoit  contre  ce  qui  auok  eftépar  eux  ** 
atrèftés  s'il  vouloir  que  les  gens  de  Loys  fon  frere  &  les  fiens  demeuraient  à'-  . 
Mets ,  que  pour  leur  afleurance  il  baillaft  des  oftages  :  afin  de  les  ponuoir  reti-  " 
rer  quand  il  leur  plairoit.  Sinon,  qu'il  enuoyaftfcs  députez  à  Vvormes,  Se  luy  " 
ic fon  frere bailleroient oftages  tels  qu'il voudroit,  pour  laffèurancedeceux"" 
qu'il  enuoyeroir.  Que  s'il  ne  fe  conrentoitde  cela,  qu'ils  s'efloignafTcnt  de" 
Mers  en  égalle  diftance.  Mais  s'il  refufoit  ce  parti  que  leurs  hommes  s'aflem**' 
blaflent  au  milieu  d'eux  :  car  ils  n'auoien  t  délibéré  metrre  au  hazard  la  vie  de  " 
tant  deGentils-hommes,quimontoient  iufques  au  nombre  de  quatre-vingts,  '** % 
tous  Seigneurs  de  marque.  A  fçauoir  quarante  pour  le  Roy  Louys ,  &  autant  " 
pour  le  Roy  Charles  :  La  mortde(quels  eut  apporté  grand  dom  mage  aux  af-*** 
ftires  de  ces  ieuncs  Rois.  Finalement,  pour  la  commodité  des  parties  ,  il  fut <c  * 
aduifé,  que  fix  vingts  hommes  François,  c'eft  à  fçauoir,  quarante  de  chacun 
parti,fetrouueroicntauconflansduRhin&deMofelle,  le  premier  iourde 
Nouembre,  fans  oftages  :  pour  diuiler  le  Royaume  le  plus  également  que  faire 
ce  pourroit,  &  afin  que  trouble  ou  querelle  ne  fourdit  entr'eux ,  que  ceur  du 
parti  des  Rois  fe  trouueroient  enté  pattieOr  ientale  du  Rhin,&  ceux  de  l'Em- 
pereur à  l'Occidentale.  Et  que poùf  aduifer  aux  affaires ,  tous  les  iours  ils  s'af- 
fembleroient  à  S.  Caftor.  Cela  conclud,  à  la  première  veuë,  ceux  des  Rois  fi- 
rentbeaocoup  de  plainftes ,  mais  il  leur  fut  demandepar  ceux  Je  l'Empereur, 
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Va»  â«  fi  aucuns  d'eux  bien  afleurcment  cognoitîoien  t  les  païs  qu'ils  auoy  ent  à  parta- 
ch  tt  Scr:  ce  que  n'ayant  eftéaduoiié  ne  afleurc  par  aucun  :  il  leur  fut  demandé, 
pourquoyen  fi  long  temps  qui s'eftoit  patte  depuis  l'accord,  il  n'auoitcir- 
cuy  Se  vifité  le  païs ,  à  fin  d'aduancer  la  befongne  pour  la  mettre  pluftoft  à 
fin.  Mais  l'on  s'apperceut ,  que  ce  nettoient  queparoles ..:  6c  que  l'Empereur 
ncdcfiroitpoint  que  telle cheuauchee  fe  fift:  Auccce  .que  d'autre  cof  lé,,  les 
députez  diloient  qu'on  ne  pouuoit  procéder  à  la  diuifion,  (ans  auoir  certaine 
cognoiflânee  des  parts.  En.  fin ,.  il  fut  dit  que  puis  qu'ils  auoient  iuré  défaire 
le  mieux  qu'il  leur  feroit  podible  pour  le  bien  de  la  paix ,  ils  ne  pouuoient  paf- 
fer  outre.  Cela  fut  auflî  renuoyé  aux  Euefques ,  pour  en  délibérer.  Par  n  & 
autres  chofes  recitées  en  ces  Annalles ,  fe  cognoift  vne  bien  grande  firaplicité 
élu  temps:  &  partie  de  la  forme  qui  lors  fegardoit  aux  Eftats  &  publiques  af- 
femblées  des  Royaumes  de  France ,  appefiées  plaatum  :  6c  par  moy  Parle- 
ments. Dont  l'image  &  l'ombre  nous eAencores  demeurée  :  en  ce  qu'il  ya 
encores  en  la  grand  Chambre  du  plaidoyé.de  la  Cour  de  Parlement  fedentaire 
à  Paris,  autant  de  clercs  que  de  laies  :  «5c  que  l'on  y  donne  feanec  à  tous  les 
Euefques  du  Royaume. 

Les  Euefques  donc  aflemblez  à  S.  Caftor ,  oeux  de  l'Empereur  difoient:que 
s'ils  auoient  fait  ou  faifoient  aucune  chofe  contre  leur  ferment ,  ils  en  pou- 
uoient eftreab  fous.  Et  pour  le  regard  du  partage,  il  valloit  mieux  y  procé- 
der, que  plus  longuement  attendre  :  qu'and  ce  ne  feroit,  qu'afind'euiter  aux 
pilleries,  bruflements ,  6c  tant  d'efforts ,  qui  fe  commettoienc  contre  l'Egli- 
i'e  de  Dieu ,  il  en  tend  les  Chr  efbiens  fubie&s  de  l'Empereur  6c  de  Ces  frères.  Att 
contraire  ceux  du  parti  des  Rois  difoient  puis  qu'il  conuenoic  faire  i'vn  on 
l'autre ,  il  feroit  meilleur  d'accorder  vne  paix  ou  trefue  :  afin  d'auoir  loiûr  de 
-drefièrvnbriefinuen  taire  du  reuenu  de  tous  les  Royaumes  partageables  :  & 
.  que  lors  fans  danger  de  confeience  Ton  pourroit  iurer  &  bailler  à  chacun  fa- 
•  iufte  parr.Quec'eftoit  le  moien  d'euiter  le  pariure  6c  les  autres  incoruieniens, 
fi  par  certaine  conuoitife  fecrette  ils  n'eftoien  t  empefehez.  Partant,  qu'ils  ne 
pouuoient  eftre  de  leur  aduis,  n'authorifer  ceux  qui  voudraient  ratre  le  con- 
traire: n'ayans  cogneu  la  valeur  des  terres  de  l'Empire.  Cela  rutcautèqoe 
chacun  après  des  protections  faides  d'vne  part  &  d'autre ,  fe  retira  vers  ion 
feigneur:  voyans  qu'ils  ne  pouuoient  s'accorder.  Car  ceux  de  l'Empereur, 
:  diloient  eftre  venus  en  ceftemaifon,  pour  faire  le  partage  &  le  iurer  :  &ceax 
des  Rois  le  femblabie*  Mais  pource  que  nul  deux  ofoit  conclurre  (ans  le 
mandemét  6c  authorité  de  fon  feigneur.que  lettres  leurs  fu  lient  eferites  pont 
entendre  leur  volonté,  ce  qui  pouuoit  eftre  fai&  dans  le  cinquiefme  Nouem- 
bre,  &que  les  trefues  duraient  iufques  à  ce  iour.  Cela  accordé ,  chacun  par- 
tit:&  le  iour  mefme  que  l'alTerablee  fe  desfit,  il  aduint  vn  grand  croufle de  ter- 
re, qui  s'eftendit  preique  par  toute  la  Gaulle.  Ce  qui  n'eft  ramen  tu  par  noftre 
Nitard  fans  caufe;  d'autant  que  peu  fouuent  il  en  aduieot  en  France,  pont 
eftre  trop  aduancée  en  terre  ferme  :  6c  que  les  tremblements  de  terre ,  volon- 
tiers aduiennent  en  lieux  voifi  ns  de  la  mer.  Les  députez  donc  retournez  vers 
leurs  Seigneurs,  les  aduertirent  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paflfé.  Lefqutls  parne- 
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ccffiré,  Se  pource  que  l'hyuer  approchoit  (&  que  les  principaux  ayans  vne  fois  -t'*» 
efpcouuéle  danger  du  hazard  d'vne  bataille,  craignoient  d'y  retourner)  accor-  W*' 
der en  t  vne  trefue  iufques  au  vingtiefme  d'AuriFprochain ,  ou  vingt  iours  a»- 
près  la  Mette  de  S.  Iean  Baptifte  :  pour  laquelle  affeurer ,  les  principaux  Sei- 
gneurs François  derechef  s'aiïembler  enta  Thionuillc,&  jurèrent  que  les  frè- 
res in uioUblement  le garderoient.  Qujcn  cefte  affemblée,  le  partage  fe  feroit 
égal  ;  &  que  le  choix  en  feroit  à  l'Empereur.  Ce  fut  la  conclu  lion  de  l'aflcm- 
bïée  ,  &  le  vray  moyen  de  les  acheminer  à  la  paix  depuis  entr  eux  conclue.  Car 
il  n'y  a  doute,  qu'en  tous  affaires  de  Princesj  qui  ont  apparence  de  tirer  en  lon- 
gueur, que  la  paix certainene (bit meilleure,  &  plus  feure  que  Tefperance 
d'vne  victoire  :  pource  que  lapai*,  ordinairement  fe  gouuerne  à  Tapent  de 
celuy  qui  Ta  :  6c  la  victoire,  fe  donne  par  la  main  de  Dieu  :  qui  bien  fbuuent 
par  vn  iugèment  fecret ,  chaftie  les  Rote  6c  peuples  puiflans.  Auffi  eft-cc 
pourquoy ,  Ton  voit  qu'il  n'y  achofe  où  les  euenemens  refpondent  moins  aux 
délibérations  qu'à  la  guerre  :  &encores*pIus  aux  rencontres  6c  batailles.  A 
cefte  caufe  il  ne  faut  pas  que  les  Rois  pour  petite  achoifon ,  lailîenr  paflèr  les 
bonnes  ouuerturcs  &  moyens  de  pacifier  leurs  querelles  :  ains  empoignent 
les  aduantageufes  efFres,quileur  feront  faiâes  rfans  trop  chercher  la  vengean- 
ce des  outrages  paffezjCatc'eft  vne  trop  grande  faute  cTEftat/le  vouloir pouf- 
fa y  ure  iufques  au  bout  les  fautes  qui  s'y  font* 

Apres  cefte  conclufion,les  armées  fe  rompirent  :  &  l'Empereur  vint  à  Aix: 
Le  Roy  Louys  fon  frereallaen  Bauieccs ,  &  Charles  à  Crecy  fui.  Qyfe  ;  où  il 
auoic  fait  vn-appreft  pour  fe  marier.- 

6n  ce  temps  ,  les  Sefnes  S  telingesfe  rebellèrent  contre  leurs  maiftres  i  6t 
furent  derai&s  en  v-ne  bataille  qu'ils  perdirent.  Et  les  autheurs  de  la  guerre 
cftant  punis,  ce  qui  eftoit  venu  fansthef,  s'en  alla  comme  il  eftok  venu  :  c'eft 
à  dire  (  fi  i'en  tends  bien  les  paroles  de  Nitard  )  les  Sefnes  affranchis  fans  rai* 
fon  par  Lothaire,  perdirent  leur  liberté  mal  acquife.  Quant  à  Charles ,  il  vint 
à  Cari  (lac  (qui  eft  Crecy  fur  Oyfe  )  pour  fe  marier  à  Hermenrrude  fille  de  Vo* 
don  &  Ingeltrude ,  petite  fille  d'Adelart  :  tant  de  fois  nommé  cy  detfus:  &  fi  . 
fort  ayme  &  prifé  du  feu  Empereur  Debonnaire,quede  fon  temps  iffaifoit  ce 
qu'il  vouloit  :  pource  qu'eûayant  à  complaire  à  chacun/ans  guieres  fe  foueier 
doprofrudefon  maiflre,  6c  donnant  aux  vns des  franchifes,  permettantaux 
autres  fe  fer  u  ir  de  ce  qui  eftoit  du  public ,  &  fàifanr  chacun  paruenir  à  ce  qu'il-  '< 
demandoit,  il  anéantit  le  reuenu  &  domaine  Royal  :  Par  telles  courtoises  fai- 
ûes  aux  defpés  du  public,  gaignant  tant  de  crédit,  qu'il  pouuoit  faire  tourner 
le  peuple  de  quel  cofte  il  euft  voulu.  Auflî  fuft-cela  caufe  pourquoy  le  Roy 
Charles  demanda  fon  alliance  :  fçachant  bien  qu'il  trainoit  quant  6c  foy 
vne  grande  partie  du  peuple  tout  àfàdeuo  non,  iaçoit  que  ce  mariage  defpleut 
a  aucuns,  qui  au  lieu  de  la  punition  qu'vn  fi  mauuais  con  (ciller  méritoire  . 
poarauoirdiffipcTEftat,  maintenant  voyoient  fa  malice  recompenfée,  voi* 
xe renforcée d'vne,  alliance  Royalle.  Mais  les  Ghreftiens  doyuent  laifTer  au 
iugementdeDieu,l  efclairrifTcmcnt  des  recompenfes  ou  chaftimens  des  bon- 
nes ou  mauuaifcs  aûions  des  hommes,,  fans  plus  auant  entrer  au  cabinet 
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•*»  kde  fa  predcftination.  Si  eft-cç  que  Ton  Prophète  a  die,  l'y  iretUmcfiluft  tflad 
r£rt   comme  les  cèdres  du  Liban  ;  ty  tout auftitoftïe fuis  repajfe,  er*lnjrefiiitflus.  A  cette» 
^  '  caufe  il  faut  aller  droiû  ea  cous  eftats  :  û  toft  ou  tard  .  nous  voulons  euitec  l'i- 
re &  le  chaftiraent  de  Dieu.  Ce  font  des  efpouuan  taux  de  chaneuicres ,  dira 
vn  Athée  :  ce  font  oracles  diuins,  refpondra  vn  homme  de  bien  ;  atnyde 
&  patrie  :  &  ne  vaut-il  pas  mieux  croire  le  conferuateur  defapattje^ucle 
deftru&eurî  / 

Les  nopees  faites  le deuxiefme  iour  de  Décembre , &  les  autres  iour s  decie- 
te  &  de  reiîouy (Tance  paflez,  le  Roy  vint  à  S*  Quentin  faire  la  folemnircdfi 
^au  Nod.de l'an  hui&cens  quarante  crois. De  là  partant  à  Valancienne  .ilocdon- 
na  ceux  qui  deuoienc  demeurer  à  la  garde  de  Ion  pais,  d'entre  Seine  &  Meofc. 
Ce  fait,  il  prift  le  chemin  d'Aquitaine  v  ayant  fa  nouuelle  femme  en  fa  compa- 
gnie. Ceft  hyuerfut  très -froid, long  &plain de  langueurs  &  autres  maladies; 
non  fans  l'eftonnement  des  plusfages  :  qui  iugeoient  ces  afflictions  venir  par 
vnediuine  punition.  &  pour  chaftfer  les  Go  imerneurs  négligeas  de  1'viifitc 
publique.  Tellement  que  les  Eléments  raelmes  s'oppofoient  à  leurs  folies. 
Ce  que  ie  puis  prouuer ,  (dit  Nirard^  car  du  temps  de  Charles  le  grand  (Je bon. 
ne  mémoire^  pourcè  que  le  peuple  alloit  le  droit  chemin ,  il  y  auoit  toute  pair 
Se  concorde  :  maintenant  que  chacun  fait  ce  qu'il  veut ,  l'on  ne  voit  que  tou- 
tes noifes  &di{Tent  ions;  au  lieu  de  l'abondance  &  ioye  d'alors,  maintenant 
que  trifteiTe  &  pauureté.  Les  Eléments  lors  fauoriferent  les  Rois ,  &  à  celle 
heure  ils  font  contraires.  Auffi  le  peuple  ne  voyant  que  rapines  &  tous  miox, 
ttueclesfaifonsdeffaifonnces:  perd  l'efperance  de  tout  bien  &  repos.  Icyfink 
fon  hiftoire  Nitard ,  qui  trente-trois  ans  après  la  mortde  CharlemakneA'câ 
à  dire ,  Van  hui&  cens  quarante  &  huiâ:  ou  neuf)  eftant  à  S.  Fluduara  (  c'eit  S. 
Cloud)  fur  Loire ,  refcriuitparlecommandement  de  Charles  le  Chauuc  Roy 
de  Francc.E  t  pleuft  à  Dieu  que  les  Seigneurs  qui  ont  vefeu  depuis  luy .euflem 
eu  pareille  volonté  :  Les  fai&s  de  nos  anciens  Rois  fuflent  mieux  cognens;  & 
la  mémoire  d'eux  &  de  leurs  ramilles  feroit  plus  grande  /Car  qu*eft-ce  des  ar- 
mes, voire  de  la  vertu,  Il  elles  ne  font  immortalises  parleslettresîEtquieuâ 
eu  cognoi  (Tance  d'vne  telle  guerre,  fi  Nitard  entr  autres,  n'euft  fccu  les  lettre* 
A  cefte  caufe,  le  Poète  Horace  a  bonne  raifon  de  dire  : 

^fuant^gamemnon, 

plujteurs  hommes  de  nom, 

Et  ~>tùlUnts  ont  Trefi*  : 

Mais  ils  ne  font pleure^: 

Sous  L'ouhly  enterre^. 

Car  boite  Ht  ri  ont  eu* 

Auffi  fout-il  que  la  vraye  NobleflTe  face  eftat  de  la  bonne  renommécpeuite 
que  le  mefpris  d 'icelle,voiontiers  fait  mefprifer  les  vertus  :  tonfioors(mal-grl 
l'enuie)  fuyuies  de  cefte  renommée  :  comme  le  corpsde  fon  ombre. 

Noftre  Nitard  fut  fils  d' Angilbcrt  fondateur  de  Centulo ,  qui  eft  S<  Richet 
en  Pontieu  :  frère  de  Madeleaut  &  de  Richard  :  Ceft  Angilbcrt  bien  ayméde 
Chaxlcroagnc,  efpouk  Berrhe  fa  fille  :  dont  vindreat  Nitard  &  Haruld.  Aiofi 
,  suifcnt 
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raflent  morts,  pere  Se  fils ,  fans  mémoire  d'eux,  au  (H  bien  que  le  plus  pau-  l'a» M 
ore  pay  fan  de  leur  temps  ,  fi  Nirard  ne  les  eaft  tirez  d  oubly.  Ce  qui  doit  Hm 
fermr  d'efperon  à  la  NooleÛe ,  pour  faire  cas  des  lettres  :  comme  auflî  pourG6r^; 
autre  occauon,ie  ne  me  fuis  deftourné  du  fil  de  mon  hiftoire  ,  que  pour  ad- 
ncrrirlcs  Gentils-hommes  d'aymer  les  lettres  :  afin  que  des  bourgeois  des 
Tilles,  voire  des  villains  de  leurs  villages ,  n'ayent  ceft  aduantage  fur  eux  ;  d'e- 
ftre  eftimez  plus  dignes  de  gouuerner  le  fpirituel  &  temporel ,  (  comme  Ion 
dit  vulgairement)  de  manière,  que  leurs  confeiences  Se  biens  fe  trouuenc 
expofezau  ittgemenr  de  leurs  inférieurs.  Dorefnauanr ,  le  fondement  de  ces 
Annalles  fera  pris  de  Reginon  Abbé  de  Prom,  au  Diocefe  de  Treues;  des  An» 
nalles  d'vn  autheur  incogneu,  d' Aymon  &  de  Fioard  au  theur  du  liure  des  ge- 
ftes  des  Archeaefques  de  Rheims. 


CHAP.  X. 

Paruge  des  frères.  Vraye  borne  d*  Royaume  de  France  Vveflrienne.  où 
tout  heur  a  pris  la  narration  des  prefintes  Annalles.  Caufeâes  troubles 
des  Royaumes  François.  De/î  des  Comtes  de  Nantes  &  PoiHiers ,  aur 
quel  KÊnanlt  de  Pêi&hm demeura.  N  ornent  Je  déclara  Roy  de  Bretagne. 
Normands  Vefaldinges  prennent  &  faccagent Nantes ,  tuent  tEuefqut^ 
Frères  &  autres  dans  t'EgbfiCathedraûe.BruJlentNermonfiier.  Com- 
te Artabilacenfis.  Charles  fait  la  guerre  À  Pépin  pour  t Aquitaine.  Fait 
tuer  Bernard  Duc  de  Languedoc  pour  fin  infidélité.  Hugues  fis  baftard 
deCharlemaigne.  Ribotho  &  autres  Seigneurs  parttfansde  Charles y  font 
tuez,  en  vne  bataille  gaigneeparles  gens  de  Peptn. 

Es  frétés  donc  ,  en  fin  feftant  accordez  le  feizicfme  de 
Mars  de  cefte  année  ,  Charles  pour  fon  partage  eut  le 
Royaume  d'Occident,  depuis  la  mer  de  Bretagne,  iuf- 
quesà  la  riuiere  de  Meufe  :  lequel  pays ,  depuis  ce  temps 
a  retenu  le  nom  du  Royaume  de  France,  ou  des  Carlin- 
gues jain  fi  que  par  lent  les  Allem  ans  :  &  eft  la  vraye  bor- 
ne du  Royaume  des  Capets.  Louys  ceux  de  Germanie  iuC 
ques  au  Rhin,&  aucuns  villages  deça;pour  ce  qu'il  y  auoit 
des  vignes.  Lothaire  le  nom  d'Empereur,  Italie,  Rome,  Prouence,&  tout 
lepaïsquifetrouua  entre  les  deux  Royaumes  de  Ces  frères  :  Depuis  appelle 
Lotherich,c'eft  dire  Royaume  de  Lothaire  :&  Peftxhangé  en  Lorraine.  Au- 
cuns difent,  quePepiblrar  nepueu eut  T Aquitaine^  qu'ilf'en  nomma  Roy: 
tinfi  qu'on  void  pa*  de*  lettres.aue  Floard  tranferit  en  fon  hiftoire  des  Arche- 
urfchez  de  Rheims.  Cep%rtage4fcs  frères  Rois  de  France  auec  égale  puiftànce, 
aon  feulement  affaiblit  l'Empire  Fracois,raais  encores  diuifa  leurs  hommes, 
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DES  ANTIQVITEZ  PRANCOISES  M  V.  IX. 
Bé»  it  vatTaux  &  faiccts  :  &  qaanc  &  quant  apporta  de  l'ignorance  pour  là  pofterkfc 
^j**     en  la  cognoiflancc des  affaires  des  vns&  des  autres: à  cau(e  du  peu  de  {bic.qgp 
y*.  jofS  ceux  qo  j  €  fcr  iuir  en  r  |  fc  donnèrent  pour  efclairci*  ce  qui  fe iâiibit  boa  le 
Royaume  de  leurs  Seigneurs  :  ou  que  f'ilseitoient  contraints  d'en  parler  ,çc 
ftoit  auec  a u ffi  grade  opiniaft  r  été,  que  ceux  qui  aux  champs  combat toié  t  pont 
la  querelle  de  leurs  Rois.  Qui  fera  l'occailon,  pourquoy  la  plus  part  de  ma  nar- 
ration dotefnauant  fe  trouucranuë,oùincer raine;  au  moyen  de  leurs  contra- 
dictions: combien  que  ce  foit  le  commencement  de  Ja  ruine  de*  Cbarliens,& 
qu'y n  tel  change mé  t  meriraft  plus  grand eiuraierc,pour  en  cognoiftre  les  par- 
celles. Car  de  les  penfer  tirer  des  Annalle»  qui  nous  reftent  de  ce  remps-li  ,ct 
feroit  en  vain.  Dautant  que  les  plus  amples  ne  parlent  que  des  faits  de  la  Ger* 
manie,où  l'autheur  demeuroit.f  t  jaçoit  queReginon  cômeAbbé  de  Prom  da 
i         Diocede  de  Treues,  (&  partant  du  Roiaume  de  Lothaire  )  foit  plus  reraply  de 
diuerfit  ez>  fi  ne  f'eftend  il  gueres  dehors  y.  &  paûe  les chofes  allez  légèrement 
Mais  Aymon,qui  deuoit  cercher  les  Authcurs  lors viuans  en  noftre  Frace,ne 
dit  prefque  rien  des  chofes  de deçà:&  m'a  contraint  mandierdese&hantil/oc 
djii  ftok  es,  tirées  de  Floard^oll edeur  des  faits  des  Archeuefqnes  de  Rhcimsj 
des  Parlements  généraux ,  tenus  ça  &  là  ;  d'vne  Chronique  de  S,  Cibar  d'An- 
goule  fine,  non  dHlinguee  par  dattes  d'années-,  des  geftes  dcsCom  rcs  d'Anjou* 
dédiez  par  vn  moine  de  Marmonftier  5  à  Henry  Roy  d' Angleterre  premier  du 
jaora ,  d'aucunes  vies  de  Sainûs,  &  d'autres  bien  menues  pieces,pAr  compo- 
ser vne  telle  quelle  marqueterie»  que  la  mienne.  Laquelle  enfin  fc  rrouuera 
plus  abondante &diuerhfiee(ie  ne  veuxpas  dite  plus  aggreable)  que  c«Uesde 
Guaguin,  &  de  Paul  Emil,qui  n'auoient  pas  veu  ces  mémoires;  lors  cachez,  & 
par  moy  tirez  dé  la  pouldre.il  y  a  trente  ans  &  plus. Car  il  m'a  fembler  fuperfla, 
demeflerparmy  ces  Annalles  beaucoup  de  chofes  de  Germanie,  Sê  d'Italie, 
f*elles  n'eftoient  liées  auec  lèsnoftres  :  ainfique  par  endroits  elles  le  rencon- 
treront :  Mécontentant  de  réciter  les  faits  de  Charles  le  Chaque,  quedore£ 
nauant  plus  volontiers  i  appelleray  Roy  de  Francc(cncorcs  que  fes  autres  frè- 
res portaient  auffi  le  nom  de  Roy  des  François-) pour  ce  qu'il  fut  feigneurdn 
pays  de  deçà  Meufc.qui  d'vn  commun  confen  terne  t  des  Germains  &  de  nous, 
a  retenu  le  nom  de  Royaume  de  France. 

le  dy  donc  que  tant  f'en  falut,que  ce  partage  apportait  allégeance  aux  maux 
.  de  l'Eftat  (  ainii  qu'on  efperoit)  qu'au  contraire ,  ce  fut  le  commencement  de 
fa  ruine.  Car  eftan  t  conduit  par  1  aduis  d'vn  fage  feigne ur,nonobft  an  t  fa  gran- 
deeftcndue,il  pouuoitlors  refifter  à  plufieurs  cnuahies  ennemis ,  mais  après 
le  partage  il  fe  trouua  moins  refpe&c  par  fes  aduerfàires  &  enuieux  ,  quand 
ils  le  virent  party  en  quatre  ou  cinq  Royaumes  :  Pour  ce  qu'il  faut  y  compren- 
dre l'Aquitaine  occupée  par  Pépin,  &  encores  l'Italie  ,  outre  la  Germanie, 
Lotherich,&  la  France  V.veftricnne ,  mal- ayfee  d'accorder  j  ayant  <desRof  s 
particuliers.  Auec  ce  que  plufieurs  Seigneurs  qui  auoicntfuiu  y  quel  qo'vn  des 
frères  durant  leurs  diuiûons ,  verans  par  ce  partage  à  tomber  en  1  obeiflanec 
4 Vn  autre ,  à  regret. feruoient  celuy  contre j*  ikauoient  combaru ,  dont 
fterutiiuit  raltcration  dcpiuûcurs  français  (c'eft  à  dire  Gentils-hommes  )1# 
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aucuns  defquelsreco  m  pcn  fez  des  dignités  &  fiefs  jadis  tenus  par  antres,  ne 
f*enrre-pouuoient  regarder  de  bon  œil ,  nef  accorder  :  ainfi  qu'il  aduint  aa  lÉ"a. 
paysde  Nantes  8c  oVBretaigne. 

Où  ( comme  i'ay  dit  après  Nitard  )  -Noraéné  reftoit  contredit  par  beau- 
coup de  Seigneurs  defon  païs,  raefmes  de  Lambert  vaillant  feigneur ,  qui  ayât 
premièrement  frrrày  le  par  ry  de  l'Empereur  Lot hairc  (  quand  il  fit  la  guerre* 
-Louis  Ton  père  )  en  celle  des  frères  fc  trouuant  du  coftéde  Charles ,  pour  ce 
que  ce  Roy  donna  le  Comté  de  Nantes  à  Renault  Comte  de  Poi&icrs  :  Ar- 
genrté  dit  qu'il  Pen  trouua  tellement  offencé ,  que  deûr eux  de  T'en  vanger  ôc 
menaçât  le  Roy  François ,  il  fe  retira  vers  Nomçnc  :  ja  infecté  de  la  rébellion, 
commune  maladie  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  qui  ^attendirent  d'auoir 
part  de-ce  grâd  corps  preft  à  choir,  &  par  aucunsdes  uenscilepé-à  la  dignité  de 
Roy  de  Bre  taign  e  :  pour  en  couurant  leur  trah  yfon,cepcndaru  tailler  de  la  bc- 
fongne  au  Roy  de  France  t  Dautaacqoe  lesGounerneurs  quiauoient  quelque 
créance  par  my  le  peuple,  &  l'impudente  auarice  d'aucuns,  ettant  plus  forte 
que  les  loix  &l'honnefteté  publique,  laquelle  fans  refpect  deleur  Roy;  (con- 
traint pour  la  necefli  ré  de  fes  affaires  d'endurer  plu  fieur  s  chofes  audefaduan- 
raged&UMajeftéRoyalle,defprifeepour  laicunétfc  de  Charles  )  ils  f'entre- 
defioient,faifoient  la  guerre,  &  pxenoient  tel  titre  qu'ils  vouloient.  Ce  fut 
pourquey  ce  Lambert  prift  la  charge  de  commencer  du  coftéde  Nantes,  du- 
quel iteourut  le  païs.  Dont  Regnaultaduerty,  ayantaflemblé  bon  nombre  de 
fes  amis  &parens(  ce  dit  vue  lettre  du  temps)  il  vint  àvn  lieu  nomme  Mef- 
iac  :  (  Argentré  dit  que  c'eft  vn  bourg  fur  la  riuiere  de  Vilaine  efloigné  de  (èp  t 
lieuës-de  Renes)ouàla  première  rencontre  il  défit  aucuns  Bretons  par  lui  mis 
en  fuite,iufques  à  ce  que  Lambert  venant  à  leur  fecours ,  rc  n  uerfa  les  gens  de 
Renault  ;  qu'il  defeonfit,  demeurant  luy-mefme  occis  fur  le  champ,  auec  grâd 
nombre  des  fiens  -,  fansplufieurs  autres  prifonniers.Heriipoux  fut  chef  dece- 
ftebataille,daflant  que  fon  pere  eftoir  malade  :  mais  ce  teune  Prince  fut 
conduit  par  le  traiftre  Lambert  j  qui  deûroicauoir  le  Comté  de  Nantes.  Etle* 
quel  jaçort  qu'il  euft  la  ioye4'auoir  eftécaufe  de  la  victoire  :  Toutesfois  il  n'en 
ioaït  pas  long  temps:  pour  ce  qu'il  fut  auffi  toft  chaffe  de  ladite  ville  &  du  païs, 
fens  que  l'an  theur  dife  par  qui. 

Trente,  ou  trente  trois  iours  après  ,vninrmy  -nombre  de  Normands  a*» 
riaez  en  cefte  cofte  aura  ok  de  ïuin,  leur  flot  te  entra  en  la  bouche  de  Loire, 
qui  fedefeharge  en  mer  entre  les  confins  de  Bretagne  8c  d'Aquitaine,  puis<à 
voilles  &  rames ,  rebourfent  vers  Nâtes ,  au  précédé  t  bien  fouuent  efpiee,  8c 
tecogneuc  pari  m  fidèle  Lambert.  Lefquel  s  met  tat  pied  en  terre,  tout  auflrtoft 
enuironnent  la  ville  de  pallis  fans  refiftance  la  prennent ,  pillent,  &  facca* 
gent.CaT  pendant  qu'aucuns  efchellent  les  murailles ,  les  autres  enfoncer  vlnc 
porte  bouchée  :  par  où  ils  entrèrent.  Pour  l'heure,  Gunthier  Euefque  du  lieu, 
Aomme  fians  malice  8c  plein  de  toute  pieté ,  fon  Clergé  8c  Religieux  de  V  Ab- 
baye voifine  dke-Anttmn ,  affife  en  vne  Iflc  de  la  riuiere ,  Peftans  iettez  en  la 
ville  auec  leur  threfor ,  comme  auffi  vne  grande  multitude  de  peuple,  que  la 
crainte  des  ennemis,  ou  la  tefte-de  S.  Iean  Baptifte  prochaine ,  y  auoirattirez 
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DES  ANTIQ^  FRANÇOISE  S  LIVRE  IX. 
Va»  itàt  tonscoftcz.voyansl'cnncmy  dans  les  va  uta  h1  les,  coururent  en  l'EglueSi 
li"i(ï  Pierre  &  S.  Paul,  la  plus  grande  &  marftreflc  de  la  ville,  &  comme  gens  qui  ne 
Gjauoyent  que  c  eftoit  des  armes,  &  fermans  feulement  les  postes,  eurent 
recours  à  Dieu,qui  eftoit  le  feul  fecour s  qui  leur  reftoir  en  eefte  ueceflitc.Maj* 
les  ennemis  entrans  par  'les  feneftres ,  &mettansles  portes  dedans ,  ruèrent 
grande  multitude  dtprclkes.rooy  nés, laics,fémes& autres  qu'ils  troouoyenty- 
referuant  aucun  s  pour  les  vendre,coramc  prifonniers;  &  laklàns  l'Eglifcieia. 
plie  de  fàng  &  des  corps  morts  :  Voire  de  l'Euefque  mefraes,  &  autres  clerct 
tue&iufques  fur  l'Autel.  Puis  le  foir  venu,  fortans  de  ta  ville,  ils  s'en  allèrent 
chargez  de  butin  &  de  prifonniers  :  Pour  le  hui&iefme  tour  d'après,  qui  eftoit 
celny  de  là  feftede  S.  Pierre  &  S  Paul, aller  au  monafterc  des  Ifles  (qu'Argen- 
tréditefire  Nerrnonftier  )  qu'ils  bruflerent  auec  grand  dommage  de  toar  k 
pays  voifimauquel  ils  rirent  fejouE,  pour  la  difeorde  dé  nos  gens  :.  quimauuat- 
tcmentfecontrarioyent.  Etc'eftcc  quedir  vne  lettre  du  temps,  quei'ay  rirec 
du  Car  tulaire  de  S.  Maurice  d' Angers, &  l'ay  icy  tranicrip  te,pour  plus  grande 
fidélité, eftant  en  date,  de  Tan  huicï  cens  quarante  t  rois.  A  près  Je  baftimen  tde 
Rome, mil  cinq  cens  nonante  cinq^elon  la  verké  Hebraique,quarre  mil  fept 
cens  nonante  cinq,  Selon  lés  feptante  interprètes,  fix  milcenr  fonçante  trois. 
In  diction  (ixiefme.Car  toutes  ces  dattes  particulières  y  font  trâlcriptes.Tott* 
tesfois,  Reginon  &  autres  anciens ,  mettentee  fac  de  Nantes ,  l'an  hui& cent 
cinquante  trois.  MaislaCroniquede  S .  Cibar  d'Angoulefme.remarquelaba- 
taille  d'entre  Renold  Comte  Artabilacé£s,  &  Lamberr  CoracedcNantes,qai 
f'eftas  défiez,  auoiét  afligné  tournée  ,cn  laquelle  ledit  Renold mourut  i'inqoc 
les  Vefaldinges  prirent  Nantes  ,  &  que  Charles  premierent  brufla  le  pays  de 
Bretaignc  :  de  manière  que  ie  me  tien  à  ceux  du  temps  plus  croyables  que  Re- 
ginon habitant  hors  le  pays,  auec  ce  que  les  Annales  du  temps  font  muettes, 
&  Sigiinert  trop  efloigné  ne  parle  qu'après  ceux  qui  l'ont  précédé. 

Ce  n'eftoit  la  France  ne  Charles  feul  oui  fuiTent  en  peinerca  querelle  des 
frères  auoit(comme  i'ay  dit)efoeillé  leurs  voiûns.Car  en  Italie, Lothaireauoit 
affaire  aux  Grecs  &  Sarraxins:#  de  ça, au  bout  defon  Royaume  vers  la  merjes 
Normans,iurezennemisde  tous  Chreftiens.Commeauflî  Louys  de  Germa- 
nie eftoit  femblablement empefché  vers  Saxe,contreles  mefroes  Normans^c 
tant  de  nations  Sclaues,habitans  le  long  de  la  frontière  de  Ton  parrage^eftend» 
depuis  Saxe  iufques  en  Bauiere. Mais  Charles^ootre  lesmaux  lufdîrs  eftoit  cn- 
cores  trauaillé  par  Pépin  fon  nepuéu^uiluy  ebalangeoit  leRoyanrae d'Aqui- 
taine: âc en  Neuftric,  les Bretons/toufiouts légers  &inconftans  )  luy  defnic- 
rent  l'entière  obeiflance.  Auec  ce  que  les  codes  de  la  marine  de  France,eâoyêr 
oppofeesaux  coudes :  des  mefines  Normans,qur  pluscruclicmen  t  rrauaiHoyét 
la  France  Vveftriéne, riche  Se  mal  fortifiée  ;  comme  eftant concerte  des  autres 
Prouinces  frontières,  ce  que  iamaisennemy  eftranger  n'aooitrait.  Et  néant* 
moins(comroe  il  n'y  arien  qui  touche  plus  lecteur  des.  Prince*  qu'vnconci*- 
rcnt)le  Roy  de  France  qui  ne  cuidoit  eftre  Roy  d'Aquitaine,  tant  que  Pépin  (*f 
tiendront,  premièrement  s'efforça  de  ectofté là.  Erd  autant  que  Bernard  Doc 
de  Bar™  Ion  ne  »  fembloit  vouloir  cftre  comme  arbitre  .de  leur  querelle,  fc 
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onitraru  froid  vaflàl  de  coftf.&  d'autre  j.  Charles  l'ayant  endormy  par  Va»  <fr 
«>eUes  paroles  ,  <c  pendant  qu'il  *e*fe.âooredt  tien  le  fit  tuer  :  pour 
le  payer  die  feu  ircefokitton .  Geoffroy,  Daric  ïtty  focceda  ,  qui  fur  le  pre-  r'^' 
znier  Couue  héréditaire  de  Barceloftoe  ,  on-  de  Gatclongne  ,  ce  drfent  les 
Espagnols,  Mais  comme  ce  Roy ,  par  tnefme  moyen  cuidoic  accabler  Pé- 
pin, ayant  à  celle  fin  enuoycfes  Comtes  te  Capitaines  en  Guyenne,  pour 
conquérir  le  pays  j  ils  perdirent  vne  bataille  le  feptiefme  Iain.  En  laquelle 
aaaourut  Hugues  Abbé  de  Vermandois  ,  &  Sithnienfe  ,  ce  dit  Meier,  fils 
bâtard  deChat  lemaigne  :  Ribotho  Abbé ,  Raban  Gontfanonnier ,  ion  ne  dit 
de  quelle  proumce,car  elles  en  auoienr de  particuliers  ipour  conduite  larrie- 
sfcbanj  &powbleauec'eltoit  le  gênerai  Port'enfeigne  de  l'armée  :auec  plu- 
fieurs  autres  Gentils-hommes ,  fans  le  peuple.  Crqui  fut  eau  fa  défaire  Tom- 
ber d'accord  le  Roy  de  France  aueéfoa  nepueu  -T  &  luy  rendre  le  Royaume 
d'Aquitaine  (lors  comprenais  les  Monts  Pyrenez,  Bifcaye,  Barcelonne,  ëc 
les  anciennes  con  queftes  des  François  en  Efpagne  )  à  la  charge  de  luy  en  ren- 
dre hommage.  Ce  que  Charles  d'aurant  pins  yolon  tiers  accorda,  que  l'affaire* 
e-ftoitpaffecparl'aduisd'vn  Parlement  tenu  à  Soitfbns,  &  qu'il  t'appreltoit 
d'aller  contre  les  Bretons.  Car  lors  Nomcnc  Duc  ou  Comte  Breton  ,  efpe- 
rantquelcsdiuiuonsde  France  fepareroient  Ici  forces  du  Roy  Cnarles  ,  fe 
déclara  fouueram  ,  aucuns  difent  Roy  ,  fans  attendre  autre confenremenr  que 
celuy  des  tiens.. Âu  moyen  dequoy  le  Roy  délivre  de  (à  guerre  d"  Aquitai«é,af- 
femUa  vne  grande  compagnie  d'hommes  de  guerre ,  auec  lefqneis  il  entra  en 
Bretagne  pour  la  première  fois  :  Sç  lamit  a  feu,  &  à  lang  :  ainfi  que  dit  ladite 
Chronique  deS.  Cibar.  Mais  celles  de  Bretagne  racontent  aue  ce  fut;  a  la  per- 
ce des  François,  qui  furent  grandement  endommagez  ^  &  jî yagrandeappa- 
réce  aùéce  fut  la  défaire  dont  Reginon  fair  métion,lous  l'an  huit  cens  louan- 
te. Ou  il  dit  que  Charles  irrité  de  l'orgueil  de  Noméné ,  vint  brufler  le  pays  de 
Bretaigne,  pour  chaftier  la  témérité  dece  Duc  rebelle  :  contre  lequel  il  mena 
vne  armée  compofee  de  François,  &  Seines  cheuaux  légers ,  conduis  par  Vvi- 
rùdnds'&  Rx>brrt  fon  fiiç  rce  diuÀuenriir,  &  predecerîeurs'de  Hugues  Ca- 
pct.CesiSesnesnniràlapopiradesS  bataiUev pour  recéuoir  les  ennemis,  ne 
peutenrendorerkgreûedesfiéishes  qud les  Bretons  tirèrent  ,  fidru  que  les 
S  efnes  turent  côntramtsdefe  recrier  au  gros  de  l'armée»  Car  Reginon  ditque 
les  Bretons  auoient  descheaaax  tant  À  main  7que tournans  ça  &  là,  ils  afVron-  - 
totenr  vne  ScaTe  ,&  puis  l'ancre ^ddcochans leurs- flefehes,  &  à  l'inftant  fai- 
iantGcmbknrrieÉuyxdécoctœùrnD^e^  leur  dos,  co- 

rne jaaMstjbplatenrJasBmiief  bu Perles* Jà  où Jes-' François  acceuftùmezau 
poinbatdrJTiaioàmain^^pe^amra  {  demeurans  en 

vnr place) &gtxenrir  *  ne!  kors*  chenaux  ,dqranr  de  flefehés  venans  deloing 
*  de  haut  ainfi  qu'vne  pluya;  Par  «c>moyen  plofîeurs  to^unmes&crieoaux 
eftansehdotn raagcz -&  rendus  inu  talles ,  le  iour  d'après  la  bai aiHe recom meiv 
éec,  voàkns-lea.noftVea^csuJer  Jeut  dommage,'  *r les  Btetonrmaintenir  leur 
aduaasage,  J^snonobdlané4)râbxràes  Fiaiic«»idls4iienr telle  perte, que 
leRo^aarksfar^c^uUiûûlJtmmc^dc te  retirer  ^abandonnant  fes  rentes  & 
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DES  ANTIQ-,  FRANÇOISE*  LIVUE  IX. 
tu»  &  pauillonsauec  l'équipage  Royal.  De  manière  que  le  lendemain  les  Françe-fe 
aduer  tisde  l'abfence  du  Roy ,  fe  demandèrent  laiflàns  le  champ  aux  Brerons, 
^'  qui  pillèrent  les  tantes  des- François ,  &  principalement  celles  du  Roy,  qtfib 
xrouuerent  pleines  de  biens  &  comrnoditea:pe»utfuiuan«  ceux  oui  fuy  oient 
Se  dont  ils  prirent  grande  quantité  ,  r^nrichifiànt  de  nos  defpouilles.  A« 
moyen  dequoy  No  mené  enorgueillir,  tout  ouuextement  priftle  nom  de  Roy 
de  Bretagne.  H  cft  vray  que  Reginon  cotte  cette  défraie  fou*  l'an  haireew 
soixante,  mais  il  m'a  îemblc  poux  de  bonnes-  rations  ,  la  mettre  icyanecce 
-qu'Argentcé  parle  fous  la  preien  te  année  dNwegrande  deôaise  &  victoire  det 
Bretons,  obtenue  cntrcCharcrcs  &  le  Mans.  > 


CHAP.  XI. 

Sergé  Pape  âeuxiejme ,  apres^la  mort  -de  Grégoire  quatriefiney  donna  oecajfat 
de  changer  les  noms  des  Papes.  Romains contraints recognorfhe ^Empereur 
fiperieur.  ffmcmar fait  Ûpefquéde  Rheims.  Danois  firtént  de  leur  pays 
pour  enuahir  les  prouinces  voifînes.  Hajteng  érBier  Normands  viennent 
.  douant  Paris,  PÙlent  S.  Germain  des-Prez,.  Sont  empefihez,far  les  Coma 
Eude  &  Gérard.  Normands  prennent  Hambourg.  Bernard Comte  de  Pot* 
cTou,  &  Aruee  d Auvergne  ,  tuez,  par  Lambert  de  Nantes.  Bobcrat  Duo 
d Arles  rebelle  à  t  Empereur  LothatTe.  EtGifalbert  va/fil  de  Charles ,  «- 
uit  la  fille  dudit  Lothaire.  Ebon  priué  de  tArcheuefihé  de  Rheims  >&I**: 
dit  h  mer c  du  Roy  meurent.  Normands  defiendus  en  Gafiongne.  Seguin 
Duc  du  pays  efi  tué  par  eux.  Charles  fait  paix  auec  JXeménc  ,  Breton, 
efrebaffé  Lambert du  Comté  de  Nantes* 

V^^^ir  ^  voyage  de  Bretagne  cft  aoffi  par  d'autres  mi*  tons  Tan 
-  844.  boict  cens  quaran  te  quatre  t  Auqucllc  vingt-cinqmefmc  de 

^j^^^^^K  lanuier ,  mourant  Grégoire  Pape  quarrieirne  de  -ce  nom  -,  le 
<y  RfrçvÊï!^  dixi«fmeFeurierenfuiaanrfiitefleu5ergc  denxiefme, natif 
^A^^Z^fH  de  Rome  i  &  appelle  Bouche  de  porc ,  ut  falctc  de  ce  nom 
W^^^S^^  defplai&nc  aux  tiens.  Ion  dit  qu'il  J échangea  :  &  à  Ton  excav- 
pie ,  tous  Tes  Éucocflèu w  en  ont  pria  vn  antre  que  otky  de 
leur  bnptcfme  ,  auec  telle  fuperflirion  ,  qu'on  remarque  ceux  qm*  nel'onr 
fai&auoir  peuvefcu.-Ainfiquca^maftretcmpseftaduerraà  Marcel  Gérant 
cfleuPapelan  mil  cinqcens  cinquante  cinq ,  lequel  mefpnuan  t  tcllcroblèraa- 
t  ion ,  mourut  vingt-deux  ioors  apres-ibnefl  ettiou  :  Toutes  riais-  pcxfannagc 
▼ertueux ,  &  eftimé  digne  de  là-  charge.  Mais  -d'antres  diiènt ,  qu'étant  m 
qu'il  n'euft  fçeu  endurer  les  abus  prétendus  1  de .  l'£glife  Romaine ,  tl  far  aaffi 
to ft  empoifonné  par  les  officiers  d'iceUc  y accouftura  ex  Ivnc  fka  koendeofe 
façon  de  viure  que  la  ûenne.  Toutesfois  Qnufra  ibuâicw:  que  ce  changement 
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s c  vient  de  Serge ,  ains  de  lean  Pape  douxicfmedu  nom ,  lequel  auant  fonefc «t» 
leâion  appelle  OÔauian ,  prift  cciuy  de  Jean,  &  donna  exemple  d'ainfi  le  fai-^j**. 
«s  à  ceux  qui  vindrent  depuis.  laçait  qu'aucuns  adiouûent ,  que  cela  fe  foie  ^* 
£a*it  à4'irai tation  donoftre  Seigneur  Icfus  Chrift,qui  changea  cciuy  de  Simon* 
pour  lappelles  Pierre  jl'Apoftre  deuant  nommé  Cefas. 
-    Au  meûne  temps,  l'Empereur  Lothairc  aduerry  de  cette  efîcâion  faite  fans 
l?«pupcUcPo»&samis ,  enuoya  en  Italie  DreuxIon-ORcJe,  &  vingt  autres  suefù 
<jues,auec  plu ficurs  Abbcz  &  gens  de  gnecrc^jui.  firent  veniHcs  Romains  à  1» 
Kaifon.  De  raaniere,quc  le Paoereaogooiuaoc  V empereur  pour  Ton  fupericury 
«âepuiscoaronna  Louis  Ton-fils  Empereur,  &  Roy  de  Lornbardie.  • 

L'an  huiéc cens  quarante  cinq ,  eu  remarquable ,  d'vne  fi  grande  n eceffi  té  845.  • 
cousant  par  toutes  les  Gaules ,  que  pluûeurs  morts  de  faim ,  furent  mangez 
«les  loups.  Et  toutesfois,  il y  eut  vn  Parlement  tenu  à  Beauuais ,  pour  donnes 
ordre  à  ce  mal  &  autres  qui  tsaoailloient  le  Royaume  de  France ,  menaftedè 
plaûeùrs  endroits.  Là  auflï,  Hmcmar  ja  Abbéde  SfDenis  (  paria reûgnatioti 
4e  Hilduin  )fut  approuuc  Bucfque  do  Rbéhns  ,  au  Heu  d'Ebqn ,  cy-deflua 
nommé.  Le  Royaume  de  Dannemar»  eftoit  lots  endiuifion,  &  les  Gou- 
verneurs fe  châtiant  les  vns  après  les  autres ,  ceux  qui  fe  trouuerent  puiflans 
.  par  mer ,  plus  ouuertement  que  decouftume ,  commencèrent  à  fo  ictter  fui 
les  coftes  de  Vvcftrie.  Car  n ayans  peu  du  temps  des  Empereurs-  Charlemai*- 

fne  &  Louis  le  Débonnaire ,  forcer  la  frontière  dé  Saxe  ,  fe  fentant  plus  foi* 
les  par  terre  que  les  François ,  quand  ils  entendirent  kjmor  r  de  tant  de  Sei» 
gneurs  demeurez  en  la  bataille  de  Fonrenay  ;  &  le  xnalcontentement  que  les 
nobles  de  tous  les  Royaumes  au  oient  de  leurs  Rois,  ils  fe  hazarderent  d*aflàil- 
\it  par  mer  les  coftes  de  France  :  affeu rez  que  nos  gens  ignoroient  le  fait  de  la 
marine: ôc  que  f'ils  pouuoient  vne  fois  mettre  pied  à rerre,que  tout  leur  feroit 
ouuctt ,  n'y  ayant  lors  des  villes  grandes  ne  claufes  de  murs  de  pierre:  ains  de 
foflez,  fur  lefquels  y  auoit  des  paliz , ou  pleûîs  de  bayes.  Comme  en  vh  Roiau* 
me,  qui  depuis  trois  cens  ans  n'ayant  efté  trauerfé  d'armées  étrangères,  ne  re- 
doutoir  aucuns- de  fesvoifins,  de  beaucoup  plus  foibles.  A  ceisecafife  Rage* 
naire  (  c.'eft  Regnier)Hafteng  &  Bier  code  de  fer,  ( il  fe  irowie  pluûeurs  Çapi* 
raines  p  or  tan  t  ces  noms  )  fuiets  de  Boric  ou  Heric ,  bien  (uiuis  d'autres  Nor- 
mands ;  après  auoir  forcé  les  gardes  de  l'emboofcheuredc  Seine»tebourferen« 
l'eau  anec leurs  barques  (  ainu  appelloient  ilsieurs  vaiffeaux  )  &  gaftans  le  païs 
vindrent  à  Par,is  (ans  trouver  refi  ftance.  Damant  que  Charles  batra.en  Breta».  ( 
gne  (ainfi  que  i'ay  dit  )  fi  toft-ne  pouuoit  aflèmbler  les  Sens  eC^tks ,  ou  eftorw 
nez  pour  la  multitude  deces  eftrangers.  L'affiette  de  Paris  (  qui  lors  ne  con» 
tenoit  que  l'Ifle,  où  l'Eglifè-  Cathcdralk  &  le  Palais  font  battis  ,&  encore*  • 
Rappelle  Cité  )  les  arrefta  à  caufe  des  Ponts ,  qui  trauerfans  la  riuier.edu  Mi* 
dy  an  Septentrion ,  les  empcfchercnrde  tirer  amont .  Et  neantmoina  ,  ik 
pillèrent  l: Abbaye  de  fond  Germain  des-Prez  j-  Ôc  dcftrmrent  Melun -,  il 
vons  croyez  Loup  Abbé  de  Ferricrcs  :  en  intention  de  continuer  plus  auant* 
n'euft  efté  la  refiftance  des  Comtes  Eude  &  Gérard  (  ce  dernier  par  aucuns 
iamommé  de  RouiIUlon)oJi  adoucis  par  l'argent  qu'ils  xcceurent  du  Roy: 
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rAtwfc  -contraint  de  cacheter  la  paix  de  ces.  Pirates.  Mais  le  Capitaine  Normand  m 
itfit*    ioiïift  pas  longtemps  de  Ton  burin,  eftant  mort  de  difenterie  par  diamcp*m. 
tton  rainû  que  Ion  e&inta  :  pour  auoir  violé  tant  de  lkox  fkindts.  Et  lereftedi 
Varna  ce  retournant  en  Ban  nemarx  par  le  pays  auiourd  huy  appelle  Picardie, 
après  beaucoup  de  maux  faits  furie  chemin,  aiïaiiiit  la  Frize  :  où  ayant  penk 
vne  bataille ,  depuis  ils  en  gaignerent  deux  autres ,  cf quelles  moururent  pla- 
ceurs François;  de  forte  que  lés  Normands  pour  fu  yuans  leur  viAoire,  pri- 
rent Hambourg  ville  aflife  fur  leurs  confins  :auec  grand  cftonoement  dec« 
4e  Germanie;  qui  de  touscoftex  accoururenr,pour  efteindre  ce  feu  preft  d'ea- 
braaer  tout  le  voifioage  5  &  les  ctafFerent  de  li.  Le  Roy  Louys  craignant  va 
plus  grad  effort,  aragna  yn  Parlement  pour  l'Automne  fuyuant  tenir  à  Pader- 
b r un ,  où  les  A  m  baflàdeur  s  de  fes  frères ,  ceux  des  Sdaucs ,  &  des  BoJgrcs  fe 
trouucren  t  ;  corn  me  suffi  ceux  des  Normands ,  auec  tous  iefquels  ,  le  Roy  4e 
Germanie  fît  la  paix.  Et  les  Normands  eftonnez  du  grand  appareil  qui  Ce  fet- 
foic  concr'eux,  rendirent  les  prifopriiers  &4e  butin  pris  en  France.   M  cimes 
Haraldou  Heriold  Danois ,  le  fit  baptifer  ;  cflùant  ion  habitation  en  "France 
(c'eft  à  direau  Royaume  de  l'vn  des  Rois  Françoisjes  rerres  que  le  Roy  Louis, 
qui  l'honoroit  beaucoup,  luy  donna  en  Saxe. Cependant  les  affaires  de  Guien- 
nenefeportoient  guieres  bien  :  Car  Bernard  Comte  dePoictou  ;  ôc  A  ru  ce 
Comte  d' Auucrgne  fils  de  Rainold,cnidans  vanger  la  mott  de  leur  pere  rotent 
vaincus  &  tuez  en  vne  bataille;que  Lambert  Comte  de  Nantes  gaigna  fur  eux} 
au  dommage  dupais,  ainfi  que  ie  diray  cy-  après. 

Lothaire  ne  fut  non  plus  exempt  de  guerre  inteftine  :  Peftant  Bol  oc  rat 
Duc  d'Arles,  rebellé;  &  les  Bourguignons  faifans  fcmblant  de  quitter  fon 
obcïflance.  Qui  plus  eft ,  il  fut  en  cor  es  outragé  iufques  dans  fa  maifon;  quand 
Gifalbert  Comte  ,  vaflal  du  Roy  Charles  luy  rauit  fa  fille  ;  qu'il  mena  en 
Guyenne  pour  l'cfpoufèr  :  contre  le  gré  de  l'Empereur.  Lequel  cuidant  que  ce 
fuft  du  vouloir  ou  confentement  du  Roy  de  France,  fappreftoir  de  luy  taire 
846.  la  guerre,  ûenuiron  le  Prin- temps  de  l'an  huict  cens  quarante  fix ,  le  Roy  de 
Germanie  ne  fuft  venu  trouuer  fon  frère  de  France ,  fçauoir  la  vérité  du  faict: 
ôc  Ci  pour  fa  tis  faire  à  l'Empereur,  les  deux  Rois  en  plain  Parlement  n'euf- 
éèntiuré  qu'ils  eftoient  ignorants  du  rapt  :  Se  n'auoient  tel  mariage  pour  ag- 
greable.  Mais  iaçoit  que  le  Roy  Louis ,  pour  pacifier  fes  frères  fuft  demeuré 
deçà  le  Rhin,  &  venu  faire  fes  Pafques  près  le  lâcde  Confiance  (  à  telleinten- 
tion )Ci  ne  le  fceut-il  appaifenne  pouuanf  Lothaire  fe  perfuadery que Gifalbert 
eutl  ofé  entreprendre  n  grande  chofe,  fans  te  vouloir  de  fon  feigrieur;  pour  le- 
quel fcmMablement  fafcher  ( auec  ce  qu'il  eftoit  marry  que  H  inemar  déclaré 
Euefqucdc  Rheims,  fe  monftraft  fi  fidèle  au  Roy  Charles)  il  obtint  lettres 
de  Serge  Pape-,  efquelles  eftoit  mandé  à  Gombault  Archeuefque  de  Roiien,de 
fe  trouuer  deuant  l'Empereur  &  Légats  du  Pape;  pour  cognoiftre  delà  depo- 
fitiond'Ebon  :  &adiourner  Hincraar  pour  côroparoir  à  Treues.  Ces  lettres 
•  furent  enuoyees  à  Gombault ,  afin  de  fe  trouuer  à  l'àffignation  les  Pafqurt 
fu yuans  -,  -accompagné  des  Euefques .    L'Empereur  toutes-fois  n'appella 
point  Hincraar  :  ôc  le  iour  vcnu,lesLegats  dû  Pape  ne  compàroiflsms  non  pîïw, 

Gombault 
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Combault  par  la  permifllon  du  Roy  Charles  donna  affignation  aux  Euofqucs  a>Wè 
pour  fe  trouuêr  à  Paris:  bûrur^^nî^^^^ 

gui  auoic  cédé  à  Chrcftien,  auec  les  Eùeiques  de  fa  Proninçe.  Landran  Arche- 
iiefquc  de  Tours,  auec  Tes  fùtïragàns,'  -Raoul  iadis  Abtë£dè  fumât  Me&t&fc 
'  Soifrons,  &  maintenant  Archcuefque4e  Bourges. MaU£banJiJyxomnaroif- 
fant  pomr,  k Synode  luy  enuoya  défendre  fe  t remuer  au  Diqçefc  de  RJaeimsj 
^dc  faire  a  Ae  d'Euefquc  4  ainsde  çor^f  oirau  $y  rffdc ,  pour  9071  la  der^iiri- 
-uc  de  Ton  procez,  Ebon  deffaillanr ,  ne  voulij  t  eferire  à  Jcncon  tre ,  n>ppeller 
.de  leurs  procédures.  A  ceftccapfeHincmat  fut  depuis  confirmé  par  le  Pape 
Léon  :  jaçoit  qu'Ebon  fc  fuft  retiré  en  I  talie;où  û  eut  Ici  aoantures  qùe  iSky  di- 
tes.  Ce  Concile  de  Paris,  fut  tenu  le  premier  tour  dé  Mars  ;  au  lieu  de  celuy  qui 
Van  précédant  auoit  efté  affigné  à  Meaux ,  &  romp»per  les  courfes  des  Nor- 
man s  :  comme  il  eft  vray  fern  Wable.  Et  partant  »  Charles  qui  auoit  affez  d'au- 
tres ennemis  domeftiquos ,  fut  depeXcbfi  ét  celuy  ci  immortel  &  dangereux  : 
ALqui  remis  en  1' Ascfeteueich£4c  Rheirqç,  eut  ferai  d'etpie  à  Lof  haii;e(:iî  cran- 
dément  courroucé  contre  fon  frère  ,  atfez  arfljaé  de  t9®*  coûtez.  Car  cette  an- 
,  n  ce  ou  deux  ans  après  le  partage  ,il  p  er  dit  ludi  t  h  la  m  ère ,  vefue  de  l'Empereur 
Louys  le  Débonnaire,  femme  jnduftrieufe  &  qui  luy  auôit  pratique  tant  da- 
-  rriis:  laquelle  fut  enterrée  à  faindt  Martin  de  Tours. 
'   Or  eftans  les  Princes  de  Guyenne  irrirez  les  vnscontre  les  au  très;  &  Pépin 
fttuVRby  anflû  peu  refpe#é  d'eux,  que  Charles*» France* les Normansqui  ne 
«hcrchtrieqbque  «happes  cheurçs  fainû.i|OC<Jitievvie*lprouerbe Rentrèrent  en 
ce  pais  l'an  d'après  là  more  du  Comte  de  Poiâiers,&ficco  t  leur  defçente  entre 
Xaindes  &  Bordeaux.  Seguin  Duc  de  Gafcongne,  Comte  de  Bourdeâux  «  de 
Xainftes  (ce  dit  Loup  de  Ferrieres ,  &  les  Annales  de  S.  Çibar  )  alla  au  deuant: 
lequel  leur  présentant  la  bataille  à  pied,  demeura  pris  &  depuis  tué  :  lepaïs 
d'enuiron  fut  couru,  la  ville  de  Xain&e*  brùflçc,  après  en  auoir  tiré  les  t  rc  fors. 
Ce  fait,  les  Norman sA'efpar&furçntparJta.  Guyenne,  ayans  pris  l'I  lie  Herio  (ic 
croy  d'Olcron  )  &  bruflé  le  Mooafteoe  Deas  /  le^x>ug-Pieu:  eft  trop  eflongné 
pourieftre  ceftui-ci)  Bourdeâux*  AqgouU§nft^ymogcs,ôV  in  nu  m  érable  s  Egli- 
<fc$  &  Ghafteaux.  Auquel  temps,  Charles  appellé  par  les  ennemis  de  Nom  en c 
(qui  prdracttoich  t  de  fe  tourner  de  fon  par  ty  )  entra  pour  la  deuxiefme  fois  en 
Brctaienei  &  combark  le  Roy  ou  Duc  rebelle,  qu'il  mit  en  fuite.  Toutesfois  à 
roceiiïondjiraua^equelesNormansfairoienten  Aquitaine,  l'an  hutéteens  *47*. 
quarante  fept,  U.fut  contraint  délire  paix!  auec  Npmcco  :  &  ofter  Lambert 
du  Comté  de  Nantes,  pour  appaifer  Je  Breton: qui  femakon  ten  toit  de  ce  voi- 
4în.Gefte  racimcaonéel* Empereur  &  le  Roy  de  Germanie  s  en  treuirent  cha- 
cun en  leur  maifon  ;  fc  faifans  des  prefens  «fcgnes  de  leur  grandeur.  Etneant- 
moins  »  Louy  s  ne  peuft  (  ainfj  qu'il  euft  bien  voulu  )  pacifier  Charles  auec  fon 
aiûié,  qui  ncpouuoit  oublier  L'injure  que  Gilàlbct  luy  auoit  fiùûc. 
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&  .':  /.:.:ctt'AP.-3çît;    —   ■  •  -  • 

■mrmansdeftmfintJiêttftat..  çmmtfauffe  '  Prophète  chajïtfe.  Serge  mm. 
quatriejmeefifait  Sept.  G ôdefealmojne hérétique..  Charles entretu 
iretaigm pour Utn^Jmrfmx^Uhrn)ku&  Noméné  en  fait  autant  a 
jiencs  &  Anhu.  ArtiKesêetberefiedt<^fia4w  Mtnmsr 

^^JnheuejquedtRheims.  N<minid>à£cksEÙcfquèsàefa  parttfats 
des  François.  Ne  veut  que  UsfiênsfoieHrjubteBs  dt il 'Archeuefqutdi 
.  Tours*  Canctk (em<à  Tours  contre Jedtâ lHoméné  :  fi  mort  filon  aucuns. 
Mtrt/poupcfinfiksi^ordeauecU  RoyÇbarks^  Rorat  Normand fifie&t 

>■ .  Lothasrefe faune en  Germame.yfiftndP traite,  NormanxfonduàsparG* 
defrùy entrent  dans  T  embouchure  de  Semé. ,  Charles  campoft  aueehq* 
Rots ïnfideUès  (émettent en  ntauuafi  réputation.  Fdmtke.  Lothaireie- 

;  [  c/kre  tou/sfi 

~"~  d* Aquitaine farpns parfis  genseft'aniené  le  met  eu. 

prtfon.  Lambert  Comte  devantes  tué  par  Gausbert  :  qui  deputs  eft  tut  en 
nmembujcbe.  Charles  *ft***  e»  Btetaigne  ^erj/pinx.efi  tué.  çbarles 
r  trarékauecSahmon, Bttton*  Lesdsutfions des Aquitaniens  ouurentief^t 
-'  aux  formons:  Guemouk 1  Normand  fù/pe£tde4rahtftn ,  tué parvn  Dm 
■'^■■*iï£GemanMï-'>.  ^     "'r--'"1..  .. 

E  p*b  ïi  6  a  h  t  les  Nbrmtns  dcftruirentOoreftàt;  9t  Otgar 
Archcuefquede  Maycnce ,  venant  à  mourir  le  11,  d'Auril, 
|  Rabanuioynede  Fulde  entra  en  (à  place  te  17.  delutn  :  & 
y  t  Abbâyede  Ptilde  fattfoh née  à  VvaléWCëft  AfcJieuefque 
houùeau ,  le  premier  d-O&ob're  tirtfvnSynode  t  au^*d  tdc 
femme  note raée Tio te  du  Diocefe detîo«ftance|6it«iinm}- 
néc  par  Salomon  fen  EatfqueJetê**itorr»dc««**eDeaiiofe 
troublé;  paries  faunes  p  redirions  de  la  fin  du  momlevq»  élle-alicoroit  Juyt- 
uoir  efte  reuellée.  Diligémcnt  enquife  par  Raban  à quellês  en  feignes,  &  com- 
ment elle  aooit  obtenu  ce  ddhUe  prophétie»  elle confetfà  que  çtaoir  t&6£  U 
fufcitariondVnPwftre,afin-<famafler  del*argertr.  A  cette  <aufea|>ïef  i'aook 
batue,  elle  fut  mife  au  carquan  pour  sftré  mocq^éïfdrpbacanl  Lk  «cfmeao- 
-l»ieyeftant  mort  Serge  Pape  ledeuwefmc d'Audit*  ce  propre  iour  lièoît  JtO- 
main<juatHefmc  de  ce  nom  fiirefleû.  !  "  '  "   r'  "  ' 

1*9.  •  L'an  hui&cens  quarante  haiâ>VEmpereur<feleR:oyLtJuyifonfirefeyptfi 
lementerét  aux  con flans  du  Rbin  &  Mofctle:cMiiebi:uiccouïat)qo©lç4  «Ôéde 
Lothairee(Tayerenràde(baucher  le  Roy  Louys  de  l'amiriéduRoyChanes.Si 
le  Roy  4e  Gexmanie.memoratif  des  fermens  qu'ils  s'eftoienr  entre  Faits,  6c  de» 
anciennes  ni 2 es  de  l'Empereur/ubtilemét  ne  fe  fùft  demeflé  de  telle  forprife  : 
&  pour  deftourner  les  fiés  qui  dcfiroiét  les  brouïliis  d'eftatjlcs  mena  àlaguer- 
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rre  contre  fes  ennemis,qui  ne  (ont  nom mez:&  lefqaek^con rraignit  d'ènoy  cr  V*»  <£> 
des' Ambafladeurs luy deoiâder  tapaix.  Ce  rican uuoim  leiL-d'Qécobre  le  R«y 
de  Germanie  récent  les  AmbaffideurscU/çs  frcrcç.dcs  Normâ*,&dcs  Sclaues:: 
qui  le  vindren  t  trouuer-cn  Ion  Patlentenrtcna  k  Majence  ?  la  où auHIil  pacifia^ 
tevaŒroxdcRaban,qui*iao*crct^ 

OifalbcrrchaiTc  pat  k  Roy  Charles ,.  s'eAofc  retiré  vers  ecluy  <k  Germanie  ,  û  > 
ennuya  des  Ambaûadcurs  vers  rjE.ropereur.qui  <tea«  t  l'on  Parle,  oré*  à  Thfon- 
uilk.faire  la  paix  dudit  Gif  albert.  Au  racûn c  Concile  de  M  ajeneç  *  Gadcfcal  : 
eaqy  ne  qui  n'auoit  pas  bonne  opinion  de  lapr  edcftùtatiô/ut  rcjvupyc  à  Hirtcm 
tatff Jon  Archenefquerapres  «noir  inre  defcroais  oecrer  au  aoyaomç  de.L.ottj'fc., 
Cependant,  Lambert;  Comte  de  Nantes^o«rçQu^4'a^ifiic^<jcn»*Adefii) 
charge ,  iaçoit  :  quUl  ■  euft  efté  cccorapcak  «tau  w*pV  t  CiUrles^ 

d'rncnii qu'il  fonloir  eftre.de  Noméné,  deuint  fan aikc^&<Mi&«^çru>ç»uH 
ratkRoyaumcde  France':  nonoblkncks  admonitions  que  les  Eiwiques  fai- 
fbkw:  taDsc  Brecojde  n'affilier  defes,  moyens;  k  Ço^e.rçbellejaiHf  loy  çon-, 
lôttffn  £ès  limites.  Lots  Charles  quianoit^riu  yfc  ?tâ\ffrmij#toQmt\cî 
'.  bni^içGhean  Apres  la  mort  dclErôpereur.  ÏpuyàîfiP^QiMWfe,  >,p  o«r£^roi?v 
liefme  fois  entra  en  Bretagne,qu'il  mit  à  feu  &  à  fang.ee  qui  ^onfl^pççaûoû  à- 
Nojiicnndo  s'earvaoget  l'anné  0  rikOtte^  muxUe  4î#  flfe*,t  «fur jes  ytfjpdîe  je- 
ttes &  de  Nantes  :  iercrritoirejdefqpKlles  il  dcftrujt,  pcn4an  t  jque  le  koy  auo k  ■ c  :  ' 
xemerté  fan  armée  enf  Guyenne.    »   •.  '  •/  .:    .»>  , 

3;  iL'ao  baiiél acofequarante  neu^  n!cftf  ewatquable  d'à tureexçpje.pms  nota-^4 
bloque  delà  co&ttiâfonidtt  moytit  Gatèfaak  Car  âaçoit  qu/vn  arieiçn  liure  di-î 
foque  lirropereirr '  denon  çaia  gecoreà  Guiles.  fon,  &crey&  «que  Lqfiys  de  Ger- 
anahiè  vintauxconflansdé  Moïcilepourren  deftoumer  :  il  y  a  de  l'apparence 
que  c'eft  l'enrrc.vcuë  de  l'an  pane:  puis  que  les  Annales  du  temps  nelesautrcs 
n'en  parlent  point.  Pour  ce  regard  de  Gotefcal,il  eftoit  natif  de  Belges,&moi- 
nedel' Abbaye Orback,c'eit  S. Pierre d'Arbais ,  ordre S«  Benoift ,  Diocekde 
Soiflbns  :  lequel  a.yant(commeiil  fembloit)eflc  conuaincu  par  Raban  au  Con- 
cile de  Majence  (donti'ay  parlé  )  Hincraarapresluy  auoir  remonftrc  fa  faute, 
l'enferma  dedâs  vu  monafterc,  dequoy  Go  telcal  appclla  à  Rome:qui  eft  la  pre- 
mière appel  lation,que  i'aye  remarquée  au  o  ir  e  lté  rai  te  de  iugetnen  t  donné  par 
nos  François,  contre  aucuns  clercs  oulaics.  D'autant  qoe  la  reuifion  du  pro- 
cez  fait  aux  Euefques  Salonin  6c  Sagitaire,auoi-tefté  faite  fuyuant  les  lettres  du 
Roy  Guntchram,  addrelTées au  Pape  Iean  troifiefme:ainfi  qu'auons  dit.Eftanc 
lsglife  Françoife  en  polkiTion.de  iuger  dif&niri uemen  t  Ces  fubkts  fans  l'ayde 
&  miniftere  desPape?.  Et  quand  Fœlixd'Orgelles  fut  condarané(commei'ay 
dit)il  fut  auffi  enuoyé  à  Rome,  pour  approuuer  la  fentence  du  Concile  de 
Ffahofott tennl'ian^ot^^no.nante quatre.  AnifiFlincmar iuftifialacon-  - 
damnation  qu'il  auoiÈraiéte  de  Gotefcal:  l'erreur  duquel. contenoit  ces  deux 
Chefs  :  A  fçauoir ,  QueDieu  Pere  tftoit  plus  que  D  ieu  Fih.  Que  les  fammes  efloient  pre- 
deftineià  Paradis  ou  Enferjar  -\weprefciencediuine.  A  quoy  Hincmar  refpondit  com» 
fnç  Ufeyoiten  fesepi&çs.^bregéespar  Floard.Encores  faut-il  remarquer,  que 
celieud' Arbais  neftoit  encorcs  deûmé  à  1  ordrede  Premonftré  :  non  encore?  y 
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l'dn  ^inucnré,ainsçluftoû:#S. Bntoiftou &- Auguftiu,locs tculsm vogue.  -, 
JSfV  ■  'Ce  n'e&oicpas  le  feuUnnoy  de  l'Eglifefxan^oifc:  car^nriieWccm^No- 
u"î*  raéné  i  irrité  contre  le  Roy  Charles  y  4c  feamconnant  aucuns  Eoefqnctde  fo» 
pa^Sî<  &  en  traîtres  Adwrdde  Ntmes)d'eftre  parriauxipooc  les  François,  les 
aooit  châtiez  de  le*ra  éegeuj  fts  accafera  de  fymotiicfxjedifcnt.ks  Croniqâes 
de  Bretagne,  &  ^efforçant  d'inspecter  du  Pape  Leoniqaeceax  qu'il  auoitmi* 
cnlcurs places ,  ruftent  tenus  pour  légitimes ;:  &  lesavrres  déboutez  comme 
rebelle*  à  Luy ,  qui  cftoit  Roy  de  Bretagne  :  Mefmes  ayant  fait  vnc  auemblée 
de>Prdat8 ,  &Se4gneùrrAtf*)pays  qoiiuy  obeïâoient ,  arois  déclaré  l'iuefque 
de  J>ol  Ardteuofqut'de  Bïeragie.  >  Mut  iet  bannis  remex  par  deuer*  Lac- 
dcaîï  AwfeèiwlqQcd«TdUti,  détour »ompls  eitimà  Métropolitain  deBrMa- 
gfteîrtatiembfe  «  T^UW  HiùcaiarMk  Reiios,  •*^Ion<tftil©anelion)de  Sera; 
&iofq«es  à  vingt-troisde4eunfiitfragan$  r  &  fur  la  plainte  què  gens  de  tenu 
eftats  ét  Bretagne  fejfaienr&fe  violences  dc.Nomé  né,  le  S  y  nodeadmoneftale 
Prince  Breton,  de  reeôgnoift e«  le  Roy  Charles  pour  fonRoy  6cf  oouerain  fia- 
gljeiic^orilmeattoîerrtïiit  ftt  ptedeeeffearf  :  ot  pafler  le&ilnmres  defâ  terie& 
leignebrife  î  #rifid^eglûs'  AulongUeftponéf  arleiartidê«duSynodeîqûiie 
" tto^nt'eneéres.  •  -/  -'J'.-, 'r'"/'      ;  '  r-  «        /.;r  »iu  ri  <:-.v>;;  jH».:. 
g         '  Dc^uoyle  Roy  nrétettihe rinr^^teîfttl^ntriûceDrdnqDante^indigDé 
* '°*    deees  procédures  ,;fefoic4e  Bretagne- ,  <f Ttie  meroeilleafe  irnperoofico,  kire* 
tant  fur  le  païs  d'Anjou,  &  de  Touraine  ,  où  les  fiens  gàftcrent  tout  r  fans  et 
parler  Temples  rie  M  ûnaitc*ef?«SqiHeç^ccqu«pOTiogCTOenr  dim»  a  enft 
efte  frappa  en  lâ  cette,  dontd  mdurwi  $t>4totfWli queoftfaceas  du  covpiuc 
ihedgrieu  ,  les'gpi^u^tempsïattfibuetoïc*^ 
^tlès&kiwdeiEgllfoduqà^ 

rtëflîeurmarché  de*  Bretons  veufV  de  leur  Roy ,  il  encra  ta  fcietagnè  poacla 
qnatriefme  fois ,  Se  gaigna vhe  bataiuef&ft  Méttfpcmx".raaii<auïit«rand  perte 
des  fient ,  &  mort  du  Duc  VioiâB^tieReginon  dwwwirenaranito  eé£«t* 
•«par  Lambert  :  maisfeut  ânWè^rttte^  Dé  &airçito^cleiHoy'Br*ift4afcti* 
con^iritderetontrtctfrj'a^ôtfak^b^ 

rîôtt  di¥,^«e  les  Breton*  bien  VotatkfttetWNHritrtnt.  Uapoi*  vMMOflfdfelNll 
qtie  le  [RÔyrae  France  !eu¥  pf  «pofa  $  STqUi  l#«kxf  Her^p {'acan*s  aoM 

foy  ,-maw  le-  rnefme'Reglfton  mét  la;moïj3tfNameoey  &  ce  fltte  sytffe» 
dix  ans  plus  tard  t.  toutefois  :fty>ft^  tài»& 
qu'il  appert  parle1  SynddedcS«*6i&ieW(eW*ri^ 
^ûanteneof,  quetàmenc^fcmtf^ 

Bretagne.  -      :   i?in\     ijuunijcp  inoq  fomoh  â  hyoun-j  :f*-:c  -y»  li'îil- 
-  Lcsautres  qdértief     \-  Ehi^1WtiÇ6&frteiHtotômîkQto4  moafflcti 
car  RourooRtfalNorfaahâ  ^ôel  ^^èr^oV'l^à^ô^kiyebtJWù^t 
cchoft  la  Ville  de  Dor eftat  en  com  murtauté  de  ffef  aliec  « eHold  fon  ùttt) 

r',s  fa  mort fut  *çcufë;ftuffértïeht  de  trihifon  dctânt  l'Empereur  Lo- 
re,  &  arrefte  pHdinhle^fe  firri^JeVic^'I^ïy^  ^<»toii^fiiMftel 
.  ,  Udcuint homme  adtoc/^^eiic*^^ 
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habiter  près  Danncmarch.  Cefeigueur  ayant  depuis  aflcmblc  des  Normans,  Vm  4$ 
commença  d'exercer  la  Pirahque ,  &•  gafter  le  pays  voyftn  appartenant  à 
àl'E rapereqr  :  comme  pour  (e  vangexdeluy.  Mefmes  vint  iufques  à  l'embou-  Cbr^' 
cheure  du  Rhin  ,où  il  prift  Dorcftat  8c  la  garda.  Lochaîre  qui  veid  ne  pouvoir 
chaûcr  ce  Pirate ,  (ans  trefgrandc  defpence  8c  danger  des  uens ,  fut  confeillé 
de  le  receuoir  en  fon  feruice:  à  la  charge  de  payer  les  tributs  8c  deniers  Roiaux» 
8c  de  t  eûft  er  aux  cour fes  de* Danois . 

An  mefme  temps  d'autres  Normans  conduits  par  Godetroy  rebourferenc 
lariuierede  Seine,  &  vindrent  gafter  le  Royaume  de  Charles,  pour  lequel 
(ccourit  Lothairef'cftantaduancé  ("comme  il  attoitefté  femondsde  reitftcra 
ce*  ennemis  communs  j  Charles ,  foi  t  qu'il  redoutaft  autant  la  venue -de  Ton 
itère  ambitieax ,  6c  lors  courroucé,  que  le  rauage  des  eftrangcrs,  fecrettt  merit 


la  terre  pour  habiter ,  (ans  que  les  Croniqueurs  difent  où  :  mais  il  eft  croyable 
que  ce  Fut  vers  la  Bretagne  rebelle,  &  que  ce  fat  en  Contanrin  :  où  de  tout 
temps  les  François  auoient  fouffew  des  eftrangcrs  :  8c  en cr'autres  des  Scfaeè, 
appeliez  Bcffins ,  du  temps  mefrae  de  Fredcgonde  :  lecroy  pour  avoir  habité 
le  quartier  de  Bayeux  àinû  que  i'ay  dit.  Auffi  Lothaire  voyant  que  pburneant 
ilf  aduançoit  en  France  paiubleire  tourna  chez  foy  :  En  quoy  Ton  peut  voir  la 
peine  où  les  Rois  (ans  foy  tombent ,  8c  comme-  les  menteurs  font  toouonrs 
mefereuz.  Car  il  n'y  a  doute,  que  ces  trois  frères  vnis,ne  fuflertt  aflèz  puiflan  ts 
pont  refifter  a  leurs  ennemis ,  voire  8c  de: continuer  le&conqaeltes  parafes, 
00  plus  grandes  que  leurs  predeeefleurs  :  mais-ftoognoinans  trop  bien  »  ils  ne 
Çoùooicn t-fy  fleurer  :  &  leur  defiahd&donna  moyen  à  leurs  adueriaires  (  qwe U 
ques>foibles qu'ils  fuflent) d'entreprendre  fur  eux  i  d'autant  plus  hardiment» 
«ârtis  fîatieuroienr  queiamals«dèboniconragcilne  fe  reûniroient.  Gefteaniee 
il  y  eut  lellefâmine  ld  long  du>Rhin,  que  le  rooid  de  bled  (la  mefofe  eftoirbie* 
plus  petite  lors  que  là  noftre  de  Paris)  Tut  vendu  dn  ficles  d'argent.  Et  OnvUc 
di*»  queleiour de  Noeljfcof  haire  Erti  pcteur^eclata Louis  fon fik  compagnon 
daUo^nitiltâpemlfe.&qne^  - 
HerincWardEmperiere^ 

Iboafttf ^aitTant  trois enftris  hYaflés  !'SÇanoir4*i&>  Uthaér e,  8c  Charles',  la 
CSrre^rfqutdè  Hirfaugeffàns proposa  iKrttfiaéBgiHe,  8c  Udirauoiréfté  fille 
daRèy  d'Angleterre.  Aura*1  mourut;  en  Saxe  Ebon  Archeutfqo#>chafle  de 
Rhehns,  8c  les  AquitaniensfàTchez  deeeque  Pep*in  leur  Royné  faifoit  ioftieè 
de  piofienrSttifolences,qu*ih  eftoWht'obn  tràkitsd'ei^ùteiîd  aucun*  feigneuri 
dt^fnké^qniaddî  tafchoiefft  de  ¥orhj*re  U  pàîx^àcéordéoeWtfe  Ch»rï«s4bit 
onde,&  luy  )  le  furprirent  8c  amenèrent  en  Francfetfû  fii  I*coft&ilde«  EntC- 
qees  8c  nobles  ayant  efte  faiô  Clercjl  fut  enferroéau  mônafterede  S.  Medard  ■ 
a  Sortions.  De  forte  que  les  Aquitaniens  eftablirent  Charles  de  France  pour 
leur  Roy.  Et  ce  d'autant  plus  feorement  que  Charles  frère  de  Pépin  venu  à 
Soiflons  quelque  temps  après  pour  vifiter  fon  frère ,  fafteurant  de  t'au  thoriré 
del'Erapereur  fon-oncle  (de  la  Cour  duquel  il  ne  faifoit  que  partir  )  fut  arrefte 
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.£>»•  A  .du  moineà  Corbie  far  Somme  :  pour  y  cftrc  gardé  prifonnier,  arifafi  gèni  Ptpui 
ion  frère:  d'où  efchappant,  il  fe  fauua  en  Allemagne  vers  leRoy  Louts  tbti  qn- 
*  de.  Par  ce  moien ,  Charles  Roy  de  France  demeura  paiûb  le  d'Aquitaine:  Xa 
Chronique  de  fairwîï  Cibar  dir ,  que  cette  année  mcftnç,  Lambert  Comte  de 
JNonres  fat  occis  en  vne  bataille  par  Gaurzber  t  Comte  du  Mans , depuis  mé  dp 
ynecmbo&hc  que  luy  drefferent  fes  ennemis  :Ôc  que  le  Roy  Charles  entrant 
en  Bretagne  pour  la  çinqn iefme  fois ,1a  rauagea.Qu^Herifpoux  ayant  c&é  oqds 
:(  aucuns  difent  des  fiens)ilçonquift  le  pats:  &  d'autant  qu'il  voyoit  les  Bretons 
.prefts  de  lai  r  efifter  ,il  traiânauecSaloraon  fils  ou  coufmd'Herifpoax  (on  fnc- 
xeflenr  ,beaa  &  raillant  Prince.  Mais  ces  Annallet  fonecontredittes  par  Régi- 
ne n,  &  Sigilbert ,  qui  mettentla  raortd'Herifpotrx ,  l'an  huict  cens  foirante 
:(iz.  Ce  qui  me  garde  de  rien  a  {Tracer:  carie  ne  fuis  pas  d'accord  aoec  Vinicr, 
.que  le  Concile  de  Saoonnic  tes  (qui  fait  mention  du.  Roy  ou  Duc  Salomon 
Breton)  foit  eduy  mcfme  de  lan  cinq  cens  cinquâte  neuf  :  pourcequel'inora* 
-iatioa  eft  différence.  D'autant  qu'en  celle  du  S  mode-tenu  pour  l'appel  da  Rot 
Chadesjil  n'y  a  qaeqoaf  t  e  MetropoUtainsifçauok  Rem  y  de  Lion  *  Erardde 
Tours  t-Ganelon  de Ronen^  Raoul  de  Bourges. £t  le  Synode  de  douze  oo* 
«inces#&  celuy  qui  parle  des  Bretons,  adjoufte  Hincinajr  de  Rhpims ,  Gaultier 
4g  Cologne,  Hardinc  de  Befàn  çon ,  &  que  le  S  ybede*ur  aflemW  é  de  Gaulle* 
Germanie.  De  manière,  qu'encefte  diuerfitc.Reginon  proche  du  tempa,&qm 
n'eftoit  frfort  cfioignc  de  Vrefttie  qu'il  n'en  peutt-fçauoir  des  nouueUes ,  peut 
efltce  suffi  toit  creu,qucladite  Chronique  de  S.  Çy  bar.  Toutesfois ,  il  n'y  a  pas 
«op  4'intcrettkpuis  queapus  fomnie«,d'accQ^d  jdf f  rAy«^^s  jfaic^s  pat  leÇbajfe 
Ht  ta  Bretagne,  &  te n'oubliray  iouflefdites  apnées*  de  <U?e  ce,  qu'aura  biffé 
Reginoa.      .  ;:i  .  lui  :-i      !  .h ■  ,,. 

Enxe  temps  le  Roi  de  Franceft  trouuoit  bien  em^efçhéen  ^uitajne^poux 
donner  ordre  au  païs,for t  txauaiUé  de  diuifions ,  &  des  querelles  particulières 
«les  Seigneurs  ,lefquéb  portans  affection  à  Pépin  ,oa  cuidans  faire  leurs  be- 
iongnes(ils,entr«cnoicnt  le  Rpi-de  France  en  goewei)  puorjreat  le  pays  aux 
Nof  mands.ajnû  que  nous4iront:aueccc  que  Jes-,  JU>ys  qpMors  regnpif  at ,  se 
twoieAtwttetes  leur  feraient  t  ftçpur  pien  légère  occaûpn  ftifoyen*  .mourir 
8f  i.    leurs  Vaflaux ;  cararae  il  aduipt  a;  Gtwnaud  l'an  kui&  cens^nquanje  peur-  Ça 
Capitaine  fuyant  le  cou  r  roua  de  Hori'c  fon^Ccigneur  &  Roi  de  Danpemasçb) 
fe  retira  vers  Louis.  Roi  de  Germanie,  qui  tant  coartoiferneni  le  rcceux,qaç 
Gucnaud  (e.fift  bapttfer  viuanc  planeurs  années  bien  honorablcmentep  la 
Cour  ^lu  Roi  Lchhs,  ;  &  •  iufquqs  à  ce ,  quefufpett  4e  trahifon  >il  rut  tué  par  Je 
Gouuerneqr  que  ce  Roi  de  Germanie  tenoit  en  Septentrion^^  à  a^veraja 
JkiarclwâeSwfi&Dânttematchi  ::.îf|(  .       ,  f,  .  >.  3 
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€  H  A  P.  XII  I. 

X^rmands  ayant frU  Nantes  brujknl Angers &Tottrsi  Parlement  &  Synode 
-  de  Soiffons:  auquel  Hmcmar  eft  confirmé Areheuefyue  de  Rbetmr.  Aduart- 
iemenideUmriJdiBionFtyàJeenFrana 

chappc  de  prtfin  efi  enfermé  à  Stnlu.  Aquitaniens  mettent  Louis  de  Germa- 

ntcfourvemrcn^qmtaimMycnuoycffafiULouù 
1     pays,  Léon  Pape  mort,  Jeanne  Papçffc  efimi/e  en  faplace*  Sedesftcrcora- 
.  .  liai  Rome.  Parlement  de  VaUnttennesfour  Lorraine  &  France.  Vidâmes 

é'aduouezdesEgli/es .Ordonnance font les front où  dontre  Loire  lejqucls 

iurerentfdeltté  au  Rty  Charles.. 

R  les  Normands  (  Regtnon  adjoofte  Bretons  cVic  ne  fçav 
ftl l'entend  pour  les  Pirates,  qui  femblenr  auoir  tenu  là 
prefque  Iflede  Conftantin ,  mal  gardée  par  les  Rois  Mc- 
rouingicns,&  pofliblc  parles  Charliens  ainfrque  i'ay 
dit  )vne  fois  ou  deux  amorcez  par  les  riebefles  troùuees 
en  Vveftrie,  y  retournèrent  l'an  hnic"k  cens  cinquante  fl/j-  • 
trois.fous  la  conduite  de  Haftcng  &  Bicr coftfr  de  fer, 
ainfique  dit  Nangis  :  &  enrrans  par  la  bouche dcJLoifc,  le  Sàmedy  de  Pafques 
ftirbrirent  la  ville  de  Nantes,  &  ruerentGuimard  Eucfque.ainfi  qu'il  benifloit  - 
lestonsdeBaprefme,aucctouefon  Clergé  &  le  peuple  de  la  ville.  Cefai€t,ils 
tirèrent  vers  Angers  ôc  Tours,tefquclles  abandonnées  îlsf  illecen*  &  brillè- 
rent :  comme  au  Si  l'Eglifede  fainâ  Martin  de  Tours.  Rëginon  dir ,  que  ce  fur 
le  premier  voyage  qu'ils  rirent  de  ce  cofté.  Mais  la  lerrrecy  deflus  copiée ,  6c 
la  Chronique  de  fainû  Cybar,  nous apprenenr que  Nantes  auoitefté*  prife 
par  les  Vvcfaldingcs  ^  queiecroy  auoir  cfté  Pirates  Normansf  &  peuréftr* 
que  ce  fut  lorsque  Ranulf  Comte  de  Poidtîers  ,  &  Regnaylf  Artabilaeen- 
fis ,  voulans  reufter  à  ces  Normans  furent  tuez  en  la  bataille  donnée  prer 
Briliac  :  En  ces  diuerfitez  ,  il  fuffira  pour,  le  conrentemenr  des  lecteurs  , 
d'auoir  récite  le  faift  :  iniques  à  ce  que  le  temps  cet  tain  fait  trouuè*  en 
d'autres  Autheuis  :  &  neantmoins  ,  àn  e(t  impolfible  que  les  Norman* 
n'ayent  pris  cefte  ville  par  deux  :  fois  :  puss- que  ceftr-icy  fut  là  Veille  de 
Pafques  ,  &  l'antre,  trente  iours  deuànc  la  Saindt  lean  :  qui  feuien- 
droit  au  vingt  Sel  fix  de  May. ,  iufques  auquel  ioux.  Pafques  ne  peuuetrt 
monter. 

CependanrleRoy  Chàlesceftc  année  tintvn  Synode  à  Soiflons ,  etrTEgîife 
deS.  M edard .auquel  (e  trouoerenr  les  Archcuefques  Hincmafcdo  Rhfciitts, 
Çonelon  de  Sènsv  Amaulry.de  ToUrs/lcs  Euefques  Thierry  de-Cambfa?  j&b* 
^ralddeSoiflbnsjLonpidc  Chaalona^Emenon  de  Jsjoydn.;  Héi pnin'dd  Sen- 
Etmajifrrçr'foBtsiiuati^ 
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Zt'd» 4«bett  de  Meaux ,  Aio d'Orléans. PrudentdcTroyes, Hcrmian de  Neuers ,Io- 
îtfm    nas  d' Autun ,  Godafttt  de  ChaYori*" ,  O  dôin  d' Ange'ry,"  Gninbert  «TEurettî, 
Hildebraud  de  Sceez,  Regbald Cor c pifeope  (  c'efljoit  comme  vn  E  uefquc  Ru- 
ralou  Grand  Vicaire)  de  Rheims,'DadonXbbéaefainâe  Sabine,  Loup  Abbé  I 
du  monaft  er  e  de  Bethleen ,  qui  e  ft  Fer r iercs  en  Gaftin oii ,  Bernard  Abbé de& 
Benoift  fur  Loire ,  Odon  Abbé  de  Corbie ,  Bauon  pqrbais ,  &  autres  ,prcftrc$ 
8;$.     &  Abbez.  Le  Roy  eftant  affis  en  1  alTemblfe/,ran  huiét  cco*  cinquante  trouve  | 
treiziefme  an  de  fon  règne,  indj&ion  p/eraicre  ?  &  le  yîngt-fiûefme  d'A- 
u  r  il,  H  il  fut  premièrement  traité  des  appellations  des  t*rc  ft  res,  dèftiruei  par 
Hincraar ,  Se  iadis  ordonnez  par  Ebon:  Il  fut  dît  qu'ils  n'auoienrpeu  obtenir 
aucun  degré  de  luy.ja  priuédu  lien  :  &  pource,tous  Ces  aâes  furérir  çaflez  fors 
le  Bapteune  faiâaunomdela  Trinité,  Mais  jaçoitqu'ilyaythuict  (cances 
en  ce  Sy  node(qui  fe  trouue  im  primé  )  il  n'y.  a  rien  de  l'Eftât  public  :  ce  qui  me 
faiàcroire}quenouslauonsimparfaiû.Car;i|.n^e(tà  prefamer,  que. Châties 
prefen  t  à  vne  fi  grade  aiïemblec,oubliaft  de  mettre  en  délibération  les  moiew 
4e  refifter  aux  Normans.  Entre  autres  articles  de  ce  Sinode ,  l'on  peut  remar- 
quer que  lors  y  auoit  des  Abbaies  &  lieux  Ecdlcftafti qoes ,  fondez  à  la  charge 
que  iamàis  ils  ne  fu  fient  hors  des  mains  des  héritiers  des  fondateurs  »  qui  fa- 
ble eftrevn  commencement  dedroiâ  de  patronage.  Il  y  futauffi  défendu  de 
v  tenir  les  plaids  depuis  Carefme  iufquesa  Paiques:  u  ce  n'eftoit  pour  acccofftr 
.  .  .-aucunes  parties-  Autant  ên  fut  ordonné ,  pour  les  quatre  jours  auanc  No#, 
pour  les  tours  confierez  (le  croy  feftcz)&  les  quatre  temps.  11  fut  défendu de 
.<Aafler,wC^/fy>cr//|w^  mis  en  danger.  Etk 

/Roy  adiouite ,  auec  l'excommunication  ils  fouffriront  mjirkm  barmifetrem,  très-  . 
.  rigoureufe.  Le  mefme  Roy  renonça  lors,  à  faire  Vrtftâruu\  (  ie  croy  emprunts) 
fur  les  fiefs  ou  bénéfices  de  l'Eglife.  Les  articles  de  ce  Synode,  furent  parles 
Eucfques  enuoiez  au  Pape  Benedic  fucceffeur  de  Leô: qui  eft  1  a  première  côfir- 
mation  de  nos  Sy  nodes,que  ie  trouue  anoir  efté  faiâe  par  les  Papes.  Et  faut  di- 
re, que  cenefutfur  l'heure:  nais  que  Benoift  nefuftefleu  Pape  que  deux  ans 
après.  Encores  nous  côuient  il  remarquer  que  le  s  Papes  Ce  font  toufioors  aidez 
de  nos  diflentiqns,  pour  haufler  leur  iurifdi&ion,  fous  ombre  de  neutralité,  Ce 
rendans  arbitres  duRoiaume  François-.lequel  auparauant  Pépin  recognoiûott 
les  Papes  Romains,au(fipeu  que  les  Empereurs  de  Conftantinople.  Dotant  ce 
Parlement ,  Pépin  Roy  châtie  d*  A  qui  tain  e,  par  le  moyen  de  deux  moy  nés  ef- 
'  chapoa  de  (à  prifon  ou  Abbaie  :  vagant  iniques  àce  que  pris,  ilfut  renfenac  ; 
dans  le  Chafteau  de  Sentis  ,  lors  eftime  très-fort. 

La  mefme  année,  l'Empereur  &  Charles  fon  fr ere/e  veiren  t  à Valen tiennes, 
en  va  Parlement  tenu  au  commencement  de  Novembre:  6Vneaimoins,Char- 
les  en  vn  autre  qu'il  tint  le  mefme  mois  à  Senlis ,  dit  aux  caillettes  appellees 
HerizuphenThiois,&queceuxqui  aûaillent  les maifons  i ou  qui  tuent  tes 
brigands,  LctuUm  inb nm filu&tt-;  cr  nulltu  mdc  liUrn  fulerk pirtwv  bttfuMÀr  /Citft 
.  i4ire, qu'ils  ne  feront  tenus  palet  l'amade  &c»mpouaontf  e^ttlkiofecàm 
forfaiture.  Ce  fut  lors,  qu'aucuns  £eignci*fs  ifAqaicaioé  enncmifdu  Roy  ' 
Ourles  (  parcuxmdbrcu^'auoir  £»x&  wetGofbeitlcorf  parcnr,â3qaifirmWe 
''        \  "  nepou- 
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ne  pouuoir  eftre  le  Comte  du  Mans ,  duquel  i'ay  parlé  )  vindrenten  la  Cour  Vmt  i* 
4ç  Louis  Roi  de  Gerrnanie.remonftrer  la  pufil  Unira  itc  de  leurs  Roisjacruau*  ^ 
*c  des  infidèles  prefts  d'entrer  en  leur  païs:  &  que  pour  les  garentir  de  danger,  „  r* 
il  luy  pleuftreceuoirla  Couronne  de  leur  prouince,  &  qu'à  cette  fin  luy,  ou  tt 
Ion  fils  C'y  acheminaient,  à  tout  le  moins  pour  les  deliurerdela  tyrannie  du  « 
Chauue ,  &  prendre  poflTeflîon  d'Aquitaine.  Laquelle  affife  entre  les  Nor-  €t 
mans  de  Nantes,  &  Sarrafins  d'Efpagne ,  fi  elle  cftoit  par  luy  abandonnée ,  ils  «c 
fer  oient  contraints  d'auoir  recours  aux  étrangers  Se  ennemis  de  la  Foy ,  an  (C 
grand  dommage  &  perte  des  Chrçftiens.  . 

Durant  cela,  &  après  la  mort  de  Léon  Pape,  à  fçauoir  l'an  huiû  cens  cin-8/4* 
quante  quatre,  il  aduint  vn  grand  (candaleen  i'Eglife  Romaine»  à  la  honte 
de  la.Chreftienté,fi  le  contenu  cy  defibus  cft  vray  (car  il  y  en  a  qui  le  nient  &en 
ont  faiâdes  liures)  quand  les  Preftres  Se  Diacres  Romains  cfleurent  vne  fem- 
me pour  tenir  le  Papat.  Plufieurs  années auparauant,vne  Angloife  enleuee 
de  Ton  païs  par  vn  preftre  qui  l'ayraoit,  vint  demeurer  à  Majence ,  où  elle  ac- 
coucha d'vne  fille  nommée  Gerbette.  Cefte-cy  ayant  bon  efprit,apprift  les 
lettres  en  fa  jeunefle,  &c  fous  l'habit  d'homme  entrant  cnl'Abbaicde  Fulde, 
quelque  temps  après  alla  en  A  thenes,où  elle  profita  fi  bien  que  venant  après  à 
Rome,  elle  trouua  peu  d'hommes  qui  luy  fuffènt  égaux  en  fçauoir,  &  ex  ponc- 
tion des  fainâes  Efcritures:gaignant  telle  réputation  par  fes  lettres  Se  fubriles 
difputes,qu'apres  la  mort  de  Léon  elle  futmifeen  fa  place,  Se  porta  le  tilrrede 
Iean  Pape  huicliefrae  de  ce  nom.  Mais  corne  Dieu  n'endure  pas  toujours  lés 
abufeurs  &  mefchants  longuement  régner,  fans  leur  arracher  le  mafque  du  vi- 
{àge,  il  aduint  qu'cftânt  grofle  du  raid  de  fon  varlet  de  chambre,allant  en  pro- 
ceffion,  elle  accoucha  en  plaine  rue  près  le  Colifeede  Rome ,  &  mourut  lur  le 
lieu,  deux  ans  vn  mois  Se  quatre  tours  après  fon  eflection.  Aucuns  difent,que 
pour  cefte  caufe  le  Pape  ne  va  iamais  à  S.  Iean  de  Lateran  par  celte  rue  :  &  que 
poureuiter àlinconuenientde pareille cfle&ion, l'on faid feoir les nouueauz  . 
Papesenvnc  chaire  de  Porfire,qui  eft  percée:  &  que  le  dernier  Cardinal  Diacre 
luy  tafte  les  parties  honteufes,pour  eftre  afTeuré  du  S  exe.  Platine  dit ,qu*il  peut 
bien  eftre  quelque  chofe  de  cedeftour  de  chemin  proceflîonnal  :  mais  qu'il  luy 
Ccmble,  que  celte  chaire  fert  à  monftrcr  aux  Papes ,  qu'ils  ne  cuident  eftre 
dieux  :  ains ,  hommes  mortels  :  Se  comme  tels ,  fuicÂs  aux  infirraitez  Se  ne- 
ceûitez  de  nature:  e fiant  la  chaire  pour  cefte  caufe  nommée  jtentrmd  :  qu'il  me 
fouuient  d'auoir  veuc  (11  y  a  cinquante  ans  Se  plus,  à  cefte  heure  qu'on  impri*- 
me  cecy)dans  la  gallerie  du  Palais  de  Lateran ,  par  où  l'on  va  en  la  Chappelle 
nommée  $*tiEtkfan£hrinn  :  où  fouloien  t  eftre  tenus  les  Conclaues ,  lors  que  les 
Papes demeuroienr  au  Patriarchat  de  La tcran.Ceûe  efle dio n  du  Pape  femme, 
eft  fortdebatuc  Se  maintenue  fauflè  par  Papire  Maflon  diligent  &  curieux  au- 
theur  de  ce  temps*  Iaçoit  que  Platine  >  créature  Papalie ,  ay  t  opinion  qu'elle 
foit  véritable,  coraraeauÛi  Iean  Lincide,  Marian  i'Efcot,&  Sigiibert  au  t  heurs  . 
ancien^,  &  l'E&ot  normalement  cotre  l'efpace  du  temps  de  fon  fiege,  tel  que  ie 
lay^ditcydeffiii  • 

..  Vonçauez  entendn)' Arabaûade  que  ccitainsSeigneurs  d'Aquitaine  auoyent 
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tm  h.  Tati  paflc  en  uoiee  à  Louis  Roi  de  Germanie  :  Ce  Prince  qui  lots  différa  d'y  en-* 
'S*  tcn<" e  >  Pr c^  d'auan rage ,  ennoia  Louis  Ion  fils  apprendre  l'efta  t  d* Aquita- 
ne,&  fi  les  offres  des  Goyennois  cftoiert  t  accompagnées  de  forces  pour  effe- 
ctuer la  conque fte  de  ce  païs,  an  profit  de  qoelqu'vn  de  Ces  en  fans.  Mais  quand 
le  Prince  Germain  foc  venu  en  G  uienne,  euidemment  il  trouua  que  les  choies 
ail  oient  autrement  qu'on  n  auoit  rapporté  à  Ton  pere,&  luy  mefme ,  ne  fut  te- 
cueilly  que  des  parens  &  aliez  ,  de  ceux  que  le  Roi  Charles  auoit  offencez 
.  par  la  mort  de  Gozbert{que  l'on  dit  auoir  efté  condamné  d'auoir  la  cefte  coup- 
pce, pour  les  meurdres  de  Lambert  Comte  de  Nantes  par  luy  tue )  car  le  refte 
ne  faifoir  femblant  de  vouloir  de  luy.  Au  moien  dequoy,  craignant  la  légèreté 
des  Aquitaniens  il  retourna. «n  Allemagne,  enuiron  l'Automne. 

D'autre  codé ,  Charles  fe  voiant  menafle  de  tant  d'ennemis ,  &  que  Louis  ja- 
dis Ton  bien-aymé  frère  ,&  qui  iufques  làfeftoit  infeparablement  tenu  vny 
aûec  hiy,  non  feulement  l'abandonnoit ,  maisencores  enuoyoit  fon  fils  poor 
luy  fuWlrairevne  patrie  de  fon  Roiaume,  afin  d'entretenir  l'Empereur  en  fon 
am  it  ié,&  fe  fortifier  de  lu  y  ,affifta  en  vn  parlement  gênerai  qu'il  falloir  tenir  en 
la  ville  de  ValënciennesuiuquelGanelon  Arcfacuelqoe  de  Sens ,  Odon  &  De* 
nat , furent  enuoiez  &  députez  Commiflaires  du  Rbi  à  Sens ,  Troies ,  Melan,- 
Gaftinois,Moruan,Prouin,aux  trois  Ar  fies,&  deux  Brions  (  ie  remarque  bien 
Arfie  fur  Aube,-&  iecroy  que  les  Brions,font  le  païs  de  Brie,  auioord'huy  for- 
nommé  de  pluficursfobriquets,  félon  la  bonté  ou  infertilito*de  (ês  conricei) 
f  enquerre  commefe  portoient  les  Euefques,  Abbez,  Abbeffcs ,  -cV  autres  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques:  enfembleles  Comtes  &  luges  :  àfin  d'aduifer  que  les 
Monafteres  FulTent  pourueuz  de  Vidâmes  cV  aduoiiez  preud'hommes.  Et  que 
les  iuftices  Roiales  &  Ecclefiaftiques(ie  doute  fien  ce  temps  les  EcclefiaftiqMi 
auoien  t  iuftice  fur  leurs  fuiects  francs,pour  le  regarddu  rernporcl)fu(îeuroJ» 
&  fidèlement  adminiftrees  pour  faire  raifon  à  chacumprincipalement  auxwt 
ues  &  orphelins,  &  généralement  ponruoir  àce  qui  fesoit  poffiblc  d'execâtâ 
pour  le  temps:  &  du  furplus  à-quoy  ils  ne  pour  roi  eut  donner  ordre ,  de  le  refi- 
ooier  au  Roi.  Lequel  au  (fi  'pour  {"'entretenir  en  l'amitié  de  l'Empereur,  l'inbi» 
au  Palais  d'Arigny  :  où  ils  f'entreuirent  cVarceftcrent  aucuns  articles  pourie* 
rai&  de  la  iuftice  &  règlement  de  leur  peu  pic  pour  la  garde  de  la  m  c  r:  refeâion 
des  ponts &chemins,deffendans  dcleueineages  de  baiteaux  paflàgs  deflowr 
les  ponts.  Qu'il  feroit  informe  contre  les  faux  monnoyeurs.  Que  tous  Fran- 
çois (l'en  tends  nobles  )  habitans  deçà  Loire  iurcroientfidelité  au  Roy  Char- 
lés. 

Le  mefrne  an,  l'Empereur  aiantinuké  Louis  (bn  frère  de  PàfTèmbler}poDr 
en  commun  aduifer  aux  affaires  de  ^a  France,  (Tau  theur  entend  du  général 
smpire  François)  ie  Roi  de  Germanie  (  pôffible  -tout  refolu  de  -guerroiet  fo» 
frète  de  France)ne  voulut  fe  trouuerau  Parlement  affigné  auliego/où  l'Empe-1 
„  reurcV  Charles  affifter  en  t  :  Là,  le  Roi  de  France  protefta,  qu'ayant  entend* 
„  IVnttepttnfede  Louis  fon  frère  fur  l'A  qui  raine,  il  ftsftoit  infeparabler»eoe 
„  joinct  à  rEmpereur,  pour  laconferuation  de  leurs  Roiaumes.  Er  ou  iladuku- 
„  droit  que  l'vn  mouxuiVauan  tl  ainre,  le  fui  muant  denott préndte  les  enfant  ia. 
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«ort  en  faprote&ion.poureftre  héritiers  du  Roiaumedeleurpere.Etenftn,  Cm  <& 
-Charles  f'excufe  Se  prorair,au  cas  qu'il  euft  offenec  qu  elqu'v  n,de  l'amender  en  ltfm 
plam  Parlement.   ,  -  . 


|CHAP.  XIIIL 

Charles  Je fai£l couronner  Roy  à  Limoges.  Change  t Aquitaine  en  Duché,  &y 
aftablitâes  Comtes.  Origine  des  petits  fiefs  &  de  plufieurs  Comtez.  N*r± 

■  mans  dejfaicJsen  T ouraine,  font pourfùyuà par  Charles  iujques  en  Breta- 
gne, ou  ils fini \par luydeffaitfs:  &  retournez,  en  leur  pays ,  entrent  en guer- 
re fi  crueUe  qu'il  ne  demeura  quvn  feu l du  fwg  Rotai  <^iudulf  Hoy  d' An- 
gleterre tailla  fin  Roy  vtme  au  profit  du  Pape.  Concile  tenu  à  Valence  en  Do»* 
phinc.  Senedic  Pape  au  lieu  de  I  canne  morte  en  trouait  d'enfant.  Lothaire 
Empereurfirendmoyne.  Charles  d'Aquitaine faift  Euefquede  M  agence. 
Camp  &  Parlement  renuÀ  2teofilcduVexin>contrclesNormans.Refpon- 
xedesEuefques FranfOÙ au  Roy  qui s'efioit plaint d'eux au  Pape.  Tremble* 
ment  déterre.  Efiantmort  Charles  Roy  de  Prouence , fin  Royaume eftparty 
entre  Louys  Empereur  &  Lothaire  frère-. 

E  Parlement  acheué,  le  Roy  de  France  vint  en  Aquitaine: 
où  le  quinziefmean  après  labaraille  de  Fontenay ,  &  le  fixieC- 
me  de  lu  in ,  il  fut  couronné  Roy  en  la  ville  de  Limoges:ce  que 
vous  entendrez  &  prendrez  pour  le  Roiaume  d'Aquitaine 
Lors  voyant  la  difficulté  de  garder  ce  pays  ,auantque  retour» 
ner  en  France,  il  conclud  d'y  faire  vn  Duché.  Duquel  le  fiege  . 
ferait  à  Bordeaux:  sftablinantde  toutes  parts  les  autres  villes  ,  pour  rcûftcr 
aux  Normtns.  Ce  fut  cnuironce  temps  (fi  vous  croyez  vn  moine  de  Mar- 
raonftier,  qui  a  efcrk  les  faidb  des  anciens  Comtés  d'Aniou)  que  par  tout  le 
-Royaume  François  ,  plufieurs^touueaux  Gentils-hommes  pour  eftee  plus 
f  reud'borames  &  fuffifans  qge  ceux  des  grandes  &  illuftres  maifons ,  forent 
«duancez  aux  charges  publiques.  Car  Châties ,  careuanr  ceux  qu'hardiment 
il  voyou  feprefenterau  danger  pour  acquérir  de  l'honneur,  plus  volontiers 
les  cmpioyoit  que  ceux  qoin'ayans  retenu  de  leurs  illuftres  ayeuls  que  les  t&- 
très,  ie  n'ofe  dire  armoiries ,  quand  on  les  cnuoyoit  aux  charges ,  menoyçnt . 
pour  les  cou  fei  lier,  &  exécuter  les  affaires  deconfequence  rquclqu'vfr  debas 
iicu.mais  entendu.  De  manière,  que  ce  Lieu  tenant  4e  Roy ,  eftoit  lu  y-  rnefme 
-commande  par  ceux- cy.  A  cefte  caufe,Charles  fe  trouuant  malgarny  d'homes 
'd'anciennes  maifons  fuffifans  pour  manier  les  charges  publique$,adiunçalors 
beaucoup  denouueaux  Gentifs-h6mes*,aufquels  il  donna  pluûeurs  fiefs,  eftats 
&  grades/elon  qu'ils  l'auoient  mérité  :en  recompence  des  grands  dangers  6c 
-sraùsox  pàr  eux  fouficc ts  pour  la  deffence  publique.  Ce  que  tés  anciens  nobles 
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L'*9  d*  ne  dorucnt  tromiec  eftrange  an  gouuernernent  d'vn  eftat  Roial ,  puis  que  lcuti 
Jjf*  grads  pères  Jeu  t  ont  acquis  ces  nonneurs,&  y  font  paruesus  par  dcgrcz:con>- 
me  toutes  cjiofes  ont  leur  commencement.  Et  c'effc  vne  trop  honteufe  àcdao- 
gereufcenuiepourvn  Royaume,  d'empefchcr  les  pauurês  vertueux  de  f'ad- 
nancer.  Àaffi  gens  accoururent  lors  de  toute*  parts  .alléchez  de-  la  libéralités 
Roi,  6c  fus,  l'ouuer  turc  que  le  temps  préparait  à  la  vertu,a  la  hardierfe ,  votre  à 
l'auarice  :  eftans  toutes  enofes  en  confuUon>&  (  par  manière  de  dire  )  expofees 
au  premieLqui  les  faifiroit,  ce  qui  neantmoins  engendra  de  grands  trauaux 
audit  le  Chaque. 

Or  les  Pirates  conduits  par  Hafteng  &  Bier,  longuement  trauaillerent  pla- 
ideurs endroits  du  Roi  François ,  iufques  à  ce  qu'en  Tourainé  ils  euflent  efté 
vaincus  en  vne  bataille,que  ceux  du  pais  eftimerent  d'auoir  gaignee  fur  eux>af- 
iiftezducorpsdeS.  Martin ,  qu'ils  portèrent  iur  les  murailles  de  leur  ville. 
Auec  ce  que  les  mefmes  Normanspourfuiuis  parle  Roy  Charles  iutques  ca 
Bretagne,  y  furent  encores  defconnrs  &  contraints  de  fe  retirer  en  leur  pays: 
où  Horic  Roy  de  Danncraarch,  &  Guduin  fils  de  fon  frere,chalTé  du  Roiaurac 
par  des  Pirares,fe  donnèrent  vne  tant  fanglan re  bataille ,  qu'outre  vne  multi- 
tude innumerable  de  peuple  qui  y  mourut ,  il  ne  refta  du  iang  Roial  qu'vn 
feul  enfantais  du  Roi  Siuard,  &  nommé  Heric  :  depuis  Roi  &  père  de  Ca- 
Bolfc,ce  dit  Nangis.  Cefte année  ,  Andeluf  Roi  d'Angleterre  le  dixneofiefme 
de  fon  règne/ fi  vous  croiez  Henry  de  Hui&abon ne) tailla  fon  Roiaumed'vnc 
difme,  pour  l'entretenement  des  Eglifes ,  l'amour  de  Dieu  &  defehargede  fes 
fautes  ,qui  peut  eftr c  le  denier  qu'en  ce  pais-  là  on  fouloit  appeler  dénier  de 
S.  Pierre, &  fe  leuoit  par  les  commis  du  Pape. 
Stf*  L'an  huiér  cens  cinquante  cinq,il  fut  tenu  vn  Concile  à  Valence  en  Dauphi- 
ne ,1e  quinzief  me  an  de  l'E rapire  deLothaire. QoatorzeEuefques  s'y  trouuerét 
le  hui&iefme  de  Ianuier ,  indiûion  troifiefroe.dans  l'Eglife  de  S  Ican ,  y  pr  efi- 
dans  Remi  Archeuefque  de  Lyon,Egilmar  de  Vienne,  Roland  d'Atles,affiftez 
d'Ebon  Euefque  de  Grenoble.  L'occafiori  principale  fut,  pour  cognoiftre  des 
crimes  dont  l'suefque  du  lieu  (  qui  n'eft  point  nom  mé)  eftoi  tdiffam  c  ;  &  pour 
aucuns  Efcofloistiecroy  des  Collèges  &  Hofpitaux  barris  en  France  &  Aile- 
rnagne,pour  l'entretenement  des  homes  de  lettres  de  cefte  natk)n9ret»cezpai- 
deça.ou  allans  à  Rome  en  pèlerinage ,  par  vne&uotion  quilotsauoir&yfi  la 
plofpartdeshabitansdelagrand  Bretagne, denreux de  voir  lalburcede  leur 
religion .  Car  il  y  a  bien  autan  t  d'appai ence,que  les  Papes  de  Rome  y  on  r  por- 
té ou  enuoié  le  Chriftianifme  quant  &les  gatnifons  Romaines ,  que  Iofeph 
d'Arimathie  le  S«  Graal .  6c  la  foy  de  Iefus-Chriftrain  fi  que  veulent  aucuns  an- 
ciens autkeurs  Anglois,fuiuis  pr  nos  Romanciers.  Il  y  faraaffi  parlé  du  franc 
arbitre,  &  de  la  predeftiaation  :  6c  que  l'Empereur  feroit  prié  de  n*  donner 
aux  Eglifes  des  Pafteurs  ignorans.  Entre  pluûeurs  ordonnances» par  le  quaror- 
ziefme  chapitre ,  le  Concile  excommunie  tons  ceux  qui  combattraient  en 
champ  clos.  Mais  ie  doute,  fi  ce  décret  eut  lieu  par  deçà  Loire  :  ou  telle  façon 
de  vuider  des  querelles  a  plus  longuement  dure. 

Le  premier  Octobre  dudit  an,Benedic  troifiefmc  fut  efleu  Pape  (félon  Qm> 
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fze  :  qui  le  faiû  immédiat  fuccefleurde Léon  ,  fans  parler  de  I  canne  Papeffe.)  Vm  it  ï 
€^Zc  Benoift,  ayan  t  efté  depofe,ppriafa#içn  d'Anaftaze  (ce peut  eftre le  Biblio- 
tequairc,  car  vous  verrez  cy^apres,  qupksEeefqnes  de  Treues  &  Colongne  ^ 
4  «a  y  reprochèrent  Cou  ambition)  qui  s'çftoù  fan&eflirc  par  aucuns  Commif- 
X&ires  de  l'Empereur ,  fut  depuis  remit;  Se  Anaffcaze  empriformé.En  ce  temps 
bon  Abbc  de  fainÛ  Germain  d'Auserre,  fut  Euefqucde  ladite  ville,  par 'la 
znott  de  Hiltibald  Ton  frère.  Mais  le  changement  de  l'Empereur  Lothaire  fut 
bien  plus  remarquable.  Ce  Prinçcayant  quelque  temps  auparauant  conclud 
en  foy  mefmede  renoncer  aux  affaires  de  ce-monde ,  pour  emter  à  la»difcorde 
(héréditaire  entre  les  enfans  de  la  maifon  de  Pépin;  voire  commune  à  tons  «les 
grands  Rois  &  Princes)  diuifa  Tes  Royaumes  entre  les  fieos,  donnant  l'Etn> 
pircaucc  l'Italie,  à  Louys  fon  fils  aifné  :  à  Lothaire,  le  pays  qui  port  oit  (on 
nom  :  à  Charles  le  dernier,  la  Pxouencc,  auee  partie  de  Bourgongne.Ct  £ait,<fc 
le  vingt-ûxiefme  Septembre,  il  fe  rendit  snoyhc  à  Prora  :  où  quelques  mois  a- 
pres  il  mourut  <  &  fut  entente  en  l'E  glifc  de  Sainte  Sauueur  jCc  Prince  vefquit 
«ie  telle  façon  quUeô  malaife  de  rager,  s'il  jÇut  plus  inconftant  6c  ambitieux 
nue  mefchannn'ayant  iamaisfait  conte  ejeteniria  foy,oà  ily  alloitde  (oopro- 
èx  y  outre  la  dégradation  qu'il  pourefeaiîa  en  fouffrit  d'eftre  faiâe  à  forfjperet 
Si  ce  n'eft  qu'on  vueiile  dire;  que  fa  fin  ait  cffacéles  vices  de  fa  vie  précédente. 
La  mefme  année  mourut  Foulquain  (c'eft  Foulques)Euelq«ede  Thcroùcnnc: 
6t  Paul  Arc heuefque  de  Rouen- 

.   L'an  hui&  cens  cinquante  6x  vLotbairc  £is  du  feir  Empereur,  ayant  dès  l'an 
précédant  pris  la  polfeiTion  deiion  partage,  ceftui-e?  ,  parla  faneur  de  Châties 
Roy  de  France  fon  oncle  ;  ci  pou  fa  Tnteoerce  fueur  de  Huebcrt  D  ac  de  Bqur- 
gongne ,  qui  eft  outrele  Mont- jon  :  pour  lequel  mariage  il  fou  rdk  4e  grands  ' 
maux»  $c  tort  préjudiciables  tant  à  ce  Roy  qu'à  ton  peuple  :  voire  à  tous  les' 
Royaumes  François.  Lors  Charles  d'Aquitaine  par  la  volonté  du  Roy  Louys 
de  Germanie  fon  oncle,  &  de  fes  Confeillers  (  pluftoft  que  par  eflcâiondu 
Clergé ) fut eftably  Archeuefque de Majence,  qu'il  tint  lept  ans,  au  heu  de 
Rhaban  mort ,  le  quatriefme  du  moisde  Feurier.  Charles  le  Chauue ,  fi  t  auf-  ' 
fivneanrèmblée  de  camp  à  Neophle  j  bourg  de  Vexin  Normand  ,  6c  prochain 
de  Rouen  ,  &  non  pas  vn  des  deux  qui  font  en  la  vallée  de  Mont-fort  Làmau- 
ry  >où  auec  les  gens  de  guerre  aflcmblez  contte  les  Normands ,  fe  trouueren  t 
aujfidesEuefques  :  &  entr'autres,  Hincmarde  Rheims  11  tint  encoresvn 
ConfcilàCrecy  ,où  le  feptielmc  huiler,  ilrefolur  aucunsarticles  pour  le  fàic"r. 
des  François  Aquitaniens,  que  leur  portèrent  Adalart  Abbé  ,  Rodulf(c'cft 
Raoul  ,  vncapitaladeelcritàlamainditlononcle  Richoin,  Adalget  8c  Be- 
wnher  :  par  lefquels ,  il  pardonnoit  fes  fautes  à  tous  ceux  qui  prouueroient 
tobiriuftecauie  de  foy  desfier  d'eftre  offencez ,  s'ils  fuflenr  venus  au  lieu  aflî-^ 
nédcuantluy,  ou  les  commis.  Car  (difoit- il)  eftant  les  clercs  &  laies  fivnis, 
n'y  auoit  apparence  (quand  bien  il  l'euft  voulu  )  de  leur  faire  mal ,  ne  rompre 
J«cho(ès  promîtes  à  aucuns  des  afiiftans.  Le  Greffier  duTillet  fembleauoir 
•kuaotrement^car  ildir,  que  les  Commiflairts  auoient  charge  de  déclarer, que  ' 
ifilaiebelhon  procedoit  de  là  faute,  ou  celle  de  fes  officiers,  (on  vouloir,  eftoit, 

Y  Y  Y  Y  iy 


Digitized  by 


DES  ÀNTÎQ.  rRANCOISES  LIVRE  IX. 
LW  <U .qu'elle  fut  amaridée  :  &  qu'ils  fuûen t  gouUernez  par  iuftice  &  raifon.  Qae  fi 
*cZiû  c^  c^°*t  toute^e^a  f"*1  ^c  &s  AWeçb,  (ans  tort  qui  leur  euft  efté  fait ,  à  ceux 
qui  fans  feinte  fevoudroient repentir  Se  demander  pardon,  il  leur  feroirmuV 
ricordc  5c  piainc gsacede ladite  rébellion.  Parles  raefmes art&les,  il  dormoic 
sauf  conduit  à  ceuxjqui  fe  voudraient  retirer  (bus  autre  feigneurîe  que  1a  fien- 
nc  :  pourueuqu'ilsiscjportaûenr  aucun  dommage ,  ne  nutrritionèm  (  c'eft  mar- 
ri lion  &  courroux  )  A  fes  fidclles  fobie&s.  Donnoit  fâuf  conduit  d'aller  &  te- 
.  tourner  :  &  les  prie  ytxn  gênerai,  de  ne  foy  feparer  de  luy  ou  des  autres  Chrc- 
ftiens  :  à  ce  (le  heure  ourle  Royaume  eftoit  trauaillé  des  Payens.  Et  qu'il  en- 
tenioitparler  des  Norman  s,  pour  d'auantage  affairer  les  tiens ,  il  les  aduertit 
qu'lUttC4tai%nc  va  Parlement,  pour  tenir  à  Chartres  le  9.  d'OÛobre ,  man- 
dant qu'audit  Pépin  fort  ln  bdjtonte*  rttrujks  ;  iufques  à  ce  que  par  (on  aduis  il 
futebaftié. 

Le  mefme  Roy  Charles  atTarlly  de  tous coftez, quelque  temps  au  précèdent 
rs'eftoit  plaiotdei'infidencé  des  (iensau  Pape  :  lequel  efcriuitaux  Euefqaes  de 
.  Fjaace  Des  admoneftan  t  de  faire,  &  accomplir  le  deuoir  que  de  loyaux  leieâs 
.  fout  tenus  enuers  leur  Roy..  Dequoy  les  François  piquez  *  en  vne  af- . 
m:  (émulée  tenue*  à  Bonnœil  (  il  y  en  a  vn  près  SaindYDenis  Se  l'autre  en  Brie)  l'an 
fy'    huià  cens  cinquante  fix  ;  Premièrement  ils  s'exeufen  t\£c difen  t,  n'eftre  coul- 
»>  pablcs  des  reproches  que  le  Pape  leur  raid  par  iâ  lettre.  Car  ils  ont  ronfîoars 
»  aduerty  le  Roy  *,  &  maintenant  1  aduer  tifloient  derechef*  qu'il  ait  (buuenance 
. .  »>  des  articles  par  luy  figaez  àColongne.  Dece  quihiy  fut  prefenté  à  Beanoais 
»  par  les  Euciqucsi  aoec  desconditionîtilcz  notoires.  De  ce  qu'au  ce  fes  fîreres 
»  il  approuua  près  T  hionuil  le  au  lieu  appelle  mJuium  :  le  ne  fçay  Ci  c'eft  Malins: 
»  De  ce  qui  fut  rai  taux  Palais  de  Vermeoc  d'Efpecnay  ;  parle  confeil  des  hauts 
".-Seigneurs  &  fages  Barons:  &  c'eft  le  premier  lieu,  où  ce  mot  de  Baron  eft  mil 
>» .pour  erande  qualité  de  perfpnne  :  jaçoit  que  deuant  il  fuft  en  vtage.  De  ce 
»>;  qu'il  hena  auec  fes  frètes  à  Marne.  Cequi  fut  arrefté  au  Synode  de  Soîflbnn 
•"■où  il  eftoit  en  perfonne.  Ce  qu'il  publia  àSenlis ,  &  depuis  au  liège ,  t  étant 
»\auec  Lothaire  fon  frère.  Et  que  chacun  cbnfideretes  conditions-qu'il  a  tarées,' 
".{car  ce  ferment  l 'oblige  1  fes  frères  enla  terre&ao  Cie4)&  il  trouuer*  qu'ils 
»ne  (ont  ctufe  de  ladclolation  des  monafteres.  Ces  bouts  de  Parlera  en  ts  Se  Sy- 
np4es,nedoyucnteftrereiettez:  puis  que  Fonen  xire  de  la  lumière  pour  h* 
_ajfaires4u  temps.  Cequi  an fli  eft  la  caufedcmcîcs  faire  coppier:  priant  les 
-sauorables  lecteurs,  de  ne  s'ennuyer  de  telles  paroles. 
;  .  1-e  s  deux  Rois-  oncles ,  par  «tous  1  moyenscflâyoient  degaigner  le  Roy  Lo- 
.thaire*  d'aurant  que  ceicune  homme  allez  volontaire  ,  pouu oit  beaucoup 
:renfprcer  la  partie deccluy  qui  l'auroit  pour  amy.  Cerfuc  pourquoy ,  iLoujs 
Roy  de  Germapie,  s  aflem  Wa  au  Ghafteau  du  Co  a  flans  de  Rhin  &  de  Mofette» 
«    '  au  mois  de  Feucier ,  de  l'an  huid  cens  cinquante  fepty  auan  t  que  tenir  à  foa 
Parlement,  affigne  à  Vvormcs  enuiron h  my-Carcfme,  Auquel  rcmps.Rorue 
Normand  Gouuerneur  de  Dorftat  ,du  ooulentemérde  Lothaire  fon(êigneory 
*   mena  vne  armée  aux  confins  de  Dannemurch  ,  &  de  la  volonté  de  Horic  Roir 
dç  ce  pays,  entra  en  lapoiTciliûndcrapartic<icccRoyaume,qai  eft  cotre  k 
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u  ift  r  e  Egidore  &  la  mer,  qu'il  tincauec  Tes  vafTaux  &  compagnons.  Quelque  JRr 
:  m  p  s  après  qu  e  Lo  thaire  cuft  parlementé  auec  Louys  fon  oncle ,  il  vint  à  S".  [$J**^ 1 
Quentin,  où  Charles  Roy  de  France  6c  luy  firent  alliance ,  &  ennoyerent  des 
^  o  mm  i  flair  es  par  tous  leurs  Royaumes,  publier  les  articles  &  ordonnances 
e  leur  Parlement. 

Çefte  anne  rot  remarquée  de  pluûeurs  prodiges*  Car  le  premier  iour  de 
tanuier  de  l'an  huict  cens  cinquante  huiû ,  il.aduiotvn  grand  crouftem  en  t  de  8fi. 
re  r  re,  qui  S'eftcndk  eu  diuerfcs.con  trées.  Et  Bcuedic  troifiefme  Pape  mourut 
le  hui&iefme  d'Avril.  Auquel  fucceda  Nicolas  premier  du  nom,  Cardinal 
Diacre,  &  homme  de  grand  fçauoir  :  qui  le  vingt-quatriefrae  du  mefme  mois, 
fut  facré  en  Ta  prefence  de  l'Empereur  Louys*  Nous  parlerons  en  autre  en- 
droit delà  qualité  de  Dîacrc  Cardinal  En  ce  temps,  Charles  Roy  de  France 
eftoir  en  grand  foucy  :  tant  pour  les  troubles  d'Aquitaine,  que  la  rébellion  des 
Bretons  &  la  mauuaife  volonté  que  luy  oor  r  oient  plufieurs  de  fcs  fubieâs»  A 
cède  caufe ,  dés  le  fécond  iour  de  Mars  de  cefte  année ,  qui  eftoit  la  dix-hui- 
€tïe(me  de  fon  règne,  &  indiction  fixiefme  :  cftant  au  Palais  de  Crecy,  il  fit  re- 
pouuèller  au  peuple  le  ferment  qu'il  luy  deuoit  :  promettant  pour  fon  regard, 
honorer  chacun  d'eux  félon  (à  qualité. 

D'autre  cofté,  Louys  fon  frercs'aflèuroit d'omis  tantim'tl pouuottiôt ayant 
tenu  v  n  Parlement  à  Vlme,  il  donna  audience  à  Noeing  Eueique ,  &  au  Com- 
te Hebérad  A  mba  {fadeur  de  l'Empereur  Louys  -.auec  lequel  il  rejiouuçlla  fes 
alliances  :  &  à  la  ray-  Car  efm  e  vint  à  Franc-  for  t,  pour  y  raire  ^afques ,  pu  w  le 
vint-quatriefmcd'AurilàConflans  t  coidans  y  çrouuer  Lôthair^ibn\neucu, 
ainfi  qu'il  luy  auoit  promis  :  mais  il  n'y  vint,  ny  envoya  t  fous  couleur  qu'il  fe  -;c 
préparait  contre  Charles  fon  autre  oncle»  que  l'on  difoit  vouloir,  s'emparer  !* 
delà  Proucnce,  ouuene  par  le  trefpas  de  Charles  Rpy  decepays»  n'agiMere*  . 
mort  &  enterré  à  Lyon  au,  raojjafreçe  de  fai 0 (iPiette  (  pofli  bjc  Efnay)  en  I'E- 
glife  de  la  Vierge  Marie.  Toutes/ois  ce  br un  e ftoit  faux  i ,  car  le  Royaume  do 
dcfïunû fut  party  entre L0*h4ire&  rEmperwquieut,  JaProuence,  Sç  cequi  ' 
eft  outre  le  Monx-jou  2  o^LotJwArelereftequi  tiroiç  vets  la  Beurgongoc  Mn- 
fi  le  Roy  de  Germanie  trompé»  retourna  ^  Fraoc- for  tioufoit  qu'il  deu>aftdc-t 
ôoor  net  le  foupeon  qu'il  youluft  guerroyer  Châties  de  France  fon  frère ,  on-  . 
qu'il  fut  p  reffé  des  Sclau  es ,  il  mit  fus  trois  armées,  L'jrne  que  Carloman  fon.; 
fais  deuoit  mener  contre  lc*$ciaues  Marecntes  »  .&  Kaftrix  leur  Duc  s  l'au  t  re. 
coque  les  Abodri  tes  &  LiuUUS»<on^uitfe  par  Louys  fon  autre  fils.  £  t  la  tierce,. 
coi>tffilesSorabes>  dom  Tr^milf deupitiC^echcf  ;  afin  qu'ayant  appaifé.lps» 
u^blwdea^ors^peat^pr^ 
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K  '.V"  .;;!.,-'  '.  chap.  xv.;;.  À'  ; 

François  coniurez,  mutent  Loays  de  Germante  de  venir  prendre  le  Royau- 
me de  Charles  fin  frère,  Louys  met  en  dclâeration  k  voyage  de  France.  Il 
eft  (nnfeilléparfes  Enefques  &  Comas  dt le  faon  ,&  vient,  en  fronce, 

■  lors Charles  quttftoitfùr  Loire  campe  deuamk±7(4rmansy  voulant  venir 
'■  an  deuant de  Louy u fin  frère  eft abandonné 'àéHmierfient  v  &  Louyscon- 
ronnépar  Ganelon  Archeùefquè  de  Sens  :  mais  les  Wtgneuri  Pranpis  ne 
tirons  pas  les  commodités  dit  Roy  de  G  et  manie  qu'ils  s'atendoient ,  fi  rap- 

'.  pointent  auec  le  Roy  Charles ,  qui  aufà  soft  reconquit  fin  Royaume,  Et 
.  JLtfsys  eft  contraint  dctre tourner  en  Germanie  pour  appaifirk  rébellion  des 

■  VenedesSorabes.  .      .    j       .  >. 

*  i     i  »  • 

A  i  s  comme  ces  armeet  eft  oient  ja*preftes  à  marcherait 
mois  de  Iuillet,  voicy  arciuec  Allait  Abbé,  &  Othon 
Comte,  qui  le  prient  de  Touloir  fubuenir  au  peuple  de 
France  :  en  grand  danger  ( ce  difoienr-il  j  fi  bien  roft  il 
o'eftoit  Cecouta.  Et  lequel  priuc  de  l*e%erancc  de  l'ayde 
de  Germanie,  au  dommage  de  la  Chreftienté ,  (croit  con- 
'trainâ  re<hercher  les  Payen  *,pou  r  la  de  ff en  ce  que  main- 
„  tenant  ils  venoienr  requérir  à  des  ridelles  Chreftiens;  leurs  Seigneurs  legiri- 
„  mes.  Qu'ils  ne  pouuoientd*auantageendarer  la  tyrannie  de  Charles:  car  tout 
„  ce  que  les  Payens  leur  auoien  t  lai(Te  tuans,  pillans,  &  rauageans  par  la capagne 
„  fcns  refiftance,  par  les  tufes  èc  Çubtilwez  dé  ccft«*-Cy  leureftoit  raui  &  diffipc- 
%t  Auffi  n'y  auoit-il  plus  aucunparrrii  eux  qui  s'afld uf aft  en  Us  promettes  8c  ler- 
n  mens, ayans  tous i  perdu  lefpertmcfcqtifciarhais  il  valut  rknv  LeRoy  Louysde 
Germanie  demanda  temps  pour  adàfer  àtt^  recède  de  leuf  jfcfcft te  ':  car  ce  im- 
itaient pas  de  petits  compagnons  qui  Htiâitbiemr  :  tç  iHçaueit  «la  haine  que 
plu  fi  eurs  François  portoient  i  Charles  leur  Roy.  Pource  (  dit  Reginon  )  que 
Lambert  qui  tenoit  le  Duché  d'entre  Loyre  &  Seine ,  ayant  fait  meardrir  Vi- 
uian  erad  Seigneur,  fut  luy-mcfme  tué  pa^Gaurabert«Dcqàdf  Charles  cour- 
rouce ,  luy  auoit  fait  trancher  là  tefte odttttiieadffi  k  'preneurs  astres 
qu'il  furprîft  :  dont  leurs  comphceséftottrièV- ^èfeignahs  jirtilcbaftirnenti 
entreprirent  demértréle  Royaumfcoe  VteftHWeHttc  1*.  màiflrfde  LoBjtfftey 
de  Germanie.  Lequel  fur  telle  femonce,  fit  aftèmbler  Ton  confeil  :  où  auec  fes 
amis ,  il  fut  longuement  à  poifer  de  fi  grandes  offres  ;  approuuées  &  debatuës 
par  fes  Confeillcrs  auec  des  raifons  contraires,  mais  fort  confiderables.  Car 
^,(difoientaucuns)fibienilfembloitàplufiieutsde  n'eftre  raifonnable  daban- 
„  donner  tant  de  nobles  Seigneurs  François,  ou  le  peuple  à  la  mercy  Ôc  infolen- 
„  te  cruauté  d'vnfeul  homme  ;auflî  prendre  ce  partyc'eftoit  entrer  en  guerre 
„  contre  fon  frère ,  &  enuahir  fon  héritage ,  an  pteiudicedes  fer  mens  que  par 

tant 


Digittzed  by 


CHARLES  LE  CHAVVE.  349 
ton t de  foiiilsf'eft oient  jurez.  Et  refpe&ant  fon  frère,  ce  n'eftoitmoindre 
jnefchanceré,de  laitier  périr  tant  de  gens  affligez.  Mais  lonrephquoir,qu'en-'^j"f  - 
corcs  falloir-il  auoir  égard  à  ce  que  Ion  diroit*  que  l'enuie  d'agrâdir  Ton  Roiau-  « 
rac l'aurait  plus  efmcu ,  queJe  danger  du  peuple.  Ton  te  s  foi  s  vaincu  des  mife- 
rablcs  prières  de  ces.gens  affligez ,  ou  de  (a  propre ambition,&  fe conarant  du 
confeildes  Euefques  &  Seigneurs  de  fa  Cour,  il  prift  le  par  ty, qui  preferaTvtt- 
Jité  (  ou  C  en  ne ,  ou  couuerte  de  celle  de  plufieur  s  )  au  deùoir  fraternel.  Et  ayât 
affetnblé  vne  armée  enuiron  la  m  y-  Aooft ,  il  partit  de  V  vormes ,  par  V  Aulfoy 
&Bourgongne  venant  à  Pontigon,  Palais  Royal  de  Charles}  où  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Se  vaftàux  de  ion  frère  luy  firent  hommage ,  ne  ceftaht  à  ve- 
nir que  ceux  qui  eftoient  auec  luy  au  camp»  tenu  fur  la  riuiere  de  Loire,  contre 
les  Normands,  &  Bretons. 

Ainfi  Louis  de  Germanie  panant  outre  vint  à  Sens,queGanelon  Archeuef- 

2aeIoy  rendit,  le  couronnant  Roy.  Tout  auffiroft  le  nouueau  Roy  donne  af- 
gnation  aux  autres  Seigneurs  Vveftricns,pour  fe  trouuer  au  Palais  d' A  tigny, 
le  mois  de  Noucmbre.  Dequoy  Charles  aduerry ,  rompt  fon  camp  :  Se  iaçoie 
que  l'en  ne  m  7  qu'il  a  irait  deuant  foy ,  trauaillaft  grandement  l'Anjou  ;  il  ni& 
trou  (Ter  bagage,&accouroten  Brie  auec  Ton  armee,faire  refte  à  fon  frère.  Mais 
voyant  vne  û  grande  rébellion  des  fiens,  qui  l'abandonn oient  de  toutes  parts* 
faifans  femblant  de  vouloir  donner  la  bataille ,  il  met  fon  armée  aux  champs: 
&  fans  que  Ion  f'en  apperçeut,  fe  retira  auec  peu  de  gés  fes  plus  ipeciaux  amis* 
Quand  Ion  armée  fentitqueceluy  pour  qui  elle deuôit  combattre  ne  compa- 
rouToit Dointjlcs  chefs  tout  auffi  toft  pa  Aèrent  au  camp Roy  de  Germanie: 
auquel  «notèrent  Adcli te. 

La  commune  bouuiôit  qu'on  allaft  après  le  Roy  fugitif  :  ce  que  le  Rot 
Louis  empefcha,di(ant  eftrc  bien  dâgereux  de  le  pour fu jure,  eftans  incertains 
de  le  trouuer,  &  vallon  mieux  faucurer  du  lieu  oc  fa  retraite,  pour  l'y  aller 
cercher-,  après  auoir  donne  ordre  au  Roiau  me  conquis.  Ce  futpourquoy  le 
Roy  Louis  trop  afiTeurc  des  Vveftricns  (  traiftres  à  leur  Roy  naturel  )  par 
leur  aduis  renuo.ya  l'armée  d'Allemagne  ,  qui  eftoit  fa  principale  force; Se 
comme  fuVeuft  deu  rien  craindre  i  appuyé  fur  la  fidélité  de  ceux  qui  nague- 
res  luy  auoient  fait  le  ferment ,  il  refolqt.de  pafler  1 H  y  uer  de  deçà  :  &au  mots 
de  Nouembre  f'en  vint  au  Palais  d'Atigny  ,  ignorai}  r  le  danger  quiluy  eftoit 
préparé  du  cofte  dp  Charles,  vers  lequel  ayant  enuoyé  lés  en  fans  de  Conrad, 
comme  pourelpier  fes  defîèins ,  Si  lui  rapporter  l'élût  de  fon  frère:  Ces  hom. 
mes  auaritieux  &  légers ,  cognoiffans  qu'ils  ne  poarroient  û  bien  faire  leurs 
befongnes  fous  Je  nouueau  Roi  trop  fage  &  bon  mefnager  pour  cu*>  que  fous 
Charles  ieune  Si  volontaire»  fecrettement  Pappoinâerrut  auec  çeloy  que  éc 
longue  main  ils  cognoilTbicnti  lequel  n'oublia  .de  leur  £we  des  pcefents,  Se 
encores  de  plus  grandes  promeflès. 

Par  les  mefmes,  le  Roy  de  France  cognent  que  Louis  fon  frère  mal  accom- 
pagné,eftoiti>ienaifédefurprédre.  Mais  pour  encores  daduantage  l'alfeurer, 
Ganelon  ou  V  enilon  Archeuefque  de  Roiien,Erehanran  Euefque  deChaal  ôs, 
eftoient  venus  au  Palais  d'Atigny  apporter  les  articles  de  la  par  t  des  Euefques 
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Vâ»  tU  des  Proainces  de  Rheims  &  de  Rouen,  affemblez  au  Palais  de  Crecy  :  par  lef- 
quels  ils  s'excufoient  de  n'eftrc  venus  audeuant  de  luy  àRheims  le  vingt-cirt- 
quiefme  de  Noucmbrc,aucc  la  compagnie  de  leurs  drurfs  (c'eft  à  dire  amis)  ou 
vaiïàux.Luy  remettans  dcuanr  les  yeux,ia  faute  par  luy  fâiâe,  d'eftre  entré  aa 
Royaume  de  V  veft  tie  ,à  la  perfuaAon  de  fes  mauuais  Confeillers  ;  6c  racom- 
ptans ,  comme  Charles  Martel  fut  dam  né  pour  auoir  pris  les  biens  des  Egli- 
fes  :  6c  la  difparition  de  fon cor ps ,  telle  que  ie  l'ày  cy  deflus  récitée.  Par  mef- 
me  moyen5ils  le  prièrent  que  les  Hofpitaux  des  Efcoflbis  (  ie  croy  à  caofedes 
Efcolles ,  6c  les  villages  ou  maifons  Roy  ailes  champeftres ,  bafties  mtMdsufi- 
dis  (  c'eft  moyens  chaftels  )  qui  en  vieillangage  fignific  moyenne  cheuanec  & 
argent,  6c  neantmoins  il  a  fous  tel  mot  efcritcy  deuant,  il  femble  que  c'eft  ?n 
édifice  ou  parc&clofturc,quelesvoi(insnefu(Tent  greuez  de  charriages ,  & 
le  Roy  y  tintdequoy  viureauecfesdomeftiques  &  fa  Cour  :  c'eft  àdire  ,  yaf- 
fembiaftdes  prouifions ,  fans  en  venir  cercher  au  iour  la  ioumee,à  la  foalledu 
peuple.  Car  vous auezcy-dcuant  leu  comme, Louis  le  Débonnaire  en  vfoic 
eÛant  Roy  d'Aquitaine.  . 

Les  Autheursoe  difent  point,  quelle  refponceces  Euefques  eurent  do 
Roy  de  Germanie  :  lequel  tout  refolu  de  demeurer  en  France,  atrendoit  l'iffuc 
de  la  promefte  des  en  fans  de  Conrad  par  luy  enuoyez  (  comme  i'ay  dit)  efpiet 
les  actions  de  fon  frère  :  mais  le  Roy  de  France  ainfi  rappoinré  auec  fes  fmss, 
$59-  au  mois  de  Ianuier  de  l'an  huiâ  cens  cinquante-neuf ,  auoir  fecrettemestaP* 
femblé  le  plus  de  gens  qu'il  peuft-,  leur  promettant  impunité  des  chofesftif- 
fees,  &  largement  donnant  à  ceux  qu'il; penfoir  luy  pouuoit  ayder ,  en  iaîrn- 
tion  de  furprendre  fon  frère ,  pendant  qu'il  ne  f*en  don  noir  garde.  D'autre.fcx 
fié  ,1e  peuple  Vveftrien  conuoiteux  de  nouueautez ,  &  les  Seigneurs  qui  pour 
la  plufpart  fe  promettoient  iouyr  des  domaines  Royaux,  par  grâces  &r  octrois 
du  Roy  conquérant,  ne  pouuanttrouuer  bon  qu'il  fe  monftraft  fi  fagemef- 
nager ,  ne  que  plus  longuement  il  demeurait  au  pais  { ja  enrr'eux  partagé  }  ne 
l'ayans  appelle  à  autre  intention,  (înon  que  luy  fe  tenant  en  Germanie ,  il  leur 
abandonnait  les  affaires  de  deçà  -,  à  fon  dommage  6c  diminution  de  l'authorité 
Royal  lc^  niais  à  l'aduancem en f  d'eux ,  leurs  feruiteurs  6c  alliez.  Sans  doute, 
Louis  ayant  ja  demeuré  fix  mois  en  Vveftrie,  eftoit  pour  tomber  par  trahiftm 
és  mains  de  Charles  fon  frère ,  fi  de  mauuaifes  nouuelles  qu'il  receur  d'Alle- 
magne, ne  l'eu  flen  t  tiré  de  ce  danger  ;  lors  quefur  le  commencemenr  du  Prin- 
temps, on  luy  vint  direque  les  Venedes  SorabesT'eftoiem  rebellez  :  ayant  tué 
Eziftiborc  leur  Duc  j fon  ridelle  vaflal  :  &  cou  rules fais* de  Thu  ringe ,  Saxe  6c 
autres  frontières.  Surquoy  prenant  occafion  de  retourner  eh  (on  Royaume, 
»on  fansefperance  de  rcuemrauflî  toft  qu-sUuroit  appaiféce  tumulte, a  peine 
fuft-il  forty  de  France,  que  Charles  h  reconqùift  ;  auOi  facilement  qu'il  l'autit 
perdue. 
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CHAP.  XVI. 

.'Empereur  Louys  &  Lothaire  frères  fi  joignent  à  Charles \fi plaignons 
de  t ambition  du  Roy  de  Germanie,  Louys  fommêi amander  le  tortfaifti 
Charles ,  sexcufe  deuantles  Eue/ques.  Plainte  que  le  Roy  Charles  baille  au 
Parlement  Par  éprit  à  Rencontre  de  Ganeton  Eue/que  de  Sens.  Clercs  de  la 
-ChappelleduRoy.  Charles  maintient  qu'on  ne  peut  mettre  vn  Euefque  en 
aucune  ville  fans fon  gré.  lin  appartient  qu'au  Roy  défaire  enleuer  les  pier~  ■- 1 
resd'vneforterej/ê.  Eue/ques Je  Bretagne  exhorte* de  porter  obeyffance  À 
i'ArcheuefquedeTours^ommeaufi  Salomon  au  Roy  Charles.  E flans  les 
frétons fuiets  des  François  de  tout  temps.  Priûilege  de  l'Abbaye  de  Fleury\ 
Mnauoir^Abb'c  gue  Moine.  CheUaliers  appellera  tejlctt'ton des  Euefques 
JelaProuince. 

A  venue  de  Louys  Roy  de  Germanie  en  France,  &  la 
conquefteque  rantayfémentil  auoit  faiÛe ,  n'aaoitpas 
donné  peu  de  foucy  à  Lothaire ,  &  Louys  fon  fr ecc  Lef-  * 
quels  Défaillirent  de  Pallier  auec  Charles  :  le  plaignant 
del'ambirfondu  Roy  Germain  ,&  difans  que  contre  fou  . 
ferment  il  eftoit  venu  troubler  leur  oncle  ,  au  Royaume 
duquel  il  eft oit  en  Ci  longue  poffeffion  liniultementl'ayâc 
aflailly  fur  le  faux  rapport  d'aucuns  mutins  Tes  fuiecls. 
-Ce  fut  lors  ,  que  des  gens  de  bien  craignant  l'entière  ruyne des  Royaumes  . 
Trançois ,  que  cette  guerre  euft  aduancee,  commencèrent  d'aller  de  codé  de 
d'autre:mais  principalement  vers  les  EuefquesHincmar  de  Rhcims,G  un  t  hai- 
re  de  Collongne  ,  Vénilonde  Rouen,  Ancher,  Herluin,  Hildegaire,  Ad- 
uent  de  Mets,  Abon,  Hincmar  de  Laon  ,  Erchauradde  Chaalons,  aflera- 
blezà  Mets,  fousl'adneu  des  Roys  Charles  &  Lothaire  ,  le  vingt-fixiefme 
de  May,  indication  fepdelme.  Là  ,  ils  remonftrent  les  maux  foufFerts  par  « 
FEglife,  pour  l'inuafion  que  Louys  Roy  de  Germanie  auoit  faite  du  Royau-*? 
me  de  France.  Hincmar  dç  Rheims  &  autres  furent  chargez  par  le  Syno- c< 
de  d'aller  trouuer  le  Roy  de  Germanie  (  qui  auoit  appaife  la  rébellion  des  ** 
Venedes  )  pour  le  fommer  de  recognoiftre  &  amender  le  tort  faic"k  à  fon" 
frère,  à  la  Aifcitarion  de  fes  deiloyaux  fuiects}&  affifter  au  prochain  Parle- <c 
ment,  ainfi  qu'il  auoit  promis  au  Synode  tenu  àMarfneà  fa  diligence.  Et tc 
ue  lors  celuy  qui  feroittrouué  coulpable ,  fatisferoit  à  fon  feigneur-,  fans  <r 
by  méfier  delarrahyfon  d'autruy.  Louys  ne  ràancqua  de  refponce,  difant: (C 
qu'ayant  efte  appelle  par  les  fuieâs  de  fon  frère  ;  il  eftoit  venu  en  Vveftriei<c 
non  pour  y  faire  la  guerre,  ainspour  la  conferacr  en  paix  &  vnion.  Qu'il if 
auoit  amené  vne  armée  pour  la  fcureté  de  fa  perfonne,  Se  afin  que  l'Eftat" 
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tfjflrô  François  ne  fouffrift  aucune  perte,  veu  les  diuifiôs  &  guerres  ciuiles  &  eftrait- 
l€&*  Scres  *lu* twuailloient  ce  Royaume,  duquel  pour  vn  temps" il'Peftfflt  feifi: 
dautanc  qu'il  eftoit  befoing  de  lt  garnir  de  nouueaux  vaflaux ,  afinde  l'aflen- 
»  rer  contre  les  eftrangers.  Aceftecaufe,  après  y  auoir  donné  ordre,  il  eftoit 
»  retourné  chez  foy:  rendant  le  païs  à  Ton  Roy,  comme  f'il  luy  euft  efté  bail- 
»  \h  en  garde.    Demandant  que  l'Euefque  arreftaft  iour  ,  pour  enfemble  par- 
,»  Iementer  }&  aduifer  aux  affaires,  communes .  Finalement ,  f'ilauoit  fait  tort 
»à  aucun,. il  eftoit  preft  de  luy  fatisfaire,  priant  Hincmar  de  Rheims  déiof 
>»  vouloir  pardonner.  L'Euefque  refpondir  que  pour  fon  regard  il  luy  pardon- 
»  noie  î  mais  non  pour  ce  qui  roùchoit  1-Eglife .  Le  Roy  dit,  que  n'ayant  cj- 
»>  «tenant  rien  faiû  que  parJeconferl  de  fes  Euefques,  il  denxoic  auoir  leurad- 
•uis,  fur  les  remonft  ranees  que-maintenant  il  luy  faifoit.  E  t  pour  ce.au  monde 
luin  fuiuant ,  fut  tenu-  à  Sauonniercs  près  de  Tout ,  vu  Synode  ou  Concile  de- 
douze  Prouinces  t  auquel,  le  p rentier  iour  de  Iuillet ,  Charles  Roy  de  France 
j>refènta  de  fa  raàiVvn  libellé  où  complainte,  contre  Ganelôn  Euefque  de 
Sens.  Laquelle  éftant  comme  le  fommâire  de  ce  quifeparra  au  voyage  que 
Louis  Roi  de  Germanie  fift  pour  laconquefte.de  France,  te  plus  briefueraent 
'    qu'il  me  fera  polTibleiereCiteray. 

Elle contenoit donc  ce  qui  f'enluir.  Puis  que  félon- faincT:  Grégoire-, les-- 
„  Rois  de  France  par  coufturac  CMuanc  (  ie  n'ay  ieuiamaùcc  mot  autre  part) 
viennent!  la  Couronne  par  fucceûloiY  &  pàrentc,il  aomt  iouy  de  la-part  qn4i 
„  tenoit  dîn  ROiaume  François ,  à  lui  donnée  par  fon  pere  -,  pailihlement  com- 
bine fes  frères  de  ce  qui  eftoit  efcheu  à  leur  partage,  Cependant,  il  eftoit  ad- 
9,  uenuqué  vacquant  TArcheuefcbé  de  Sens,  il  le  conféra  (comme  fesprede- 
„  cefleurs  fouloient.  faire  des  autres  )  à  Ganelûn-,  qui  lors  le  feruoit  comme 
Clerc  en  la  Chappelle  ;  &  à  la  façon  desClercs  francs  &  libres ,  (  c'eft  à  dire, 
„  non  obligez  aux  Euefques)  qùeie  cuideluy  auoir  faift  ferment  de  fidélité,  fe 
„faifantfacrer  en  la  manière  accooftumee.  Depuis  f'eftant  faic"t  partage  entre 
„  fes  frères  &  loy ,  a  in  fi  que  chacun  fçauoit,  fes  vaflaux  iurerent  de  le  tenir,  & 
„Ganelon,  comme  fvu  d'iceux  ,  le  ligna  de  fa  main.  Et  par  la  voldmc'-des 
w  Euefques  &  hommes  de  fby  ou  vaflaux  de  France ,  lui  Charles  co m  plaignant 
„auoitefté  facréenl'Eglifedefainâe  Croix  d'Orléans,  qui  cft  duDiocefeft 
„  Archeuefché  de  Sens,  où  Venillonl'auoitoingtd'huille  facree  ,iuy  donnant 
lefceprre  en  la  main.  Que  decefteconfecration,  il  ne  pouuoiceftreprifié.iàns 
le  confenternent  des  Euefques ,  deuant  lefquels  f'il  euft  efté  appelleH  il  euft 
„refponJu:  comme  encores-il  eftoir  preft  de  le  faire.  Finalement  ,  quand  des 
„  fedition s  commencèrent  à  Pcfmouuoir  par  des  gens  eshtmtez  &  itrcuercndr, 
^  du  confenternent  des  Euefques;  lui  Roi  publia  des  articles  ,  félon  la  forme 
„  dëfquels  il  vouloir  viure  auec  fes  vaflaux  ;  &  eux  à  laduenir  lui  prefteraide  & 
}i  fecours.Que  ces  articles  auoien  t  eft'c  lignez  par  Ganeloa  an  village  de  Bakr» 
„  ne.  Puis  quand  il  fût  contre  les  Payent  qu'il  renoicaifiege*  en  l'Ifle  DoioeJ* 
les ,  aucuns  (  comme  ils  fçauoicnc)  f enfuirent  &  l'abandonnèrent-:  &  Gane- 
„lo»  fe  difant  malade  ,  ne  voulut  venir  :  retournant  en -fa  ville»  Encofes* 
„  quand  luy  Roitomba  malade  en  ce  voiage,  &  que  Louis  fon  frère  entra  en  ce 
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Royaume  accompagné  des  feditieux,  Ganelon  contre  la  volon te  de  loi  fon  L'<m  d* 
Roy,  alla  parler  à-celuy^eGerraanie ,  ce  que  pas  vn-aurre  Prélat  ne  fift  :  fça-      \  , 
«Jvant  que  fon  frère  venoir  pour  ledes-heriter.  Au-  refté,  quand  accompagné-  ^* 
«3te  fès  fidèles  vaflaux  il  allaau  deuanc audit  Louis  fon  frère ,  pour  empefeher <c 
I«<legaft  qu'il  faifcit  en  fon  Roiaume,  &4u  peuple  Chreftien;  îaçoit  qu'il' 
«uft  lommé  Ganelon ,  de  luy  enuoyer  le  fecours  que  fes  prcdecelTeurs-aupient  ' 
accoutume,  &  font  tenus  d'envoyer  &  caafe  des  fiefs  de  leur  EghTe;irne 
1*  voulue  faire  ny  en  perfonne,neparksCheuatier»defonEglife.  Et  quand' 
il  fut  contraint)  de  partir  du.village  do  S>aieriie3cV  que  Louis  ion  frère  entra' 
««fon  Roiaume,  pour  luy  fubftraire  fon  nepueu  &  fes  hommes  ,  Ganelon' 
«uiec  l'aide  de  tous  ceux  qu'il  peuft  aflèmblerpour  lui  nuire  ,  vint  trouuer  le'' 
R.oi  de  Germanie  ,  qui  eftoit  accompagné  d'excommuniez  &  feditieux  du  " 
Roiaume  François  y  de  l'excommuniement  defquels  Ganelon  auoir  receu  " 
lettres  des  autres  Euefques  :  Et  toutes-fois,  ne  lailFa-de  dire  la  Méfie  au  Pa~" 
laosd'Atiany  deuantlesrocfmes  excommuniez^  &  fe  txouua  au  confeil,  au-" 
quel  pat  faux  donné  àentendre ,  Lothairefon  nepueu  fut  fubftrait  de  fon  afc  " 
liance.  Que  le mefme  Ganelon  aflifta  au  confeil,  oùilfutconcfadde  le  priuer 
de  fon  Roiaume ,  duquel  il  l'auoit  autres-fois  couronné,  &  que  neanrmoim  '* 
if  PefForçoit  de  transporter  à  fon  frère  ,  qu'il  auoit  au  confeil ,  auquel  les 
Euefques  (  qui  ia lui  auoient  iurc  fidélisé)  furent  des-bàuchez  defonferui-"' 
ce  pour  prendre  celuyde  fon  frère  j-duqueliT obtint  lettres,  pour  l'Abbaye  "J 
de lamcte Colombe,  &  autres  honneurs,  ou  fief&aiSs  en  fon  Rôiaume  :  Ef-" 
quelles  i  Thierry  &  echard  eftoien  t  nommez  commiflàires ,  pour  le  faifirde"' 
cefte  Abbaye  :  auec  mandement  de  permettre  audit  Ganelon  d'enleuerles'*' 
pierres  du  chafteau  de  Melun  :  qui  eft  vadroi&de  puhTance  Roialle.Mefmes, 
xlconfeilla  Louis  forrfrere  >de  tirer  de  force  ou  de  volonté,  le  ferment  de  fes  '* 
hommes  :  lorscontraintsd 'aider  k  Roi  de  Germanie  à  prendre  fon  Roiaume. 
Que  vacquam  l'Egliie  de  Bayeux  <,.  Ganelon  auoit  auflî  pourchaiTé  ,  que*' 
Thcnrold  fon  parent,  clerc  dda-ChappelleRoialk,  &  qulauoit  fait  fer  ment" 
à  lui,  complaignant,  fut  pourueu  de  ceftEuefché  par  lettres  de  Louis  fon" 
Itère  j&lereceut  contre  le  vouloir  de  loi  fon  Roy,  &  fon  propre  ferment.  " 
Finalement  quand  il  pleuft  à  Dieu ,  par  le  fecours  de  fes  fidèles  vaflàux  luy 
donner  forces  pour  retourner  en  la  poffeffion  de  fon  Roiaume,  paUantpres*' 
Sens,  Ganelon  ne  levint  point  voir  enperfonne,  &  ne  lui  enuoia  fecours  de" 
confeil ,  ou  de  gens  de  guerre  de  fon  Eglife,ainfi  qu'il  eftoit  tenu.  C'eft  lcfomt*'* 
maire  de  la  complainte  du  RoiCharles ,  que  ie  n'ay  voulu  changer ,  afin  de  re-* 
•  prefenrerlanaïfuetédutemps. 

Delay  fut  donné  aux  parties  -,  &dit  ,  que  VehHdn  (  ie  croy  de  Rouen) 
oyroit  Thentold  Diacre  :  Pour  fçauoir  comment  il  eftoit  entré  en  l'iuefcnc 
de  Bayeux.  Il  ferrouueaufSvn  Concile  tenu  au  mefme  lieu  ;  que  ie  n'ofe  pas 
aueurer  eftre  de  la  mefme  année  ,  dautant.  que  le  tiltre  ne  Raccorde  da 
toat  à  eduy  de  la  complainte  de  Charles  :  En  iceluy  prefidoient  Rêray 
de  Lyon,  Ganelon  de  Rouen,  Erard  de  Tours,  Raould  de  Bourges,  Hino- 
mu  dcRhiros ,  GunthaicedcXolbngne>Arderic  dcBefançon  ArcheucXque-.s 
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DES  ANTIQVITEZ  «FRANCO ISES  L1V.  IX. 
Vt*  ie  Métropolitains  ,  auec  plufieurs  autres  Euefques.  U  fut  efctit  par  ccCon- 
ch"ii  c^e *  Fraiftraire >  Gactùer , Garubre & Fœlir  ( ie  croy  Euefqoes  de Bretagne) 

qu'ils  prefta (Te ne  obeiflance  à  l'Archeucfque  de  Tours  ;  &  n'euffent  a  con- 
»  ucrer  Euefques ,  ou  faire  autre  a&e  gênerai,  fans  -auoir  le  contentement  de 
»  leur  Métropolitain  de  Tours  :  fuiuant  le  priuilege  qu  il  auoic  des  Papes,  Paf- 
»  chai  &  Léon ,  &  contenir  en  l'ancienne  religion  leurs  Dioccfains  -t  admone- 
»  ftecauffi  Salomon quitenoit le pats de  Bretagne, de  permettre  que  les  EueC 
»  ques  de  (à  terre  portaient  obeiifance  à  leur  Métropolitain.  Quai  ne  fouffrift 
»  occuper  les  biens  del'Eglife ,  &  conGdcraft  auec  quel  dommage  du  peuple,  ic 
j/peni  de  fon  ame ,  il  auoit  enuahy  ia  feigne  u  rie  de  Bretagne  ;  ayant  iuré  fiddi- 
»té  au  Roy  Charles ,  qu'il  fe  fouuintque  les  Bretons  de  tour  temps  cftoieot 
>,  fuie&sdcs  François  ,aufquels  par  cy-deuant  ils  auoient  payé  tribut  :  &  ne 
»t  defdaigner  de  retourner  en  l'obeïflànce  que  nagueres  il  fouloit  porter  an  Roy 
»  de  France  i  qu'il  laiflaft  iouyr  de  leurs  héritages  les  vrais  (eigneurs,  f*il  ne  von- 
»loiteftre  excommunié.  Que  û  bien  toftil  ne  fedeportoit  de  telle  audace  8c 
»  impieté ,  &  par  humble  pénitence  il  n  effaçoit  fes  fautes ,  fuiuant  les  admoni- 
»  tions  que  le  Concile  luy  faifoit ,  Dieu  luy  ofteroie  (à  pui  fiance  vfurpee ,  &le 
»  chaftiroit  comme  il  appartenoit.Quil  n'euft  aufli  à  receuoir les  excommuniez 
»  par  la  fain&c  Eglife ,  fous  pareilles  peines.  Lamefme  compagnie  prie  le  Roy 
•>  Charles,  &  Raoul  Archeuefque  de  Bourges,  degarder  le  pnutlege  del'Ab- 
»  baye  de  S .  Bcnoift  de  Fleur  y  fur  Loire,  qui  eftoit  d'auoir  vn  Abbé  régulier  Jar 

la  plainte  de  Charles ,  il  ferable  que  le  Synode  à  qui  il  f'add  refleiu  t  tenu  après 
9»  la  paix  trai&ee  auec  fon  frère.  Car  au  commencement  le  Roy  dit:  Vous  fçaaez 
>»  comme  aucuns  craignans  Dieu  moins  qu'il  n'eft  befoing  ,  ont  Solicité  Louis 
»  noftre  frère ,  fous  couleur  de  bien  \  d'entrer  en  noftre  Roiaume:mais  Dieu,  & 
»»  voftre  fidélité  nous  fut  en  aide.  Depuis ,  noftre  nepueu  icy  prefent ,  auecl'aide 
*>  de  Dieu  a  pourchalTé  de  mettre  paix  entre  nous.  Lefqucls  mots  me  font  pen- 

fer ,  que  le  Synode  qui  parle  de  Salomon ,  n'eft  celuy  auquel  Charles  prêtent* 

(à  complainte, &  toutesfois  en  quelqu'vn  que  ce  foit,ie  n'aydeu oublier  vnciî 
,  grande  marque  d'antiquité* 

»      Au  mefme  Synode ,  Othon  Euefquetle  Verdun  tiré  du  monaftere  de  tainâ 
Germain  d'Auxerre  pour  eftee  Euefque ,  fut  blafraé  d'en  eftre  légèrement  for- 
ty .  Et  Anfcar  Diacre,apres  ferment  recognoift  qu'il  auoit  failly,  6c  que  iaraais 
il  ne  contraindra  les  vaflaux  del'Eglife  fie  croy  de  faire  eflecîion  d'Eucfque 
oudef'aiîèmbler)  que  fuiuant  les  Reigles  Canoniques.  Or  f'eftans  planeurs 
cmpefchezde  pacifier  les  frères  (ain fi  que  i'aydiâ)  après  beaucoup  d'allées 
&  de  venues  d'vne  part  &  d'autre  ;  il  fut  accordé  que  les  Rois  accompagnez 
d'vn  nombre  égal  de  leurs  Princes ,  f'ajlembleroient  en  vne  I  fie  du  Rhin»  pro- 
che d'An  ternac  ou  Anconiac.  La  où  ils  touchèrent  enla  main  l'vn  de  l'autre, 
là  eftansafTerablez,  Louis  le  premier  commença  d'accu  fer  la  defloiauté,fa- 
uarice  6c  damnable  ambition  ,  d'aucuns  Seigneurs  du  parti  de  Charles,  &■ 
fant  qu'il  eftoit  venu  en  Vveftrie  ,  pour  le  bien  6c  conferoation  du  Roiau- 
me  de  fon  frère  :  de  crainte  qu'eftant  empefché  en  la  guerre  de  Bretagne  ,  6c 
abandonné  des  Gens ,  il  ne  tombait  en  la  puiflance  de  fes  ennemis.  *  Et  queJes 
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Vveftriens  ,fuiuant  leur  accouftumee  légèreté  (iccroy  qu'il  entend  icy  ,les-£'*»  i 
habitans  du  quartier  maintenant  appelle  Normandie,  le  Perche  Se  Maine 
lors  fort 'travaillez  de  diuifions  )  fecoiians  le  ioug  des  François  ,  n'appellaf- 
fent  leurs  ennemis.  Charles  reçeut,ou  fit  femblant  de  receuoirfes  exeufes^. 
6c  lui-mefraesfe  plaignit  des  rats  de  Cour  ;  delà  trahifon  &  tromperie  des 
principaux  Seigneurs  de  leur  fuietc.  Finalement  après  plufieurs  propos  de 
ce  qui  fc  deuoit  faire  pour  entretenir  la  paix,  ils  accordèrent  vn  Parlement 
à-Bafala(  iecroy  Bade )  gênerai  pour  leurs  Roiaumes  :  &  lequel  arrefté  ils 
retournèrent  chacun  en  la  maifon .  Et  toutes- fois ,  Louis  nepeuft  lors  ob- 
tenir que  les  fuieûs  de  Charles  qui  l'auoient  fuiùy  quand  il  vint  en  Fran- 
ce ,  peu  dent  rentrer  en  leurs  biens  :  car  leur  requeftefutrenuoice  au  pro- 
chain Parlemenr.auquel  les  Rois  Charles  &  Lothairene  fe  trouuerent  point: 
En  ce  temps  ,Probus  Preftre  &  Religieux,  mourut  le  vingt  cinqluin:  queie 
croy  cftre  celui  duquel  Ion  trouue  pluileurs  vers. 

C  H  A  P  XVII. 

Merde  Venize  gelée.  alliance  des  Roy  s  Louys  &  Charles  le  ferment 
qu'ils  tarèrent.  Robert  le  vaillant  fils  de  Vvittkind  Saxon ,  fait?  Marquis 
deFrancepourrefifter  aux  Normands  &  Bretons.  Deluy  fent  venus  Ca- 
petRoy,  cr  les  fiens.  Punition  de  ceux  qui  refujoient  prendre  la  nouuelle 
monnaye  du  Roy  Charles.  Baudouin  Comte  de  Flandres  enleue  Iudsth fil- 
le de  Charles  le  Chauue,  vefue  du  Roy  et  Angleterre ,  &  Vefpoufi  mal-' 
gré  le  père  y  qui  les  fait  tous  deux  excommunier.  Turf  ion  Comte  a'An- 
goulefme,  &  Maur  Roy  Normand  s  entretuent.  Emenon  Comte  d'An- 
goulejme  tué,  combattant  contre  Landry  Comte  deXaintespour  Taille- 
bourg,  i^fymar  Comte  de  PoiBiers.  Vlgrain  Comte dAngoulefine.  Afe 
femblee  &  Parlementa  Poiffy.  font  de  PoiJJy  bafty ,  &  fortifié  aux  deux 
bouts  contre  les  Normands .  Baudouin  de  Flandres  fi  retire  vers  Lo- 
thaire.  Le  Pape  Nicolas  reuoque  l'excommuniement  de  Baudouin-.  Les 
figes  Princes  laiffentplmdiniures  fans  vengeance,  que  les  particuliers. 
'  Nef  ce  s  de  Baudouin  fatelles  à  Auxerre.  lleftreceuà  hommage.  Lothaire 
châjje  Thieberge  fa  femme  pour  Valdrade  pi  concubine.  "  Buefques  ap- 
prrouuentla feparation  de  Lothaire auec  fa  femme,  lequel  ejpoufela  niepee 
\  '    de  Gontbier  Eue/que. 

*H  y  v  e  r  de  l'an  huict  cens  foixante  fut  fi  grand ,  que  la  mer 
d'Ionie  (  ce  difent  les  An  nalles)  gela  de  telle  forte,  que  les  marchan- 
dées qui  fouloient  venir  par  Nauires ,  furent  chariees  à  Venife.  Et 
Reginon  met  cefte  Annea»  la  grande  deffaiâe  que  Noménc  fît  de 
l'armée  de  Charles  le  Chauue  ,  donti'ay  parlé  fous  l'an  huicî  cens  quanmtc 
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L'unit  quatre; mais  la  prefcnte  année,  le  cinquiefme  iour  de  I«in,  les  Euefques 
Hma  Hincmar  de  Rhcims ,  Gunihaire  de  Collongne  ,  Alefrid  ,  Salomon  ,  Àd- 
•  rtP'  uentdeMets,  Achonde  Verdun ,  Francon  de  Tungrcs  t  Thcudenc ,  Lam- 
bert ,  Gobegart,  Chte  (lien,  les  Abbez  Vlfald  ,Vvitgar;  des  Seigneurs  laies, 
Conrad , Euerard ,  Allait ,  Arnulf ,  Vernaire ,  LeufFroy ,  Eruold  ,  Erchanga- 
ric ,  Gifleber  t ,  Ratbod ,  Arnoul,  Huto  ;  Autre  Conrad ,  Lochaire ,  Bennger, 
Machfrid ,  Bofon,  Sigeric ,  Herrman ,  Luitard  ,  Richuin ,  Vvigric  ,  Hun- 
fred,  Beruolt,  Aco ,  Albert,  Bouchard  ,  Chriftian  ,  Lentulf , Hefly ,  Her» 
man  :  Autre  H u rodulf ,  &  Signard  «atljerablez  en  k  Sacriftie  de  fainâ  Caftor, 
qui  cft  au  Con  flans  de  Rhin  Se,  Moselle,  auee  les  Princes  Se  Seigneurs  des 
Roiauracs  de  France,d'Auftrazie  ,  &  Germanie»  pour  l'afleurance  des  Rois 
Louis ,  Charles  Se  Lo chaire ,  accordèrent  que  les  Rois  Centre- feroien  t  le  fer- 
ment qui  0 enfuit.  Louis  iurant le  premier , dit  ces  mots ,  tirez  d'va  Annalifle 
tt  du  temps,  quia  eferit  en  Latin.  De  ce  iour,  ôc  tant  que  ic  viuray  ,  i'aideray 
M  Charles  ce  mien  frère,  Se  mes  nepueuz  Louis ,  Lothairc,&  Charles  (fi  femble- 
u  il  que  ce  dernier  Roy  de  Prouence  fuft  mort:  mais  d'autres  ont  opinion  quTi 
w  vefquit  huid  ans  après  fon  perè  )  felonja  volonté  de  Dieu  ;  à  l'honneur  &de- 
n fence de  famâe  Eglife ,  Se  noftr e  commune  fauueté  ;  à  l'honneur ,  falut ,  & 
,,-paix  du  peuple  à  nous  commis ,  Se  laconferuation  de  la  loy  Se iuftice  raifoa- 
JKnable  :  tant  que  Dieu  fçauoir  Se  pouuoir  me  donnera,  6c  eux  m'efeouteroat, 
M  &  me  le  demanderont ,  le  leur  aideray  de  vray  &  fainconfeil ,  félon  qu'il  me 
.  w  fera  poflîble,  pour  laconferuation  de  leurs  Roiauracs  :&  ne  forconfcilïeray 
(c'eft  adiré  par  trahifon,  tromperie  &  mal  engin;  qu'ils  perdent  la  vie,  les 
„  membres,ou  leurs  Roiaumes.Toutesfois  à  la  charge ,  qu'ils  me  feront  Se  gar- 
deront pareiHe  promette. Ce  ferment  (qui  tient  beaucoup  de  la  forme  de  celay 
•que  cy-deuan  t  i'ay  rois  en  vieil  langage  Roman ,  Se  remarqué  comme  vn  for- 
mulaire des  anciens  fermen ts)ay ât  aulîi  efte  fait  par  iefdits  Charles  Se  Lothai- 
re:Charles  Roy  de  France,  pardôna  à  ceux  qui  l'auoicnt  abandonné  pour  fut- 
ure Louis  (on  frère  de  Germanie  :  Et  toft  après  aflerablent  leur  Parlement  à 
tél.  Compiegnel'an  hui&  cens  (bixante  Sevn.  Là  ou  ne  pouuant  oublier  les .pertes 
par  luy  receucs  en  Bretagne ,  afin  d'oppofer  à  cette  rebelle  natiô  quelque  vail- 
lant Capitaine,il  donna  le  Duché  d'entre  Seine  &  Loire ,  à  Robert  fils  deVvi- 
tixind  Saxon,  ilfii  du  grand  VvitiKind ,  contre  qui  Chàrlcmaigne  fi  longue- 
ment côbatit. .  duquel  Ton  t  defeendus  Capet  Se  autres  Rois  iufques  a"  prêtent, 
.Se  fit  Comte  de  Hollande  Thierry,  duquel  dépendirent  ceux  qui  depuis  ûn- 
drent  ce  païs  iufques  à  l'an  mil  trois  cens  quarante  trois  :  Ce  quimonltrc  les 
limites  du  Roiaume  de  Charles  le  Chauue  de  cecofte. 

La  mefme  an nee,entr 'autres  chofes  ordonnées  au  Palais  de  Crccy  ,îl  fut  dir, 
que  qui  refuferoit  prendre  vn  bon  denier  Se  poifant  (il  faut  entendre  îles  noa- 
ueauxjecroy  affaiblis  :  carc'ettvn  mal  qui  volontiers  fuit  les  grandes  guer- 
res .telles  que  celles  dont  nous  auons  parlé)  le  Côrmtfaire  luy  feroit  appliquer 
vn  fer  chaud  fur  le  front;  toutesfois  fans  brufler  les  veihes,poor  feruir  d'exem- 
ple. Quiauflieft  laraifonpourquoy  ie  le  recite  ,  comme  vne  punition  aufli 
%6u  nouvelle.  L'an  huit  cens  foixante  &  dcuXjBatfdouinCoffitede  Flandres  enieoa 
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Iadirh  fille  de  Charles  le  Chauue ,  Se  vefue  de  Eardulf  Roy  d'Angleterre ,  du  Va»  i» 
confentemenr  de  Louys  fils  dudit  le  Chauue}  encore  enfant  :  la  venant  querre  lef*\ 
iafquesdansSenlis,  où  cette  Princeffe  s'eftoit  retirée ,  après  auoir  vendu  ccQhr^* 
qu'elle  auoit  en  Angleterrc.Eftant  plus  croyable,quc  ce  rauiflèraent  fut  com- 
mis cette  année,  que  les  précédentes;  efquelles  elle  eut  cftè  trop  ieune ,  com- 
me Nicolas  Gilles  dit  qu'elle  l'eftoit  tant,  que  le  Roy  Eardulf  ne  luy  auoit  en- 
cotes  point  touché.  Le  Roy  Charles  s'en  ofFcnça  beaucoup,  ainfi  que  nous  di- 
rons' Car  deflors,  après  qu'ils  eurent  etté  condamnez  par  les  Barons ,  il  les  fit 
excommunier.  Enuiron  ce  temps,  Turpion  Comted'Angoulefitie,  retournât 
en  fon  pays  donna  bataille  aux  Normans,  en  laquelle  Maur  leur  Roy,  &lur 
s'enttetuerenc.  Et  Emènon  frère  du  Comte  mort  tint  Angoulefme ,  lequel 
deux  ans  apres,<:ombatat  contre  Landry  Comte  de  Xainctes ,  pour  le  chatteaa 
de  Taillebourg,  lors  appellé  RanconiàCce  dit  Corlieu)  il  fut  rapporté  bleflc,& 
baid iours  après  mourut  :  laiflantvn  petit  enfant  nommé  Aymar, depuis  fait 
Comte  de  Poiâiers.  Vvulgrin  frère  de  Hilduin  Abbé  de  S.  Denis  près  Paris, 
qui  lors  deme  droit  en  l'Abbaye,  fut  enuoyé  par  Charles  fon  parent,pourcttre 
Comte  d'Angoulélme  Se  de  Perigueux.  Laraaifon  duquel  dura  au  Comté,iof- 
quesàlan  mil  &plus.  Oliba  (on  frerc  fut  auffi  fait  Euefque  de  cette  ville:  Se 
iay  mis  tous  ces  faits  en  vn,  pource  que  ie  ne  les  pouuoy  ranger  fous  certaine 
cotte.  Mais  ie  fuis  bien  afleuré,  que  cette  année  les  Normans  trauaillerent 
l'Aquitaine  :  outre  &  par défais  les diuiûons des  Seigneurs  de  ce  pays,  dont 
s  enfuyait  là  ruyne  de  plu  fi  eu  rs  villes  :  Se  nommément  de  celle  de  Bourdeaux, 
qui  fut  abandonnée.  Car  les  Normans  s'efforçans  de  tous  cottez,  &  l'an  8l$.' 
huidt  cens  foixante  trois  arreftez.pres  Poiiîy  lors  appelle  Piftis,  (comme 
encoreseft nommé  en  l'Eghfe de  Chartres  Archidiacre  de  Pincerais,  celuy 
qui  a  la  charge  de  ce  quartier)  le  Roy  y  fit  attèmbler  vn  Parlement,  &  ba- 
ftir  vn  pont,  fortifié  de  deux  chatteaux  aux  deux  bouts  :  qu'il  fit  garnir  de  bons 
genfdarmes.  .  . 

Or  Baudouin  de  Flandres,  ayant  (comme  fay  dit)  enleuéludith ,  fe  reti- 
ra vers  le  Roy  Lotaire,cuidantettreiuj>portédeluy.  Mais  il  en  fut  for  ri  par 
la  querelle  entre  l'oncle  Se  le  nepueu,  n  le  Roy  Charles  cmpefché  de  s'en  r et- 
fentir  par  les  armes,  durant  qu'il  ettoit  aûailli  par  tant  d'endroits ,  Se  mal  fer- 
ai des  liens  (deftaic"ts  au  Mont  Sainc*k  Efloy  par  le  Flamand  ;  n'euft  pris  la  voyc 
del'excommuniement.  Dont  le  Comte  ettonné,s'en  alla  à  Rome  auec  fa  fem- 
me, où  il  s'çxcufadeuant  le  Pape,  inonftrant  qu'il  n'auoit  point  rauie  ne  de- 
ceuc  par  paroles  la  filledu  Roy  Charles  :  ains  prife  vcfuë,  du  confentement  de 
Louys  fon  frère.  Suppliant  Nicolas  luy  pardonner ,  fi  par  violence  d'amour 
&deieunefle,  il  auoiteommis  aucune  faute  :  n'attendant  le  confentement  de 
fon  père,  enuers  lequel  il  le  prioit  faire  fa  paix,  Se  obtenir  qu'elle  peut  demeu- 
rer benne.  Lors  le  Pape  reuocqua  l'interdit,  enuoyan  t  en  France  Rodoald  E- 
uefque  de  Port,  &  lean  de  Ricodcnfc  fes  Légats,  prier  Charles  de  pardonner  à 
Baudouin.  Et  lefquels  venus  à  SoifTons,  après  l'aduis  des  Prelats(là  aflcmblez) 
le  Roy  en  faueur  du  Pape,  ou  craignant  que  les  Flamans  ne  s'alliaflcnt  d'auan- 
tageauecles  Normans  quicouroient  la  France ,  doucement  pana  telle  ininre  ; 
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LW&  fuyuant  l'ordinaire  des  fages  Princes,  qui  ayment  mieux  leurs  commoditez 
l^T.t.   que  leur  honneur  :  principale  m  en  c  en  affaires  qui  ne  le  peuuenc  amender  Car 
ils  difen t,  qu'eftans  fi  nobles  qu'ils  fon  t,on  ne  les  peut  vilcnnerj  quelque  hon- 
reufe  paix  qu'ils  puiffênt  faire  :  moyennant  qu'elle  apporte  repos  à  leur  peu- 
ple, fans  trop  cereber  la  vengeance  de  leurs  outrages  paHèz<  Car  c'eft  vnc  tien 

frande  faute  d'eftat,  de  vouloir  pourfuyure  iufques  au bput ,  lés  trahifooVt* 
ellions,  ou  def- obéi  fiances  des  fubicÛs  :  &  les  iniures  fouiTcr  tes  par  fes  voi- 
fins.  Ainfi  vendit  bien  chèrement  le  (âng  de  fon  pere ,  Philippes  fécond  Doc 
de  Bourgongne.  Pour  mefme  raifon,  Charles  leptiefrne  fit  pjcefque amande 
honnorable  audit  Philfppes  fon  valfal.  Charles  cinquiefme  Empereur ,  oublia 
l'iniurefaiâeàfarante,  répudiée  par  Henry  huiotiefrae  Roy  d'Angleterre^ 
s'alliant  auec  luy  excommunié.  Et  ne  vengea  non  plus  la  p  ri  fon  du  Roy  de 
4  Dannemarch  fon  oncle  :  Se  encores  moins  s  opmiaftra  contre  leTurc,  pour 
recouurer  le  Royaume  de  Hongrie,  rempart  de  la  Chreftien  té  v  lurpe  for  Fer- 
dinand  fon  frère  :  ouatTaillift  les  Suides  ,  vfurpateurs.de  Halbourgchefdefoa 
nom ,  Se  le  premier  héritage  de/a  maifon.  Car  qui  tire  le  proffir  d'vnepari ,  à 
l'honneur  de  la  guerre  :  comme  difoit  naître  Louys  vnziefme.  Peur  cefte  rai- 
fon Charles  le  Cbauue  accorda  que  Ibdith  demeuraft  feroraç-du  Flamand.  Et 
lesnopccseftantfai&esà  Auxerrcen  l'abfencede  Charles,  Baudouin depoil 
luy  fit/ermenr  de  fidélité  de  la  terre  qui  eft  entre  l'Efcaulr.  Somme  Se  h  met, 
auec  tilrre  de  Comte,  ou  Marquis  de  France,  ce  difent  Mejer,&  ceuxqui  veu- 
lent efteindre  l'hommage  de  Flandres  fu  r  Arxois,  &  les  pais  voiflns ,  contre  ce 
que  nous  verrons  cy  après. 

Cefte  mefme  année ,  il  s'efleua  vn  bien  grand  trouble  en  Lotherich.  te  Roy 
Lot  hairc  outré  de  l'amour  d'vne  fienne  concubine  nommée  Valdrade,faur  de 
Gunthier  Archeuefque  de  Colongne(ce  dit  Marian  Scot)  &  autres  difent 
niepcedeThietgaud  Archeuefque  de  Tréues,  &  il  n'eft  impoâible  qu'elle 
n'appartint  à  Wn  &  à  l'autre )  par  luy  entretenue  de  ieunelTe ,  mefmes  en  h 
maifon  de  fon  pere ,  cerchant les  moyens  de  rompre  le  mariage ,  que  depuis  il 
auoit  contracté  auec  Thietberge  fœur  de  Huebert  duquel  auons  parlé,  par  des 
perfonnes  interpolées  fit  follici ter  Gonthicr  Archichapelain  de  fon  Palais» 

Îiour  fçauoir  s'il  vouloit  y  confentir.  Lequel  elbranflé  par  fes  faux  amis ,  fâci- 
emenr  entreprift  de  le  faire,  moyennant  que  le  Roy  luy  promift  d'efpouler  là 
niepee.  Et  d'autant  que  le  mefme  Gonthier  cognoiffoit  Thietgaud  Archeoef- 
que  de  Tréues,  eftre  homme  fimple  &  peu  exercé  es  lettres  Sain  des &€*• 
nons,  luy  ayant  monftré  aucuns  partages  de  l'Efcriture  qu'il  luy  interpretoit 
.  autrement  que  1-Bglife  les  entend,  il  le  tira  des  fiens  :  &  apprefta  toutes  chofes 
propres  audeflein  du  Roy.  Car  cefte  année  ils  afiemblercn  t  vnSynodc  a  Mets, 
où  la  Roy  ne  citée  y  comparut:  des  tefmoins  produicts  contr*elle,r-accufêrent 
d'incefte  &  d'anoir  eu  de  fon  frère  des  en  fans ,  par  vn  moyen  trop  fale  Se  indi- 
gne d'eftre  reciré  :  quencantmoins  i'ayleu  dans I  original mefme de  Hincmar 
Archeuefque  de  Rheims ,  lors  commis  à  l'examen  des  chefs  propofez,  contre 
elle.  Incontinent  les  articles  des  Canons  parla ns  des  inceftes ,  font  leui:  Se  la 
Roy  ne  non  feulemen  t  eft  feparée  de  Lot  hairc  fon  raar  y ,  mais  loy  eft  defeada 
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<fefe  ioindre  à  aurre ,  &  commandé  faire  pénitence  de  Tes  fautes.  Ainfi  le 
Royparucnu  à  fon  attente,  peu  après  le»  mefmes  Archeuefques  aflemblem 
▼n  Synode  à  Aixj  où  Lothaireprc  fente  vne  requefte ,  contenant  que  par  lad- 
uis  &  tromperie  d'aucuns  mauuais  homrri  es,il  auoit  efpoufé  vne  femme  nom- 
mée  Thietberge,  de  laquelle  par  fentécedcs  Euefques  il  auoit  efté  feparé,pour 
l'incefte  par  elle  commis  auec  fon  frère,  ce  quiic  m  pefchoi  t  de  la  retenir.Tou- 
tcsfois enan tienne,  &  nepouuant  demeurer  (ans  femme ,  il  requeroic  lujr 
dire  permis  de  fe  marier.  Lors  furent  apportez  les  liures  de  diuers  Conciles, 
&  leusplufieurs  Canons  touchant  les  inceftes.  Ce  fait,  les  Euefques  pronon- 
cèrent la  fentence  qui  s'enfuit.  Nous  croyons  que  cefte  femme  qui  publique» " 
mentaconfelTé  auoir  commis  incefte  ,  n'eft  femme  légitime  de  noftre  Roy;" 
duquel  nous  cognoi  (Tons  la  grande  deuorîon  enuers  Dieu  /&  l'honneur  qu'il <c 
porte  au  Royaume*  Et  pource  que  non  feulement  nous ,  mais  l'authorité  des  ** 
Canons  luy  interdifent  tout  mariage d'vne  inceftueufe  :  nous  n'empefchons  <c 
qu'il  fepuifle  marier)  ainfi  que  Dieu  luy  a  commandé  par  la  bouche  de  l'Apo-" 
ftte  :  diian  t  qu'il  vaut  mieux  fe  marier  que  bruiler.  Apres  cela,  Valdrade  corn-  '« 
mençade  paroiftre.&yuie  de  chacun  :  comme  celle  qui  au  bruit  de  la  Cour, 
dcuoit  eftrela  Royne.  Et  pour  acheuer  la  farce,  le  Roy  ayant  fait  venir  la 
niepce  de  Gonthier,  après  auoir  couché  vne  nuiâ:  auec  elle,- la  renuoya  à  fon 
oncle,  mocquée  de  tous  :Cencantraoins,  l'affaire  n'en  demeura  paslà:  caries 
frères  de  Thietberge  (gens  de  moyen)  &  principalement  Hucberr  Duc  d  pa- 
role Mon  t-jou ,  &  alié  de  Charles  Roy  de  France ,  s'en  pleignirent  au  Pape, 
qui  tout  incontinent  enuoya  en  Lotherich  fes  Légats ,  nommez  Haganon  6c 
Rodoald.j  naguieres  retournez  de  Conftantinpple  :  lefquels  furent  gaignez 
parargenr,  poutfauorifer  l'iniuftice.  Iaçoit  que  pour  lacouurfr,  ilseuûcnc 
déclaré  leurcharge  au  Roy  Lothaire:  qui  refpondir ,  n'auoir  rien  fait  que  dut 
contentement  des  Euefques  aflemblez  à  vn  Synode»  qu'il  monftra  ligné  de 
leurs  mains.  Ces  Légats  luy  confeillerentd'enuoyer  à  Rome  les  Présidents 
dece  Concile,  pour  fatisfaire  en  perfonne  au  Pape:  &  quant  à eux,  bien  gar- 
nis de  prefens,  ils  s'en  retournèrent  faire  le  rapport  de  leur  légation  :  adiou- 
ftàos  qu'ils  n'auoient  trouué  en  France  vn  feul  Euefque  fu  ffifarament  inftrnit 
en  la  (cience  &  difeipline  Canonique.  Il  faut  entendre  de  Belges ,  car  Hinc- 
mar  lors  viuoir,  qui  fut  feauant  homme  veu  le  temps. 
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CHAP.  XVIIt 

Thietgaudde  Trêues  &  Conthierde  Cologne,  allons  â  Rome  pour  iufiifer  la 
fcparation  de  Lothaire ,  après  letfure  de  leur  procès  verbal font priuezde 
Uurs  Euefehezi.  La  plainte  au' ils  en  font  &  les  raifons  contre  Ûauthmtt. 
du  Pape.  Charles faUl  tomber  la  vieille  monnoye ,  pour  donner  cours  a  la 
nouuelle.  Lieux ou  lors feforgeoitlamonnoye.  Dejfence  de  porter vendre 
harnois  hors  le  Royaume.  Rois  epfins-des  Prélats  en  la partie  de  leurfmey 
pour  les  admonnefter  s  ils  contre uiennent  à  leurs  fcrmens. 

%£a»  >    ^r^^f^  E  v  aPr«s ,  l'an  huiét  cens  (oixan  te  Se  quat rc ,  Thiergau  d& 
:*  Gonthicr  s'achera inerte  vers  Rome  pour  iuftifier  leur  inno- 
cence, &  celle  de  leur  Roy  ^  Se  raonftrer  que  les  Euefques 
aflcmblez  à  Mets ,  en  tout  &  par  tout  auoyent  fuyui  les  Ca- 
nons &  fain&s Décrets.  Arriuez  deuant  le  Pape ,  ils  prefen- 
terent  vn  procès  verbal ,  de  tout  ce  qui  auoit  efte  par  eux 
'  fai#  à  Mets.  Lequel  leu  par  le  Notaire  du  Confiftoirc  Romain:  le  Pape  leur 
demanda ,  s'il  contenoit  vérité  :  à  quoy  ils  refpondirent  ouy ,  puis  qu'ils  IV 
ooientfigné. 

'  Pour  l'heure  il  ne  leur  fut  dit  autre  chofe  >  fi  non  qu'ils  fe  retiraient  en  leur 
logis-  Mais  depuis  appeliez  en  vn  Synode ,  teufs  actes  turent  condamnez  pas 
les  Euefques;  Preftr  es  Se  Diacres  là  prefens  :  Se  eux  déclarez  ptiuez  de  toutes 
dignitez  Ecclefiaftiques.  Les  Euefques  Lorrains  ainfi  rudement  traider,  fe 
retirèrent  patdeuers  l'Empereur  Louys,  qui  lors  eftoit  en  Beneuent:  auquel 
ils  fe  plaignirent  tant  de  bouche  que  par  requefte,  difans  auoir  efté  iniuftr- 
mentdepofez,& aù  grand  deshonneur  de  l'Empereur  mefme  :  d'autant  qu*il 
ne  Te  trouueroit  point  qu'vn  Métropolitain  deuft  cftre  priué  de  fa  charge,fans 
leconfcntoment  de  fon  Roy,& à  l'inftance  des  autres  Métropolitains.  Adiou» 
ftans  plufîeurs  autres  plaintes ,  à  la  charge  &  blafme  du  Pa|>e ,  en  intention  de 
recouurer  leur  honneur  Se  degré,  par  la  faueur  de  l'Empereur.  Ce  qui  ne  leur 
profita  de  rien,encores  qu'il  euft  referit  au  Pape  pour  les  réconcilier  auecluy. 
Car  Nicolas  homme  entier  Se  de  haut  courage,  fou  (tint  que  ce  qu'il  auoit  fait 
eftoit  félon  droicl.  Comme  au  contraire,  les  Archeuefques  accufoientd'in- 
iuftice  les  ac"tes  &  l'arrogance  du  Pape ,  lequel  pour  iuftifier  fa  condamnation 
'„  publia  vn  Décret  de  telle  fubftance  :  Nicolas  {eruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu 
â,auxreuerendiflimes  Se  tres-faindts  Archeuefques  qui  font  au  Royaume  de 
^Lothaire,  falut.  Chacun  fçait  le  péché  commis  par  le  Roy  Lothaire,  fi  Roy 
„fe  doit  appeller,vn  homme  efclaue  defes  plaifirs,  &  qui  ne  peut  fecomrnâdcr, 
„ains  fêlai  lté  emporter  aux  paillardifes  &  ordures.  Ilcftaffez  apparent,  ce  qd'il 
,,a  commis  fous  Vaut  horite  des  Archeuefques  Gonthier&Thietgaud,quenoos 
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eu  (lions  creudeuoireftre  raid  par  des  Euefques ,  fi eftans  icy  venus  deuanc  Vm  dt 
■v  n  Concile,  ils  ne  l'enflent  confefle  à  Rome  i  &  encores  recogneu  par  eferit,  à  ltf*\ 
XsT  ous  prefenté  pour  l'approuuer j&  eux-mefmes  appreftansla  fofle,en  laquelle  <( 
ils  deuoient  tomber  :  comme  pour  néant ,  l'on  jette  des  rets  deuant  les  yeux  (( 
eles  oy  féaux.  A  cefte  eau  Ce,  par  l'aduis  du  facré  Concile  fokmnellementaflem-  <c 
blé,  auons  condamné  &  reprouué  les  aères  des  Euefques,  (  qui  fous  l'authori-  tc 
té  du  tres-fainct  Empereur  Louis ,  en  ladixiefrae ,  nlidt,  vnziefme  indi&ion,  t€ 
au  moisdeIuin,fc  font  aiîemblezà  Mets  )  comme  hérétiques,  reprouuez  &M 
contraires  à  la  religion  Chreftienne.  Priuons  lefdits  Gonrhier  &  Thietgaud,  ,€ 
du  rang  de  preftrile,  dépendons  à  aucuns  de  les  tenir  pour  tels.  Pardonnons  (C 
aux  autres  Euefques,qui  ont  foubs-  figné  auec  eux  :  Ci  recognoiflans  leurs  fau-  <( 
tes,  il  viennent  à  repentance.  Que  Ci  aucun  contredit  la  p refente ,  ie  l'excom-  (t 
munie.  Acclarefpondirent  les  Archeuefques  ces  mots,  pris  du  mefme  Anna-  w 
lifte  :  A  Nicolas  Pontife ,  Thietgaud  &  Gonthiet.  Nos  perès ,  frères  &  Euef-  ,e 
ques,  nous  ont  enuoyez  vers  toy,  &  nous  y  fommes  venus  de  noftre  propre 
v  oIob  t  é,p ou r  après  anoir  decljré  la  généralité  de  noftre  commiflîon >con fui t er  M 
Rapprendre  de  ta  maiftrife ,  ce  qui  te  fembloit  des  fpecial  irez  qu'enfemblé-  <« 
xpentauionsrefolues,  félon  noftre  feienec  t  Monftrans  les  authoritez  dont,, 
eftions  aydez ,  afin  que  ta  fageiïe  ayant  le  tout  bien  efpluché ,  il  te  pleuft  nous  (ff 
enfeigner  par  vne  affection  paternelie ,  ce  qui  t'en  fembloit ,  &  d'vne  frater-  tt 
«elle  charité  nous  ayder.  Supplians  bien  humblement  ta  Sain&eté,  f'elle,, 
ttouuoit  mieux,nous  vouloir  inftruirecV  enfeigner,  comme  ceux  qui  eftoient , 
prefts  d'embraffer  ce  qui  fe  trouueroit  de  meilleur  &  approuuable.Mais  a  t  ren- , 
d as  par  trois  fep  maines  la  refponce,tu  ne  nous  as  mon  ft  ré  rien  de  cer rain,ou  de  c< 
doctrine.  Seulement  tu  dis  vn  iour  en  public ,  que  nous  femblons  excufables  te 
&c  innocens  ,  fuiuant  noftre  requefte.  En  fin ,  eftans  appeliez  nous  fufmes  me- 
nez  en  ta  prefence,ne  foupçonnans  qu'il  nous  deuft  aduenir  aucune  aduerfité.  te 
La,  les  portes  ayans  efté  fermées  à  la  clef,  par  vne  confpiration  de  plufieurs  « 
Clercs  ôc  laies ,  affemblez  comme  pour  nous  brigander ,  tu  t'efforças  de  nous  tt 
violemment  opprimer, comme  eftans  bien  loing  feparez  de  nos  clercs  &  laies.  « 
Et  fans  Synode,  fans  Canonique  examen ,  fans  qu'aucun  nous  accu  fa  ft  ou  tef-.« 
moignaft  côtre  nous,fans  aucune  difputepour  efclaircrr,  ou  allegatiô  d'au  th  o-  <c 
rirez  &  preuue  pour  nous  conuaincre ,  fans  rien  confie  (1er  par  noftre  bouche,  ,« 
en  l'abfence  desautresMetropolitains  &Diocefains  nosCo- Euefques, &  Cô-  ,r 
frères,  fans  le  confentement  de  qui  que  ce  fuft,de  ton  feul  iugement  ôc  atbitre,  <t 
pat  vne  tyrannique  fureur,  tu  nous  voulus  condamner  par  vn  breuet,  qui  fou*  « 
daintefutprefenté:fai(ànttoy  mefme  office  de  leâeur ,  &  ayant  à  tes  coftez  ,< 
Anaftaize,  jadis  preftrecondamné,depofé  &  excommunié  pour  ambirion: par  « 
le  mefehant  commandement  duquel  ta  furie  eft  plus  violente  &  précipitée.  Et  « 
pour  ce, nous  ne  receuons  t'a  mauuaife  fenrence  efloignee  du  zelîe  dedoârine,  « 
injufte  Ôc  dcfraifonnablc  >  contraire  aux  Loix  Canoniques.  Au  conrraire,auec<c 
l'aflemblee  de  nos  frères  nous  la  œefprifons ,  comme  chofe  défendue ,  illicite,  « 
mal  dite  ôc  eh  vain  prononcée.  Ne  voulans  pointcorrrmuriiquer  auec  roy,fau*  « 
teord'Anaxhcmatizez,  &  chaftèzdelafainâe  Religion ,  Ôc  contempteur  d'i-  „> 
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DES  ANTIQ^  FRANCOISES  LIVRE  IX* 
l'as  de  celle.  Nous  concentans  de  la  Communion  de  toute  I'eglifc,  Se  de  la  fraterndfc  I 
U% *°cïeté  ^cs  n°ftrcs>  laquelle  arrogammét  tu  defprifes,t  efliman  t  par  defios  d-l 
cbnjL  je. &  jont  m  ce  rcns  incjignc  >  t>cn  feparant  pac  tcj  orgueil  6c  furhauïïeœaiL 

*'  A  cefte  caufe ,  par  ta  légèreté  &  témérité ,  ru  t'es  frappé  de  la  fen  tence  tfct> 
"  communiemenr,criant:  Qui  ne  garde  les  préceptes  Àpoftoliques  foir  Auatbe- 
**  matizé:  puis  qu'en  plusieurs  façons  tu  les  a  violez  &  violes  fonlan  r  aux  pieà 
*'  les loix  diuines  &  facrez Canons  .  entant  qu'à  coyeft  les  ancanriûànt,  quand 
'*  tuncveuxfuiurelespasdetespredeceflcurs  Pontifes  Romains.  Maintenant 
"  donc,  nous  qui  auonsja  expérimenté  ta  fraude  &  ta  eau  telle  ,  recognoiflôw 
**  au  ûi  ton  indignation  Se  puiflanceen  flee:ne  cedâs  point  à  toy  ny  à  ton  orgueil, 
"  par  lequel  à  1  appétit  de  nos  ennemis  (  que  tu  fuppor  tes)  tu  te  battais  de  nom 
"  accabler,  &  cognoiftras  que  nous  ne  fommés  point  tes  fubie&s  ,  ain  Ci  quere 
*'  vantes ,  t'efleuant  fur  les  clercs ,  que  tu  deuois  recognoiftre  poa  r  ces  frères  Se 
"Co-Euefques,(î  ton  orgueil  le  permet  toit.  Ce  que  nous  te  difbns,  (çachan* 
"  bien  quel  rang  nous  tenons  :  &  contraints ,  (  non  comme  prouoqoez  par  ra 
"  mauuaiftié  trop  gtandeou  injure  à  nous  taietc ^tc  refpondons,  enflambJez  Ja 
"  zelle  Ecclciïaftique,contre  ton  iniquité  &  inj  uftice,non.  poux  le  profit  de  nos 
**  perfonnesiains  mettons  devant  nos  yeux  l'vniuerfel  intereft  de  ceux  de  no/Ire 
" ordre.que  tu enaie de  violé  ter.  Auentin  raid  cefte  refponceplus  aigrc,mais  ce 
nue  i'ay  eferit,  eft  le  fo  m  maire  de  ce  que  nous  a  laifle  le  vieil  Annalif  le:  q  ui  ruô- 
ureencores  quelque  effort  de  liberté  des  EuefquesGaulois  ,que  la  pu  ifs  ace  dupa- 
pe  alloit  eftranglanr,par  la  nonchalance  de  nos  Rois, ignorance  de  leurs  droits 
&  Canons  Ecclefiaftiques:pratiquez  par  leurs  predeceueurs.Thiergaad,patié- 
ment  endura  la  fentence  du  Pape:  &  Gonthiernepouuant  fc  réconcilier  zacc 
luy ,  ne  tint  compte  de  fa  condamnation  ,  nclaiflànr  de  faite  fon  eftat.  Autres 
adiouftent  queces  Eue/ques  depuis  furent  meurdris  par  les-gens  du  Pape  :  qui 
ne  peurent  endurer  la  trop  grande  liberté  de  leurs  deffenecs.  le  continue  ce 
procès, pour  n'en  rompre  le  fil:Jaçoit  qu'ilay  t  duré  plus  d'vne  année.  Carii 
iemble  parce  que  ditRcginon,que  cefte  querelle  vint  iufques  à  l'an  huiâ-cens 
f'    foixante-quatre,&rinq.  Efquellesauulil  ne  fe  fit  pas  de  grandes  chofesen 
noftre  France,fors  des  Synodes,  &  Parlements  dont  ces  articles  de  police  peu- 
uent  élire  tirez:principalement  d'vn  tenu  l'an  huict  cens  foixâte  quatre,  indi- 
Ûion  deuxiefme,&  vingt-cinq  de  Iuin  au  lieu  de  PouTy.  Lé  Roi  Charles  après 
auoir  défendu  toutes  paieries  &  iniures ,  fai  61  choir  toute  m  on  n  oie  ancienne: 
&  veut  qu'après  le  cinquiefme  Octobre ,  il  n'y  eut  plus  que  les  nouai  eaux  de- 
niers qui  euuent  cours  ,Jcfquelsauoicnt  en  la  légende  (Ceft  à  dire  autour)  le 
nom  du  Roi,&  au  milieu  le  monograme:qui  eft  le  chiffre  &  abrégé  des  Jet  tr  es 
de  (on nom: &  de  l'autre  codé,  la  croix  &  le  nom  de  la  ville  où  il  auoitefté  for- 
gé. Veut  qu'il  ne  fe  face  monnaie  qu'en  fon  Palais ,  &  Quentouicurn  (iecroy 
j  Caen)& à  Roiien  qui  de  rout  temps  (ditiâ  lettre)  appartient  à  Quentouicum. 
A  Rheims,Sens ;Paris ,  Orléans,  Chalons  fur  Saofne ,  Merulto  (  c'eft poflîble 
Tulles)  &  Narbonne.  Que  laliure  d'or  fin  à  dorer ,  vaudra-douze  Jiures  de  ces 
nouueaux  deniers.  Deffend de  porter  vendre  hors  le  Royaume  des  Brogaes 
(c'çftoient  brigandines,  )  hauber  ts,cu yrafles  ,corcelet$:lots  faiecs  de  lames,  eC- 
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CH  AR  LE  S  LE  CH  A  V  V  E.  tf6* 
cailles,  on  mailles  de  fer.  Ne  pafler  auec  icelles  certain  lieu  des  prouinces  limi-  -  A 
trophes.  Que  les  hommes  francs,  qui  par  ncccffitc  f'eftoient  vendus ,  fe  pour-  ^Ê» 
roient  rachepter  en  payant  fixpourcinq.  Là  mefroe année ,  les  Rois  Louis  6c 
Charles  fe  veirent  le  mois  de  Septembre,  au  village  de  Duciac  :  où  ils  rirent  al- 
liance, oubiiam.  tout  ce  que  par  humaine  fragilité  ou  fuggeftion  de  leurs  gens, 
ils  f*ftoientfaiû(qui  font  leurs  mefmes  mots ,  )  &  pour  hiduenirjes  adraon- 
nefter  &  garder  ce  prêtent  traiâé.  Louis  efleut  de  la  part  de  Charles,  Hincmar 
Archeuefque  de  Rticims.&Charles  Luitberd  Archeuefque  de  Majence,cVLu- 
kfred  Prêlatts-itaduenoit  qu'ils  y  côtreuinflènt.  Ceftc  année  mourut  Ganelon 
Archeuefqac  de  Sens.Piufieurs  croknt,quc  c'eftoit  de ceftui-cy , que  les  Ro- 
mans deuoyent  faire  leur  traiftrc:carV vallon  ou  Vvalach  fils  de  Bernard  frère 
<m  Roy  Pépin ,  ne  fut  pas  nepueu  :  ains  coufin  germain  de  Charlemagne  &  ne 
lay  fit  oneques  faute  :  ains  à  Louis  le  Débonnaire  (on  fils.  Auec  ce,quc  le  mot  > 
de  VeniJon  approche  plus  de  Ganelon  :  iay  monftré  que  ceft  Archeuefque  fut' 
trailtre  à  Charles  le  Cnauue.  Que  fi  bien  il  ne  faut  pas  tant  regarder  aux  narra- 
tion» poétiques,  il  fuffir  qu'il  y  ayt  euvn  Ganelon  traître,  pour  lechàrger  de 
tontes  les  mefehancerez  qu'il  plaira  au  fatifte  compter.  Ma»- de'  parler  d'vn 
qui  ne  fut  jamais  ^  c'eft  vne  inuen  tion  vitieufe ,  &  fans. exemple  d'anciens  Au- 
theurs  approuuez .  Car  jaçoit  qu'Homère ,  Virgiflc ,  &  aurres  poètes  recom- 
ptent beaucoup  de  chofes  furpaiîans  la  commune  croyance  ,  &  la  fidélité 
qu'on  doit  auoir  des  a&es  paffez  :  SU(b  ce  (  quelque-chofe  qu'on  vueilîe  dire) 
qo'iiaeftc vne Troyc,  vn  Hector ,  Achille ,  Priam ,  Encas ,  te Didon  :  mais 
Urcfte  des  narrations  poétiques,  fe  peut  feindre  a  plaifiiu.  Et  pource ,  l'on 
Wafiae  l'autheur  premier  d'Aroadis,  pour  auoir  feint  de*  hommes ,  &  des 
chofes  qui  iamais  ne  furent.  Mais  Ion  beau  langage  excuit  tout,  à  l'endroit 
dexeoxqulne  demandent  qu'à  palier  le  temps,  auec  des  comptes  chatouil» 
hfii\c$  orçiHc». . 
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CHAP.  XIX. 

Le  Roy  Charles  exhorte  les  fans  de faire  vne  ligue,  é 'promettre  des 'entrete- 
nir, comme  auoyenf  faiftles  rebelle s 3  &  faire  vn  Gontfanon  de  M  iflati- 
co.  Lettre appellee  tra&aria.  Arfenie  Légat  du  Pape  venu  en  France  >k 
•  premier  y  planta  tauthorité  du  Pape  Nicolas.  Apocrifiaire  office,  Ldthah  1 
re  reprendThieberge fa  femme &  chajfe  Valdrade  fa  concubine.  EngilbeT- 
gt femme de  Bofon ,  excommunieepourauoirejpousevn  autre encorv'mant 
fin  mary.  Le ferment  quelle  fit*  T bieberge fe  retire  vers  Charles.  Renwt- 
Jhancesdu  Pape  au  Roy  Lothaire.  il  excommunie  Valdrade.  Prima  & 
fecunda  Aquitanica.  Mort  dè  Charles  Roy  £  Aquitaine jils  de  Charles  k 
Chauue. Hubert Duc d'outre  le  Mont-'you  rebelle, tué. Miro  Poete.Normm 
entrons  en  LoiregaftentNantes  ^Angers,  Po't&iers  &Tours\Robcrtlevàl' 
Uni  Marquis  ,leur  voulant  refiler  eft  tué.  Hugues  Abbé,Comte.  Euefqntt 
de  France  enuoyent à  Rome-  La  re/olution  d'vn  Synode  de  France, 

j^>^fejg^fypg  'An  huiâcens  foixantc cinq ,  les  Rois  Louis  6c  Char- 
les fe  raflcmblerenr  à  Duciac  :  Là  où,  pource  qu'on  roar- 
muroit  qu'encre  les  autres  occafions  de  leur  aûcra- 
blee,  ils  confpir  oient  au  dommage  de  Lothaire ,  contre 
qui  Charles  eîtoit  courroucé  pour  auoir  receu  Baudooin 
Comte  de  Flandres  (  rauiffeur  de  fa  fille  )  ils  pcotefterent, 
que  n'ayans  peu  deux  ou  trois  fois  fe  voir ,  maintenant  ils 
ne  le  faifoient  pourledommage  ou  condamnation  d'as- 
truy,  ne  mauuaife  conuoitife  :  ains  pour  donner  bon  confeil  au  Roi  Lothaire, 
abufé  par  déjeunes  gens  comme  luy  :  &  d'autant  que  Charles  fut  là  aduerty, 
que  les  Bourguignons  eftoient  mal  contens  de  luy,  il  leur  enuoya  par  Gauflio, 
■  Foulques ,  Vvaltar ,  &  Lentein  de  Tufliac,  les  articles  qui  f'enfuMtf  nt.  A  fça- 
uoir,  que  tout  ainfi  que  ceux  qui  Peftoient  rebellez  contre  luy  ,W>ient  faid 
vne  ligue  enfemble ,  &  promis  de  ne  defcouurir  leur  enrreprife ,  qulls  facent 
aufli  vne  femblable  promette  de  n'abandonner  l'vri  l'autre.  Que  ('il  aduient 
j}  que  les  ennemis  du  Roi  f'a(Temblent,les  hommes  des  Euefques,  Abbez,Abef- 
fes,lcsCorates  &  vaflauxduRoide  ~ïno  Mitfdtice(c'c&  d'vne  Prouince  &Baillia- 
■  ge)&  poffible  Sergenreric  comme  on  dit  en  Normâdie}('a(Temblentau  licn& 
?  temps  ordonnez,  auecvn  Gontfanon  (c'eft  eftendartjde  leurs  pairs  (c'eft à 
dire  d'hommes  de  mefme  qualité  &  pareils.  )  Que  les  Miniftres  écs  Comtes 
reçoiuent  dijhenfirht(  c'eft  la  defpence  ordonnée  par  les  Commiflaires)&  fé- 
lon qu'il  Cera  porté  par  la  Trattoriafi eboit  le  mandement,ou  breuet  du  Prince) 
pour  les  choie*  qui  deuoienc  eftreliurees  aux  Lieutenans&  Coramifiaires 
Royaux. 
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CHARLES   LE    CHAVVE.  m 
%jl  taefrae  année,  Arfenie  Légat  du  Pape  Nicolas,  vint  en  France  traiéreclax'*»  le 
p  aix  entre  les  Roys  Louys  &  Charles  frères ,  Se  Lothaire  lear  nepueu ,  lequel  Iefm 
tionorablemencreccu  à  Franc-fort  par  Louys,apres  auoir  aûigné  vn  Synode  à 
Colongne,  chargé  de  prefents  Pen  vint  voir  Charles,  &  de  luy  receu  en  pareil- 
le raagnificence,f'cn  retourna  àColongne  tenir  l'aflemblee  par  luy  aflîgnee,aC. 
fiftédes  Roys  Louys  &  Châties  :  &  en  l'abicnce  de  Lothire.  La,plufieurs  cho- 
ies ayan  s  cftç  décidées,  le  Légat  retourna  à  Rome  ;  ayant  le  premier  planté  les 
fondements  (  fils  faut  ainfi  dire)  de  Uiurifdiûion  que  les  Papes  ont  préten- 
due auoir  furies  Rois.  Or  d'autant  que  la  querelle  du  Pape ,  Se  des  Archeuef- 
.ques  de  Cologne  &  de  Tr  eues,  eftoit  finie  pat  injures  ,  &  que  Gont hier  ne  Ce 
pouuoic  taire,Ies  Rois  de  France  &  deGermanie,eftayerent  de  reconcilier  Lo- 
diaire  aucc  le  Pape,mais  en  vain  rpource  queNicolas  rcuoia  Arfenie  Apochry-  • 
fiarefc  eft  à  dire  Légat  commis,  refpondant,  Agent,  &  aucunesfois  Chance- 
lier )  qui  au  mois  de  Iuin  de  l'an  huict  cens  foixante  fix,  vint  à  Franc- fort  trou.  816. 
uerleRoy  Louys,  où  luy  ayant  déclaré  fa  charge,  il  commença  d'vfer  de  fon 
aotharité,  comme  fi  le  Pape  euft  efte  prêtent.  Car  ayant  fai&  afîèmbler  vn  Sy- 
node,il  déclare  à  Lo chaire, qu'il  euft  à  choyer  de  deuxehofes  l  v  ne:  ou  de  fe  re- 
concilier à  (a  femme  &  laitier  V  valdrade  (à  concubine ,  ou  la  retenant  demeu- 
rer excomrauniéauec  tous  ceux  qui  le  fuyuoyent. 

Quand  le  Roy  fe  veid  en  telle  neceffité ,  bongré  malgré ,  il  reprift  Thieber- 
gc  ,auec  ferment  de  la  trai&er  comme  fa  femme,  &  de  iamais  n'en  prendre 
d'autre,  tant  qu'elle  viuroit.  Pour  afleorance  dequoy  ,  le  Légat  fit  iurer  douze 
Seigneurs  du  Royaome,que  leur  Roy  le  feroit  ainfi.  Apres  cela,  Arfenie  don- 
ne allignation  à  Valdrade  de  comparoir  à  Rome,  afin  de  refpondreau  Pape  fut 
ce  qu'on  luy  raettoit  fus:  Et  le  Légat  parte  en  France  pour  voir  le  Roy  Charles, 
après  qu'il  euft  depefché  ce  pour  quoy  il  eftoit  venu ,  déclara  aufli  excomuniee 
Engiltrude.iadisremmc  du  Comte  Bofon, qui  auoit  Iai(Té  fonmary,  pour  ef-  « 

fiouier  Auger  fon  vaûal  :  auec  lequel  elle  £  eft  oit  r  etiree  au  Royaume  de  Char  *  « 
es.  Ceftc  excômunication  retirée  en  la  prefence  de  tous  les  Euefques,elle  vint  « 
ttouuer  le  Légat  à  Vormes,où  il  eftoit  tetourné  vers  le  Roy  Louys ,  &  là,  jura  «« 
le  fermenr  qui  f'enfuit.  le  Engeltrude  fille  du  Comte  Matfred,jadis  femme  du  « 
Comte  Bofon,jure  Se  promets  à  Monfeigneur  Arfenie  Euefque  (au  nom  de  « 
Nicolas  Pape  vniuerfel)  par  le  Pere,lc  Fils  &  le  S.  Efprit,les  quatres  Euangiles  « 
que  ie  touche  Se  baife,  de  renoncer  &  quitter  lamauuaiftic  &  malice ,  que  i'ay  tt 
corn  mile  contre  Bofon  mon  mary.  Et  comme  la  brebis  efgaree ,  retourne-  « 
raya  la  fuite  del'Eglife  Catholique:  allant  en  Italie,  auec  ou  deuant  vous:  (( 
ainfi  que  vous  adultérez.  Promets  outre,  foubs  la  melme  obligation  que  le  Pa- 
pe m'a  faiû  faire,  d'accomplir  tout  ce  qu'il  me  com  mandera.  Mais  elle  ne  tint 
point  ce  ferment  un  t  horrible,  ce  dit  l'Annalifte.  Car  ayant  luiuy  Arfenie  iuf- 
ques  fut  la  riuiere  de  Dunoe,  elle  fit  femblant  d'aller  voir  vil  ficnparent  pout 
auoir  des  cheuaux:  promet  tat  au  Légat  qui  eftoit  à  Aufbourg.aulîi  roft  retour- 
ner: fus  telle  occafion  reprenant  le  chemin  de  France.  Dont  Arfenie  aduerry, 
cfctiuit  à  tous  les  Euefquesde  France  Se  Getmanie ,  les  priant  en  l'honneur  de 
Dieu  Se  du  Pape,  de  ne  la  receuoir  en  leurs  Parroiflès  Se  Diocefes  :  ains  la 
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Vm»  è*  tenir  comme  vne  malheureufe  &  excommuniée. 

Js£"       D'autre  coftc,  quand  Lothairc  vid  le  Légat  fur  le  chemin  de  Rome;  pouffé 
'   par  Valdrade  &  ceux  de  fa  fuite,il  commença  de  faire  mauuais  vifage  à  la  Ro£ 
ne  Thietberge  ,&  fecouroucer  contre  elle:  l'outrageant  plus  que  deuanr,& 
par  faux  tefmoins  ccrchant  de  la  faite  punir  comme  adultère.  Ce  que  (âge» 
ment  preueu-,elle  fe  retira  vers  Charles  Roy  de  Francefon  parent,  en  la  prbfe- 
»  ction  duquel  elle  fe  mit. Dont  le  Pape  aduerty, mande  au  Roy  de  France,  qtfil 
9>  eftoit  ioyeux  du  bon  recueil  par  luy  faid  à  la  Roine  de  Lotheric  ,at  te  ndula  iu- 
»  ftice  de  fa  caufe:Qj£elle  auoit  cftc  fi  mal  ttaiâee  de  Ton  mar y,  qu'elle  luy  auofc 
„  mandé  eftrecontéte  de  renoncer  à  la  Roiauté,pour  viure  en  perfonne  priuee. 
>,  Mais  qu'il  luy  auoit  refcr i t ,qu  e  cela  ne  pouuoit  (e  faire ,  fi  quant  &  quant  fofl 
y,  mar  y  ne  face  or  doit  àchofe  femblable,  que  Lothaire  eftoit  vn  homme  defrfi- 
3»  fonnable ,  après  les  ferments  par  luy  faiîts  derechef,  de  vouloir  enquérir  pat 
*     **  gage  <*e  bataille,  de  la  pudicité  de  fa  femme ,  &  la  faire  mourir  fi  le  champion 
»  Roial  obtenoit  la  victoire. Que  la  loy  diuine,  deffendoit  iuger  de  mefme  choie 
»  par  deux  fois: principalement  quand  les  parties  Ceftoiét  fubmifes  au  iogemeat 
y>  del'Eglife.  Qu'on  voyoit  bien  la  faufietéde  i'aceufation de  Lothaire,  &<we 
»  Thietberge  ne  pouuoit  eftrcadurtere/'ellen  eftoit  point  faferame,&  il  ne  fa- 
,>  uoit  point  toucheejainfi  qu'il  difoir:  &  pource,  auant  que  cognoiftre  tant  àch 
diflolution  deleur  mariage  que  du  crime  d'adultère ,  il  falloir  que  Thietberge 
fut  en  lieu  feur:pour  eftre  aidée ,  8c  confeilleedefes  parerw,  i  fin  de  produire 
Ces  telmoinsfans  crainte  de  force  &  violence.  De  raid:,  le  Pape  meu  de  bon 
zelle,ou  autrement, prift  la  caufe  de  la  Roine  tellement  àcœur,que  le  iourdeU 
Î6j,   Chandeleur  de  l'an  huict  cens  foixante  fept(fi  vous croiezSigon)il  excÔmuni. 
Valdrade,enuoiant  aux  Euefques  de  France  des  lettres  de  telle  (ubftance.  Puis 
,}  que  Valdrade  continue  en  fa  paillard ife  r  8c  n'eft  venue  à  Rome  pour  refpon- 
M  dre  de  Ces  fautes ,  fuîuant  l'aflignation  à  elle  donnée,  ains  au  contraire,  ne  celle 
de  rrauailler ,  &  nuire  à  la  Roine  Thietberge ,  la  mort  de  laquelle  elle  a  pour* 
,,-chaffee:  Pour  ces  caufes,  nous  l'auons  excommuniée ,  iufques  à  ce  qn  elle  ayt 
„  fatisfaid  à  Dieu  &  à  nous  qui  auons  foin  d'elle  :  &  commencé  à  cognoiftre  dé 
„  (on  faid,  exempt  de  toutes  fufpicions:  tellement  qu'elle  puifle  reccuoirk 
„  corps  &  fang  de  Iefus-Chrift  :  voulons  qu'elle  foit  bannie  de  i'Eglife,auectous 
„  fes  adhérants  8c  complices.  Prononcé  f>ar  nous  ,1e  deuxiefme  Feurier.  Il  eferi- 
„  uit  aufli  aufli  au  Roi  Lothaire  ces  mots.  le  pris  grand  plaifir,  quand  pat  Arfe- 
t>  nie  Legari'entendy  voftreamendcmentrmaisi'ay  depuis  efté aduerty,  qu'auez 
9>  retourné  à  voftre  peché.au  grand  fcandale  de  l?Eglife,pour  le  mauuais  exemple 
„  que  les  autres  prennent  fur  vous  %  qui  deuez  apparoiftre  à  caufe  de  voftre  di* 
,,  gnitéRoialle:Et  ne  vous  a  fuffi  de  commettre  vn  adultère  ,iî  vous  n'y  action* 
,,jtiezencor'vn  parjure.  Auflî  pour  néant  vous  mettez  en  auantqoe  Tbietoff- 
„  ge  volonrairemeifca  confeiTé(ou  pluftoft  par  force)  que  Val d rade eftok  voûte 
„  femme  légitime  :  car  nous  fçauons  bien ,  que  mefmes  apresfamorr ,  vous  ne 
„  pouuez  etpoufer  cefte  Valdrade.  Et  pource,rEglife  n'a  que-faite  d'efclaircir,fi 
„  Valdrade  a  efté  volrre  femme  légitime  ou  non:  Mais  elle  fçair  bien  que  Dieu 
„  jamais  ne lairra  les  adultères  fans  punition.  A  cefte  eau £è,ie tous  confeille  de 
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KprendrelaRoinc  Thictbcrgc  voftre  femme ,  encores  qu'elle  voulu  ft  fçfe-  Cm  4* 
'  jarer  d'auec  vous}  voire  pour  chafteraent  viure  en  vne  religion:  car  elle  n'a  ltfm 
jroiflànce fur  fon  corps:ains  vous,qui  eftes  Ton  raary.Tou  tes  tois,G  voulez  fans 
fraude  promettre  viure  chafteraent, en  ce  cas  nous  vous  permettrons  la  fepara-  ' 
non.  Contenez  vous  donc,&  ne  retournez  plus  à  voftre  peché,principalemét  * 
à  voftre  concubinejqui  eft  excommuniée  ainfi  que  chacun  fçait  ;  iulquès  à  ce'* 
qu'elle  foit  comparuè"  deuant  nous:de  peur  que  n'encouriez  les  mefmes  peines  ' 
&  cenfureSjfi  vne  fois  nous  fommes contraints  produire  des  tefmoins,&vous 
dénoncer  à  l'Eglife.  Auffi  vous  prendrez  ccft  aduertiflemct.comme  fait  entre  ** 
nous  deux*  Reginon  met  celte  année,  la  venue  de  Louis  Roy  de  Germanie  en". 
Fraoce.dont  a  efté  parlé,difanr  que  Charles  Pallacacher  en  l'Abbaye  de  Lugie, 
que  Sigilbert  dit  eftre  au  dernier  bout  de  l'Aquitaine.  Mais  les  vieilles  Annal-  » 
les  fide  Concile  de  Sauonnieres  le  contredifent.  Raoul  beaufrere  de  Charles  le 
Chauue,  fon  principal  Confeiller  &  premier  de  Ton  Palais  mourut.  Comme 
aufli  vn  autre  Raoul,  Archeuefqucd' Aquitaine,  c'eft  à  dire  de  Bourges  (  jadis 
appcllee/>w»4  ^f<fuùaj$ùatcom  me  Bout  àczuxfeturuL)  Ôc  de  fai6t,celuy  de  Bour- 
ges prétend  cftrc  Patriarche  d  Aquitaine. M  ouruten  tau  flî  deux  en  fans  duRoy 
Charles ': à fçauoir  Lothaire  Abbéduquel  Henry  fçauant  Moyne  d'Auxerre 
parle  en  la  préface  de  la  vie  de  S. Germain ,par  luycompofeeen  altczbons  vers 
Latins ,& Charles  ,  jafaict  Roy  d'Aquitaine.  Lors  Hucbert  Duc  d'outre  le 
Mont- jou  Ce  rebella  contre  le  Roy  Lothaire ,  affemblant  des  brigands ,  par  le 
(upport  defquels  il  commença  de  voiler  &  tuer  tous  les  fubieûs  Royaux.  Tes 
voihnsjcs  biens  &  héritages  defquels  il  didribuoit  à  ceux  de  fa  fuite.  Et  jaçoic 
oae Lothaire  par  deux  ou  trois  fois,  menaft-des  armées  pour  lechaftier,  ôc  que 
{«Capitaines  fi  lient  toutdeuoir  de  le  (urprédre,ils  ne  Içeurent  le  defloger  des 
lieux  qu'il  occupoit,inacceffibles,pourcftre  aflîs  entre  les  deftroits  des  Alpes 
&  monts  Penines,main tenan  t  de  Cenis,où  les  habitans  font  deftendus  par  na- 
ture. Ceneantmoins,  Hucbert  fut  en  fin  tué  près  le  Chafteau  d'Orbes  (  qui  eft 
eoSauoye)  par  leComteConrad  perc  de  Raoul, premier  Roy  de  Bourgongne 
trans-lurane.De  ce  Hûcbert.l'on  dit  aue  vindrent  les  Ducs  de  Zheringen,qui 
habitoyent  presfribourgdeSuifle:  (u  vous  croyez  Mnnftcr)  En  ce  temps  vi- 
uoitMiro  moyne  de  S.  Richer,qui  a  faid  des  Epigrammes. 
Cependant  les  Norman  s  qui  de  nouueau  auoiét  mis  fus  vne  grofle  armée, en- 
trent en  remboucheurede  Loire;&  occupent  tout  le  pays  de  Nantes,les  villes 
de  Poi&icrs.d' Angers, & de  Tours, trai&ans  bien  mal  les  habitans  de  ce  quar- 
tier. Robert  le  Scfne ,  Duc  &  Maraûisde  France,  très-  vaillant  homme  ,af- 
fcmbla  vne armée  pou  ries  repoutfèr.aûidéde  Ranulf  Duc  d'Aquitaine,  qui  fc 
joignit  auccluy  :  Ôc  de  compagnie  vindrent  contre  les  ennemis,  lefquels  ad- 
uertis  fe  retirèrent  ou  eftoyent  leurs  vaifleaux  :  Toutesfois  le  voyans  enclos, 
ils  fortifièrent  le  village  où  ils  eftoyent/elon  le  temps  qu'ils  en  eurent:&  Ha- 
fteogjeur  chef  (e  mift  dans  le  mouftier,qui  eftoit  de  pierre. D'arnuce.nos  gens 
mirent  au  fil  de  l'efpce  tous  ceux  qui  fe  trouuerent  hors  l'Eglife, laquelle  pour 
eftre  bié  derTenduë  ils  enuironneren  t,dcliberez  de  1  auoir  au  lendemain,quand 
les  engins  de  batterie  feroyen  t  venus  pour  la  forcer,  aucc  ce  que  l'heure  tardi- 
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Vin  ii  ue,&  le  Soleil  preft  à  fe  coucherjes  admonneftoit  de  fe  retirer.  Lkdeû*us,Ro« 
ttf"  bertquiceiourauoic  beaucoup  trau  ail  lé,  tout  ni  oit  te  de  fueur,  fefài&ofter 
n*'  Ton  heaulme,  &  defpouille  Ton  hauber  t,pou  r  vn  peu  fe  rafraifcbir  :  quand  tout 
foudain  les  Norman  s  fortent  de  l'Eglife,  &  auec  vn  grand  cry  (e  jettent  furies 
François  empefçhez  à  prendre  &  faire  leur  logis.  Ce  nonobftâr,  la-gardeayaat 
vaillamment  refifté ,  les  réponde  Jufques  dans  leur  fort,  a  ce  bruit  accourut 
Rober  t,&  tout  ainfi  defarmé  qu'iieftoit,pourfuyuant  les  Norrnas  trop  auant, 
tut  tué  à  la  porte  de  l'Eglife ,  &  fon  corps  tiré  dedans.  Encores  pour  le  comble 
du  malheur,  Ranulf  plus  efloigné  regardant  l'y  fluc  du  combat,  fut  atraint  d'vn 
coup  de  traid,  dont  il  mourut  trois  iours  après.  L'efcarmouche  finie  auec  te) 
defaftre,  l'armée  defpourueue  de  chef  ,feleua  dés  l'heure  mcfme:  &lcs  Nor- 
mans  bien  joyeux  de  leur  deliurance}fe  retirèrent  en  leurs  Nauires.  L'authenr 
des  Annales  queie  fuy,dit  ;  que  Robert  (  qu'il  appelle  le  fort  ou  vaillant  Mar- 
quis)e(loit  tant  eftiraé  de  fon  temps ,  que  u  l'on  euft  eferit  fes  vaillances,on les 
euft  peu  comparer  à  celles  des  Machabees  :  &  que  l'on  en  pouuoit  coœpoftr 
des  liures:Iecroy  Romans.  Eude  6c  Robert  fes  enfans ,  cftans  fi  ieunes  qalb 
n'eu flen  t  fçeu  tenit  le  Duché  de  leur  pere ,  Hugues  Abbé  leur  oncle  (  la  Cbro- 
niquedeS.  Benigne,dit  frère  de  leur  pere)  &  IeraoyncdeMarmonfticr,{«i- 
theur  des  geftes  des  anciensComtes  d'Anjou,)dit;fils  de  Hugues  DucdeMt 
gongne  vaillant  feigneur.bumble,  courtois,  iufte  &  paifibic  (ce dit  Regioirt)  • 
ledit  moyne  adioufte,rres-fidellc;tint  la  place  du  deffund  Marquis:  &  les  Nor- 
mans  plus  libres,  coururent  la  campagne  comme  devant:  Pois  tronuansk  vil- 
le d'Angers  vuide,  6c  abandonnée,  après  en  auoir  confiderc  1  affiette,  redrefie* 
rentles  murailles,  6c  y  firent  venir  femmes  6c  enfans,  en  intention  d'en  taire 
Jeur  habitation  &  retraite. 

Ceile  année,  le  Roy  Charles  tint  vn  Parlement  a  Troycs,  le  vingt  (ûriefme 
d'Oétobre ,  lequel  femble  auoir  efté  bien  grand ,  puifque  la  plnfpart  des  Pré- 
lats des  ProuincesdeRheims,  Sens, Rouen,  Tours, Bourges  &  BourdcauxPy 
trouuerét  pour  faUorifer  VlfaldicontreHincmar  deRheirns  fur  leur  différend, 
&  ordonnèrent  plu fieur  s  chofes  contraires  aux  Canons, ce  dit  Floard  :  &  toa- 
tesfois  Hincmar  obtint  fon  intention.  Accard  Euefque  chalTé  de  Nantes  par 
vn  Duc  de  Bretagne,  que  le  Croniqueur  de  Rheims  ne  nomme  point  :  mais  il 
eft  croyable  que  ce  fut  Nomené ,  Herifpoux  ou  Salomon ,  chargé  de  porter  à 
Rome  le  ptocés  verbal  des  ades  Synodaux.fuft  preffé  &  contrainû  par  le  Roy 
le  luy  bailler.  Lequel  après  auoir  rompu  les  Sceaux,  trouuant  qu'on  n'auoiï 
traidé  Hincmatainfi  qu'il  f'attendoit  ,cfcriuit!uy-mefme  au  Pape,&enuoya 
fes  lettres  quant  ôc  le  procès.  Hincmar  ayant  jaaduerty  le  Pape  de  tout:  âcen- 
uoyé  fes  lettres  par  gens  veftus  en  pellerins ,  &  de  crainte  f'ils  enflent  efté  co- 
gneuz  pour  fiens ,  qu'on  ne  les  eull  deftrouflez ,  fit  tenir  fes  lettres ,  auffi  coft 
que  le  procès  verbal  du  Synode. 
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picolas  Papemeurt.  Exemple  qifil  ne faut  pas  toufourj  punir  les  vices  à  U 
rigueur.  AuldryEueJqued>Ausbourg7fiuftientquelesPreHresdojuenr 
tslre  mariez,.  Différent  entre  Photius&,  Ignace  pour  le  Patriarcbat  de 
•  •  Çonfiantinople.  Pourquoy  aucuns  Princes  Avancent  les  mefihans.  Articles 
que  les  Grecs  reprochotent  aux  Romains  comme  erronnez .  Agneau  offert 
firt Autel.  Lothaire  Roy  va  en  Italie  y  &  eft  communié  de  la  main  du 
Pape.  Meurt  à  Plaijance,  où  il  eft  enterré.  Comme  aufi plufieurs  Set* 
gneurs  défi  fuite  meurent. 

Etendant,  Nicolas  Pape  mourut  le  rreiziefme  No- 
ue m  bre  ,  &  en  fon  lieu  fut  mis  Adrian.  Ce  Nicolas  fut  efti- 
mé  homme  courageux ,  &  qui  non  feulera  et  fe  déclara  Euef- 
que  des  Euefques,  mais  encores  entreprit  fur  les  Empereurs 
&  Rois  :  donnant  occaûon  à  fes  fucce fleurs  de  leur  faire  te- 
ft  e  le  plus  fouuent  en  caufe  légère.  Car  fi  bien  lavie  impu- 
dique de  Lothaire, &  l'erreur  des  Grecs,auoit  befoin  de  rude 
correction ,  il  ne  falloir  que  tant  de  Papes  (es  fuccefleurs,  raiflent  tant  de  vail- 
lants Empereurs  que  Henry,  Lothaire,  Fridcric,  Louys  de  Bauieres  &  autres, 
en  mauuais  mefnage  au  ce  leurs  fubieds:  au  grand  dommage  de  la  Chrétienté, 
laquelle  defgarnie  de  l'appuy  de  fi  courageux  Rois,demeuraft  expofée  aux  Sar- 
iauns  &  Turcs.  Mefmes,  qui  de  près  regardera  l'hiftoire  vniuerfelle  de  la 
Chrcftientc,  il  trouuerapaf  les  Autheurs  que  les  Papes  par  ambition,  ont  efté 
caufe  de  la  plufpartdes  guerres  d'entre  les  Princes  Chreftiens.  A  la  verité,tout 
manifefte  adultère  de  Rois  eft  de  mauuais  exemple  :  mais  celuy  de  Lothaire 
auec  Valdrade ,  n'eftoit  pas  tellement  illicite,  qu'il  ne  peut  eftre  exeufe  enuers 
le  peuple:  puis  que  les  Euefques de  fon  Royaume  auoient  approuuc  fon  ma- 
riage auec  la  metme  Valdrade.  Là  où  la  feparation  qui  en  fut  laide ,  apporta  la 
ruyne  du  pays  de  Lotheric  :  Quand  après  la  mort  du  Roy  excommunie ,  Hu- 
gues fon  fils  &  de  ladite  Valdrade,fe  maintint  héritier  &  légitime  Roy  de  Lor- 
raine :  Sou  (tenu  par  les  armées  de  Godefroy  fon  beau-frere,  qui  remplit  le 
pays  de  Danois.  Et  poutee,  la  rigueur  des  loix  ne  fe  doit  tant  monftrer ,  qu'on 
n'ay  e  efgard  à  ne  troubler  la  paix  du  pays,  pour  l'intereft  d'vn  particulier.  Tcf- 
moings  les  inconueniens  que  nous  auonsveu  eftre  adùenus  de  noftre  temps, 
&  dont  nous  fentonsles  maux  fi  dangereux,  que  l'Eglife  en  eft  maintenant  en 
très-grand  péril  :&pource  il  faut  laitier  les  vices  qui  font  trop  forts  &  par- 
creus,  afin  qu'il  napparoifle,  qui  font  ceux  aufquels  on  ne  peut  remedierrtout 
de  raefme  qu'vne  fiftule  à  vn  corps  maleficié.  Ce  Nicolas  défendit  aux  preftres 
defe  marier:  &  fut  contredit  par  Oudry  Euefque  d' Aufbourg  ,qui  luy  efcriuit 
vne  lettre,  par  laquelle  il  fouftint  le  mariage  des  preftres  eftreapprouuc  des 
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LV»  lt Canons  diuins ,  que  le  Pape  peut  errer,  Se  eftee  admonefté  par  les 

Chnp,     Outre  le  trauail,  que  les  Sarrafiris  donnaient  tors  a  Rome  ,  les  Paper  n*e- 
ftoien  c  moins  empefehez  du  cofte  de  Grèce  :  ayant  feu  Nicolas  voulu  cognot- 
ftre  du  différend  d  Ignace,  chaffédù  PatmrcbatdeConftanrinople,  par  Pfeo- 
tiusfauorifé  de  Bardas,  oncle  de  l'Empereur  Michel,  &  de  la  difp  arc  tjae  les 
Grecs  auoienc  encr'eux ,  pour  les  Images.  Il  cnuoya  au  pays  des  Lega  es,  qm 
furent  corrompus ,  &raainnndrentPhotius.  Et  depuis,  cftant  aduenu  qod- 
que  différend  entre  Bafile  Empereur  de  Grèce,  fucceûeur  Se  meardrier de  Mi- 
chel, &  Photius:  comme  l'Empereur  voulut  vn  iour  entrer  dans  l'EglUe  pour 
Communier ,  Photius  le  repoufta  :  difanr  qu'il  eftoit  indigne  de  la  Comœi- 
rrion.puis  qu'il  eftoit  homicide,  Se  mefmes  de  fon  Empereur.  Bafile  marTy  de 
ce  rebut,  enuoye  des  A  m  ba (fadeurs  à  Rome,  fous  couleur  de  mettre  ordre  aax 
différents  fuldùstlefquels  trouuans  Nicolas  mort,  obtindrentd'Adrian  ,  que 
Donat  Euéfque  d'Oftie ,  E (tienne  Euefque  de  Nepefe ,  Marin  Diacre ,  les  Lé- 
gats.: feroienr  enuoyez  à  Conftantinopie ,  pour  appaifer  les  différents  de  ceÛe 
Eglife.  Auec  eux  futautîi  Anaftaize ,  BibliotecatredeRome,  fçauan  t  en  Grec 
Se  Latin,  quia  eferit  la  vie  des  Papes. 

Ces  Arabafladeurs  donc  venus  en  Conftantinopie,  Tan  huit!  cens  foi  xa  are 
&hui&,traiéfeerent  principalement  de  la  depoûxlon  d'Ignace  ,  &  intruzioa 
de  Photius  :  lequel  depofé  Se  excommunié,  Ignace  fut  remis:  s'eftanr  l'Empe- 
reur pour  ce  regard ,  aydé  de  laiufticeà  fc  venger  de  fon  eoncmyl  A  la  vérité 
Photius  eftoitiniufte  podefteur du  Parrjarchat^ainfi  qu'auons  dit)  &  toutes 
fois,  il  demeura  en  l'eftat  iufques  à cequ'il reprochait  ceft  homicide  à  l'Empe- 
reur-.Dieu  voulant  que  toft  ou  tard ,  iuftice  loir  faite  des  melchans.  Mais  bien 
fouuent  les  Princes  rufez aduancent  aux  grandes  dignitez  de  l'EgIife,ou  de  Iu- 
ftice, ( neccuaires  en  tous  eftats)  des  hommes  vicieux  ;  &  toutesrois  fçauans  Se 
induftrieux ,  feulement  pour  les  ayder  à  faire  trouuer  bonnes  leurs  delordon- 
néesvolontez  que  les  preud'hommesfi  légèrement  ne  voudroienr  pafler,  Se 
encores moins  aduoiier  &  fouftenir comme ceux-.cy,  obligez  pat  les  vicieux 
aduancements.  Ne  s'aduifans  pas ,  tels  hommesindignes ,  que  le  plus  foa- 
ucntils  font  abandonnez  à  l'enuie  :  Quand  tels  maiftres  pour  acquérir  répu- 
tation d'aymer  la  iuftice,  font  contraints  Les  expofcr,  ou  à  l'enuie  de  leurs 
particuliers  ennemis  -,  ou  à  vne  rage  populaire  Tant  y  a,  qu'vn  grand  Se  mef- 
chant  officier ,  raalaifemenr  peut  continuer  fa  malice,  i  s'il  ne  fe  délibère  cour- 
re la  raetme  fortune  de  fon  maiftre)  &  ne  veuteftre  traiûé  comme  ceftuy-ci, 
quine  peut  viure  en  homme  de  bien,  quand  il  le  voulut  mon  ftrer,  pour  nel'a- 
uoir  pas  efte ,  quand  il  n'eftoit  point  encores  obligé  pour  fa  vicieule  intrufion 
au  Patriarchar. 

Entre  leschofes  quelesGrççsreprochoientlers.aux  Romains,  comme 
erronées: 

1.  lis fe pl (lignaient cU  noj  cérémonies  trop fuperftineufes. 

2.  Que  nous  leufmons  les"5ameâis. 
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4*  à*fftnâi»nsÂ$ix?refkr*s  foy  marier,  1  V*a  it 

j^nel/9Ml*MqH%*igù^àUfantJacrf^  ( $*t*tk tfire au  $1  faut ojter JSfe- 

Unegttiue)  1  *  C  ^ 

*  fu fans  le  Crefme  d-uu  de  rimiere. 

7.   QudttAMt  Paftjttes,  nota  (Unions  obtenir far  h$ùftfef  maints  de  manger  chair  :  O" fef>è\ 

ieeuft  CT  d* fromage.  da^ 
1.    Qtun»ns  mettions  l>n  ^fgnrtu fmT autel,  aster  le  corps  denojbr  St^mur,  çrlele- 

niSions» 

9»  QtudtfendiowA*xVreft*sdep>rmlarht. 
10.  Quon  fii  fou  des  EuffjHes  auant  tjtd  tfire  Dutcres . 

Qui  font  les  article»  extraiftsMe  Fioacd ,  tout  exprès  par  moy  reprefenrez, 
afin  de  remarquer  l'antiquité.  Pour  le  regard  du  bui&iefme,  i'ayautresfois 
ouydirc,  quciadisksmayncsraangt-poiiron&,  le  Ieudyauant  Pafqucs ,  rai- 
fotent  roftir  va  Agneau  »  lequel  porté  fur  l'Autel  de  l'EghTe,  on  table  du  refe- 
ûoir,  chacun  l'alloie  toucher  du  nour  du-doign  faccant  la  greffe  qui  y  tenoir. 
Quant  au  nenfiefme,  il  rnonibequece  rrefut  pas  Pi'erre  Lombard  qui  fit  rafer 
labarbe  ànos  Preibres.  Si  ce  n'eft ,  que  l'on  vieille d»e  que  nos  François  la 
portant  longue  deûraHèntfe conformer  aux-Romains^  Carparmynos  Egli- 
fes ,  Ton  voit  atièz^le  turabes  principalement  à  fainù.  M  au  r  des  Foflez  ) 
d' Abbez-reprefenrceauec longue  barbe,  moi  ts: voir  e  depuis  Pierre  Lombard; 
Erdans  va  trcs^vinl  liurcdcla  librairie  de  fainâ:  Aubin  d'Angers,  où  la  vie  de 
et  fainc'be&  représentée  en  .figure,  comme  pour  feruir  de  patron  àvne  rapide  - 
rie:  l'image  de  iainct  Aubin  éfl  peinte  aoec  de  la  barbe  :  comme  aufli  aucuns 
moynes  de  fa  fuite.  An  dixiefme,  ils  entendoientiaris  àuoir  demeuré  le  temps 
requit  :  car  fi  bien  vn  ftmple  Clerc  cil  eûcu  Euefque ,  on  1  uy  confère  les  autres  . 
ordresl'vn  après  l'autre..  1 

Lothaire  aduerty  de  la  mort  du  Pape  Nicolas,  &de  l'eflcûion  d'Adrian,  lu  y 
enuoya  des  lettres ,  pour  le  fu p plier  de  vouloir  ouy  r  fes  nidifications ,  non  ia- 
mais  entendues  (ce  qifoit-ilj  dufeù  Pape  :  auquel  ilauoit  demandé,  que  fes  ac- 
cusateurs luy  fuffcnr  confrontez,  iànsl'auoirpeuobtenir.  A drian  luy  man- 
da, qmîleS.  Siège  eftoie  toaûours-preft  de  le  receuoirà  fatis faire  de  fes  fau- 
te s,  fu  yuan  t  lesloix  diuines  8c  humaines.  Et  que  s'il  eftoir  innocent  ,  hardi- 
ment il  vint  receuoir  la  bénédiction  par  luy  requife  :  &  encore  qu'il  fut  coul- 
pable,  qu'il  ne  laiflaft  d'y  venir,  pour  en  receuoir  la  pénitence.  Lothaire  fem- 
blaeftre  moins  offenec  de  Ggracieufc  rcfponcc,  &  quand  il ,vid  quiil  falloir,, 
pafle  r  par  là,  fe  tefolut  d'aller  en  Italie; 

Ce  pendant  le  ne  puis  oublier  vnechofèdignede  mémoire,  que  Règinon  • 
a  latûce  par  éfcrit,encores  quelle  ne  touche  à  noftre  France.  Il  y  auoitquel- 
qnc  temps ,  que  les  Bulgares  (  auparauanr  idolâtres  )  auoient  pris  noftre  Reli- 
gion :  &  le  Pane  leur  ayant  enuoyé  des  Euefques,  la  plus  partd'cntr'euxs'c- 
ftoict  fait  baptizeç&Louys  Roy  deGerroanic,auoit  enuoyé  auflî  des  ges  pour 
les  inftruire,  lefquels  profitèrent  fi  bien,que  non  feulement  le  peuple ,mais  les 
Seigneurs,  embrasèrent  leChriftianifme^  de  iî  grande  afTec~tion,que  plufieurs 
(c  rendirent  moynes  ;  Se  entr'autres  leRoy ,  qui  laifla  l'adminiftration  de  fon. 
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Vâ*  U  Royaume  1  Ton  fils;  icunc  homme ,  efloigné  des  bonnes  qoalirez  de  fonpeie, 
^f™    &  qui  t  rauailloi  t  6c  pillait  Tes  fubie&s ,  pail  lardant ,  6c  y  uro  ngnant  à  la  façon 
Chp^'  des  Gentils.  Dequoy  le  pere  courroucé,  reprift  Ton  habit  Royal,  &  ioind 
auec  ceux  qui  craigooien  t  Dieu .  pourfuyoit  (on  fiis, auquel  par  grand  zelle  ,il 


fit  creuer  les  yeux.  Puis  lcs£ftats  du  pays  appeliez,  il  mit  fon  plus  icunc  fili 
en  (à  place  : tanenaçant  en  pleine  aflcmblce  de  pareille  punition  que  fon  aif- 
né  ,  s'il  reBçoit  au  Chnftianifjue.  Ce  faid,  il  dcfpouïlla  fes  veûcmcw 


Royaux,  6c  reprit  ceux  de  raoyne. 

Celle  mefme  année,  mourut  Hunfred-Enefque  de  Theroaenne  :  &  Eneat 
Euefquede  Paris,  par  le  commandement  du  Roy  Charles,  fit  apporta  de 
Bourgongne,au  Monafteredes  Foflez,  près  Pari  s  je  corps  de  fainct  Maur,en- 
clos  dans  vn  coffre  de  fer ,  qui  auoit  eftetrois  ans  dans  vn  héritage  du  Comte 
A  udon ,  autres  difent  de  Lu  t  eu ,  Abbaye  de  la  Franche  Comte-  Or  Lothaite 
bien  ioyeux  de  la  bonne  volonté' que  le  Pape  Adrian  fesnbloir  luy  porter  s'a- 
chemina en  Italie  accompagné  de  plusieurs  Seigneurs  de  fon  Royaume  :  Ia- 
çoit  que  beaucoup  ne  fufTent  contans  de  ce  voyage ,  craignant  que  le  Pape 
abufe ,  ne  coramift  quelque chofe contraire,  àJatoy  ouaox  lainâs  Décrets  & 
Canons.  Mefme  Lothaire,  pour  d'auantage  acquérir  la  faueut  de  chacun  :  al- 
la iufques  en  Calabre  ayder  à  l'Empereur  fon  frère ,  qui^àifoit  la  guerre  aux 
Grecs  :  là  où  après  s'eftre  vaillamment  employé,  il  retourna  à  Rome.  Mais 
encore?  qu'il  ruft  honnorablemènt  reccu  du  Pa|je ,  il  ne  fe  trouua  pour  cela 
d'auantage  fauorifé.  Car  Adrian  loy  ayant  demandé  s'il  auoit  accompli  les 
ebofes  dont  le  feu  Pape  1  auoit  chargé  :  Quand  iLeuft  refpondu  q^u'ouy ,  te  fait 
certifier  le  femblable  par  les  Seigneurs  là  prefens  (  car  perfonne  n'ola  conrre- 
dire  le  Roy  )  Adcian  luy dit,  S'il  eft  ainfi,  Dieu  (but  loiié.  Refte  feulement  très 
„cher  (ils,  que  veniez  à  l'Autel  de  fainct  Piètre,  6c  là  pour  le  (âlut  de  voftre 
ame,i'immoleray  1  Hoirie  falutaire,de  laquelle  il  faut  que  participiez ainfi  que 
„moy  :  afin  que  foyez  reincorporé  aux  autres  membres  de  lefus-Chrift  :  def- 
„  quels  iufques  icy,  auez  efte  retranché.  La  Meffe  dite ,  le  Pape  femond  le  Roy 
„  à  la  table  de  le  fus  -Chr  ift ,  &  prenan  t en  fes  mains  le  corps  &  le  fang  de  no  toc 
M  Seigneur,  luy  dit:  Si  vous  vous  fentez  innocent  de  l'adultère  que  le  Pape  Ni- 
colas  vous  a  défendu,  6c  certainement  auez  propofé  en  voftre  cœur,  de  iamais 
t,  ne  retourner  à  Valdradc  voftre  concubine  (  que  dites  auoir  laiflee  )  approchez 
9;  vous  hardiment,  6c  receuez  ce  Sacrement  en  remiffion  de  vos  péchez.  Mais 
fi  voftroconfciencevous  poingt,  &  auez  délibéré  de  retourner  à  voftre  ordu- 
„  re,  retirez  vous,  de  peur  qu'à  voftre  condamnation,  ne  receuiez  ce  qui  eft  pre- 
„  paré  de  Dieu ,  pour  le  remède  des  fidèles.  Lothaire  lereceut  comme  vn  fol 
„  aueuglé  d'Amour ,  fans  crainte  de  la  fentence  de  Dieu ,  prononcée  par  la 
„  bouche  de  fon  Apoftre  ,  qui  a  die  :  Qui  le  mange  6c  boit  indigne- 
„  m  en  t,  il  le  mange  &  boit  à  fa  condamnation.  Ce  faict ,  le  Pape  sadrene  aux 
„  Seigneurs  de  fa  Cour  &  fuit  te  :  aufquels  il  prefenta  la  Communion  auec  tei- 
lles paroles.  Si  vous  n'auezpreflé  faneur  ne  contentement  à  voftre  Roy ,  en 
l'adultère  duquel  il  a  eftéaccufé,&n'anez  communiqué  auec  Valdradc  6c  les 
autres  excommuniez  par  ce  Siège  :  le  corps ,  &  le  fàngdc  noftrc  Seigneur, 

vous 
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vol»  pmflent  profiter  i  pour  acquérir  la  vie  éternelle .  Tous  cens  (  dit  Re- 
gînon  )  qui  oferent  communier  cftaus  coulpables ,  moururent  dans  l'an  :  &  ^ 
les  autres  qui  fc  retirèrent ,  à  peine  échappèrent  la  mort .  Quant  à  lo-  €br&' 
thaire ,  encorcs  qu'au  for  tir  de  Rome  il  femblaft  gay  Se  ioyeux  ,  eftaat  à 
Loques  la  fiebure  le  prift .  Et  la  maladie  f'eftant  mife  parmy  les  £ens  ,  il 
en  vid  mourir  plufieurs  :  mais  luy  qui  ne  voulut  cognoiftre  la  main  de  - 
Dieu ,  tira  iufques  à  Plaifance  :  ou  vn  iour  de  Dimanche  ,  fixiefme  Iuîn, 
huià  cens  Coûtante  neuf ,  il  fe  pafma  ,  &  perdit  la  parole  :  puis  mourut 
le  lendemain  ,  à  la  deuxiefme  heure  du  iour  ,  &  par  ce  peu  de  gens  qui 
luy  reftoient  rut  enterré  au  Monaûcrc  de  (âind  Anthoine  Martyr, qui eft 
voifin  de  cefte  ville.  * 


Fin  du  nenfiefine  Littre  des  us4ntiqHitezFranfoiJcs, 
quatriejmc  du  Second  Volume. 
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Charles  tint  vn  Parlementa  Poijfy,  ou  il  auoit  fortifié  lè  pont,  il  y  eftitt, 
que  lés  Curez,  feront  choifis  gens  de  bonne  vie  y  &  porteront  hpnmt 
aux  Seigneurs  des  villages .  t^dueriy  de  la  mort  de  Lothaire  ,  il  va  n 
Lorraine,  où  ilejl  couronne  à  Mets Roy dû  pays,  Louys  Roy  de  Germh 
nie  en  veutauoir  part  ?.&  fçachant  que  fin  frère  auoit  defltné  Hilàm 
Abbé  de  fiincJ  Dents ,  Eue/que  de  Colongne ,  par  f  induflrie  de  Luit- 
per  pue/que  de  Mayence  ,  faicJ  ejlire  Guilleberu  Salomon  Duc  àt Bre- 
tagne &  Normands  de  Loire,  vendangent  les  vignes d 'Aniou.VAiht 
Hugues  ejr  Geoffroy ,  en  tuent  aucuns.  Les  Normands  bujlentle  cellier  à 
JaincJ  Germain  des -Prez,.  Le  Mans  &  Tours  fortific\four  leurreffltr, 
Hermentrux femme  de  Charles  morte,  gui  furent  Ces  enfans.  chsrks 
ejpoufe  Richenty  fille du  Comte  Buin  &  feur  de  Bofon.  Roland  Euefiut 
d'Arles  prifinnier  des  Sarrasins.  Sa  rançon.  Camargue*  de  Brouetta* 
Pape Adrtanàdmonefiele  Roy  Charles  prendre  à  ^Empereur  LtujsU 
Lorratne. 

Sï^^S^^STE  mefmeannee<fc8<j5>. Charles aflèmblavsi  Parlements 
Poifly,dautant  plus  volontiers,  qu'ayant  làvn  Palais  Royal, 
M  nouuellèmerit  il  y  auoit  fondé  vne  Eglifc ,  &  aumofnc  de  fes 

gi^^^^^Sf  bienstayroaotee  licu,tant  pour  la  commodité  du  pont(parluy 
J^^^g2|T  fàttifiéiSÙriCi  que  i'ay  dit,  6c  auec  lequel  il  cœpcfcaoitlesNor- 
W<3*?*$V*  mands,  d'entrer  es  riuicr es  d'Oyfe  &  de  Seine  )  que  poor  le 
plaifirdelaforeltvoifme.  Là  mefrac ,  il  ordonna  que  fi  les  Abbez,  Abefles, 
Comtes,  &  Vaffaux ou  laies  prefentoienràl'Euefquc  des  Pafteors  debôncvie 
Ôc  doctrine ,  pour  cftre  ordonnez  à  leurs  Eglifcs  (  iecroy  Cures  )  ils  ne  fuiTeoc 
reiettez  :  11  faut  dire  que  les  Euefques  Pen  vouloient faire  croire  (ans  ouyr  les 
Patron  s  &  Parroiffiens.  Et  que  les  Euefques  aduiferoient  quel  honneur  les 
Prcftres  porteroient  aux  Seigneurs  des  villes  (ie  croy  villages.  )  Quieft  tout 
ce  que  i'ay  peu  remarquer  deccftcalTerablce  :  laquelle  finie,  &  le  Roy  venu  à 
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Senlis  accompagné  de  fa  femme,  il  cur  certaines  nouucllcs  de  la  mort  dcLo-  L'*»  * 
thaire  Ton  nepueu  ,  &  des  Seigneurs  de  (à  compagnie  emportez  de  pefte.  lefM 
Louis  Roy  de  Germanie ,  pour  lors  eftoic  occupé  en  la  guorre  con  tre  les  Vini-  Chti^ 
dcs',Sc  Louis  Empereur  auoil  aflèz  affaire  centre-les  Sarrazins  &  Grecs:*  celle 
caufe,  Charles  fondé  tant  fur  de  certains  traitiez  paftez(ce  difoit-il  )  auec  le 
deffundi Roy,  que- les  grandes  intelligences  qu'il  auoic  en  ce  Royaume  vac- 
quant  &  facile  d'occuper  pour  les  par  tialitez,  £en  ail  oit  ietter  dedans  :  fi  com- 
me il  eftoic  au  Palais  d'Atigny ,  des  gens  enooyez  par  aucuns  Euefques  du 
païs  ne l'euiïent  prié  de- n'en trer  en  Lorraine ,  que  le  Roy  Louis  fon  frère  ne 
Fuft  retourné  de  fon  voyage  contre  les  Vinides.  Car  quand  il  feroic  en  fon  Pa- 
lais d'Ingelheim  ,  il  luy  enuoyeroit  des  Atnbaûadeurs  pour  aflîgner  temps  Se 
lieu,  afin  d'aduifer  au  parcage  de  ce  Royaume,  par  le  con  feil  de  leurs  amis. 
Mais  quand  d'autre cofté,  aucuns  Seigneurs  de  ce  Royaume  eurent  mandé 
à  Charles  que  toutes  chofes  biffées  il  vint  à  Mets,  &  qu'ils  iroren tau de- 
uantdeluy  ,oufc trouueroienten  lamefme  ville  pour  l'accompagner  &  fa- 
■orifer  -,  le  Roy  de  France  empoigna  cette  occafion  plus  vtile  (  ce  luy  fcmbla- 
il  )  pour  l'exécution  de  fon  defleing.  A  cette  caufe,  il  tire  à  Verdun,  où  il  fut 
receu  de  Haton  Euefque ,  Se  des  habi  tans  qui  luy  firent  ferment  de  fidélité.  Ec  - 
lecinquiefme  de  Septembre  il  arriuc  à  Mets.:  où  femblableraent  il  récent  les 
hommages  des  Euefques ,  Aducnt  de  Mets" ,  Se  de  Frangues  de  Tungres ,  ou 
Liège  ( car  c'ettoit  lors  tout  vn  )  d' Arnoul  de  Toul ,  &  de  plufieurs  autres.  Ce 
fait;&leneufiefme  du  mefme mois, les  Euefques  afièmbtez  en  l'Eglifede  S. 
Eftienne  auec  les  autres  Scigneurs,ils  procédèrent  à  Ton  Couronnement  en  la 
manière  qu'il  f'enfuit. 

Aduent  Euefque,  en  la  prefence  du  Roy  de  France  Se  du  peuple ,  commen- 
ça à  dire:  Mes  frères,  vous  fçauez  les  maux  par  nous  endurez  du  temps  de" 
fioftre  feu  Seigneur  le  Roy  Lo  chaire  ,  pour  les  caufes  notoires  à  chacun.  Et te 
encores  que  (oyons  très- dolent  s  de  (a  mort ,  fi  deuons  nous  en  ieufnes  Se  <* 
oraifons  prier  Dieu  de  nous  en  donner  vn  autre  félon  fon  coeur;  afin  de  gou-  " 
Berner  ce  peuple  en  équité  Se  iuftiçe  :  &  en  cette  efieûion ,  nous  faire  tous" 
d'vn  cœur  Se  volonté  pour  luy  obeyp.  Or  Dieu  qui  volontiers  accompagne  le  ** 
defir  de  ceux  qui  le  craignent ,  d'vn  commun  çonfentement  nous  a  faift  eferi-  « 
re ,  Se  donné  pour  Roy  Charlesicy  prêtait  :  vray  Se  légitime,  héritier  de  ce  * 
Royaume.  Et  pour  ce',  nous  requérons  à  Dieu ,  que  long  temps  il  le  vueille  «* 
tenir  •>  au  profit ,  paix  Se  tranquillité  de  chacun  d'entre  nous.  Lors  Charles  " 
commença  dire,  Vous  auezouy  par  la  bouche  d'vn  vénérable  Euefque,  la" 
Volonté  de  tous  les  autres ,  Se  kmienneauflj.  Et  pour  ce  qu'il  vous  a  dit  à  hau-  <* 
revoix,  que  Dieu m'auoitefleu pour voftre  profit,  falut  &  gouuctneraent ,c 
de  ce  Royaume:  Sçachez  que  ièmaimicndray  l'honneur  de  Dieu,  queje  con-  ** 
fèrueray  l'Eglifc  à  mon  pouvoir ,  &  chacun  de  vous  félon  fon  eftaçfc  jwfemblt  « 
les  loix  ECclefiaftiques  Se  cioill  es.M  ais  aufli.afî  n^que  ie  puiffe  entretenir  l'hon- c< 
ncur  &  puiflànce  Royale  ,ie  requiers  de  chacun  de  vous ,  félon  Cet  degré  Se  u 
dignitc,la  reucrcncc  que  vos  prcdccciTeurs  iuûcmcnc  &  fidèlement  ont  porté tc 
aux  miens.  .iv  « 
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1*4»  dé     Cefte  rcmo  nftrancc  achcuec ,  Hincmar  Archcn efque  de  Rheims  en  la  pre- 
ty™     fence  des  Euefques  de  la  province  de  Tréucs ,  Adoenc  de  Mets ,  &  Arnoul  de 
Chrifc  rj.Quj .  &  ^Q  confcnlcmcnt  des  fufiragans  de  Rheims,dit.  Vous  ne  deuez  troa- 
>»  uer  eftrange ,  Ci  ie  me  racflc  des  affaires  de  cefte  Prouince.  Cas  les  Eglifes  de 
»  Tréues  &  de  Rheims ,  de  tout  téps  ont  efté  eftimees  Cœurs,  en  ce  païs  de  Bd- 
>»  ges  :  &  doiuent  garder  les  ordonnances  les  vnes  des  autres .  Ayans  ce  priuilcge 
>»  efté  obferué  de  long  temps,  que  le  premier  cflcu  des  deux  Euefques ,  doit  prc- 
»  céder  l'autre.  Voila  pourquoy  memeurs  mes  frères, les  Euefques  de  la  promu- 
»  ce  de  Tréues  n'ayans  point  de  che  f,m'  o  n  t  prié  de  faire  en  leur  caufe  comme  en 
>>  la  noftre.  Eft  il  pas ainfi,  MefEeurs  mes  frères  î  Les  Euefques  refpoodirentjil 
3>  eft  ainfi.  Lors  Hincmar  recommença. Outre  ce  que  moniteur  &  frercAduent 
yy  vous  a  fait  entendre:  Vous  deuez  penfer,  que  noftre  fire  le  Roy  ici  prefenr, 
»  nous  aefté donné  par  la  volonté  de  Dieu  :  veu  que  nous  auons  exemple  de  fon 
9>  bon  gouuernement,&  par  le  doux  traitement  qu'il  fait,  tant  à  nous  qu'aux 
»*  Eglifes  &.peuple  qui  luy  eft,  &  a  efté  commis  &  donné  en  charge.  Auffieft-il 
»»  fils  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  defeendu  de  la  lignée  de  Glouïs  :  qui 
»»  par  S.  Remy  fut  bapeifé  auec  trois  mil  François ,  (ans  les  femmes  &  enfant 
»  oingr  d'huille  receuc  du  Ciel  :  de  laquelle  nous  auons  encores.  A  cefte  caofe,  il 
»  ne  (eradeshonnefte de  le  Couronner  deuantceft  Autel  \  auquel  auffi  feu  fon 
**  pere  (  qui  auoit  efté  couronné  à  Rheims  parle  Pape  Eftienne,  &  par  la  ra&ion 
»  d'aucuns  malins ,  priuéde  fon  Empire ,  de  puis  reftably  )  teprift  fesdîgnkez: 
»  ainfi  que  rres-bien  il  me  fouuient,ayant  efté  prefenr  à  l'acte.  Partant  fi  le  trou- 
»  uez  bon,  à  haute  voix  donnez  en  tefmoienage  à  Dieu ,  en  chantant  l'Hymne 
de  Te  DéumLmUmus.  A  tant  le  Roy  fut  bencift,  &  couronné  :  qui  eft  lapins 
grande  cérémonie ,  que  iufques  là  nous  ayons  trouuee  pour  vn  couronnemet 
de  Roy.  Pluûeurs  Seigneurs  à  qui  Charles  n'eftoit  aggreable*fe  retirèrent  ou* 
tre  le  Rhin  vers  le  Roy  Louis  :  pour  lé  refpect  defquels ,  Charles  ne  latffa  de 
pourfuiure  fon  deiTeing.  Car  partant  de  Mets ,  il  vint  à  Floringues  (  poffible 
Florenges  )  en  Ardaine  ;  mettre  ordre  à  fes  affaires,  &  f'efbatre  à  la  chaffepois 
à  Aix  Palais  Royal  lors  tenu  pour  fiege  principal  de  Lorraine  :  ou  encore» 
plusdegensle  vindrent  trouuer.  « 

En  ce  temps,  les  Eglifes  de  Collongne  &.de  Tréues  n'auoient  point  de  Pa- 
'  fteurs  :  eftafis  mortsen  Italie  les  Archeue(ques,banni$  &  priuez  de  leurs  Egli- 
fes pour  la  rai  fon  -que  i'ay  ditte.  A  cefte  cautc ,  le  Roy  Charles  du  confeil  de  fes 
noble$,mir  àTreues  Bertulf ,  nepueu  l' Adoence  Euefquede  Mets  -,  en  faneur 
feedifoir-on  )  de  fon  oncle,  qui  auoit  moyenne  h,  Couronne  deLorraineaa 
Roy  de  France- Lequel  auffi  eflaya  depouruoir  au  ilege  de  Colongne,  Hilduin 
fécond  Abbé  de- S.  Denis  -,  le  faifant  ordonner  prcftreà  Aix.par  les  mains  <le 
-  F  rançon  Euefque  de  Tungres:&  luy  demnan  t  Je  tihre  de  S.  Pierre:qoi  eft  cekâ 
de  k  grandeEglife  de  Cologne.  Ce  pendant ^jouis  Roi  de  Germanie  appointe 
auec  lis  VenedèS,  Se  marry  de  l'ambition  dè  Charles ,  enuoyè  fes  en  fans  tiai- 
tter  auec  les  Marquis  des  Venedesou  Vinides.  Car  Louis  fon  fils ,  auoit  obte- 
nu quelques  victoires  fur  eux;  non  toutes-fois  {ans  perte  de. fon  cofté.  Mais 
>,  le  Roy  de  Germanie  demeuré  malade  àJUrifbonne ,  incontinent  enuoyades 
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Ambafladeurs-à  Charles  fon  frère,  luy  ramcmeuoir  les  trai&cz  &  p rome flès  l'jSh  i§ 
faites  entr'eux  deux ,  &  demander  pour  leur  mai  ftre,  fa  part  du  Royaume  de 
Lorraine.  Difans ,que  ce  n'eftoit  f  aifon,que  Charles  euft  tout  feol  ce  qui  eftoit  ' 
commun  entr'eux  deux  par  droit  de  fucceÛïon.  Que  Charles  donc  fortit  de' 
Lorraine,  iufques  à  ce  qu^  Dieu  euft  rendu  la  fan  té  a  leur  Roy:  car  lors  ils  fc  ' 
pourroienc  voir,  &  enfemble  parlementer  :  pour  aduifer  ce  qui  feroitderai-' 
Fon  Les  Àmbaûadeurs  depefehez  auec  honneftes  paroles. 

Louis  fous  main,  ne  laine  d'enuoyer  à  Colongne  LuitberrEuefque  de  Maie- 
ce  ,  eflayer  de  preuenir  l'efleclion  d'Hilduin ,  fil  eftoit  poftîble;  &  facrer  vnr 
Archeuefque  pris  du  Clergé  mefmes,auec  le  con  fentemen  t  des  Nobles  &  Ci-: 
toyensde  la  ville.  Luitbert  aflemWa  aucuns  Euefques,&  vint  drok  au  chafteaa 
de  Duziac,accompagné  des  gens  que  le  Roy  Louis  luy  auoit  baillez.  Mais  crai- 
gnant que  le  Roy  Charles  ne  luy  euft  dreiTé  quelque  embufche  ;  il  mande  aux 
plus  honorables,  tant  du  Clergé,  que  des  Nobles  &  Bourgeois  de  Colongne, 
de  venk à  Duzkc  audeuantdeluy.  Etceux-cy  obeilTans,illeur  monftrecpm-  " 
tue  le  Roy  Louis  l'auoit  enuoyé ,  pour  d'entr'eux  eflire  vn  Archeuefque  :  &  w 
qu'il  eftoit  chargé  de  facrer  celuy  qui  feroit  efl'cu ,  quel  qu'il  fuit .  Ils  refpondi-  *' 
sent  qu'on  leur  auoit  donné  Hilduin  ;  qui  ia  auoit  pris  le  tiltre  du  fiege,  &  que ft 
prefque  tous  ayans  iuré  en  fes  mains,  ils  ne  pourroient  iamais  eflire  vn  autre.  ** 
Luitbert  répliqua ,  que  fils  ne  tenoient  conte  de  (àcommiflion,queleRoy** 
lui  auoit  donné  charge  d'en  nommer  vn ,  tel  qu'il  luy  plairoit.  Lors  ils  nom- 
mèrent Vviilibcrt  (c'eft  Guilleberr  )  homme  vénérable,  &  lequel  nonobftant 
fa  refiftanec,  fut  ordonné  par  Luitbert  :  qui  auec  les  Preftres,Cfcrgé  &  peuple 
arrivé  fus  la  nouuelledecefteefledion,  toutauffitoftpafTa  le  Rhin}  fut  mit 
en  pofleffion  :  8c  par  mefrae  foudaineté  partit  de  Colongne ,  craignant  la  ve- 
nue de  Charles.  Lequel  très  deplaifanr  de  ceft  exploit,  (  car  durant  ces  chofes, 
Hilduin  eftoit  tenu  en  fon  Palais  pour  Euefque  de  Colongne) par tit  d'Aix  pour 
venir  à  Colongne ,  là  où  ne  trouuant  fur  qui  defeharger  fa  choleré  (par  ce  que 
tons  eftoien  t  repayez  l'eau  auec  leur  Euefque  nouueau  )  il  retourna  le  chemin- 
qu'il  eftoit  venu. 

Ce  pendant,  le  Roy  de  Germanie  enuoye  pour  fe  féconde  fois  des  Ambaf- 
fadeurs  à  fon  frère ,  luy  faire  commandement  de  for  tir  de  Lorraine ,  ou  atten- 
dre vne  bataille:  a  qnoy  Charles  ne  voulut  obeyr.  Si  n'eftoit  la  France  tant 
paifible,  que  Charles  en  deuft  mefprifer  l'alleu  race  :  car  Salomon  Duc  de  Bre- 
tagne l'eftant  appointé  auec  les  Normands  de  Loire,  auoit  recueilly  le  vin  du 
pais  d'Anjou,  qui  eftoir  de  fon  cofté.  Et  l'Abbé  Hugues  &  Geoffroy ,  (  Aymon 
ne.ditfamaifon,ny  dequelpaïsil  eftoit)  accompagné  des  François  d'outre 
loire  &  Seine,  vindrent  rencontrer  les  mefmes  Normands,  qui  laifterent  foi- 
xan  te  &  dix  des  leurs  morts  fur  la  place.  Vn  moyne  Apoftat  retiréauec  eux, 
cftanr  pris  eut  la  tefte  coupée  :  mais  les  Normans  irritez  pluftoft  qu'eftennez 
de  telle  perte ,  vindrenr  près  de  Paris  pour  la  féconde  fois  :  &  mirent  le  feu  au 
cellier  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  Er  nonobftant  vne  faillie  fai&c  fur 
eux  par  ceux  de  la  ville,  ils  fe  retirèrent  auec  leur  butin  :  encor ,  qu'ils  eu  (T'en  t 
perdu  des  gens.  Mefmes  Charles,  iaçoit  qu'il  fuftprelïé  par  les  fiens  de  fonger 
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i*  à  garder  fon  ancien  patrimoine  Se  Royaume,  pluftoft  qu'à  conquérir  vn  autre 
qni  luy  engendreroitdes  inimitiez,  ne  voulut  bouger  de  Lorraine  :  enaoyant 
en  Neuftrie  pour  tout  réconfort ,  permiflion  aux  habirans  du  Mans  &  Tours, 
de  fortifier  leurs  villes  pour  réfuter  aux  Normands.Ce  que  les  Payens  ne  vou- 
lurent fouffrir/am  les  rançonner  de  grandes  fommetd'argent:  outre  le  vin  & 
beftial  queles  raefraes  villes  &  le  plat  païs,  furent  contraints  de  donner  pour 
anoir  leur  paix. 

En  ce  temps, le  Roy  Charles  eftant  à  Duziac,  Hermentrux  fa  femme  mou- 
rut à- S.  Denis,  le  fixiefme  0&obre!&  fut  enterrée  en  l'Abbayc-ayât  eu  de  fon 
mary  crois  enfans  mafles.  Charles,Carloroan ,  &  Louis  :  &  vne  fille  nommée 
Iudith  :  mariée  au  Comte  de  Flandres.  Le  Roy  qui  n'auoit  délibéré  demeurer 
veuf  longuement,  enuoia  Bofon  fils  du  Comte  Buy  n,  vers  Thicbcrge  verued* 
Roy  Lo maire ,  afin  de  luy  enuoyer  Richent  fa  niepee ,  fille  de  fa  fora  r, que  Ga- 
gnin  dit  auoir  e  ftc  la  concubine  du  mefme  Roy  ,auât  que  de  l'efpoufer.  Bofon, 
pour  ce  bon  voyage,  eut  l'Abbaye  de  S.  Maurice  de  Vallay  s  -,  6c  autres  boa- 
neufs  &  fiefs,  menant  à  Àix  cette  nouuelle  femme  trouuer  le  Roy  qui  Cèhz- 
ftoi  t  d'aller  receuok  les  hommages  de  Lorrain  e,reftans  à  prendre.  Et  qui  pour 
ceftecaufe  auoit  fait  publier  vn  Parlement  à  Gondoul-ville  à  tenir  le  iour  de 
S.  Martin:  Auquel  deuoient  auffi  affifter  ceux  de  Pcouence,&dcs  hauts  païsde 
Bourgongne.Mais  il  n'y  trouua  que  ceux  qui  ja  feftoient  rendus  à  luy  :car{ou- 
wequec'eftoitlaiu(lice)les  Prouençaux  aimèrent  mieux  l'Empereur  Utais 
leur  voifin.  Pour  ce  qu'eftans  rr  auaillez  de  la  guerre  des  Co  r  faires ,  à  qui  iout- 
nellemenc  il  falloic  rçfiftçr,  plus  aifément  ils  pouuoiét  eftre  fecourus  de  l'Em- 
pereur ,  contre  les  rauages  des  Pirates  :  qui  ne  bougeoient  de  leur  cofte ,  ùns 
mereyemmenanttout  ce  qu'ils  pouuoient  prendre  :  comme  il  aduint  à  Ro- 
land Archcuefqued'Arles.Ce  Prélat  ayant  (ainfi  que  lors  ondifoitj  acheté  de 
.  l'Empereur  Louis  &  de  fa  femme,  l'Abbaye  de  S.  Cefayre,aflîfc  en  l'Ifle  de  Ca- 
marie  (  c'eft  Camargues  )  où  pour  icelle  fait  de  grands  prefens,dautan  t  qu'il  en 
tenoit  de  riches  poueffions  dépendan  tes,fi  t  baftir  de  terre  vn  chafteau  d^ofs  ce- 
lle lue  :  attendant  qu'il  peuft  le  mettre  eh  plus  grande  detfence.  Orles  Sarra- 
zins  couftumiers  de  defcendre  en  vh  port  de  la  mefme  Ifle  ,aduertis  que  i'Ar- 
cheuef  que  y  venoit  (buuenr ,  firen  t  en  treprife  fur  luy*  Et  comme  Rolâd  pour 
leur  venue  fe  fut  retiré  dans  fon  chafteau ,  incontinent  ils  le  ferrèrent ,  &  l'y 
prirent  :  le  trai&ans  fi  mal,  qu'il  mourut  entre  leurs  mains  :  le  dix-neufiefioe 
Septembre  audit  an. Toutes  fois  pour  ce  qu'ils  eftoient  fur  le  point  de  xeceuoir 
fa  rançon  ,  ils  celèrent  fa  mort  :  cV  compoferent  à  cent  cinquante  liures  d'ar- 
gent :  autant  de  manteaux  \  autant  d*e(pecs,&  autant  d'efclaucs  -,  outre  les  pre- 
fens  qu'en  leur  auoit  fait  en  parlemehtant.  Mais  les  Sarrazins  hafter ce  fa  ran- 
çon :  laquelle  receuë,ils  veftiren  t  |e  corps  de  fes  habillements  d'zuefque,  &  le 
portèrent  en  terre  ferme  :  pour  eftre  enterré  an  fepulchre»  que  Iuy-mefmc 
î'eftoit  fait  ftiif  e,  ce  dit  FloarcL 


Digitized  by 


Google 


t 


CHARLES   LE  CHAVVE.  36* 

_   -  ■  nfnâ 

Cbrift. 


G  H  A  P.  IL 

JEucfques  François  Jôufliennent  que  le  Pape  ne  peut  excommunier  le  Roy 
de  France.  Parlement  à  Nimeghe.  Rorkou  Roui  Normand  >  allié  de  Char- 
les :  quirefufe  Radulf.  Accord  entre  les  Rois  Louys  &  Charles }  pour  le 
Royaume  de  Lothaire.  Hincmar  de  Laon  appeSant  à  Rome  efi  contraint 
far  les  EueJquesFrancois.de renoncer à  fin  appel.  Refionce de  Hincmar  de 
JLheimsé'duRoj ,  au Pape-,Jur  faJÇgnationà  eux  donnée  pour  vepira) 
Rome  ,  &  la  mena/je  de  les  excommunier.  Carloman  Diacre ,  machi- 
nant contre fin pere  Charles ,  eft  enfermé  à  Sentis.  Louis  Roy  de  Germanie 
tombe  oîim  plancher.  Partage  du  Royaume de  Lothaire  entre ledit  Louis 
à  Charles  Rois  frères. 

V  AMD  le  Roy  Charles  vidqueperfbnne  nevenoitàluy 
de  nouucau    il  fe  retire  à  Gondouluillc  :  où  Paul  &- 
Léon  Euefque  ArobaflTadeurs  d'Adrian  fécond  Pape <\  le 
vindrent  trouuer  auec  des  lettres  eferircs ,  tant  àluyj  - 
que  les  Euefques  de  France  :  par  lefquelles  il  mandoit-  . 
que  fur  peine  d'excomçitmiement ,  perfonne  n'euft  à  ma-  <r 
le  fter  les  hommes  &  fuie&s ,  ne  le  Royaume  de  Lorrai-  <« 
ne  \  appartenant  dedroi&e  fucfieffion à  l'Empereur  Louis  fon  fils  fpirituel.« 
Ces  Légats  cftoient  aufll accompagnez  de  Bodernard  ,  ou  Lothar  Ambaflà-c< 
«leur  de  l'Empereur  ,.par  luy  enuoyé  pour  traiûer  du  m efme  affaire.  Charles,  *r 
tout  auffi  toft  fe  depcfcha  des  Légats ,  &  do  Y  Ambafladeur  :  difant ,  qu'ayant  « 
cftéappcllé  par  vn  peuple  franc  &noafuie&àautruy,,  il  ne  pouuoit  aban-<« 
donner  ceux  qui f'eftoien  t  mis  en  fa  fauuc-gardc  :  comme  ilsJe  pouuoient  fai-  ce . 
,rc  par  le  teftament  de  l'Empereur  Charlcmaignc.  Pat  lequel  eftoit  permis  au»« 
peuple  ,  choifir  le  Roy  qu'il  voudroit  :  &dauantagé3rntc  les  terres  efquel-«« 
les  il  eftoit  nouncllemcntentré,  jadis  luy  auoien  t  eft c  baillées  en  partage  par  «« 
feu  fon  pere:  &  confirmées  par  l'Empereur  Lothaire  fon  frere.Partant  ce  ne-  «c 
ftoit  la  raifon de  L'excommunier  fans  l'ouyr  :  mais  les  Euefques  firent  vnebien  <c 

1>lus  brufque  refponce  aux  Légats  du  Pape  :  difans ,  que  c'eftoit  chofe  nouuel-** 
c,  &  non  iamais  ouye  ne  pratiquée  par  les  Euefques  de  Rome,  dJcxcommu-<« 
nier  les  Rois  de  France.  Que  les  Royaumes  fe  conqueroient  à  tefpec  :  Se  Dieu  «c 
les  donnoit  à  quiil  luy  plaiTois.Qu_e  pour  néant  &  en  vain  ilalleguort  fapuif-c« 
fancc<lc  pouuoir  lier ,  deflier  ,  cm  abfoudre.  Car  fes  excommuniements  ne  «« . 
fçauroient  les  garantir  des  violences  des  Normands  .:  les  incurvons  dcf-« 
quels  eftant  fi  Soudaines  ,  ils  auoien  t  befoing  de  plus  fort  &  prompt  fe-  « 
cours  que  le  fien;  par  trop  efloigné.  Que  fi  leurs  péchez  ne  les  empefehoient*" 
d'entrer  en  Paradis  ,  ils  ne  feloucioyent  gukres  de  .fon  excommunication 
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L'a»  de  fai&e  contre  droid,  &  pour  n'auoir  receu  y n  Roy  delà  main  du  Pape  ;  mk 
l'f»'    defagreàble  au  peuple.  Que  tout  ainfi  qu'il  vouloit  bien  eftre  fecoora  deux 
cbr*'  en  fa  neceûlcé ,  qu'an  femblable  ils  ne  refufoient  i'ayde  de  £es  prières  & 
*»  Oraifons.  Ce  néanmoins ,  qu'il  Ce  conten  taft  dicelles  :  fans  vouloir  eftre 
"Pape  6c  Roy  tout  enfemble  :  pour  leur  commander  de  prendre  tel  Sd- 
**  gneur ,  qui  ne  pourroitles  garentirdema)  :  &  ne  vouloir  contraindre  det 
"François  ,  feruir  à  ceux  qui  ne  leureftoient  aggreables.  Que  Tes  predecef- 
»  feurs  iaraaisne  leurauoient  impofé  tel  fardeau;  encores  que  de  tout  temps 
'*  il  y  ait  eu  guerres  entre  les  peuples.  Aceftecaufe,  qu'ilfe  contentait  de  gar- 
•»der  la  paix,  (ans  eftre  autheur  de  la  guerre  :  auec  plufieurs  autres  parole*, 
par  lesquelles  il  appert  que  le  Pape  ne  deuoit  auoir  authorité  en  France  ,<joe 
de  gré  à  gré  :  &  qui  plus  au  long  fe  peuuent  voir ,  dans  la  refponce  de  Hiac- 
tnar  alléguée  par  Floard. 

Cette  refponce  fai&c  :  le  Roy  de  France  ayant  eu  vn  faux  advernue- 
ment  que  Ton  frère  de  Germanie  eftoit  pour  mourir  de  la  maladie  qui  le  ce- 
noit,  T'achemina  en  Aulfoy  :pour  tirer  de  (à  part  Hugues  fils  de  LuitfrcJ 
(  c'eft  Liefroy  )  &  Benard  fils  de  Benard:  autres  difent  >  6c  Benard  Ton  fils: 
ainfi  qu'il  fit.  Puis  retourna  au  Palais  d'Aix,  faire  fa  fefte  de  Noël  de  l'an 
870.  huid  cens  foixante&dix.  Laquelle paûee,  il  alla  tenir  vn  Parlementa  Ni- 
meghc,&  raire  alliance  auec  Roric  ou  Raoul  Normand  :  quittant  celle  de  Ri- 
dulf  auûi  Normand ,  qui  machinoit  contre  luy.  Mais  comme  il  eftoit  en  ce- 
tte ioye ,  Louis  Ton  frère  pour  la  troifiefme  fois  luy  enuoya  Luitbert ,  &  Al- 
fridBuefque  deHcldemain  de  Saxe  ;  très  fage  homme,  l'aduertir  que  fil  ne 
vuidoit incontinent  du  Palais  d'Aix,  6c  ne  lauToit  les  Royaume  6c  vauaux 
•  de  Lothaire  en  paix ,  qu'il  Pappreftaft  à  la  guerre.  Tout  auffi  toft ,  ménagers 
accoururent  de  cofté&  d'autre.  De  manière  que  par  la  dextérité  de  ceux  de 
rouis,  Charles  f'accorda  vuider  :  &  les  Députez  des  Rois  de  France  &  Germa- 
nie, aflemblez  le  fixiefrac  de  Mars  audit  an,  indication  troifiefme,  &  trente- 
deux  de  leur  règne  (  il  y  a  faute  en  l'vne  de  ces  deux  dattes  )  Ingebram  Comte, 
■',»  iura  pour  le  Roy  Charles  ce  qui  f'enfuit.  Nous  promettons  &  accordons  au 
»  nom  du  Roy  Charles  aoftre  Sire,  que  Louis  Roy  de  Germanie  fon  frète, 
9,  puiflè  tenir  telle  put  du  Royaumede  Lothaire ,  que  lefdits  Rois  ou  leurs  Je- 
»  putez  aduiferont  eftre  bô  6c  iufte.  Auflî  que  par  dol  6c  mal-engin,il  ne  luy  fera 
»  perdre  la  portion  que  de  tout  temps  il  tient  audit  Royaume  ,  pouraeu  que 
»,  ledit  Louis  de  fa  part  garde  fermement  &  tout  le  temps  de  fa  vie  ,  la  pro- 
»  mette  par  luy  faicte  à  Charles  fon  frère  :  laquelle  eft  telle  -,  &  femblable  que 
.  9,  celle-cy  que  nous  iurons.  Incontinent  Charles  partit  d'Aix  >  &  fans  Parrcftcr, 
vint  àCompiegne  faire  Pafques,  P.uisdelà,au  mois  de  May  Ocn  vint  à  Arigny, 
receuoir  douze  Ambadàdeurs  du  Roy  Louis  (on  frère  >  pour  aduancer  le  par- 
tage de  Lorraine.  Mais  ces  nouueaux  Ambafiadeurs ,  enorgueillis  tant  de  ce 
que  leur  Roy  a  noie  recouuré  fa  fanté ,  que  fa  bonne  fofc  ne«(  ayant  tout  fraif- 
chement  fait  priibnnier  le  Prince  des  Venedes  j  qui  tant  longuement  l "auoit 
.   tenu  en  guerre)ne  voulurent  plus  entretenir  les  promenés,  en  la  forte  que  na- 
guiereselles  auoient  efté  iurees.  Ce  qui  fut  caule ,  que  Charles  ennoyà  Eude 
_  Eucfque 
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Euefqae  de  Beau  u  ai  s  ,  &  les  Comtes  Eude  &  Hardouin ,  auec  dix  autres  va»  dt 
S  cigneur s,  trouuer  le  Roy  de  Germanie  à  Francfort  :  Ôc  le  prier  vouloir  amia- 
blcmcnr  faire  ce  partage  félon  droitt  Ôc  raifon  :  eftant  Charles  plus  enclin  ^ 
à  1*  paix,  d'autant  que  la  France  n'eftoit  exempte  de  querelle.  Car  Hinc- 
mar Euefque  de  Laon ,  ayantfansleconfentementde  fon  Archeuefque  don- 
né au  Roy  vn  héritage  de  fon  Eglife,  quand  il  vid  qu'il  l'aooit  redonné  à  vn 
Normand  il  le  voulut  r'auoir.  En  quoy  eftant  contredit  par  le poiïeûeuc 
(quidifoit  le  tenir  du  Roy,  )  il  l'excommunia  j  dont  l'Euefque  fut  repris. 
Et  depuis  d'autant  qu'euidem nient  il  fe  monftroit  rebelle  au  Roy  j  il  fut 
appelle  en  vn  Synode  tenu  à  Verberie:  Là  où  condamné d'obeyr  au  Roy 
éc  à  fon  Archeuefque ,  il  en  appella  à  Rome»  Les  Euefques  s'oppoferene 
à  ccft  appel  :  fouftenansquec'eftoit  contre  leurs  priuileges ,  &  lesCanons 
du  Concile  de  Cartage.  Et  pource  qu'il  ne  ceffoit  de  troubler  l'Eglife  Fran- 
çoise ,  les  Euefques  de  douze  Prouinces  alTemblez  à  Attigny ,  le  condam- 
nèrent :  Ôc  contraignirent  de  prefenter  de  (a  main  vn  cicrit  par  luy  fignéj 
contenant  ce  qui  s'enfuit.  le  Hincmar  Euefque  de  l'Eglife  de  Laon,  pro»  «« 
mets  au  Roy  Charles  Monfeigneur,  dorefnauant  luy  eftre  fidelle  ôc  obeif-  «< 
fanti  félon  mon  eftat  Ôc  miniftere,  comme  peur,  &  doit  eftre  le  vaiîal  ôc  « 
homme  à  fon  Seigneur  ,  Ôc  comme  de  droiâ  il  appartient  que  l'Euefque  «« 
le  foit  à  fon  Rpy  ,  &  félon  mon  pouuoir  obeïray  au  priuilege  que  l*ArT  'c 
cheuefque  de  Rheims  a  obtenu  du  Sainâ  Siège  ,  félon  les  Canons.  Ce  « 
faiâ ,  il  fîgna  le  procès  verbal  de  ceft  a&e ,  dont  le  Pape  Adrian  fafché  ; 
mande  à  l' Archeuefque  de  Rheims  de  foire  comparoir  Hincmar  de  Laon 
ôc  fes  aceufateuts  à  Rome,  pour  iuger  fa  caufe.  Mais  Hincmar  de  Rheims 
t'en  defFeodit,  difant  :  Qu'il  ne  pouuoit  fortir  du  Royaume,  fans  le  con-  , 
gé  de  fon  Roy}  &  encor  moins  le  commander  à  d'autres.  Quant  au  Roy,  «<• 
il  manda  au  Pape  que  ce  n'eftoit  à  luy  à  outrager  vn  Magiftrat  ,  que  fes  t< 
predecefteurs  Papes  ,  n'auoient  oneques  eferit  de  fi  hautaines  lettres  aux« 
Roys  de  France  :  qui  eftoient  Souuerains  en  leurs  terres ,  Ôc  non  pas  Mi-  ce 
niftres  des  Euefques ,  ny  exécuteurs  de  leurs  mandemens  ,  que  le  Pape  ne  « 
fuyuoit  pas  l'exemple  de  Sainct  Pierre,  ny  de  Saindk Grégoire  :  s'ingerantec 
prendre  la  deffence  d'vn  Euefque  condamné  par  fes  confrères  :  &  autres  « 
raifons  tirées  de  l'Efcriture  &  Canons  ;  ainfi  qu'il  fe  void  dans  l'abbregé  « 
des  Epiftres  de  Hincmar  de  Rheims  ,  faiûcs  par  Floard  }  que  i'ay  icy  ra-  <t 
mentu  pour  vne  marque  de  hoftre  liberté  Gauloife  :  laquelle  peu  à  peu  « 
s'en  alloit  mourir.  J 

La  mefme  année ,  Carlofflan  fils  du  Roy  Charles ,  qoi  tenotr  plufieurs 
Abbayes ,  mâchina  vne  trahifon  à  l'encontre  de  fon  pere.  A  cefte  caufe  les 
biens  d'icelles  luy  ayant  efté  oftez  ,  il  fut  enfermé  au  chafteau  de  Senlis. 
Son  pere  l'auoit  faiéc  tondre  bien  ieune,  pour  eftre  d'Eglife,  Ôc  par  Hildc- 
gaire  Euefcjire  de  M  eaux ,  l'auoit  faict  Diacre  :  (  Toutesfois  par  force,  d'au- 
tant que  lé  Roy  eftoit  prefent  )  Ôc  feroit  à  l'Autel ,  lifant  publiquement 
l'paangile,  quand  l'atielque  dit  la  Mette  ,  iufques  à  ce  que  renonçant  dc- 
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H*n  it  puis  à  Ton  cftat ,  il  aflcmbla  vnc grande  cqmpagnic  de  larrons  \  aucç  lefqwfc 
l'fm     il  commença  à  rofder  le  pays. 

Cbrijl.  Durant  cela,  les  Arabaflàdears  que  le  Roy  Charles  auoitdepcfcbczvcrs 
le  Roy  Louys  fon  frère  ,  retournerenc  trouuer  le  Roy  à  Pontigon  :  l'ad- 
nertir  que  s'il  venoit  à  Hariftal,  le  Roy  de  Germanie  fe  trouueroitàS'mar- 
ne  près  de  Meute.  Et  que  le  premier  de  Iuin  ou  d'Aouft ,  ils  patlcmcn- 
tetoient  à  my-chemin  -,  accompagnez  de  quatre  Euefques,dixConfeillers, 
trente  que  Chenal iers  ,  vaflàux  ou  feruiteurs  :  ce  qui  fut  arrefte.  Mais 
comme  le  Roy  Louys  venoit  à  l'affignatidh ,  paffant  par  Faraershcira,?a 
village  des  Ribarols ,  le  plancher  de  Ta  chambre  où  il  eftoit  fondit  fous  le 
faiz  des  gens  qui  cftoien  t  auec  luy ,  demeurant  blette  plus  griefuement ,  que 
n'auoit  raid  (on  pere  :  à  qui  vn  pareil  inconuenient  iadis-  eftoit  adaeuu. 
Car  ceftuycy  fc  rompit  deux  codes  :  ce  nonobftant  tiré  d'entre  cefte  rui- 
ne,  &  dilUmuIanc  fon  mal  plus  qu'il  n  eftoit  poffiblc  ducroire ,  le  l'ea^ 
main  il  s'achemine  vers  Smarne  :  ayant  fi  bon  courage  ,  que  iamaisiluc 
luy  fortit  vn  foufpir  :  enoores  que  l'on  entendit  bien  Tes  codes  rompues 
enquêter  les  vnes  contre  les  autres  :  fans  point  Ce  faire  penfer  que  bien  légè- 
rement ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  à  Aix. 

Apres  quelques  allées  &  venues  de  Pvn  t  l'antre  :  En  fin  ,  les  Rois 
freress'aflemblerent  le  vingt-neufiefroc  Iuillet,  en  vn  lieu  accotdé  :  laoo 
(  •  fans  auoir  efgard  au  droi&  de  l'Empereur  Louys  ,  ils  partirent  le  Royau- 
me de  Lorraine  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Louys  Roy  de  Germanie  eoft 
tout  ce  qui  eft  entre  les  Riuieres  de  Rhin  Se  Meufe.  Et  ce  qui  eft  outre 
les  monts  de  Vauge  ,  Se  du  Mont-jou.  A  fçauoir  Colongne  ,  Tréoe», 
Vtrech,  Strafbourg,  Bafle,  l'Abbaye  Sueftre,  Bcrch,  Munftre,  Caûet- 
Indre  ,  &  Sain  et  Maximien,  Eperchemar,  Horrée,  Saindè  Gondulf,  P»- 
uerniac,  Polemmiac,  Luxeu,  Lutere,  Balme,  Ofonuille,  Meion^  leino- 
naftere  de  Sain  cl:  Theodat,  celuy  deBoden,  Stiuagc,  RcmiremoBt,Mor- 
bach,  le  Monaftere  de  Saindfc  Grégoire,  More,  Eboreftein,  Mucouua,  le 
Monaftere  de  Mofon ,  Hombourg,  Saind  Stamphain,  Strabrnch  ,Eueftrin, 
Saincl:  Vrfe  de  Soleurre,  Grant-val,  Haulrc-pierre,  Val  Iuftinicn ,  Cartel 
Olus,  Carnous,  Heribodeun ,  l'Abbaye  d'Aix,  Hunchirchc,  Auguftchit- 
che,  le  Comté  de  Teflcbrand,  Bame,  Harmaries,  Meufe  delfous  &  def- 
fus,  tant  qu'elle  eft  de  ce  cofté,  Linge  de  ce  cofté,  le  reflbrt  Se  deftroiû 
d'Aix,  le  rellbrt  &  deftroidk  de  Traid,  Intibiories ,  cinq  coftez  de  Mene- 
houfe  ,  Bardogonne  ,  Nitaronne,  Sacaconne,  de  deflbus  Ordonne»  que 
tenoit  Bernard,  Solocenfe,  Bafiniac,  Elilconne,  Varach,  Souduch,  En- 
Ktus,  Bafalehouuam  deux  coftez  en  Elfats,  deux  parties  de  Frize.  Plosdo 
Royaume  qu'eut  Lothaire,  lors  adioufta  la  ville  de  Mets ,  auec  l'Abbaye 
de  Sainâ  Pierre,  Se  de  Sainû  Martin,  Se  le  Comté  de  Mofle,  auec  tous 
les  villages  qui  y  font,  tant  du  domaine  du  Roy  que  des  vaûaox.  EnAf- 
denne,  tout  ce  qui  eft  depuis  la  riuiere  4'Vrçe,  entre  Biflanc  Se  Tombe*» 
iufques  à  fon  emboucheurc  en  la  riuiere<de  Meufe  :  &  tout  ïedroiûcbc- 
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tnin  qu'elle  raid  par  le  pays  de  Bade ,  félon  que  les  Commiflàiresle  pourront  t'a»  â* 
mieux  ordonner  :  excepte  ce  qui  eft  de  Conduftrie,  du  cofté  d'Orient  dcJïfjL 
la  Vrce,  6c  les  Abbayes  de  Prumye  6c  Stabole(qui  eft  Staualo)aucc  tous  * 
les  villages  tant  du  domaine  Royal  que  desvaflaux.  Charles  eut  Lyon,  Be- 
faucon,  Vienne,  Tungrcs ,  Toul,  Verdun  ,  Cambray ,  Viuarez  ,  Vzoties 
(  poffible  Vzez)  Mont-faucon  ,  Saind  Michel,  les  Monafteres  de  Suide, 
Sainde  Marie  de  Befançonnois ,  &  de  Saind  Martin,  auffi  au  mefme  païs, 
Saind  Augence ,  Saind  Marcel,  Saind  Laurens,  Leudence,  Sauonne, 
l'Abbaye  de  Mefbe,  Molbur,  Lobyes ,  Saind  Gangeric,  Saind  Saluie,  Saind 
Crefpinon,  Fofles,  Maille,  Ameuilfart,  faind  Seruatie,  Malmes,  Ledy, 
Samimac  ,  Antony,  Condat ,  Mctelechy  ,  Treliuie  ,  Lurofe,  Calmonr , 
làinde  Marie  de  Dcenant  (ie  croy  Dînant)  Echun,  Audane  Vaalos.,  Ait- 
mont-  LeComtedeTexendric.  En  Braban  quatre  Corn tez,celuy  de  Cam- 
bray ,  Henault ,  Louuain  (  il  ne  nomme  le  quart ,  )  en  Hafbain  quatre  Com- 
tez,  Meufe  en  hault  &  en  bas  de  ce  cofte.  Linge  qui  eft  du  cofté  deuersMeu- 
fe,  quiappartient  6c  touche  à  Verfat.  Scarponinfe,  Vcrdunois,  Dulmcn- 
fois,  Aelon,  Varcnfoys,  deuxComtezenMofuneois.  Caftricien  Condru- 
fonen  Ardaine,  depuis  le  chef  6c  fourcedelariuiere  Vrfe,  entre  BiflaucSc" 
Tumbcs ,  tout  do-long  iufques  à fon  emboucheure  dans  Meufe,  le  droid  che- 
min qu'elle  prend  par  Hodenfois,  du  cofté  d'Occident  :  comme  il  peut  mieux 
eftreaduifé  par  les  Députez  &  Coramilîaires.  L'autre  pays  de  Toul ,  Ordon- 
nois  qui  fut  à  Tcmar,  Barroys,'Portenfoys;  Salmoringeois,  Lyonnois,  Vien- 
nois, Vzez,  la  tierce  partie  de  Frize.  Trois iours après ceft  accord,  qui  fut  le 
dixicfmc  Aouft,  les  Rois  fe  virent  derechef,  &  prirent  congé  l'vn  de  l'autre: 
Louys  fe  rctiranr  à  Aix,&  Charles  à  Leptines  ou  Hariftal,qui  lûy  eftoitefcheu  ' 
en  partage ,  6c  auquel  lieu,  ilauoit  mandé  fa  femme  de  le  venir  rrouuer.  Là,  il 
dioua  à  les  homme«,  le  pays  qui  luy  eftoitefcheu:  puis  vint  au  Monaftere  defS. 
Quentin,  à Compiegne, Crecy  6c  Senlis,  6c  fit fachafle d'AUtomneen laforcft 
deCuifc: 
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CHAP.  III. 


Ambajfadeurs  du  Pape,  menaçentjcharless'tl  accepte  aucune  fartic  dé  Lor- 
raine. AleurrequefieCarUman  efi  deHuré.  charle  enuoyc  k  Rome  des 
paremens  (CEglijè ,  faicJs  de  fis  vefiemens  ctor  :  ejr  deux  Couronnes. 
Carloman efchappi '  affèmbk  des  gens.  Berte femme  du  Comte  Girard  > 
afsiegee  à  Vienne.  Hincmar  Archeuefque  de  Rheims ,  Lieutenant  du 
Roy  :  compofi  auec  Carloman.  Berthe  fi  rendant  auec  la  ville  de  Vien- 
ne >  fi  retire  en  Proutnce.  Bofin  commis  à  la  garde  de  Vienne.  Tro- 
cés  ayant  eftefaift  audit  Carloman  &  fis  complices ,  il  eft  excommunie. 
Charles  ne  veut  parlementer  auec  Angelberge  femme  de  Louys  l'Empe- 

.  reur,  laquelle  lu  Italiens  vouloient feparer  à  auec  fin  rnary  >  pour  n'a- 
noir  eu  enfdns  ma/les.  Bernard  fils  de  Bernard ,  &  Bernard  Vitel  Com- 
tes. Parlement  de  Charles  auec  Roric  &  Raoul  7{ormans>  a  Vtrecb. 
Bofin faift  Chambellan  du  Roy  Charles  y  &  maiftre  des  portiers  :  au- 
quel il  donne  les  Eftats  de  Gérard  Comte  de  Bourges  :  &  le  fit  Duc 
d'Aquitaine.  DeuxBernards  :  tvn  Marquis.  Carloman  dégrade  de  Mé- 
fiât de  Diacre  i  pource  que  fius  fin  adueu  des  mcfihansUuerent  les  armes > 
efi condamné [à  mort.  Et  depuis  aueuglé pour  faire  pénitence.  PapeAdrian 
mort.  Icanfmittiejmeluyjuccede. 

E  Roy  Louys  auoit  fi  grande cnuie  d'auancer  ce  partage, 
ou  eftoit  fi  magnanime,  qu'il  ne  s'eftoit  fondé  de  fe  faire 
penfer  defacheutec  :  mais  en  fin  il  s'engendra  au  droit  de 
larompuredescoftes  vn  apofteme,  qu'il  luy  fallut  inci- 
fef  à  l'endroiét  du  mal  :  auec  grand  danger  de  fa  perfonne, 
eftant  contraint*  demeurer  deux  mois  au  Palais  d'Aix ,  ou 
les  Ambafladeurs  du  Pa^pc,  Iean  &  Pierre,  <&  vn  autre  Iean 
Euefque  Cardinal,  Preftre  de  PEglife  Romaine,  le  vin- 
drenttrouuerauec  Vitbaud,  &  le  Comte  Benard  :  enuoyez  par  l'Empereur 
Louys.  Leur  charge  eftoit  de  dire  au  Roy  qu'il  n  cnftà  rien  prendre  du  Royau- 
me de  Lorraine  appartenant  à  l'Empereur,  frerc  &  héritier  du  dernier  poûef- 
feur.  Louys  les  renuoya  à  Charles  Ton  frère ,  Se  s'eftant  guari  ce  pendant ,  il 
vint  àRatifbonne:  où  le  premier  de  Nouembre,  Carloman  fon  ils  luy  pre- 
fenta  Reftric  Duc  qu'il  tint  quelque  temps  prifonnier ,  puis  luy  fît  creuer  les 
yeux:  &gamer  en  vnMonaftere.  Il  manda  auffi  Louys  &  Charles  fesenfans, 
qui  refuferentd'y  venir  :  aduertis  par  leur  mere  ijue  leur  pere  vouloit  aduan- 
•tager  Carloman  plus  qu'eux. 

D'autre  cofte ,  Charles  après  fa  chatte  d'Automne,  vint  au  Monaftere  de 
faine*  Denis  affilier  à  la  fefte  du  lieu  :  où  le  iour  mefme ,  pendant  qu'on  difoit 


Digitized  by 


'  CHARLES  LE  C  H  A  V  V  E.  •  3*7 
1  a  Me/le,  atrruerent  les  M  eiTagets  du  Pape, quiluy  prefenterent  des  lettres,  l'm  <U 
ooncenans  de  grandes  &  terribles  menaces ,  Se  luy  d^rTendaptde  prendre  au- 
cune  portion  du  Royaume  de  Lothaire:  dont  il  fut  tref-courroucé.  Lesmef- 
mes  A  rabatfadeur  s  le  prièrent  de  vouloir  mettre  hors  de  prifon  Carloman  fon 
fils ,  enferme  à  Senlis ,  ce  qu'il  fit ,  Se  luy  commandade  le  fuiure.  Quant  au» 
AmbafTadeurs  du  Pape  &  l'Empereur;  ils  les  fît  conduite  a  Rheims,  où  il  auoit 
publié  vneatTemblee  de  plufieors  de  fes  fuie&s.  Là,  il  demeura  huiâ  ioursà 
conloirer: puis depefcha les  Ambaflàdcurs  accompagnez  des  Tiens  :  àfçauoir 
Anfegife  Abbé  de  S.  Michel,  E  haï  relaie ,  pour  aller  à  Rome  porter  Ces  lettres 
aOiPape,  auec  des  parements  raids  de  fes  veftements  d'or ,  qu'il  enuoyoit  pour 
femir  à  l'Autel  de  S;  Pierre.  Plus  deux  Couronnes  d'or,garoies  de  picrrer*cs:& 
luy-mefme  ('achemina  après  eux,  pour  venir  à  Lyon, 

En  cefte  ville  Carloman  fedefrobala  nuict,  cVvintcn  Belges:  où  ilaflerabla 
plufieurs  mefehas  garniméts  auec  lefquels  il  fit  tant  de  maux  qu'il  eft  incroya- 
We.finon  à  cet»  qui  les  ont  veux  ou  qui  les  endurèrent.  Pour  cela,  Charles  en- 
cores  que  tref-marry  defafuitte ,  ne  lai  fla  de  venir  affieger  Berthe,  femme  du 
Comte  Benard,qui  Peftoit  retirée  dans  Vienne ,  pendant  *}ne  foo  mary  fceftoi t 
fauué  en  vn  autre  chafteau.  Tout  le  pais  far  incontinent,  mangé ,  &  le  Rot 
ayant  trouué  moyen  de  mettre  diflention  entre  les  afliegez,  en  tira  beaucoup  à 
ladeuotion.Toutesfois  afin  de  n'eftre  diftraict  par  les  troubles  que  efmouuoit 
Carloman ,  il  mande  à  Hincmar  Archeuefque  de  Rheims  (  laide  en  France 
comme  Ton  Lieutenant  )  d'afTcmbler  les  Euefques  Se  laies  de  fon  Roiaume, 
mot  re fi fter  an  dommage  que  faifoit  fon  fils  paries couries-.admonncftant  les 
iaics/ur  cdusautros.d'y  pouruoir.  Hincmar  en  efctiuitanx  Comtes  Engilratt» 
Goflin  6c  Adelelme  ^ie  croy  Aleaume)  les  aduifant  de  ce  qui  luy  fembloit  cftre 
bonà-faire.  Priant  le  Roi  mefme  de  pardonner  à  fon  fils*  Mais  pour  cela  Car- 
loman &  les  liens  ne  cefToient  de  mal-iaire  Ce  fut  pour quoy  Hincmar  accom- 
pagné des  antres  fidèles  fuiects  du  Roi  penfant  amolir  le  couragede  ce  jeune 
Prince ,  parlementa  auec  luy  :  f'eftans  entrebaillé  des  oftages  pour  lafeuteté 
de  tefrColloqoe.. Enfin  duquel  ilrnt  dit,  que  les  gens  de  Cârloraan  en  petite 
corn  pagnie  demeurer  oient  au  Jtoiaurjae,damles  héritages  de  L'AbbaieS.  Me- 
dardde  Soiflbns:  jufques  àcequclcs  Députez  ou  Commiflàiresdu  Roi  fuf- 
fent  venus  :  &  Carloman  fcfuft prefen  té  au  Roi  {on  père ,  au  prochain  Parle- 
ment: finon,qu'il  pourroir  retourner  fain &fàuf.  Les  Commiflaires  arriuez, 
Hincmar  forama  Carloman,  de  venir  ouïr  la  refponce  de  fon  pere:&  pour  plus 
glande  folcmnité  Se  afteunancedë lapais ,  fitaflcmbler  les  hommes  Se  fuieûs 
du  Roi:eri  la  prefence  defquels  ellofûr  conclu î te.  Le  Chanoine  de  S.  Martin 
<&Vqnele  vingt^ënfiefnieAifegnide  Charles,  mourut  Ter  tu  1,  garde  de  la 
foreft  do  Nid  ,1e  trentiefraede  fa^mneipaute  qu'il  kiflaà  Ingelger  fon  fiJs, 
beaxt  fur  tous  autres  ;  large,ctoqoent  &  joyeux  :  &  duquel  nous  parlerons  tan- 

.  Cependant,  Bèrthe  dénuée  de  gens  an  moien  de  la  pratiqûe  du  Roi,  fa  ici  fça- 
noir  àJ  on-rair  y  leftat  où  e  H  e  eftaie  fednitte^eqnel  mit  la  ville  entre  les  mains 
de  Chaxlcs^qui  en prift  poififlfiofliaiv éiUe de . Nocl del'an  hutes cens fepéante  $jù 
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t'dn  i»  &  vn  y  faiCafit  fa  feftc.  La  ville  de  Vienne  ainfi  prife,le  Roy  Charles  permift  ta 
.  Jtfjj*    Comte  Gérard  d'emmener  par  eau  fa  femme  6c  fes  meubles ,  dans  trois  Vàff- 
&   feaux,qai  kiy  furent  baillez  :  mais  il  laifla  des  Oftages ,  iufques  à  ce  qu'il  enft 
'  rendu  lès  autres  chafteaux,par  luy  encores  tenus  en  ce  Comté. Et  Vienne  don- 
née en  garde  à  Bofon  frère  de  la  Roioe,  Charles  prift  le  chemin  d' Auxerre&  de 
Sens,pour  en  diligence  venir  au  Monaftercdc  S.  Denis.  Lors  Carlo  man  ad- 
uerty  du  retour  de  fon  pere  »  (è  retira  auec  fescomplices  ores  de  Mofon ,  qu'à 

Ï>rift  &  brufla ,  gaftant les  villages  d'alentour.  De  ce  lieu  ilenuoy*  quatre  Mef- 
ager**  vers  fon|pcre,  luy  dire:  qu'il  eftoit  preft  de  mettre  bas  tous  honneurs, 
pour  luy  requérir  pardon  de  fes  fautes  :1e  priant  de  pardonner  àceux  quil'a* 
noient  luiuy,  tellement  qu'ils  ne  fuflent  plus  recherchez  par  iufticc.  Le  Roy 
retint  deux  de  ces  Mefiàgers ,  Bc  renuoya  deuers  fon  fils  les  deux  autres,  ar> 
compagnezde  Gauzelin  Abbé  de  fainér-  Germain  des  prer. ,  &de  Baudouya 
Comte  fon  gendre  (entendez ecluy  de  Flandres  )  pour  luy  donner  telle  atfro^ 
rancequ'ilvoudroit ,  afin  de  venir  parler  à  luy.  Mais  le  jeune  Prince  qui  n  V 
uoitdeur.de  faire  chofe  qu'il  promift  enuoy a  d'autres  Meùagersa  fon  pere* 
auec  des  requeftes  defraifonnablcs  Ôc  irapoffibles  d*obferuer:&  ce  pendant  ,2 
prend  le  chemin  deTouL  Ce  rut  pourquoy  le  Roi  defefperé  de  le  pouvoir  nu 
'  t  mener  à  la  raifon.le  pourfuiuit  deuant  lès  Eaefques,& fit  faire  le  proçcsa  ceux 
qui  luy  auoient  defrobe  fon  fils,  dëftiné  au  feruice  de  Dieu  :  par  lequel  néant- 
moins ,  ils  luy  faifoyent  brigander  fon  Royaume,  Se  commettre  tantdeme& 
chaucetez.  Ce  procez  inftruid ,  les  complices  de  Carloman  furent  condam- 
nez à  mourir ,  Ails  pouuoient  eftre  pris ,  &  leurs  biens  confi  fqaez.  Et  poarce 
4jatce  Prince  eftoit  Diacre  de  l'Eglife  de  Sens,  il  a  dir  ci-denar  de  M  eaux:  mais 
cefte  ville  eft  en  l' Archeuèfchc  de  Sens.Lcs  Euefques  de  ta  Prouince  aflerobfcz, 
&  Carloman  deuanr  eux  accule  d  auoir  eft  c  pluueurs  fois  rebelle  à  fon  père, 
fut  excommunié.  Ce  fai  â,  le  Roy  partir  erruiron  Carefme,  pour  venir  à  tàrià 
Denis,  où  il  arriua  le  Saraedy de  dcuantles  Rameaux,  &  y  demeura  pour  faire 
Pafques. 

D'autre  cofté ,  Louis  Roy  de  Germanie  qui  ne  trouuoit  guieres  plus  glande 
obcïuançe  en  fes  en  fans ,  fut  contrùnrd'affcmbier  vn  Parlement  à  Francfort, 
vn peu deuant Carefme,  où  tcefuesfafent  accordées  entr'etnt.  Mais  Charles 
Roi  de  France,  incontinent  après  Pafques  partit  pour  venir  à  S.  M  au  rice  par- 
lementer auec  EngilbergéE  mperiere  ,  qui  venoit  pour  auoir  de  luy  quelque 
raifon,touchâ  c  le  Roiaume  de  Lorraine  que  l'Empereur  difoit  luy  appartenir: 
Toutes  fois  Charles  rebourià  chemin  à  Senlts  >cntcndanr  qu'elle  deuoit  atifi 
parlementer  à  Trente  auec  le  Roi  Louis,  (on  frère*  .Lequel  aiîcu  ré  fcjue  l'Erapè- 
"  reur  Louis n'auroiteftéxuéparie.DucdeBeoeiicnt^ainfi  qo  on faifoir canc- 
re le  bruit  )  accorda  tendue  à  (ao.ncpucn,ia  pûrtxui Roiaumede  LorraineJqa^fi 
auoit  eue  en  faifent  partage  auec  Charles  fon  frète,  fans  auoir  égard  aux  fer- 
ments qu'ils  auoient  iurez ,  ne  fans  le  confentement  des  fubiects  de  ce  Roja*- 
me,cntrez  en  fon  hommage  Qai  eftoit  canrr  cuenir  au  ttai&é&ict  auec  Char- 
les. Et  aatresfois:il  auoit  enuoyé  Addlart  prictCon  frère; de  le  trotiuct*a 
(       .  Ttai&  pour  parlemcntexcnlirn^c,  &  a^^tzifte  fin  Louis  vien droit  1  Aix: 
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ceft  Ambafladeue  trouuanr  Charles  à  Setiïis  arrcfta  l'en  treoeuc  demandée ,  &  L'M 
y    lira periereEngilbergeafieuree  do  cofté  de  Germanie ,  enuaya  des  Ambaya-'1 
dcurs à-C  harJts,k  prefler  de  fe  trouuer  à fain&  Maurice  ainfi  qu'il  auoir  pro-     l*  ' 
rais-.mais  quand  il  Içeut  ce  qui  eftoit  pafle  entre  elle  de  le  Roi  Louis,  H  n'y  vou- 
lut  aller:  faignant  d'eftre  empefchc  pour  de  grandes  affaires ,  &  la  guerre  des 
Normans.lui  enuoran  t  des  gens  qui  nauoient  aucune  puiûance  ne  charge  cer- 
taine,de  manie  m  que  ce  faid  demeura  endettât  qu'j ï  eft  oit  auec  ce  que  E  ngiP 
berge  eut  autse  ebofe  plus  importante  à  deraefler.^Carfe  trouuant  pour  for*  ' 
orgueil  hayedes  Italiens,  fous  ombre  qu'elle  ne  faifoir  point  d'enfans  mafles- 
ils  conférèrent  a  l'Empereur  Louis  de  la  répudier  :  afin  d'efpoufcr  la  fille  de 
Vinieifc  Duc  de  Beneuent.  Et  luy  eftant  mandé-pas  l'Empereur  qu'elle  letinp 
où  eue  elloit  en  ar  tendant  fon  retour ,  aduer  tic  de  cefte  pratique ,  elle  fe  hafta 
§  d'aller  troouer  l'Empereur,  euuoiat  ce  pendant  vers  le  Roy  Charles  Vvicbaùd 
BDefque ,  continuer  le  traicté  pour  auoir  la  Lorraine  :  penfant  que  le  Roy  de 
Fiance  ne  fçeut  r  ieade  ce  qui  l'cftoic  parte,  entre  elle  &  Louis&n  frète.  L*E- 
uefque  rrouua  le  Roy  Charles  auront  Deliade,  où  il  eftoit  venu  donner  ordre 
aux  affaires  de  Bourgongne.  Car  en  ce  lieu ,  il  entendit  que  les  gens  dé  Bënard 
fils  de  Benard(}  auoient  tuéBcnacd  furuomme  Vitel  :  les  eftats  duquel  furent  i 
donnez  audit  Benard.' 

Les  arTaires.de  Bourgongne  ordonnées»  le  Roy  vint  à  Gondouluillc,  où  le  . 
Parlement  eftoit  aflîgné  au  premier  Septembre ,  il  y  fejournaiufquesalafîm 
puis  vint  en  Ardaine  faire  fa  chafle  d'Automne.;  &  au  mois  d'Oâobre  fe  mie 
îur  la  riuiere  de  Meufe,pour  venir  au  Traict  parlementer  auecRoric  &  Raoul  - 
Normans  j  qui  par  Mer  l'eftoient  venu  voir.  Il  reçeut  humainement  Roric 
comme  fon  ndelle  vaSal,niais  il  n'o  ttroia  rien  à  Raoul:  pource  que  luy  deman- 
dant trop  de  chofes ,  il  iugoa  par  icelles  de  fon  infidélité,  &  l'enuie  qu'il  auoit 
dele  tromper.  Pour  à  laquelle  obuier.il  aduertir  (es  vaffaux  de  fe  tenir  prefts  en 
leurs  garnifons  :pui&reuinc  àcheual  au  Palais  d'Atigny»  &  delà  à  fein&Mcdard  87a. 
faire  (a  fefte  de  Noël,dc  l'an  huiû  cens  feptante-deuxv 

Peu  auparauan  t, Charles  fit  chambellan  de  fon  fifs ,  6c  maiftre  des  Portiers, 
Bofon  feere  de  fa  femme -.auquel  femblablement  il  donna  les  eftats  de  Girard 
Comte  de  Bourges,  le  faifant  Duc  d'Aquitaine  v  ce  qui  monftrc  que  Bourges 
eftoit  corne  le  chef  d' Aquitaine;aufîî  Pappelloif  elle  du  temps  de  l'Empire  fri~ 
m4^f<fuitanic4,i\  enuoyaau  racCrae  pays  deux  Benards,  dot  l'vn  eftoitMarquis- 
Qoant  à  Benard  Comte  deThouloufè,apres  auoir  pris  fon  fermen t,il  luy  don- 
su  Carca{îonne,Rodes,&  Arles  lebîanc,(ou  pluftoft  Albi-ou  Alets  >puis  qu'Ar- 
|    les  eft  en  Prouence ,  &  ces  villes  en  Languedoc  :  6c  il  feroble  que  l'empereur 
,    Louis  tint  Prouencc,&  que  Charles  partageoit,ou  diftribuoit  ce  qui  eftoit  fi  en 
de  tout  temps;  puis  le  renuoya  en  (a  ville: &penfe-l'on  qu'il  fuftlors  tenu  pour 
-Marquis  de  Languedoc. 

Oc  pource  qu'il  y  auoit  beaucoup  de  gens, tant  du  Royaume  de  Charles  que 
d'tutrei  voifins^ttendans  que  les  troubles recommençarTcnt par  le  moyen  de 
Carionftn  :  Le  Roy  fon  pere ,  par  le  confeil  de  fes  fidelles  vaflaux ,  ordon- 
ba  de  publier  aucunes*  loix  pour  le  bien  delà  paix  >  ce  l'cntsetcnemeat  de 
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tW^t'cftat  Ecclcûaftique  :  lefquelles  il  commanda  de  bien  eftroitement  garder: « 

ficappe4lerenlavilledeSenlis(o&Carlomaneftoicarrefté)lesEne(qaes)afiii  1 
^"Z1-  deleiuger  félonies  Canons  ,ainfi  qu'ils  firent,  le  dégradant  de  l'eftatdc  Dia- 
cre, &  luy  referuant  feulement  la  communion  laïque. 

Apres  ces  iugemens ,Xes complices  eurent encor' plusd'enuie dele tirerdc  : 
*  la  prifon,où  il  eftoit  mis  feulement  pour  correction  j  &  iufques  à  ce  qu'on  k 
vid  amande:  car  ces  mefchans  tugeoient  qu'eftant  priué  de  l'ordre  Eccicfiàûi» 
-  que ,  il  eftoit  tant  digne  d'eftrc  Roy  :  &  ja  faifoyent amas ,  non  feulement  des 
brigands  du  Roiaume  de  (on  pere ,  mais  au  fli  des  voilinsyquand  pour  cuiter  à 
plus  grand  danger ,  on  luy  fît  Ion  procès  fur  autres  articles ,  &  (uyuant  ladds 
des  iuges,  il  fut  condamné  à  mourir.  Mais  à  fin  de  luy  donner  moyen  de  faite . 
penitence,l'on  aduifadeluycreuerles  yeux  pour  ofter  aux  mefehants  toute e£» 
perance  de  ne  plus  troubler  par  fon  occafion  le  Roiaume  ja  afflige  par  les  u&0 . 
délies  Normas  Ceftc  année  le  Pape  Adrian  mourut»  le  premier  Nouembreot  J 
Décembre, & le  quatorzicfme  Décembre  fut  mis  en  fon  lieu  Iean  Imi&icfrac.  ■ 


CHAP.  MIL 

Charles  fis  de  Louis  Roy  de  Germaine  pojfedédu  Sable ,  eft guary.  CarJmm 
fils  de  Charles ,  senfuyt  vers  Louis  Roy  de  Germanie  fon  oncle ,  meurt 
après,  Charles  afitege  Angers  tenu  far  les  Normans ,  où  t/efi afsifiéde  Sa» 
tomon  Duc  de  Bretagne  :  qui  enuoye  Vigon finfils,  faire  hommage  au  Roy.  ' 
Raoul  Normand ,  tueparles  Frtjons.  Normans  efionnex.de  ce  que  les  Bre- 
tons commencent  à  defiournerla  r  'miere  de  Materne  tcompofinta*  Rty 
Charles ,  luy  rendent  Angers  :  &  baillent  de  l'argent.  Conquefies  desNof' 
mans.  Sauterelles  ou  Locufies,  mangent U pays  de  France. 

jAn  huid  cens  fepran  te  trois, le  Roy  Louis  de  Germanie, 
eft  an  t  en  fon  palais  de  Franc- fort,  ou  il  auoitfaiâ  aflèm- 
blervn  Parlement  des  Seigneurs  de  ion  Royaume ,  il  ad- 
uint  vn  merueilleux  fcandalte.  Louis  &  Charles  les  en- 
fans,  n'eftoient  pas  en  bon  mefnage  auec  leur  pere  :  pour  j 
l'enuie  qu'ils  portoient  à  Carloman  leur  ail  ne ,  qui  fera-  ! 
bloit  cftre  plus  fauorife  de  luy ,  auoient  les  Seigneurs  cfté 
fort  empefebez  à  les  appaifer,làns  grand  profit.  Au  contraire ,  plufieurs  No- 
bles &  Comtes  feftoyent  rangez  du  partydes  enfans  «contre  le  pere  ,  ce  qui 
fembloit  deuoit  tourner  au  dommage  public.  Mais  lefaiâ  qui  aduinteefte  in- 
née le  vingtfixiefmc  de  Feurier ,  apporta  quelque  repos  à  Louis  Roy  de  Ger- 
manie. Le  fils  duquel  nommé  Charles ,  fur  vne  véhémente  penfeeou  repen- 
tance de  la rebellion(cômeileft à pr  efumer)il luy  fembla qu'vn  Ange  Caddref- 
„{à  a  luy  éditant  :  que  fon  pereauoit  otfcncé  Dieu ,  en  ce  qu'il  delibêroitde  le 
M perdre  pour  aduancer  Carlo  man  fonir  ère,  que  de  briçf  il  perdroit  foaRoiaa- 

me, 


Digitized  by 


CHARLES   LE    CHAVVE.  $69 


maifon.  Ain  Ci  Charles  felaiffa  tellement  perfuader  du  Diable,  qu'il  fouffric 
-«d^eftre  communié  de  luy , comme  fic'euftefté  Dieu  qui  le  luy  euft  enuoyé. 
à/fais  il  n  euft  pas  û  toft  auallé  le  rnorceau,que  l'ennemy  entra  das  Ton  corps:  6c 
le  raiferablePrince  venant  au  confeil  ou  eftoit  Ton  pere/es  frères  &  au  tresSei- 
£  neurs. ,  du  Roiaume,  tant  Euefques  que  laies:  En  leur  prefence,il  déclare  qu'il 
vouloir  quitter  le  monde,  que  jamais  il  n'auoiteogneu  fa  femme  charnelle- 
ment,oftant  fon efpee,qu'il  laiflà cheoir  :  &  comme il  vouloic  defeeindre  fon 
baudrier  &  ceinture, &  defpoiiiller  le  refte  de  fes  vcfteméns,il  commença  d'é- 
lire rrauaillc  de  telle  forte ,  qu'à  peine  fix  forts  hommes  le  pouuoient  tenir» 
■  pour  le  mener  en  l'Eglife prochaine:auec  grand  eftonnement  tant  du  Roi  fon 
pere,  que  des  au  très  aûiuans.  Mugiflant  ce  Prince  pluftoft,que  parlant,  tan- 
toft  auec  voixgrefle,&  tâtoft  auec  pins  forte:ounrant  la  bouche,  &  menaflanc 
<lc  mordre  ceux  qui  le  tenoient.  Lors  le  Roi  Louis f'addreftànt  à  fon  fils  de  pa- 
reil nom  que  luy.  Ne  voyez-vous  pas  (  luy  dit-il  )  comme  ceux  qui  machinent  * 
■contre  leur  pere,  fe  mettent  en  la  puîûance  des  Diables:  priez  donc  Dieu  qu'il  " 
vous  par  donne -.Quant  à  moy  ,ie  le  prie  qu'il  ay  t  pitié  de  vous ,  6c  vous  remets  <c 
le  tort  que  vous  m'auez  fai&.  Depuis  ayant  le  Prince  Charles  elle  mené  en  " 
plufieurs  lieux  Sain&s ,  il  recouura  fa  fonte  ;  qui  eft  vn  raerueilleux  accident, 
xecitc  par  l'ancien  Annalifte,  &  encores  par  Ay  mon. 

Or  Charles  Roi  de  France  trauaillé  des  Normans  qui  ne  ceflbyent  de  courre 
fon  Royaume, fut  confeillé  de  les  aller  chercher  dans  leur  fort  d'Angers  :  mais 
pouçle&garderde  foyfeparcrjilfitfçmblantd'aflcmblerfa  gendarmerie  con- 
fie laBretagne:fçachant  bien  qu'ils  fe  furent  retirez  en  tel  endroit,  qu'il  n'euft. 
fçeu  les  affieger  à  fon  defir.Sus  le  chemin  on  l'aduertit  que  Carloman  fon  fils 
eftoit  efchappé  de  fa  prifon.par  le  moien  de  deux  mefehans  moines  de  Corbic, 
qui  à  la  fufeitation  de  Louis  Roy  de  Germanie,  l'auoyent  liuré  és  mains  d'A- 
delart^pour  le  mener  à  fon  oncle,ainfi  qu'il  en  auoit  la  charge.  Le  Roi  deFran-  " 
ce  en  fit  fi  peu  de  cas,  qu'il  n'en  rompit  fon  chemin  d'Angers.  Et  Carloman 
prefenté  au  Roy  de  Germanie,  après  f'eftre plaint  de  la  cruauté  de  (es  ennemis, 
&  de  Ta  belle  mere,le  Roi  fon  oncle  l'ayant  confolc  du  mieux  qu'il  peut ,  l'en- 
uoyaà  Luitbert  Euefquede  Majence  :  luy  donnant  pour  viure  S.  Aubin ,  qui 
cft  vne  Àbbayc  voifine,  &  Epteronac  de  fainû  VvilibrQd:mais  il  mourut  peu 
de  iours  après. 

Les  Normans  de  Loire  auoient  de  long  temps  fortifié  la  ville  d' Angers,aban- 
donnee  des  habitans: &  pour  l'aflîete  commode,  en  faifoient  (  comme  i  ay  dit  ) 
leur  principale  retraite:  Iaçoitque  depuis  la  mort  de  Robert,  Marquis  de 
Rœnulf,&  autres  Gentils-homes  qui  moururent  auec  eux,ils  rrouuaflent  peu 
de  refiftance.  Et  d'autant  que  par  les  villes  faccagees  ils  iugeoienr  des  richeflès 
du  refte  du  Roiaume(que  jails  tenoient  pour  leur  )  ils  auoient  faicYvenir  fem- 
mes &  enfans,pour  rhabiter.Redreftàns  les  muraûles^defcombrans  les  foflez, 
.  &  r  eleuan  t  les  rampar  t  s -.pour  de  ce  lieu  trauailler  tout  le  pays  voifin  iufques  à 
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tm  2<  Paris.  Ce  fut  pourquoy  Charles  defira  d'olter  telle  pcftc de  Tes  entrailles:  je. 
tyj*     après  qu'il  euft  affemblé  fes  vaffaux  voulu  r  affieger  celle  ville: qu'il  fit-endorie 
CbT^  d'vn  faÛe,  6c  bien  forte  haie.  Salomon  Roi  de  Bretagne  fe  tro.uua  à-  se  Gege 
auec  les  Gens:  &  pource  que  la  riuierc  de  Maienne  bat  au  pied  de  la  ville  do  co- 
ftc  de  laB  retagne ,il  donna  charge  aux  Bretons  de  fe  loger  en  ccft  endroit.  Aittfi. 
lavilleprefleede  toutes  parts, uyeuftpluueursefcarmouchesbié& vaillafli* 
ment  drefleesd'vne  part  Ôc  d'autre  :  mais  la  ville  eftoit  tellement  ioaccefltbfc 
pour  eftre  fur  vn  haalt ,  6c  les  Payons  qui  combatoyent  pour  la  vie  d'eux  6c  de 
leurs  femmes  ôc  enfans,faifoienr  telle  refiftance,que  tout  l'effort  des  aûaiaan* 
Fra  ne,  ois  6c  B  retons  ne  feruoir  de  rie  n. 

Durant  ce  fiege,  Salomon  enuoia  Vigon  fon  fils  auec  fes  principaux  vaflànx 
faire  hommage  au  Roy  Charles.  Lequel  en  mefme  temps  fut  aduerty  qqe 
Raoul  Normand,  qui  tant  auoit  fai&  de  maux  en  fon  Roiaume,  auoit  au  moél 
deluin  efte  tué  au  Roiaume  de  Germanie  par  celle  manière.  Ce  Raoul  Ericçe 
du  fang  Roial  de  Dan nemarch.tnais  Pirate,  auoit  an  commencement  tranaJUl 
le  pais  de  Vveftrie;en  fin itftoir  rendu  vaflàl  du  Roi  Charles  :  6c  lequel  allant 
courre  le  pays  de  Frize  en  l  a  part  du  Roi  Louis,mit  pied  à.  terre;  pour  lever  tri- 
but des  habitans  de  ce  quar  tier,  qu'il  menaffa  de  piller  6c  emmener  femmes  k 
enfans.  Dequoyles  Frifons  irritez,  faflcmblercnt  6c  luy  donnèrent  bâtait*, 


Frilons  de  C'en  pouuoir  aller  lavie  fauue;  en  lai  {Tant tout  leur  butin  :  auec pro- 
mette de  jamais  ne  retourner  au  pays-de  l' obeiflanex  du  Roi  Louis  :  ce  qui  W 
fut  accordé,  6c  ain  Ci  ils  f  en  allèrent.. 

Oc  le  fiege  durant  longuemér  deu  ât  là  ville  d'Angers  îa  pelle  fe  rait.au  camp, 
àcaufe  du  grand  nombre  de  gens,comme  auffi  les  viures  à  faillir, &  pource,  ks 
Bretons  ennuyez  commécerent  vnc  tranchée  de  largeur  6c  longueur  incroya- 
ble pour  deftourner  la  riuierc  de  Maienne ,  afin  qu'ayans  mis  à  fec  le  lieu  o& 
eftoientles  vaifTcaux  Normans,ils  les  peuflent  aflaillir  plus  aifément.  Les  en- 
nemis craignans  de  perdre  leurs  vaiueaux ,  f'eftonnerent  tellement  que  tout 
auffi  toft  ils  promirent  vne  grande  fomme  d'argent  au  Roijf'il  vouloit  leuerlc- 
fiege:&  encores  qu'ils  vuidtoyent  fon  Roiaume. 

Pour  traicter  ceft  accord,  les  principaux  dentr'eux  for  tirent  delà  villé:& 
après  auoir  baillé  les  oftages  qui  leur  furent  nommez  ,  iurerent  entre  Jef 
„  mains  du  Roi  de  garder  ces  articles  :  A  fçauoir,  que  les  Normatis  for tiroien  ta 
„  certain  iour ,  que  de  leur  vie  ils  ne  feroient  cou  rfes  ne  pilleries  dans  Je  Roiae- 
„  me, ne  feroient  confentans  qu'elles  Oy  fi  fie nr.  Qa'vne  Ifle  de  la  riuiere  de Loy- 
„  te  leur  feroit  baillée  pour  y  loger ,  6c  pouuoir  marchander  iufqu es  au  mois  de 
Feurier.  Que  ce  temps  paÔe.ceux  qui<l?emr'cux  fe  voudroient  faire  baptifer, 
6c  fans  feint  il  e  tenir  la  fby  Chreftienne,  fe  retire  roien  t  vers  le  Roy  pour  eftre 
3,  baptifez  par  fon  ordonnance, &  f'il  luy  plaifoir.  Quant  auxautrcs,ils  vuidroict 
le  Roiaume  fans  plus  y  retourner.  Maisquand  ilsTurent  fur  la  riuiere  de  Loy- 
tc,ilsnevuiderent  point  le Royaume, car  c'eftoir  vnfleauque  Dieu  y  auoit 
ordonné,comme  les  Saxons  a  ceux  de  Germanie: la  CroniqucdcS.  Aubin  met 
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«e  fiege  l'an  huift  cens  feptante  quatre,  &  trente  quatre  du  règne  de  Charles  le  A»  4* 
:Chauue. 

Ces  Normans  cttoient  gens  (ans  repos ,  gracieux  à  l'entrée ,  mais  (ans  foy.  ^ 
<^ui  jamais  n'cftoient  contens  de  leurs  limites  Jefquels  fe  contenrans  de  petite 
Colàc  au  commencement, quand  ils  curent  efpié  nos  a&io  ns,a!  !  eren  t  quérir  en 
leur  païs  plus  grand  nombre  de  gens  :  autres  difent  queparvne  Loyde  leur 
pays ,  quand  ils  fe  rrouuoient  chargez  d'hommes  plus  qu'ils  ne  pouuoienr 
nourrir, il  falloir  que  de  cinq  en  cinq  ans,  il  tiraflènt  au  fort:  &  la  partie  qui 
«Jeuoitfortir  vuidoitdu  païs  fans  y  pouuoir  reuenir.  Etjaçoit  que  ceux  cy  raf- 
lent des  Capitaines  appeliez  Rois,  ce  n'eftoit  que  de  nom  feulement  :  Mefmes 
depuis  qu'ils  eftoyent  en  compagnie  (&  cette  compagnie  f'appelloit  flotte  en 
leur  langue)tout  cftoit  commun.  Ce  fut  pourquoy  plusieurs  mauuais  garçons 
«le  France  qui  n'auoieht  que  perdre,  fe  mirent  par  ra  y  cux:&  leur  enfeignerenc 
les  pauages  du  Roiaurae. 

La  ville  d'Angers  ainfî  conquife,Charlcs  y  entra  en  grade  ioye,  auec  les  Euef- 
cjocs  &  peuple;  faifant  remettre  en  leur  place,  lescorpsde  S.  Aubin  5c  LizU 
nie,Cachez  pour  lacraime  des  Normans.  Celafai&,ilfort  delà  ville:  emme- 
nant les  O  liages  auec  foy.  Puis  paflanr  par  le  Mans  &  Eureux ,  il  vint  au  cha- 
fteauneufdePoify&de  là  fetrouua  le  premier  de  Nouembrc  à  Amiens ,  & 
pois  vin t  chafler  à  Andriac:ayant  au  précédée,  &  le  feptiefme  dudit  mois,fai& 
tenir  vn  Parlement  à  Gondouluille,  pour  les  Bourguinons,  qu'il  fit  jurer  de 
l'ayder  à  garder  fon  Roiaume  &  ceux  qui  cy  après  luy  efcherroienr.  I'auois  en- 
cor' oublié  vne  chofe  fort  nouuelle  pour  ce  pays:  c'eft  qu'il  fortit  de  Germanie 
enuiron  le  mois  d'Aouft,  vne  quantité  de  Sauterelles  fi  grandes,  que  perfonne 
n'en  auoit  veu  de  pareilles, Elles  eftotent  greffes  comme  le  doigt, &  auoient  fix 
aides.  (  Et  qui  eftoit admirable)  elles  volloient  parrrouppes  feparees ,  con- 
duites par  des  chefs,  qui  en  petite  compagnie  alloient  deuant  vn  iour,comme 
pour  recognoiftre  le  lieu  où  le  gros  deuoit  camper  ou  fondre.  Le  iour  d'après» 
la  grotte  trouppe  arriuoit  à  midy:  &  n'en  bougeoit  iufques  au  lendemain  ma- 
tinrbroutantcependantles bleds fur  lefquels cette,  vermine fondoit.  Ce raua- 
ge  duroit  bien  vne  iournee  de  long,  &  quatre  ou  cinq  mille  de  large:  &tira 
auant  iufques  à  la  Mer  de  Bretagne ,  où  par  la  grâce  de  Dieu  le  ven  t  les  pou  (Ta: 
&  y  furent  noyées.  Mais  depuis  le  flot  de  la  mer  lesrejettaçnfi  grands  mon- 
ceanx,  que  par  leur  puanteurja  pefte  t'engendra  au  pays  voifin:&  rrouuoit  on 
dans  le  ventre  d'aucunes,  desefpics  tous  entiers  :  qui  fut  vne  chofe  bien  nou- 
uelle pour  le  quartier  d'Occident:  car  Cyprc  ,  &  le  pays  des  Abyflînsy  font 
fort  Uibie&s  comme  tous  pays  chauds. 
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Charles tint  fin  Parlement de  chandelle  ara  Jàtntf  Quentin.  Le  General,  l 
Duziac  en  luin  :  où  ilreceutles  dons  annuels..  Mort  de  Salomon  Roy  ouDmc 
de  Bretagne,  tué  par  Pafqmtan  &  Vrfand  Bretons  :  qui fe font  Dues.  F  ail- 
lance  de  Vrfand,  iufques  à  fa  mort.  Pafqmtan  mort,Iudichacl  fils  delà  fille 
d  Hertjpoux,&  Alain  fils  de  Pafqmtan  partirent  le  Duché.  Monde  î Em- 
pereur Louys. 

E  Roi  Charles  qui  auoic  fait  le  Noël  deceft  an  huiâ  cens  fep- 
tante  &  quatre  à  S.  Vvaft  d' Arras ,  vint  tenir  le  Parlemenrde 
Chandeleur  à  fainct  Quentin  ,6c  depuis  vn  autre  gênerai  i 
Dufiac,le  treiziefmeluin,auquel  il  reçeut  les  dos  annuels,qnc 
fon  peuple  auoit  accouftumé  de  luy  faire:  lces  dons  fe  raifoieat 
lors ,  outre  &-pardeftus  les  cens  annuels  »  félon  les  affaires  & 
neceffitez  qui  feprefentoient:  pour  cftre  employez  à  leuerdes  gens  de  guer- 
rej  comme  encores  il  fe  pratique  aux  Royaumes,  quinefont  pas  tailiezal*. 
diferetion  de  ceux  qui  les  tiennent  :  ainfi  que  Nauarrc  &  Arragon.  De  là,paf- 
fanrpar  Atigny  &  lieux  de  fon  ordinaire  retrai&ejil  vint  à  Coropiegne  :  où 
premièrement  il  eut  ad  ois  de  la  maladie,  &  puis  de  la  mort  de  Salomon  Duc  de 
Bretagne:  qui aduint  par  la  trahyfori  de  Palquitan  &  Vrban ,  tliÀs  Vrfand, & 
Vigon  fils  de  Raoul  Seigneur  de  Bretagne ,  &  aufii  d'aucuns  François  fes  fab- 
icet s ,  par  luy  fort  rrauaillez.  Salomon  furphs  par  ces  rebelles ,  f'eftant  fan- 
ué  à  Panehere  (poflîgle  Pomtieure  )  entra  en  vn  petit  Monafterè,où  premiè- 
rement il  fut  aflîegc  par  les  Bretons,  qui  luy  promirent  de  ne  luy  taire  aucon 
mal  :  illescreut:  parce  que  c'eftoient  fes  fubieclsjne  f'aduifanrpas  qu'ils  ne 
l'eftimoient  plus  leur  feieneur,  puis  qu'ils  le  tenoientaffiegé.  Auffileliurc- 
rent  ils  à  Foucault ,  ou  FuTgrad  &  autres  François,  qui  luy  creuerent  les  yeux, 
ÔC  trois  ioursapf  es,fut  trouué  mort;aitvfi qu'il  meritoit  :  ayant  tue  Herifpoux 
fon  maiftre,iut  ques  fur  l'Auteid'vne  Eglifc  dé  Breft:  en  laquelle  il  Peftoit  reti- 
re pour  appeller  Dieu  à  fonayde,contre  la  trahifon  d'vn  il  defloyal  vafial,dont 
le  lieu  fut  depuis  appelle  le  martyre  de  Salomon.  Argentre"  dit  l'occafion  de 
■ :  cefte  querelle,  cftre  procedee.,  de  ce  que  Salomon  voulant  entrer  en  religion 
defira  de  faire  fonfuccefleur  Vvigon,  ou  Gucgon  fon  fils.  Dequoy  marris  Pa(- 
qnitan  ou  Pafthene  fils  de  Noménc,  &  Vrfand  ou  Gurnan  fes  cou  fins  ger- 
mains,Ie  tuèrent  ainilque  dit  eft:  8c  mirentfon  fils  prifonnier:  Toutesfois,ce 
Salomon  eft  eftiméfainûen  Bretagne  ,&  enterre  à  Plelan  :  &  en  luy  finit  le 
nom  des  Rois  de  Breragncles  Seigneurs  de  laquelle  ne  prirent  plus  autte  qua- 
lité que  de  Ducs  ou  Gomtes.  Païquitan Se  VTfandvoulanscntr'euxdiuifer  le 
Roiaumefcôme  ilàduient  entre  mefchans)ne  peurent  tomber  d'accord:pour- 
ce  quelaplus  grande  partie  fauorifoùPafquitan,  dcraaniefe  qu'il  ralutvc- 
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nir  aux  armes.  Pafquitan  jaçoit  qu'il  euft  plus  de  gens,  fouldoya  des  Normanaf '<»  4 
qu'il  méfia  parm y  les  fiens ,  &  vint  trouuer  fon  cnnemy.  Quand  ceux  d'Vr^jjjj 
land  virent  tant  de  gens  deuant  eux  ;  .&  toutes  les  forces  de  Bretagne  du  coftc  5 
de  Pafquitan ,  peu  à  peu  ils  s'en  alloien  t>laiflaus  Vrfand  accompagné  d'enui-  7°*  " 
rô  mil  h  6mes,qui  encores  le  prioient  de  vouloir  fe  rctirer,puis  qu'ihi'y  auoit 
raifon  d'attendre  fi  grande  compagnie  que  celle  des  ennemis.  Mais  Vrfand  • 
encourageant  fes  amis  &  compagnons ,  les  pria<le  n'eftrc  contraint!:  faire  lors  ■ 
eequ'oncques  neluy  eftoit  aducrw  :  A  fçauoirde  tourner  le  dos  à  fes  enne-  "  ' 
mis,  auec  fon  dès-honneur  &  reproche  :  &  qu'il  valloit  mieux  noblement  " 
mourir,que  gardant  fa  vie  hontcufement,  fedesfîcrdelaviâeire.Qu'ilsexpe-  " 
rimentaflent  donc  la  fortune  :  puis  que  ce  n'eft  la  multitude  qui  fauue ,  ains  " 
Dieu  le  Seigneur  des  batailles.  Sa  petite  touppe  aiuû  animce,ildonne  de  grand  '*  ' 
courage  dans  fes  ennemis ,  qui  eftoient  bien  trente  mil ,  ce  dit  Reginon a  Ec  * 
Vrfand  auec  les  plus  afTeurez,  fe  iette  en  la  plus  grande pjcflè  qu'il  fendit,  aba-  ' 
tant  tout  ce  qu'il  rencontra  :  comme  la  faux  fait  l'herbe  des  prez,  ou  la  tempe- 
fie  les  bleds.'  Peu  de  batailles  furent  plus  ianglantcs  icst  le  petit  nombre  d' Vr- 
fand, ne  permet  toi  r  de  prendre  prif  onniers  :  &  ils  ne  pouuoient  s'afieurer  de 
la  victoire,  tant  qu'ils  verroiét en  ordre  le  camp  aducriaire»  De  maniere,qu'ils 
aecefTèrentd'abatre&tuer,  tant  qu'ils- les  euflent  mis  à  vauderoute.  Lors 
Pafquitan  voyant  fi  grand  defaftre  tomber  fur  les  fiens,  fefauuade  viftefle, 
auec  ceux  qui  le  peu  r  en  t  fuyure:mais  les  Nortnans  fe  retirèrent  au  Monafter  c  " 
fàinct  Mellaine,  qu'ils  fortifièrent  ainfi  que  de  couftume  :  &  puis  la  nuiû  gai- 
gnerent  leurs  vaiûeaux.  Cefte  bataille  fut  donnée  en  la  campagne  voifine  de 
Renés,  &  apporta  vne  t  ces-grande  répulsion  à  Vrfand  :  lequel  ja  fort  eftim  ^  ' 
pour  fa  Noblelîe,  le  fut  encores  d'auantage  pour  fa  vaillance  :  n'ayant  point  de 
femblable  en  toute  la  Bretagne.  Entre  fes  autres  a  des  de  hardiefie,  le  mefme  - 
Reginon  conte ,  qu'vn  iour  Salomon  (  qui  fe  difoit  Roy  de  Bretagne  )  eftant  • 
campe  deuant  les  Normands  en  temps  d'Hyucr,  après  auoir longuement  tenu  * 
les  champs,  iladuintquedes  Bretons  commencèrent  à  loUer  la  hardiefie  des- 
Normans,&  leur  patience  au  trauail  des  armes  .Vrfand  quife  trouua  prefent  à 
ces  paroles,  &  prefumoit(poflible)de  fes  forces  plus  qu'il  n'y  en  auoit,fë  vanta  -  ' 
que  fi  le  Roy  tenoit  fon  camp ,  il  demeureroit  trois  iours  à  la  barbe  de  fes  en- 
nemis, (ans  autre  compagnie  que  des  fiens  :  il  n'y  auoit  que  huic"k  mil  infimes  - 
au  camp  des  Normands,  où  ces  paroles  furent  incontinent  rapportées  au  Duc  1 
Hafteng,par  ic  ne  fçay  qui.Peu  de  temps  aprcs,Salomon£r  paix  auec  les  Nor- 
rnans,  &  leur  bailla  cinq  cens  vaches.  Mais  fur  le  point  qu'il  vouloit  retour- 
ner en  Bretagne  auec  fes  Oftages ,  voicy  vn  homme  d'Hafteng  qui  die  au  Roy  ** 
Salomon: que  fon  maiftre  enrendoi  t  qu'ilauoit  vn  fi  vaillant  horaroe,qu'il  s'e-  '* 
ftoit  vanté  quand  il  ferott  parti  de  demeurer  accompagné  des  fiens  feulement,  " 
pour  luy  faire  tefte  trois  iours.il  lephoitdôc,s'il  eftoit  tel,  qu'il  dmeuraft:car te 
ilauoit  defir  de  cognoiftrevn  tant  hardi  perfonnage.  Le  Roy  demandalorsà" 
Vrfrand,  s'il  eftoit  vray  qu'il  euft  dit  ces  paroles.  Vrfand  refpondit  ouy ,  &  d'e- 
ftre  preft  de  l'accomplir,  s'iliuy  plaifoit  le  permettre.  Salomon  s'en  courrou-  '* 
ça  bien  fort,  difant  qu'il  eftoit vn-fol téméraire ,  de  mettre  tels  propos  en-auat 
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Vm  ^quiferoicntcanfe  delà  mort  de  luy  &des  fiens:  àceftefiail  ne  vouloit  point 
Ufiu     qu'il  demeura  ft.  Vr  fand  dit  qu'il  demeureront  que  s'il  l'empefchoit  de  ce  fai- 
Chrijl,      iamajg  nc  luy  feroic loyal  feruicc.  Quand  Salomon  le  vid  opiniaftre,  &rc- 
folu  d'accomplir  fa  promette,  il  luy  voulut  bailler  des  gens  pour  l'accompa- 
gner :  mais  il  n'en  récent  aucun,  difan  t  quece  fer'oit  contre  Ton  fèrracnt,s'il en 
xeceuoit  d'autres  que  des  fiens.Làdeflus  Salomon  s'en  retourna, &  Vrfaadac- 
compagne  d'enuirô  deux  cens  hommes  .demeura  cinq  iours,au  lien  qu'il  auoir 
dit.  La  nuiû  d'après  le  fep  tiefme  iour ,  Haftcng  donne  congé  a  vn  prifonnier 
pour  dire  à  Vrfand,qu'il  le  vint  trouuer  le  lendemain, entre- deux  &  trois  factu. 
Tes  de  io.urj  au  gué  d'vn  Torrcntrpour  parlementer  enfemble.  Vrfand  l'accor- 
da &  ficarméricsgcnsiafind'eftreàl'alfignâucHî  :  &  trouuantque  k  riuiefe 
«(toit  entre  luy  &  les  Normans ,  pafla  outre ,  pour  aller  au  deuant  d'eux.  Les 

•  Normans  efmerneillez  de  Ton  afle urance,  fe détournèrent  de  fon  chemin ,  « 
l'ofans  aflàillir.Et  il  demeura  en  fa  place,  les  attédant  iufques  à  la  (ixiefme  heu- 
re du  iour.  Puis  quand  il  vid  que  perfonne  ne  vcnoitàl'encontre  de  luy,  il  s'en 
-retourna  en  Ton  pays.  Ce  vaillant  Capitaine  ne  fut  moins  confiant  en  u  mort* 
car  après  la  victoire gaignée  fur  Pafquitan  ,  «eftant  malade  iufques  à  il  mort, 
Pafquiran  qui  en  fut  aduer  ty,  raûembla  fes  forces,  &  vint  aÛaillirlcsgésd'Vr- 
fand  :  lefqueis  cftonnexde  la  maladie  de  leur  feigneur,  coururent  à  fonli&les 
Jarmes  aux  yeux;  luy  demander  confëil.  Vrfànd  leur  dit ,  qu'ils  n'enflent  point 

"  de  peur:  8c  que  menas  fa  bannière auxeharaps,  ils  marchaient  apres;&de  bon 
**  courage  allaient  contre  leurs  ennemis  -,  desquels  (  fans  doute.) ifs  auroientvî- 
&oire.  Ils  refpondirent  qu'ils  ne  1  oferoient  faire  en  fon  abfence  :  G  ne  fçau- 
^oi-ie(di-il)aIler  à  pied  ny  à  cheual:  ^  toutesfois  portez  m'y.  De  fak,  l'aueu* 

*  tance  que  les  gés  prirent  de  fa  prefence  fut  telle,  qu'après  qu'il  euft  difpofé  fes 
batailles,  Se  qu'on  l'eut  mis  en  (on  lift,  au  frond»  ils  allèrent  tan  t  a  (Feu  re  ment 
charger  leur  ennemis,  qu'ils  les  mirent  en  routte.  Mais  corne  après  la  victoire 
ils  le  voutoient  remporter ,  il  mourut  entre  les  mains  de  fes  gendarmes  &  vif- 
faux.  Peu  de  iours  après ,  Pafquitan  mourut  au  ûï  :  Se  Iudichael  fils  de  la  fille  de 
Herifpoux,&  Alain  frerede  Pafquitan  partirent enfemble  le  Royaume,&  eu- 
rent pluficurs  guerres.  Mais  Iudichael  rat  tué  combattant  les  Normans,en  v- 
ne bataille  par  luy  donnée  plus  hardiment  que  fagement  :  de  forre  que  tout  le 
païs  de  Bretaigne  cfcheut  à  Alain  :qui  la  gouuernoit  tces-bien:  ce  dit  Reginon 
lors  viuant,&  lequel  fous  vne  annee,peut  auoir  mis  les  faits  de  plu  fieurs  :tnaîs 
c'eft  merueille  comme  ceft  Abbé  Lorrain  peut  auoir  %  eu  tant  de  Aouuelles  de 
Bretagne,  &«ublic celles  de  France. 

Cette  année  la  France  Se  Germanie  furent  trauaillées  de  famine  8c  de  pefto 
tellement ,  quela  tierce  partie  des  gens  moururent  :  &  l'E  ftc  long  &  feç,  ftfct 
caufe  qu'il  y  eut  peu  de  bled  &  de  foing.  Cependant ,  Louys  Roy  de  Gerwli^ 
nie  enuoya  Charles  fondis,  bien  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  wfffc/ 
Roy  de  France,  le  prier  de  la  part  de  fon  pere,  vouloir  fe  trouuer  furlariofc* 
te  de  Motclle,  afin  de  parlementer  enfemble.  Ce  quele  Roy  Charles  ne  peut 
faire  ,-re  tenu  par  vn  flux  de  ventre  :  mais  enuiron  le  mois  de  Décembre ,  ik  fe 
virent  à  Hariftal,  ou  &in€t Lambert  de  Liegc:&  le  Parlement  acheue ,  Charles 
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vint  faire  le  Noël  de  l'an  huid  cens  fcptanrc  cinq,  à  fainû  Quentin  :  Puisau  Va»  & 
commencement de  Carefœe,  il  s'achemina  à  fàin&  Denis,  pour  y  faire  Paf-  ljf™. 
ques.  Où  la  nui&  du  roercredy  d'apres-la  fefte ,  la  Royne  accoucha  d'vnfik,  g  *' 
néauant  terme  :  &  lequel  baptifé ,  mourut  au0i  toft.  Le  Roy  laiflant  la  Roy- 
oeacheuerfes  couches  en  l'Abbaye,  partit  pour  aller  à  Bariane  (ie  nefçay  fi 
c'eft  Barledoc)  puis  retourna  à  Stinct  Denis  aux  Rogations  :  &  la  veille  dt 
Pentecoftc  à  Compiegne.  Cefte  année  ,  au  commencement  d' Aouft  mourut 
l'Empereur  Louys  fils  de  Lothaire,-Prince  excellent  en  pieté  &  iuftice  :  mais 
qui  ne  fut  pas  fi  heureux  à  recueillir  ce  quiluy  appartenoitde  fucceffi  6 ,  com- 
me entent  if  à  garder  fon  païs»  d'Italie:  pour  lequel  défendre  des  étrangers 
Grecs  &  Sarrazms ,  H  perdit  fon  vray  patrimoine  de  France.  :  Se  toutesfoir,  il 
auoit  aflèz  de  courage,  ainû*  qu'on  peut  voir  par  ce  que  recite  dé  luy  Sigom 
Mais  iecroirois  bien ,  que  n'ayant  point  d'en  fan  s  roafles ,  &  mal  (ccouru  des 
Papes  &  Italiens,  fe  fentant  prefTé  des  Grecs  &  Sarrazins,  il  ne  fit  pas  conte  de 
cequieftoitdeça.  Son  corps  fut  port  é  à  Milan,  où  Ton  voit  encores  fon  Epi- 
taphe,  dans  l'Eglife  de  iàinâ  Amhroifc* 


CHAP.  VL 

Charles  le  chauue  sapprefie  de pajjer  en. Italie •  ,pour/c faire Empereur par  la- 
faneur  du  Pape qui craignoit la  domination \dcs Alternons*  DequoyLouys 
de  Germanie  adùcrty,  enuoye  Carkmanjonfm  en  Italie.-  Mais  Charles  U 
Cbauue  le  fait!  retourner..  Environ  Chambellan  dé  Charte srebettèy  amei+ 
ne  les  Attentons  en  France  durant  que  Charles  efi  en  Italie,  Eue/que  s 
François 9  par  leur/âge  renonce  appaifint  Louys  de  Germanie.  Italiens  af- 
pirans  à  l  Empire  , /ont  reboutez, par  le  Pape.  Comtes  de  Tufeanelle  puif- 
Jans  à  Rome.  Charles  achepttf Empire ,  efi  couronné  à  Rome  :  f/ù&  Dut 
Befenfrerede.fifcmme.GMy  Due  de Spolette.  Btrangêr  de  Frioul.  Charles 
retourne  en  France.  Eunuc  femme  de  Louys  Roy  de  Germanie  meurt.  Aru- 
ba/fadeurs du  Pape  en  France.  Bofin  ayant  empoifinné fa  femme  %  efioufi 
f&rmengard fille  de  l Empereur  Louys,  &  en  grande  magnificence  >efi' 
déclaré  Roy  de  Prouence.. 

Har  les  le  CKauue  eftoirà  Duziac,  quand  il  fa  t  certaine^ 
men  t  aduerti  de  la  mort  du  dit  Empereur.  A  cefte  caufe ,  il' 
partit  incontinent  pour  aller  àPontigoo:mandant  à  fes  plus- 
ndelles  vaflàux,  de  le  venir  trouuer  en  fon  chemin:&  faifàn  t 
a {Tembler  le  plus  de  gens  qu'il pouuoit  à  Lâgrcs ,  oùilatten- 
dirceux  qu'il .vouloit  mener  en  Italie.  De  celieu ,  il enuoya- 
auffi  Richent  fa  femme ,  &  Louys  fon  fils,  pour  garder  la> 
France  :  EtlaRoynepaùant  par  Rhcims  vint  àSenlis,  aucc  le  Prince  Louys- 
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h'd»  à*  en  intention  de  faire  tefte  à- Louys  Roy  de  Germanie ,  s'il  vouloir  empefcher 
l'fm    rentreprife  d'Italie  au  Roy  Charles ,  qui  (ans  beaucoup  feioumer parles  che- 
cknjt.  Jrtias>  fe  trouoa  à  fainâ  Maurice  le  premier  de  Septembre.  D'où  taifant  fem- 
blanc  d'aller  faire  Tes  oraifons  à  Rome,  il  paflà  en  Italie,  appelle  (ce  penfel'on) 
parle  Pape.  Lequel  ayant  defcouuett  que  l'Empereur  Louy  s  aaoitrcfbln  de 
refigner  f'E  m  pire,àCatloman  Ton  cou£n,fils  de  Louys  Roy  dcGer  maniextai- 
gnan  c  qu'il  fut  auflS  jaloux  de  fa  giidcur  Imperiaile,que  lcdicLouy s  Empêtrât 
tafehédesentreprifes  des  Papes  fur  fon  authoritc,  s'aduifa  d'appeller  ledit 
Charles  le  Chauue ,  cftirac  pour  fon  feauoir  &  dodrinc  û"  excellente ,  quVa 
autheur  du  temps  dit  :  qu'il  eftoit,  quau  inlitttrisPhiUfiphus.  Mais  vn  autre  ita- 
lien (ce  dit  Vignier  )  nous  a  laide  que  ce  fut  à  lacharge  de  quitter  les  drotcb  & 
coufturaes  du  Royaume ,  la  defpécc  des  Monafteres  de  faind  Sauneur ,  ùdnâc 
Marie  in falm.dc  fainâ  André  in fonuU  :  &  le  patrimoine  fi  fcal,  qui  Ce  leuort  fer  ', 
plufieurs  Monafteres  :  Les  pays  de  Samnium,  Beneucnt  &  Calabre  :  &  le  refit 
des  villes  de  Beneuent  Se  deSpolette,  &  les  villes  d'Areze  &  Ckfi  quelediâ 
Ductenoiten  Tofcane.  Qu'il  n'y  aurait  plus  dcCommiffaircsaffiftans  à  l'ef- 
ledion  des  Papes:  &  brief,  touche  qu'ils  voulurent.  Louys  Roy  de  Germanie 
tenoitvn  Parlement  à  Tributies,  quand  il  tut  aduerty  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur, Se  du  voyage  de  fon  frère.  Duquel  coghoiûant  l'ambition ,  il  depefcha 
Charles  fon  fils  pour  defeendre  en  Italie  :  où  ce  ieune  Prince  nepeutefirefi 
toft ,  que  fon  oncle  ne  fut  ja  faifi  des  meubles  du  feu  Empereur.,  eflayant<f eo 
faire  autant  des  villes  d'Italie  :  dont  il  chafla  Châties  fon  nepueu.  Mais  cefte 
fuyten'eftonnaCarloraan fon  autre  frère,  mande  par  l'Emperiere  Engilbcr- 
ge ,  pour  venir  prendre  l'Empire ,  fuyuant  la  dernière  volonté  de  Louys  fon 
couîin:  &  nelegardaqueducoftc'  de  Bauieres,il  n'y  entraft.  Le  Roy  de  Fran- 
ce aduerri  de  fa  venue,  lu  y  vint  audeuant  bien  accompagné  :  ce  qui  eftonni 
Carlo  manJe  qu  el  demanda  à  parlementer  auec  fon  oncle  :  qui  bien  volontiers 
M  le  luy  accorda.  Remonftrant  à  ceux  que  fon  heueu  luy  auoit  enuoyez  ;  de  n'e- 
ftre  venu  en  ce  pays,  que  pour  le  garder  au  nom  de  fon  frère  de  Germanie',  & 
le  fien.  Car  redoutant  la  defloyauté  des  Italiens,  il  cuidoit  que  facilement  ils 
„  abandonneraient  l'obeiflànce  des  François  pour  fe  rendre  aux  Grecs ,  ou  de 
„  leur  corps  mefme  feroient  vn  Empereur.  Que  fes  nepueus  donc  emmenaûent 
M  Se  retiraûent  leur  armée  hors  d'Italie, car  iîreroit  le  femblable  :  Se  ferait  lent  : 
„  différend  bien  aifé  d'appointer  :  d'autant  qu'au  prémier  iour ,  il  irait  trouucc 
„  fon  frère,  pour  auec  fon  aduis  Se  confeil,  partir  d'Italie. 

Ainfî  ayant  Châties  le  Chauue  abufe  fes  nepueux  de  belles  paroles ,  il  les 
renuoya  auec  grands  prefens.  Toutèsfois ,  le  Roy  de  Germanie  cuidant  retirer 
d'Italie  Charles  fon  frere.auoit  cependant  fait  entrer  en  France  Louys  fon  fils, 
auec  vne  bonne  arra  ée.  Laquelle  conduite  par  A  ngilran ,  jadis  Chambellan  du 
Roy  Charles,  &  fort  fon  priué  (  mais  lors  chaffe  de  fes  cftats  Se  familiarité  dtt 
Roy  ,  parles  menées  de  Richent  )  vint  iufques  au  Palais  d'Atigny  :  Richedt 
pout  luy  refifter  commanda  aux  François  de  s'auembler,&  d'empefeher  tate- 
nuc  des  AUemans;lesfaifantiurerd'ainfile  faire:  mais  ils  ne  gardèrent  lent 
ferment,  Se  au  contraire ,  firent  plus  de  dommage  que  les  ennemis  mefines, 
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defdaignans  le  commandement  de  cette  fcmme.Tou  tesfoi  s >  il  y  eut  des  Euef-  V*»  it 
ques,  &  Comtes  de  France  plus  fages  qui  vindrent  trouuer  le  Roy  Louis  pour 
lcprierdaooir  pitié  du  pauure  peuple  ,  qui  n'eftoit  caufe  de  l'ambition  du0^' 
Chauue.Qucceux  qui rauoienrcoalcillc  d'aller  en  Italie,  eftoient  auec  luy:  & 
quant  à  eux,qu*ils  feroient  leur  deuoir  de  luy  confeiller  partir  l'Italie  auec  fou 
ftere,  fuiuant  les  conditions  du  trai&c  jadis  entr'eux  fait:  ce  qui  monftre  que 
ces  Rois  du  viuantmefme  du  Feu  Empereur,  auoient  ja  deooré  par  efperance 
&  facccffion-Le  Roy  de  Germanie  ayant  égard  à  leurs  paroles,retourna  en  Ton 
Royaume  >  accompagné  d'aucuns  S  eigneurs  François;  pour  entretenir  la  pra- 
tique de  la  réconciliation  des  frères. 

■MakCfrarlcs  (ans grandement  f'eftonner  du  dommage  des  fiens  (  tant  eft 
gtanMhpbition  &  conuoitife  des  Rois)prariquoit  la  faueur  des  plus  grands 
SeignwWd'Itaiic.Cariln'yauokfautedegensaupaïs,  quidifenij  puis  que 
l'Empereur  Louis  eftoit  mort  fans  enfans ,  ou  auoit  pourueu  à  Ton  eftar,  il  ap- 
parrenoit  bien  aux  Italiens f  jaalTez riches  &  puiûans  pour  maintenir  l'Empi-  «* 
re  rauy  fur  eux  par  des  étrangers  )  de  le  retenir  en  Italie,puis  qu'ils  en  auoient  « 
la  commodité.  Les  Cotes  de  Tufcanelle,les  plus  riches  de  Rome,  eftoien  t  ceux 
qaifeifoienteourir  ce  bruit,  &lefqucls  Peftansaddreiïezau  Pape  pour  le  ti- 
rer deleur  par  ty  j  furent  rebutez  par  luy  commejnal  aduifez;  Se  gens  qui  vou- 
lotent  entreprendre  vnechofe  dommageable  à  la  Chreftienté ,  car  où  eftoient 
les  forces  futfifan tes  pour  refifter  aux  Grecs  Se  Sarrazins ,  finon  en  France,  Se 
entre  les  mains  des  François ,  Gaulois  ou  Germains  ?  Et  quelle  expérience  de  « 
guerteauoient  les  Romains ,  voire  les  Italiens ,  que  fous  l'apprentiflage  des  ««  . 
François  ?  C'eftoit  donc  leur  plus  feur  ,  d'eftre  conduits  par  autruy  :  puis  «« 
qu'eux  mefmes  n'eftoient  fumfans  pour  ce  faire  :  Se  y  voy oient  Charles  " 
Roy  de  France,  ja  fur  leurs  bras.  Mais  y  a  bien  autant  d'apparence,  que  le 
Pape  ne  vouloir  point  vn  plus  grand  feigneur  que  luy  a  Rome  ,  fçachanc 
que  l'opinion  de  la  faincteté  des  hommes  cft  plus  grande  au  loing  que  près; 
&  que  la  lueur  delaMajefté  Imperiâlle  euft  bien-roft  eftouffe  la  tienne.  Et 
tontes-fois,  Charles  le  Chauue  ne  f'endormoit  aucunement  :  &  f'aflèurant 
queceluy  defon  frère  ou  luy  qui  le  premier  gagner  oit  la  faueur  du  Pape, 
donneront  le  plus  grand  coup,  il  enuoya  pardeuers  Iean  fes  AmbaHàdeurs, 
auec  grands  dons  8c  promettes  :  luy  iurer  que  f'il  luy  don  noir  la  Couronne 
Iraperialle ,  il  derîcndroir  à  ïamais  l'Eglife  contre  tous  fes  ennemis ,  &  en- 
fièrement  luy  quitteroit  la  iurifdiétion  de  Rome.  Ces  grandes  largefles  ti- 
rèrent le  Pape  de  fon  cofté  :  De  forte  j  que  Charles  le  Chauue  venu  à  Rome  le 
âu-huiûicfme  Décembre  audir  an  ,  leiour  de  Noël  enfuiuant  huicl  cens  87$. 
feptante  fix ,  il  fut  Couronné  Empereur  en  grande  magnificence  :  après  auoir  >■ 
faîd  ferment  de  deftendre  l'Eglife  Romaine  ,  félon  (on  pouuoir  :  &  offert 
de  beaux  &  riches  prefènts  à  lai  net  Pierre:  auec  fi  grand  aduan  rage  des  Pa- 
pes, que  des  cefte  neurc  là  ,  ils  l'approprièrent  le  droit  de  pouuoir  donner 
letiltre'd'Empereur  Augufte  >  Se  taire  conter  à  Rome  les  ans  du  iourque  le 
Pape  auoit  Couronné  l'Empereur.  Yuon  euefque  de  Chartres  ,  a  mis  dans 
les  Canons  par  luy  extraits  vn  Chapitre  tiré  d'vncEpiftre  de  Iean  hui&ief* 
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**  àt  me  »oùfontlésraifon$  de  l'efleéHoB  dudit  le  Chatiuc  :  lequel  (aie  fi  «jae rdir 
fj"'   cft  )  ne  fit  long  feiour  à  Rome  :  car  il  en  fortit  le  cinquicfme  de  Ianuicr  pour 
'  venir  àPauie»  Puis  ayant  elle  couronné  Roy  de  Lombardie  par  Aufpertflr- 
.   cheuefquedeMiIlan,il  y  tint  Ion  Parlement..  Auquel  ledit  Aufpétr,  Jean 
d'Areze,  Iran  de  Pauie  ,  Benoift  de  Crémone  ,  Tendulf  d'Oreoire,  Add- 
gaut  de  Vcrfçl ,  Ajod*Yuree  ,  Gérard  de  Laude  ,  Hilduin  d'Aft,  Rarbod 
d'Aorte ,  Leodouin  de  Modene ,  Hildrad  d'Albe,  Bodo  Aquenfîs ,  Sabarin  de 
Gènes,  Filbcrt  de  Cornes,  Adelme  de  Vérone ,  Paul  de  Plaifance,  Andrëde 
Florence  Jes  Abbez  Régnier ,  Bofon  Due,  &  grand  maiftrc  d'Hofld  du  Vi» 
d'Italie ,  tArchimimJlo-ficri  ZdUtjj  :  Les  Comtes  Richard:!,  Val  frit,  Lok- 
frid. ,  Alheric  >  Luppon  ,  Harduin ,  Bbdrard  Comte  du  Palais  ^Cunibtrr, 
Benard,  Arboldaulù  Comtes  principaux  du  Royaume  d'Italie,  eâflpflem- 
blezj  déclarent  à  Charles  tres-glorieux  Empereur , couronne"  deDUgrand 
&  pacifique  Empereur.puisque  la  bonté  de  Dieu  l'auoit  aduanec  en  ce  degré, 
eftantinuitc  parle  Pape  ,  qu'ils  l'efliXbient  pour  protecteur  6c  defrenfeor 
d'eux  tous  i& luy  promettent  de  gardes  ce  qui  tourneroit  àleor  profit,  6c 
vtilité  co  m  ni  une.  Quant  aux  chefs  de  ce  Concile,  ils  forent  approuuez  en  l'af- 
femblee  générale  ;  ainfi  que  ie  diray  à  là  fin  du  règne  dudit  Charles.  Là  il  khlà 
Bofon  frère  de  fa  femme ,  qu'il  couronna  de  couronne  ducalle ,  luy  donnant 
pour  Comtes,  ceux  qu'il  voulut  choifîr  au  gouuernemcnt  de  Lombardie. 

,  En  ce  mçfmeliep ,  il  fit  Duc  de  SpolctteGuy  fils.de  Lambert}, &c  Beranget 
fiisd'Eurard.Duc  de  FriopL PuisUhaftadepaurerleMorit5joo:i.&rAboa^c 
de  S.  Maurice,  en  intention  de  venir  faire  Pafquesà  S.  Denis  Richent  fk 
femme  ,  panant  par  Rheims*Chaalons,  Ôc  Làngres  ,1e  quatorzième  de  Mars 
lcvindrenttrouueràBefançon  j  en  vn  lieu  nommé.  Fontaine- Veraar.d'ou 
ils  retournèrent  enfemble  le  mcfmc  chemin,  iufqu  es  au  Palais  de  Compicgtie: 
pour  faire  Pafques  à  S,  Denis»  Ce  pendant  Eunuë  femme  de-  Louis  Roy  de 
Germanie  (ja  touchée  d'vne  apoplexie,  qui  luyàuoitoifcéJa  pal  oie  )  moarati 
&  fut  enterrée  à  Rattfbonne  en  vu  MonaîtercdefilleSï. 

Comme  Charles  eftoit.  à  S.  .Denis,  ïean  Euefque  de  Tù£canen(è,  &  lem 
Euefque.d'  Areze,  Ambauadeursdelean  Pape-,  le  Vindrenc  trouuer  ;  conduit! 
par  Anfegife  Archeuefque  de  Sens  :  par  l'aduis  defquels  l'Empereur  pubB*T9 
Synode  à  tenir  .à  Pontigon  le  quinziefmede  Iuin  :  ou  il  fetrouuaen  perfoonef  . 
ayant  paflepar  Rheiros  &  Chaalonj.OrleDuc  Bofon  depefché  de. fa  Fermât 
(^qu'ilempoifpnnaainffjque,  le  bruit  en  courait  )fi  toft  que  l'Enbperecrfat 
hors  d'jtalie.  ,fe  faifit  4'Ermengâtd  fille  du  feu>  Empereur  ,  par  le  moyen  de 
■  .Reranger  t>uçde.Frioul ,  qui  l'auoitren  garde  %8t  en fur grandement bkfni 
( cedit  Aymon.  )  Mais  tant  l'en  faut  que  l'Empereur  f'eft  courro*çaftsqec 
pour^auanrage  honorer  Bofon ,  il  la  luy  donna  en  mariage  ,  6c  fit  les  nopcei 
anec  fi  grande -magnificence,  quelles  furent  eftimecs  ourrageufes  veu-hne- 
ceflité  du-temps*  Mefroe*  il  ledeçlara  Roy  de  Prouence ,  luy  nîet tant  la>Cotf* 
tonne  fur  la  tefi;e:  afin  qu'on;  dit-qne  commandant  à  des  Rois  ,  il  cttoit  Roy 
des  Rois.  Mais  il  faurçuepres  noter, que  cefte  fille  ne  fucceda  point  àfon  pere, 
mclroes  au  Royaume  d'Italie  ^ou/corameie  croy)  la  loy  Saiiqueauou  auffi 
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bien  lieaqu'en  France  (cftantcepaïs  en  main  de  Seigneurs  François,  &  qui  V*mÀ 
beat  tiqucrcrla  loy  Salique  long  temps  depuis:ainfi  que  nous  dirons  cy  après.)  ltf*K 
SLc  Couronnement  dudit  Bofon  fe  trouae  encores  fait  par.  cinq  Arcbeueft.C**^  * 
ques  ,&  leurs  fuffragans  fous  l'an  huiâ  cens  (cp tante  neuf,  là  où  l' Archeuef- 
que de  Vienne  fe  dit  Archichancelier  :  &  celuy  d'Arles  Primat  defiourgon* 
gnc.  V  rie  addition  faicte  à  la  Chronique  de  Nangis ,  dit  que  l'an  'hut  ft  cens  fc- 
p  tan  te  ûx  ,.lahui&icfmccaicnde  de  Ianuier  Rolo  entra  en  Normandie. 


CHAP.  VII. 

x^fu  Synode  de  Pontigon ,  commença  défi  perdre  ouvertement  la  liberté  de" 
l'Egltfi  Gaubife  ,part ambition  du  Roy  Châties .  Ordre  dudtt  Synode.  Fro- 
tho  Archeuefque  chajfc  de  Bourdeaux  par  les  Normands,  &  transféré  à 
foiciîers  ey  Bourges ,  eft contraint?  quitter  le/dits  fieges.  Louys  de  Ger- 
mank femme Charles de luy  faire  fart  des  terres  de  Louys  Empereur.  For*, 
mofi  Euefque  de  Port  condamné  a  Rome.  Euefques  de  France ,  ne  veulent 
recognoiftre  Anfegife  Archeuefque  de  Sens,  Primat  de  France  feue  Pau- 
thoritédu  Pape.  Roynen'eftaftfe  au  Synode ,  oins  demeure  debout  :  la ç oit 
que  depuis  les  femmes  qui  tenoient  Pairrie,  ayent  efté  afifes  aux  Par- 
lements. Hugues  Abbéfaift  bapttfer  aucuns  Normands.  Turpion  Corn- 
ie# Angoulejme  &  Maur  Normand,  s* entretuent.  EmenonefefaicJ  Com- 
te d'Angoulefmt.  Mon  du  Roy  Louys  de  Germanie ,  &fes  qualité*  & 

L  me  prend  icy  enuie  de  réciter  au  long  le  Synode  de 
Pon  cigon;  rel  quUymon  le  nous  a  lai  (Té ,  pour  daueât  plus 
cognoiftre  l'antiquité* ,  &  raonftrer  le  commencement  de 
la  rupture  de  la  liberté  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  entrepri- 
ses des  Papes  fur  nos  Euefques.  Car  deuant  il  ne  fe  trouue 
point  vne  telle  particularité,  pour  le  regard  de  noftrc  Frâ- 
ce;Iaçoit  que  ceux  de  Lorraine  euflent  ja  fouffert  pareilles 
entreprifes  du  viuant  de  Lothaire ,  quand  Ar  ferrie  le  vint  citer. 

Ainfi  donc  le  vingt  denxiefme  loin  ,  &  neufiefme  indiââon  ,  les  Euef- 
ques &  au  très  clercs  vcftus  de  leurs  habillements  .Ecciefiiftiqùes  ,  fe  pte- 
lentcrcnt  en  vn  lieu  lequel  rut  tendu  de  tapiflèrics  auec  des  lièges  couuerts 
demefrne.  Le  poulpitre  mis  au milieu  delà  ialle,  &  leHurcdesEuangilesdef-< 
fus ,  vis  à  vis  du  liège  Impérial  :  Quelque  temps  après  l'Empereur  veftu  d'vnc 
robbededrap  d'or  taic"teàlaFrançoi£c, vint  accompagné  des  Légats  du  Pa- 
pe. L'an  ti  phone  £x4udi  nos  ;  o* kyrie  eleyfin  chantez  par  les  chantres-,  lean 
Eoefqttede  Tufcânëniê  dit  l'oraifon  :  puis  l'Empereur  f'affift.  LorsTufca- 
nenfe  lit  ieslet très  enuoyecs  par  le  Pape}  &  puis  celles  qui  faifoié  t  mon  tion  du 
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l'Jn  ia  Primat  d'Arifegife  Euefque  de  Sens,  cfcri  tes  du  deuxiéfnse  ilariaier  «  dutiefhté 
Iefm     (il  faut  neufiefme  )  indi&ion ,  par  lefquelles  Je  Pape  luy  doanbît  paiflance- 
Çbrifl.  d'appeUcr  vn  Synode, quand  il  verroit  bon  eftre,  tankdbSEuefqucsde  Fran- 
ce ,  que  de  Germanie  :  pour  tenir  fa  place ,  &  publier  les  ordonnances  &  dé- 
crets du  Siège  Apoftolique  ;  l'aduer  t  ir  de  rapporter  (  f'il-eftoit  befoing  )  de  ce 
quiauroit  eitéaduifé  en  ces  aflerablees  :rcnuoyant  par  luy  les  caufes  grandes 
&deconfequence  au  Siège,  pour  en  ordonner.  Les  Euefques  demandèrent 
à  voir  ces  lettres  -,  pour  cognoiftre  à  qui  elles  f'adreuoient ,  ce  que  l'Empereur 
ne  voulut  fouffrir  :  &  demanda  tes"  opinions.  Ils  rebondirent  d'eftre  prefts 
d'obeyr  au  Pape ,  fàuf  le  priuilege  octroyé  aux  Métropolitains ,  par  les  faut* 
Décrets,  &  ordonnances  de  l'Egïife  Romaine.  Mais  l'Empereur  &  les  Légats 
preûoient les  Archeuefques,  derefpondre  abfolncraent;  fils  aduouoientlc 
Primat  d'Anfegifertoutesfois  ils  n'eurent  autre  refponce  d'eux ,  excepté  de 
Frotho  Archeuefquede  Bourdeaux,  lequel  approuua  le  Primat,  pour  com- 
plaire à  l'Empereur  ;  en  faueur  de  qui  il  auoit  eue  tiré  de  Ton  Arcneuefché  à 
.  Poitiers,  &  puis  a  Bourges,  dont  il  tenoit  le  Siège,  contre  les  reîgles  Cano- 
niques :  qui  deffendent  à  vn  Euefque  changer  d'Euefché. 

L'Empereur  courroucé,  commence  à  dire  que  le  Pape  Tauoiti  commis  en 
(a  place,  pour  affifter  à  ce  Synode  :&  qu'il  exécuter  oit  fon  commandement. 
Et  defaiâilpriftles  lettres  toutes  pliees,  qu'il  bailla  audit  Anfegifë  en  pre- 
fencedes  Euefques  &  Légats  :  faifan  rapporter  vne  chaire  pliee,qui  futmife 
'au  deffusde  tous  les  Euefques  de  deçà  les  Monts-,  àcofte  de  Iean  de  Tufca- 
nence  ,  affis  à  la  dextre  de  l'Empereur  :  qui  commanda  audit  Anfègifc,  de 
pafler  deuant  tous  les  autres  Euefques  fàcrez  deuant  luy  :  nonobftant  l'em- 
pefebement  de  Hincmar  Archeuefquede  Rheims  s  lequel  tout  haut,  remon- 
tra que  c'eftoit  contre  les  Canons:  ce  nonobftant  l'Empereur  demeura  fer- 
me en  fon  opinion.  Et  combien  que  les  Euefques  demandaient,  qu'à  tout  le 
moins  il  leur  fuft  permis  de  lire  ces  lettres ,  il  ne  le  voulut  accorder  -y  &  là  def- 
fus  îe  Synode  fut  rompu  pour  ce  iour.  f 

LeVingt- troifiefme  du  mois ,  les  Euefques  Paflemblerent  derechef;  8c  fo- 
rent 1  eues  les  lettres  que  le  Pape  efcriuoit  aux  Laies  :  Enfemble  l'eileâiondè 
l'Empereur  :auec  l'approbation  qu'en  auoient  faiâe  les  Euefquès  deLom- 
bardie,  &  les  Chapitres  8c  articles  des  lôix  ,  que  du  confentement  de  tons 
ceux  qui  f'eftoien  t  trouuez  à  Pauie,  il  auoit  fait  publier,  &  lefquelles  ilreqotffc 
eftre  approuuees  par  les  Euefques  de  deçà  les  Montsxommef'ileuft  demandé 
en ce  Parlement  gênerai,  la  confirmation  du  Prouincial  :  dont  çy  après  fera 
parlé  à  la  fin  du  Chapitre. 

Le  tiers  Juillet,  les  Euefques-Paâemblerent  en  l'abfence  de  l' Em pereur: &  ce 
iour  ,  furent  ttaiâez  aucuns  différends  de  Preftres  de  diuers  Diocefes ,  appe- 
lants deuant  les  Légats ,  &  n'y  eut  autre  chofe  faite  pou  r  ce  iour. 

Le  lendemain,  l'empereur  cftant  audit  Concile,  ouytles  Ambaflàdeursde 
Confrère  de  Germanie  :  à  fçauoir  Gillebert  Archeuefque  de  Colongnc  :  les 
Comtés  Adelart  &  Menigart ,  ils  demandèrent  pour  leur  maiftre  ,  la  part 
qui  Uyappar tenoit  dp  Royaume  de  feu  Louis  Empereur  ;  Dùansquelôois 
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Roy  de Germanie  eftoit  oncle  du  derïunc*t ,  &  encore* aifnc  de  Charles,  qukL'<mU 
auoit  iuré  de  luy  en  faire  parc  »  &  Auentin  adiouft'e  qu'il  demandoit  le  tilrre  ufm 
d'Empereur  comme  aifnc.  Jean  de  Tufcaaenièleut  en  leur  prefence  les  lettres  chrift*' 
que  le  Pape  efcriuoit  aux  euefquesdu  Royaume  de  Louis ,  defquelles  il  bai  lia 
coppieà  Guillebert,  pour  les  porter  àfes  confrères  :  &  le  Synode  fur  rom- 
pu pour  ce  iour.  PauUrail  dit,  que  Charles  refpondit,  que  parletraiâc  fait  " 
entr'eux,  ta  Lorraine  auoir  cfté  partie  du  viuant  mefme  de  feu  Louis  Etape-'* 
reor  :  que  fi  ion  frère  de  Germanie  anoit  quitte  fa  parr  à  l'Emperiei e , il  ne  '* 
pouuoit  maintenant  l'empcfcher  à  iouy  r  du  droit  <mi  luy  appartenok  par  leur  " 
tai&é.  Mais  l'Annaiifte  incogneu  dire  que  Charles  non  contes rdecefte 
fommarion, refpondit  brauement  aux  Ambafladeurs;  que  fi  Louis  fon  frère  '* 
rempefehoit  en  ce  tiltre ,  qu'il  luy  meneroit  tant  de  gens ,  qu'ils  boiroiènt  *' 
leau  du  Rhin,  pour  pafler  à  fec  fon  armée  en  Germanie.  Dont  Louis  courrou-  "  '  ' 
ce,  enuoya  déner  Charles  ;  aflèrablanttoutc» qu'il  peuft  de  forces ,  pour  refi  - 
fteràlavameriedel'smpereur.  ;  . 

Le  quatriefmeluillet,  le  Synode  fut  ra  Semblé  i  &  furie  rnidy,  arriuerent 
les  Àmbaûadeurs  du  Pape  :  à  fç  auoir  Léon  Euefque  Apocrifiaire  &  nepuea  ■ 
du  Pape -,  Pierre  Euefque  de  Forfamproniam^qui  apportoient  lettres  addref- 
fèesàL'smpcreur  && femme,  auec recommandations auxEucfques:  &  ainfi  ; 
foc  rompu  le  Synode  pour  ce  iour»  - 

Aulendcmain  les  le  t  très  dû  Pape  furent  leucs  en*  la  ptefencedes  Éuefqoes: 
elles  parlaient  de  la  condamnation  de  Formofo  Euefqoe  :  de  Grégoire  No- 
menclateur ,  Se  de  leurs  complices.  Dauantage  ,  les  meânes  Ampàfladeurs 
aoportoienrà  l'empereur  des  prefensdu  Pape  :  vn  foeptre  ou  bafto»  d  or  :  & 
aVsmperiere  des  manteaux  &armilres(  aucuns  veulent  que  ce  foient  brace- 
lets )  enrichis  de  pierrerie  :6c  ainfi  fe  pa{ïa  le  iour. 

Le  quatorze  Iuillet ,  1  Empereur  enuoya  au  Parlement  les  Vicaires  ou  Le-»  ■■  • 
gats  du  Pape ,  tan  fer  bien  aigrement  les  Archeuefques  &  suefques  du  S  y-  • 
node,  qui  n'eftoient  comparus  le  dernier  iour  j  fuiuant  ce  qui  leut  eftoit  •'• 
commandé»  Mais  ils  rendirenr  fi  bonne  raifon  de  leur  abfencc ,  qu'il  n'en  fut  • 
depuis  parlé.  Lors  le  an  de  Tufcanenfe  du  commandement  de  l'Empereur, 
leur  ces  lettres  qui  touchoient  le  Primat  d'Anfegife  ;  demandant  derechef  <t 
aux  suefques  leurs  Opinions.  Les  Archeuefques  refpondirent  d'eftre  prefts  4< 
d'obeyrau  Pape, ainfi  que  leurs predecefTeurs  auoient  fai&  ;  &  leur  refoon-,*  ■ 
ce  fut  receuc  plus  facilement  que  l'autre  fois  :  &  après  auoir  vuidé  pluneur» 
procès  de  Preftrcs  &  diuers  suefchez,appellans  deuant  les  Légats,'  l'appella- 
tion de  Frothaire  Archeuefquede  Bourdeaux  fuft  auflî  leuc  :  contenant  qu'il  ' 
luy  fuft  permis  de  tenir  l'Archeuefché  de  Bourges ,  puis  qu'il  ne  pouuoiticu- 
rement  demeurer  à  Bourdeaux ,  au  moyen  des  courtes  des  Payens.  Mais  tOur 
d'vne  voix  le  déboutèrent  de  fa  requefte  :  n'eftant  encores  permis  à  aucun,  ' 
changer  i'Euefché  vne  fois  accepté  ;  non  plus  (  cecroy-ie)  qu'aux  laies,  changée 
la  femme  pour  vne  plus  belle  ou  riche. 

Les  Légats  du  Pape  ,ayarfs  donné  afitgnation  à  faftèmblee  de  fe  trouucr 
le  dix-feptiefmc  IuUlet au mefrac lieu, àlancufiefrae heure  du  iour,  qui  eft 
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V^in  £f»uirori  vne.oa deux  heures  aprrsmidy3rEitiperenr  y  vir*  veftu  àlaGrecqne,' 
lefm  U  -Couronne  fur  la  tefte  y  6c  araenéipar  les  Légats  habillez  à  URoWainc; 
C*r*/?"  eftansfles:  Euciques  àufli  veftus  de  leurs  habillements  Eccléfiàftiques.  Ton- 
reschofes  eftoienrc  préparées  comme  1&  premier  iour  ;  &  les  mefmèsoral- 
fonsihantees ,  quand  chacun  fut  affis ,  lean  Euefque  d'Arme  icut  Vn'bre- 
uet,  fans  raifon  nyauthorité  :  entendez  de Canons  anciens:  car  lorsnoÂré 
"  EgHfc  fe  gouuemoit  encores  par  celles  reigles,  tirées  des  fainârs  Coriciles. 
Eùdc  Eueique  de  Beauuais  ;  lent  pareillement  aucuns  Chapitres  &  ioixj  di- 
<3rez  tant  par  les  Legati  Apoftoliques  que  Anfegifc  &  ledit  Eude-,  8c  Cuis  ie 
confentcmcn.edu  Synode:  auflSeitoiem  elles  contraires  à  foy-meftne ^mo- 
rilles, fans  raifon  &  authoritc ,  qui  eft  la  caufe  poorquoy  celuy  qui  a  eferte 
ce  Synode, dit  ne lesauoir  voulu  coppicr.  Le  Primat  d'Anfegifé  for  de  tfl- 
chef  debacu,  &  après  pluûeurs  plaintes  que  l'Empereur  &  Légats  firent  ûtii 
Euefqucs  contredifans ,  Anfegtfe  n'y  gaigna  non  plus  que  le  premier  îour. 
Apres  cela,  Pierre  de  Forfcmproniam  &  Iéande  Tufcanenfe,  allèrent  iu  ji 
quesen  Ucharabfe  de  lïmpereur  ,  querre  Richent  fa  femme: laquelle -ib 
(amenèrent  au5ynode  ,laCouronaefur  la  tefte.  Mais  elle  demeura  debout 
deuant  l'Empereur  &  les  Êuefques  f'eftans  leuez  fans  partir  de  leur  place, 
çhofe  remarquable  :  &  dont  iene  puis  imaginer  la  raifon,  G  ce  n'eft  quekf- 
dits  Euefques  eufient  honte,  de  fouffrir  vne  femme  prefîder,  ou  affile  en  fa 
Parlement  Concile  ou  S  ynode.  Tout  de  mefme  (  ie  croy  )  que  Tacite  excd-3 
lenrHiftocion ,  au  trexîefmclnlrede  Ces  Annalles remarque ,  que  Néron  aflfe 
au  ;  $«lar  pour  ouy-r  des  Ambaflàdeurs  d'Arménie ,  Sencctjue  l'admonefb  foy 
kuer,poux  alltr  au  deuaocd'Agripine  fa  mere,  qui  entrait  en  la  faile;6cfeft 
yenoit  feoir  auprès  de  luy  :  afin  que  fous  couleur  d'aller  au  deuant ,  il  euitaft  ta 
honte  qu'euft  peu  receuoir  le  Sénat  Romain  ,  fi  des  Ambaffadeurseftrangert 
euâent  rapporté  en  .  leur  pays  ,  d'auoirveuvne  femme  prefiderfurcux.  fit 
toutes-fois  iaçoir  que  nos  anceftros  ayen  tdefrué  le  Royaume  aux  femmes",  Us 
ont  fouffett  les  me  ces  &  remmes-dc  leurs Rois  (  telles  que  Brunehaut&ftfc» 
degondej  gouucrner  .:  &  depuis  fe  feoir  aux  Parlements  :  voire  à  vneCom- 
tefle  de  Flandres,  fous  couleur  de  fon  fief,  tenir  fa  place  auec  les  autresPauv 
affis  en  Parlement:cômeau  Colloque  de  Poiffi  tenu  l'an  j;<jo.Cathcrirjc.*efoe 
du  Roy  Henry  II.  prefida  auec  Charles  IX.fon  fils. Les  Eu  eftjucs.Leon  &  Ietfl, 
firent  des.harangues  à  la  louange  de  l'Empereur  >  de  l'Eroperiere,  6c  autres 
affiftaas^pres,IeCqtLelles  &  celle  de  Léon  Euefque  de  Gaurence  :  le  Synode 
fut  clos  &  ropu,&  l'Empereur  donna  congé  à  Léon  8c  Pierre  Légats  ApoftpË- 
ques ,  les  chargeant  de  grands  prefens  ,  &  enuoya  quant  8c  eux  lefdits  Anfeg** 
Ce,  8c  Adalgaire  Euefqued'Augftun.Et  voila  comme  l'ambition  de  Charles  & 
d' Anfegife,  trahyrent  l'Eglife  Gallicane ,  auec  l'authorité  Imper  ialle,donn*M 
occafion  à  routes  les  eutreprifes  que  depuis  les  Papes  firét  fur  les  Empereurs* 
les  Eglifcs  de.  France»  8c  de  Germanie:  ou  les  Romains  ont ton  fi  Ours trointé 
quelque  humblet ,  pour  leur  fer  air  de.rnîriiftre  $c  exécuteur  de  leurs  co«- 
mandemens  sommeils  rirent  de  çe-Çharks  le  Chauue  8c  d'Anfepfe^  T 
•  Pourle  regard  delexcomrnunicnientdp  For  mot.,  don  ta  efte-  partéen  ce 
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Synode  :  daucant  qu'elle  tira  en  confequence ,  l'en  dira  y  Ibccafion,  Charles  ici 
Chauue  party  d'Italie*  les  Comtes  de  Tofcanelle  :  (  le  chef  defqueàs  eftoir  ce-  Jjjj 
lay  que  Ltrjxprand  appdleleMaTqu*s\A4bervAymon  AdelbçrtCoïnce^aa-6*^' 
très.  Atberic)£'eitansaû'bcicz  du  Comte  Lambert ,  coniucer  en  t  contre  lé  Pape 
Icani,  qu'ils  haylToicnt,  ponr avoir. «fté par'luy rebutez tte  l'Empire,  auquel 
ikafpiroient ;ceftc menée eftoir conduire  par Formofe  Euefquede  Port,  Se 
Grégoire  Nom  en  clar  eu  r.  Jean  qui  en  fat  aduerry ,  les  fit  tous»  excommunier, 
enfcmble  JeursalUcz  :  &  puis  en «nuoya  le  procès  verbal  àcc  Parlcment,pour 
Je  confirmer,   .  -  .:' 

..Cependant ,  Hugues  Abbé  ayant  fait  baptiTcrraupun*  Normands  £  les  60 
pttieo teç  à  l'Empereur  ;  qui  les  xenuoya  en  leur  pays  v  chargezdc'  ^refossî 
oiils.  vefqoii  ent  de  pm^comme  les  autres  Payent*  environ  ce  temps,  Tur- 
pktt  Comte  d'Angoulefme  ,  retournant  en  fa  wl|e  d'vn  voyage  de  guerre, 
rencontra  les  Normands  &  leus donna  bataille  ;  en  laquelle  Maux  Roy  Nor- 
mand, &  luy  T'enrretuerenu  Emenon  fonfils  ,  tinJtle  Corruéiaprrs  iuy  ;  Ô& 
l'Empereur  partant  de  Pontigon  le  vingt-hui&xefme  IuiHeY  ;  vint  a  Chaalons 
k«Femie6ne,où  il  feiourna  iufqucs au  vtngt-quatrtefme  Aouft  pour  roirin- 
difpofirion.  Puis  vint  à  Rheims  &  àf  Senlfcléjlroit  chemin , où  Uarriua  le- 
vingr-hui&iefmedudit  mois . ,  Mais  aduerry  du  grand  appareii  que  Louis  foo 
frète  faifpic  pour  entrer  en  f  «s  Royaumes,  ikenuoya  les.  Légats  Apoftoliqoes, 

1    Eu^e  EueCqpe,,  âtauttes  Comnjiflairesvers  fon frère ,  fçs  entons  ,  EUefques 
&Princès  de  Germanie.  Incontinent  après  leur  partement ,  comme  l'Era- 

,  Pcçerir  eftoi t  à  Cf  ecy ,  il  entendit  que  Louis  -Ton  frère  eftôi  t  mort  à.Franc-fort  : 
leVingr  hui&  Aouft.  Gelloy  fur  enterré  à  JaincV  Lazare  dé  Lbreshcira  :  & 
làîJkde  (a  femme  riômmee  Èumie  (  iqu* Abernih  drr  audit  efté  Efpagnolle) 

;  rre*.  nobles  Ôc  enceres  de  meilleure  vie  trois  enfans  :  Carloman  ,  Louis-;  & 
Ourles  :  qui  lu  y  fu  ccederen  ten  fes  Royaumes.  Ilfut  grandement  loué,  par 
Ici-  fiens  f  qu^t  l'appellent  rres-Chreftien  ,  &  difen t  aupir  efté  fumTamment 
inflW tau ^ lettres  &dirciplinesliberalles|cV  ençores  (regardant  exécuteur  . 
des-o tdbnh'ancc*  Bcclefia^iques ,  de  iuftiç.e:  &  de  paix ,  bien  aduife  ^de bon 
ccjnfèil ,  &  qui  Jifcretrement  fçauoit  pouraoir  lés  nommes/  aux dignitèz  pu- 
Bhques,  où  les  dèfchargêr;  Heureux  en  barailley  &plus  curieux  dés  armesque 
debaUquets,eftimant  que  Tes  plus  précieux  meublesfuflènr  les  tiarnois,  ôein- 
ttrnoients  de  guerre.  Qui  eftoit  la  caufe  pourquoy  il  aymoit  rÎUs  le  fer  que 
l'orjamais  homme  inutil  ne  profita  auec  luy:&aux  yeux  du  quel  (tou  t  au  con- 
tra^ l'homme  vertueux- &:vtile  pim  Iamaisil 
neJeïùira corrompre  par prefens  ,&iaroab  aucun  n'impetravdé  luy  Euefishel 
ôcf^ur.dign  «é;  feculiere  pas  argent z  àinsakr  vie  h^rtwteic^  bonne  mœor$ 
obeyi&nt &fidelferuice.Et.toutcs  fo^ 

I  pcrc.sjaais  le  coeur  des  Rois  oft  en  la  main  de  Dieu ,  &cornbién  que  cy-derTujs 
daswa*oifl*odu  contraire enplufieurs  de  fes  adionr,  rreft.ee  que  icn'aydeù  « 
oublier  ces  bonnes  qualité?  :  priur  le  motos  «afihd eftceiimure&pat'les  Rois 
qaioyront  parler  dçi)uy^«3<  veulent  acquérir  repntariahrde  vertueux^  laqoel'- 
U  * jtfayiajâ:  doute  i^y,aiwifseiiQkJiI#^part<5aeltçui»u)  a&cesgens^ebien 
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xV»  &  qu'il  auoic  honorez  :  &  quITen  font  refle  n-tis  par  cette  honnorablc  mémoire, 
pay  ans  les  bien*£ura  receus  de  la  libéralité  de  ce  Prince  ,  en  bien  plus  for  te  & 

ct>rr-  vallablc  mormoyc,  que  celle  qu'usontreccuc en  payement  de  leurs  gaiges  où 
penfioasjc  plus  fouiient  mal  payes  par  les  auares  T  hreforiers  Xo  n  peu  t  .croi- 
re que  cette  mort  fut  ttes-aggrcable  a  t'smpcreur ,  y  eu  la  tempefte  de  guette 
queledeftunft  Iny  alloit  amener.  Ce  fut  poorqnoy  non  feulement  il  le  pré- 
para à  la  derTennue  de  rdus  grand  courage  ,  mais  encores  eut  opinion  de  re- 
prendre la  part  de  I^n^e,  que  ledit  Roy  de  Germanie  auoic  eue,  aueclet 
vil  les  de  de  Ou  sic  Rhin:  enaoyant  à  cette  on  des  Ambattadenrs  vers-  les  Prin- 
ces &  S  eigneurs  de  cep*ys,pour.  les  pratiquer.  Quant  à  lu  y  partant  de  Crtcy 
il  vint  à  Sacanac  ( poûrolc  AJftenay  )  en  intention  d'aller  à  Mecs ,  receuoif  les 
■  Buefques,&  Princes  du  Royaume  de  fon  frère  ,  qui  voudroient  venir  à  Iny. 
Toutesfois.il  changea dladuis,  6c  prift  le  chemin  d'xix,  cY  delà  à  Colongnr. 
accompagné  des  Légats  du  Pape:  ceux  de  fafuitte  piUaos  tout  par  où  ils  ©af- 
folent, knsaucuncefped. 

CHAP.  VIIÎ. 

KûrmnJs  entrent  tn  Seine ,  au  deuant  dt [quels ,1 "Empereur  (  craignant  k 
ferdre  fin  entreprinfi)  enuoye  des  Seigneurs ,  f$ur  compojer  anec  eux. 
Franc-fort  Capitatte  de  France  Allemande.  Oràifins  de  Vtjpreuue  des  fer- 
ments du  fer  chaud&eaucsçhaudeej?  froide.  Meginenfi  Comte.  Serment 
fur  eau  ou  fer  chaud.  L'Etnferfur  cmdant  furf  rendre  Louys  Je  Jeune  Mtj 
de  Germanie ,  eft  vaincu  par  luy,  &fin  armée  mifi en  fuite  à  Andrew*. 
Veftendartdel 'Empereur pris  yauecpltu7eurs  Seigneurs.  L'Emperiert  ni- 
chent accouche  de  frayeur  en  fuyant .  Ccurtoifie  du  May  Louys  de  Ger- 
manie ,  enuers  Us  Seigneurs  François  fis  prisonniers  ,parïuy  renmyez. 
fins  rançon.  Partage  des  ciifans de  Loup  Roy  de  Germanie.  Petites 
^Abbayes  entières,  données 4  des  Seigneurs  en  recompenfi.  Preuofitz 
dcfikt&Uartm.VefiriptiondtsbU^ 
par  GauTÇlin  Abbé. 

i^^^^^^  E  pendant  le  ûxtcfme  iour  de  Septembre  les  Normandscn- 
lv/7?iPl^*8  trenc  dedans  lcmbouchcurc  deSeine,  auec  cent  grands  vaif- 
H  ^^^^^  feauKjquelesnoikrcs  àppclloicnt  barques:au  dcuatdefijoek 
&xâKp£3  l'£mPcrcur  cnuoyales  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  ap- 
Kv^^^^S  pointer  auec  eux  :  (ans  aucunement  <n (continuer  fon  entre- 
BBBBBHM,  prinfcMais  fur  cela-,  Louis  Roy  de  Germanie  {  que  dorefna- 
v  liant  i'appclleray  ici  cane  ,a  la  différence  du  deenier  mort  )  ayant  fait  les  fuoe- 
railles  de  fon  pere  en  la  ville  de  Franc-for r (  lors  capitalle  de  France  Anftrai 
ûcune,  oupkttottGermanéç)  fc  préparant  contre  l'Empereur  foa  oncle>nt 
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•o  deuant  de  luy  accompagné  de  Sefnes,  &  Turingeois;  fe  prefenter  de  l'antre  t'<*»  * 
codé  du  Rhin  :  enuoyant  des  Ambauadeurs  à  Ton  oncle,  luy  demader  fan  ami-  lefm 
rie,  Se  le  prier  de  vouloir  le  traicter  comme  fon  nepueu,  &  fe  fouuenir  des  fer-  fj"^* 
mens  par  luy  faits.  Qu'il  ne  denoit  raefprifer,  ains  garder  les  accords  faits  anec 
feu  fon  pere,  fans  efpandre  le  fafig  humain  :  mais  borner  fon  Royaume  de  iu-  " 
fh'ceploftoft  que  d'ambition  &  defir  du  bien  d'autruy  :  chofe  trop  laide  à  vn  fi  " 
grand  Prince  que  luy.  Telles  paroles  furent  pour  néant  dittes  à  Charles ,  qui  'c 
rebondit  auoirtraiâéauecLouys  fon  frère,  Se  non  pas  auec  fes  en  fans.  A  " 
ceree  caufe,  le  ieune  Louys  ainfi  rebutté  de  la  paix,  eut  recours  à  Dieu;faifant <c 
faire  des  ieufnes  anx  fiens:dont  ceux  de  l'Empereur  fe  mocquoient ,  dit  le  vieil . 
Ànnalifte ,  qui  n'efpargne  aucunement  le  Chauue.  Toutesfois  Louys  ne  laifla 
denuoyer  à  fon  oncle  dix  Ambaffadeurs,  prefts  de  faire  la  preuuede  l'eauë 
froide  ^  dix  pour  celle  du  fer  chaud,  dix  pour  celle  de  l'eau  chaude:  &  l'ap- 

S lier  au  iugement  6c  preuue  de  ces  ferments  (  lors  accouftumez  )  afin  que 
ieu  monftraft  par  l'ilTue  ,  fi  l'Empereur  detenoit  iuftement  la  part  que 
Louys  ton  pere  fouloit  auoir  en  Lorraine  :  fuyuant  l'accord  faitt  auec  le- 
did  Empereur  :  deuant  lequel  on  dit  que  les  Arabaûadeurs  rirent  leur  preuue 
(ans  aucun  dommage. 

Ces  prennes  d'eauës  &  fer  chaud ,  Ce  font  longuement  gardées  entre  les 
François,  hommes  deuors  :  qui  fe  desfiansde  leur  prudence  (  entant  qu'à 
eux  eftoir)  cherchoien t  l'affiftance  diuincen  leurs  principaux  affaires  :  6c  pour 
cetemettoiét  plus  fouuentl'euenement  de  leurs  différents  au  fermentde  par- 
ties ,  faits  fur  les  corps  fainâs ,  &  l'expérience  de  ces  efpreuues  :  voulans  que 
ce  qui  feroit  iugé  par  telle  aduanture ,  fut  eftimé  l'eftre  de  Dieu  :  6c  tenu  pour 
ferme &arrefte:eniugeroents douteux,  6c  quinefepouuoientefclaircirpar 
tefmoins ,  ils  auoient  recours  à  Dieu ,  qui  ne  peut  eftre  abufé  comme  les  au- 
tres ioges  :  Toutesfois  il  s'eft  depuis  trouué ,  que  tant  de  gens  ont  efté  tuez 
fous  vn  iufle  bouclier ,  &  derfendans  vne  bonne  querelle,  qu'on  ne  s'eft  plus 
voulu  affleurer  de  tels  iugemens,  Dieu  cftantla(fé(par  manière  de  dire)  de  faire 
tant  de  miracles. 

La  cérémonie  en  eftoit  telle  durant  que  cette  preuue  fe  faifoit  :  les  Prcftrcs 
prioyent  Dieu ,  vouloir  faire  que  la  vi  do  ire  tournait  du  cofte  du  bon  droiâ. 
Si  la  preuue  fe  faifoit  par  gages  de  bataille,  le  deffendeur  impotent  pour  l'aage 
ou  meshin,  pouuoit  donner  vn  homme  pour  tenir  fa  place-,  qui  s'appelloic 
Champion  (  à  caufe  du  champ  )  tel  qu'il  vouloir  :  6c  le  demandeur  eftoit  con- 
rrain  <2  luy  mefme  combattre  en  perfonne ,  ie  croy ,  afin  que  les  plus  forts  6c 
adextres,  fi  aifément  ne  querellaient  les  plus  foibles:  qui  par  tel  f upplemen  t, 
pou  u  oient  leur  donner  dauffi  bons  combatans  que  les  aflàillans.  Quant  à  la 

5 venue  du  fer  6c  dereauchaude,iifalloitqueceuxqui  l'efprouuoient,maniaC- 
en  ton  marchaient  fur  le  feu  ardent,  ou  miffen  tics  mains  dans  l'eauë  bouil- 
lante :  après  (toutes  fois)quelefdits  fers  6c  eauë  chaude,  auoient  efté  confacrez 
auecles  oraifons  qui  fuyuenr. 

Dicirttifte  luge,  fort  &  patient,  qui  ayraes  6c  es  aùtheur  de  la  iuftice ,  6c  iu- 
ges  droiûemér  jtuge  Seigneur  ce  qui  eft  iufte:car  tes  iugeroés  sot  droiâuriers: 
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tiA*  i*  Toy  qui  regardes  fur  la  ter  rc,&  la  fais  trembler.  Toy  Seigneur,  quîpar  ladue* 
M»*     nementde  ton  filsnoftre  Seigneur  IefusChrift,  as  fauuc  le  monde  t&  par  fa. 
ptejk  pa(fion  rachepté  le  genre  humain  :  Toy  qui  fauuas  les  trois  en  fans ,  Sydrach, 
Mifach ,  &  Abdenago ,  mis  dans  la  fornaife  parle  commandement  du  Rovde 
Babylone ,  vueilles  par  ra  clémence  iân£ifier*cefteeauë  bouillante  fur  le  feu: 
&  par  ta  clémence  &  bonté,  faire  que  fi  aucun  innocent  m  et  (à  main  dedans, 
il  la  punie  retirer  faine  Se  entière;  comme  tu  fauuas  les  trois  en  fans  de  la  four- 
naifeardante,  &Sufannedelarauûeaccufation  :  mais  fi.  aucun  malfaiâear 
ayant  le  cœur  endurcy  par  le  diable,  ofe  y  mettre  la  main  ,  il  plaife  à  ta 
très- jufte  bonté  le  déclarer  :  afin  que  ta  puiflance  (bit  euidente  en  fou 
corps,  &  fonamepuiffe  cftrefauuée  en  faifant  pénitence ,  &  fe  repentant  de 
Tes  mesfaits. 

La  confecration  du  fer  eftoit  telle.  Dieu  iufte  luge ,  qui  es  tuthéurdepafx, 
.  &  iuges  félon  droiâure,  nous  te  fupplions  bien  humblement  qu'il  te  plane 
bénir  &fanûifier  ce  fer  ordonné  pour  la  preuue  cV  examen  de  toutes  chofcf 
doureules:de  forte  que  fi  tel  N.  en  innocét  de  tel  crime(ils  nommoient  le  raie 
fans  danger)  il  puifle  en  fes  mains  prendre  le  fer  ardent  :  mais  s'il  cftcoulpablc, 
il  plaife  par  ta  vertu  le  déclarer  :  à  celle  fin  que  l'iniquité  ne  gaigne  fur  la  iofti- 
ce  :  ains  que  le  tort  demeure  vaincu  par  l'équité ,  par  noftre  Seigneur,  Sec.  le, 
n'ay  trouué  la  preuue,  ne  les  prières  de  l'eau  froide  ou  focs  ardens.Tou  tesfbis, 
ces  preuues  ont  cfté  approuuées  ou  blafmées,  felô  le  remps:ainfi  que  l'on  voit 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemaigne,  &  loix  Lombardes ,  combien  qu'elles 
ayent  cfté  gardées  ,  depuis  l'an  miheomme  auffi  de  paûer  fur  des  focs  ardents, 
ceque  ie  ne  penfe  auoir  cfté  fait  auec  mefmes  cérémonies  que  le  maniement 
du  fer  chaud. 

Or  le  Roy  Louys  voyant  qu'vne  bonne  trouppe  de  Saxons,  Turingeois,  & 
François(ie  croy  Auftrafiens)l'e(toiét  venu  trotruer,  pour  amufer  l'Empèsent, 
fit  femblât  de  fe  vouloir  arrefter  deuanc  Colongne: faifant  le  parc  de  (on  camp 
leplus  grand  qu'il  peut,&  lai  (fan  t  vn  peu  de  gens  auxefeoutes ,  qui  rirent  des 
feux  comme  u  toute  l'armée  y  fuft  logée.  Et  cependant,  il  vint  paûer  le  Rhin  à 
An ternach,  près  le  confias  de  Mozelïe:  fans  que  perfonne  s'en  doutait,  on  loy 
donnaft  empefehement.  Toutesfoisl'Eempereur affeztoft après  aduerty,  & 
fçachant  que  les  armées  ne  fe  départiroiét ians  méfiée,  ehuoye  Richenr  ÏEn- 
periere,auec  Hilduin  Abbé,  Se  Francon  Euefque,  fe  tenir  au  Palais  d'Harifal: 
Se  quant  à  luy ,  accompagné  decinquante  mil  hommes,  il  vint  tout  le  long  dfl 
Rhin,parlepaysde  M eginenfc,  pour  rencontrer  Louys:auqucl  pouri'abnfer, 
il  enuoya  aucuns  de  fes  Confeillers,  comme  s'il  eut  voulu  entendre  à  laftÊL 
Ces  A  mba  (fadeurs  furent  ioyeufement  recensé  u  icune  Roy,  qui  pétoitnede- 
uoir  eftre  afiàilly  deuantee  Parlement.  Mais  le  feptiefme  d'Octobre ,  l'Em- 
pereur fit  marcher  les  S  carres  ou  compagnies  par  lieux  hauts ,  eftroits  Se  mal- 
ayfez,  penfant  furprendre  f on  nepueu  arrefté  à  An  ternach, chafteau  de  Megi- 
nenfe  en  intention  (  dit  1  '  A  nnalifte.)  deluy  creucr  les  yeux ,  &  le  priuer  de  ion 
Royaume.  De  cefte  délibération  s'apperceut  Guillebert  Archeuefque  de  Go- 
longne,  lequel  après  auoir  hardimet  reptoché  àl'Empercur,que  ccûoitcôrre 
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[on  ferment  qu'il  alloitâflàillir  Ton  ncpucu,  &  que  Dieu  le  chaftiroil  de  fa  dcf-  f <«  <f« 
Loyauté, ne laifla pour celad'enuoyer  fous  main  vn  preftre  nômé  Harluin,ad-  leJ** 
uifer  le  ieune  Roy  que  fon  oncle  vendit  le  charger.  la  l'Empereur  eftoic  preft  ^ 
d'An  ternac,  ayâr  employé  toute  la  nuict  à  faire  ce  chcmin,auec  toutes  les  pei- 
nes que  l'on  fçauroit  imaginer,*  la  foule  des  homes  &  cheuaux  François(pour 
ce  qu'il  pleut  inceflamraent)pendant  que  Louys  jaaduerti  de  fa  venuë.l'attcn- 
àit  auec  les  fiens  tous  frais,  &  qui  auoien  t  des  chemifes  blanches  fur  leur  har- 
nois,afin  de  fe  tecognoiftre  là  nui&J'at  tédoit  en  bonne  ordonnance. L'auant- 
garde  de  l'Empereur  rencontra  les  Saxons,fur  lefquels  elle  donna,  &  les  fit  re- 
culer pour  la  grande  multitude  des  aûaillans:  mais  fouftennspar  les  Franco- 
niens, elle  fut  repouflee  &  renuerféefucIabataule,oùeftoit  l'Empereur  en 
per  fonne.  A  cefte  rencontre  fut  tué  Raginaire  Comte,  qui  portoit  l'cftendart 
de  Char  les,  &  fon  enfeigne  prife,  le  refte  fut  mis  en  fuitte ,  non  fans  danger  de  . 
l'Empereur ,  qui  fe  fauuaauec  peu  de  gens,car  plufieurs  Comtes  &  Seigneurs 
furent  pris,à  caufe  des  lieux  eftroits  &  mal-aifez:auec  ce  que  les  charettes  em- 
pefchoiét  le  chemin  difficille  de  fa.  nature  :  comme  auffi  les  fommiers  de  l'Em- 
pereur, ou  des  marchans  qui  fuyuoient  le  camp,  pour  vendre  des  efeus  &  bru- 
gn  es  (c'eft  oient  cuy  raflés  ou  brigandines)&  autres  marchandifes bonnes  pour 
lés  armées  .Plufieurs  outre  ledit  Ragenaire,demëurerent  en  cefte  rencôtre  :  & 
entr  'autres  Hierofme,  Autulphe  Euefque.Gauzelin  Abbé,leCôte  Aleran.Bc- 
nard,  Adelart,&  Ebrom  furent  pris,auec  plusieurs  autres  retirez  dans  vn  bois* 
Toutes  les  houguines  (l'on  appelle  houguines  les  pièces  de  harnois  d'vn  hom- 
me d'armes,  quiluy  couu  ré  c  les  bras)  tout  le  bagage,  &  ce  que  les  marchas  por- 
toi.cn  t  au  camp  fut  pris  par  les  Ger  mains:&  les  autres  fe  fauuer  ent  à  courte  de 
cheual:  bien  ay fes  d'auoir  efchappé  les  vitlains  :  car  ceux  qui  cheurent  en  leurs 
mains  s'en  allèrent  defpouïlleznuds  iufqucs  à  la  chair:  tant  qu'aucuns  eftoienc 
contraints  cacher  leurs  parties  fecrettes,auec  du  foin  &  de  la  paille.  Cefte  ren- 
contre fut  le  huiâiefme  Octobre.  Le  lendemain,  l'Emperiere  Richent  aduer- 
tie  de  la  desfaiâe,partit  de  Hariftal  où  elle  eftoit:  &  la  nuict  enfuyuat,enuiron 
le  chant  du  coq  accoucha  d'vn  fils,  lequel  vn  homme  porta  deuant  foy,  fuyant 
■   iufqucs  à  Anternac.  Quant  à  l'Empereur,  il  arriua  le  lendemain  à  S.  Lambert 
du  Liege,où  le  vindrent  trouuer  Francon,&  l'Abbé  Hilduin,  que  l'Emperiere 
Richent  luy  enuoya  pour  l'accompagner ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  à  Anternac: 
mais  il  vint  depuis  à  Duziac,  où  il  fit  oublier  vn  Parlement,  pour  teniràSau- 
moncylequinziefmeiour  d'après  la  refte  S. Martin.  Le  Roy  Louys  ne  fît  pas 
grande  pour  fui  te  de  fes  ennemis  après  la  bataillc:au  contraire,  ayant  fait  bon- 
.   ne  chère  aux  Corates,Seigneurs  &  autres  prifonniers ,  au  mois  de  Ianuier  en- 

fuyuant  de  l'an  huict  cens  feptante  fept ,  en  fon  Parlement  tenu  à  Francfort,  g--;  . 
les  renuoya  fans  payer  rançon. De  là  u  vint  à  Aix,&retourna  au  Confiais  par- 
lementer auec  Charles  fon  frère  :  pour  de  compagnie ,  venir  à  Mets  receuoir 
l'obenTancc  des  villes  de  Lorraine,qui  auoient  pris  le  party  de  leur  oncle.  Mais 
comme  Charles  Roy  de  Suaube  fut  retourné  malade  en  Allemagne ,  Louys 
femblablement  repaflale  Rhin,  n'ayant  peu  Carloman  fe  trouuer  auec  fes  frè- 
res ne  fon  pncle  ;  ainû qu'il auoit promis,  poux rempefehement  que  luy  fi- 
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Vtm  it  tcM  les  Vinides,  à  qui  il  faifoit  la  gnerre.  Tou  tesfois,  tes- trois  frères  àc  Cer-  I 
l'fl"     manie  partirent  depuis  le  Royaume  de  leur  pere ,  en  vn  lieu  nommé  Sorisfct- 
Omjl.  ^e>QU  Carloman ailné  choifit  Baaieres,ôu  Panno» le,  &  Carmthie,  les  Royan- 
mes  des  Sclaues  Bohèmes,  Morauie ,  ce  qui  eft  au  long d'Auibourg  &  l'Italie, 
de  laquelle  il  auoic  chafle  Charles  Empereur. Louys  eut  FranceOricntalc,Ttt- 
ringe,Saxc,Frize,&  partie  du  Royaume  de  Lothaire.Charles,Allemagne(c'eft 
à  dire  le  pais  qui  cft  de  la  Confiance  &  Suaube  )  &  aucunes  villes  du  Royaume 
de  Lothaire:où  félon  Auentin,  les  Grifons,Suaubc,  Aufloy,  la  Gaule  Lorraine, 
&  Germanie,  c'eft  à  dire  S ui flè:  qui  eft  l'Allemagne  donc  parle  Ammian  Mar- 
celin. La  perte  de  la  bataille  n'eftoic  pas  le  feul  ennuy  de  ('Empereur  :  car  les 
Norman  s  defeédus  en  France  à  kemboucheure  de  Sci  ne,fem  bloie  nt  le  mena- 
çer  de  pis  ;  Ci  la  guerre  de  Tes  nepueux  continuoir ,  ce  fut  pourquoy  il  depefch»  • 
deuers  eux  le  Comte  Conrad  &  autres  Seigneurs,  pour  rraà&erde  la  paix ,  ou  . 
accorder  rréues.  Et  cependant;  il  vint  au  Parlement  de  Saumoncy  :  où  fe 
trouuerent  aucuns  Seigneurs  de  Lorraine,  qui  l'auoien  t  fuyui  après  la  banilk 
d'Anternac  :  aufquels  il  donna  de  petites  Abbayes  toutes  entières  &  tells 
qu'elles  eftoient.  Car  il  faut  fçauoir,  qu'aux  grofles  il  y  auoit  des  Doyens  four 
gouuerner  les  Moines  -,  qui  ne  iouïflbient  que  de  petits  reuenusdeftinez  poor 
leur  v  iu  re-.ainfi  qu'auiourd'huy  aux  Abbayes  qui  ont  leurs  tables  feparéestf a-  1 
uec  les  Abbez  :  comme  lainâ  Germain  Des-prez,  S.  Victor  à  Paris ,  Iemiegcs  ■ 
&  autres.  A  d'aucuns  il  donnades  petits  bénéfices  de  fain &  Martin  de  Tours; 
l'Abbaye  duquel  il  auoir  diuifee  ;  dont  pofiîble  font  venues  les  grandes  &  ri-  j 
ches  preuoitez  de-ce  Collège. 

En  roefme  temps ,  l'E  mpercur  fut  malade  d'vnepleurefie  qui  le  prit  à  Vizi- 
niac.  Duquel  temps  Gauzelin  Abbé  de  S .  Vincent  près  Paris(c'eft  S. Germais 
Def-prczjlvoulant  donner  ordre  à  la  defpence,  &  reffècjfc  qu'il  raudroitponr 
faire  viure  les  moines  de  ladite  Abbaye,  afin  qu'à  l'aduenir  les  Abbez  par  leur 
auarice  n'oftalTent  aux  moines  aucune  chofedece  que  le  Roy  leurauoit  latfle, 
auoit  prié  l'Empereur  de  luy  permettre  de  faire  inuen taire  du  bien  de  l'Ab- 
baye. Mais  iaçoit  que  l'intention  dudit  Gauzelin  ruft  bonne ,  &  /ans  y  mal 
p  enfer  ;  l 'auarice  des  Princes  qui  vindrent  depuis,  ietta  fou  oeil  fur  la  dcftdjp- 
tion  qui  auoit  efté  faiâedu  reuenu  *&  s'en  aydapour  fon  profit.  Et  ençqrâ  ' 
que  Irminon  très  -fage  Abbé,euft  mis  par  eferit  tout  le  reuenu,Sr  ïaidk  ptjjtP5  ' 
terriers  &  regiftres ,  iufques  à  vn  œui,  vnpoullet,  &  vne  bûchette,  «j* 1 
combien  les  moynes  deuoyenraûoir  pour  viure,  &  pour  Jeur  vfàge  :  comlfcp 
l'Abbé ,  tant  pour  aller  à  la  guerre  auecie  Roy,  que  pour  fon  v  iure,tou  tesrois 
quad  les  Rois  de  ce  (te  maifon  vindrét  i  décliner  ârperdre  leur  authonté»  Ro- 
bert Côte  de  Paris  que  Ton  appelloit  auffi  Marquis  de  France ,  qui  fat  frerete  - 
Eude  Roy  (Ôc  depuis  fous  Charles  le  Simple  fc  fit  couronne* )  commença 
difpofer  ;  &  pareillement  Hugo  ra  an  fon  fils  (  qui  eft  Hugues  le  grand  )Çc 
fucce(Tcurs  :iufques  au  téps  du  Roy  Robert  fils  de  Cap  pet.  Ces-  AbbezRojW 
prenoy  en  t  certaine  part  du  reuenu  des  Abbayes  :  6V  incttoient  des  Doycw 
pour  gouuerner  les  Moynes  ;  (c  referuans  le  nomd' Abbez,  &  delapes- 
uent  auoir  pris  leur  origine  les  Do  yens  des  Eglifes  Cathédrales ,  qui  deoant 
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f  'appelloient  Abbei  :  comme  le  fut  de  ceux  de  Paris,  &  de  faincte  Marie,  Eboï  fis*  M 
duqacHeparleray  tantoft.  Qui  voudra  voir  ce  priuilege  de  Gauzclin ,  life  le  lefm 
rinquiefraeliured'Aymon.rayleudansvne  Chronique  de  fainct  André  en  c"r^ 
Gouffervotfnede  Falaife  en  Normandie  que  cette  année  le  dix-buictiefme 
Décembre  Roflo  encra  en  Normandie  :  6c  Henry  de  Hui&cnbonne  die  le  /.  an 
de  Alfred ,  qui  renient  à  vn  mefine  temps. 


CHAR  IX.\ 

Cbarks  Empereur ,  incité  far  le  Pape  de  venir  à  Romepour  reÇftér  aux  Sarra- 
Jb>saduâncez,en  Italie.  Athanaze  Eue/que  de  Naples  , fait? fin frère  Duc 
Eux  deux  fiupponnex,  de  trahyfon  i allient  aux  Sarrafins,  &  pillent  Ca- 
poue,  Eglife  de fainft  CàrniUe  de  Cepiegne  dediee.  Tribut  Une  en  F  face  fur 
toutes fortes de  gens ypourajder  l'Empereur allant  en  Italie.  J>)hc  ceftoit 
aueMâpCus  Indominicatus,Ingenuus,  &  Seruifis.  Normansde  fit 
Loyrt jouent  tribut  de  la  Frace  Vveftrienne. L'Empereur  va  en  ItaHei  Pape 
confirme  des  Synodes  de  France ,  tenus  a  Pontigon  &  Andrenac.  Cou- 
ronne Ricbentà  Tortonne  :  ouf  Empereur  attendant fes  Princes ,  aduerty 
que  Carlomande  Germanie  approctoit,  reprend  le  chemin  de  France ,  le 
Pape  celuy  de  Rome ,  &  Carlomanparmefme  frayeur  celuy  d* A llcmaignt. 
Charles  empoifoHnê par  Sedechias  fin  médecin  lutf,  enchanteur  à  h  fufîi- 
tationdes  Seigneurs  François  :  fin  corps  pour  fa  puanteur  enterré  à  Nan- 
tua  :fis  mœurs ,  complexioas ,  ejr  fiauoir.  Iean  l'Efeot fi  au  an  t  tué  à  coups 
deganiuet.  Foire  du  Landit.  Compiegne  appellee  Carnople.  Charles,  apr 
peUétns-Chreftien.  Articles  dyvn  Concile  de  France. 

Ham eu  ayant faiû Carcfmc.& Pafques à Compiegnc.ro- 
çeut les  Ambaûadeurs  du  Pape  qui  le  prièrent  de  venir  à  Ro- 
mc,dcliurer  l'Eglife  moleftce  par  les  Sarrafins.  Le  feu  Empa- 
reur  Louis auoit  de fon  temps  laifféà  Tarenteces  Sarrafins, 
lefquels  depuis  fa  mort  6c  durant  les  brigues  de  Charles  &de 
Louis  Ton  frère  pour  l'Empire» coururent  le  païs  de  Barry, & 
contraignirent  ceux  de  Salerne,  Amalphy  &  Naples,  de  faire 
alliance  auec  eux.poar  courre  fus  aux  Romains.  Dont  Iean  Pape  aduerty,  à  fin 
de  reûâcr  à  leur  enteeprife,  parle  commandement  de  l'Empereur  Charles: 
faccôpagnade  Lambert  Doc  de  Spoletre,  6c  de  Guy  Ton  frère ,  puis  marchans 
vers  Salerne ,  sommèrent  Gaiffier  qui  en  eftoit  le  Prince  de  rompre  l'alliance 
qu'il  aooit  auec  les  Sarrazint,  accompagnant  les  Ghrefticn&en  la  guerre  qu'ils 
leur  vouloient  taire.  Et  d'au  tan  t  que  Serge  Duc  de  Naples  nerav  voulut  o  beïr, 
si  l'excommunia.  Rien  ne  pouuoit  cftre  mieux  ordonné  pour  reutreprife ,  û 
ceux  qui  dcuosent  cftrc  fideiLes  ,  euiïcnt  garde  leur  foy .  Le  principal  tut 
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Vm  de  Athanaze  Eucfquc  de  Naples,  lequel  fai&  Duc  au  lieu  de  Serge  fon  frcce,mer- 
W*»    ry  d'auoir  efté  enuoyé  prifonnicr  à  Rome  pour  fufpition  d'infideliti,  renou- 
aetUJ'alliancc  auec  les  Sarrazins  «  &  les  ayant  logez  près  de  Naples,fortit  au  ce 
eux  pour  entrer  au  païs  de  Salerne ,  Capoiie ,  &  Rome:  où  tout  fut  pillé ,  fans 
efpargner  mefmes  les  Eglifes.Quoy  voyant  le  Pape,  il  enuoia(ainu  que  i'ay 
-  die)  Tes  Légats  i  Pierre  Euefque  de  Foriampronian,  &  Pierre  deSenogalle:  qaî 
vindrent  trouuerl'Empcreurà  Couipiegne  *  ou  il  auoit  afternblé  les  Eoefqoet 
<le  la  Prouince  de  Rheims ,  pour  le  premier  de  May  ,con(acrer  vne  Egrifc  qu'il 
y  auoit  rai&  baftir  :  que  ie  penfe  eftre  celle  de  fainct  Cornillc. 

Il  tint  encores  aumefme  lieu  vn  Parlement  gênerai,  le  premier  iourde 
loin  :  auquel  ( ayant  délibéré  d'aller  en  Italie  )  il  fit  coucher  par  e fer  it  des  arti- 
cles, fuiuanrlefquels  ils  vouloit  que  Louis  fon  fils  &  les  Seigneurs  qu'il laif- 
Coit  en  France,  Ce  gouuernaÛent  iufques  a  fon  retour.  Comme  le  tribut  feroic 
leué  par  le  Royaume  qu'il  renoitauanr  la  mort  de  Lothake:enfembledapau 
de  Bourgongne,  le croy  de  ce  qui  eft  deçà  la  Saofne  :  voulant  qu'on  leuaft  de 
chaque  Mânfm,iz  l'interprète  Manant:  combien  que  ie  fçacneqrôl  fignifie 
certaine  portion  de  terre,  (  que  les  Gafcons  appellent  encores  Mas  )ifuUmima- 
tm  (  c'eft  à  dire  Roial  )  vn  fol  :  de  Mwfi  ingnm  (  ie  croy  franc  &  noble  )  quatre 
deniers  de  cens  Royal,  &  quatre  pour  le  bien  &  faculté  dudit  Manant.  Ce  nai 
monftrc  qu'il  ne  faut  pas  entendre  cette  leuee"  auoir  feulement  efté  rai&c  wr 
les  Mdttfa  de  terre:  du  Manant  fer  fou  roturier  deux  deniers  ,&  deux  pour  le 
bien  du  Manant,  chacun  Euefque  au  ffi  leupit  fur  les  Préfixes  (  i'entens  Cure*, 
car  il  n'y  auoit  prettre  en  ce  temps-là,  qui  n'euft  tiltre,  non  pas  comme  sa- 
jourd'huy  d'vne  penfion,  ou  bien  à  eux  appartenant.de  leur  propre ,  ainsdVn 
Autehfoit  Chappclle,  Prioré  ou  Cure  d'Ames  de  fon  Diocefe  )  félon  leur  pof- 
fibilitc:  de  qui  plus,  cinq  fols,  du  moindre  quatre  deniers  :  entendez  les  fols 
d'or,&  les  deniers  d  argent,  defquels  il  femble  qu'il  n'y  en  eut  que  vint,  o» 
quatante  au  plus,  au  fondus:  qui  valloitvn  Angelot.  Iaçoit  que  ce  rapport  de 
monnoie  ne  foit  pas  du  tout  cer  rai  n:  pour  en  faire  vn  fondçmct  du  vaillant  des 
gens  de  ce  temps-là  :  puis  que  le  denier  d'argent  &  le  fols  d'or  nettoient  toa- 
iiours  de  mefme  poids,  fous  diuers  Princes  :  qui  les  changèrent  félon  leur  ao- 
ceffîté  ou  l'auaricé&  ignorance  du.  confeilde  leurs  minittres.  Tous  lefquds 
deniers  eft  oient  baillez  aux  Députez  &  Co  mm  i  flaires  du  Roy.  L'on  ptift  aaffi 
duthrefordes  Eglifcs,  félon  la  qualité  du  lieu,  pour  payer  ce  tribut,  leqsfli 
monta  à  la  quantité  de  cinq  mil  liures  d'argent  au  poids ,  qui  feroit  dix  mil 
marcs,  (i  la  liure  eft  oit  de  feize  o  nces,ain  fi  que  1  eft  auio  urd'huy  celle  de  Parut  « 
le  tout  v  allant  au  pris  de  quinze  liures  quinze  fols  le  marc  :ainfi  qu'il  vase 
auiourd'huy,  que  i'eferis  en  Feurier  mil  cinq  cens  fepcaHte,  cent  cinquante 
mil,  fept  cens  cinquante  liures ,  qui  eft  bien  peu  pour  tant  de  pays.  Quant  aor 
Euefques  de  Vveftrie ,  outre  Seyne ,  ils  furent  contraints  de  payer  tribut  a» 
Normans  qui  eftoient  fur  la  riuicre  de  Loire*  en  quelque  forte  qu'ils  le  peu- 
renttrouuer; 

L'Empereur  donc  ayant  ainfi  do  hn  é  ordre  pour  fon  voiage  d'Italie ,  tu  par- 
tir de  Crecy  vint  à  Corapiegnc>Soiflons,&  Rheims  :  6c  de  là  par  Chaalous  & 


Digitized  by 


CHARLES    LE    CHAVVE.  58o 
Pontigon,  à  Langres,  d'oùaccompagné  de  fa  femme ,  il  f'aduança  pour  pafler  Van  i* 
les  raonrs,  bien  garny  d'or  &  d'argent, &  auec  grande  fuite  decheuaux. Quand 
A  fut  outre  le  Mont  jou,  &  Orbe  (  la  Cronique  de  fainâ  Denis  dit  es  plaines  de  Cfcr^*  , 
Lombardiej  il  rencontra  A  dalger,  que  dés  le  mois  de  Feurier  il  auoit  depef- 
ché  à  Rome  pour  prier  le  Papede  tenirvn  Sinode  en  fafaueur,  à  fin  de  confir- 
mer foncouronncmenr  d'Empereur  il'EUcfquc  luy  apporta  comme  vn  grand 
threfor,  lacoppie  de  ce  Sinode,conrenant  que  le  Pape  vouloir ,  que  l'efle&ion         •  " 
par  luy  raiâe  de  fa  perfonne  demeurait  ferme  &  ftable  à  l'aduenir  :  &  que  Ci 
aucun  le  rroubloit  en  cette  dignité,  il  fut  excommunié:  de  quelque  qualité  ou  % 
condition  qu'il  fuft.  Quef'iis  eftoient  Clctc»,  ils  fuflènt  depofez:  (  ie  croy  dé- 
gradez )  fi  laies  ou  m  oincs  ,p  er  pe  tuel  lem  en  t  excommuniez.  Et  pour  ce.  que  le 
Parlement  tenu  l'an  pafle  à  Pontigon  8c  depuis  à  Anrernac ,  n'auoit  de  guie- 
resfetuy,  il  vouloir  que  le  prefenr  Sinode  confirmait  les  précédents.  Lemef- 
me  Adalger  aduertit  aufli  l'Empereur  que  le  Pape  le  viendroit  trouuer  à  Pa»  v 
uie.Cequi  futcaufed'enuoier  Odacre  Notairedu  fécond  Efcrain  (ie  çroy  Chan- 
cellier  ou  Secrétaire  du  petit  Scecl)  Les  Comtes  Gouan ,  Pépin ,  &  Heribcrt, 
appreftrer  les  chofesnecelîaires  au  feruice  8c  réception  du  Pape.  Quant  à 
Charles,  il  fe  natta  d'aller  au  deuant  :  de  forte  qu'ils  fe  rencontrèrent  a  Verfeil. 
Pdis  de  compagnie  allèrent  à  Pauie. 

Mais  ce  pendant  que  l'Empereur  &  le  Pape,  délibérèrent  des  m  oiens  de 
ebaflèr les  Sarrazins ,  Carlbman  Roi  de  Bauieres  aflembloi  t  vn  e  armée ,  pour 
paiïer  en.  Irahetdont  le  Pape  &  l'Empereur  aduertis ,  vindrent  à  T cf rtone  ;  au- 
quel lieu  le  Pape  couronna  Richent  Emperiere,&  laquelle  tout auflîroft  Pa- 
cbemmaveri  Morienne ,  auec  les  threfors  de  l'Empereur,  arreftéà  Tortone 
pour  attendre  lesPrinces  de-fbnRoianme,à  fçauoir  1'  AbbéHugues,'Bofon,Be- 
nacd Comte dlAuuergnc ,  Benard  Marquis  de  Gothie(c'eft  Languedoc)  qui 
nevindrenr  point.  Car  prefque  tous  les  Seigneurs  du  Royaume  excepté-  bien 
par,  coniureren  t  contre  l'Empereur.  Quoy  voiant ,  6c  que  de  iour  à  autre  il  re- 
ccaoitnouueHcs,que  Carloman  approchoir ,  il  prift  la  fuite  après  fe  femme: 
comme  aufli  fi  r  le  Pape  vers  Rome  :  emportant  vn  image  reprefen  tant  le  Cru- 
cifix, faiâ  d'or,  entichy  de  pierreries,  pour  offrir  à  S.  Pierre. 

D'autre  cotté ,  Carloman  faufièment  aduerty  que  l'Empereur  &  le  Pape  le 
▼eooient  charger  auec  grande  armée,  fort  eftonné  retourna  le  chemin  qu'il 
«ftoit  venu.  Ain{î  Dieu,  par  fa  bonté  &  roifericorde  enuoian  t  de  la  fraieur  aux 
cœurs  de  ces  deux  Princesses  empefcha  de  fe  donner  bataille ,  qui  n'éuft  fçcu 
eftre  qu'au  dommage  de  la  Chreftienté,ce  dit  Aymon.  Mais  Reginorrqui  lors - 
viuott,dit  que Chajrles-  (par  luy  nôméJe  vieil,à différence  de  Charles  fon  nep- 
ueu,  furnommé  le  gros  )  ayant  achepté  l'Empire ,  vinr  pour  la  féconde  fois  en- 
Italie  dont  il  euft  pluftoft  la  veuë  que  la  poftèffion  :  pource  qu'ayant  entendu* 
la  venue  de  Carloman  fon  nepueu,  il  Penfuit  :  6c  fut  par  le  chemin  empoifon- 
Bcfain  fique  le  bruit  courut)par  fon  Médecin  nommé  Sedechie  Iutf,qui  auoit 
feruy  le  feu  Empereur  Louis,  6c  retenu  par  Charles  pour  l'excellence  de  fort 
art.  Tout  es  foi  s  c'eftoit  vn  enchanteur; meurdrier  &  magicien,  qui(cc  dit  Tri- 
terne  )  fembloit  deuorer  les  hommes  Ôc  cheuaux  10 as  armez ,  auallex  des  cha- 
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ta»  it  tettes  chargées  de  foin,  coupper  les  teftes  aux  hommes,  &  les  Xa 
J^T    fin  auec  le  (ang:puis  les  raflbir  en  leur  place.  Mais  Charles  Ce  £e*_ 
r>*  la  mort,  Ce  fit  porter  à  bras  pour  patfèr  le  mont  Cenis  ;  &  retecra 

n  orné  Brios, il  manda  l'smperiere  pour  le  venir  voir,  &  mourut  cnrcc&ilftfc 
l'vnziefme  iour  d'après  fa  maladie  :  6c  le  dixiefme  Octobre  aadk^M^^M 
8  7  7-   cens  feptante  fept.  Les  Autheurs  du  temps  ne  parlent  point  de  la  paattMM, 
Médecin  :  ce  qui  a  faict  croire  que  l'Empereur  mourut  par  la  mefi  hmi  lifafcj 
fiens ,  quidoiuent auoir  efte grands  :  pois  qu'on  n'en  nrautre  coqiir#ry|~ 
corps  ouuert ,  6c  laué  de  v  in  &  d'odeurs ,  relies  que  l'on  peut  recouvrera 
lieu  deftourné,  fut  mis  en  vn  cercueil:  en  intention  de  le  porter  à  S. 
près  Paris-,raais  pour  fa  puanteur  Ion  fut  côtraint  de  le  laitier  en  vn 
de  Lyonnois nommé  Nantronium^  qui  peut  eftre  Nan  tua ,  comme  il 
croiablc.que  de  l'auoir  reporté  à  Verfeil,  ainfi  que  laplufparr 
queurs  penfent,  duquel  lieu  de  Nantua,vn  moine  de  S.Denis  nommé 
gaire,  8c  Anferrevn  Clerc  de  Vcrmandois ,  ayans  (  (edifoient-ils)  eu 
tilTementdudit  Empereur  comme  ils  dormoient,  furent  caufe  que 
Abbé  de  S.  Denis  accompagné  de  plufieurs  Euefques,le  fit  apporter  | 
enterré  deuant  l'Autel  de  la  Trinité  (  ainfi  appelle ,  pour  trais. reliquaire*^» 
font  à  l'en  tour  )  en  l' Abbaie  de  S.  Denis  :  à  laquellè  ledit  Empereuraaotr  Sm 
beaucoup  de  biens ,  6c  où  l'on  void  fafepukurc  decuiure,  combien  que  reoea- 
te  à  mon  aduis. 

Ainfi  mourut  Charles  furnommé  le  Chauuequilaifla  de  Hermentrode  6 
première  femme,  Louis  furnommé  le  Bègue  (car  ies  autres  moururent  anasc 
lu  y  )  6c  Iudkh  femme  de  Baudouin  Comte  de  Flandres.  Meyer  luy  donne  ea- 
cores  vne  fille  Abbeflc  de  Harmonieufe  fur  l'Efcaut  :  car  il  n'en  laiflà  anctro  4e 
la  féconde  nommée  Rie hent.  Ce  Prince  fut  haultain ,  mais  encores  plus  apro 
qu'il  eu  &  le  tiltre  d'Empereur  :  car  il  commença  de  mefprifer  les  façons  de  fo- 
re des  François,  f'addonnant  aux  flateries Grecques,  6c portant  habillement 
eftranges.  Les  iourfr  des  Dimanches  &  Feftes,  volontiers  il  fortoit  veôa  dVne 
longue  robbe  appellee  Daraahique,  ceinte  d'vn  baudrier  à  large  courroie  ,os 
ceinture,  qui  luy  pendoit  iufques aux  pieds,  la  tefte  enueloppee  d'vn  voille  de 
foye,  &  defliis  le  Diadefme  ou  courône:  mais  cuidant  Ce  rendre  plus  vénérable 
par  fes  habillements  à  la  Grecque,  il  encourut  l'inimitié  des  fiens ,  non  accoa- 
itumezàces  vanitez  étrangères  :  &  pour  plaire  aux  yeux  de  quelques  vns, dit 
Erail,  il  perdit  l'amour  des  François,  accouflumez  à  des  habillements  plus 
malles.  Car  qui  fe  peut  garder  de  rire,  voiant  les  porrraictsd'aucûs  Empereurs 
Grecs,  qui  font  reprefentez  en  des  liures  apportez  de  Côftantinopledu  temps 
qu'ils  la  tenaient ,  les  chiens  mefrae  les  abayoient  en  les  voyant  ce  dit  Liait- 
prand.  Les  Croniqueurs  Germains  en  mefdifent;  mais  les  François  ont  laiffé 
pat  efcrit,qu'ilaymalaiuftice&les  lettres:  tellement  qu'on  dit  qu'ileftoitfça- 
uant  comme  vn  Philofophe.  Et  Henry  d'Auxerre  adioufte ,  qu'il  faifoit  venir 
de  Grèce  &  de  Hibernie,  rous  les  plus  fçauants  homes  qui  y  fufienr  :  afin  d'en- 
feigner  les  François.  Aufli  il  y  eut  de  fon  temps  plufieurs  hommes  de  (çauoir, 
tel  que  Henry  moine  de  S.  Germain  d'Auxerre,  Chappcllain  de  Vvallon{ic 
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croy  Gannelon)  Archeuefque  de  Sens ,  duquel  i'ay  parle,  Iean  l'E feot ,  qui  à  la  Vm 
requefte  du  mefrae  Charles-  tranflata  les  Hures  de  la  Hiérarchie  de  S.  Denis  :  Se  Wm 
lequel  retourné  en  Angleterre  en  Ton  monaftere  de  Malme/bary,  fut  tué  à  ^ 
pointe  de gaotueu  parles  difciples,  quelquvn  adjoutè&vnfilsduRoi.  Le 
mefrae  Empereur  prenait  plaiGr  à  compoler  des  refpons  Ecclefiaftiques  :  Se 
Nangis  luy  donne  celuy  de  Cwes  <Aj>tpUmm ,  lequel  il  fit  quand  on  luy  appor- 
t»  a  Compiegne  le  corps  de  fai  nd  Cornille&faind  Cypriart.  Iacoit  comme 
iay dit cy  demis,  qu'on  penfequeles  Romains  le  chantèrent  à  la  venue  de 
Charlemagne  à  Rome.  Il  fut  outre  cela ,  magnifique  &  libéral  enuers  les 
iglifes.  Car  il  donna  à  fainct  Denis,  Rueil&  autres  terres  ,&  fit  tranfporter 
d'Aixla  foire  du  lendit,ainiî  nommée,  pource  qu 'elle  eftoit  indicée  ou  aflignee 
a  certain  iour  :  auquel  les  reliques  de  la  Chappelle  Imperialle  ,  eftoienr 
UKmftrees  aux  pellerins:  qui  là  venoient  de  tous  coftez,  comme  auffi  les  mar- 
chais pour  vendre  leur  marchandife  en  fi  grande  aflcmblee.  Il  fi  t  baftir  la  clo- 
fture de  Compiegne,  après  auoir  fondé  l'Abbaie  de  faind  Cornille  :  &  vou- 
lut que  cette  ville  f'appëllaft  Carnople,  de  Charles;  comraeConftantinoplede 
Conttantin:&  non  pas  pource  qu'elle  reûemblaft  à  Conftantinople,ainu  que 
designorans  ont  dit:  qui  penfent  faire  d'vne  mouche  vn  Eléphant, corn parans 
ceuevilottcàConftantinople.  Et toutesfois, Compiegne eft ancien  lieu: re- 
marqué en  l'Itinéraire  d'Anton  in,  Se  qui  fut  ainû  appel lce,pource  que  c'eftoit 
le  plus  court  &  abrégé  chemin  pour  aller  à  quelque  groffè  ville  ou  garnifon  de 
Romains,  voifine.  Nicolas  premier,  en  vne  spittreappelle  Charles  le  Chauue 
Tre£chreftien:cequeieramentoy,afindemonftrer  que  ce  n'eft  depuis  peu 
de  temps  que  nos  Rois  ont  ce  tiltre:Car  d'au  tres'deuant  luy  l'ont  eu  auffi  bien: 
ainûque  i'ay  mon  ftré. 

Ufètrouue  vn  extrai&de  Concile  ou  Parlement  de  France  du  temps  de 
ceft  Empereur,  lequel  pource  qu'il  defcouure  beaucoup  de  fecrets  pour  la  ne- 
gotiation  que  ce  Prince  fit  pour  l'Erapire^c  raettray  îcy.  Ce  font  les  chefs  des 
chofes  ordonnées , l'an  huiét  cens  Tcptante  fept  au  Palais  de  Pauie ,  par  Char-  877» 
lesao  mois  de  Feurier  :  (  &  toutesfois  il  fémble  qu'il  eftoit  ce  mois  en  France, 
Se  iecroy  qu'il  faut  dire  huidt  cens  feptante  fix  )  indication  neufiefme. 
!•  J^f^EHife  Romaine  eftoit  eftimee  chef  des  autres  Égtifhs  :  O*  qu'aucun  nentreprift  et  li- 
tre Jon  droibî  O"  puijfance, 
2.  Quêtant  portent  honneur  au  Pape  Iean  ^mmeà  Pape  1/niuerfel, 
5.  Quaucun  ne  pille  dans  les  limites  de Jàinff  Pierre  &  f<ùn  cl  Paul* 
4*  (tit aucun  nefaceâirtdesMeJfes en  cachette enfamaifîn, 
S*  QaelesPreftresnefiientchajfeurs. 

Ces  articles  font  approuuez  par  Iean  de  Tofcanenfe  Légat  du  Pape  j  Anfe» 
gife  Vicaire  du  Pape ,  Archeuefque  de  Sens  ,  Hincmar  de  Rheîms,  Fro- 
taire  de  Bordeaux,  Ameliandc  Lion  ,  Veran  de  Vienne  ,  Iean  de  Rouan, 
.Gertumac  d'Ambrun.  Par  lessuefques  Ragenolde  Tournay ,  Vallat d'Or- 
léans, Gerbpld  de  Chaalons  ,Gillebert  de  Chartres ,  Hildebrand  de  Soiflbn s, 
Roftang  d'Arles  ,  Ifaac  de  Langres  ,  Lambert  de  Mafcon  ,  Ingelruin  de 
Parjs ,  Hatdcbert  de  Senlis ,  Eudc  de  Bcauuais ,  Ratbert  ie  Valence ,  Bernaire 
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$àn  it  de  Grenoble ,  Angcluf  Gabalitan,  (  c'eft  Mande  ou  Geuaudan  )  Vvid8ttî<ÇÏna- 
ncnfiSjC'cft  le  Puy  en  Vellay  à  mon  aduis ,  Hildebrand  de  Sens ,  Vvitebert  de 
-   $  ChalonSjRagenfredde  Meaux,Herrard  de  Lyficux.Siguan  de  Coutanees,Eier 
de  Viuar cz,Erramber c de  Bay  eux,  Hederuil de  Laon ,  Agumard  de  Cletinont 
d'Auuergne, Anfelines  de  Ly  m  oges,  xdalbain  de  Terouenne ,  Vvtelin  de  Ga- 
hors.Loup  d'-Aibe,  Otulf  de  Troycs,  Gérard  dê  Ve  rdun,  Arnou  1  de  TouI^aIBc- 
ric  Abbé  de  Fcrriercs  :lefquels  Euefques  i'ay  icy  nommez ,  afin  que  par  ces 
noms ,  l'on  puifFe  remarquer  le  temps  dé  plufieurs  nommes  nommez  par  les 
tiltres ,  que  ces  Euefques  ont  donnez  &  octroyez  en  baillant  des  fiefs  de  leurs 
domaines.  Maisilfembleque  ce  Concile  foi teeluy  dont  l'on  fit  mention  ta 
Concile  du  Synode  de  Troy  es,cy  deflus  eferit  l'an  huitt  cens  feptante  fis.  En* 
corcs  faut-il  noter ,  qu'eftant  ordonné  pat  les  premier &deuxiefme  article*)  , 
que  le  Pape  de  Rom  c  fut  eftimé  chef  des  autres  Eglifes  Ôc  Vniuerfd  ril  fembie  ' 
que  cette  primauté  fu  t  lors  debatuë  par  nos  Euefques  :  qui  ne  pefuuoyent  tant  - 
aifement  founrir  l'abaidèmentde  leurliberre,  vendue  par  leur  Roy  pour  la 
couronne  Impériale  :  au  dommage  de  tous  les  Rois  &  Princes  Chreftiens^qw 
depuis  les  Papes  dnt  foufmis  à  leurs  pieds. 
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CHARLES  LE  CPTAVVE  EMPEREVR 

ET  CINQVIESME  ROY  DE  FRANCE  Dfi 

la  maifon  de  Pcpin. 


CHAP.  X. 

JLouysle  Bègue  Roy,ayant donné 'des  Abbayes  à  aucuns  fins  le  confintement  des 
autres jferd l'amitié  des  Seigneurs  François.  Moemer.  Matfinsdc  G  anc- 
ien. Richent  apporte  à  Louys  le  Bègue  le  teft ornent  de  finperey&  l'ejfeede 
S.  Pierre: par  UqueUc  ilïwueftijjoit du  Royaume-,  auec  l'habillement  Roy  al, 
Couronne  &  Sceptre.  Le  Roy  accordé  auec  fis  Princes.  Abbcz,  laies  met* 
toyent  Doyens  enleurplace  qui  gouuernoient  les  Moynes.  Hafiing  chafie 
à Angleterre /vient enFracei& efioit  natif  deT racofipres  Troyes  de  Cham- 
pagne. Enf ans  de  Geoffroy  a" Angers  ou  du  Mans, veulent  oficr  les  fiefs  au 
Comte  Eude,& Immon  d'Hiefine,peredu  Marquis  Benard pri/i  Eureux. 
Le  Roy  venu  à  Tours  ,y  demeure  malade.  Geoffroy  fait fi  paix  auec  le  Roy. 

O  mm  e  Louys  fils  du  Chauue  eftoit  à  Andriac  (que  la  Chro- 
nique de  S.  Denis  appelle  Andreauuille)ilfuc  aduerty  delà 
mort  de  fon  père:  Et  pource  qu'il  fe  doutoit  d'auoir  beaucoup 
d'empefehements  à  caufe  de  la  mauuaifcvolonté  d'aucuns 
Frâçois  enuers  l'Empereur  defFun&,il chercha  defîAàle  plus 
d'amis  qu'il  peut  :  donnant  aux  vns  des  Abbayes autres 
des  Coratez,  villages  &  maifon  s ,  félon  qu'il  en  eftoit  requis. 
Puis  ("'achemina  par  Crecy  &  Compiegnc,  pour  venir  iufquesà  Ambrun  ou 
Aucrnum  (  qui  ferait  Auuergne  )  au  deuant  du  corps  de  fon  pere  ,  qu'il 
penfoit  enterrer  à  S.  Denis  :*mais  aduerty ,  qu'on  l'auoit  laiiTéà  Nantua,  & 
que  pluûeurs  Seigneurs  tant  Abbez  que  Corn tc^auoicntconfpirc  contre  luy, 
marris  de  ce  que  lans  leur  confenteraen  t  il  auoit  baille  des  E  ftats,honneurs  ou 
fiefs  à  aucuns(car  il  femble  parce  qui  f'enfui t,quc  iesChar très  de  telles  donna- 
•  tion  ne  fe  leuaûent  qu'en  plain  Parlement ,  &  du  confen  temenc des  Princes) 
cela  le  fit  rebourCrrà  Compiegne. 

Gtlcs Seigneurs  qui  eftoient  auec  l'EmperiereRichenr^pillpient  tout  ce 
qu'ils  rencontraient  en  leur  chemin  :  iufqucs.au  Monaftere  d'Auennac, 
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l'dn  de  que  la  Croniquc  de  fainâ  Denis  appelle  Vefonmomier.  triais  lors  ils  fafleQK 
J*f*..  blerent  à  vn  Parlement  à Moemer ,  qui  eft  vne  colline  furie  commencement 
€toip.      Champagne ,  vis  à  vis  de  Vertus  :  qu'vne  affei  bonne  Chronique  appelle 
Haulre-feuilic:&  dit  auoir  efté  la  m  ai  ion  de  Ganelon  :  comme  la  plufpatt  des 
maifons  &  Chafteaux  qui  Ce  trouuent  (ur  tels  hauts  lieux  ^  font  eftimest  auoir 
appartenu  à  ce  traiftre.  Mais  il  faur  penfer  que  ces  lieux  forts  pcuuent  àaoir 
auûr  appartenu  à  d'autres:lefquels  par  la^fobcïfsace  des  maiftres/qoia  caufe 
de  la  forte  affictte  de  leurs  maifons  entreprenoient  fur  leurs  voiû"ps,&njcfprt- 
foient  la  iufticc  ).ont  efté  deftrtiiûs  par  les  Rois ,  lefquels  jadis  ont  voulu 
garder  là  paix  &  la  iufticc  en  jeur  Royaume. 

Vne  autre  aflemblee  fut  depuis  publieé  au  mont  Vitenac  d'où  ils  enaoy erem 
leurs  Ambafladeurs  à  Louis  fils  de  Charles  le  Chauue.qui  leur  réuoia  les  fies** 
lefquels  après  plu  fieurs  allées  &  venues ,  conclurent  en  fin ,  que  l  e  mperiére 
Richent  &  les  Princes  viendroient  à  Compiegne  vers  le  Roi  :  &  que  le  Parle- 
ment publié  à  Moemer  en  Champagne  feroit  tenu  à  Cafljnc ,  ou  Chacne  es 
Cuife.  Mais  l'Emperiere  vint  à  Compiegne  droi&  à  la  fefte  S.  Martin,  trouver 
le  Roy  Louis:auquel  elle  bailla  le  teftament  du  feu  Empereur,  Par  lequel  ilap- 
paroiflbit  que  fon  pere  luy  auoit  donné  fon  Royaume,  &  luy  enuoy oit  l'efpee 
qu'on  appelloit  de  S.  Pierre,  l  in  ueftiftan  t  du  Royaume  par  la  tradition  d'iceU 
,  le: L'habillement  Roial ,  la  Couronne ,  le  bafton  ou  Sceptre  d'or ,  coaiiertde 
pierreries,!  uy  fut  aufli  par  elle  apporté.  Et  lors  plusieurs  Ambafladeurs  cos- 
rurent  de  cofté&  d'autre,  pour  accorder  le  Roy  aueclcs  Princes,  qui  en  fin 
curent  les  Eftats  &  Bénéfices  qu'ils  deroandoien t. 

Si  didt  en  cet  endroiâ  la  Croniqne  de  S.  Denis  tels  mots  :  mais  pource  que 
l'hiftoire  parle  fouuent  des  Abbez  du  Royaume ,  aucuns  pourroienr  peflîcr 
que  ce  fuflent  moy  nes,gens  de  Religion ,  mais  nouscuidons  mieux,  pareeqoe 
l'hiftoirenous  donne  à  attendre,  que  ce  fuffent  Barons  &  grands  Seigneurs 
feculiers:  à  qui  l'on  donnoit  Abbayes  Ôc  Eglifcs  à  temps ,  &  à  vie  :  quîeftoit 
mauuaife  couftume ,  contre  Dieu  &  l'intention  de  ceux  qui  les  auoien  t  fondé. 

Le  huiétiefme  iour  de  Décembre  Louis  le  Bègue  fut  couronné  par  Hinctnac 
Archcuc£que de Rheims , du  confentemenrde  tousles  Euefques,  Abbex  Zc 
Seign€s™duRoiaume,quif'y  trouucrenr  prefens.LcsEuefqucsluy  firentfao- 
mage,SBry  demandèrent  confirmation  de  leurs  priuileges;iurans  qu'ils  hsj 
feroientfidelles,&raidroiét6Vferuiroientàleurpouuoir,dcconreil  &dc  for- 
ce, félon  leur  eftat.  Les  Abbez,  Princes  &  va  (Taux  firent  pareil  homagc.&ie»?- 
ré  t  ain  fi  qu'il  eft  accouftumé.  Auchang  ou  Ha  fteng  Normad  chafle  d'Angtetetw 
re  vint  en  France.  Glaber  Raoul  parlant  de  ce  Hafteng,  dit ,  que  ce  Capitaine 
y  flu  de  partant,  6c  narif  d'vn  village  appelle  Tnmftilus  à  trois  lieues  de  Tro$iji 
en  Chàmpar^ne(il  yen  a  vn  vërs fa  Êdrefrcr'Otte,  qùïs'âppelle  TratoftjieHtiie 
homme  fort  robùftede  corps ,  qui'  aymoit  mieux  cftre  larron  que  pauurev^»  ^ 
lageois,  fe  mit  auec  les  Norman  s  courans  le  païs ,  6c  quiviuoicntencoinmo*  v 
nautc,  rapportans  tout  lebutin  à  la  compagnie  apnellée  florte  :  comme  aulfi 
aùoiert  t  pareil  nom  les  armées  cV  compagnies  de  varrTeaux  de  mer.  Ceft.  Ha- 
Ûeng  ayan  t  long  temps  fait  cë  racftier  flpourctqéfil  feiribia  plus  habile  ou  ma- 
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Bcietrx  que  les  auttes  )  fut  efleu  Prince  fur  eux  :  &  après  s'eftre  enrichy  du  oiU  Va»  4* 
lagc  de  là  campagne  de  Francef car  il  n'efpargna  que  les  villes  fortes  ,  efquelles  ltfui. 
il  ne  peut  entrer)  ramena  les  Notmans  en  leur  pays  :  laiuant  des  Capitaines;  c/,r'A 
qui  par  cent  ans  trauaillerentce  Royaume» 

L'an  huid  cens  feptante  huiû ,  Le  Roy  Louys  ayant  fait  Noël  à  S.  Medard  g  ^ 
deSoiflbns,vint  à  Andreau-ville,  &  puis  à  S.  Denis  faire  Pafques  ,lefquelles 
paffees,  Hugues  Abbé  le  mena  outre  S  eine ,  tant  pour  l'aider  contre  les  Nor- 
mans,  que  pour  ce  que  les  enfans  de  Godeffroy  ou  Geoffroy  d'Angers  (  Emil, 
ditduMans)auoientaûailli  le  chafteau  de  cefte  vilk,  &  vouloicntofter  les 
Eftats  &  fiefs  du  fils  d'Eude,  jadis  Côte,&  Himmon  deHiemes,  peredu  Mar- 
quis  Bernard  >  auoit  pris*1a  Cite  d'Eureuxy  &  faifoit  à  l'entour  beaucoup  de 
mal.  Outre  cela  Ericon(ce(l  Henry  )couroit  à  lafaçon  des  Normans  :  pour  - 
àquoy  remédier,  le  Roy  alla  iufques  à  Tours,  où  il  demeura  fi  malade,  qu'on 
defefperoirdefavie  :  mais  il  reuintxn  fan  té ,  au  grand  bien  de  la  France,  qui 
lors,  le  fut  trou ué  en  très  mauuais  eftat  &  confufion ,  par  la  mort  de  fon  Roy. 
Depuis  Geoffroy  rrouua  moy  en  par  l'entremife  defes  amis ,  de  venir  auec  fes 
enfans  trouuer  le  Roy  à  Tours,  es  mains  duquel  il  rendit  les  honneurs,  eftats,  > 
&  chafteau  par  luy  vfurpez,  &  qui  luy  furent  rendus  à  la  charge  de  les  tenir  du» 
Roy.  Et  lors  Geoffroy  fit  tourner  vne  partie  des  Bretons  au  leruice  du  Roy: 
qni  eftîe  commancement  de  la  maifon  d'Anjou ,  fouche  des  Rois  d'Angleter- 
re: mars  ces  Bretons,  firent  depuis  comme  Bretons  (cedit  la Chroniquejc'eft 
a  dire  rompirent  leur  foy,  comme  ils  auoientaccouftumé  faire.  Il  y  a  grande 
apparence  que  ce  Geoffroy  eftoit  Ingelger  chef  de  h  maifon  d'Anjou,duqueI 
iediray  ce  que  i'ay  trouuédans  les  vieilles  Chroniques  d*  Anjou  eferites  en  La- 
tin :  &  dédiées  à  Henry  premier  Roy  d'Angleterre,  &  en  d'autres  eferites  par 
vn  Chanoine  de  S.Martin  de  Tours,  cy  deffus  par  moy  allégué. 
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Origine  de  la  maifin  d'Anyou ,  dtfc<Mrs  des  faitfs  de  TertulffiurcedîicelU* 
7orquat&  Ingelger  premiers  Comtes. 

N  t  r  e  autres  hommes  houneaux,  aduancezpar  Charles  le 
Chauueainfi  que  i'ay  dict ,  il  fe  trouua  vn  nommé  Torqua- 
tius  du  païs  de  Renés,  y  (Tu  de  Romains,  &  les  predecefieurs- 
duqucl  il  difoit  auoir  eftéchaftezde  la  grand  Bretagne  par 
l'Empereur  Maxime.  (Ce  Torquatius  par  les  Bretons  igno- 
rons la  propriété  du  langage  Romain  eftoit  nommé  Tortul- 
fus)  lors  que  ledit  Charles  chafla  les  Norman  s  d'Anjou ,  fut7 
parluyeftablyforeftierduniddeMerle,ainfiappellottonvne  foreft  qui  s'e- 
Kend  depuis  l'Anjou  iufques  à  Renés:  où  il  demeura  malgré  les  Bretons,  vi- 
gilant des  comrooditezde  fa  foreft  :  comme  ceux  que  les  mefraes  Bretons  ap- 
pclloienc  Brigrios,  &  nous  François  (  dit  le  Moy  ne  qui  a  r  ecueilly  les  faits  des 
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Vé»  «((anciens  Comce  d'Anjou  par  luy  dédiez  audit  Henry  premier  Roy  d'Angletetiî 
re)  Briftrios  Se  Paedicatios  :  Poûlbie  pource  qu'aux  bourfes  &  pièges ,  ils  pnv 
r'^'  noient  les  belles  &  animaux  faauages ,  comme  volontiers  font  les  loouetiers, 
v  e  rdier  s ,  ou  fcrgeas  des  bois.  To  ut  es  fois,  berfer  Se  berfauder,  iadis  fignifioy 

-  tirer  de  l'arc,  Se  vn  arc  de  voulte  s'appelle  «nco  r  en  baftiment  berceau,  de  forte 
qu'il  faut  croire,  que  celui-cy  fut  de  ce  meltier.  Mais  ie  ne  trouue  pas  iflca- 

-  rément  en  quel  an  il  entra  premièrement  au  feruice  du  Roy  Charles  ,-fiaoo 
qu'il  l'ayda  contre  les  Danois ,  &  l'auoit  ja  ferui  au  ce  Tertuif  fon  fils ,  comte 
Lothaire  fon  frère ,  ce  dit  le  Chanoine.  Tertuif  donc  vaillant  Se  hardi  icône 
homme»  parlagrandeur  de  fon  courage  eftouffa  l'obfcurirède  fa  naiûance,ac- 
querant  noblefle  Se  renommée  pour lo y  &  fès-fuccelfeurs.  Cat  adoercy  du  re- 
cueil que  Charles  faifoit  aux  aduenturiers  jSe  toutes  fortes  de  gens  de  main, 
après  la  mort  de  Nomené  Duc  Breton  (  les  vos  difent  qo4.il  mourut  fan  hmà 
cens  cinquante ,  autres  huiû  cens  foi  tan  te)  il  vint  au  feruice  du  Roi  :  quiloy 
donna  Cdfdm<ntum(c?c(k  hebergeraent)à  Chaftcau  Landon  Se  tout  le  Gaftinois: 
pour  tenir  en  fief  auec  Pernelk  fille  de  Hugues  Duc  de  Bou  rgongne,  &  Abbé 
de  S.  Martin.  Or  le  mefme  Chanoine  (qui  ("érable  faire  cette  infeodationaûât 
l  an  813.)  dit  que  ce  Roi  eftatu  mort  auant  qu'il  peu  û;  redrefleria  France» 
meilleur  cftat ,  Se  les  Norman  s  cou  tans  plus  fort  que  deuant  y  du  vinant  4e 
Louys  le  Bègue,  Ingelger  fon  fils  &  de  ladite  Pernelle  (ce  dit  le  mefme  moyne) 
fut  par  le  Roy  faitCheualier,  &  grandement  furpauan  t  les  vertus  de  fon  pere, 
augmenta  quant  Se  quant  fon  reuenu  pour  vne  telle  occafioa^  Geoffroy 
Comte  de  Gaftinois ,  n'ayant  après  fa  mort  lai  (Té  qu'vne  feule  ^He  fon  héri- 
tier^ le  Roy  deftrala  marier  à  vn  gentil-homme  nomme  Ingelger  ;  qu'il  ay- 
moit  fort  :  Se  lequel  pour  (à grande  fuffifance  Se  (ageflè ,  il  auoit  faiâ  fon  Se- 
Aefchai ,  depuis  eftimé  comme  Lieutenant  de  la  maifon  du  Roy.  A  quoy  la 
fille  ne  s'accorda  fi  toft,  d'autant  que  ce  Senefchal  eftoit  fils  d'vn  Vauaneur 
du  feu  Comte  fon  pere,  difant  cefte  Damoifelle,  que  ce  n'eftoi  t  la  raifon  qu'el- 
le fut  mariée  à  fon  vaflàl.  Le  Roy  qui  ne  la  voulut  contraindre  »  employa 
laRoynepourlagaigner,  Se  puis  quand  il  la  veit  moins  ferme,  ayant  fù& 
auembler  les  Barons  du  pays ,  leur  déclara  qu'il  eftoit  temps  de  marier  lest 
Dame  Cienefçay  comme  il  iapouuoît  ainfi  appellet,  car  il  fembie  que  les 
Comtes  ne  fuflent  encores  héréditaires).  A  cefte  caufe,  qu'ils  aduilâflent 
d'vn  per  foanage  qui  fut  agréable  à  elle,  &  à  eux,  pareillement  les  Barons 
refpondirent  ,  qu'ils  s'en  rapportoient  à  luy  :  s'aûeurans  qu'il  ne  feroit  ries 
qu'à  l'honneur  dude&uaâ ,  &  au  profit  du  pays ,  dequoy  le  Roy  contes^ 
déclara  puis  qu'ils  s'en  capportoyent  à  fon  iugement ,  qu'il  leur  donaok 
donc  pour  Comte  Ingelger  fon  Senefchal  :  ce  qu'ils  accordèrent  ;  Se  Jet 
nopees  f aides ,  le  Senefchal  demeura  auec  fon  efpoufe  dix  ans  (  ce  temps  Ht 
conuient  a  i'hiftoite  )  (ans  luy  (aire  des  enfant  :  au  moyen  d'vnc  maladie 
qui  Ci  longuement  le  tin  t  en  telle  lan  gueur,  qu'vn  matin  il  fut  trouuémofC 
en  fon  lift ,  (ans  que  fa  femme  Vappcrceut  du  moment  qu'il  trcfpaûa.  Del* 
fotttdit  vn  foapçoa,  queceaeftoit  fanslacoulpe  Se  malice  d'elle  :  «ai  def-  • 
daignant d'cfpoufex tel mary  dés  le  commencement, îattoit -rebuté  comme 
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ftn inférieur ,  6c  de  raaifon  inegalle.  Pour  cefte  caufe ,  vn  nommé  Guntt  Vm  <fi 
chumeoufin  du  feu  Comte  Ingelger ,  sauança  :  &  l'ayant  accufêe  d'adui-  ufr.  , 
tere  &  venefice ,  (car  le  premier  vice  volontiers  tire  l'autre  )  ietta  fon  gage  cfnfc 
poorleprouuer par  bataille  de  fon  corps,  contre  tout  autre  Cheualier  qui 
voodroit  maintenir  l'innocence  de  la  Co  m  cette  :  la  Cour  des  Barons  de  Ga<- 
flfcnois  &  le  Roy ,  trouuerent  les  préemptions  fi  fortes  qu'ils  iugerent  y  a- 
«oir  lieu  de  bataille  :  quelques  exeufes  que  la  Comrelfe  aroenaft  au  con- 
froke.  Ce  qui  eftonna  tellement  ceux  qui  l'afliftoient,  queperfonne  n'of* 
Itocr  le  gage  :  tant  pour  la  vaillance  de.Guntchrara  (  allez  cogneuë)  que  la 
violence  des-  préemptions  fufdites,  iufques  à  ce  que  Ingelger  fitede  Ter- 
tulf  feulement  aagé  de  feize  ans ,  leua»ce  gage  aiTcuré  de  l'innocence  de  la  ■ 
Comte  flè,  en  la  raaifon  de  laquelle  ilauoit  efté  efleué  6c  nourri  comme  fon ■• 
filiol.  Chacun  demeura  eftonné  de  la  hardiefle  de  ceft  enfant  i  6c  lequel  i 
(encore*  qu'ail  fut  de  belle  taille )  petfonnene  le  iugeoit  fuffifànt  pour  ve- 
nir a  chef  d'vne  il  haute  entreprùe.  Tôuresfois ,  par  faute  d'autre ,  ou  quo 
k  Comte  (Te  safleuraft  tant  de  fon  innocence,  qu'elle  eiu attendit  vn  miraw 
depour  laprcuue,  elle  aduotia  Ingelger  à- Champion  :  Le  iour  venu  &  les 

|  combatàns  mis  en  la  lice  auec  la  ComtefTè,  Guntchram  donna  vn  tel  coup 
de  lance  a  Ingelger,  que  paflànt  au  rrauers  de  fon  efeu ,  il  le  confit  à  fôn 
haubert,  auec  v  ne  légère  blclTeurc  au  cofte,  fans  que  pour  cela  il  perdit  fèlle 

i'   on  cftriers.  Mais  il  le  rendit  tel  a  fon  ennetuy-,  que  luy  pa  fiant  le  fer  de  (à  . 
lance  derrière  le  dos ,  il  le  fit  tomber  du  eheual ,  lor*  defgainanrfon  eipée» 
il  coupe  le  tronçon  qui  Te  tenoit  coufu  à  fon  efeu  ,  &  tirant  le  refte  tout 
deliure  defeendit  de-  chenal,  pourcoupper la  tefte  à  Gunchram  :  auectref- 
grand  contentement  3e  la  Coratefle,  laquelle  abfoulte pat  4a* mort  de  fon 
ennetny ,  auffi  toft  fe  vint  ietter  aux  pieds  du  Roy,  6c  luy  dit  que  ne  von-" 
laot  plus  viure  parmy  le  mondes  ains  auec  des  filles  de  religion ,  elle  de»- " 
iiroit  fçauoir  ce  qui.  luy  plairoit  faire  de  fon  héritage  •:  d'autant  quhMay  fenr-  " 
bioic  que  Ces  prochains  l'ayans  abandonne  en  vn  fi  grand  péril  ,  en  e-" 
floient  indignes  :  &pource,  durant  qu'il  tenoit  fes  hommes  affemblez,  û"' 
luy  pleuft  faire  ordonner  en  fa'  prefenee ,  fi  Ingelger  qui  iuftement  (raais*^ 
ta»  danger  de  fa  vie)  1'aûojr  defrenduë  de  Ce»  proches  parens ,  qui(  veufavie" 
précédente)  ne  pouuoient  doubter  de  fon  innocence,  6t  néant  m  oins  1'*-  " 
noient  abandonnée ,  eftoir plus  digne  de  fa fuccefiïom  Le  faict  mis  aucon-  *' 
fcil,  il  n'y  eut  Baron  qui  fut  doubte  ,  que  celuy-qui  s'eftoit  mis  en  dan- 
cer  ncmeritaft  digne  recorapenfe*:  A  cefte  caufe  ,  le  ROy  qui  fauorifoit 
ix  verra  de  Ingelger,  luy  adiugea  la  Comté.  Et  les  Barons  &  hommes  de 
Gaftmois,  luy  ptcfterentle  ferment  de  ligearae,  &de  luy  remuèrent  leurs 

|  terres  :  lors-  Ingelger  adoancé  par  fi  grand  eftat ,  plus  hardiment  Voppo^ 
iVaux  Normands,  deffendant  les  fîcns  :  tellement  que  Adelland  &Ramion 
anbks  citoyens  d'Grleans  (  depuis  Euefques  de  Tours  6c  d'Orléans  )  du 
Cpnfcntementtdu  Roy  luy  donnèrent  Adellandr  ou-AUxleur  niepee  ,  en  ma- 
riage s  awc  les  héritages  qui  leur. appartenoient  :  c'eft  à  fçauoir  Amboife, 
(lors  v  ne  ruine  dCchaAcauaiSi  fur  vue  montagne  &  deilnuâ  par  les  Nor- 
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L'An  <fc  mansJBufançais&Chaftillon  (iectoy  fus  ladre)  permettant  le  Roy  Louysfie 
Jef*s  croy  fils  du  Bègue)  qu'U  peuft  rebaftir  Amboife,  comme  lès  prélats  fufdjts  l'en 
C  priaient.  Le  mefme  Roy  voyant  que  les  honneurs  augraentoient  la  vertu  de 
ce  ieune  homme ,  &  les  grandes  charges  monftr  oient  Ton  indaftrie  (  comme 
certainement  les  eftats&  dignitez  defcouurent  la  firfEfance  de  ceux  qui  le* 
exercent)  luy  donna  la  moitié  de  k  Comté  d'Anjou ,  d'autant  que  celle  qui  eft 
delà  May  éne,eftoit  ja  tenue  par  vn  autre  ;  affez  empefché  à  la  défendre  contre 
les  Bretons  :  qui  auoient  réduit  le  pays  voifin  preique  en  defert.  Et  les  Sei- 
gneurs &  vaflàux  voy  fins  las  des  courtes  &  desgarnifons  qu'il  leut  falloir  con- 
tinuellement tenir  és  places  de  cefte  fron  tiere,fe  fians  à  la  diligence  d'Ingelger 
homme  a&if  ,aymcrcnt  mieux  l'auoir  pour  chef  ,  que  mal  conduits  par  d'au» 
tres,tous  les  iours  élire  expofez  aux  mal  preneurs &coutfes  de  leurs  ennemis, 
fe repofans  fur  ceitui-cy ,  ja efprouué en plufîeùrs dangers ,  auffi donnoit-il fi 
bon  ordre  au  païs,  que  les  hommes;  &  haoitans  de  Touraine  alTeurez  de  fa  fuf- 
fifance ,  l'an  huict  cens  quatre-vingts  fept  (  car  i'ayme  mieux  ûiyure l'exem- 
plaire imprimé,  puis  que  le  Cronicon  de  S.  Aubin  dit  nommément  que  le 
corps  de  S.  Martin  n'eftoit  encore  tranfporté)  Tan  huiû  cens  cinquan  teîîx,* 
trente  &vn  an  après  que  ledit  corps  de  S.Martin  eut  efte  tranfporté  de  Ion 
lieu  à  Auxerre,  il  le  fit  rapporter  à  Tours ,  en  l'ordre  qui  eft  eferit  de  ltadede 
cefte  réduction  :  compote  par  Odon  Abbé  de  Clugny.  Lors  Ingelger  accieu 
de  biens,  &  de  mefme  libéralité  qu'il  auoit  efté  aduancé ,  voulant  recognoiftre 
ceux  qui  fe  hazardoient  de  luy  faire  feruïce,  donna  en  garde  le  chafteaa  èt Am- 
boife à  Robert  fils  d'Ay  mon,  tref-vaillantCbcuallicr ,  & fidelle îàquijapar- 


queur  moderne  d'Anjou:  &  fut  enterré  à  S.  Martin  de  Tours  >ayant  tant  qu'il 
vefquit  repouffé  l'crron  des  Normans  8c  Bretons,  &  donné  repos  au  païs 
d'Anjou,  fors  que  de  là  Mayenne.  Ce  Comte  Ingelger  eut  vn  fils  nommé 
Foulques  le  Roux  aduenu  aux  honneurs  par  Hugues  fils  d'Hugues  Duc  de 
Bourgongne,  Gomte  Abbé,  fon  parent  à  caufe  de  la  fufdite  Pernelle  de  Bour- 
gongne,  tant  dudit  Hugues,  lequel  pour  l'infuffifauce  des  en  fans  du  Begue,ef- 
leu  par  les  François  du  consentement  des  Euefques  Se  Seigneurs  pour  gou- 
uerner  le  Royaume,  l'adminiftra  tres-fidelletnent  fous  le  nom  d'Aobé-Com- 
te,qui  fur  vne  dignité  lors  receuc  entre  les  Chreftiens,depuis(dit  lè  Moynede 
Marmonftier)changéeen  vn  plus  orgueilleux  nom  de  Duc  Cet  Abbé ,  auûî 
voulant  rendrerceux  de  (a  fui  t te  plus  encouragez«à  bien  faire,  les  aduança,  leur 
donnant  plufieurs  dignitez  &  places  de  gouuernemens ,  comme  il  donna  au- 
dit Foulques  le  Roux  fon  cou  fin ,  l'entier  Comté  d'Anjou ,  auccles  Abbayes 
de  S.  Aubin,&deS.LezinquelesRoisfouloientauoir,  InDmûniauime ,c'e& 
collation  ou  domaine,  confirmez  depuis  par  Charles  le Simple,  au  grand  re- 
gret de  la  noblcfle  du  païs  :  qui  pen  foi  t  que  L'honneur  du  Comte  fut  touillé,  fi 
vn  nouûeau  gentil-homme  en  eftoit  pourueu:  mai*  comme  durant  la  traa- 
quiliccdV^i  eûat^eux  qui  portent «nuie  aux  gens  de  bien  cV  fuf£fans,pardef- 
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vit  (feux  furhaufientles  mefcbans  &  lafches  ,  6c  ne  pouuans  demeurer  en  L'**b 
leurs  ayfes  défirent  fes  mouucmcns  6c  changemens  ,  voulans  entrepren-  7^ 
dre  for  l'eftat ,  auflî  durant  les  dangers  ,-cognoiflans  leur  impuiflance  ,  ils 
font  contraints  de  recognoiftre  la  vertu  qui  les  peut  tirer  du  danger  pre- 
fenr.  Or  comme  les  paflagers  durant  le  calme  cuident  eftre  fuffifans  pour 
tenir  le  gouuernail ,  6c  quand  la  tempefte  vient ,  quelques  grands  6c  puif- 
6ns  qu'us  foient ,  ils  font  contraints  d'obeyr  à  vn  craûeux ,  mais  expert 
Piilote  :  Tout  de  raefraç  >  quand  les  Normands  6c  Bretons  vindrent  af- 
failiir  l'Anjou  >  ceux  du  pays  cognoiflàns  Foulques  pour  très- habille 
homme  ,  firent jouç  ,  fçachant  qu'il  n'y  auoit  aueun  plus  propre  à  les  ti- 
rer de  danger  :  &  bien  volontiers  le  fouffrirent  pour  Comte.  Auflî  ne  les 
trompa-il  de  leur  attente:  car  retenant  tous  les  bons  Cheualliers  quifèpre- 
femoient ,  il  en  garnit  tellement  le  pays  ,  que  depuis  il  demeura  a  fleuré 
en  (à  feigneurie  >  laquelle  il  tint  longuement  :  6c  ayant  quelque  temps 
vefca  fubiect  aux  femmes  de  plaifir,  aagé  de  cinquante  ans  il  cfpoufaRo- 
fcille  fille  de  Garnier ,  fils  d'Adeland  Gentil-homme  Tourangeau  :  au- 
quel Charles  le  Chauue  auoit  donné  Loches  ,  6c  à  la  mefme  Rofeille  ap- 
partenoit  Vilentras  ,  6c  l'Abbaye.  Fay  icy  mis  en  vn ,  les  faits  aduenus  en 
.planeurs  ans  ,  ne  fçachant  au  vray  foubs  qui  les  mettre  :  pour  les  con- 
tradictions que  ie  trouue  au  récit  qu'a  nuée  Odon  de  Clugny  ,  fur  le  rap- 
port du  corps  de  Saint  Martin  d'Auxerre  à  Tours.  Car  il  eft  nommé- 
ment dit,  que  ce  fut  à  l'inftancedelngelger  :  6c  après  la  paix  de  France.  6c 
le  Chriftianifme  des  Normans  :  que  Ion  fçait  n  eftre  aduenu  que  l'an  neuf 
cens  douze.  QuVn  autre  deuide  cefte  fufee  meflec ,  car  i'y  ay  fait  tout  ce 
fluei'aypcu. 
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Les  Comtes  du.  boy  Cdrlomm  Roy  d'Allemagne ,  prennent  vite  partie a?I- 
tahe  :  &  venons  à  Rome ,  mettent  le  Pipe  pri/ènmer.  Lequel  ejchappé, 
vient  en  France  &  eft  conduit  à  Lyon  par  Bofin.  Euefques  de  France 
conduifent  k  Troyes  le  Pape ,  défrayé  k  leurs  <dc$cns.  il  tint  vn  Cou» 
c'tle  à  Troyes .  Donne  vn  Eue/que  à  Tourhay  :  y  fat&>  approuuer  tex- 
.  communication  de  Formofe.  Renuoye  Frotbairé  de  Bourdeaux  a  fin 
Eglffi.  Couronne.  Louys  le  Bègue,  Empereur ...  Abbaye  dejàwiï 1  Denù 
donnée  ou  . Pope,  ffugues  fils  du  Roy  Lothotre  excommunié -au  Concile 
:  de  Troyes.  Hincmar  Eue/que  de  Laon  aucuglé>  refiably.  La  fille  JeÊo* 
fin  fiancée  à  Louys  fils  de  Louys  le  Bègue.  Fftats  de  Renard  Marqué  ie 
Gothie ,  donnez,  à  Thierry  Chambellan  du  Roy  ,  Duc  âe  Bourgongne: 
&  Vautre  partie  À  Betiard Comte  ctAuucrgnc*  Pape  retourné  en  IUr 
4  lie  :  eft  depuis  pris  par  les  gens  de  Charles  le  Gras ,  qu'il  couronne  %m* 
.  pereur.  Desfit  en  mer  les  Sarratyns,.  Louys  le  Bègue  &  Louys  de  Ger- 
manie ,  parlementèrent,  enjèmble  :  &.  dmifent  la  Lorraine.  Les  articles 
du  traicJé. . 

E  pendant  leComre  Albert ,  Lambert  fils  de  Vireir,  &  Al- 
bert fils  de  Boniface  lieutenans  (  comme  dit  Auentin )  de 
Carloman,ayans  mis  en  l'obey  (Tance  deleur  maiftre  la  meil- 
leure partie  d'Italie,  vindremà  Rome,auec  grofle  armée: 
indignez  de  l'excommuniement  que  Iean  Pape  auoit  pro- 
nonce contre  eux ,  Se  voyans  qu'il  tenoitle  party  de  Louis  le 
Bègue,  ils  le  mirent  en  prifon,  pillèrent  la  maifon  Parriarchale  de  Lateran  & 
fes  herbages.  PrenantlefcrmentdcsfcigneursdeRomeau  nom  duditCarlo- 
man,mais  le  Papeefchappc  de  prifon  à  laide  des  fiens,  après  auoir  derechef 
fecrettement  excommunié  ces  Comtes  Se  clos  les  portes  de  l'Eglife  S.  Pierre, 
Se  couuert  fon  autel  d'vne  haire(  le  Latin  dit  Cilicio  qui  peut  eftre  quelque  cou- 
verture de  vil  pris  )  fit  emporter  les  precieufes  reliques  à  Lateran  :  de  manière 
que  par  beaucoup  de  iours  il  ne  C'y  fit  aucun  feruice  ,  6c  n'y  lai  (Toit  on  entrer 
perfonne.  Puis,  eftimanc  que  Louis  le  Degueen  fouuenance  de  ce  qu'il  auoit 
couronné  Empereur  Ton  pere,  le  receuroit  plus  volontiers,  ilprift  le  chemin 
d'Hoftie: ayant auecluy  Formofe  Euefque  de  Porr,pour  venir  par  meren 
Prouence.  Où  le  iour  de  Pafques  il  arriua  en  la  ville  d'Arles ,  faifànt  fçauoir (à 
venue  au  Roy  ou  Comte  Bofon;  par  le  moyen  duquel  il  fut  conduiâ  à  Lyon, 
d'où  il  enuoya  fes  Légats  au  Roy  Louis  le  Bègue ,  feiournant  à  Tours  :  l'ad- 
pertir  qu'il  le  vin  t  trouuer  où  bon  luy  fembleroit .  Paul  Eroil  dit,  qo'ayan  t  efté 
fonuenu  entre  les  Rois  de  France  Se  Germanie  ,  que  la  Lorraine  le  partirait 
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efgàlemeott&qae  pour  le  regard  de  l'Empire  ils  n'en  difputeroient  qa'en  l'A»  & 
Italie ,  le  Pape  6c  les  Italiens  n'en  furent  point  contens  me  pouuans  trouuer 
bon ,  que  leur  pays  portait  le  dommage  que  l'ambition  des  étrangers  luy  en- 
uoiroic.  A  cette  caufe  Iean  délibéra  preuenir  ces  maux  :  iaçoit  que  Flralie  fut  ja 
troublée  pour  cette  querelle  ,  &  luy  fufped  de  fauorifer  le  par  ty  François, 
comme  celuy  qui  ayant  couronné  Charles  leChauue ,  craigaoït  d'eftre  aceufé 
de  légèreté ,  fil  necon  tinuoit  la  mefme  dignité  en  la  perfonae  de  fon  fils. 

Ce  pendant ,  Iean  (ce  dit  Krants  )  tint  vn  Concile  à  Lion  y  &  le  Roy  de  ) 
France  cnuoya  les  Euefques  recenoir  le  Pape  qu'il  fie  prier  de  venir  à  Troyest 
Ordonnant  qu'il  fèroitdeftrayé  aux  defpens  des  Euefques  de  France.  Toui 
tesfoisle  Roy  continuant  fa  maladie  ne  le  peut  voir  qu'à  Troues  auant  le 
premier  Septembre  ,  où  le  Pape  commença  vn  Synode  des  Euefques  de 
France  Se -de  Belges.  Là  entre  autreschofes ,  ù  ordonna  vn  Euefque  à  Tour- 
nay  (ie  vous  ay  nommé  vn  Euefque  dudit  Tournay  )  pour  les  Flamands  :  & 
y  publia  l'excommunication  defdits.  Adalbert ,  Lambert ,  Fprmofe  »  Gre* 
goire  &  Georges  Nomcnclateur,  &  leurs  complices  :  tout  ainfi  qu'il auoit 
faità  Rome  -,  demandant  le  confentement  6c  approbation  defdits  Euefques: 
lefqnels  le  prièrent  de  pouuoir  refpondre  par  eferir,  puis  que  luy- mefme 
auoit  taiâl  la  propofition  par  lettres,  Et  le  lendemain  lefdits  Euefques  luy  pré- 
sentèrent ce  qui  feufoit.  Monfeigneur  Iean ,  tres-faind  6c  Reuerend  Pere 
des  pères ,  Pape  de  i'Eclife  Romaine  Catholique'  6c  -Apoftolique  ,  Noué 
Euefques  de  Gaule  6c  Belges ,  enfans ,  feruiteurs  Se  drfciples  de  voftre  autfao* 
rité,iommes marris  del'ennuy  &£uchcrie  ,que  les  mefehans  miniftres  du 
diable  vous  ont  donne  e  :  à  cette  caufe ,  nous  approuuons  l'excoramuniemen  t 
qa'auez  prononcé  contr'eux,&  les  .tenons  pour  excommuniez,  anathema* 
ufez ,  &  hors  detEglife.  S'ils  viennent  à  fâtisraâion ,  &  vous  les  receuez, 
nous  les  receuoncaom:  mais  pour  ce  que  nous. fommes  fembiablement  tra- 
uaillez  pat  aucuns  qui  vfurpent  les  biens  de  nos  Egaies,  nous  vous  requeroné 
qu'ayez  à  publier  voftre  ordonnance -contre  \e$  vfurpatc  uns ,  afin  quenoui 
&  nos  fucceiTeurs,  nous  en  piriiftonsprrnaloir  ponr  les  excommunier.  Le 
Pape  Ât  eferire  cette  approbation ,  6c  requette  au  bout  de  l'aéte  d'excom* 
munieroent  fufdiâ  ,  lequel  il  figna  luy- mefme  ,  puis  tous  Le&autres  Euef- 
ques du  Synode»  Il  fit  lire  aufli  les  CanonsHa  Concile  de  Sardique:  &  le  dc- 
dccrctdu  Pape  Ldon,  touchant  les  Euefques:  qui  changent  leurs fieges!.  Les 
Canonsr du.  Go  nciled'Attxique ,  qu'on  nefacc  pointée  tranflation  d  vn  Euef- 
que., pour  aller  d'vnficge  à  antre;  dcnerebaptifer,reconiàcrcr  ,  ou  reordon- 
ner. Ce  qui  fut  fait ,  àcaufe  de  F ro  taire ,  venude  Bourdeaux  à  Poict  iers,  puis . 
de  là  mis  dans  l'Eglue  de  Bourges  i  encor  es  au  mefme  Synode ,  Formofe  EueC* 
que  de  Port  fut  dégradé  de  toute  dignité  E  cclefiaftiqne  *  &  laifle  commplaici 
lequel  iuradeiamais  ne  faire  action  pour  r.'aaait  fon  Btjcf  chc^  Cela -fait lu 
Roy  Louis  fut  ceutonné  Empereuryléfepaefme  tour  de  Septembre  par  la 
PapAque  ledit  Empereur,  feftoya  grandement  en  fa  m  ai  fon  ,  6c  luy  fit  de 
beaux  prefens ,  comme  aufii  fi  t  la  Roy  ne, puis  fut  renuoyé  à  Troyes,ie  neiçay 
en  quelle  raaifon  Royalle ce  peut  cftre.4  h  ce  n'eft  le  palais  Ducal ,  qui  eft  à 
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Van  it  fainâ  Efticn  ne ,  car  il  y  a  grande  apparence  que  ce  Palais  fut  hors  la  ville ,  & 
2fe|  qu'elle  ne  comprenoic  que  ce  qui  elt  à  l'entour  de  l'Eglife  Cathedrahe:  Be- 
•        puif  l'Empereur  pria  le  P»P*  de  vouloir  couronner  fa  femme,  ce  qu'il  cefafy 
-  firns  qu'on  ai  c  eferit  la  eau  le  pourquoy . 

Les  Euefques  Frothaire  Ce  Adalger ,  apportèrent  audit  Synode  des  let- 
tres ,  par  le  (quelle  s  l'Empereur  Charles  laiflbir  (on  Royaume  à-  Louis  le  Bè- 
gue (on  fils  :  requérant  au  nom  du  Roy  ,  que  le  Pape  les  voulut-oocfirmei 

rarfonauthorité.  Lors  le  Pape  monftra  pareillement  vn  referit,  par  lequel 
Empereur  Charles,  donnoit  l'Abbaye  de  iainct  Denis  &  de  fainâ  Germain  i 
l'Eglife  de  Rome*  mais  Ion  penfoitque  ce  fut  parle  confeil  des  Euefques  & 
Conseillers  ta  Roy ,  afin  qu'il  peuft  oiter  cefte  Abbaye  à  Gauzelin ,  &  h  tenu 
pour  foy ,  &c  dautant  que  le  Pape  refpondit ,  que  fil  vouloir  qu'il  confirmait 
la  Charte  defon  Pere,  qui  luy  donnoit  le  Roiaume,  il  fit  le  femblabledecel* 
le  qui  donnoit  à  l'Eglife  de  Rome  les  fufditcs  Abbayes.  Ainfi  la  menée  dreflèe 
contre  raifon ,  euft FhTuë  qui  luy  appartenoit,  n'ayant  le  Roy  voulu  perdre  m 
fi  grand  domaine  ; ainfi  Qu'il  eft  croyable ,  &  fâchant  que  hiy  feul  fils  ne  poc- 
noit  faillir  de  iuccedera  la  couronne  à  luy  deuë  par  la  loy  du  Royaume  :  eè  il 
raut  croire,  que  la  déclaration  de  Charles  le  Chauue,  eftoit  feulement pooe 
le  regard  de  l'Empire  Romain,  que  le  Papevouloit  retenir  en  (âdilponnon 
ou  de  fes  fucccllèurs  i  &  monftrer  que  cède  dirnité  n'entroit  point  en  dùpo- 
fition  teftamentaire,  comme  il  fembloit  qu'elle  euft  efté,  fil  euft  approtmé 
l'ordonnance  de  Charles  te  Chauue,  &  portaft  preiodiceauz  Papes  ,1a  pretn- 
dans  an  droit  de  pouuoir  faire  les  Empereurs. 

Lcdixiefme  du  mois,  le  Roy  Louis  vin*  an  logis  du  Pape,  familièrement 
deuifèr  auec  luy  ;  puis  de  compagnie  allèrent  trooner  les  Euefqoes  aflero- 
Hez  an  chapitre  du  raonaftere  prochain  do  logis  du  Pape  ,  lequel  après 
.  anoir  excommunié  Hugues  fils  do  Roy  Lothaire  ,  Ôc  Val d rade,  Immonoa 
Haimon  &  tous  leurs  complices  ,  il  dit  qu'il  vooioit  qu'  Ardenulf  ordonne 
Euefquede  Laon ,  demeuraft  ponradminrftrerl'Enefcné  ,  &  que  Hincmar 
iadis  Euefque  de  Laon ,  mais  aueuele  peuft  chanter  Méfie ,  fil  vouloir ,  &  re- 
tenir partie  du  bien  écrenenn  de  Piuefché.  Ardenulf  neantmoins  lereqaift 
de  vouloir  eftre  defchargé  du  m  inifter  e  :  pour  ce  qu'il  eftoit  maladif,  &  auoit 
defir  d'entrer  en  vn  Monaftere  ;ce  qu'il  ne  peuft  obtenir:  ai  ns  au  contraire  le 
Pape  luy  commanda  du  confeptemenr  du  Roy,  &  aurres  Euefques  fauteurs 
&  complices  dudit  Hincmar,  tenir  le  fiegeAc  faire  fa  charge  6c  minifterc ,  & 
lés  amis  de  Hincmar  aduerris  que  le  Pape  ltty  auoit  donné  puifiance  de  dire 
Méfie,  &  retenir  partie  du  bien  de  l'Eglife  de  Laon,  prirent  redit  Hincmar 
qn'ils  veftirent  de  fes  habits  d'tuefque',  &  accompagnez  des  Archeuefques  te 
Euefques  des  au  très  Prouinces  ,1e  prefenterent  au  Pape  fans  qu'il  l'cuft-  com- 
mandé ,  puis  chan  tans  ;le  menèrent  en  l'Eglife  donner  labcnediâionau  peu- 
ple :  &  le  Synode  fut  .rompu  pour  ce  ionr. 

Le  lendemain  ,  l'Empereur  Louis  &  fa  femme  inoitez  par  Bofbn(oJÉfAy- 
mon  n'appelle  point  Roy  )  furent  banqueter  en  fa  maifon ,  auec  pluficurs 
Princes  &  Confeillers  duRoy.:  où  après  lahonncchere,  L'Empereur  fiança 
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h  fille  de  Bofon  à  Carlotnan  fon  fils.  Cefai&,  &  par  l'aduis  de  Tes  Confeil-  i'*»ie 
lers, il  diftribuajes  Eftatsde  Benard  Marquis  de  Gothie,  partie  à  Thierry^* 
fon  Chambellan  (iccroy  Die  de  Bourgorigae,  Se  pere  de  Rkhart  Duc  âc0^' 
Bourgongne,pere  de  Raoul  depuis  Roy  de  France  ,  iaçoit  qu'Aymon  dife 
que  Rkhart  &  BoTonfuûent  fils  de  Bouon  )  partiel  Benard  Comte  d'\u- 
ucigne  *  Se  autres  qu'il  ne  voulue- nommer  pour  l'heure.  Quant  au  Pa- 
pe,il  partit  de  Troyes  pour  venir  à  Chalon  fur  Saoûie  :  &  puis  à  Morienne: 
paûant  en  Italie  par  lie  Mont-Ccnis  ,  accompagné  de  Bolon  &  de  fa  fem- 
me. Mais  ayant  cité  pris  par  les  gens  de  Charles  le  Gras  f  ainfi  que  âitk,  Krants) 
il  rat  contratnû  de  le  couronner  empereur  *,  &  par  ce  moyen  ,  il  y  eut 
deux  Empereurs,  iaçoit  que  Sigon  monftfe  te  contrairerdifant ,  que  lean 
adaerty  qoelesSarrazinseftoient  maulresdes ports  voifms  de  Rome,  pref- 
iant&bafhntLouisdcpairercn  Italie,  luy  efcriuit  &afafemmç,vne  lettre 
de  telle  fubftance.  Eftans  de  retour  à  Rome.,  auons  trouué  le  riuage  depuis 
fonde  iufques  en  Lorraine,  occupé  par  les  Sarrasins  ;  oui  fut  la  caulequen'y 
ayant  feiourné  que  cinq  iours  ,  nous  fôrtifroes  dehors  aucc  nos  vaflaux 
&  amis  :  Se  prenans  dix-huict  de  leurs  Nauires  ,  deliurafmes  fix  cens  ef- 
daues.  Partant  il  cft  befoin  que  veniez  par  deçà,  afin  que  par  voftre  vail- 
knce ,  nous  puiffions  nous  rclcucr  de  nos  pertes ,  Se  donner  ordre  que  tels 
inconaeniens^n'aduiennent  plus.  Durant  cela ,  Louis  venu  à  Compiegne, 
fficeut  la  -refponce  que  Louis  Roy  de  Germanie  auoit  f ai  die  à  Tes  Ambaf- 
ûdeurs ,  il  partit  donc  pour  aller  à  Hariftal  aucc  /es  Confeil  1er  s ,  Se  le'  pre- 
mier Nouembre  parlementa  auec  Louis  le  kune  Roy  de  Germanie  fos  • 
coufin  j  au  lieu  de  Marfne  ,  lieu  prochain  de™  riuiere  de  Mcufe  (qui  cft 
le  tieu  de  S  marnes  cy  deuant  sommé'  )  où  ils  conclurent  Se  iurcrent 
la  paix  :  promettons  de  fe  trouuer  le  lourde  la  Chandeleur  prochaine,  fça- 
noir  l'Empereur  à  Gondualide,  Se  le  Roy  près  delà ,  fcJon  fa  commodité.- 
Toutes-fois  ils  accorderez  les  articles  qui  f'cnfaiucnt.  . 


mu  Uj 


Digitized  by 


DES  ANTIQV1TEZ  FR.ÀNCOI5BS!  LIV.  X. 

L'én  iê  t  .  ■  v:  •"    .  .  _'.     •  • 

lefus   — 

Chrijt.         '  \  .     r  -  : . 


cjîàpV  xrtL 


.  Articles  duTraité & partages  tntre  Louys  le  Bègue  ,  &  Louys  de  Germanie. 

•  Louys  le  Bègue  malade, fait  Bail &  Gouuemeurde  fis  enfàns^  Benard Ci- 
te d^Auuér^ne  ,aàetf Abbi {ffugues  &Thiefry  'yCAuantJamort^eouoye 

" ,'  tcjpté  l  Couronne  &  autres  kmlfémehs  Royaux  ya  Louys  fin  fis.  Meurt 
leVehd$edy Aor\.  §esmœurs.  Auoitla(0  fi  première 
£ofçn  appointez.  Ganzelin  veut  empefihér  Louys  fils  du  Bègue ,  &  m 
en  Germanie  pour  induire  Louys  a  venir  en  France.  Grand  &  pet* 

*  Mortn  rimeres  de  Brie.  Seigneurs  François  appaiftnt  le  Roy  Louys  de 
Germanie ,  luy  quittant  Lorraine ^  lequel  renuoye  Gauzelin:  Carlmaè 
Roy  de  Germanie  meurt.  \*ArnoulJdnfâ  ha/tard*  fait  Duc  de  Caria- 

...    .  '■  •  ■  '>:. ,  '.  y  ri.   .  l.  .„  i  •         :  • 

'Est  kcoaaemionfai&e  entre  le  glorieux  Roy  Louis,  fiUdi, 
l'EmpereutfCharles ,•  &  Louis  fils  do  Roy  Louis.  :  faite  aulica 
de  Encony,  le  premier  iour  de  Noacmbïc,  <iu  cotofencement 
dcfditsRoisJeurs  hommes  &  faiets^'anfcuie  cens,  foixantcâd 
dixhak3iiïd.i^Jon douziefme*  i  .1  /•*  ••.•!»«•,  .>  3 
Nous  vouIoS  cjaelc  Roiaume  'de  Lorraine  foit  parti ,  comme 
il  a  efte  entre  mon  pere  Charles  &  levoftre  :  Et  Ci  aucun  de  nos  fuièts  a  prié 
quelque  chofe du  Roiaume  de  voftt  e  pere  3  nous  voulons  qu'il  le  laiftèpaf  no* 
ftre  commandement  •  «  ■  ■  "  i  ..  « 

Quant  au  Roiaume  d'Italie  que  tepoie  le  fcu-Etfiffcteat ■»  L»tbâke  y  poorofc 
que  iufquesicy  nulle  diuifion  en  a  efté  faite  :  Quiconque  le  tient,  le  tiendra 
ainfi ,  iufques  à  ce  qu'à  l'aide  de  Dieu  nous  atfemblions  auec  nos  fuie t i,  pour 
cnconuenij&prdonner,  ainfi  que  verrons  le  mieux  eftre  &  plus  raifonna- 
blementl      '  "  ' 

Et  pour  ce  qu'à  prefent  il  n'eft  fait  mention  d'Italie  ,  nous  procédons  & 
voulons ,  que  chacun  fçache  que  nous  entendons  d'en  auoir  noftre  part  aaec 
l'aide  de  Dieu.  Ceci  fut  accordé  le  iour  d'après. 

Et  pour  ce  quel  alleu  rance  de  noftre  amitié  &  coniondion  ne  peuteftre 
arreftee  à  prefent,pour  aucuns  empefehemens ,  iufques  au  Parlement  auquel 
nousdeuonstrouuer:  Si  voulons  nous  que  noftre  amitié  cômande  auec  l'aide 
de  Dieu  de  bon  cœur  &  faine  confeience,  (ans  fraude  foit&  demeure  entre, 
nous. 

Que  perfonne  de  nous  ne  fouhaittera  ou  forconfcilleralapertedelavie, 
Roiaume,  fuiets,  ou  chofe  appartenant  à  la  pofterité  &  honneur  ou  Roiau- 
me de  fon  pair. 

Que  file  Roiaume  d'aucun  denouseft  aûaillypar  les  Payens  on  mauoais 
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Chreftiens ,  chacun  de  nous  aidera  fideUement  Ton  pair  •  raisonnablement  -fe-  Vanit- 
Ion  fa  puiflance  ,  tantpaï(oy-mcrmeenpctfonnç^uereifu4et«1^valTaux»I,/"M* 
degens&deconfeiL  .  '     .  CH*»' 

Qae  frmoy  Louis  filsdc  Charles  furoia  après.  voUs.ie  promets  que  i'aydçray 
4ccoDfcil& de  tout  mon  pouuoir^çequçlouisVoftrt  petit  fil6,  &  ceux  que 
TOUS  auriez  cy  apre«,puiffent  tenjr  le  Roiaume  de  leur  perc. 

Et  aufli  fi  ie  Louis  fi ls  du  Roy  Louis  de  Germanie  vous  furuis ie  promet* 
raixe  le  (èrublable  à  Louis  &  Car  loraan &  ceux  qu'il  plaira  à  Dieu  vous  d on- 
ncrcyaprcs,lcfcjuel$iaidetayd©ôptifçil&  4c  ma  poiflancc,  afin  qu'ils  tien- 
seiu  le  Roiaume  de  leur  père. 

.  Queperfonne.de  nous  ne  preftera  Vaureillc  aujffiateirîï,  rtiédifans  &  babil- 
la» ennemis  de  noftre  paix  >  00  qui  la  foudroient -rompre ,  fil  ne  le  veut  dire 
&  maintenir devant  nous.  Quef'il  nelevcutainfifo«ftenirénnoftreprefen-  - 
ce, il  fera  chaffe  de  noftre  compagnie  j  comme  raefchant  voulant  mettre  ini- 
mitié entre.frçres>enfeinble  tous  coux  qui  voudront  même  telles  raen  fonge  s 

en  nos  oreilles.  i..  :  ....]  

Que.  nous  enuoyerons  nos  Amba(Tadeufft>irer$  les  glorieux  Rois  Car- 
loman  &  Qiarlcs  j.  les  prier  qu'ils  fe.  trouoent  le  fi*iefme  de'Feurier  au 
Parlement  quauons  accordé  ,  afin  qu'y  afliftans  ,  nous  puiflions  de  mef- 
me  volonté  pouruoir  au  bien  de  l'Eglife  Chreftienne,  &  de  tout  le  peuple • 
d'keHe..  t  • 

Mais  f'ils  ne  ventent  yvcnir  ,pousUelaifl«rons  d'y  aller  :  ffl  nefururent 
occafion  telle  &ç  fi  grande  que  cefte aflem Wee  ne  fe  puiflefaire,  &  Moine,  en 
fera  fignifié  à  fon  pair ,  par  celuiauquel  il  le  ta  fa  menu  :  î^e  voulons  que  pour 
cela  noftre  amitié,  foir  diminuée ,  mais  attendr  ons  1©  temps  plus  commode 
pour  la  confirmer. 

Que  les  biens  des  Eglifes  en  quelque  lieu  que  lechef  foit  afô  s,  feront  poJflê- 
par  les  Part cur s  &  Gouuerneurs  d'icelle  :  fi  on  oela  cft  faite  aucune iniufti- 
ec^ts  les  feront  rendre  par  iuilice  en  quelque  lieu  que  oc  foie. 
Et  pour  ce  qu'il  y  a  plufieurs  gctis  (ans  Dieu*  qui  coûtent  ça  &  là,  pillans  le 

f eopleryranniquemënr»  ; noua voulons;  que f'il  fien  retire  aucuns  pardeuers 
»n  de  nous  ,  pour  euiter  la  punition  de  l'autre ,  qu'il  ne  puifle  cftre  receu  :  fil 
neloy  veut  faire  amander  (à  faute,  &  où  il  refoferoit  d'obeyr  ,  nous  le  pour- 
fukiions  énfemblément  :  iufques  à  ce  qu'il  fatisface  ou  foir  c  ha  fie  du  Roiau- 
JucoudeffaicV 

Kpua  voulons  que  ceux  qqiiuftèment  ont  perdu  la  propriété  Se poflefijon 
«le  leurs  héritages  alfisen  nos  Roiàumcs ,  demeurent  en  l'cftat xju'ils  eftoient 
4»  temps  de  nosipredecefieurs  :  £t  que  ceux  qoidironr  auoir  efté  iniuftement- 
drpoffedes  &c  perdu  leurs  heniïages,viennent&  fe  retirent  pardeuers  nous  en 
«oftreprelence,  afin  de  leur  faire  Iuftice  ,  &  leur  rendre  ce  qui  fera  trouué 
leur  au  oh  appartenu.  . 

l'ay  voulu  mettre  au  long  ee  traiûc,  afin  qu'onveit  la  façon  des  anciens: 
lefqoels  n'<auoient  faute  de  prudence  à  pouruoir  les  inconueniens  ,  tant  ils 
efpluchenrJcsxhofc?  par  lernenu  »  Se  néant  moias  fans  grand  langage  :  &  auf- 
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t't*  à»  fi  pour  remarquer  que  Louis  ie  Begae  n'eft  appelle  que  Roy  ,  cV 
s&  reor  :de  forte  qoece  n'eftpas  fans  caufe  qu'Aymon  &  les  A  ilerxun*  oubbeut 
cette  qualité  :  lors  debatuë  par  les  Rois  d'Alleraaçne. 

Ce  crai&é  fait  Se  accordé ,  Louis  vint  celcbrcrla  fefte  de  No  cl  de  l'an  hmd 
cens  fèptante  neuf  à  Longlair  ,  Se  après  quelques  iours  en  Ardatne  ,  &à 
Pontigon  enuiron  la  Chandeleur.  Mais  voulant  ifloupir  la  rébellion  do  Mar- 
quis Benard (la difficulté eft  fi  c'eftoitceluy  d'Eureux  ou  de  Gothie )  pafiaat 
par  Augftun  ,  il  vint  à  Troyes  en  aunes ,  fi  malade  qu'il  fut  contraint  d'y  ] 
arrefter.  Et  pour  ce  qu'il  an  oit  opinion  d'élire  empoifonné ,  il  enu  or  a  quérir 
Louis  fon  fils  :  lequel  arriué ,  il  mit  en  la  garde  de  Benard  Cora  te  d*  Aauergne, 
qu'il  fit  Bail  &  Gouverneur  de  la  petfonne  de  fondit  fils>anec  l'Abbé  Hu- 
gues, Bofon  ,&  le  fils  dudic  Benard.  Ilenuo)ta  suffi  Thierry  Se  Ces  coropa- 

fnons  à  Augftun ,  afin  de  la  faifir  :  car  il  luy  auoit  donnée  auparaumnt.  Quant 
luyauec  grande  peine  il  vint  à  Compiegne  ,  pafiaat  par  l'Abbaye  Abro- 
dium ,  qui  eft  louerre.  Pais  cognoiûant  qu'il  ne  pouuok  cichapper ,  il  enaoya 
par  Eudc  Euefque  de  Beauuais  &  Aubin  Comte ,  porter  (  comme  aires  de  k 
fucceflîon  eafon  Roiaumc  )  fon  efpee  ,  (à  couronne -&  autres  hahillemem 
Royaux ,  à,  Louis  fo»  fils ,  commandant  à  ceux  qui  eftoiedt-pr  es  de  luy  ,  de  k 
faire  couronner  Se  facrer  Roy. 

Cefait&àrheuredeVefpreiltrefpafla  le  Vendredy  appelle.  Aoré  :  cVle 
lendemain  veille  de  Pafques  fut  enterré  à  Compiegne ,  en  l'Eglife  de  la  Vier- 
ge Marie  :  Le  Chanoine  de  S.  Martin  dit  la  n.  Kalende  de  May  ,de  l'an  88*.  Le 
Roy  fut  de  naturel  doux  &  humain  ;  aimant  la  Paix,  Iuftice,  &  Religion.  En 
fàieuneffeHauoitefpoufevne  Damoifelle  nommée  Anfgard ,  de  laquelle  S 
eut  Louis  &  Catloman  ,  Princes  de  grand  cœur  Se  vertueux ,  mais  pour- 
ce  qu'ttl'auoitprife  fans  le  confentement  defonpere,  il  luy  défendit  déplus 
hanter  auec  elle ,  l'ayant  fait  iurer  que  jamais  il  ne  la  tiendroit  pour  femme,  Se 
luy  baillant  vn*  autre  nommée  Adelaideou  Alix,  qu'il  laiflà  grotte  d'vn  fils; 
depuis  nomme  Charles  -,  Se  le  Simple  pour  fa  folie  d'auoir  quitté  la  Weftrie 
aux  Normands  :  ce  dit  la  Chronique  de  S.  Aubin.  le  fçay  que  piufieursdi  Cent 
que  Charles  eftoitnayauantlamort  de  foapere,  mais  il  en  faut  croire*,  cgi- 
non  yqui parle  de  fon  temps. 

L'Eue! que  Hugues  &  le  Comte  Aubin  aduertis  de  la  mort  du  Bègue, 
liurerent  à  Thierry  Chambellan  ,  ce  qu'ils  auoient  apporté  >  puis  allèrent  | 
viftementle  trouuer.  Les  Seigneurs  qui  eftoientauec  le  Roy-  enfant  :nian- 
dansaux  Seigneurs  voifins,  de  fe  trouuer  à  M  eaux  pour  aduifer  aux  affai- 
res du  Royaume ,  Se  Gouuernement  d'iceluy  à  l'aduenir*  Durant  cela  ,  Ho- 
eues  Abbé,  preuoyantla  diuifion  qui  ftippreftoit  entre  Thierry  &  Bofon, 
fes appointa ,  en  telle  forte  ;  que  Bofon  eut  le  Comté d* Augftun ,  Se  Thier- 
ry les  Abbayes.que  Bofon  auoit  en  ce  quartier.  Mais  l'Abbé  Gauzelin  ne -  peut 
oublier  les  iniures  Se  trauerfes  que  du  temps  du  feu  Roy, il  auoit receuei 
par  fes  ennemis  :  Se  fous  l'affeurance  de  l'amitié  qu'il  auoit  pnfe  auec 
Louis  Roy  de  Germanie  ,  fa  femme  Se  principaux  Seigneurs  de  ton  Roiau- 
me  ,  durant  qu'il  fut  prilonnier  après  la  bataille  4' An^renac  /commença 
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depioieéter  les  moyens  de  rendre  la  pareille  àfcs  ehuieax  :  s'addreflànt  à  L*<"»  & 
Conrad  Comte  de  Paris ,  auquel  il  donna  efperance  de  Ce  faire  grand  :  Se  après  JS^L 
luyen  auoir  fait  l'ouuerture ,  il  le  tira  de  fon  parti,  fuis  fous  couleur  d'adui-  • 
fer  au  bien  du  Royaume ,  ils  aflemblercnt  ce  qu'ils  peurent  d'Euefques ,  Ah- 
bcz,  Se  puiflans  Seigneurs,  au  conflans  de  Nara  Se  Thara  riuiere  de  Brie 
(  que  ie  penfe  eftre  le  grand  &  petit  Morin  )  auant  que  l'on  peut  tenir  le  « 
Parlement  de  Meaux:  où  ils  leur  perfuaderent  d'appel  1er  Louys  Roy  de  Ger-tc 
manie,  difàns  que  c'eftoit  le  vray  moyen  d'auoir  les  Eftats  qu'ils  pretendoient,  te 
Se  conferuer  le  Royaume  qui  s'en  alloit  perdre,  s'iln'eftoit  reiini  auec  les  <e 
autres  pièces  démembrées  :  Que  cependant  que  le  Royaume  auoit  eftégou-(e 
ucrnéfouslapuiflanced'vn  feul,  tout  s'eftoit  bien  porté,  &auoient  rcfifté(e 
aux  ennemis  :  maintenant  en  faUànt  tant  de  partages  fur  partages,  ils  s'arToi-  <c 
WilToient  d'autant ,  ôc  n'y  auoît  meilleur  remède  à  tout  cela ,  que  d'appeller  « 
le  Roy  Louys  de  Germanie  Prince  yrayeraent  du  fang  de  Franc?  $  Se  auquel  le  (€ 
Royaume  ap  par  te  noir,  puis  que  Louys  &  Carlo  man  eftoient  baftards ,  Se  que  t€ 
lnn  ne  fçauoit  fi  c'eftoit  fils,  ou  fille  don  t  la  Roy  ne  Alix  acoucheroit.  Par  tan  t  <« 
iWaloitmieuxfeteniràlaluftice,  vaillance  ôc  bon  gouuernemcntefpreuué(C 
du  Roy  de  Germanie.  Ceftaduis  trouuébon,  les  coniurez  enuoyentdelà  le  * 
Rhin ,  vers  le  Roy  Louys  &  fa  femme,  les  prier  fe  hafter  de  venir  à  Mets  :  & 
qoelailsluy  ameneroient  tous  les  Euefques,  Abbez  Se  principaux  Seigneurs 
de  France.  Mais  pource  qu'ils  ne  fe  trouuoyent  pas  fuyuis  comme  ils  cui- 
doient ,  palFan  t  par  Senlis  Se  le  long  de  la  riuiere  d' Aifne ,  ils  vindrent  à  Ver- 
dan,  pillanspar  tout  leur  chemin,  ceux  qui  nelesvouloient  fuiure*  Louys  * 
aduancé  iufques  à  Metz ,  ils  luy  enuoyent  derechef  des  A  mbafladeurs  le  prier 
de  venir  à  Verdun  j*fin  de  faire  pluftoft  tourner  le  peuple  par  fa  prefence. 
Toutesfois  pourceqR  les  villageois  vendoient  les  viures  trop  cher  aux  Ger- 
mains (ce  dit  Auentin:  )  l'armée  de  Louys  de  Germanie  fit  tant  de  maux  par 
où  elle paflà,  que  les  Sarrafins  n'en  enflent  feeu  faire  d'auantage.  D'autre  co- 
ftc,  les  Comtes  Hugues,  Thierry,  Bofon ,  &  leurs  alliez  entendans  ce  que 
Gauzel in, Conrad  &  leurs  complices  machinoient,  enuoyerent  GunthierE- 
uefque  d'Orléans  :  Les  Comtes  Gaucher,  Goiraud  ou  Girault  trouuer  le 
Roy  Louys  qui  e  ftoit  à  Verdun  s  lui  offrir  la  par  t  de  Lorraine ,  que  le  feu  Em- 
pereur Charles  le  Chauueauoit  eue  en  partage,  fai&auec  le  vieil  Louys  fon 
frère  Roy  de  Germanie  :  afin  que  fe  contentant  de  cela ,  il  laiflaft  le  refte  pai- 
fîble  aux  enfans  du  Bègue  :  Le  Roy  Louys  &  les  tiens  bien  volon  tiers  accep- 
tèrent cet  offre;  par  laquelle  (ans  guerre,  ils  demeuraient  maiftres  d'vn  fi  grad 
païs  :  &  reiederen  thon  teufement  Gauzelin&  Conrad,  qui  de  leur  mauuai- 
fe  querelle,  n'emportèrent  autre  chofe  que  la  haine  publique,  d'auoir  faiéfc 
perdre  à  la  France  vn  fi  grand  païs.  Lequel  depuis  ce  temps  là  n'eft  retourné 
pour  entrer  au  corps  du  Royaume  François ,. car  Dauphiné&  Prouenccn'y 
font  reuenuës  que  tard.  Ainfi  le  ieune  louis,  ayant  outre  la  torrainc,obtcnu 
T  Abbaye  de  faincljfe' ait  d'Arras,  retourna  à  Franc-fort ,  au  grand  regret  de 
Liutgarde  fa  femm^qui  lui  reprochoit,  que  s'il  eut  pafTé  outre,il-eut  obtenu  le 
refte  de  la  France. 
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L'And*  *  Gauzelin  &  Conrad  ainfiefcor nez,  curent  recours  à  la  Roy  no  de  Geraa- 

cML  °*e  :  k  P^a'gnans  °iuc  *c  ayant  Par  ^enr  moyen  acquis  vn  fi  grand  pais  fans 
^  coup  frapper ,  les  auoit  abandonnez  à  fa  perte ,  &  à  leur  tres-grande  hoote. 
Mais  elle  enuoya  les  reconforter  de  la  parc  du  Roy  Louys,  &  eux  mefmcsla 
vindrent  trçuuer  à  Mets,  accompagnez  d'vne  bonne  armée,  oui  fit  beaucoup 
de  maux  par  où  elle  pafla  :  afleurant  ceux  de  leur  alliance  que  le  Roy  de  Gct- 
njanie  r'en  treroit  bien  toft  en  France,  après  auoirappaifé  les  troubles  de  Ba- 
uieres, (uruenuës  pour  telle  occafion.  . 

Carloman  Roy ,  eftantaucoramancement de  celte  année  tombé  malade  i 
Vtine  d'vne  paralifie ,  à  laquelle  fa  mere  auoit  auflî  efte  fubie&c,  Louys  l'eftoir 
incontinent  allé  voir*,  &  auoit  pris  le  ferment  de  fesvaflàux,  que  fi  fon  frète 
mouroit,ils  le  receuroiét  pour  Roy ,  durât  que  fon  frere  malade  n  auoit  point 
d'enfans  légitimes  >  ains  vn  baftatd  nommé  Arnoul  ■■,  lequel  pendant  que  la- 
maladie  de  fon  fgpe  prend  tr  aict ,  s'afleuran  t  que  Lambert  &  autres  (  qui  n'a- 
uoient  iamais  cfté  fideljes  à  fon  pere  ny  àluy)  pourroient  luy  nuire ,  leur  cou- 
ru c  fus  &  les  cbalfa  du  païs.Ceux-cy  perfuaderentau  Roy  Louys  qu'Arnonlfe 
vouloir  faifir  du  Royaume  de  Carloman,  qui  tiroitàla  fin,  ce  qui  fit  tout anffi 
toft  venir  en  Bauieres  le  Roy  Louys. Or  Carloman  qui  ne  pouuoit  plus  parler, 
.  luy  recommanda  par  eferit  (a  femme,  &  Arnoul  fon  fils  baftatd,  à  qui  il  auoit 
donné  Carinthie,où  eft  a  (fis  le  fort  Chafteau  de  Mafburg:  ainfi  norornc.poar- 
cc  qu'il  eft  enuironné  d'vn  marais  inacceflible,ce  dit  Reginon,  lai  fiant  auàiâ 
Louys,  Bauieres  ;  &  à  Charlcs.ee  qu'il  tenoit  en  Italie  :  puis  mourut  l'an  huid 
•  cens  quatre-vingts  :  &  fut  enterré  à  Hodingues  raonaftere  de  Bauieres ,  ayant 
de  fon  viuant  efte  Prince  fçauant  aux  lettres, ftudieux  &  amateur  de  la  religion 
Chrétienne,  iufte,  pacifique, debonnes  mœurs , beau dejufage  &  de corps;& 
de  force  incroyable.  w 
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CHAP.  XIIII. 

l'Abbé  Hugues ,  Thierry  &  autres  Seigneurs ,  font  couronner  les  enfant 
du  Bègue  à  Ferrieres  en  Gafiinois.  Et  Bojbn  fi  fait  couronner  à  Lyon, 
Il  efioit  fige  &  indufirieux,  Hugues  fis  du  Roy  Lothaire ,  desfaiâf 
près  Verdun.  Charles  le  Gras  parlemente  auec fis  cou  fris  Roy  s  de  Fran- 
ce. Lefdiïts  Roys  gtignent  vne  bataille  Jùr  Us  Normans  à  Soldacurch 
près  vienne  riuiere.  Fils  vniqu&du  Roy  Loujs  de  Germanie ,  tombé 
i vnefenejhe fi  tue.  Gau^elin  fatcJ  venir  le  Roy  de  Germanie  en  Fran- 
ce,  mais  fans  prof  t.  Louys  pourfiyuant  les  Normans  les  a/ftege  :  & 
Hugues  fin  bafiard  efi  occis.  Courtray  en  Flandres  fortifié.  Toumay 
releuce  far  quatm  des  fis  Bourgeois  ,  qui  s'eftoyent  retirez,  à  2{oyon. 
Ceux  d'Amiens  retirez,  à  Beauuais.  Les  Roys  Louys  ejr  Carloman 
diuifint  le  Royaume  de  France  :  Louys  eut  Vveftrie  ,  Carloman  Bour- 
gogne. Parlementèrent  auec  Charles  le  Gras.  Thtebaut  beau  frère  de 
Hugues  fils  de  Lothaire ,  mis  en  Route  par  Henry  &  Adellart  Comtes 
François.  Normans  arrefiez.  à  Gand.  Roys  de  France  vont  faire  U 
guerre  a  Sofiny  qni  eft  far  eux  deffatftefi  bataille.  Gagnent  Mafeon. 
Apegentfa  femme  à  Vienne.  Charles  le  Gras  fifaic?  couronner  Empereur. 

V  a  n  d  l'Abbé  Hugues ,  le  Comte  Thierry  &  autres  fei- 
gneu.rs  du  party  des  enfans  du  Bègue,  entendirent  que 
Louys  Roy  de  Germanie  s'apprêtait  pour  retourner  en 
France,  ilsenuoyerentdes  Euefques  en  l'Abbaye  de  fer- 
rieres, quteft  en  Gaftinois ,  où  ils  firent  facrer  &  couron- 
ner Rois  Lèuys  &  Carloman  enfans  dudit  Louys  le  Bè- 
gue. Cependant  que  d'autre  codé  Bofon  for  rit  de  Proucn-* 
ce,  par  menaces,  argent  &  donner  Abbayes  &  tetres,  tira  des  Euefques  à  foy, 
&  parles  mains  d'Aurelian  ArcheurfquedeLyon,  fe  fait  couronner  Roy  de 
Bourgongne  &  Ptoueace  à  Lyon,  oo£  Montalle ,  nuifon  royalle  du  Dauphi- 
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V*n  à*  né, le  quinziefme  luin ,  (ans  guetes  fe  foucier  du  Roy  de  France*  qu'Uappel- 
îefM  loic  baftar^puis  que  leur  mere  auoit  efté  delaiflee  par  leur  pere.  Outre  Capro- 
ebrift.  pre.ambition,  il  eôoit  (ce  dit  Emft  )  pouffé  à  ccfaire  par  Hyrmingarde  fa  fem- 
me, laquelle  difoit  ne  vouloir  viure ,  fi  die  qui  eftoit  fille  d'Empereur ,  autre- 
fois fiancée  à  yn  Empereur  de  Grèce,  ne  faifoit  fon  mary  Empereur.  Mais  ce- 
tte Royauté  appotta  plus  de  trauail  &  de  peine  à  Bofon  &  fa  Femme ,  qu'aug- 
mentation d'honneur  :  car  fi  toft  que  les  icunes  Rois  furent  couronnez  par 
l?induftrie  de  l'Abbé  Hugues  9  ils  ne  ceflerent  de  le  pourfuyure  tout  le  temps 
de  (à  vie,  cVnon'feulement  eux,  mais  tous  les: Rois  François  leurs  fucceflèurs, 
eurent  fon  nom  en  defdain  &  mefpris,  eflayans  à  le  faire  mourir  par  tous 
moyens,& s'obligèrent  Rois,Ducs,&  Cheualiers  à  telle  promette.  Ce  néant- 
moins,  il  fut  de  fiï>on  efprit,&  fi  clair-voyant,  que  iamais  Roy  ny  Prince, ne 
peut  mettre  la  main  fur  luy :encor  qu'il  fut  efpié  de  beaucoup  de  gens  :  Auffi 
eftoit- il  humain,courtois,&  gracieux,  voire  tant  aymé  des  fiés,que  nonobftât 
que  plufieurs  de  fes  amis  eu  fient  perdu  leurs  biens  pour  fon  occaûon,  il  ne  foc 
iamais  trahy  d'aucuns  d'eux:iaçoit  qu'on  eflayaft  auez  de  les  gaigner.  Tontes- 
fois.ie  croy  plus  qu  autrement,que  le  tçps  aida  (on  induftrie,  eftantle  Royaa- 
me  trauaitté  d'inimitiez  particulières  entre  les  feigneurs  *  de  cour  fes  d'eftran- 
gers,ou  brigans  &  gens  fans  adueu:  de  forte  que  les  Rois  de  Germanie  &  de 
France  a(Tez  crhpefchezàrefifter  aux  entreprîtes  les  vns  des  au  rires,  qui  les 
rrauailloient  dans  le  milieu  de  leurs  feigneuries,fe  foucierent  peu  de  ceftoi-cy, 
réduit  comme  à  vn  coin  bien  efloigné  du  cœur  de  leur  Royaume,  &  po(5blc 
s'empefehoient-ils  en  telle  entreprife,  ne  voulansqu'vn  toutfeUl  euft  £à  def- 
pouïtle.  • 

Le  principal  ennemy  commun,  &  qui  auoit  le  plus  apparent  droid  de  que- 
reller quelque  pièce,  eftoit  Hugues,fils  de  Lothaire  &  Valdrade.  Ccftuy-là  ne 
pouuant  eftre  appaifé,ou  ne  fe  nat  aux  promefles  de  Louys  Roy  de  Germanie, 
affembla  force  origans  :  par  le  moyen  defquels  &  durant  leséiuifions  furue* 
nues  par  la  mort  du  Bègue,  eflàyoit  de  recouuer  le  Royaume  de  fon  pere  ty- 
ran nifant  le  païs  de  Belges:  mais  Louys  de  Germanie  luy  ayant  mis  en  teftede 
bons  Capitaines, ils  le  desfirent  près  de  Verdun ,  8c  abbatirent  vn  chafteaaa  a- 
quel  fes  gens  s'eftoient  retirez  ;  &  quant  à  luy  il  fe  fauua ,  laiffant  plufieurs  des 
liens  morts  ou  prifonniers  :  à  aucuns  defquels  l'on  ofta  la  peau.de  la  tefte  auec" 
les  cheueux :qui  eft  vne  eftrange  punition  Se  que  ie  n'ay  encores  peu  interpré- 
ter :  fi  c'eft  pour  leur  ofter  la  mémoire  de  leur  baptefrae  qu'ils  auoient  renié 
comme  Normans. 

D'autre  cofté ,  Charles  le  Gras  s'ap  preftan  t  pour  aller  en  Italie ,  afin  de  s'af- 
feurer  de  tous  coftez,  par  lem  en  ta  auec  Louys  &  Car  1 0  man  fes  co  u  fins  de  Fran- 
ce, en  la  ville  d'Orbe ,  qui  eft  au  païs  de  Vallais  en  Sauoye:où  ils  aduiferen  taux 
moyens  de  chatTer  Bofon  du païs  qu'il  detenoit.  Au  fortir  de  ce  Parlement, 
les  frères  Rois  de  France,  aduertis  que  les  Normans  delarinieredeLoyrepil- 
loient  les  vallées  du  plat  païs,  forent  contraints  deles  aller  rrouuer  :  Se  leiour 
de  S.  André  penultiefme  cjqNonembre  leur  donnèrent  bataille  près  Solda- 
euro  (  ie  croy  Saumur  ou Mon t~$ oreau )  eo  laquelle  les  Normans  defcqnfi es, 
/  .       ■  .1 
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titferent  cinqfau  très  difent  dix  )  mil  de  leurs  gens  mous  fur  le  champ,&  plu-  Va*  '&* 
Leurs  aucres  qui  fuyan^fe  noyèrent  dans  la  riuiere  de  Vienne ,  qui  coure  entre  Iefi" 
^iclioii,  &  Tourainc,r4menans  leur  armée  entière  &  vi&orieufe,  eninten-c*r^* 
ion  de  pourfuiurelerefte/i  LouisRoydeGermaniejàlaperfuafiondefafem- 
nç  Ôc  deGaurelin&  de  Conrad  Pari  Tiens ,netfut  venu  empefeher  ces  ieunes 
is:  ôc  combien  qOCDieu  femblaft  auoir  chaftic  le  Roi  de  Germanie-  par  la 
mort  defon  fils  vnique  ( qui  fe  iouam  fur  vne  feneftre  de  fon  Palais  de  Ratif- 
30 ne,  tomba  du  haut  à  bas,  &  fe  rompit  le  col)&  par  là  fut  aduerty  de  n'enuahir 
le  Roiaume  d'au  trny.'U  partit  néant  moins  de  cette  ville,pour  venir  paflèr  l'hy- 
uer  &  faire  la  fefte  de  Noël  de  Tan  huicc  cens  quatre  vingts ,  à  Francfort ,  où  il  ■  . 
fit  Tes  apprefts  pour  au  printemps  prochain,  venir  conquefter  la  France  Occi-  • 
dentale:  tant  l'ambition  a  de  puiflance  de  faire  aux  Rois  oublier  leurs  ennemis. 
Auec  ce  que  Gauzelin,  &  Conrad  venus  à  Duziac,  le  preflbient  (  mais  non  pas 
accompagnez  ainfi  qu'ils  penfoient,pour  auoir  efté  abandonnez  par  beaucoup  - 
qui  auoient  en  horreur  leur  trahifon.)Toutesfois  ils  traînèrent  le  Roi  de  G  e  r- 
manic  iufques  au  Palais  d'Atigny , Hercurin  Se  Ribcmont.  Et  lequel  voyant 
que  leurs  proiiefles  ne  fortoient  l'cffctt  qu'il  cuidoit  ;  &  qu'au  contraire  les 
ieunes  Rois  victorieux  d'vne  bataille,  &  bien  accompagnez  le  venotent  trou* 
uer  pour  le  garder  de  plus  auant  entrer  en  France  :  il  entendit  aux  remontran- 
ces que  les  bons  François,  venus  au  deuant,luy  faifoient ,  ramenteuensle  fer- 
ment nagueres  patftuy  faiû  au  pere  de  leurs  Rois ,  &  à  eux  mefroes.  Le  Roide 
Germanie  de  honte,  ou  pour  (ê  voir  defeheu  de  Ton  intention ,  &  fes  ennemis 
plus  près  qu'il  ne  cuidoit ,  leur  donna  affignation  pour  parlementer  enfemble 
aGondouluille  au  mois  de  Iuillet  prochain.  Puis  f'en  retourna-en  fon  pays.  Sur 
le  chemin  près  d'vne  maifon  Roy  aile  nommée  Tun,  aflize  fur  la  riuiere  Salite, 
qui  pane  en  Haynau ,  il  trouua  vn  grand  nombre  de  Normans ,  lefquels  après 
auoir  couru  le  pays  voifin ,  retournoient  en  leurs  vai  (Teaux:  dont  il  en  tua  cinq 
mil ,  comme  d*  Auentin  -,  mais  vne  partie  fe  faoua  dans  le  bourg  aflîs  au  def- 
fus,lequd  ils  fortifierét.  Hugues  baftard  du  Roy,  homme  courageux  les  pour- 
fuiuit  trop  inconfiderémenr,  ôc  par  eux  blefie  à  mort,  fut  tiré  dans  la  forteref- 
fe  :  au  moyen  dequoy  le  Roi  qui  penfoit  rachep  ter  fon  fils ,  parlementa  à  eux: 
mais  la  nuict  fur  uenant ,  chacun  fe  retira:  &  les  Normans  ayant  faid  brufler 
ks  corps  de  leurs  gens  morts,  fe  fauuerent  en  leurs  v  ai  fléaux.  Le  lendemain,  le 
Roi  qui  penfoit  les  àflaillir ,  ne  trouua  que  lecorfJt  defon  fils,  qu'il  enuoia  en- 
terrer à  Loresheiro.  Ce  pouuoient  bien  eftre  les  Normans  que  Meyer  dit  en 
ce  temps  là  f'eftre  venus  camper  fur  la  riuiere  du  Lis, près  Cou rtray,  qu'ils  for- 
tifièrent pour  courre  le  païs  de  Flandres  :  Car  ils  bruflerent  S.  Orner  au  mois 
de  Mars,  &  en  Iuillet  fuy  uant  Terouennc,  fain  c~t  Richer ,  fainâ  Valery,Tour- 
nay&Aldem  bourg  en  Flandres,  la  comté  de  Boulongne,  &pluûeurs  autres 
lieux  nommez  par  Mcyer. 

Au  mefme  temps  les  habitans  de  Tournay  voyans  leur  ville  bruflee,fe  reti- 
rèrent à  N  oy  on  :  mais  depuis  quatre  Bourgeois  de  ladite  ville,  la  rebaftiren  t,& 
leuerent  cens  de  ceux  qui  vindrent  y  habiter.  Quant  à  ceux  d'Arras,  perfuadez  . 
par  l'Abbé  Thierry, ils  furent  à  Beauuais,  ou  ils  demeurèrent  enuiron  trente 
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£*•  <kans.  Ccfte  année ,  Louis  Se  Carloman  eftans  à  Arayens ,  afin  de  plus  alternent 
lef**    reûfter  aux  ennemis  communs,  diuiferent  le  Roiaume  de  leur  pere,pat  leçon- 
fi'  feil  des-Princes  leurs  fuieâs.  Louis  eu  t  le  paîs  de  France,  que  (ou loit  tenir  Ton 
pere  en  Vveftrie,(c'eft  à  dire  ce  qui  cft  entre  Seine  &  Loyre  >aucc  fes  Marqui- 
îats.  Carloman  eut  Bourgongne  &  Guyenne,auec  fes  Marquifats ,  &  fut  diét, 
que  les  Seigneurs  qui  fc  trouueroient  tenir  des  Eftats  &  charges  en  cepaï'r, 
leur  feroien  t  hommage,  après  cela  retournins  faire  Pafques  à  Compiegne,iU 
allèrent  à  Reims  &Cnaalons,pourfetrouuer  au  Parlement  de  Gondouluille, 
auec  leur  coufinde Germanie: lequel  fenuoia  exeufer  par  maladie.  Ce  néant- 
moins  .Charles  le  Gras  y  vint  de  Lôbardie.  Là  il  fut  côciud  que  les  Rois  Louis 
&  Carloman  ,a(Tembleroient  vne  Scarede  gens  de  guerre  au  lieu  d'Atigny, 
pour  auec  les  gens  de  Louis  deGermanie,c6du  i#s  par  Henry  &  Adelart  ,cour- 
.  re  fus  à  Hugues  (ils  de  Lo  thaire,lcquel  il  cft  croyable  auoir  faiâ  venir  les  Nor- 
mans  en  ces  quartiers-là. 

Les  François  ny  les  Germains  ne  faillirent  à  leurs  promenés ,  mais  n'ayans 
trouuc  Hugues,ils  aflaillirent Thiebaut Ton beau-frere, quiauoit tout  legros 
de  (on  armée,  lequel  ils  mirent  en  fuitte ,  après  auoir  tué  beaucoup  des  tiens: 
lion  (ans  gtande  perte  des  noftres.  Cela  fait,  ils  biffèrent  ces  gens  ponr  garder 
ce  quartier  contre  les  Normans  demeurans  à  Gand.  Et  les  Rois  de  France  af- 
femblezà  Troyes  ,enuiron  Iuillet ,  partirent  pour  aller  en  Bourgongnc  auec 
la  Scarede  Louis,faire  la  guerre  à  Bofon,ren  forcez  de  l'arnfte  deCharles  qu'ils 
deuoient  trouuer  en  cbemin:en  partant  près  Mafcon ,  ils  gagneré  t  vne  bataille 
4  fur  Bofon,cn  confequence  de  laquelle  ils  prirent  le  Chafteau  de  Mafcon ,  tenu 
par  Benard  furnômé  plante  pelue,auquel  ils  le  laifterent,  &  de  ceftuy  font  iflus 
les  Comtes  qui  depuis  ont  tenu  cefte  ville  en  héritage.  Cela  fait  Charles,Louis 
&  Carloman  allèrent  de  compagnie  attieger  Vienne,  où  Bofon  auoit  laide  (a 
femme,&  grand  partie  des  tiens  :  pendant  qu'il  f'eftoit  retiré  dans  les  montfr* 
gnes.Charlcs  le  Gras  auoit  promis  demeurer  au  ûege  quant  &  fes  cou  fins, tou- 
resfois  après  quelques  fermens  qu'ils  fe  firent  les  vns  aux  antres ,  il  pr ift  con- 
gé d'eux ,  &  vint  en  I  talie:  de  laquelle  il  entendoit  fe  faire  Seigneur.  Car  cftant 
Carlon fon frère trefpafle le  deuxiefme  d'Auril  delà  raefme année, ceftui-cy 
defeendant  en  I talie,auoit  faifi  toute  la  Lombardie,  &  Peftoit  faiû  couronner 
à  Milan  :  au  grand  contentement  de  tout  le  peuple ,  &  Seigneurs  dn  païs.  Et 
d'vne  mefme  hardiefte  pafTaftt  plus  auât  iufques  à  Rome,obtint  dn  Pape  l'Em- 
pire :  fe  taifant  couronner  Empereur ,  le  iour  de  Noël , premier iour  de  Tan 
h\ù(k  cens  quatre  vingts  vn. 
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GHAP.  XV. 

Z  or  m  an  s entrent  dans  la  branche  de  Rhin  affeUeeVahaL  Prennent  Nme- 
ghe.  Prennent  Euerard  Saxon  ,  qui  efl  racheftê  far  Enejfe  Jk  mère. 
Sortent  far  comfofition  ,  &  brujknt  le  Palais  de  N'tmeghe*  Prennent 
Corbie  fur  Somme ,  Amiens ,  tjr  autres  vides.  Le  Roy  Louysvientaude- 
uant.  HuguesflsdeLothaireferaffointeauecLouys  Roy  de  Germanie }  à* 
puis fe rebelle.  Louy  s  de  France  tue  neuf  mille  ?(ormans,qui  viennent f Mer  t 
Cambray  &  le faysvoifin.  Stramplace  fortifiée  contre  les  TÇormans.  Prifè 
par  eux  faute  de  trouuer gens  four  la  garder.  Bauldouyn  Comte  de  Flandres 
fortifie  Bruges.  Sigifroy  &  Godefroy  Rois  NormansydeJccndentà  Haflou. 
jSruflentTongreSyle pays  des  Ribarols.  Pillent  Cokngnc>Bonne,  Nu*3  Tol- 
biac, le  Palais d'Aix  y  Prom  AbbaycÏDeffont  les  Payfansqui  leur  veulent 
refifter.  PrennentTreues:  Gaignent  vne  bataille  furies  Euefquesde  Trc- 
ues&  Mets  &  le  Comte  Addlart.  L* Eue/que  de  Mets  y  efttuê.  Charles 
t-Emfereurfemondde  venir  deçà  lès  Monts:  dequoyles  ennemis  efionnez,^ , 
demandent  la  faix  :  qui  leur  fut  accordée  ,  contre  le  vouloir  d'aucuns  vqui 
defiroientemf loyer  les  forces ja  ajfemblees.  Ledit  Roy  auec  quarante  mille 
homme  s  {vient  en  France  Vvefirienne.  Godefroy fè fait  baftifer^  ejr  Cbarlet  • 
luy  donne  Gifle file  de  Lothaire. . 

Ependân  T,les  Norm  ans(ordinaire  fléau  de  la  France)en- 
trerent  dans  l'vne  des  branches  du  Rhin  appellee  Vahal,  qui 
eft  du  code  de  Brabanc  :  &  dépendirent  près  vn  palais  Roial 
nommé  Nimeghe,où  ils  fe  campèrent  ayant  eu  loifir  de  for- 
tifier cefte  place  :  d'autant  plus  affeurément  qu'ils  fçauoient 
que  Louysde  Germanie  mal  accompagne  de  gens  en  cefte 
frontière ,  n'auoit  moyen  de  Leur,  refifter.  Car  l'année  prece- 
dentc,lc$  racfraes  Normas  auoientgaigné  . vue  bien  grande  bataille  fur  les  Sa- 
xons ,obeiflans  &  fuieûsdudit  Louys  fen  laquelle  eftoient  morts  deux  Euef- 
ques,  douze  Corn  tes,  &  dixbui&  Satellites  (ie  ne  fçay  quels  Eftats  entend 
1'  Authcar.fi  ce  n'eft  Barôs  de  hauts  Seigneurs)  auec  tous  leurs  vaflàux.  Ce  qui 
auoit  auffiefmeutes  SclauesYoifinsde  Germanie,  àl'aflaillirdetous  coftez, 
&  de  faict,lediâ  Roy  de  Germanie  fe  fut  trouuc  en  grand  danger,(àns  vne  ba- 
taille que  PopaDucgaigna  enThuringe,f>res  la  riuicre  Saljfur  lefdits  Sclaues. 
Toutesfois  quand  il  eniendit  la  defeeme  des  Normsuw  àNiraeghe,  il  aiTembla- 
aafli  toft  fon  armée:  ôc  vint  mettre  le  fiege  deuant  :  nrnant  en  vain  a  (Faillir  par 
plufients  iours.ee  Palais  bien  bafty  de enuirôné  de  fortes  &  haultes  murailles, 
&  bien  deffendu  par  les  Normans.En  ces  aflàuts,fut  pris  Euerard  Saxon  fils  de 
Meginhaxd  ,  que  Eneffe  fa  mere  racheta  bien  chèrement..  En  fin ,  les 
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di  Normâs  promirent  que  il  le  Roi  tenoit  Ton  fi  cge.ils  fortiroient  de  fonRoyau- 
Ufm    me,  auec  toute  leur  armée:  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais  au  partit  ils  mitent  le 
chnfi'-  fcu  au  Palais  &  for  cercflc  de  Nimeghe ,  puis  retournèrent  à  l'cmboufcheure 
du  Rhin. 

Au  mefrae  temps,  Louis  Roi  de  France  ayant  laifle  Carlo  mari  fon  frère  au 
.  fiege  de  Vienne  retourna  en  fon  pais,  pour  rpûfter  aux  Normans  oui  gaftoient 
tout  ce  qu'ils  rencontroient  en  leur  chemin  :&  ja  auoient  pris  l'abbaie  de  Cor* 
bie  fur  Somme,  grande  6c  fort  ancienne,la  ville  d'Amiens ,  6c  autres  lieux  ou 
Eglifes.  En  fon  chemin  (  fi  vous  croyez  Auentin  )  il  parlementa  auec  Louis  de 
Germanie  6c  Hugues  filsde  Lotrtaire,qui  fort  humilié  &  abbatu  de  la  perte  6c 
dcffaide  de  Thicbaut  fon  beaufrere,  6c  fous  hoftage* ,  f'eftoit  venu  prefenter 
àces  Rois,en intention  d'appointer.  De  faitiLouis*Roi  de  Germanie  luy  don- 
na quelques  Comtez  &  Abbayes  :  mais  depuis  à  la  perfuafion  d'aucuns  mau- 
uais  Confeillers,  il  ne  garda  point  ce  trai&é.  A  ce fte  caufe,  cha fle  de  Lorraine, 
.  il  fut  con  train  &  de  fe  retirer  en  Bourgongne.  Quant  à  Louis  Roy  de  France,}! 
vint  faire  la  guerre  à  ces  Normans  .deGfuel  s  il  tua  neuf  mil  hommes  de  chenal: 
&  neantmoins,  comme  l'il  euft  efte  vaincu  iketoûrna  arriere,&  f'enfuy  tance 
toute  fon  armee.Ce  qui  fit  croire,que  ta  victoire  eftoit  venue  deDieu,&aô  par 
force  humaine.  Audi  les  Normans  renforcez,  retournèrent  piller  comme  dé- 
liant ,  Cambray  6c  le  païs  voifîn.  Dequoy  Louis  de  France  aduerty  alla  contre 
eux  :  6c  par  l'aduis  de  ion  confeil ,  fortifia  vne  place  nommée  Stram ,  qui  ferait 
plus  aux  Normans  qu'aux  Chreâiensipource  que  le  Roy  ne  feeut  trouner  qui 
la  voulut  garder  :  tellement  que  par  faute  de  gens ,  les  Normans  f  en  (aiûreftt. 
En  ce  temps ,  Bàudouin  Comte  de  Flandres  fortifia  Bruges  des  ruines  d'AL 
dembourg*CeftemefraeanneeaumoisdeNoaembre,Goderroy  &  Sigiffroy 
deux  Rois  Normans  dépendirent  en  vn  lieu  appelle  Haflou,  près  Meule:auec 
vn  nombre  (nfiny  de  gens  de  pied  6c  de  chenal  :  lefquels  d'entrée ,  pillèrent  le 
païs  voy  fin,  puis  bruflerent  la  Cité  de  Liege,le  chaft  eau  de  Traid,&  la  ville  de 
Tungres:à  la  féconde  courfe,ils  entrèrent  au  païs  desRibarols  ,qu'ils  pillèrent 
&  bruflerent  :  tuans  ou  emmenans  prifonniers  les  habitans.  Puis  rrouoans  les 
villes  de  Colongnc.Bonne,  6c  les  Chafteaux  voifins  abadonnez  des  Bourgeois 
&  Clercs  qui  auoient  emporté  les  trefors  6c  reliques  des  Eglifes ,  ils  y  mirent 
le  feu:corome  auffi  à  Nus,  Toblihe  &  Palais  d'Aix,aux  Monafteres  Almanda- 
ries,& Stanalo.  Delà  vindrent  parles  ArdenesàProm,  le  propre  lourdes 
88z.  Rois  de  l'an  hui&  cens  quatre-vingts  deux:où  ils  demeurèrent  trois  iours.pil- 
lans  le  pays  d'en  uiron.  Vne  grande  quantité  de  villageois  f'aflembla  pour  leur 
courre  fus,mais  les  Normans  les  voyant  à  pied  &  (ans  conduire ,  les  chargè- 
rent &  tuèrent  comme  beftes:  puis  rerournerent  en  leur. camp. 

Durant  célà,  Louis  Roi  de  Germanie  malade  à  Francfort ,  comme  il  raifort 
aflèrobler  fon  armee,monrut  le  vingtiefme  lanuier  enfuiuant:  6c  tut  enterré  à  * 
Loresheim  près  fon  pere  ans  auoirïaifié  aucû  enfant.Trois  ioars  auât  fa  mort 
la  rerre  trcbla,  6c  vne  cornette  apparut.  Or  les  Capitaines  de  ce  Roaauemblez 
pour  refifter  aux  Normans,eftonnez  de  cefte  mort ,  &  ne  fçacham  à  qui  ils  de- 
uoient  6b  cir  ,r  o  mpiren  t  l'armée,  dont  les  Normans  aduertis ,  Papprocberent 
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de  Trioes:  6c  le  Ieudy  deuant  Pafques cinquiefme  Aurîljls  prirent  cefte  villc^  t'**  A* 
en  laquelle  ils  demeurèrent  iufques  au  iour  de  Pafques ,  pour  fe  repofer  :  puis  ltfM 
forment  pour  courre  le  pays  vers  Meta.  Vvalon  Euefqutede  cefte  ville,  &  Ber- 
culf  Euefque  de  Trcues,  Adallart  Comte  accompagnez  de  quelques  gens  vin* 
deentau  deuant,  &  perdirent  la  bataille;  en  laquelle  V vallon  demeura  mort  ~ 
fur  la  place,  &  les  autres  fe(âuuerent.  Les  Payensne  patTerent  point  outre: 
ains  retournèrent  à  leurs  vaifleauxjchargez de  defpouilles  &  grand  butin. 
En  ce  temps, Char  les  le  Graseftoiten  Italie,  fort  folicité  parles  Germains, 
Auitraziens,&  Lorrains,  de  venir  recueillir  les  Roiauraesa  luy  efcheuz,  6c  fe- 
coririrTEmpirëFrànçois^rocfprifé  des  ennemis,*  qui  cftoit  en  danger  defe 
perdre  par  faute  de  chef:  car  outre  les  Danois i,  la  France  eftoic  trauaillee  par 
Hagues  fils  de  Lothaire ,  qui  effayoir à  recouurer  la  Lorraine ,  6c  Bofon  n'en 
fetfoir  pas  moins  pour  la  Bourgongne,iaçoit  que  fa  femme  fut  affiegee  à  Vien- 
ne. L'Empereur  ne  tarda gueres  à  venir,&  apresauoir  femonds  les  Lorabardz,- 
Bânief  tens  ;  Afemans ,  Thuringeoîs  ;  Saxons  &  Frifons ,  6c  tout  le  peuple  de 
Ton  obèïflànce,  de  ^acheminer  vers  Haflou, <jui  e  ft  à  fept  lieue" s  prés  du  Rhin, 
oùîesr^drmanVfeftôienr?retiréz  en  leur  Camp,  délibérez  d'attendre  l'Empe- 
reur,  qu'ils  entèndoient  aflerabler  Tes  forces  de  tous  endt  oi&s  pour  les  com- 
battre. Or  Châties  fe  doutant  d' A  rnoul  baftard  de  (on  firerc ,  en  reuenanr  d'I- 
talie &  panant  par  Bameres.priftfon  ferment  :  &  luy  confirma  la  donation  de 
Caririthiç:commeanfliil  f'aUearades  autres  Seigneurs  de  Germanie.  Et  pour 
dauaritàge  obli&r  le  méfmè  Arnôùl ,  le  fie  chefiljî  l'armée  qu'il  aftèmblorti 
pmWntà  VvbrnfesvaaiPaHtr^^ 

iour  dcMav.  ^{>btrree  tju  il  trouua  grand  nordbréd'Euefqutfs ,  Abbez ,  6c 
Comtes,  afin  d'auoir  meilleure  commodité  de  via  tes  ,1'Ern  percur  auec  les  Ita- 
liens ,  Soaubes ,  François  Occidentaux ,  prift le nuage droict du  Rhin  (  l' Au- 
theur  entend  en  rèbotififant  réaoc )  St  Arnoul  auec  lcs'Baukrieni  '&  Venedes 
marcha  de  rauttecoftè^uïs vîrVrpafïèrfoTi  armée1*  AnVehiCipOur  fé  teindre  à 
l'Emper  cUf}le  que  1  derechef  partit  ton  arrrieé  en  tfkns ,  Car  11  cnuoia  deuant  le 
DucHetfry  auec  les  ftâcohifens,&  Arnoutau^c'lestBaufef  iéns,  fuiuisde  l'Em- 
•  pereur  qui  meno!it  les  Italiens,  Suaubes,&  le  r^ rte  de  l'armée.  Henry  6c  Ar- 
noul  rencontrèrent  les  ennemis  pluftoft  qu'ils  ne  penfoient  :  lefqucls  il  char- 
gèrent &  menèrent  battans  iufques  dans  leur  camp,  en  intention  de  l'alTaillir: 
mais  aucuns  Seigneurs  François  corrompus  parles  Normans/oUdindrent  en 
pleine aflèmblce.que  l'aflault  en  eftoic  dangereux  :  &  n'eftoit  la  raifon-nc  eux 
délibérez  de  combattre  l'ennemy  dans  fon  fort ,  veu  leur  petit  nombre.  Qu'il 
valloit  mieux  aller  quérir  l'Empereur  6c  fe  ioindre  à  luy  :  de  peur  que  les  Nor- 
mansf'apperceuansdeleur  petite  trouppe,  ne  leur  couppauent  le  chemin  de 
Jeut  retraide.  Audi  les  foldats  perfuadez ,  retournèrent  arrière  malgré  leurs 
chefs:  6c  l'Empereur  auec  toute  fon  atraecf,aduança,&  contraignit  Tes  Nor- 
man s  de  quitter  la  campagne  :  pour  demeurer  tellement  affiegezen  leur  fort, 
qu'vn  feui  n'euft.peu  fortir  ou  efchapper. 

la  le  fiege  auoit  duté  douze  iours ,  quand  le  vingt  vn  Iuillet ,  il  fe  leua  vne 
telle  tempefte  meflee  de  foudre,efclairs,  gc  elles,  de  la  grofleu  r  d'vn  oeuf  d'oye, 
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l'à»  dr  q^il  n'y  auoit  homme  ny  chenal  qui  peut  durer  à  defeoauerî  ;  8c  mefmer  îet 
Z'j£a  €  artachez,erTr  oïez  de  ia  tépefté  rempotent  leurs  licols,&  l'enfuioyent: 

teîp»  les  murailles  anmde  la  ville  affiegee  cheurent,  tellement  que  ceux  de  chenal 
qui  cftoien  t  de  garde ,  euflent  peu  entrer  dedans  >  fans  le  fofïc  &  rerapxrtq» 
eftoit  en  tre  deux.  Apres  cela,  la  pefte  fc  mit  en  rarmee,au  moyen  des  extrêmes 
chaleurs  ;  travaillant  non  feulement  les  hommes ,  mais  auul  les  be  Jtes-,  tant  de 
dedans  la  ville  que  des  affiegeans-.pour  les  charongnes  que  l'on  ne  pouuoit  en- 
terrer à  caufe  de  leur  grand  nombre.  Eftansdonc  les  vns&  les  autres  en  telle 
neceûité,les ennemis  premiers,  enuoyerent  des  Ambauadeurs  demander  h 
paix  bien  humblement.Latréue  leur  fut  accordee,&  trouuee  bonne  pat  Hea-, 
ry  &  Acnoul  :  Iaçoit  que  d'autres  n'en  fuffent  d'aduis,  ignorans  les  hasards  de 
.  la  guerre,  &  voyans  vne  fi  belle  armée  que  celle  de  l'Empereur,  quLà-leur  ©pi- 
nion.deuoit  tout  foudroyer  :  Mais  ils  ne  cegnoilTbicnt  combien  pieu  eftoic 
lors  courroucé  contre  le  peuple  Chreftien. 
Les  feuretez  accordées  d'vne  part  &  d  autrc,les  Danois  forrentde  leur camp: 
it  Sigiffroy  le  plus  puiffant  Roy.,  vint  trouuer.  t'smpercur:  auec  lequel  ayant 
demeuré  deux  iou  rs,il  iara  d'entièrement  partir  hors  de  fon  RoyaumevéV  em- 
mena quarante  mille  hommes ,  lefquels  il  chargea  fur  des  vaiueaux,  a  ut  c  infi- 
nie quantité  d'or  &  d'argent ,  des  trefors  de  Metz:&  autres  Eglifes  piUectpar 
luy,ou  fesgens-  Il  leur  fut  permis  demeurer  en  la  terre  de  fes  confins (ieçroy 
défrise  )  où  il  y  auoit  de&Dannois  gommes  des  Roysde  Germanie.  $4ai*£o- 
dcfroyfe  fit  baptizer  :&fut  leac  des fonts  par  l'Empereur:  qui  iuydorma  en 
mariage  Gifle  fille  du  Roy  ko  thaire ,  auec  deux  mil  quatre  vingts  liures  d$n 
qui  feroien  t  plus  de  trois  cens  feize  mil  «feus  de  noftre  monnôyç  à  prWfgja 
liure  pour  deux  marcs.  Toutes  fois  la  prenant  à  vingt  fols  pour  liutc, capïae 
en  cetemps-là  l'or  eftoit,  cftimé:ce  feroien  t  quarante  Se  vn  mil,iix<-:  -  "itîv 
la  difficulté  eft,  fila  liure  auoit  douze  ou  feize  onces.  Outre  cela  fc 
defroy  eut  les  Eftats  que  fouloit  tenir  Bouc:  qued'autres  plus  neoueawxl 
tiens  déclarèrent eftre.  le  Duché  de  Frize.  Les  Annales  anciennes»  diïcnt  ,qa* 
•  ce  fut  SigirTrjoy.qui  fe  fit  haptifer.  Tanty  a  qu'après  ce^traicVf  Ëmpcrcur.  ta- 
menaibn  armée  au  ConHans  de'Mofelie  &  du  Rhin: ,  où  il  la  rompit. 
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CHAP.  XVI. 

Lwyt  Moy  de  France ,  appelle  parles  Lorrains  pour  recouvrer  leur fcignçurie, 
urtfufe)  mais  leur  enuoye gens pour les défendre des  Normans.  Sa  mort. 
Carloman  fin  frère  laijfe Vienne/^  vient  en  France  comme  il  folio  a  donner 

'  bataille  aux  formas.  Vienne  rendue.  La  femme  & fille  de  Bofènprifonmt- 
tes.  Haftang  &  Normans  fi  retirent  en  mer.  D'antres  viennent  brufier 
iufquesa  Laon.  Hincmarabadonne  Reims  &  vient  mourir  À  Efiernay.Les 
quautez,  de  ce  Prélat*  Mifirable  efiat  de  la  France,  Hugues  fis  de  Lothaire, 
trauaiUe  la  France ,  accompagne  de  Seigneurs  de  marque.  Le  Comte  loa- 

•  xbmfkiPcduperlatefteà  fi femme  poar  adultère  ^ofinejr  H uguesfils  de 
.  Le  taire,  font  hommage  à  Maries  Empereur.  Hugues  Abbé  redemande 
Lorraine  à  r Empereur.  Mort  de  lean  huiftiefinc  Pape.  Martin  fécond  mu 
en  fa  place  par  le  Comte  de  Tufcanelle.  Formofi  renueyck  Port.  Trou- 
ble de  S Eglife  Romaine  ,  pour  violence  &  fimonie.  Pourquoy  les  Prefires 
au  voulurent plus  cfite mariez,.  Carloman  ayant  composé  auec  les  Normans, 
efituéparmejgardeenchafanta  la  forefi  d'incliné.  Il  n'a  peint  eu  de  fils 
nommé  fainéant  \&  d'où  vient  ce  mot. 

V  c  v  h  s  Seigneurs  de  Lorraine  ,  voyans  leur  pays  affligé 
des  Normans ,  après  la  mort  du  Roy  éouys  de  Germanie, 
auoient  prié  Louys  Roy  de  France  ,  devenir  prendre  le 
Royaume  qui  auoit  efté  à  fôn  p  ère  Oc  (on  ayeul  :  mais  il  les  re- 
fu fa-:  Eftan  t  confeillc  de  garder  la  foy  pat  luy  promtfe ,  Oc  fe 
contenter  de  défendre  Ton  pais  des  Normans.  Toutes  fois  ,r! 
enooyale  Comte  Thierry  auec  y  ne  Scare  de  François ,  pouraider  aux  Lor- 
rains :  pendant  qu'il  alloit  à  Tours  receuotr  les  Princes  Bretonne  leur  armée 
qu'il  vouloit  mener  contre  les  Normans.  De  ce4ieu,marade  (  comme  il  eftoit  ) 
ilfe  fit  porter  en  litière  iufquesàfainét  Denys  :Sc  mourut  au  mois  d'Aouft: 
ayant  efté  homme  remply  d'ordures  &  de  vilenies,  ce  dit  A  y  mon.  Iaçoit  que 
Regin  on  (lors  viuant  )  dife  qu'il  fut  plaind  de  tous  les  peuples  de  Gaule,pour  (à 
grande  vertu  &  vaillance  :  par  laquelle  il  auoit  défendu  fon  Royaume  contré 
les  Normans,  Se  principallement  en  cette  bataille  de  Soldaençh ,  où  il  en  tua 
dixhni&  mil.  Paul  Emit  die,  que  ce  Roy  eflançant  fon  cheual  après  vne  fille  oui 
fuyoit  dans  vne  mai  fon,  fut  empotté  dans  l'huis,  fi  bas  qu'il  luy  rompit  les 
Kàos,dont il  mourut- 

Incontinences  principaux  Seigneurs  François  mandèrent  Carloman  ve- 
nirtoot  auifi  tofccar  ils  citaient,  prefts  de  luy  faire  hommage,  &  l'accompa- 
gner contre  les  Normans.  Lefquels  après  la  compofition  faide  auec  l'Em- 
pereur ,  Ocftoicn t  venus  ictter  en  France,  &  Carloman  laitfà  le  fiege  de  Vien- 
ne poux  venir  (ècoorir  fon  patrimoine.  Dorefnauant ,  il  n'y  a  plus  d'or- 
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Z>  ^  drc  en  l'hiftoire  d' A  y  mon,  pour  le  regard  des  cotres  désarmées;,  &  V^JMsH 
du  temps  finit  auflfnde  manière ,  qu'il  n'y  a  plus  que  Reginon  LaœàfrdkfA 

foucicux  decequifefaifoitèn  Veftrié. 

pr  Carloman  ayant  pourueu.au  fiege  de  Vienne^rriua  au  camp  de?  FMfigpfr 
côme  ils  eftoien  r  prefts  de  donner  la  bataifle:aucc  grand  contétemenciàcx  So- 
gneurs  ,&  de  toute  l'armeeilaquellc  fe  trouua  renforcée  pour  la  venoc^H&Qf 
qui  encores  receut  aufiî  toft  nouuellcs ,  que  Vienne  f'eftoit  rendue,  Se  cjue&i- 
chart  frère  de  Bofon ,  amenoit  fa  femme  6c  fa  fille  prifonniercs  en  ùtfik 
d'Auftung  :  &  que  Hafteng  &  les  Normans  ,  quittons  U  ri  ni  exe  de  £68* 
eftoient  r 'entrez  en  leurs  vai  fléaux.  Mais  d'au  très  Normans  fie  cnmxgi  de 
Sigiffroy  )  eftans  defeendus  à-  lembouçpeure  de  Somme ,  vindrenc  îsucfBs  i 
iaon ,  bruflerlepaVs:  en  intention  de  courir  iufques  à  Reims  ,  Soi&êmà 
Noyon  rpourreueniraflieger  Laon.Dequoy  Hincmar  ArcbeneiquedcRciBi 
aduerty , voyant  favill#foible,  tout  malade  qu'il  eftoir, forcit:  emmenât 
quant  Se  foy  les  Chanoines, Moy nés  &  Religieufes,  auec  les  reliques  , 
neraens  des  Eglifesde  Reims  :  fc  faifant  porter  en  vne  chaire  iufques  à  z(fa- 
nay.  Tout  le  peuple  fe  fauua  outre  la  riuiere  de  M  ar  n  e,çà  &  Ià,où  il  peur  Wzu 
iaçoir  que  la  ville  de  Reims  n'eut  point  de  murailles ,  à  caufe  qu'elles  aueksr 
eftéabbatuespouraggrandir  l'Eglifc cathédrale,  tes  Normans  n'y  carrerait 
poin  t  :  encores  que  tout  le  camp  eftranger  vint  iufques  àla  porte. 

Lors  Carloman  ayant  aflemblc  ce  qu'il  peut  de  gens,  donna  deffus,  com- 
me ils  f'en  retournoient  chargez  de  butin,  &  en  tua  vne  grande  partie:  l'm- 
cre  le  fauuant  dans  la  riuiere  d' Aifne,  où  efto'ient  leurs  vai  fléaux  qui  furent  èz- 
ftroulTez:  &  la  plus  grand  partie  f'enferma dans  vn  village  nommé  Vaulx:sè 
le  Roy  n'oza  les  aflaillir  ,eftant  le  lieu  trop  aduantageux  pour  eux  :  mais  h 
nui  d:  venue* ,  les  Normans  au  clair  de  la  urne  fe  retirèrent ,  auec  rout  leur  ba- 
gage. Auquel  temps,  Hincmar  Archeuefque  de  Reims  mourut;  après  avoir 
tenu  le  fiege  trente  fept  ans ,  fept  mois ,  &  quatreiours ,  ainfi  quediâ  Floaid, 
qui  cotte  là  raort  audiâ-an,  huidt  cens  quatre  vingts  deux.  Ce  Prélat  des  f<wi 
enfance  nourty  &  inftru.it  aux  lettres  en  l'Abbaye  de  faind  Denis  près  Pa- 
ris ,  fous  l'Abbé  Hilduin ,  6c  tant  à  caufe  de  fa  NobidTe  a  que  fon  bon  ièns, 
fut  «le  là  appelle  à  la  Cour  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  du- 
quel il  fur  priué  6c  familier ,  trauaillant  auec  ledit  Hilduin  ,  à  la  réforma- 
tion  du  raonaftere  de  fainct  Denis ,  defeheu  de  (àdifeipline  ancienne,  par 
la  faction  &  defordre  d'aucuns  Moines  voluptueux  :  monfttant iuy  roe£  i 
mel'exempleaux  autres,  pour  viure  ainfi  qu'il  enfeignoir.  Quelque  temps 
après, l'Abbé  Hilduin  pourauoir  confenty  àlaprifon  de  l'Empereur/eftant 
defppiiillé  de  fes  Abbayes  6c  confiné  en  Saxe  ,  fut  fuiuy  de  Hincmar.  Ce 
neantmoins  il  fe  trouua  tant  aggreable  à  l'Empereur,  qu'ayant  cfté  par  lûf 
r  appelle  il  fut  mis  au  gouuernemenr  de  deux  Abbayes;  Puis  quand  le  Pape 
Grégoire  vint  en  France,  &  que  le  Royaume  fe  tourna  contre  l'empereorHil- 
duin  voulut  mener  Hincmar  contre  luy>  ce  qull  ne  peut  obtenir,  &too* 
tesfois  après  le  reftabliflcment  de  l'Empereur ,  il  ne  laifla  de  faire  rourplài- 
fir  audit  Hilduin  ,  6c  demeura  garde  des  reliques!  &  corps  famâs  dcïi- 
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life  Taind  Denis ,  iufques  à  ce  qu'eftant  appelle  par  le  Roy  pour  venir  fer-t'*»  «fc 
ir  «r»  Cour,  il  eut  le  gouvernement  des  Abbayes  de  faincte  Marie  ( ie  croy  la ï'^"  . 
rande  Eglife  de  Paris  )  &  fatnct  Germain  Deîpreaf ,  qui  luy  furent  commifes 
z  croy  comme  Doyen,  ainfi  que  Lors  fcpratiquoit)  tant  par  l'ordonnance  du 
toy  &  per  miilïon  de  l'Eucfque,  que  de  Louys  Diacre  fon  Abbé  :  eftant  Hinc- 
uar  rant  aimé  du  Royiqu'illuy  donna  vnc  terre  laquelle  depuis  il  céda  àfaincc 
Oenispar  fon  teftamcnt.  Ce  Prélat  ne  fut  moins  aimé  de  Charles  le  Chauue, 
^ui  le  fat fon  Lieutenant  j  &  employa  en  plufieurs  charges  d'Eftat  auec  grande 
réputation.  Loup  Abbé  de  Ferrieres,  dit  de  luy  qu'il  fembloitauoirefté  fa€b 
Euefque  pour  fouftenir  la  liberté  du  Clergé  Gaulois  :  fe  monftrant  vertueux 
contre  les  vftwpateurs  des  biens  de  l'Eglilc ,  &  les  Hérétiques  »  car  il  fçauoir  * 
allez  pour  le  temps.  Floardauliurcdesgeftcsdes  Archeuefques  de  Reims  a 
extraictfeso3tiures;&iay  veu  l'original  (comme  ie  croy  )d'vn  liure  qu'il  fit 
contre  le  marfece  de  Lothaire&  de  Valdrade.  Certainement  il  fut  très-fer- 
me, 8c  qui  bien  lira  les  extraits  de  Floard,il  ne  le  t*ouuera  ignorant,  ne  im- 
prudent, qui  eft  U  caufe  de  te  r'amenteuoir. 

A  ce  grand  Prélat,  la  vertu  duquel  m'a  fait  reciter  fes  faits ,  (accéda  vn  très- 
Nob  le  homme  appellê  Foulques ,  qui  auoit  tenu  de  grands  eftats  en  Cour  -,  6c 
poffible  (comme  ie  croy)  Comte  du  Pakis*,  fi  i'entensbien  ce  que  Hincmar  : 
c fer  i t.  C'eftoit  pitié  que  de  voir  l'eftat  de  la  Francc,pour  les  courtes  &  brigan- 
dages, tant  des  Normans,que  de  Hugues  fils  de  Lotnaire  -,  &  de  Bofon  Roy  de 
ProuencejMais  plus  de  Hugues:  lequel  voyant  figroHepuiflanced'eftrangers 
en  France,  eut  efperance  de  rccouurcr  le  Royaume  de  (on  pere  :  aftemblant 
tous  ceux  qui  aimoient  noife,&  haiflbient  paix  &  iuftice.Lefquels  fe  retirer  ét 
près  de  luy  en  fi  grand  nombre,qu'il  fe  trouua accompagné  d'vne  pu  i  {Tante  ar- 
mée de  voleurs  &  brigans.  Mefmes  aucuns  homme*  de  qualité  6c  Seigneurs 
de  marque ,  luy  firent  ferment  de  fidélité.  Et  en  tr'au  t res ,  Eftienne ,  Roberr, 
Guibert,  Thiebaut  Comte,  Aubry  6c  fon  frere  auffi  nommé  Eftienne ,  qui  fi- 
rent tant  de  maux  en  Lorraine,  qu'il  n'y  auoit  aucune  différence  entr'eux  8c 
Ife  Normans  :  fors  qu'ils  ne  tuoient,  6c  brofloient  point.  Demeurant  le  mi- 
ferable  Royaume  affiegé  6c  de  ftruit  iufques  à  la  racine ,  par  la  contyiration  de 
ces  tnefchans.  Mais  Hugues  n  cftoit  pas  feulement  cruel  au  peuple  :  car  il  tu» 
le  Comte  Guibert,  qui  de  tout  temps l'auoit  fauorifé  :  &peu  âpres  auflî 
commanda  de  tuer  vn  Gentil-homme  nommcBënard,  pour  auoir  fa  femme 
qui  cftoit  belle,  6c  s'appelloitFriderach,  qu'il  efpoufa ,  ayant  cefte  femme  efte 
premièrement  mariée  au  Comte  Ariguerran ,  fort  riche  &puinant  homme» 
6c  duquel  elle  auoit  vne  fille,  depuis  mariée  au  Comte  Rechin,  qui  luy  fit  cou* 
per  la  tefte  pour  adultère.  Or  l'Empereur  Charles,  après  la  compofition  de 
Haflou,  eftant  venu  tenir  vn  Parlement  à  Vvorrocs  le  premier  dé  Nouembrer 
Bofon  chafle  de  Vienne  fe  vint  rendre  à  luy ,  6c  faire  ho  m  mage.:  comme  au  flï 
fit  Hugues  fils  de  Lothaire.  Auquel  pour  auoir  paix  4' il  fit  donner  les  biens  de 
lf Eûefché  de  Metz,  non ôbftant  que  par  les  CanWris' ils foient  réfëruez  ad  fuc- 
ceflèur.  Car  perfonnene-tenoit encore  Wplace  dé  V"valon:,Ttié(  ainfi  que  dit 
eft)  Hugues  Abbé  de  France  s-'y  troaua  femblabIcrnerrt,accoro pagne  d'aucuns 
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V**  &  CcigncursFcançois;  pour  au  nom  de  Carloman  ,dcmandcr  à  l'Emptreor  U part 
ckî/i      ^orta*nc  »  flae  *°uloit  fe°û*  Louys  le  Bègue  pere  du  Roy  Françoi* \  tcXaj» 
uant  la  promeilè  que  ledit  Empereur  autrefois  luyauoit  fai&e.  Mais  &a'«b- 
tint  rien  :  &  cc  voyage  de  l'  Abbc  Hugues  &  des  Seignciirs  ,  foc  dommageable 
.  k  Carloman  :  qui  par  leur  abfenoe  fe  trooua  defnué  de  gens,  &4e  confciutfar 
refifter  aux  Nor  raans,&  Hafteiug  courant  le  plat  pais  de  telle  forte qa'iioBot 
apporter  les  reliques  Ôc  biens  de  plusieurs  Eglifes  a  Paris ,  lors  place  tres-lêa- 
rc:  &  comme  dit  vn  Archeuefque  de  Reims,  lexempai  t  de  Veftrie  it  deJoar- 
gongne.  . 
Celte  année  mourut  Iean  huiétiefsne  de cenom,  le  quinziefme  Decembce 
#    &  trois  iours  après ,  Martin  Galeûan  Tofcan  de  naricm ,  Cardinal  Diacre ,  fat 
mis  en  &  place  par  la  faction  des  Comtes  de  Tufcanetle  :  qui  le  iour  de  Noël 
ûiyuant  de  l'an  huift  cens  quatre-vingts  crois ,  le  firent  couronner  &  noffi- 
mer  Martin  deuxiefme.  Ceftui-cy,  tout  auûïtofttemtt  ceux  qui  «soient  dé 
condamnez  &  excommuniez  par  fon  predecedèur  :  principalement  Fonao- 
fe,  qu'ilrenuoya  en  l'on  Euefché  de  Port.  Dés  ce  temps-là  l'Eglife  Romaoc 
commença  d  eftre  fort  trauaiilée,  par  deux  factions  qui  s'eAeuerent  à  Rome, 
de  l'vnedefquelles  les  Comtes  de  Tufcanelle  fc  firent  ebefc,  9c  donnèrent 
beaucoup  de  peines  aux  Papes,  qui  les  voulurent  empdckerd*eftre  les  mai- 
ftres  de ladifte ville.  Car  ik  les  chaflbient,  ou  pir  foret,  ou  pat  argent,  faf- 
foienr  cflire  ceux  de  leur  fa& ion ,  leurs  amis  &  paren  ts.  Au  moyen  deqooy  , 
les  Empereurs,  Rois,  &  Papes  empefebez  pour  ces  débats  continuels,  l'an- 
ciennedifcipiine  derEglifeieperdit  peuàpeu,  &  la  Simonie  fe  fit  majftref- 
ie  :  de  manière  que  les  bénéfices  fe  vendoient  au  premier  venu  :  &  les-Preftses 
ne  voulurent  plus  eftre -mariez  :  non  pas  pour  eftre  plus  dcliures ,  a  fin  de 
mieux  eftudier  pour  prefeher  la  parole  de  Dieu ,  fans  auott  foucy  de  leur  mef* 
nage  comme  les  mariez,  ains  pour  paillarder  plue  à  leuraife  :  ainfi  qu'il  ap- 
pert par  la  vie  de  plufieurs  Papes ,  lors,  ou  peu  aptes  régnants  :  mais  aam 
des  Prcftres  &  hommes  d'Egli/es  de  ce  temps- là  j  &  encores  plus  de  ceux  ve- 
nus depuis.  * 
.  Or  Carloman  affoibli  de  gens  pour  tant  decoudes  qui  auoient  gafté  &  def- 
peuplé  la  France ,  iugeant  à  l'exemple  de  l'Empereur ,  qu-'tl  «ftott  plus  expé- 
dient de. compofer  pour  argent  aux  Normans,  rraida  auec  eux  qu4lf**| 
de  r  oie  ne  de  fon  Royaume ,  moyennant  douze  mil  f>*nJera(c'e&oicnt  !iut»éfl 
marcs  d'argent)  promet  tant  ne  trouble  rie  Royaume  de  douze  ans,  fc-fip 
uant  ceft  accord  r apres  l'argent  receu  ils  partirent.  Mais  ce  pendant* M* 
uintque  Carloman  chaflant  en  la  foreft  d'iucline  près  MontlelwryYwP» 
appellée  à  caufedes-eaucs  qui  la  trauerfent,  ou  des  lumen  ts  qui  y  CnQMtf 
nourries  ,  car  le  Latin  dit  ^uiiina  poffible  pour  Equilind,  rapportant  «a* 
motsanciens  Eue  pour eauc,  ScTnt(t  pour  Hieges  comme  lesGatcons&Sf- 
aa      pagnols  appellent  les  Iugments  )  fut  blefle  d'vn  Sanglier:  &  mourut4'anluH& 
cens  osante  quatre,  indi&ioji  deuxieftne  :  ôc  le  uxiefme  Décembre," bien 
honnorabîement  .enterre  à  Saintt  Denis  i  où  l'on  voit  les  fepulturts  de  lof  & 
defonfrere.  Aucuns  dirent  qu'il  fut  bleiïc par  vn  de  fa  fuirte,  qui  nepenfoit 


Digitized  by 


LOVYS  ET  CAR  L  OMAN.  & 
kfrappcr  :  &  cjuepourceftecaufe,  le  Roy  ne  le  voulut  déclarer  ,  craignant  Vm  <ft 
qu'on  6r  mourir  ,vn  homme  innocent.  lelje  puis  oublier ,  que  la  plufpar  c  des  JS*  , 
Annalles  eferites  en  François,  donnent  à  ce  Roy  vn  fils  ,  quils  appellent  ^ 
Looys  fainéant,  de  mauuaile  vie  &  quipour  marque  de  (a  lafcheté,tira  vne  fil* 
le  de  l'Abbaye  de  C  belles  afin  de  l'efpou  fer ,  mais  Reginon  qui  lors  vinoic ,  6r 
Floasd  au theur  do  Hure  des  farts  des  Archeuefqùes  de  Reims,  qui  vefquit  cin- 
quante ani  apres:&  la  Chronique  de  Sain  et  Aubin.n'en  parlent  point.Et  faut 
esoire  qu'il  ert  fuppofé  :  car  quand  bien  Car  loman  l'eu  t  tai  t  l'an  d'après  qu'il 
fut  marie'  à  la  fille  de  Bofon  (  qui  fut  Tan  huiét  cens  ocrante  huitt  )  il  euft  eftë 
ttopieune  :  Et  poureckeroy  que  ce  root  de  fainéant  ;  doit  eftre  approprié  à 
Louyslc  Bègue,  duqueLq«eique  Croniqueur  Latin  auoit  dit ,  Lu  do  ui  eus  mhil fé- 
tu: comme  fait  leditde  Sain  et  Aubin  s.poutvtaff*  O*  inglma  rtguoperfmthu  efii 
ceft  à  dire  il  régna  peu  de  temps,  &  ne  fit  sien  de  remarque,  que  depuis  vu 
tranflateur  ancien  a  tourné  fainéant  %  au  lieu  qu'il-deuoit  dire ,  qui  ne  fit  rien 
Je  mémorable.  •  E  t  ceux  qui  depuis  ion  t  venus ,  on  t  pris  ce  mot  de  fàinean  t  en 
mauuaUè  part  :  comme  fi  les  Latins  eufiènt  entendu  nihtii..  Car  Odoraa  par-* 
knt  de  Louy  s  quatriefme  fils  de  Lo  chaire  Roy  de  France,  adk  :  LatUmaumbil 
féàt.tù  la  mcfme  fignification  que  ic  le  pren. 


CHAPi  xyn. 

Kormans  retournent  en  France ,  difans  auoircâtnpofe au  Roy  mort  feulement. 
Chéries  Empereur  appelle  en  F  ronce.  jt ornons  vaincus*  Mdrtin  'pape 

■  nmt.Adrian  tiers  kjhficceda,  outre  le gre  de  l 'Empereur.  Et  pourccEftien- 
mfxiefmeefimisenfa\pla£esporle  Commijfare  Je  F  Empereur.  Godeffrop 
beau-freu dt  Hugues  , fi  voulant rebeller  centre  tEmperenr ,  ejt  tué par. 
ImduftfitduVuc  Henry  ^  &  HugucsiutugUl  Mormons  entrons  par  là 
Bouche  de  Seine,  viennehtojTteget  Portf,  âônt  ils  font  vaillamment  rehau^ 
Hx,porGôflinÉûcfyu*>EHfcCome 

|  Van»  les  Norman  s  entendirent  lamort  dû  Roy  Carlomanj 
,  ils  retournèrent  incontinent  eri  France  :  Er comme  l'Abbé 
jjHugu'esôjc autres  Princes- leurs  euffent  enuoyé  des  Ambaffa- 
'!  cîcursj  r^monftrcr  lr  train  c  de  paix  naguère*  fai  et  aueoeux-,  ils 
t  rcfpandif  ertr  fcauoirrfeulemcnt  tâitauec  Cari  aman  :  Que  fi  au- 
,  can  luy  fuceedoit  qui  voulût  auoir  la  paix  auec  eux-,  qu'il  hauV 
^pareille  fomme.  Çcftc  refponce  defpita  tellement  les  Seigneurs  de  Franco 
a*Pâio!Tnez  au  bien  du  Royaume,  qu'ils  enuoyerent  en  Italie gensdeuers- 
Empereur  Charles,  le  prier  de  venir  en  France.  £  t  cependant  ;  P  Abbé  Hu-i 
gfosaemit  aux  champs  :  &  nonobfUnt  le  petit  nombre  dé  gens  qu'il  auoit  ,U 
«WStlcs  Norraans  :  au^fi  grande  tujtied'enxj  qu'il  n'en  ekhappa  aucun  pourj 
«mpor ter  Jes nomiaUcs  f  Ce  qo*/u&c*u  { e  d'abbaiHcc  leur  orgueil ,  Oc  pour- vn 
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tu*  i*  ternes  les  garder  de  courre  le  Royaume.  Car  ce  vaillant  Seigneur  eftant  fai  à 
Ie&a  tuceur ^u  Charles  enfan  t,par  ftpr  ans adrainutra  û  fidelleroen t  le  Royau- 
me,qu'ayantreceu  en  fief  perpétuel  (ce  dit  le  Oonicon  de  faindt  Aubin)  la 
Neultcie(elle  comprend  toute  la  terre  d'outre  Seine,  Loire  &  la  Mer)  fors  les 
Euefchezjtl  fc  porta  tant  bien  en  fa  charge,  qu'on  peut  dire  qu'il  fut  pluftoft 
abandonné  de  la  faueur  de  Dieu(courroucé  con  txe  la  France)  que  de  vigilance 
&  prudence  humaine* 

.  Ccfte  année  le  dixhuiâ  lancier, mou rat  Martin  Pape:  auquel  fuccedà  Ha- 
drian  aoifieûne.&nsauthoriréde  l'Empereur:  &  trois  iours  après,  fut  mis  en 
iaplaceEftieiraeiixiefme  :  confirmé  par  Lui  car  cotomi  (Taire  de  l'Empereur.2 
qui  encontre  ce  que  dit  Sigon,  &  la  décret  aie  fufdi&e.  Or  nonobstant  la  dili- 
gence de  l'Empereur ,  le  defordreeftoit  fi  grand,  ou  pluftoft  Dieu  tellement 
courroucé  contre  les  François  (car  il  ne  le  faut  oublier)  que  la'fegeflc  hff- 
rnaine  ticpouuoit  garder  que  ce  grand  Empire  (  defehiré  en  tant -de  pièce» 
far  Tant  de  guerres  cioiles,  &  particulières  i  ni  mitiez  des*  Seigneurs*  *  & 
courfesd'tftraifgêrs  )il  peut  retourner  en  fanté.  Car  Hugues  fils  de  Lorhâire, 
voyant  quedes  baftards  auoient  efté  faiets  Rois  de' France  (ain fi  appeHoil-îl 
louy s  &  Carloman )  pour  monftrer  qu'il  n'eftoi  t  feul  de  ce fte  qualité  •&  en- 
cores  Arnoul  nourri  en  efperance  de  la  fucceffion  de  l'Empereur ,  que  Bofon, 
qui  n*eftoit  dû  fang  Royal  portoit  tiltre  de  Roy ,  à  que  fi  Charles  le  Gras  al- 
lô k  mourir  fans  enfans,  Charles  fils  du  Bègue  n'eftoit  capable  de  eouuerner  la 
Monarchie  à  caufe  de  fon  bas  aage,  délibéra  (çftant  allie  de  pluueurs  grands 
Seigneurs  )  de  bonne  heure  prendre  les  armes  contre  l'Empereur ,  duquel  il 
n'cfperoit  autre  aduàricerhent ,  qtre  cela  y  qu'il  auoic  ja  receU.  Pour  donc' fi: 
fortifier ,  il  enuoye  à  Godefroy  Duc  de  Frite  fort  beaû-frère ,  le  prier  de  tirer 
de  Normandie  (c'eftencoresNouerghe&Dannetaarck)  y  n  bon  nombre  de 
gens,  pou  r,  l'aider  a  recouurer  le  Royaume  de  lotbaire  fon  ptre ,  duquel  il  loy 
offrit  la  moitié,  fi  par  fon  moyen  il  l'obtenoit.  Gôdef&oy  accepta  ceft  offre, 
mais  pour  auoithonneftecouuerture  de  (qy  départir  de  l'alliance  de  l'Empe- 
reur, Tous  ombre  de  les  gV^Siioùueliement'tuczde  Dânn'emaxck  ( qu'il  difofc 
eftre  venus  le  ttouuer  )flehuoyelésèomtes^erîlf  (je  Gïardolr*,' laduertif^ue 
s'il  vouloir  qu'il  demeuraft  fon  vaffal ,  comme  il  luy  auoit  promis  nour  garder 
fa  frontière,  il  accreuft  fon  domaine  de  Conflans,  Andreft ac,  ^uchiram ,  çTau* 
très  lieux  de  l'obeùTance  de  l'Empereur ,  eiqoefo  y  auoit  des  vignes  :  d'àutafc 
que  la  terre  qu'il  tenoit  ne  fso  et  oit  point  de  Vin ,  Ôc  «jfu'il  &e  ciouooit  cdaôV 
ftroit  pays  que  cèluy  qu'il  tenoit,  loger  fes nouucatnfridfreS.0  Son  hSttçj&k 
cftoir  que  fi  on  lufacaordott  £t  requefte ,  il  logeait  fes'gétts  dans  î«  co?àr^t 
Royaume  de  Lorraine  :  pour  efpier  le  temps  propre  à  fes  deuems  :  &  t'&eÔtm 
efeonduit,  qu'il  euftoccafion  de  faifrc  les  places  refu fees.'  :•■>'•.■ 
i  L'ditvoyoit  bien  où  il  ren doit? mais  Feftat  du  Royaume  eftoit  td ,&oé  Duc 
logé  en  û  fo  r  r  endroia.xni'il  n  "eftoit  poffibie    th  â<T«  de"  be  «krfhg  de  Verre 
qu'il  tcnait.rcftam  la  Frire  wacceffible  ,  à  cau^cs-matçfà  Apaluz  f  doîit  ce 
payseftprcfqnc  tourcouucrr.  Et  r»urt»>t*Ômj)eréWfut  étfnféillé  par  Hén- 
ry  Duc  tros7%e^de  contre-tuier  fé  Fiton  i  &4atëmt  btiti* n%e  à  fes  Ara* 
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jpJUeofs»  lesrenuoyer  auec  ▼nercfponcc  ambiguë  ,  pour  le  tenir  en  fuf- 
oens,  à  fçauoir ,  que  l'Empereur  le  contenterait, &enuoyroit  des  geniin.££"- 
îtiuiôs  de  fa  volonté ,  pour  fatisfaire  à.  k  demande  du  Duo ,  lequel  il  prioit 
<je  garder  fa  fo  y.  Ces  Ambaûadeurs  retour  nt?,  &penfans  auoir  bien  fai& 
leurs  Wongnes ,  le  Duc  Henry  les  fuinit,&  pour  mieux  celer  Ton  entre-* 
oriTe ,  l'Empereur  commande  à  Guillëberc  Archeuefque  de  Colongoe  de 
l'accompagner  :  enuoyant  des  gens  çà&  làpar  lej^ys  de  Saxe,  qui  eureno 
commandement  de  ne  fis  monftrcr  en  grofles  trerappes  ,  iufques  à  certain 
bar,  qui  leur  futafSgnc.  L'Euefque  &  le  Duc  mckne  arrivèrent  à  Colon- 
goc  en  petite  compagnie;  &  peu  de  iouxs  âpres  ,  vont  en  Tifle  de  Bataue 
ou  Batauie  (  &  pofliblc  Hollande  )  tomme  auûx  Godefroy  aduerty  de  leur} 
tenue,  vint  audenam  d'eux,  en  vn  lieu  nommé  Hcrifpich  :  auquel  la  ri- 
uiere  de  Rhin  &  Vahal  fe  rencontrent  ;  &  puis  fe  feparent  :  ainli  que  par- 
le Rcginon.  Combien  que  Vahal,  ne  foit  qu'vne  branche  du  Rhin  (  ainûi 
qoei!aydit)le«uel  Jfeftant  jafepané  en  deux,re tourne  à  faire  vn  Canal':  &rp»ir 
plûûcuM  petites  IÛettes/ pour  faire  la  prouirtec  de  ôatuë,  qui  doit eftrc  partie? 
<k  Frize ,  ou  de  Hollande.  ; 

L'Euefque  &  le  Duc  Henry  defeendirént  en  cette  Ifle  :  Godefroy  y  virer 
pareillement:  où  après  plu  fleurs  propos  que  les  députez  de  l'Empereur  eu-' 
rem  auec  Godefroy  ,1e  îour  fepafla  iufques  au  foir  ,  qu'ils  partirent  de  l'Ifle 
pour  venir  en  lewiogis,  dfCant  qu'ils  m  vouvoient  an  lendemain.  Ce  pen- 
dant",  Henry  adaettk  Goiilebert  d'enuoyer  quérir  GiQe  femme  de  Godo- 
ftoy ,  Éou6  couleur  delà  =prierde  moyennes  la  paix:  8c  qu'en  l'attendant^ 
cflàiroit  d'accordé*  le  Comté  Ebcc|rd  «cfeofle  par  Godefroy  ,  &  lequel  fer 
plaignoit.  qub  lé  Duc  de  Frize  lu  y  retenoit  par  force  prùfieûn  terres:  d'au-' 
trec&fté  Henry  aduertir  Ebctard  qu'il  (Nuançait  :  8c  que  durant  le  Parle-- 
mentd'entrc  luy  &  Godefroy,  haultement  il  fe  plaignit  du  tort  qu'on  lujrç 
falloir,  A  quay  il  ne  faillit  :&  encore  auec  parole*  ù  -fieres,'  <jtfe  Godefroy* 
homme  inçiûil&reuefche  (  ainïi  cjuè  le  font  lesgens  de fon-pays',  ce  dtftï 
Rcginon  )  «e  fe  peuft  garder  tfoufiagsr  fcberard  de  paroles i  lequel  mh  la7 
maiaàJ'éfpee,&  frappant  Gbdefrôy  en  lâteftev  le  fi  t-  achever  'par^  CesfxM 
&  gardes  de  Henry  :  comme  aâffi'futenf  tous  lesNormaqds  troùuea  eh Tlf-l 
le.  Peu  de  temps  après,  Hugues  qui  auffieftoir  venu  fous1  la  fo'y  dudlt»  Hcn-- 
ry  àGondepillc,  fut  aueuglé  du  commandement  del'fempereunf  etourné'  d?I-- 
rihtfcn  Germanie  iks  amis  4udicV  Hugues  péiufca  de  leurs  tëftatsJ7<&  lay^ 
rae*mecmioy'é*tt  mcmalVerelairi&êal  -  puis  r 'appelle  eu  Lartaine ânttmfv 
dtf Hoy  Zan-diberct ,  &  tondu  Mdintà'Pkdm-  4è kfnâua  tfè  Regmoa  Afcbéï 
(qui  ft efcrMes  Anhallej  ^ltmourut^pcu  âpres.  Ces'  teHo^ïrt^radquèW 
contre  des  irahyftres ,  &f  âp>tirouueeS  par  Us  plùs  fage* ,  fcmbfoienr  dèuoir 
acéolfer  fer  AaïiXa^teFrancé'jfi  Dieu  m'ohftrant qu'il  rte  faut  point  ëbufe't 
defonNcim  pour  tromper  ^btffoti  immuable  logement  prononcé  Cbntrtf - 


R^oy-de 
MMMMM 


Digitized  by 


DES  A  NT  1 QC  F  R'A'N  C  O-I S  E  8  L*VRE  X. 
(Henry  del^utembanne  Hiftorien  Anglois ,  lean  A  (Ter  du  mefme  payrj 
'  eniavigdu'Roy  Elfreddifent  huicYcens  quatrcvjngts  (ix)  conduits  par  Si- 
giffifoyi  .'îcuv  Roy  de  nom  feulement  (  ce  dit  Àborr  Moine  de  fainâ  Grr- 
'  main  desvPrezqiuMers  viuoii ,  &  fuc  prefenr  au  fiege  de  Paris  par  luy  efcri* 
en  vers  )  vindren  t  fe  prelenter  deuant  .Paris ,  acco'mpagaez  de  fept  cens  bar- 
ques,  &  autres  vai(Teanx  en  fi  grand  nombre,  qu'ils  counroienc  deux  -lieues  de 
eefte  riuiere.  ■ 

i.  i  Deux  iours  après ,  SigSroy  enuoya  demander  à.  parlementer  auec  Goulu 
Enefque  At  ladite  rvillc  4  lequel  fort  y,  Sigiffroy  luy  dicl:  qu'il  eut  pitié  des; 
Pari  Tiens  6c  de  foy-mefme.  Qujil  ne  vouloit  que  paiTer  k  ponr  auec  la  flotte, 
fans  faire  tort,  à  luy.  ne  au  Comte  Euder  L'Eueiquc  fans  f-elton  nér ,  r  eiporidir: 
qu!il  tenoit  la villepour  l'Empereur Châties  L&laluy  conferueroit-,  comme 
Sigifftoy.  voudrait  qu'on  luy  gardait  vneplace,  Pilleur  en  au  oit  configné  au- 
cune Mais  le  Roy  Normand  non  content  ,dità  J'Euefque  j-  qu'il  rrouueroit 
quefafidelite  luy  ferait  itiuifiUe  :  car  tous-  les- 4ns  il  Je,  viendrait  vi£ter,JB&< 
quesàcc  qniL  l'eut  affamé.&  les  Gens*  La  ville  ne  contenait  lors  que  Fille 
qu'on  appelle  la  Cité  :  de  tous  codez  enuironneede  la  riuiere  de  Seine  :  à  k 
poinc>ede  laquelle  qui  regarde  le  Leuanr  6c  à  mon*  4 'eaiïe,  ift  l'Eglifé  Ca- 
thédrale dedicé  à  la  Vierge  Marie  ,  6c  faind  Efticnue.  Car  il  femblc  que  ce-* 
luy  de  la  Planche  Mibray,  ou  le  pont  neuf  (  6t  .maintenant  de  «ortie  Ba~ 
me>foit  plus  nouueau  :  &  à  l'autre  bout  versl'Occidcnt*  &  Je  Palais  Royalr 
aytfntcefte  ifle  deux  ponts  ;  l'vn  vers  Mity  ,qut  eft  :ccluy  que  maintenant,  on* 
tyfçik  le  périt;,  &  l'autre  vert  le  Septentrion  ,  oui  peut  eftre  celuy.  des 
meufniet?  dautantque  la  tour  dei'.Ottogedu  Palais  y  iemble  auort  c&cba- 
ûje,  pour  fortifier  le  dedans  <ie]'ifler.&  refpondre  au  grand  Cna(telet:n'ei. 
font  celuy  dèschangeurs  autrcrhemappeUe  le  grand  pont ,  àcauCb  jte  k  lar- 
geur du  bras  d!eau  qui  palfé  de  ce  co{r.c>eArcfi  loftbaftynonpjus  que  ceky 
Se  la  Planche  Mibray  ou  le  pour  wuf.au  bouc^echacun^ccesdeux  nosis- 
graAd  ^;petit,yàuoitxlesTotns;d(çà  &  deli  M'entends,  dans  l'ifle ,  «  fur 
tetto ferme,  fàl  faut  parlctajnfi.4'YB€  Ifle M  riuiere ,  Mais  iacoit  qucçes 
Tpu*$fuffent  fondées de pierre,  elfes  n'eftoieni  efleuecsqued'vn  eftage,  & 
l'M9<t  à)  endroit  du  grand ,  6c  l'autre  vis  k  viR  du  petit  £haftelet;  5  augmenté 
par  Aubriot  Pcçuôftr.fqus  Charles  le  Quint ,  vers  J'Y  niucrûré:  qui  refpon- 
dqit  àvneaucreaffifede<Uns.  l'Ifle ,  vers  l'Hôtel  Dieu  ,  pour  la  garde  dela- 
viUeJ  Outre  fan  EucfquJe , les  Comtes  Epde  &  Robert  (on  frère,  pnfans de 
Robejtile  vaillant  Marquis  de  France  i:Rc|nicr Comte,  Ebol  Abbé^iecrpy 
Djoycn  .de  Ja  grand  Eg|ife>nepneudel'Euef<ïue»K«siiardy  Çc  fçaoant  ieune 
homme <  Oton  s  & Heriland Coratef  y ^FriderJC;,  cVphiûepfs autres- vaillans 
Çheualiers  ,  6c  nommes  -  de  guerre  C'eftoien  t  enfermez  dedans  •comme  ejr 
Vfideraier  refiage.  Auffi  dés  le  lendemain  les  Danois  ou  Normands ,  fe  pre- 
fentete-nç,  deuant  Ja  Tour  dupopt  de  Septentrion  ^  laquelle  pour  eftre  û  baf- 
fe ,  &dVn.çftage  feulcrnent  i  toutes-Hpis  bien  à  popos  pcf  cee  4'arç|ics  £c  < 
fçûelire^^.ilscoidôie^t.touvauffi  toiU'emporter  .;  mais  ils  en  furent  ço- 
ppufe ,  auec  loui;  g^anrt  jPjrte/.iaçojr  que  rfcuefque.  y  fat.. bJ^flçd'ynA fie- . 
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he  ,  Ce  Fridcriçfon  Cheualicr  tué.  Mais  les  Pari(!en*,auecvne  extrême  di.*V*-* 
tgenec  ,1a nuicr  hàuuerént  <Té  t>ois  Ulbur,d*v*nê  fois  &  demie  âWàntqtFcP  ffe'-1 
Lccftoit.  .Tï  I  v        <i '.:■)-'.  *  ckty& 

A  peine  le  iour  poignoit ,  que  les  Normands  Ce  représentèrent  deuant: 
ïfrxierueillez  comme  en  û'peu  de  temps  elle  auoit  efté  fi  haut  efleuee.,  <5tt 
pcnfàns  l'auoir  pat  mine  ,  pour  détourner  les  Parifiens,  Hurent  vn  afïàut 
plu?  furieux  a ue lç précèdent  > fans  eÉpar^ner  leurs, flèches, des  dards,  pfqm- 
oeés  "6c  autres  armes  de  iec"fc  :cauffi  inutilement  employées  qu'à  1 "autre  aflault, 
eftant  leurôpiniaftrèré  vairiéu^cVteponfîtc^airbconftance  du '-Courte  Èu- 
-de  ,  Se  l'Abbé  ou  Doyen  Ebobtes  plus  vaUUttade  tons  les  afîtegez ,  Ôc  qui  fi- 
rent vn  extrême  denoir-,  comme auflî  les  bourgeois ,  àiecter  pierres  ,eaucs 
cKaudes,  poix  fond  uc*  chaux  viuc,  Se  tous  autres  artifices  &  moyens  pour 
re.fi.ftcr  &repou  (Ter  des  murailles  leurs  ennemis*  def quels  plus  de  deux  cens 
demeurèrent  tuez,  cfchauàez  ou  pelez,  caç  ils  pdrtoient  longues  perruques, 
côrac  toufiours  ont  fait  les  Seprénwrionnaux ,  &  encorçs  voyez  les  Hîrlan- 
dois,rhocquez <te leurs  femmes"  mVfntert qui  leurs  reprochbient  n  audit  rçeu 
■prendre  ce  four  :  carainfi  appelloient  elles  cefte  baûe  tour  >  dont  les  ïfor- 
mans  irrirez  en  eurent  fi  grande  honte  qu'ils  recommencèrent  l'afiault;  Ôc 
tellement  ^efforcèrent  qu'ils  £  rent  vn  trou  à  là  muraille ,  par  lequel  Ion  pou4 
»oit  voir  ceux  de  .dedans  ;  qui  neanrmoihs.  fçeorent  fi  bien  faider  d'vne  brU 
-  coUe/auec  laquelle  ils  eu  tueront  infinis ,  &  t  eUeiWs  û  x  4- vn  coup  )  qu'ils  r  c  ' 
1   çou  Ûeren  t  le*  ennemis ,  ia  tant  ad  aancezqu'ils  auoiept;  mis  à;  la  porte  lé  fei 
;  sontauûî.tottjÇÔeinc^ \ auec kmfcrt  d' va GbeuaUet  Normand  nommé  Htw-I 
\$  *y  $&  bien  trots  cens  de  Ces  compagnons .  Lo w  S igi ffço y  relira,  fon;< 
vers  fainct  Pénis  :.'  Se  fit  fortifier  tEgiife  fainct  Germain  de  l' Auxcrrois ,  qui 
lors  f'appelloit  le .  Rond  (  ic  croy  à  caufe  de  la  figuré  du  baJUment  )  &  en  fi** 
i    xent  comme  vp  fart  ;  y  retirans  Jeu  r  bagage  ;  Ôc  le  butin  que  tous  les  jours  ils1 
&    frtncfcvicot  deja  Francft ,  Ans  efpasgne*.. Noble  ue  vilain  ,  foar.tefmoignago 
4uq«clfojFe  Normand  »  ppflibÈ  qna itefkwero.-du clotftre  de  Witc  BgliSi 
le  Louurc  ,^r4tena  û^arc&k  004*  d*fofl*  de  faioft  kerraaio .  , 

-î  n:  -  i»j  i.  M-Dîf.:.  ïflîir  »  -  39gr:'c«!  .!       ><r  •    .*.!  :  %  :;.<■,<->?.' 
•      "..    :  ..      :  ',  j:    :r.  1 '.â:4»r  ï:ir.;-»î:"  "J i »:    !.::;  * 

1      , .ni; /  ;  ?>I  j>i iuo<j  :  i:  .•;;.•*•:•.'-.;    .>*    •: *»L .  V.:ir.i  ■ 

'<      e'  i:    >  i .  j     .  z  ;  i  3:î  .o!.  ;   rfl  l'ùA  ,c"  j:i 

'  *  a       *  * 

;       -!  'i  toi:  iî.'*T  :>l  an  .'dF»  inc:~*"::i-»îq  •  ''-.i-"  -  ?-i ,  fi/cr,.*'L;:.'  ;  I  i  .ÏJacq 
■3j»     t  .: >1  'Jft      .T:..jfI-L-;.iwj  §  ... 

,;...{.'.:«■  /  *î>    ;'!-.icr  ./...)    .    '  '.  :i 

ti.'-'îi.i'iijlv  J,rtoh;~3!rj*'28TJ' 3ïT  :.*'J  ::   :•  "        , ..  :i  ...  .ït: •    >j  .  .  :  r..} 
..i.'  •  _  j.^fi.l  >.  is.    r;»  3.*       izu'j    :  .'\".>       t.-  '      •  ::;'T  £  s;-  rî 
nsj.w'î.t:  îf/I  uûni!  :jîîui>3:  e  t»  «ï.V;  ,;o.' f  '  {.''■  *  v:.':  ;.^i-î  cî  vi 


Digitized  by 


DES  ANTIQV1TEZ  MIANCOISES  LIV.  X. 

Vu»  b    H....V.  .  '  ■■  -  ■  

' •  '< \\     .  'tm  T..  •  k  >.:•  ^t:l:-:;    -  ,  •..   - "~  TT* 

cb**'  CHAP.  XVIII. 

Continuation  du  fiegede  P*tô.  »  Normands  repouj/èz  de  là  Toxr  dugtmi 

chafekt ,  vmtf  «/m?  U  fronce  :  Eftantle petit  pont  tombf*  ksISeh 
l  ^dr  aJat/lentU  ^  trrùuerfitê \  &  lifte* 

'  \.»entatiecla  mort  de  dpM*j  theualfierj Çbréfi'tens.  Vont  courra  'laitem 
;  «  *.  JW*  ,  widMtfurprendre  le  .fort  de  faw&  <3em** 

.  de  l'Auxcrroù  que  les  Normands  tenotent^eft  repouffê.  Les  &mm*wk 
eoftmt  UBea*c&versLomv  n'y ayant  lorsque  cinq  ViUes  qmi  tmgat. 

*  L'Empereur  enùoye  le  Duc  Henry  de  Saxe  ;  au  jccours  des  Parifhs. 

■'  ^ètmanàs  fortifient  Çaï$c?  Germain  deJ-Prez, ,  affMént  L*  Vweta 

\,  'yain.  Mort  de  G^m'Euef^ue.  VÀhbe  Hugues  meurt*  augrehida*- 

' . mage  des  franfoù..   ,  ..  .  .     L  . 

E  pendant ,  ies  Normands  demeurez  sa  fiege  de  l*Mt 
Ville,  dreiïerem  trois  engins ,  chacun  porté  farfeize 
huï&  dechacun  eofré  ,  Uaftis  en  façon  de  wmr  s  fi  gn*k 
qu'élit  pouuott  tenir  àconueri  foixan  te  hommes  armes  :  é- 
peranspartelie  a&àirie  ,  d^igalkr  la  hauteur  Ôc  fataat 
de;  la  tour  du- pont*  Mwquandils  lès  eurent  approchez,* 
deux  ayans  efté  rompus  par  lesenginsdes  Parifièhs,aueGlaroort  dectaxtfà 
eftoient  dedans  ,  h  tiers  ne  paife  outre  j  &ies  âlTâ^l&ns  demeurèrent  deflbes 
leurs  manteletscouuertsdepeaux.de boeufs  rraifcheraent  tdoz,  pour  l&p- 
rentirdufeu':  &  fous  fefquefied  fe  ■poÉRiOfenf  taudis deUJPou  trois  Apcbtrs, 
al'aûié  defquels  depuis  ils approeiier#i>t<de  la  rtltiraille té^artS'fawa  trois^* 
cadrons  defears gens,  tors  toù*e  1* vftleefrôeuo  tto  fon  &9  cloches  cfbtafr 
leespar  tout ,  les  Seigneurs  &  bourgeois  Parifîens  accoururent  armez,  Se  fi- 
rent tel  deuoir,  &  fi  bonne  refiftance  toutleiour ,  que  l'aflaut  dura,  que  for 
le  foir  les  Norna^ndsfuBentcontraindsde  fe  retirer,  iufques  au  lendemain, 
qu'ils  recommencèrent  :  PefForçans  d'emplireles  fodèz,  de  paille  ,bots,corps 
morts,  &  de  tout  ce  qu'ils  pouuoient  fournir  :  pour  approcher  les  engins, 
defquels  ils  Pattendoient  battre  la  muraille.  Et  neantmoins ,  parla  grâce  de 
Dieu,  vaillance  &  bon  courage  des  Parifîens ,  les  aflàillan s  furent  encores  rc- 
pouffez.  Le  lendemain ,  les  ennemis  prefenterent  deuant  la  Tour  trois  Bel- 
liers  (  que  les  gens  de  guerre  qui  non  r  point  de  honte ,  &  ne  font  cas  des  pa- 
roles ,  appellent  Foutoirs  )  l'vn  du  cofte  d'amont  l'eauç  vers  Orient,  ou  la 
Greue ,  Se  Terrain  de  noftre  Dame  :  L'autre  vers  Septentrion,  c'eft  àdire,verf 
la  rue  de  S.Denis;&  l'autre,du  cofté  d'Occident  :  c'etl  vers  la  valeedc  Miferc, 
&  la  Megi(Terie,ou  l'ifle  qui  fouloit  eftre  au  bout  du  iardin  du  Palais.Nosgeos 
préparèrent  àl'encontre  vne  gro (Te  pièce  de  bois  garnie  de  fer  par  le  boar, 
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po  ur  perqcr  Its  engins  des  Normands  -,  &  auflidés  Magonneaux  (  qqi  e Aoien t  tm'Jk 
dcsin^iimcruàicctergroiï'cspicircsdefais  J.pour  agrauanter  les  raudiS  j^7'^" 
nuntelets des  Danois >  &  bien  (ouuen t  les  hommes  quant  &  quant  :  car.il  n'y  *< 
aooïtarme  qui  leur  peuft  reilfter.  Ain&jes  affailians  fruftrezde  leur  attente» 
quand  ils  virent  ne  pomioir  approcher  leurs  Béliers  eu  Foutoirs,  emplirent  # 
trois  naiTelles  dé  bois,  qu'ils  ietterentà  mentkîiuiere  :  &  après  auoir  mis  le 
feu  dedans ,  les  trainoienr  suce  des  cordes  aual  1  eauë  en  intention  de  brufler  le 
pon^&eUesneutTenreftéarreiteesparlejpaydefiefres  /fcafty  ioignantle 
pont ,  pour  le  deffepdre ,  où  elles  furent  brtfee*  pas  ceux  delà  ville ,  auec  leur 
gond  contentement,  pour  la  ttayeur  que  ces  naualles  ardentes  suoient  don- 
née  au  peuple. 

Le  lendemain,  les  Normands  fru  (Irez  de  poUuoir  emporter  Paris  de  for-  - 
ce,  ou  de  coin  po  fit  ion,  veu  l'opiniâtre  deftèneedeahabitans,  fecrertemem 
retirent. leurs  engins  ;  fprs  deux  Béliers  (  lors  appelle*  CaroainomTes.  )  Et  ■ 
donoansfin  à  leurs  aûauts  :  le  dernier  larmier  de  Fan  ruinant;  queiepenfe 
eftrç  hutiX  cens  quatre  vingt,  fept  >  &  le  iour  de  k- Chandeleur -,  partirent  887.  - 
pour  aller  courte  £a  France  :  failans  tous  les  maux  qu'il  cftoiepdflible.Mefmes 
ilsiurprireiu  vnCheuallier  nommé  Robert ,  &  enfonfurnom  Troufli,  le- 
quel Adelelme  fon  nepucu&auul  fils  delà  feeur  du  Comte  Eude,  vengeai 
roantees  coureurs  Normands, D'autres  paCTcr ent  la  rhiiere ,  pont  venir  piller 
Abbaye  de  famée  Germain  dcs-Prez ,  vuide.-  Car  les  M  oines.au oient  trans- 
porté les  reliques  &  plus  précieux  meubles  dans  Paris  :  ie  ctoy-à  S.  Germain 
le  Vieil  qui  oft  dans  la  Ville  :  pour  ce  que  cefte  par  roiffe  fou  lott  eftre  en  la  col* 
Itfiondel'Abbé  de  Si  Germain  ,  aoant  qu'elle  (ut  adiugeeàl'Vniuerfité  de 
Paris ,  pour  l'infolence  des  Moines  fous  le  Roy  Charles  VI.  afin  qu'en  palTan r 
iedife.cemot  de  l'eftat  de  noftre  Ville  :  mais  ces  pillards  furent  pris  &  tuez  par  • 
fcsgafdcn  de  la  tour  de  petit  pont , fondée  (oedit  Abon,  en  la  terre  del'Ab- 
U)fc  de  fainâ  Germain.)  T  ont  es-fois,  il.  aduint  que  la  nuit  raefmc,  le  pont 
dtintre  cefte  nour  &  Laville,  tomba:  au  moyen  de  grandes  eaues  quiauoidntla 
«nalTé  beaucoup  dowtaiicr.  .  Tout  auflî  toft ,  les  Normands  montent 'dans 
icufSDarqoes ,  efpcrans  de  furprendre  la  rour ,  feparec  de  k  ville  par  lacbeute  ■ 
do  pont:  &  la  vmdren  t  aflaillir* 

Dedans  y  auoit  douze  vaillans  Cheualiets  pour  la  garde  :  nommez,  A r- 
meairoy!,£rué^BritiandyOodarrer Henry,  Arnoul,  Sely,  Goïbertv  Guy, 
Aidrad  ,  Aymar ,  Gofiun  r  qui  la  dépendirent  tres-bien ,  iufqucs  à  Ce  que  le 
fai-cultefté  rais  àkporte  de  la  Ton  r  :  Lors  nos  CheualierS-  après  àuoiroftÉ 
fer  langes  ài  lcws/oifeanbc  {  cecy  monftre  Expérience  desGentils-hommes 
dn  temps)  leurs  donnèrent  les  champs  :  &  n'ayant  vaiffèaux  pour  l'elteindré, 
fors  vnc  groflè  bouteiHe,  en  fehaftanteîie  leur  efc happa  des  mains, de ma- 
nière que  pria  cz  détour  fecours,  ils  furent  contraints  fe  retirer  au  bout  de 
la  tour,  iquiregar^dertlavilrcfioù  forcez' de  fe  rendre  la  vie  faune,  ils  furent 
(aeantmoens  )  tuez  :  fors  vn  qui  fe  fàuuaànage  ,  Erué  à  qui  les  Normands 
«noient  donne  la  vie ,  penfans  à  caufe  de  fa  belle  taille  qu'il  tut  le  Roy ,  voyant 
çiclon  taoit  f«  compagnon*  s  ne  les  voulut  foruiure  :  Se  empoignant  vne 
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fcetyee  Cb  ic&a  for  les  Danois ,  aucttns  defquels  il  tua  &  bleflà ;  aùtast  $uï 

en  pcu'ft  atteindre ,  &eut  la  vie -au  corps  :  mais  en  fin  il  fit  [compagnie  aox 
'  autres.  EncelUflaut ,  moururent  pluficurs  Normands*  &  entre  ancres  leur 

,  pot  t'en  feigne. 

Apres  cela ,  ils  allèrent  courre  la  Beauce  ,  vers  leur  pays ,  ce  dit  Abou  :  . 
qui  monftre  par  14  que  c'eltoient  Normands  de  la  Bretagne  Se  Nantes: 
■pais  que  Vvcttrie,  eu  le  pais  delenabouchcure  dé  Seine,  ne  leur  cftqic  en- 
xores  oâroy  é*Bbol  qui  penfoit  qu'ils  euflent  laine*  leurs  fors  defgarnis ,  les 
alla  aiïàillir  en  petit  nombre  :  où  u  cuida  par  eux  eftre  enue!oppé:roais  Ion  eu 
-lors  opinion ,  que  (Hieuftefté  accompagne  feulement  de  cinq  cens  hommes, 
il  eut  pris  le  fort  de  fàind  Germain  de  1*  Auxerrois  ,  Se  tout  le  bagage  que  Jes 
-gardes  vaillamment  dépendirent.  Cependant  que  leurs  compagnons  cou- 
rent la  Beauce (ainfi  que i'ay  dit)  &  les  quartiers  deuers  Loire  (  où  ils  pri- 
rent toutes  les  villes  /orscinq,  )  vne partie d eux ,  &ftans  jprefCntez  deuaat 
Chartres ,  furent  rencontrez  par  Godcfroy  (  iecrOy  Gcofcoy  d'Angers )  Se  • 
Edon  Comte  du  Mans  ;  qui  auoié  vne  main  de  fer  !  tous  deux  homraefrdTso- 
,de  Comte  de  Paris ,  lefquelsen tuèrent  quinze  cens  :  au  grand  eftonnernent 
des  autres,  qui  redoueoient  ces  Comtes,  pour  \c  grand  deuoir  qu'ils  faifoiem 
de  leur  refifter.  Dautre  cofté,  l'Empereur  aduerty  de  la  neceffitc  des  Pari&sn» 
enuiron  le  Prin- temps  ,  enuoye  Henry  Duc  de  Saxe  à  leur  fecours ,  leqtd 
-ayant  auec  fon  armée  forcé  le  camp  des  Danois,  Se  pris  quelques  cheoatx, 
fat  pourfuiuy  par  eux  ,  iufques  à  ta  viHe*  où  il  iè  retira  :  toutes-rois  >  apte* 
grand  meuedre  des  ennemis  ;  lefquels  depuis  fous  ombre  d'vn  Parlement  awee 
6igiflroy  Se  Eude  ,  Guidèrent  furpretidre  le  Comte  de  Paris ,  fiiuy  (  quieAoir 
Cbeualierifnel)  donnant  de  fa  laueline  contre  terre  ,  tout  arme  qu'il  eitott 
A'eutfranchy  le  haut  du  fofle  d'entre  luy  Se  les  Danois.  Mais  quand  Hen- 
ry fut  retourné  en  fon  pays  5  les  Normands  panèrent  leaue  ,  &  viudrent«t 
l'Abbaye  de  faindt  Germain  ,  qu'ils .  foûoyerent  Se  enuironaèrent 
.comme  pour  en  faire  vn  bon  ibrt.  Toutes-fois  Sigiffroy  n'efperant 
4re  la  ville  par  force ,  accorda  aucc  Eude  de  lèuer  le  fiege ,  moyeorrçflwfe 
*amcliures  d'argent  (  ie  ne  fçay  ftl  y  a  faute  au  conte  )  qu'on  leur  âçaùtifjSÈf* 
1er  :  Aquoy  lerefte  des  Danois  ne  fe  voulut  accorder  :  &  iaçoirqur -SiiiAjf 
lcurremonftraft  quela ville  cftoit  trop  bien  cmrauraillee  Se  garnie  <KtJpB* 
.pour  eftre  forcée ,  il  fut  contrainte  leur  accorder  qu'ils  donneraient-  aitttéa 
^fnauaut.  Ainfi  ayans  apprefté?  toutes  chbfes  necc(Taires  ^  ilsvindrertc  ùtfk 
les  Hles  d'en rôur  la  ville, mais  les  noftres  aictez  de  la  rhiiere  qui  eftoit  haute*  > 
vaillamment  leur  reûftcrenr,  &  tuèrent  deux  de  leurs  Rois.! Dont Ureêé 
cftonné,  quitta  la  riuiere  de  Seine.  Cependant ,  Goflin  Euefque  de  Paris» 
làge  Se  vaillant  Prélat ,  Euerard  aufïî  Euefque  de  Sens ,  moururent  2  comme 
femblablernent  Hugues  Abbé  ,  tres-Noble  &  fort  refpe&c  Seigncor.,  Qai 
ayant  le  premier  (dit  Gorguio  )  a  digne  aux  Moines  des  Abbayes  R  ©yatfos, 
leur  portion  pour,  viure ,  &.des  Doyens  pont  lesgouuerncr ,  fe  Jànsc  oâatw- 
fics  biens  defdiâes  Eglifes  pour  ferqif  à  la  guerre»  laçoitfparce.qneie vens 
ay  monftr é  cy  deuant )  que  Gaurelin  Abbe de  fain&  Germain  des- Prez^nèdc 
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i  e  Ce mblabie  :  ainu*  dit  Ayra  on.  Ce  Prince  fut  enterré  à  (aînée  Germain  de 
1  xerrois ,  fans  qu'encores i'aye  peu  defcouurrr  au  vray  dé  qui  il  éftoit  fils. 
aucam  te  font  frère  de  Robert  ie  vaillant  Marquis,  &  lors  on  feroit  aiïeu-  • 
c-  la  généalogie.  Mais  autres(  Ôc  le Cronicoh  d'Angers  )difent  qu'il  fut  fils' 
rlugues  Duc  de  Bonrgongnc  >ce  quinons  en  efloignc  la  vraye  cognoiûan- 
Le  Duché  qu'il  auoiroien  gouuerné ,  fut  par  l'Empereur  donné  à  Eude  fils  » 
lit  Robert  Marquis  t ué  près  d'Angers  :  &  lequellors  eftan  t  Comte  de  Pa- 
.  vaillamment  dcffendoitceûeville^ 


"  G  H- A  P.   X  I  X. 

ide  Comte  de  Parés  yva  requérir  Jêcours  2  î Empereur',  qui  enuoye  Henry  * 
Duc  de  Saxe,  lequel  venu  ~en  France  ,  eft  tue pat la  furprife  des  Nor~- 
mandi  qui  affaiUent  Paris.  Vont  ils  font  miraculeufement  repouffez,  , par  la 
'vaillance  des  Parifiens,  &  principalement  dvn  ÇheuaUer  nommé  Ger- 
bauît.  L *  Empereur,  vient  en perjonne  aufaours  de  Paris, &  chajjcles  Nor- 
mands. Faitf  'Hafiherie.  Eue/que.  LaRiusere  de  Marne  libre  aux  Pari»  « 
fiensy  &  les  Normands  vont courre  amont la  Setnc  >  afiegeant Sens ,  dont 
ils  font  repouffex,  par  LvaMance  £EuerardEuefque~>  quitofl  après  mou- 
rut, h' Empereur  retourne  malade  eu  Allemagne  :dênt  les  Normands  ad- 
uerthy  retournent  en  leur  fort  douant  Paris  >  ejrPàffitllent  m  vamzmaùr 
a  leur  dommage.  Chargent  Uuf  vaijfeaux Jùr  charettes ,  &  du  deffous de. . 
Parù.ks portent  au.aejfusi 

E  s  François  donc  eftonnez  pour  la  perte  de  fi  Nobles- 
Seigneurs,  ayans  retenu  Ebol  Abbé  pour  la  garde  de  Pa-  r 
ris ,  enuoyerent  le  Comte  Eude  vers  l'Empereur.  :  le  prier  , 
de  vouloir  fecourir  cefte  Ville  *  qui  feule  crapefchoi  taux  . 
Normands  l'entrée  dés  Royaumes  de  Neuftré  &  Bout—. 
gongne.  Cefutpourquoyil  refolut  d'y  enuoyer  Henry 
Duc  de  Saxe.  Mais  cependant,  nos  Parifiens  n'eftojent  oi- 
fifs,  au  moyen  des  faillies  qui  tous  les  iours  fc  failpieni; 
pat Adelelme  nepueu  du  Comte  Eude, ou  par  Ebol  Abbé,: -Je  plusfouuent- 
au doramagedes  Danois;  qui  en  vne  hcureperdirentvnRoy  nomme  Soring: 
aueç  cinquante  hommes  noyez  ,  comme  il  fe  vouloit  retirer  en  vnbafteau 
qui  coula  dans  la  riuiere  de  Seine  :  accompluTant  lapromefle  qu'il  auoit  fai- 
te, denfondrerpluftoftaucc  fonarmeeen  la  riuiere-,  que.iamais  partir  de 
France.  .  ... 

E». ce-temps  \c  Duc  .Henry  accompagné  des. forces  des-  deux  Royaux 
iDCff^çFrance  (ie  esoy  Qrientalle  &  Occtdcnralle ) alja planter  fon  caropj 
dsuaw  le  fort,,  des  Normands  :  l'auxeuc duquel  voulant  recoguoiftt e4c^hoi- . 
.  .  ■  ■  'i.  ) 
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>»  <kfir  fon  aduantage  f'il  failloit  donner  bataille,  le» Normands qoi 

'fia  auo'cnt       ^s  ^û^cs  <**vn  p»dA  demy  de  large ,  &  trots  de  pro 
uertes  de  paille  fie  bûchettes;  forment  aa  deuantvpafians  entre 
par  les  rentiers  quIls^oino^Coient.  Henry  homme  courageux,  4 
«rince  ne  vouloir  fournir  vo  rebut,  charge*  1er  Normaux  x  qui 
.tournèrent  le  dos,  pour  le  tirer  dans,  cette  embufche,  &  empd 
foflez  -,  oà  Ton  cheual donna  dans T vue ,  &  lcrcnucr  faaucc  fi  grand 

.  -que  fes  gens  n'euren c  moyen  de  le  fecourir  >  qo'ttoeuÛ  eue  rué  Se  d 

par  les  ennemis ,  au  (E  toft  accourus.  Melmes,  il  fallut  que  toute  l'aenaeef» 
pefchaftpourr'auoirle corps*, depuis  porté  enterrera  farnc*t  Mcdatd  ètStâ 
Ions  :  Ainfi  mourut  le  Duc  Henry  de  Saxe,  a(Tezto{V  après  la  trabiibaj* 
luy  fai&e  à  Hugues  &  Godefroy  :  &  Ton  armée  delpourueuc de  cbef,fti 
retourna  d  oà  eUc  eftok  venue  :  hinarjt  la  France  denucc  de  force  , S:  il 
/  roercy  des  Normands  ;  qui  derechef  vindrenc  aflàillir  Paris  j  qu'ils  enfin 
pri(e,fans  l'aide  de  Dieu,  car  au  plus  chaud  de  l'Eue  ,  les  Danois  ayaas^ a 
faut-il  croire  )  pris  f*occa(ion  delà  bafîeur  des  eàucs  de  larxoiere  dcSeoe, 
qai  en  ce  temps  là  ne  peut  fi  hautement  enukotaierl'ifle,  vniour  à  l'hère 
dudifner  ,fe  trouuerent  à  lentour  ,&  l'afTaillirent  de  tous  collez  ;  tanrpjf 
les  tours  des  ponts,  que  les  autres  plus  faciles  endroids.  Mais  les  Parafa; 
appelles  au  fon  du  Befroy,  trompettes  ôc  cloches  fonnan  s  par  tout,  poufai 
les  cables  cour  en  taux  murailles  :  lesquelles  auant  queppuuoir  eftrc  ganta 
de  uçm^rçd  hommes ,  fuffiGuis  pour  rçûfter  à  û*  foudaine  çqtreptife ,  le  troi- 
uçrent  ptefque  efchcleesj  & la villeen danger  d'eftre prife ,  premièrement 
côtte  de  la  pointe  de  l'Ifle,  qui  regarde  amoc tl  eaiie,  &  n'eft  main  tenant  càc 
leuee , qui ( pour  auoir  ferùy  à receùoir  les  vuidangesdu  cloiftre des  Chanoi- 
nes,&  poflîble  les  grauois  du  baftimént  de  l'Eglifc  )  l'appelle  le  Terrain  des* 
ftre  Dame  :  là  où  les  Normands  prefts  d'entrer ,  furent  premièrement  arreftez 
par  lafleuraïKe  d'vnChcualicr  nommé  Gerbault ,  de  petite  Rature  .rres^aiî- 
tant&  adroit  t  lequel  accompagné  de  cinq  au  très ,  fit  merueUte  d'armes  :  iof- 
qttes  à  ce  qu'ils  fu  fient  fecour  us  d'autres  accourus  de  tous  eoftea  portans  le 

.  carpsdefaHK^eGeneuiefue,  la  refiftance  defquels  fe  trouufc  tant  adrauahk 
quelon  creof  qu'ils  auolent  efté  afllftczde  la  faueur  diuine,  vèu  le  grand  «oa- 
bre  des  ennemis  qui  f'efforcer  é  t  en  cet  endroit  .Mais  ceux  du  cofte  droit:  Alan 
entend  dire  ce  qui  regarde  l'Vniuerfitc ,  qui  ton tesfbis  éft  l^eofté  gauche ic 
U  rioiefè  (  càt  U  faut  auoir  efeatd  à  la  fource  &  non  pas  au  leuanr  du  Soleil)  fe 
trouuerent  bien  plus  empefchez,dautant  que  les  Normands  i  a  mai  (1res  de  U 
tOUr  du  petit  Ghàftelet.aûoientauuipairé  le  petit  pont  :  Et  lai  flans  des  gens 
pour  aflàillir  la  tour  qui  le  ferraoit  du  collé  del  HoftelDicu,  éftojene  par 
les  muraille*  voifines ,  entrez  dans  la  ville ,  anec  tel  eltonnement ,  que  a 
les  femmes  6c  vieilles  gens ,  penfans  que  tout  fut  perdu ,  fcnfiiyoicnt  crans 
fiefpouuentablemene,  que  les  bons  Cheualiers,  Gentils-  hommes  &  coura- 
geux bourgeois ,  aimans  mieux  roonrir  qne  Tarai  tire  â^a  mifetedvne  ville 
îaccagtë.defefpcrcz  par  le  piteux  fpcûacle  dès  feirimes^  fê  tiraltt leteBe-' 
uetix,eri$^spetitsen^sV^ 

f'allercnt 
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'aller  entprefen  ter  deuant la  plus  efpelTe  trouppe  des  ennemis  :  lefquelî  pre-  Cj»  U 
lierementeftonnez delà hardiefte des  Paraient,  Se  puis  Te  fentans  ofFenfex  Ief*$ 
ï  cous  endroiâs,  après  que  les  plus  hardis  d'entr'eux  eurent  efté  occis  fur  la 
La.ce:  les  autres  rcculans  furent  bien  aifément  renuerfèz  de  defius  les  muraii- 
:  s  »  puis  du  pont  :  finalement  rechaftèz  outre  la  tour:  auec  tel  meurtre  des  leur 
ic  carnage  (qui  dura  iufqucs  au  foir)  que  perdans  l'efperance  de  forcer  la  ville, 
Ls  tnirentlereuàlatourduboutdupont(iecroy  versiaville)laquelle  miracu- 
eufement  fut  conferuéepar  vn  Moyne^ou  feruiteur  de  S.  Germain,qui  s'aidât 
le  la  vraye  croix(ce  dit  A  ton jla  prefemoir  cotre  la  flamme.  Sur  ce  point,  voi- 
cy  arriuer  fix  cens  hommes  François,  conduits  par  deux  Cheualiers  frères  iu- 
mc aux  ,  nommez  Thierry  Se  Alera  enuoyez  par  l' empereur  Charles,  pour  re- 
courir la  ville.  Lefquels  pourfuyuirent  fi  viuera ét  les  Normans,  qu'après  grad 
meurdre ,  ils  les  contraignirent  de  retourner  dans  leurs  forts.  Car  iaçoit  que 
l'aflàut  fufdit  euft  efté  gênerai ,  Se  mefme  vers  la  tour  du  pont  de  Septentrion, 
ils  n'y  rirent  rien  qui  mérite  le  ramen  teuoir.  Tout  auifi  roft  l'empereur  arriua 
auec  vne  groflè  armée,  compoféede  gens  de  dioerfes  langues.  Et  vint  câper  an 
pied  du  mont  de  Mars,qui  eft  celuy  que  nous  appelions  mont-Martre,  mais  il-  v 
ne  fi t  rien  digne  de  fi  grande  leuée  que  la  fien  n  e  :  8c  après  auoir  au  lieu  de  Gof- 
lin  fait  Euefque  de  Paris  Hafcherie  tref-Noble(&  qui  ce  dit  Abon,  auoit  le  vi- 
fage  beaù  comme  vne  Pucelle)  lequel  depuis  quand  le  froid  comméça  enuiron 
Noucrnbre.appoindaauec  les  Normans:  que  moyennant  feptcés  liures  d'ar- 
gent à  eux  données  au  mois  de  M ars,  ils  rctourn eroien  t  en  leur  païs,  &  cepen-  _ 
dan  t,  leur  fut  permis  hiuerner  à  l'entour  de  Sens,&  en  Bourgongne.  Suyuant 
lequel  accord,des  eftapes  Se  marchez  leurs  furent  dreflèz:  Se  fous  telles  tréues 
Se  afleurances ,  les  François  &  Normans  commencerét  à  trafiquer  enfemble: 
ayâs  les  Parifiens  retenu  pour  eux  le  cours  de  la  riuiere  de  Marne,  tout  libre. 

Des  Autheurs  difcnt.quc  l'Empereur  defpit  qu'aucûs  feigneurs  de  Neuftrie 
nelerecognoiflbientainuqu'i(vouloit,abandonnacepaïsauxNorrnans  Se  à 
Kou  leur  Duc.  Mais  Abon  prefent  à  ce  fiege  n'en  parle  pointjfinon  que  difant 
Btfimthucddif/v interfiuos  Comitdt*,  femble  monftrer  que ccux-cy  fulTent  Nor- 
mans de  Coutentin,  Se  Bayeux.  Et  il  faut  croire ,  que  ce  fut  depuis  fous  Char- 
les le  Simple ,  que  Roiien  Se  païs  d'enuiron  leur  furent  donnez  pour  habiter. 
Iaçoit  qu'il  n'eft  impoffible  que  ceux-ci  ayant  pillé  Roiien  &  le  païs  voifin,n'y 
tinflent  quelque  garnifon  pour  auoir  le  paflage  de  la  riuiere  de  Seine  plus  li- 
bre. Quant  à  l'Empereur,fe  Gyi  tan  t  malade  il  s'en  retourna:  &  les  Normans  al- 
lèrent vers  Scns,&  la  Bour^fcgneioù  ils  feiourneren t  fix  mois  :  augrâd  dom- 
mage de  ce  païs ,  qui  fut  par  eux  tout  couru  Se  d  e  ft  mit.  Sens  mefraes  euft  efté 
-  prilefayant  efté  batuë  d'engins)  n'euft  efté  la  refiftance  des  habitans ,  Se  d'Eue- 
tard  leur  Euefque  mort  durant  le  fiege-,  Se  auquel  fucceda  Val  tar,  ou  Gautier 
neueu  de  Gautier  Euefque  d'Orléans,  bien  différend  de  fon  predecefteur  en 
mœurs  Se  doctrine.  Le  païs  de  Bourgongne  mangé,  les  Normans  poftihle  ad- 
uertis  de  linconuenient  depuis  iutuenuàrEmpereur,retournerétpres  Paris: 
&  reviennent  remettre  dans  leur  camp  an  laprairie,au  deilbus  de  l'Abbaye  de 
$,Gccmaio*prcs  Paris  :  comme  s'ils  euflènt  voulu  garder  les  tr  eues-  &  conuen- 
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i*  tions  accord  ces.  Mais  v  n  iour  fans  qu'on  s'en  donnait  de  garde,fur  le  difner ,  & 
i'-j*"    qu'ils  penfoicnt  chacun  eftre  occupé  à  Ton  repas>les  guettes  apperceurét  qu'ils 
-  "**  a'embarquoient.  Dontl'EucfqueHafcherie  &  Ebol  quimangeorétenfemble 

adœrtis;  &  que  les  Normans  contre  leurs  promettes ,  &  rôpant  les  rréues  vc»  I 
noient  contre  mont  là  riuiere ,  la  fatfant  rebourfer  à  leurs  vaifièaux ,  couuerts 
pour  le  trait.  Lors  chacun  quitte  la  table:  &  l'Abbé  s'eftant  prefenté  dcuam  k 
première  barque,lafcha  fi  dextremet  vn  coup  de  fleche,que  pafsât  par  l'arche- 
te  faite  feulement  auec  vne  teriere ,  il  en  atteint  le  patron  Se  conducteur  fous 
l'ai  (Telle  ,dô  t  les  autres  furent  fi  eftonnez  ;  auec  la  refiftance  qu'ils  voy  oient  les 
Parifiens  eftre  tous  preftsde  leur  faire,  quedefefperezde  pouuoir  pafler  foui 
les  pôts,ib  furet  contraints  retourner  en  leurs  forts:  &  demandans  pardon,ilj 
donnée  o ftage  qu'ils  ne feroiér  aucun  dommage, &  n'approcheroiét  quedn  ri* 
uage  de  Seine.  Car ,  (ain  fi  que  i'ay  dit )i\s  nous  auoiet  lai  (Te  la  Marne  franche, & 
s'en  retournerét  arrière  en  leur  païs. Gardèrent  cefte  paix  quelque  téps:&  iuf- 
ques  à  ce  que  rôpans  derechef  les  tr  éues  j  (qui  eftoit  enofe  eftrange  à  croire)  ils 
chargi  fient  fur  des  chariots  leurs  bar  qucs,pour  les  porter  iufques  auConflans 
de  Marne  &  Seine.  Car  ne  fe  foucians  plus  de  Sens  (le  territoicede  laquelle  ils 
auoienr  deftruit  )  leur  intention  eftoit  d'aller  vers  Meauxidontles  Parifiens 
courroucezjcoururcnt  fus,à  ceux  qui  eftoient  venus  dans  Paris  ;  &  en  tuèrent 
iufques  à  cinq  cens.  Mais  Ebol  homme  auaricicux,  lafcifr  &  propre  à  tout  :  & 
l'Eue  fqueHafcherie.en  laiflerent  aller  aucuns;qui;fc  joignirent  auec  les  autres 
arreftez  deuant  Meauxxe  qu'ils  ne deuoient  faire^c  dit  Ebon.. 

C  H  A  P  .    X  X* 

Mort  de? Empereur  Charles  le  Gras.  Ses  qualité*,.  Arnoulfinneputums  en 
faplace.  Exhortation  aux  Rois  de  ne  tomber  es  fautes  de  Charles  le  Gras.  t 

^^^^^^  E  pendant,  Ton  apporte  en  France  nouuelles  de  la  monde 
l'Empereur  Charles  :  lequel  dés  l'an  paiTé  retourné  de  France 
il  ^^^^^  malade  d'v ne  douleur  de  teftejes  Médecins  pourlefoulagcrla 
â^^^^^t  'uy  inciferentî&onc  puis  n'eut  Fefpritraffis.  Toutefois  aucu- 
^^^^^^lf  nementreleué  de  cefte  maladie,  il  tintvn  Parlement  à  Vber* 
W*^if^vB  tinge,où  Beranger  Marquis  de  Saoul  ,  lujTvint  fatisfaire  de 
l'outrage  fait  à  Liutard  Euefque  de  Verfeil  fon  pMcipal  Confeillcr  :  le  bagage 
duquel  quelque  an  auparauant  il  auoit  pillé,  en  defpit  qu'il  fe  mefloit  desafiai- 
resde  l'Emperiere,  plus  priuémentqu'il  n'appartenoit  à  vn  Ecclefiaftiqoe.  Ir- 
mengarde  ?efue  de  Bofon,  s'y  trouua  pareillement  :  pour  prier  l'empereur  de- 
vouloir  adopter  Louysfon  fils5defcendu(difoit-ellc)des  vrais  Rois  6c  Empe- 
reurs de  France:  ce  que  Charles  accorda; 

La  mcfrne  année,on  dit  qu'en  pleine  aflerablée  il  répudia  fa  femme,  tarant 
ne  lny  auoir  iamais  touché-,  oe  que  l'on  trouua  bien  eftrange,  y  ayant  ia  dix  ans 
qu'ils  eftoicnrmarie*.  Mais  elle  afleura  qu'il  eftoit  ainfî  t  offrant  de  prouuer 
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ficbafteré  ,tantpar|agedcbauUlc,aucm*rchantfur  des  focs  ardents.Car7dit  V*  iè 
Aoentxnjellc  eftoit  femme  renommée  de  fandteré,  6c  fi  dcuote ,  qu'elle  entra  ltfm 
depuisen  vn  monafterc  de  filles,  oar  elle  fonde  à  Andelau  /  pour  y  feruir  le  re-  Cbr&' 
ftede  fes  iours.  Mais  toft  après,  les  Turinçcois ,  Sefnes  &  Bauarrois ,  voyant 
comme  l'Empereur  tous  les  iours  perdoic  ion  fens  de  plus  en  plus ,  ou  pouffez 
par  ceux  qui  le  luy  vouloient  faire  croire,  l'abandonnèrent  fur  la  fin  de  No- 
uembrei par  l'aduis  de  Hildegarde  fa  foeur  femmedecourage.  Et  ayant  fait  af. 
fcmbler  va  Parlementas  firent  appellcr  Arnoul  Duc  de  Bauierea,  fils  du  Roy 
Carlomau  :  pour  receuoir  l'adminiitrarion  des  Royaumes  de  Charles  Empe- 


qaeslàtres-fidelles,  de  manière,  que  triais  iours  après  il  demeura  tout  feuL 
qu'il  n'euft&eu  trouueraucun  qui  le  voulut  feruir  :  cVendangerde  mourir  de 
nim;  fi  Liutperd  Euefque  de  Mayence ayant  pitié  de  fon  panure  eftat,  ne  luy 
eatcnuoyé  de  quoy  manger.Chofc  remarquable,pour  recognoiftre  les  fecrett 
Iogemens  de  Dieu;  qui  tant  abaifia  le.  plus  puifiant  Prince  qui  fut  lors  en  la 
Chreftien  tç  :  6c  poffible  de  la  terre.  Carilauoit  recueilli  tous  les  Royaumes 
qaiiadts  furent  à  l'Empereur  Louys  fon  *r«*»,«       toutes  chofes  luy  eftaus 
venues  comme  à  fouhait ,  il  auoit  fuccedé  à  fes  frères  6c  coufiua ,  eflfùfion 
delàng  :  #bien  qu'on  le  pouuoit  dire  tres-heureux  félon  les  hommes ,  *»a  ru*. 
mort  tur  tel  point  :  ou  Dieu  tout  à  Coup  ne  luy  eut  renuerfé  -fa  gloire  :  pour 
nonftrer  qu'il  n'y  a  rien  fi  frefle  que  les  hommes,le  rendant  d'vn  fi  grand  Em- 
pereur qu'il  eitoit,mendiant  fa  vie  :  car  à  Imitant  il  enuoya  Benard  Ion  fils  ba- 
wrd  vers  Arnoul  demander,  non  pas  l'Empire,  ains  dequoy  viure  i  6c  luy  re- 
commander cet  enfant.  Arnoul  luy  affigna  quelques  terres,  &  le  vilage  Nidin- 
ptt  qui  eft  en  Suaube,pour  fon  habitation  ;  où  il  ne  la  fit  pas  longue  j  mourant 
le  deux  ou  douziefme  de  Ianuier,  enfuyuant  :  de  l'an  h  uià  cens  quatre-vingts  8SSL 
rwiâ,  de  defplaifir,«u  (corne  difetu  aucuns  )  eftranglé  par  ceux  qui  craignoiéc 
qu'il  efchapaft  :  fon  corps  fut  enterre  a  R  iclienoue,  vne  Abbaye  aflife  en  Tifle 
•jm  eft  au  lac  de  Confiance.  Sitrouuons  nous  que  ce  fut  vn  tref-Chrefticn 
Prince,  bien  gardant  les  commandemens  de  Dieu  6c  de  l'Eglife,  grand  aumof- 
nier, ton fioors  priant Dieu,&  chantant  Plalmes,  remettant  fes  affaire? en  la 
main  de  Dieu ,  qui  luy  donna  tous  les  Royaumes  de  fes  parens  fans  effufion  de 
kog:  cftant  outre  celà,  fçauant  aux  lettres  :  &fahs  aucune  tache  dame,  de 
mœurs,  6c  de  corps  :  finon  que  Marian  Scot  a  remarqué  qu'il  auoit  les 
iambes  torfes  :  6c  toutesfois  il  finit  ainfi  miferablement ,  pour  monftrer 
( ce  doit-on  croire)  la  toute  puifiance  de  Dieu  :  6c  qu'il  n'y  a  homme  qui 
fe  paûTe  dire  heureux  auant  fa  mort.  Car  autrement  que  peut-on  pen- 
fer  de  luy ,  pois  qu'il  n'y  a  autheur  qui  n'en  dife  du  bien ,  &  ne  luy  repro- 
che aucun  vice,  que  laconfpiration  contre  fon  pere,où  il  fe  trouua  nteflé  auec 
Louys  fon  frère ,  6c  cefte  diabolique  tentation  de  laquelle  auons  parlé  : 
S'il  eft  ainfi  qu'elle  aduint  à  luy.  Mais  i'adioufteroy  volontiers  qu'il  fut  hom- 
me qui  fegouuerua  par  autruy  :  6c  qui  s'amulânt  trop  à  la  contemplation, 
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tu»  &*  donna  occaûon  à  ceux  qui  le  voyoiétpeu  curieux  de  fes  affaires  &  fans  enfans^ 
l'A*  d'entreprendre  cefteprifon,comme  fur  vn  homme  qui  n'ayant  po un  de  cou- 
ptrifi.  rage^  s,eft0 jt  dcfdamné  de  plufieurs  de  (es  fubiets  auffi  bien  que  Ion ayculipour 
auquel  vouloir  reflemblcr,  cenefutpas  merucilleficeftui-cy  encores  moins 
vertueux  &  fans  en  fan  s  legitimes,fut  pirement  trai&é,corame  auffi  le  feront 
tous  Princes  qui  fe  gouuerneront  par  au  t  ruy ,  &s'amufcront  plus  à  la  contenu 
platiue,  qu'à  l'action.  Il  fi ed  bien  aux  Rois  d'eftrefçauans,  mais  en  Thiftoire 
principalement  de  leurs  predecefleurs  8c  voifins ,  au»  court  urnes  &  loix  de 
leurs  Royaumes.  Afin  qu'en  leurs  confeiis  &  tenans  l'audience  de  leur  notice 
ils  ne  foient  trompez  par  leurs  Faux  Confeillers.  le  veux  qu'ils  aiment  la  ebafie 
dechiens&d'oifeaux,lescheuaux&  les  armes.  Qu'en  s'exerçant  à  dreneries 
tataillons  de  leurs  légionnaires  &  gens  d'ordonnances  :  tant  pour  s'en  préva- 
loir en  la  neceflitc  qu'à  fe  faire  cognoift  re  pour  vigilans.  Qu'ils  raonftrcnr  1 
leur  peuple  exemple  comme  il  faut  feruir  Dieu  fans  fuperftirion  :  qu'ils  foient 
roagnifiques,mais  fans  fuperfluitc ,  en  leurs  vies  &  mœurs  :  qu'ils  laiflent  aor 
>  sens  d'sgkfe  prier  Dieu  pour  leur  famé  &  celle  du  peuple.  Car  ayans  mis  de 
Bons  chers  au  gouuernement  des  Prouinces ,  places  de  Frontières  ,.Sc compa- 
gnies de  gens  de  guerre,  de  fages  &  fçauans  Prefidens  &  Confeillers  aux  Pat- 
lcments&  Iufticcs  ordinaire» ,  a.  (Vront  toujours  excofez  fi  quand  ils  ne  fe- 
ront le»*  «kuoir  '1* ics  font  cnaftier,tefmoignantpar  la  punition  qui  s'en  fera, 
an*  »~ fautesde  tels mauuaisomciersleurdefplaifent.  le fçay  bien  tfkt  ie  lay 
dit  autre-part ,  mais  ces  aduettiflèments  ne  fe  peuoentaûez  répéter  quand  les 
exemples  feremonftrcnt:  ficpleuft  à  Dieu  qu'Us  faoent  tellement  empramts 
en  l'elprit  des  Rois,  qu'ils  ne  les  peufient  oublier.  Les  vmyes  Hiftoircs  8c  An- 
nales doyuent  eftrc  comme  leur  oreiller  de  nuicV.  aroeilleure  raifon  que  l'Ilia- 
de d'HOmere  ne  feruit  de  cheuet  au  Roy  Alexandre  de  Macédoine  :  Jcquel  <fe 
fon  Achiies  n'apprift  que  de  la  Cholere  ou  de  l'y  urongnerie,vices  de  viUageo* 
.  '  8c  non  pas  de  Rois,qui  par  vne  équitable  iuftice  doyuent  en  terre  reprefenter 
l'imagede  Dieu  ton t-puiffant,  tout  bon,  tout  iufte.  Et p»nrce crions  vwefc 
Roy  qui  fera  têt,  ou  en  approchera  le  pluspre*:& Dieu  nous  deliure  deceai 
qui  ne  m  on  ftrent  point  d'amande  ment, 

S'mdudixkJmeliuredesK^nttquite^  Gwlûfesé'FmfêiJtSi 
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Amotd  déclaré  Roy  de  Germante ,  cujdant  receuo'tr  tous  les  Royaumes  de 
France ,  trouueque  BerangerDucae  Frioul,fc  faift Roy d'Italie.  Et Guy, 
Duc  de  Spolette ,  pinfint  venir  prendre  le  Royaume  de  France  Occiden- 
tale y  refusé  s  en  retourne  en  Italie ,  faire  la  guerre  à  Etranger  :  qu'tî 
chaffè.  Eude  Comte  de  Paris  y.cft  déclare  Roy  de  France,  durant  la  minorité 
de  Charles  fis  du  Bègue.  Raoulfils  de  Conrad* fi  faift  Roy  d'entre  le  Mont*, 
pu.  JmouJ  s'accorde  auec  Eude.  Les  Nirmand+prennent  Idéaux ,  & 
tuent  le  Comté. 

A  mort  de  Chartes  Te  Gras  apportante  remuement  par 
toutes  les  Prou  inceste  Ton  Empire  :  ayans  fes  Royaumes 
efte  partis  entre  cinq  ou  ftx  Princes  ,  &  (ans- aucun  reC- 
pect  de  Châties  fils  de  Louys  le  Bègue,,  encores  enfant, 
mais  y  ray  &  légitime  héritier  de  k  maifon  de  Chariemai- 
gne.  Ce  qui  donna  occaûon  aux  peuples  affligez  >  délirer 
d'auoir  chacun  vn  Roi,  pour  fedeliurer  des  guerres  eftrâV 
gères,  &  de  la  tyrannie  des  particuliers  Gouuerncuc s,  or- 
dinairement débordez  durant  la  minorité ,  nonchalance ,  mefprk  ou  inûifS- 
fcnee  des  Rois.  Dontf'enfuyuirent  plufieurs  guerres-:  non  qu'il  y  entrante? 
(difcnt  les  Autheucs  du  temps) de  vaillans  Princes,  &  funuammenr  fages 
pour  r'affembler  tous  les  Eftats  François  Se  les  gouuerner,  ains  pour  ce  qu'e»» 
fians  égaux  en  noble  (Te,  richefle ,  &  ambition ,  l'vn  ne  vouloir  céder  à  l'autre, 
f'ernpefchansdeparuenirauRoialdegré:  &il  nefetronuoit  par my  eux,  tu- 
can  fi  puiflànt;  qui  peu  ft  les  contraindre  deloy  obéir,  ou  auquel  les  autres  vo- 
lorruircmentf'airuicdifîenr. 

Et  pourec,  auûl  toft  que  la  nouuelle  de  cette  mort  futefpanduë,  durant' 
qu'Arnoulcftempefchéàfe  mettre  en  poffeiîîon  des  pays  voifinsdcfo»  Du- 
ché de  Bauicres,  cuidant  que  la-Germanie  aueureepour  luy  ,à  l'exemple  de  ce-» 
•    -  '  NNNNNii; 
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£4»  lt  ftc  grand4rrouince,le  reftc  de  gré  on  de  force  le  fuioroi^il  trôaua  pras  d'opo- 
fans  qu'il  n'eut  cuidé.  "i; 

Car  partie  d'Italie  fit  R^Be ranger  Duc4e  Frioft  fils  d*Euerard ,  &  l'autre, 
Guy  Duc  de  Spolette ,  fils  de  Lambert.  Pour  le/quels  il  y  eut  tant  de  fang  tcf- 
pandu  (  ce  dit  Liutprand  Diacre  de  l'Eglife  de  Pauie.qui  aefcrit  l'hiftoire  de  ce 
remps-là)que  la  parole  de  Dieu  (  laquelle  diét  tout  règne  diuifé  fera  defolé) 
fcmblaaux  Italiens  pour  eux  feulsaàorcefté  dicte. 

Ces  deux  Seigneurs  furent  fi  bons  amis  durât  leur  vie  prruee ,  que  pf  enoyans 
les  diuerfes  volontez  des  fuiects  de  Charles  le  Gras ,  f'il  venoit  à  mourir  (ans 
en  fan  s, conclurent  enfemble  s  Se  fe  l'cntrcpromifrent  par  ferment ,  que  f'ils  le 
fucuiuoieht:Guy  ptendroit  France  Romande  (  c'eft  à  dire  le  pays  de  Ganle,qui 
parle  le  langage  qu*auiourd'huy  l'on  appelle  François)  &Beranger  aurait  1  ita- 
lie.Toutesfoisjpource  qu'entre  raefchans  ambirieux ,  &  geplqui  mefutent 
l'amitié  par  le  profit  particulier  ,  il  cft  difficile  que  la  focieté  dure  (Vy  ayant 
meilleure  liaifon  pour  entretenir  l'amour,  que  les  bonnes  mœurs)  quand  leur 
Seigneur  mourut ,  l'aduantute  (  ou  pluftoft  Dieu ,  fans  la  volonté  duquel 
rien  ne  fc  raid  ,&  qui  en  ces  grans  points  d'eftat,roonftrc  qu'il  cft  maidre, 
,  &  le  plus  fage)  voulut  que-l'vn  &  l'autre  eftansabfens  ,  ilsnefe  trouuerent 
au  lieu  de  fon  trefpas.  Ce  neantmoîns,  Guy,  fi  toit  qu'il  en  fut  aduerty,conrnt 
incontinent  à  Rome;où  fans  attendre  la  volonté  des  autres  Seigneurs  Fran- 
çois, il  fc  fit  couronner  Empereur  :  prétendant  parcelle  dignité  ,1a  Seigneu- 
rie de  tous  les  Royaumes ,  que  fouloient  tenir  les  héritiers  de  Charlemaigne, 
&  a  tout  le  «oins  de  1'Ifltlie.  Car  outre  fa  grande  réputation  de  vaillance  & 
fagefte,  il  auoit  de  bonnes  intelligences  auec  les  principaux  Seigneurs  d*Au- 
'    ftrazie ,  &  de  Ncuftrie  (  le  fondement  de  l'Empire  François  )  bien  fort  fes  al- 
liez. Mais  les  François  de  deçà  les  Monts ,  voyans  qu'il  mertoit  trop  à  venir» 
&que  Charles  fils  de  Louis  le  Bègue ,  eftant  encore*  enfant  y  n'auoit  aage 
fufhtant  pour  gouucrner  vn  fi  grand  pays,  prenez  des  Normans,  qui  de  tons 
coftez  les  moleftoienr,  f  aflemblerent  à  Compiegne  :  où  le  mois  de  lanuier  la 
plufpart  des  Seigneurs  efleurent  &  firent  Roy  Eude  Corntc  de  Paris,  fils  <fc 
Robert  le  vaillant  Marquis  de  France,  tué  en  Anjou  par  les  Normans  :  ainfi 
qu'au  on  s  dict,  contre  le  vouloir  du  mefmc  Eude  (fi  vous  croyez  Aymon  )& 
néant  moins,  incontinent  couronné  du  confentement  des  Seigneurs  de  Vve- 
ftrteieV  deBourgongnt:  encores  qu'il  fut  Neuftrience  di£b  Abon(il  entend  di- 
re habrranrde  la  Neuftrie )  &  qu'en  Bourgongne  y  eut  vn  rrefnoble  Duc ,  ou 
Marquis ,  par  Floard  appelle  Richard  :  fils  de  Thierry.  Pource  qu'Eude  par  (à 
vaillance , beauté  de  fa  per  fon  ne  (  laquelle  auffifaid  encliner  le  fimple  peu- 
ple, qui  bien  fouuent  iugede  la  fuffifance  des  grands  par  leur  belle  petfonne) 
6c  dextérité  aux  armes  ,  auoit  tellement  gaigné  le  courage  des  François , 
que  nonobftant  l'empcfchcment  de  Foulques  Archeuefque  de  Reims  & 
d'Arnoul  de  Flandres  (  de  vray  ,  ou  par  femblant  fupportant  l'enfant 
Charles  )  Eude  fut  coronne  par  Gauthier  Archeuefque  de  Sens. 

Toutauûltoftlenouueau  Roy  T'encourut  en  Aquitaine  (troifiefrae  patrie 
duRoiaumc  reftitué  )  là  où  receu  des  Seigneurs, il  fut  xccognu  poux  Roi: 
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ayaroioinû  trois  Roiaumcs  enfemble ,  ce  did  le  mefme  Abon  ,afçanoir  Ve<-  l'an  <U 
ôric ,  BQurgongnc  &  Aquitaine ,  (  la  vraye  &  ancienne  Gaule  ou  France  )  plus  ufm. 
vrayes  6c  reflcmblans  de  mœurs  &  langue  que  le  reftede  la  Gaule  du  iour-0*"^ 
dhuy.  Ce  faiû  il  reuin  t  en  France,  lots  que  les  Norroans  eftoient  encores  de- 
liant  M  eaux  :  &  gouuerna  rre&ien  le  Roiaume  de  Charles ,  fouz  nom  de  tu- 
teur. 

!  Enuiron  lequel  rem  ps,Guy  Empereur  qui  perçoit  auoir  donné  bon  ordre  en 
Italie ,  paflà  les  monts  :  &  venu  en  fiourgongne ,  du  Tillet  d  ict ,  qu'il  fut  cou* 
rofiné  à  Lapgres  par  Herlon  Euefque  de  cefte  ville.  Puis  voulant  (Acheminer 
en  France  Romande,  il  rencontra  des  Arobafladeuts,  qui  le  prièrent  de  ne  . 
vouloir  pafler  outre  :  d'autant  que  les  François  du  consentement  do' tout  Icjç 
peuple  au  oitefleu  Roi,  Eude:  voyant  qu'il  roettoit  trop  à  venir.  Toutes  foi  J 
autres  difent  qu'il  perdit  le  Roiaume,  par  l'auarice  des  h  en  s.  Car  Guy  refolu 
d'aller  à  Metz ,  enuoya  déliant  vn  de  les  Maiftres  d'hoftel ,  donner  ordre  aux 
viures  &  prouiûon  de  fa  raaifon.  L' euefque  de  Metz  luy  en  fournit  àia  Fran- 
çoife-,  c'eft  à  dire  abondamment  :  6c  ce  maiftre  dîhoftel ,  poffiblc  ayant  accou- 
ftaraé  de  traiâer  fon  Roi  plus  fobeemen t ,  &  à  l'Italienne ,  di&  à  l;iuefquc,  . 
que ,  fil  luy  vouloir  donner  vne  cheuale ,  il  feroit  contenter  fon  Maiftre  doj  ' 
tict&dc  cefte  viande.  Dont  le  Prélat  indigné,  &iugeantdela-naturede  Guy*  " 
pat  la vilennie  d'vn  de  fes  principaux  omeiers,  di&à  ce -Maiftre  des  ICeuxr 
que  les  François  n'auoient  que  faire  d'vn  Roi  tant  efcbars ,  qu'il  ne  defpendifr 
pariourquedixdragmes  ou  teftons.  Et  cefte  taquinerie  rapportée  aux  Sei- 
gneurs François  Auftrafiens  ,ils  fe  tournèrent  d'autre  cofté:  de  manière  que 
Guy  eftonnné  de  tel  changement ,  fe  rrouua  bien  empefehé.  Peurce  que 
f'efbnt  ja  de  promette  oblige  de  laifler  à  Beranger  le  Roiaume  d'Italie ,  fe* 
voyant  rebutté  de  celuy  d'Auftrafie  (  auquel  il  luy  eftoit  impoffible  de  parue* 
nir ,  contre  la  volonté  des  Seigneurs  irritez  peur  la  caufe  iufdicte  )  il  refolu? 
(plus-toft  que  d'eftre  rien )  de  rompre  l'accord  faictaucc  Beranger ,  6c  reprift 
le  chemin  d'Italie:  où  ayant  afleroblé  vne  atmee  ,  les  Spoletins  &  Cameri- 
nois  ailémenc  retournèrent  à  fon  obeyflàncc ,  tant  à  caure  qu'il  auoit  efto 
leur  Duc ,  que  pour  fa  grande  noble  Ae  (  car  il  eftoit  du  fang  de  France  )  puis  le» 
dons  6c  promenés  qu'il  Ht  principalement  à  ceux  qui  portoient  cnuie-à  Beran- 
ger(auquel  il  conclud  défaire  la  guerre  comme  à  foneoncurrent  >  tirèrent  bif- 
fez d'hommes  de  fon  par ty. 

Ainii,Guy  &  Beranger  ayànsfaiâ:  la  plus  grande  aïïemblee  de  gens  qu'il» 
penrent,vindrent  camper  fur  la  riuiere  de  Ternie  paflant  à  cinq  mil  de  Plai- 
ttncefvne  ville  de  Lombardie  )  où  les  armées  choquèrent  :  &•  l'honneur  de  U 
vtôofre  demeura  au  Roi  Guyrauec  grand  perte  de  fes  ennenùs/Toutesfbis  en-  - 
cores  que  Beranger,  fut  contraincVde  fuyr,  quand  il  vidie  meusdre  des  Tiens,  . 
fine  fe  retira- t'il  pas  fi  loing,  qu'il  n'eut  moyen  de  remettre  tus  vne  autre 
armée  ,  auec  laquelle  il  vint  derechef  rencontrer.  Guy  près  la  ville  de  Dre- 
xe  (  en  Italie  )  où  fut  donnée  la  féconde  bataille  :  opiniaftres  quelque 
temps  >  Se  iniques  à  ce  que  Beranger  con^derant  par  l'occiûon  des  fiensj. 
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*X'4»  (kquel'iflucneferoitpourluy  ,  priftla  fuittc  auantque  fes  gens  fuflent  mis  à 
.  Jefm  vauderoute ,  fe. retirant  vers  Arnoul  Roi  de  Germanie  :  auquel  il  offrir  d'eftre 
ckr&'  fon  Va(Tal ,  f'il  vouloit  l'aider  au  recouurement  d'Italie.  Là  deflus ,  Arnoul qui 
cherchoit  faueur  de  tous  coftet,  pour  paruenir  au  hault  degré ,  enuoya  Zuic- 
bold  Ton  fils ,  qu'il  auoit  eu  d'y  ne  Concubine,  lequel,  accompagné  d'vne  bon- 
ne armée  de  Bauarrois,  fe  vint  loger  près  de  Pauie  fur  la  riuierede  Ver  :  mais 
cette  armée  n'aida  pas  beaucoup  à  Beranger.D'autantque  Guy  corrôpit  par  ar- 
gent Zuitbold,  qui  fe  rerira  :  Qupy  voyant  Beranger,  &  que  les  chofes  allant 
mal  pourluy,  fou  etraemy  touslés  tours  fe  renforçoù,  il  abandonna  l'I  talic,& 
vint  en  AllemaigneauecZuitboTd. 
^  Au  mefme  tctass  Raoul  fils  de  Conrad  &(  ce  difentReginon  &  Aucntinj 
neucueu  de  l' Abbe  Hugues ,  ou  de  Louis  Roi  de  France,  occupa  le  païs  d'entre 
le  M  on  ti  ou  6c  les  Alpes  Penines ,  c'eft  à  dire  la  S  au  oie  &  puis  la  Souille.  Et 
ayant  attemblé  des  Euefques ,  fe  fit  couronner  Roi  de  Bourgongne ,  à  faind 
Maurice  de  Vallays,  pnis  enuoia  par  tout  le  païs  voifin  &  la  Lorraine,des  gem 
faire  tourner  4e  fon  cofté  les  autres  Euefques  6c  Seigneurs  de  ce  païs.  Arnool 
d'autre  cofté  aduerty  de  fa  pratique ,  affemble  les  Seigneurs  de  fon  partyà 
Francfort;  où  il  faiû  déclarer  rebelles ,  non  feulement  Raoul ,  mais  encore* 
Guy  :  pour  âuoir  outre  fon  gré  vfurpe  l'Italie  comme  aufli  Louis  fils  de  Boton» 
qui  auoit  pris  Arles,  &  la  Prouence,où  il  fe  difoit  Roi.  Car  Arnoul  feftoit  ac- 
cordé auecEude,  auquel  il  auoit  laiflela  Neufttie:  ne  pouuans  les  Frabçojs 
Neuftricns  Paccorder (  non  plus  que  de  rout  temps  Jauec  les  h abitans  proches 
du  Rbin,  ou  de  delà  cette  riuiere ,  par  vn  mefpris  qu'ils  auoient  les  vns  des  au- 
tres :  6c  qui  a  fi  longuement  duré,  que  ç'a  eue  l'occafion  de  diûipcr  la  Monar- 
chie Françoifc-.dc  l'origine  de  l'Era  pireGer  main  ,&  de  la  grandeur  du  Pape,am 
toufiours  a  eflayé  en  fa  neceffitc  de  faire  vn  prefent  de  la  couronne  Impériale, 
auxplus  ambitieux  Princes  de  deçà  les  monts.  .  - 

Cependant  le  Roi  de  Germanie  f  aduance  en  Lorraine ,  qu'il  faifi  t  route,  6c 
■  enuoye  Zondibold  fon  fils , accompagné  de  Bouchart  Duc  de  Saône,  contre 
Raoul: lequel  n'ayant  armée  fuffifanre  pour  refifterfe  fauua  dans  les  monta- 
gnes mal-aifees à  forcer  :  où  coure  fa  vie  il  demeura  :  affaire à caufe  des  lieux 
inacceffibles  qu'il  tenoit  :  &  poùrce  qu'on  eut  eu  plus  de  perte  que  de  gain  a 
l'aller  chercher.  Enfin  voyant  ce  Prince  Bourguignon  que  l'inimitié  d'ArnooI 
le  tenoit  en  continuelle  folicitude  &  défiance  d'eftre  trahy  des  fiens ,  qu'm£ 

fuifiant  6c  riche  ennemy  pouuoit  gaigner  par  argent ,  après  auoir  perd*4te 
ataillle ,  qu'il  hazarda  con  tre  Bouchard  Lieutenant  d' Arnoul ,  près  de  Valets 
(  1*7  Peur  T1'^  ^e  OÛodorum ,  qui  cftNMar  cinars ,  vne  place  qui  eft  m- 
gneuc  par  Cefar  6c  qui  eft  à  l'entrée  de  Vallais  )  il  vint  par  faut condoiét  à  S*- 
tifbonne ,  où  il  f'appoin&a  auec  le  Roi  Arnoul  :  6c  moyennant  qu'il  efpdift 
Berthe  fille  dudit  Bouchard,  il  fit  fa  paix,  après  qu'il  euft  raid  hommapfaa 
Roide  Germanie,  des  terres  qu'il  tendit:  demeurant  parce  moyen  Roi  delà 
Bourgongne  trans-Iurancfc'eft  à  dire  d'où  eft  le  Montjdu  ou  de  S.  Claude)  la- 
queUeillàiua  àfesfuccefTeursiqui'  la  tindrent  pat  cent  quarante  deux  arts: 
&  iufqucs  à  l'an  mil. 

Durant 


Digitized  by  v^.ooQle 


E.VDlB  ET  iC  HlAR  tiEiS  ht  4;QM;P<L&  r  40j 
0ùrjntcescbof«rt,EadeaireuréaorAq^«iiWjfcommeil  cmdôtOfàHBtc',«  * 
co  Fcancc,  en  la  faifon  qcedes  Normans  «noienï  Cixiojîc^  M  eaux  affiegcc.de-  ty*  ' 
dawetoiflnt  Sigifraoot  Eucfquc  •  &.Tlti.ct>m  fteïe^  Ha&beriejEaeique;  de  ' 
Paris  i  Comte  de  ia  ville  :  treC-vâilUnt  Seigneur ,  mais  tous  ks  xoais  cftantauc 
wmttucç  fer  ennemis,  en  fin  il  fin  tué  inonobftanlk  proiieflci&vn  nom- 
btein&ty  dePa-yrns  occis  par  les  faillies  qu'ordii^rcmcncil^rottAlefqaeli 
ks  oefteurent  crapefeker  qa'àblongoc  »  «Ûé:Yilk  (de&aeeedcfecoars  )  ne 
fetprife&ï âccagee>efbntLe  &oy^pefch£ca  antre  pas t;<>T»qtau{fi  ro£  le» 
Nocmans  retour  neeen  t  deuartc  Pas  i^poor  aii  (quel*  refile*  Eudc  aÇcmblaVûp 
trmeedëErajiopis^urguigho^  "iui>  .»»!.•: 


..il:.-.  >.r 

if:  Jrf  -;  >:.        -o$tn  i  rGiWisV-  P«a>I ï'v  \  \\r  XY:. ,       *i        no  .1  • 
..'  mil   M  :i  »î         î  .un  ,,'.;«  rno  rMoM'j  il  'oit  -1.    .51  .'.t 

tokR*y<^o&4es\7fymm-*  &  mm-,  dtmwif.  wlk^hinys.flt  de 
Sofèn,  Roy  Je  Frouenct.  HernUns-\hrufkntfTroyeè..  Rudo  Roy  y  don- 
Ut  à  Robert fin  frère  ¥oi£ïtefs\  >&  jfafieurs-aums  terres.  Richard  l>ûc 
deBô*rgongne.t  Ranulf  etAwtHnrrte.  Geoffroy  ^Comte  d'Anjou:  Aimât 
'ïoitfèuihy  rhàrry  de  nautir/rieh  ,:WM& '$ohcrt  ié'^oMu.Ëude' 

,  '^j^.htmm  fa  4pwgn*x*  Uoufff^f^uÇu^aun^fo^^^n^ 

$ss  defufr.tfU.fm  Gfêill&met  mgine  dtsiHungra./Ntrjnaris  *jbé- 
gent  Paris  four  la  troift/me  fois  ■:  \nois  inutilement.  S'en  vont, en 
Coutentin  :  où  ils  prennent  Sàiïtâ  Lo ,  à*  tuent  l'Eue/que  de  Coûtai 
ttï.  'XUfh  &  IuMcaèfSeigneùrudè  Bretagne  :  ludkael1  ayant  gaignè  . 
vue  bataille' (ùr  leS  N ornions  y  e^sfffé:'4la)n.  g*)gné  vjtf  autre  brata0e[ 
fur  eux^  e%  ks  jonfraw$,fc  w 

ws  aueç  ce#t-rniltc  hommes  ,y  Us  defiendm  ou  çbafiwu  de  %rm.& 
gagnent  vue  bataille  fuir  les  gens  $  dmoul  Roy  de,  Germanie.   •     i  ; 

Eperda nt  qoe le  Roy  Eudefi prépare1  contre  1er 
Payens ,  Hafchcsie  Eaefquë  n  e  dormoit  pas ,  car  ii  de£> 
fit  fix  cens  Normal»  : ,êc  lcftâefitoe  R>oy accompagné 
feulement  de  mil  liotmbes,eftant  forty  comme  pour 
aller  à  la  chafiè  vers  les  bots  de  Momfaucon  (  que  it 
croy  eftrc  ceux  de  Bondis  près  de  Paris  )  fut  par  les 
fiens  adueriy,  que  les  Normans  n'eftoient  pas  loing. 
_  Ce  fut  pourquoy  mieux  aflèure  ;  rencontrant  aucuns 
d'eu*  &  cheuol ,  il  les  chargea,  te  m ift  en  route  :  mais  dtauraut  qu'il  îugea 
que  ce  n'eftotenc  qu'aaonxucoureurs ,  •&  que  la  groffe  trouppe  les  pouuott 
fuyore ,  il  aduertit  fes  gens  de  fe  tenir  prefts  .afin  qu'oyans  le  fon  dù'Cor  qu'il 

OOOOO 


Digitized  by 


*    DES-'  AttTflCL  FR  tfMGOiSÊS  Ll  Y  iCBî  XV 
*W  dt auoh ptridûaaCol , ifcs  OdJtfahçàfl^n1».-  Cela  di&jtf  mircifè*«xti*| 
JJ*   cW&moiitsgiie,  i^iidefodttttrif  tegttas  de  {Sied ■Mp&ét»àeVm 
*  ^   ntaadp.  JiorsiflmbG^Khwittbri  Cerf  ,i1  ït^dainceclèslïfinsîifcloîiite1 
ou  gre fltJ «ps'tlenco n noi t  tafia  de  Te  trbtitt ér» à  temps  au  r  dttttoiâa  v* 
les  ^ayenVde^ownrpaïfcr; &  où  cmbaroiTctjKicmyietjrbagagè,** 
en  curent  bon  noarché  ^  ht  iowi  de  la  fefte  fam&Tean,  Bapcifte^xjuidBpl 
quatriefrneirairjdorfaïim  tfayilydemeofa^«nc^inM;N^«inaxis'e 
daii     dcife:p«To«rcthsJfcoy  iBeTtHeytoqpeiayancreoeoi^i1 
quv&r  ero  flottait  métiiaédè^^ 

de  celuy  qui  l'auoit  frappê^:&  nniiljBl^^aai&isiff^cDcdrcsiqçeleil 
gnons  l'eu  fient  bien  lafehement  abandonné ,  fus  le  point  delà  m  cflee,  > 
obftanx  vai  1  hm  ment  il  .pou  r  f  niui  r  fcs-cnncmis  »iuiqucs  fa 
Roiaume. 

88?..       L'on  penfe  que  ceft  an  huit  lens  quÀrHin^t  neuf,  ou  peu  deeant 

Bofon  Roi  de  Proutncè".  Mais  il  eft  bien  certain ,  que  Louis  fon  fils  roc 
âhnâûi^fCoi'&K*  ^rtfc*      {^répir^A¥c1ieuè(queW  ÏJhn ,  tà 
Prélats  «      «byâbs.le  pa&ctottiuftàr  les  fcforoâans  &  des  Sarra  fi  n^duc* 
temcp^d'A.cnQul^'sEfti^krie,  cinquk  fine  Pape  „  âcdeRicharr  Duc  4fi 

8°§gfle  rfepli*i^lvN5t  Bft^n  îfêncr  ^wp^j  -de  Uorinqis .  DjwJ 
c^y^uéiî^furâ  auo.it  çMe  Charles  Je  Gras  J.à$t 

nous  auôns  dicl.  Toutesfois \  ces  Rois  nettoient  fumTans  pour  refisssv 
gritfdh^^  Eode  Mas» 

iitflèsVreWîèrt^e  VeiRoiaumêi ,  ti'aiitres  àè^ferflerem.dë  retenir  deuafetft- 
*iftbùfeÛMnaè6  v4iftipft%ïce»^lSfr€^fchnchtietheîbindeh  nui?  m  4e  Up* 
«e,&.entfftrfJîfcn.Charopagne.  Làayans  prisla  ville  de  Troyc ,  Us  h  brsf* 
lèvent comme :au fli  Verdun  &^Toul  :  iaçoitque  tçuiîoursilseuflenrle  Kcffi 
leur  queue:  J(  Iç^uei^B  tuoit^puta^t^nto^ulilen  pouuoit  rencontrer  net 
que  l'on  cuicfoit  qù*i| [Tes]  eu^fc  entièrement  defeonfîts,  fans  la, rébellion  des 
Aqùitabîçh's\  a'dùenùc  pour  Celle  o'ccàïîon.  .  '  '  .  * 
.Me^a  ibn  flou^dfôénerbenrà  !a  côuronnè  *ïtribùant  les  Eftats  &  an- 
fies Chârgch  dmèWSeigtVeif  i-s }auoi tuon ne  Poirier s-à  Robert  fon  frerc: & 
pen Cent  aucuns  qu&deceteinp&la., le  principal  domaine  de  la  couronne  de 
France,&  les  grandes  Prouinces, Villes, &  bons  Chafteaux  furent  diftriboeesi 
deVaiitanshomp»*  fcsjhreàisva^ 

dre'ctonue  la  violence  des  ,Norsaaas;:,&  «èiilent.  ces  Aiitheurs ,  que  de  la  font 
procedestes-grâdj  fiefs.Duehcz^orecA'Chsftcltniesfairie  netrouoç-poini 
t  qu'ils  v  fa  ffcni  çotaoronda  root  «toBar6nic)n?y  ayant  (m  fqiiç*  laïque  les  pentes 
Terres  inféodées, p<Wr eftre  tehuësen  héritage  paries  maftès-des  Cheoalirn 
infeodez(c{tr  les  filles  n'y  fuceedoieht  poio  tenais  les  Seigneurs  dominas**» 
lontiexs  les  matkuew  à  «eux  Àtjui  SU  renounelloient  le  bail  defdits  fiers 
cans)..Fof  s.  Breiagncouj;  auei*jd*sCoratesib*redtta£ress  &  cncores-4*  tj*£ 
dre,G mous cf oyc^ Mefori A«uns^ifen t  quçRâcharrifrIsie' Thierry  fat pre* 
rnicr  Puc^tï^gonghe^RahuIf^}^ 
/ott^ttQ^lfontveawJeilCojftd'i^^^  -  ■»  ■ 
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Aicfi  donc ,  Aimar  Gentil  homme  PoiAefcio^farçp  t  du  Roy  Eude,  mac-  * 
rj-de j>auoir*fté  party A.rtn«bx>wa^'ifcdç6fcQH  »,pj?iuj     arme,**  &  chaft,  de  ^ 
ftiftot  Rofrcrt  fb^dulRoy-^taU^  &  qtaetéj  Qhfifit 

ftptàniciuu  ayonfc^kclaiie;  Rojte  GoOtefOttiPuç  ^pfâjmoitffly  Aimar 
C<w««  de Poiaou, voit  bien *flft  a»  Àqui  wrtç,|^4jE  jlifç  jpru&c  par  tout: 
ftpaïftnten  Limo*ra'&  l'AjIuergmiiUtffpj^^iUauip çComtç:  du  pais  ac-l 
faifeQfltr*dayr&anraeHl<e!ii*J^^  fuft  crpujué 

en  tt'  enxMnaii  illuy  oàa.  fes,  Ccai  tcz ,  feMb*9feau  Cotutet  JRugues  de  Bpur- 
gtyce^uirut  caufciielâ'OTci^  ,  £ 

L  d'ïâebataÎH'eein  IsqHcil^Huguciayy^^v^^çc^s  ^u^gruuîç  ^aucç  pçi  Ce 
deccrirde*  iiens ,  démenai  reatrt  moi** rpïifo, jÇui%ume  Comte  de 
GèrmoOTiqai  <kpuis  1  îiy  fcalFa  (a  lance  ail  tia^du  corp^  ,uc^  it  qu'a  uœb  le- 
tteht  il loy  demandait  lavieii Hugues  mortlajfr».  Rotgar  Ton  nepueuqui  fut 
Comtc<kBow$e^fcE&ieJmeCheuate  Koinme  de  Çuerçc 

liras- tilrre  de  terre  inféode)  tous  dfioxjçaillaiishpraj^r  j 
Ce futcefte  année  mcfmc,quc  les  Hungtes  appeliez  par  Arnoul  pour  faiçrj'cr 
Sandibold^rinee  EToUn«n>?rompaas^e:rfimpàft  %  .-clqiilf  e  qui.  Ic^.  feparoit 
Royaumes  de  Gemthie  y fe  ic t ccrent, deçà,  Aaçan s  ^LÇçnt'  qu'ils  furent 
(le*  par  leur*  Tairais  plus  fores  <ja'eijK:,#  d'autre?  quece  fut  pour  fedet» 
harget  de  leur  multitude:  Ôcil  neft  imppfiible  que  ces  deux  occasions  n'en 
"enteaufe:  tancy  a,  que  les  plus  certains  Aufheufsdifent  que  les  Hungres 
tvenus  d'ontre  la  rimer  c  Don,  ou  de  Tana,  d'y  n,  pays  maintenant  fuje& 
Do&de  Mo&o  u  ic,  ro  ifin  de  la  Mer  Balthique  ou  Scpte  n  t  don  nal  lç;là  p  &  ils, 
ttoierit  de  poiflbn  &  debeftcsfauuagea , (è  cojuuraru  de,  peaux  de  Lqups  Cer- 
,  Renards ,  Martres,  Ours,  &  autres  beftes,  qui  là  font  en  grand  nombre 
ylcsforeflseQïeires.i&Utgcsà.^  friûnehen  parle 

plement  d'eus*  C  eft  pourquoy  ie  retiupy  ç  les  plus  curieux  à  ,ce'ft  Àutheuc 
tcitCar'fi  ie  vouley  en  ces  Antiquité*  piclaircit  tant  de  chofes  étrangères, 
Q  ceauve  croiftroit  par  trop  :  &  pourrois  détourner  les ,  Le  âeurs  de  nia 
rmei  pale  intention,  qui  tend  à  4efcpuwfi*r;  les  faicïs  de  nos  anciens  peree 
ftoceis  :  mécontentant  .de  laiflct  ces  rearques  pour  fexuir  à  rapportée  Ici 

înipi»  t.-.  ■  >uA  .  •;■:,->-,  -,  ,       :i\:Vf « 

'  £  a  ait  en  «  tempt,ou  l'an  huit  cens  quatre  vingt  dix',  les  Normans  ne  DqQUjl  g?a. 
'«rt  plus  rien  à  pnletfen  Champagne;  descendirent  par  la  riiuere  de  Marne,  .fie 
i  vîndrenc  arrcftferdeuant  Paris  :  d'atitanfcqu'ils  np  pouuriént  palier  çutre \k 
fciufedes  ponts*  Ce  (ju.t  perarquoy  ils  l'aiEegercnçpourla  troifiefme  fou.Mâis 
lè^bourgeois  l  depuis  fixxm  sept  ansnourris  fie  accouftuu^ez  -en  a  (taux  cbntfr- 
ëfe,taUlamrnentlesrer^(fc 

ttarcpOU t ueuallcrau  defldus  de  leur  <(ille.  Laqqcjle  pat :  euxlaiffèc , ils  f'eoj 
^  erènt  enCon teorin,afliegér  in  Cb4ftcaa nonan^S. ^p.quÛls  prircnjt  par 
eonVpofition ,  ayanstronae  moyen  d'oftes  l'yfage  ^y^i^nta^ncieule  feriianc, 
aoxnabifans  :  ToutesfiMs,quand  ils  fuient  dedans,,  ils  jeux  coupperçnta  tous, 
lagoigèiuins^ifciOTipnd'aageiodile^xe^rM'^^  jÇoy tance  pcfme, 
îuiPytww^wiimc^nfac)^^  ,  t ,     '  ' .  i  :;  : 
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fcW  ït  'Durant  ces fchofts • -Alaïp"&  ladiÇadStigneurs fie&èragnetcl 
pute  pour  le  partage  du  Rofeiirtted^c^sc|iartim.i«lLcittxtci 

<je2Norttians)fcfairircBt  4es4fetix fosti  &  pïésxjfleuez^do  pays.; 
cnateteitr«Chre{tiei^,^ 

ui t te  qurpeu t  eïlre  Vilaine ,  on<Blaue  Mais  les  Ou  es  ('appercetuii 
dhjinprrrenforçèitks^rUartg^ 

j^aix  enfemble  parlé  moyen  de  leuw  aCr>is:ailatK>  fi  ibuoen     cafte  <  _ 
qu'ils  cônclàreritrfcH^^ë^h^cWHtnim itf  Jgubrr*OTx,Normans  s  Lots 
le  plus  leXfncj  tntdîih t  a^ùe^M'btmtlffaï^oait  ftùïicwpifi  t  ks  ttmei 
bîics,l^alIaçKcnihfcr  y  fcîcnf  «pretyufcriaik^ 
Norrnâns  rie  la1  refufcrenej*ttà«4ls'  Itf  perdirent  ,.&7nrénf  contsiatnH 
réciter  en  vn  vilage,où  ihdifcre1  tteitfewrpourûiniis  par  lcieonePwncc  B 
ily  demeura  mortVpaé  Vtte  ttb^gta?iderarrfetfr,gaftatitfa.»idoirc  tout  ac 
car  U  taid  beau  vainci  Usinais •  1 1  e ft  ' etic 0 res  p £u s  h o nno r ab le,  {ut  uiure 
'ÛÔirë;.*    \i  "  ••*  .  '  ;'ï~-   "       îiî'^jiii.-' .     ai*.  ■•'  ..;ri  ,  ::  r;; . 
.   Alain  aduerty  .deteiînconueftiatir^afTembfceitcarteslctforcesde  Brei 
qu'il  mena  contre  les  Norrrians-î  ayWir  faiû  vœo  du  jeonferircment  de 
fon  armecdéprefettëeràS.  Pierre  de  Ricmie;Udifrnc de  tons  les  bieoscotl^ 
fur  les  ennemis,  fi  Dieu'luycn  o&royoitledeflus.  Ainûks  Bretons  rei 
de  bonne  éiperance ,  donnèrent  la  bataille  aux  Normans,  qu'ils  démirent 
grand  nombre ,  que  de  quinze  mil,  à  peine  efchapperent  quatre  cens:, 
dans  leurs  vaiffeaur  ^Regfnori  qtii  faiûttjentjonde  cefteviûoire»|n 
que  les^aincu1  s  eftofén  t      mans,&  non  pas  Antidisyain&qiie  d'autres  v| 
lent."  r-  •  1   r.i>t::.:  \  ,.:    :?    •  :,  ■        -      .  .     -,  .i  . 

'   Ce  ff  ç  deffaïde  abai  fla  t  an  t  1  jorguéil  deces  Pirates,  qu'ils  forent  contraints 
de  rèfotrrner  en  Dannemarcx,  chercher  n ou uesru  renfort.  Lequel  receu  l'an 
hoic>céns  quatre  vingt vnze ,  fous  laconduite de  Siginroy  Se  Godeffoy  leurs 
Rois  {  qui  auoient  faict  y  rie  leûee  en  Danernancx ,  Suéde  &  Norduuçgbe, 
montant  iùfques  a  cent  mil  horrrttWr(ainïî  quedirAucnbn)ils  en  JaiiTcrear 
partie  KM  garde  de  leu  rs  vaiflèaux]®!  atiee  l'a*ween  trerenr  par  l'em.boucheur 
re  de  lariuiere  de  Meuzc,  près  vn  Chafteau,  lors  nommé  Trayet.  ArnQiil  Roi 
d'ÂHebagne  aduerty  de  leùr  véTfiiè" ,  nVttffenrtier  vne^rtnee  qu/ilffp'arat 
irieriér  au  deuant ,  ayant  commandé  a  fes  Lieutenans  de  camper  fus  h  mef- 
ine  riuicre  près  vn  Chafteau  nomme  Trayet  f  qoi  ponlble  cftlè  mefme  .mais 
Vtrecxd'auiourd'hùy  femble  eftrepiut  auant  en  Frife)  pour  les  empe/çher, 
Toutesfois  àqan't  que  larmee  de  Gerroanie  pe^ft  eftreimife  fus  „lcs  Nor- 
mans gagnèrent  lcdeuant,f  &  paflèrehLfcmuietcauprcsde  Liège,  ou  io»- 
uain:liuffans  derrière  eux  l'armée  d' A  tnoul,& le ldgean s  dans  les  bois  &  mi- 
rai* ,  en  vn  1  ieu  fo"r r'd'affiéte,  voifin  du  Palais-d* Aix , en  in  ten  tion  de*  uwjpren- 
drelecharroy,  Ôcles  tommiers  de  ceux  qaiauitaillotentkcamp  C^reftien. 
Cesnouuelles  apportccsenoîron  là  fain&leàn  Baptifte,  d'autant  que  no  (Ire 
armée  rt'eftoit  encores  tonte  aflembke  :  k*chofs,f3Î  Seigneurs  mirent  en  dé- 
libération ce  qui  eftoit.de  faireyptr  ^  bn-ne  îçatioi t/vksinfidcllc*  pwndroieiit 
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le  chemin  du  païs  des  Ribarols  (  ils  habitent  près  le  Liège  )  pour  venir  à  Co-  l'Atih 
lôn'gn é  ;  du  bien  s'ils  iroient  à  Tf  eues ,  par  Pfora  grofle  Abbaye  de  ces  quâr- lf^*.  \ 
tiers:  ou  s'ils  pafleroient  Meuze;  pour  les  venir  combatte.  Cbnfl, 

La  conclu  lion  de  ce  confeil  fut  fi  longue,  pour  la  diuerfitédesaduis.des 
ttt&Mis.,  quïtfut  sïiïiâ  quandil*  en  foitiient.  Mais: au  lendemain ,  dés  le 
poinû  du  iour  chacun  Te.  tronua  en  armes ,  pour  aller  combattre  les  Nor- 
mans ,  qui  marchoient  le,  long  de  la  riuiere.  Quand  les  Chreftieas  eurent 

rde  vn  Torrent  nommé  Gund  ,  il  rut  diét  de  main  en  main  ,  qu'on  eue 
s  arrefter  :  à  fin  de'feTcpoièr &  ne  fc  trop  trauailler  pour  néant  t  & 
aduifë  que  doute  hommes  de  chacune  compagnie  iroient  ensemble  reco- 
gwoiftre  les  «rinemisv  ^fais  comme  ils  eft oient  furie  poincr  d'exécuter  cet 
adais ,  l'-aduant- garde  des  Normans  fe  prefenta.  Lors  toute  l'armée  Chre- 
ftienne,  fans  attendre  le  commandement  des  chefs,  charge  les  piétons  Nor- 
mans, qu'elle  trouua  en  vn  village  *.:  &  lefqnels  aifément  reponflèrent  les 
Bpftresvenans  à  la  file  »  les  contraingnant  de  reculer  :  iulques  à  ce  que 
d'autres  vihdrent  en  plus  grand  nombre,  qui  donnèrent  occaûondc  com- 
mencer. Vne  bien  fanglante  bataille.  Car  les-  gens  de  chenal  Normans  aç- 
cencuz  au  bruift  des  leurs    firent  recoller  les  Germains'  :  &  puis  fuir  à 
Vatf-*lc-roure- i  lai  (Tans  morts  en  cette  rencontre  &  dëfconfiture ,  Sungo 
Euefque  de  Maience,  Amoul  Comte  (  Auentin  dit  Duc  )  auec  infinité  de 
Nobleffc  Le  camp  pillé  ,  les  Normans  emportèrent  dans  leurs*  vai  fléaux 
les  richeûes  qu'ils  trouuerent  après  auoic  couppé  la  gorge  à  tous  leurs  pri- 
foqnkrs.  Cefte  perte aduinr  le  vingt -fixiefroc  de  Juin  :  &  dont  le  Roy  Ar- 
aoul  fut  aduerty  ,  comme  il  s'appreftoir  encores  en  Bavière  ,  pour  aller 
contre  les  Efauons,  &  Zuindibold.  qui  s  eftoit  déclaré  Roy  de  Bohefme, 
fansluytnauoir  demandé  le  filtre.  La  mort  de  tant  de  Seigneurs  fes amis 
le  fafcha  grandement ,  &  non  moins  la  honte,  que  de  fon  temps  les  Fran- 
çois (entendez  que  de  ce  temps  les  habitant  delà  le  Rhin  prenoientceril- 
tte)  commençaient  à  fuir  &  tourner  ledos  à  leurs  ennemis.  Ce  qa'il  prift  à 
figeande  honte,  que  pour  la  ranger,  iUfiembla  vne  armée  de  tonte  la  France 
Allemande:  &  paffantle  Rhin  vint  loger  fur  larhiiere  de  Meuze  :  .&  ie  croi* 
roy  bien  aufli  roft  que  ce  fut  la  Moselle  î i'eftani  les  Normans  aduancez^àcaor  . 
fc  de  la  bataille  par  eux  gagnée. 

.  •  .  ■  r.       •■  .     ••••  ■«  '  ' 
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Ufrnoulraffimbk  vne  armée ,  &<viewtxxntttkr7!lùrmMSi  jp&fmyftfm 
leur  camp.  TaeSigiffriy&Gûdefr^UursRèis^aMetnûi 
mes.  Êftiàmt  Paf <e mort ,  Formoft  foy fkceù  :  qmUf* 
".,  JEuefthéaauife*  Éerçèejeuaitmluy.  CbàtUt^dei^s^i^ 
\.$afô..fà&Pra*ce  :.fehdMfq»,EMefiek''^^û0*  f*M*f 
:  .uefqmé  Reims,  miM  fùfQnwtoyàWuk,^ 
Charles.  :  ■■•«  .  un 

-  :  •  ' 

Et  deiours après,  les Normans  enflez  de  lent  victoire «fe 
dr  eut  courre  le  païs,  &  le  rauagerainfi  quede  côoftomtîô 
qu'entendu  par  Arnoul,  il  fortit  de  fou  camp  pour  les  maki 
cre: Bout  les  Normans  aduertis,  en  vn  lieu  voiforde  intimât 
de  Thilie ,  repr  ochan  s  aux  Germains  &  François-  J  UilofflMto 
de  Guillicb,de  laquelle  ils  difoiét  que  nos  gens  fe  deuoiét  bi» 
fouuenir,  puis  qu'ils  y  auoiét  efté  tant  battus:  &  que  bien  toft  ils  n'en  aurait 
pas  moins  :  Ces  paroles  iniarieufes ,  &  le  defir  d'effacer  la  hop  te  precedeane» 

n itèrent  tellement  Araoul ,  qu'il  r  efolu r de  forcée  les  Normans  »  raeftnes 
s  leurs  tranchées.  A  cette  caufe  ayant  fait*  mettre  pied  a  terre  à  vne  parts 
des  fiens  :  le  premier  de  Septembre ,  il  afljaillitceforr:  qiriauffi  toft  fut  em- 
porté :  &  t6us  ceux  qui  fe  trouuerent  dans  le  pareducamp  en^my ,  tuez  m 
cfgorgez  :  afin  de  les  payer  dé  leur  cruauté'..  Dé  manière  qu'il  n'en  demem 
vnfeulpour  en  porter  les  nouuelles  à  ceux  qui  gàrdoient  leurs  vaiflçaux.  Ea 
celte  deffai&e  mourut  Siginrey  &  (Sodcffroy  Roys Normans, auec  plus 4e 
quatxe-yingts  dix  mil  hommes  s  Tellement  qu'on  pouuoit  palier  la  riuiefe 
fus,  les  corps  morts,  tant  elle  fttrouua  pleine.  Et  ce  qui  fut  eftime  à  mira- 
cle ,  il  n'y  euîpàs'vn  de  ceux  d'  Arnoul  occis-f  ce  dit  Auentîn  :  )  que  vous 
pouuervoir  ;  d'autant  qu'il  defcrit  au  long œfte bataille.  Pour  mémoire  de 
laquelle  Arnoul  voulut  que  tous  les  ans,  à  pareil  iour,  fufleht  faites  des  pro- 
ce/Cons  6c  prières  :  enuoyant  en  Bauieres  feize  enfeignes ,  prifes  fur  les  en- 
nemis :  tant  abaiffez  par  ce  (le  deffai&e,  que  les  Normans  qui  parquaran- 
teans  auoient  trauaillé  la  France  Auftrazienne  &  Vvcftrienne ,  fe  contein- 
drent  en  leur  ^zû  :  a^ans  ceux  qui  eftoient  demeurez  aux  vaiiïeaux,  per- 
.  du  le  courage  d'entrer  plus  auant ,  après  fi  grande  defeonfiture  :  &  ceux 
de  Dannemarck ,  6c  autres  redoutans  par  trop  dépeupler  d'hommes  leur 
païs. 

Ccfte  année  le  vingt-fixiefme  May  ,Eftienne  fixiefme  Pape  de  ce  nom  mou- 
rut :  &  le  dernier  du  mefme  mois ,  luy  fucceda  Forraofe  Euefquede  Port:  par 
la  fa&ion  d'aucuns ,  lefquels  fauorifans  fon  excellent  fçauoir,  quand  ils  vi- 
rent que  les  autres  eftoient  prefts  de  facrer  Serge,  le  ch,aflercnt  de  l'Autel  :  & 
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c^dgnircntdefcretiiîcr  cii  Tofcane  fous  la- protection  d'Adclb,er:t'p<otir  V**  & 
fes  biens  appelle*  le  riche  Maquis.  Ce  Formofe,  fut  le  premier  cwi  tenant  tu  Jjgj  '. 
autre  Eucfché  fur  appelle"  au  Papat  :  n'eftant pas  lacouftu  me  de laitier  vn  Eùef-  nJ^ 
ché, pour  en  ptendrevn  autre,  ainfcquai*ayqjdelTas  remarqué.  ^AafG  fut-ce  '. 
la  caufe  que  letroiûcfme  de  Mars  enfsyuant,  Serge  foc  eûeu  contre  luy:3c  de* 
rm» par  la  faotioo  de  For mofeeewtraint  d'y  renoncer. 
.  LaSeigrieuried'Eude  Ray  de  fiance ,  que bquo  vaillant  Se  ààttàt  Prince 
qu'il  fut,  ne  peut  eftreran  t  agréable  à  tous  tes  François,  que  la  qualité  de  Roy, 
«botpiufieurs  autres  fc  reput oienr  digne»{  n'cftans  Ces  inférieurs  en  biens  ou  ' 
floUefie)  n^It^  engendrait  plufienrs  ennemis,  Gefut  pburqnov  Eôalq«es- 
Archéocfque d*e Reims, yrenanr  l'occafion  qu'Eude eftoit en Poi&ou ,  cm* 
ptfchéi  guerroyer Ranuff  &  Gotiber  frères       Ebulon  Abbé,  qui  fàtic*» 
rifbient  Aymar.  Comte  de  Poi&iers,  ioinâ  la.fâueur  de  Heribett  &  Pépin 
frètes  Combes  de  Vermandois  >  qm^fcendusde  Bënard  Roy  d'Italie  g  aueu- 
gl(  pas  Louys  le  Débonnaire,  cftoten  r  bien  aifes  f ice  dort-on  croire }ié  Kmé&" 
uc  la  coàpooneen  leur  famille,  ayans  Rappelle  Charles  filsde  Looy  s  1«  Be~ 
de,  &  diAdcIaide  fa  fenlme,  retiré  en  Angleterre  (où  ce-Prince  sVftoit  fauué) 
«firent  couronner  à  Reims,  L'an  huict  cens  quatre-vingts  douze  (  le  Chàhoi-       " 1 
ne  de  Tours  dit  893.  )&  Nangis  S92.  par  Foulques  A rcheuefque  j  en  la  prefen* 
«des  Comtes  de  Yermandois,  de  Bauldooio  de  Flandres,  Se  aumcfcomcnrc-  * 
roen tde  pînûeurs^qui  preuoyoient  le  trouble  que  ce  nouurau  couronnement 
apponoit  au  Royaume , aflez  bien  deffêndu par  k  vaillance  &Ewk ,'  quelque-' 
efloignéqu'U  fut  du  fang Royal  :  Voire  d'Amour  mefrâc- Roy  de  Germanie  5, 
quicraigndit  que  Charles  venant. à  eftre  recogneu  pour  vray  héritier  de  la 
maifondeCharlemagnc,  ne  donnait  exemple  à  ceux  de  Germanie,  pour  le 
chaflcr(  luy  qui  n  eûoit  que  baftard )  afin  de  rendre  tous  lesR  oyaumes  Fran- 
çois, au  vray  8c  légitime  héritier  do  fang  Royal  t  auant  que  tant  d'vfurpateurs». 
j'cuuieiUiffent  en  leurs  Seigneuries,  maudiées feulement  par  k  faueur  de 
quelques  coniurateurs  de  moindre  qualité.  > 

Ce  fut  pourquoy  Àrnoul  s'en  pleignit  à-  Foulques  >  lèqaél  par  -  vhe  ïîenne 
lettre  qui  fe  trouoe  encores  dans  Eloard(  Autbeur  des  geftes  des  Archeuefque» 
de  Reiras)  Inyrefpondit  fr  amplement,  qu'il  m'afemblébefoin  delà  mettre 
ky  comme  pour  vn  mirouëcde  l'eftat  de  negociatio  des  homme* de  ce  remp* 
&  Car  l'Euefque  de  Reims  s'exeufanr,  reicritaudit  Roy  Arnoul  :  que  la  ne-  a 
<e$tél-auoitcon  train  c>de  ce  faire.;  Qpjapreslamorrd'  l'Empereur  Charles" 
(il  entend  le  Gras  )fon  oncle,  il  cftoix  allé  deuers  luy  pour  feceuoir  fes  com- «* 
«uaderoen»  ;  cY  fc  mettre  en  fon  obt'nTance.  Mais*  qu'il  lauoir  t  en  noyé  fans  <* 
«mfeil  uy  fecou*$.  Tellement  que  voyant -qu'à  n'y-auoit  aucun  fuppot  t  en  '* 
ky, il fot  ion  contraind  de  receuoir  Eude  pour  Seigneur  :  Enquoy  fny  Euef-  " 
que  deuoic  eftrc  exenfé,  puis  qu'il  cftoit  allé  en  Germanie  le  rechercher  : 'c 
»ais  que  ryayant  tenu  compte  de  fon  aduertuTement,  il  ne  pouuoit  moins  «* 
quel  main  tenanteikee  Charles,  feuLrcftantdu  fang  Royal  à  lesfreres-'c 
(ilentcndttouys&  Carlpmaa,  fils  du  Bègue)  &  predecefleurs  duquel  auoient  " 
eiURois,  que  iii'on  diioit,qu'ilitlloit  doc  cflire  Charles  auat  EudcjU  refpon*-  <«* 
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DES  ANTIQ^FR  ANCOîStES  LIVU'U' 
\'m  àt  doit-queles  armes  des  Nor  maris  pceftbieot  fi  fort  la  France ,  quand  Cfeiderie 
r2"-/f  Crasdeceda.,-&  Châties  héritier  do  Royaume  cftoit  fi  icunë&Tens&laége, 
qu'il  eu  ft  efte  dangereuxd'eftr  e  gouuerné  par  m  cent  d'hommes ,  qai  enflent 
*  efté  appeliez  aux  affaires,  pour  le  bai  aage  du  légitime  héritier.  Mais  le  voyait 
"  main  tenan  C  tel  qu'il  pouuoit  croire  bon  confeil.,  6c  cftre  profitable  aa  Rvpa- 
99  me,  lu  Jr  6c  les  autres  Seigneurs  l'auroient  efleu  :  cftira  an  t  que  c'eftoit  le  puét 
»»  dudk  Arnoul.  Qu'il  hedeuoit  s 'orTenccr  fi  luy  -Eoefque  auoir  efleu  CnaHet 
99  (ans  auoir  fon  congé.  Car  c'eft  la  couftume  des  François  »  quand  leur  Roy'cft 
91  rn  or  t  d'eflitc  vn  du  fan  g  Royal  :  fans  attendre ,  ou  demander  permiffion  à  «t* 
99  tt  e  plus  grand,  qui  le  recommande  ou  tienne  en  fa  foy  &  (auuegarde  (il  entend 
99  comme  en  tenant  en  hommage)  qu'il  eftoit  preft  d'vfer  de  confeil ,  &  d'ofeeyt 
99  tant  luy  que  fes  fubieûs  aux  commandemens-dudift  Arnoul.  Quànrtae. 
99  qu'on  reprochoiràluy  Euefque  d'auoir  fait  cette  cflcdiô,  pour  fon  profit  fm* 
99  tkulicr  :  Arnoul fçauoit bien  qu'il  1  eftoit  venu  rrouuer auaht  iceHe  :  & hjtà 
39  ;uioit  communiqué ,  en  la  prefence  des  Comtes  Heriber  t ,  'Se  aofqoeb  il  de* 
*>  manda  confeil  comme  il  fe  deuoit  gouuerner  fur  les  def raifonnablea  &>  îsfap- 
*»  portables  commandemens  que  luy  fàifoit  Eudc.  Aduerriflant  Arnold  *3 
"  maux  qu'à  ion  occafion  fourrroient  les  en  fans  de  Godeffroy(ie  n'ay  peu  retâsr* 
99  quer  qui  il  eftoit,  finô  GoderTroy  d'Angers.)  Auffi  l'auoit-il  prié  de  faire  teke- 
•    91  cord  au  ec  l'Euefque,  que  leurs  lubiecHs  pculTenr  cftre  aûeurez,  foie  qu'ils  jt* 
»  luttent  entendre  a  Guy  de  S  polette,  ou  àCharles.  Mais  que  finalement  lefdks 
»>  Com  tes  6c  luy  arrefterent  què  pour  le  bien  du  Royaume,  &  afin  d'euiter  Rw- 
»  mitic  &  contrariété  dudit  Arnoul,  8c  aufli  garder  l'ordre  Ôc  droiét  de  fudcefi 
*»  lion,  il  fàiUoit  mieux  couronner  Charles,  Car  il  eftoit  croyable  qu' Arnorff? 
»  roit  plus  contant  de  l'honneur  de  Charles  (on  parent,  que  de  cëlùy  d'Enfc 
»»  Pourçe  qu'il  en  tîrcroit  jpluftoft  fecours.  Quant  à  ce  que  par  enuie>  l'on  <6fcit 
**  queluy  Foulques  auoit  tait  ce  Couronnement  pour  feruir  à  Guy  ,annqoefar 
9*  ion  moyon  il  euft  entrée  au  Royaume  de  France,  pour  puis  après  laifie*&i* 
*»  bandonner  Charles ,  c'eft  oient  parolles  d'ennieux  :  Et  quant  a  luy ,  il  «'eftoit 
9*  venu  du  lieu  pour  faire  tels  a&es.  Que  fes  predecefleurs  pour  leur  fidélité,  a- 
**  uoient  tenu  les  plus  grands  eftats  SccEarges  de  ce  Royaume,ainfi  que  luytfcf- 
99  mes  fçauoit  :  Se  deuroit  Arnoul  auoir  honte,  de  penfer  cela  de  luy .  Daua&ti- 
>*  ge  que  Charles  eftoit  fils  de  l'Empereur  Louy  s  ( il  entend  le  Beeue ,  qsetbtts 
**  les  autres  on  t  leulem  ent  ap  pellé  RoyJ  &  n'y  auoit  perfonne  qui  le  iugéaftfeo- 
99  tir  le  fang  Royal,  &  lefiembler  à  fon  pere  ;  duquel  il  do  raie  ta  marques;  Ait 
9*  furplus,  il  prioit  Arnoul,  de  ne  croire  aucune  mauuaite  chofe  de  Charles  t  nd 
*.*  qu'il  fut  fuppofé.  Et  ne  fe  biffer  tranfporter  à  aucun  mal-talent -,  conrw 
9*  pauure  innocent  fon  parent  :  ains  penfer  comme  fes  predeceifeursauoie&tlt' 
»»  nu  le  Royaume  de  pere  en  fils,  6c  par  fucceflion  •>  iufques  à  cefte  heure,  4fg* 
9>  petit  Prince  eftoit  demeuré  feuide  laramille  Royallc.  C^,ilconfidere«wyi 
99  taque  andit  Charles  pour  luy  ofter  le  Royaume ,  ce  qui  en  aduiendra*  0(f  »ï 
99  auoit  aflez  de  gens  qui  n'eftoient  de  fa  lignée.  Lefquels  afpiroleUt  ttftfMff' 
99  ne  :  6c  qui(mourant  Arnoul  Jaideroit  fon  fils ,  fi  Charles  n'eftoit  plus  Rftj* 
*'  Qucchâcun  fçauoit  bien,  que  la  couronne  appartenoit  parles  loix  fccewtd* 


Digitized  by 


Google 


E.V  D;E .  E  Xi  CHiAAX;E5   LE  SU  M  P  L  E»  409 
3kng9  /t^<rt3«t:qa'U  nearcUt  po;fet  vn  (iis^lieareurcanfcil  ,-&eut  pitié  du  4 
k  c  **ple  François.  Qujil  fetoutudc  (àniRoyîl  prcft  Ideftaillir  ;  &  voulut  eftre  £j?"V 
:aoie  ,  ;  quede  fort  temps  la  dignité  de  la  inaifon  peut  dire  remife  fus  :  afin  que 
»ux  qutjp  eftokdtdefoBcftoc«Sciàng  J'&  xjaija  f'eftoient  faits  Rois, 00  le  « 
?  o  uloicn  t  cftre  j  ne  fuflent  plus  puiûans.queceux  à  qui  le  Rp  jteamc  apparte-  '« 
noir.  Ces  lettres  de  Foulques  (  que  tout  exprès  îaycoppices  de s*f%i  mot,  ' 
pour  dcfcouurxr  ce  (ecr  et  de  noft  re  antiquité  )  fa  renc  ponces  au  Roy  Arnoul, 
po.t  vnGheoaUcc homme  Alcran  -.Sérablabkmcnc  chargé  de  l'adttewir ,  que 
Vïl  lay  plaifoit  mander  aucuns  des  con  fentans  à  Pefleâion  -de  Charles ,  qu'ils 
«fto.ieut  preftsde  4'aller,  trouaeri:  pour  Taccrtenerde  la  vérité  x  Se  l'affeurer 
^v»©4«duC&arlcs    les  fient  »  voulcneot  en  tdat&  par  root  future  le  eon- 
jCeUi'ArnôaL.,    :.  ■  1  •  ■  •• 

;U>  •  ■  •  ;  -  ■ 

'■•jvuii  "  rrrrïT^nr  .  mr?    .  - ..;  1.  '.  r  ; — -  • 

jtotyues  frk  frmofi  dfàuyer fi  bmdiffion  a*  m^Chàrles ,  <&  veut 
}  -fàm-tEfyereiWiy^  tèRoy  Eude  fait 

\^9lfofyefi*$&  u  wtwj  Pefieeeà 

fî/tyfawtïtt»  lArnouj^de  FlAridres  ip^d,a ffiçpos  exc^t^utu^nié^iarle s  Euef- 

--!'J&fyM*k  A$$i$*&^fre*fd*&9$  iimfm.  ÂiU'XmrUsfitntê* 
peAuPajkftenifoiArnoulJmùit&iKtâ  des JUns, 

Guerre  entre  Charles  &Eude.  Les  Normands  prennent  Eureux.  Et  Us 

.  ''■&oûde>FT4fà.fdiC9rdmtM 

reMt&BerATtgerï.eù  'tâanftlfy  Guy  .  mourut.  Les  Sei- 

gneurs etltahejîrerït  %m^eu¥l4mbehjls  de  Guy, .  uJifclber  OMar- 

!  't$ej  Loujû  jçnflsajwùw 

çomeiks-  wjutfuttufs  desJrufa&ulefîafkques,  Synode 


i-'1     ■  r  y.  :«>tiiel  Xi  s:f.i 3  j*;/  lu.p  ."«  ,  ■:  >.»..«■  «n 

L;  eftbk«certa»;quc  Foulques  cheichok^ 

f'împeccif r Guv  fon  panent ,  Se  ledi&Charies  ;  «fià-dtÛfe  plus-' 
c»rt  jCOxItrrAssoul  de  Germanie  e  ^uj^een bk*  t  vouloir  cohtrain- 
_  j>A(c  ieicuncRoj  de  franco* -àoec&^BQiûxfi  teirâJcIeiay  le  Royauv 
medcNeuftrie.Ecpour  ce,  le'mcfme  Foulques efcriuit  de  tous  coftea  pow 
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DES  ANTIQy  fRAHCOtSES  ttfttfr  XI. 

JSta  4*  Cure  des  amis  àftn  Roy.  Car  oaipre  Acuool,£:pdt-(4yBfOT  jagtfttftc  laRo|i«i 
z&":    tc)veilloit  pour  f'y.  maintenir /&luji<fre4ro^ 

-  ftK  Foulques  eflàyait  demetcrcle  toul  Roiaàœe  és.  mains  de-  Chàrièsy  aduerrik 
faritle  Pape  Forjnofc  ,des  out  rages  iqu'il  ieceaoit1di£«de,M'ats  quafct-àl'Em- 
•  pereur  Guy  »  il  lepriok  de  vouloir  fecourir  Charles  fort  Roy  \  6c  Ce  raonftrer 
parent;  puis  qu!  Arnoul  de  Germanie,  n'eftoit  délibéré  de  garder  la  paixtrai- 
ûce  auec  ledit  Empereur  :.  pour  Jetpfeldauantage  animer,  il  efcrioit  au  Pape 
le  prisme  vpulQirtenic  la  main  a_reiidre  Gliy  amy  de  Charles  ^auquel  il  lay 
pleufta«0ifl«uayerfabi3icdi(aiofc-.    ..o:  ■  ■ 

.  Pour  leregarddei  Empereur ,  ^6rt  jqo'il;trauoaft  afiez  d'affaires  contre 
Bcr  anger; „n çan  ernjoins  il  Je  ehaflkdepms  ditalje  payant  cependant  gaignéior 
lùy  deux  batailles  •  ainïi  que  i'ay  dict.  Et  Eude,  entendant  le  couronnement 
de  Charles,quittalepaïs  d'Aquitaine;  où  il  eftoit  allé  pour  donner  ordre  aux 
tntreprife*  d'Aymar  cVdeGuiitàùffleCôlwé  d'Aùuergnê*:  màTs  H  lelroufla 
encoresempefché  par  la  malice pjpjjf'enuiç^ef  iie>s  propres.  Dautant  qoe 
Gauthier  Comte  fils  d' Adeline  oncle  du  Roy  Eude ,  ayant  eu  l'audace  de  def- 

aVreJtr 

fans  la  mefme  vnlë^fl  eut  la  feftè  tranchée  y  pour"  îe>cna(ticr  de  Ci  grande^fê- 
lonnie  &  infoierice^uVkfiennêv  Refait  ÔC  apre^apoir  chi^ré  du  Roiaomc, 
Charles  flcgerènW«ia^n'de^n4  d^boeu*  qui  Vataoien  r  appelle  )  Eudr  retour- 
ne en  Gujenncl&ireia  guewa  Rahu^Goubcrdibaff  ete ,  fcÀfob  l  EMe&ï 
-.autres rebelle*»  v.tv.!vv*       .a;».V'.ij  j  >.«-.«/■  J         ■ -v.no 

.  Durant ~Q^&&vt&çl^ 
iufticc ,  ne  pjetc  api  titf^tjtftâtà t  chacun  *  n  Dt£floit.,oAil  pouuo«;^u 
moyen  dequby ,  les  Éûefques  &  Seigncuriplps ;  tjopçr.ablcs .  .fous  lVqs|ho|tté 
de  Foulques  Archeueïc^ue  de  Rheims,  tindrent^n  Co^nlcilaUHeims  :au^iel 
entre  autres  refolutiatiîr,  Baudouin  Côm'teVde "'Tlàri'dres'fùt  excbroà&oufj  à 
caufe  des  Bienidél'Eglîfe  qu'il  rètem^tî^c^uirim'ta  grondements  pour  ce 
«payant beaucoup àidàau  coiwonriermwtf  îde^hatlcs-iôn jparént ,  ileuidoit 
qu'on nedcrjrojt,  dç.fvpresjçgaftter  àlei  autres  avions.  At*ffi  l'execùtion de  la 
fente,  nce  fit  fulpendue'  pour  les  feruices  qu'il  faifoit  à  la  caufe  de  Çkarlcsy  ic 
conclud  qu'elle  fuyjfcroi^  iigh'ifîee ,  an"  n  d'auoir  foiÇr  de  fat isfairc  aux  parties 
id  refeflèes  :  autrement  oVeHç  fetoit l'pfqnonçce  :  tpais  coname  tous]  remèdes- 
ne  font  propres  er>  tout»  (aifprW;  tèjfë  rigueur  fentari  c  la  feuerité  "des  anciens 
€ttrèftien»,  niïiftdcjroi*H*OttIaties  ,&to^uûft*  la  yiev;  ainfi  cjue  djrttos. 
Ne  confîderant  pas  ce  Prélat,  qu'il  y  a  des  v  ices^ufquelsori  ne  peur  remètfier, 
qu'auec  le  temps >  6c  qu'il  vaut  mieux  laiûer  ceux  qui  font  pareras  ^  trop 
fottSiqucoianifcftei-ceoxa»fquels  nbwTojnraes  motus- que  fumTans  pour 
refiftcr.Cftr  U  vient  du  mcfptitdc  ie!s  Fainreftorts  :  &pnis  vne  prescription 
coriue  ler emede.  Dciottctgaifim raucuroais  iettaeprtndre  vne teformVtion 
que  quand  onxÔiucn  aiTcûrcjri^bttDiiy  & '  (  pûrmariiere  dé  dke^aaaadJe 
lialdecbnc*-  >  •     -*•-'"'  nap^'l  \         ;  •»»*"'** 
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ITDEîBt  OH  ARIDES  XErsIW  PIE.  .'-  V;  4,0 
Tui  mcftae  année  a* mois  "de: Septembre    Megingault  Comte  nep-Z**»  *fit  * 
«eu  du  Roy  Eudè  ,  rut  tu£  enitrarufonu,  pac  Aubry.  &  £re  eo  m  gagnons^'/"*  ■' 

«a  Monaftcrc  de  fainâ?-Siate ,  ;qqiieft  appe lié  Sicile  au  Diocele  de  c^ 

Le  corps  duquel  fut  apporté  à  Œ&èttes^our  eureentercf  à  ùànék  Maxt- 
rain .  Et  le  Roy  Eude  ayant  mis;  ordre  Ida  Aquitai«e,  fanhaidi  cens 
tre  vingts  treize,  retourna  en  «Francet  fifre  la  guerrr.l/ Charles  &  £ès  par- 
Vifans.  Cependant  EbJcs  Abbd'affiegtant'Vft  Chafteau  deÇuyennc,  mou-  > 
rot  frappe*  dVn  coup  de piêmc m  bvtcpjco&fon  Abbaye  (ic  croy  deiaindt 
Germain  .autres  difentdefain&Denisoadefainéie  Marie  de  Paris,  qui  eft 
la  grande  Egiifc ,  «Se  £emble  auoir  cûé  le  Do7CDnc)i6itdonacc  à  Robert  frère 
mi'Royrade.       ï  ,.  *    •    ■     >  '•'  ù  vinv.  .2:   .j;  '  11:  j 

'•:  Chartes  entendant  le  retour  3a  Roy  sade  i  anode  otraoy  é  demander  fc- 
ccrors  au  Roy  Arnoul lequel  party.  .de  Baoieres  A  venu  à  Franc-fort, 
«ftoit  patTe"  deçà  le  Rhin  pour  venir  viiîtcr  Us  Citez  du  ■Royaume  de  Lo- 
theric  ,  oùencores  iln'eftoit  entiereméntr  recogneurt'là  ilçcceut  de  grands 
dons  fe  prefcns  dcsEuefques  de  ces  quartiers.  «Puis  ayant  aflemblc  vn  Par* 
fcment  aVvormes  .  Charles;  L'y  vinptrauuer  iSc  par  prefens  le  tirade  Ion 
■party  i  moyennant  qu'il  loy  fit  hommage;  (  ce  die  Reginon  )  du  Roiaumo 
par  luyivturpé.  Et  ieneiçay  *  fiie  raerme  Authrut  entend  que  Charles 
«ut  pris  quelques  places  enlumine ,  ou  qu'il:  appelle  vlurpation ,  ce  qu'il' 
teaoirdu  Royaume  de  Neuftrie  :  lors  le  Roy  A raouUoramanda  aux  Com- 
tes q u i cftoi c m:  fur  la  riu ie re  de  Meu  fe ,  daider-Chxiles.au  tteonurement  da 
Boyaamë  qu'il  pretendoit^âr  £aueoir  au  troitie  ac-yal  :  i  ruais  auec  peu  defw 
teci.  Dautânt  on  Eude  aduerty  deceftfc  emteprite  »  leua.  Tne  grofle  armée, 
acrec  laquelle  il  Parla  campée  fur  làriuiere  à'  Aime  :  attend  ans'  cellè  H' Arnoul, 
qu'il  ne  lai  ffa  plus  auant  entrer  en  Neuftrie.  Quoy.voyantlcs  Bues",  Comtes. 
&  Seigneurs  quiaccompaghoientChailes}  &  qu' eu  de  fans  crainâe  de  leur 
grand  appareilles  attendent  en  bonne  refolut  ionde  les  combattre,  retournè- 
rent d'où  ils  eftoient  venus  :  ôc  Charles  Êen  alla  en  ûourgongne.  Puis  quand 
Eude  fe  fut  femblablement  retiré  à  Paris  ,1e  racfme  Charles  recommença  de 
moleftcr  les  fuiets  d'Eudc  ;  fe  tenant  ûrs  la  frontière  du  Royaume  de  V  veitrie, 
d'-où  il  faifoit  fes courtes.  Dan  t  Penfuinic  y» granddegaft  de  pais ,  meutdros 
Se  -lïîEnars  de  pluficurs ,  qui  demeurèrent  tuez  de  cofté  &  d'autre.  Car  lude  / 
fe  tourna  cou  tre  luy  Vint  affieger  Rheirasyd'oùil  fut  contrainit  par  Char- 
les  ddeuer  le  fiege.  ■:  or:  .  .. 

Finalement ,  gensde  bien  commencèrent  aller  de  00  lté  &  d'autre:  ôc  re- 
mdriftrans  ledegaUdurpays;  fa  pertedcla  Nobleffle  ,  qui  tous  les  iouTs  di- 
minuenr  parla  guerre  :  &  queles  Normands  ne  cerfoient  decourre(car  la  . 
mefine  année  ils  aubiént  pris  &piHé  la  Ciré  d- Eureux  ,  de  laquelle  à  peine 
llEaeiquefeiaaua  )  les  Rois  entendirent  àila  paix,  E  t  iaçoit  que  le  Roy  Char- 
les ne  fut  le  plus  foibk(ce  difent  les  Antheurs  )ou  euft  pirecaufe,  il  fe  fiibmit 
àiavoionréddtfmoyenneurs:cc<«meduûifitleRjoy  Eude,  auquel  pour ceft 
erTe£  le Pap e  For mdfeâ. la fufci ration  de  foulques  Atcheuefque  deRheims 
-aaoitefcrit.  tuy  remontrant  qu'il  n'eut  à  v'furper  le  Royaume  paternel  de 
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k  DES  ANTIQViTEZ?mANCOlSES  LIV.  XI. 
Vè>  &  Chades-.-cV  cm'à'tautlçmdiosdliiifen  laifTkft  partie*  Ces  lettres  èc  la  diligeal 
l*fi*-    ce<ic»e;ntreTnctteur"s;fHi»eofcan^c,dfflrne  trefue  -.pendant  laquelle  Foulque* 
Çhffi  p0UIioit  aller  àRdrne.  Le  fembttwejqu'.à  Eude,  auoir  le  Pape  mandé  aux  Endt 
qKes'François  :afioiJ'a<inir/heftcc&,ptciîcr  Eudc  d'y  condefeendre. Ainfi  ta* 
;•  uailfait  Foulques  ArchrurrqucacRhrims  à  fouftenir  Ton  pupille  :  luy  cher-» 
chant  des  amis  de  tbus.ooftez  î!flfcpenfcnt  aucuns  que  lors  Eude  fe  retira?. 1 
,    Guyenne; pour  y  régner. Mais  k  ne rçay  ou  Emil  a  trouûé  cefte  particularité: 
car  les.aiitbeuisdu  temp  tuële  diiencpasréxprcffement.Toatesfois  il  y  a  gran- 
de, apparence  iju'Eudel  n'ayant  point  d' en  taris  (icorrime  il  eftoit  courrais,  de 
£      nature)  adeordâ  vncfuiccanccd'armcsiiTaac  ya.quc  nous  ne  trouuons  point 
^*  qu'il  y  eut  guerre  en  Vveftrie,  entre'  lefdits  Rois:  dorant  l'an  ££41.:  Auquel 
ArnoulRoyde  Germanie: dépendit  en.ItaJiev&-  chafla  i'£mperenr  Gujrdc 
epute  la  Lot»  bar  die ,  Léconnaignant  fuirivqrsSpalettc-  on  ayan  t  ràmaiîc  toc 
armée  &  Tewlanr'baur  furuxfe  A  rnool>qui  eftoit  aile  pourdeftruire  RaonlRoy 
de Bourgongne3àraburutdVniiuxdcrang:;  ,  ;io:  '.in      .  .1..  '  »  .V  m 
Lorsfierangei  pejrfantïecouurerie  Royaume  d'Italie,  Pcn  vin  rà  Panier 
quandil  trouua  que  djaurr es  Seigswurs.aaoicntjaî déclare  Roy  ,  \Lârrjbenfih 
de  Guy  :  lequel  ayan rdefifaid  Adilberc .Marquis  de  Tafcaae  ,1  de  Hildcbrzn À 
Gora te  j  Tefit  coTaroanerEmpercuCi deux  ans  après  la  mort  de  £bn  père; ce 
dit  Ploard,  Autheurdes  geftesdes  ÂrcheuefquesdeRheims  :  Se  Onurrc,  ad- 
iouftequece Fut Eormoîc quiie ootironna.  ',.'..<.  :■> 

:  Ce  pendant  y  le  Roy  Arnold  paflant.deça  le  Rhin  au  ce  Ton  armée ,  tta- 
uailla  Fort  les  pays  qni  font  entre  le  Montjou  Se  les  Alpes  rpuis  vin  r  tenir  vn 
Parlement  à  Vvormesyautjuel  il. voulut  donner  le  Royaume  de  Lorraine  à 
Zundibold  fon  fikde  Concubine',  mais  laplufparr  des  Seigneurs  du  pais  ne 
luy  voulurent  obeyr  pour  cefte  fois.  Ce  Parlement  fîny ,  iemefme  Arnool 
à  la  prière  d*E rmcngird  (  iecroy  ferrime  du  Roy  Bofon  )  donna  aucunes  Ci- 
tezà  Louis  fils  dé  Bofon,auec  leurs  territoires ,  que  tenoic  le  Roy  Raoul. 
Iaçoir  que  Ce  fut  en  vain  :càr  il  n'en  peut  îouïr,  ne  les  conquérir  fur  le  Roy 
Bourguignon.  '■' > 

,  L'an,  huidi  cens  nonaritetinq^le  Roy  Araoalfitaflembler  yn  Synode  aa 
..  *9S'  village  ou  Palais  Royal  de  Tribur ; quieft délais  Rhin  ,  en  la  terre  de  Fran- 
ce: où  le  mois  de-  May  fe< ironisèrent  vingt  deux  Euefques:  &  entre  antres 
Dadon  de  Verdun  &  Mddelbert  de  Mets ,  Ratbod;  deTr  éucs ,  &  les  autres 
qui  font  fur  le  Rhin, ce  que  ie  noteepour  monftreroù  feitcndoitl'obeïflàa- 
«ç  &  feigneurie  dudit  ArnouL  .  "  o.  ; 

Ce  Concile  de  Tribur  fevoir  imprime"  t  ôc  &eg>nqn  ijui  cefte  année  finit 
foin  hiftoirc ,  dict  *,  qu'il  fut  aflemble  pour  refraindre  l'audace  d  aucuns  fecu- 
liers  voulans  abaifler  l'authori té  des  Euefques.  Ccftui-la  acheuÉ  le  mefroe 
Arnoul  en  faiotaflembler  vn  autre  a  Vvormes:.  auquel  fe  trouucrrnr  tous  les 
Seigneurs  defon  obeïlTance  jduconfenremcntdefqnels'il  fit  Zuncfiboldfon 
fils  Roy  de  Lorraine.  Au  me  frac  Parlement  fe  rrouua  sudeRoy  de  France 
qui  fit  de  grands  ptefens  au»  Roy  de  Germanie  ,  duquel  il  impecra.ee  rp'iL 
voulut.  •  /      :        .      T-î.  '  ." ..  ■  ;j 
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Ko  m  me  ce  Roy  François  Vveftrien  retournoit,  Tes  fourriers  rencontre- & 
renr  l'eoefqûe  Foulques  3c  Rheims  Se  Adalonene  Cdrhré ,  qui  porroienr  des  r'ff 
prefens  audit  A  rn  oui  de  la  part  de  Char  lés,  léiquels  ils  deftrou  fièrent.  Foui-  ^ 
ques  les  gaigna  a  la  fuitte ,  &  Adalongne  cuidanc  leur  refifter  ,  bleflcâmort 
for  depuis  ehterfé  àTrigorics  autrement  fielthon.  Sur  telle  occafion  Zun- 
dibold  ayant  leué  v  negrapde  armée,  duxpnfcntemen  t  de  Ton  pere ,  Se  comme 
pour  aydçr  Charles ,  araegea  Lion  (  i'ay  peur  qu'il  faille  Lapn  )  mais  iaçoit 
qu'itrut  v. enq  e,n  intention  d'agrandir  fon  Roiaumè ,  il  ne  fit  que  piller  le  païs 
où  il  entra:  8*  en  tendant  qu'Eucfclaiffant  la  Guyenne,  venoit  auec  vnegrof- 
tt  arrnee  leuer  fbn  fiegeVJlfe  ifetira  en  fon  païs  :  mais  pour  cela  la  France  ne 
raéen'  paix,  C4r\ADon  di# ,  que  les  Normands  tout auffi  toft  vindrent  recom- 
mencer leur  rauage ,  farts  que  le  Roy  Eude  fit  femblanrde  gueres  f'enfoucier: 
fâché  (  çe  doit  on  croire  )  dei'infidclité  d'aucuns  Seigneurs  François,  &  Aqui- 
taraçns i  qui  tant  fou.ue»t  l'abandonnoienr. 

%  La  France  (  dit  le  mefme  Authcur  )•  eftoit  lqrs  pn  ttef-piteax  cftat ,,  l'or- 
gueil,  lèsbonrianSj,  lapaillardife  inceffueufe  ,  St  de  toutes  efpeces  regnoit 
uarmy  les  grands ,  qui  porroient  de  l'or  &  des  pierreries  iufques  furies  fou- 
tiers  :  àu  fcandalle  des  gens  de  bien.  De  forte  que  ce  ne  fut  merueille  fi  Dieu 
irrité, pour  les  grands  péchez  lors  regnanS  ,  cnuoyà  les  Normands  vifiter 
noftre  païs  :  Albert  Krants  dir  que  Rofio  Capitaine  Normand  ayant  mis  ce- 
lte année  vne  armée  fus  ,  defeendit  en  Angleterre  vers  Nortombeland  ,là 
ou  trouvant  le  païs  en  bonne  paix  ,  &  le  Roy  Altan  preft  Se  bien  accom- 
pagné, pour  fe  deffendre ,  après  deux  batailles  fut  contraint  de  quitter  l' An- 
gleterre ;admonefté  par  vnfonge(  dit  Gùillaumedelumieges)  de  prendre  la 
routtede  France.:  où  il  vint  defeendre  à  l'emboucheurc  de  Seine  -,  fans  empef- 
chement  d'Eu  de:  lequel  ne  daigna  (  dit  Abon  )  rendre  refponfe  à  ceux  qui  s 
toy  en  apportèrent  les  nouuelles.  Dépit  ain fi  que  ie  vien  de  dire  contre  les 
Nobles  infidelles ,  ou  pour  dauantage  matter  l'orgueil  de  ces  rebelles.  Cefte 
année  Bernon  jadis  Comte  »  &  depuis  Abbé,  fonda  l'Abbaye  de  Clugny  en 
Bomgongne ,  en  l'héritage  que  la  Comte  (Te  fa  mere  luy  anoir  donné. 
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C.MAP.  V. 

s^drnoul  appelle  par  k  Pape  Formofe ,  defiend  tn  Italie.  Prend.  Rome.Sft 
couronné  Empereur .  2^?  empoifinm.  Lambert  Empereur  efi  affmmi 
Formoje  meurt .  Bonifiée  efl  fai&  Pape .  ffundem  Normand ,  bapth 
se  à  la  filtcitation  de  Charles ,  &  faift  Comte  de  Chartres.  Rou  Nor- 
mand, &  fi  venue  en  Neufirie .  Bon  face  Tapenwrtf  Eftienne Jtx%tê 
Jèptiefine  luy  fuccede  :  qui  fit  déterrer  jFormo/e ,  à*  luy  coupper  la  jt- 
Jle.  ZunMêld  Roy  de  Lorraine  ofiedeJeurs  eJtats  &  Comtez,  Ejhe*- 
ne  &  Matfxed.  Jg*mMe  entre  t Eue/que  de  FvirzÀourg  ,  &  le 
Duc  de  Franèonie .  .Raoul  Comte  de  Cambray frrprend  fiin& 
tin&  Peronne  ,'fir  Hébert  Comte  de  Vermmdoù  ?  qui  les  recoakrt 
auee  la  mort  de  Raoul.  Mort  du  Roy  Eude.  En  quel  temps  les  ComJt^ 
&  grands  fiefs  deuindrent  héréditaires .  ZundtboÙ  Roy  9  enntmyk 
Renier  Comte.  Charles  entre  en  Lorraine  iujques  à  Aix.  Paix  entre 
Us.K*ù.> 

*À  y  raonftrc  comme  Formofe  entré  au  Papatrontrek 
volonté -4'aucuns  Romains  ,  engendra  tant  d'ennemis 
pour  la  iou  y-flance  de  fa  Prelaru  re^qu  e  fafchc  des  outrages 
iournelleraen&Aluy  fai&s  ,  il  fut  contrainâ  appellera 
fon  aide  ArnoolRoyde  Germanie.  Lequel  luy  ayant  ea- 
uoyé  vne  arrnee, Tan  précèdent  ceftui-cy(  que  ion  con- 
toit  huiâ  cens  quatre-vingts  feize)  paualuy-tmefmcen 
Italie.  E^pour  ce/que  iaui  tenoitlaLombardie  Jk  la  To- 
feane  ,il  feprefenta  tout  auffi.toft  deuanr  Rome  :  prefiàst  la  ville  Léonine 
(  quieft  le  bourg  (àinâ  Pierre  ou  du  Vatican  )  de  fi  près ,  que  les  Gens  aaec 
l'amas  des  Celles  de  leurs  cheuaux,  montèrent  furies  murailles  à  faute  d'ef- 
chelles  :  enfonçant  vne  porte  auec  vne  longue  pièce  de  bois.  Dequoy  les 
Romainteftormer,fc  fauuerent  outre  le  Tibre  :  &  envoyèrent  des  Ambaf- 
fàdeurs  vers  Arnoul  fe  rendreàfa  meccy*. lequel  les  récent.  Puis  après  f'eftre 
fait  couronner  Empereur ,  Se  coupper  la  tefte  aux  feditieux  ,  fortit  de  Ro- 
me pour  aller  pourfuiure  Bertrre ,  ou  Agiltouydc,  vefuc<3e  l'Empereur  Guy» 
enfermée  dans  la  forterefle  deFermo.  Mais  cette  Dame  gaignant  vn  valet 
de  chambre  de  l'Empereur,  il  luy  donna  vn  breuage  ,  qui  le  tint  trois  ioers 
éndormy  :  &en  fin  îefit  tomber  en  paralifie:dont  l'armée  deibaochee,  (br 
la  fin  de  cet  an  fe  retira  en  Germanie.  Et  lors  ayant  efté  Lambert  fils  deGoy 
mefehamment  aflbmmé,  comme  il  dormoit  ,  lalTcdu  trauail  pris  à  la  chaffe, 
aucuns  Seigneurs  d'Italie  appellerent  Louis  fils  de  BofonRoy  de  Prouçnce, 
pour  régner  fur  eux  :  &  d'autres ,  Beranger  iadis  Roy  qui  trauaillereor  bien 
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>rrl«  païs  d'Italie.  Hoftvray  que  les  Autheurs  varient  en  la  cotte  des  années1'*»  * 
a  couronnemenrd'Arnoul,  Se  mort  dé  Lambert  :  mais  tous  font  d'accord, 
^li*  Arnoul  fur  couronne  Empereur  par  Formofc ,  &c  que  ce  Pape  mourut  a  a-  ^' 
lie  an-icieptiefme  Décembre  :  &  que  deux  iours  après ,  Boniface  neufiefmc 
lu  nom ,  luy  fucceda  &  tint  la  chaire  quinze  iours* 

Pour  .le  regard  des  chofes  de  deçà  ,  les  Chroniques  de  Normandie  di- 
rent cju'enuiron  ce  mefme  temps  Rollo  Paduança  dans  la  riuiere  de  Sei- 
ne :  mais  il  n'y  a  point  d'apparence  (  à  et  que  diâ  Krants  )  que  ce  Nor- 
mand efpoufaft  Gifle  fille  de  Charles;  car  il  eftoit  tropieune  pourcfbe  pe-i 
re  d'vnc  fille  mariable:  pais  qu'il  n'euft  fçeu  (  au  plas )  auoir  quedix-hiiicv 
on,  vingt  an»;  &  G.  iamais  le  Normand  en  cfpoufa  aucune ,  il  eft plus  croya- 
ble qoe  ce  fuc  depuis  ,&  enuiron  l'an  neuf  cens  douze.  Mais  il  eft  bien  cer- 
tain par  l'cxtraict  des  Epiftres  de  Foulques ,  que  Charles  chercha  l'alliance 
des  Normands  Payent  :  pour  f'ea  ayder  contrefes  eroicmis  5  au  grand  regret 1 
dudicr  Foulques  :  qui  l'en  deftourna  tant  qu'il  peut.  Luy  rcraonftrant  que 
fe  rendxe  allie"  dès  Payens , ;  eftoit  autant  (  qu'en  reniant  Dieu?)  adorer  lc't 
idoles  :  &  eut  rrtieuxvalu  pour  luy  de nauoip  poirir-  cftcuay  i  que  vouloir  ré- 
gner parde  fupportdes  infidèles;-  Et  routes-f©Ér  il  f'efforçdit  tant  qu'il  pou- 
uoic  dei es  faire  tourner  auChriftianifme  :  Car  nous  trouuons  en  Signoerty 
qu'il  fit  baptifer  va  Hundeane  ou  Hunto  que  Vignier  dict  qu'il  prendroir 
volontiers  pour  Hafteng,  à  qui  fct  baillée  la  Comté  de  Chartres;  Certaine^ 
fhent  illuy  fanrpardonner ,  êc  à  tout  tant  'que  nous  fommes  'd'cfcriuains ,  û 
nous.nkfçlaircilfont  lesaftàircsde  ce  temps  là  ,  car  il  fcxoubcfoin  pour  fçau- 
uoir  La  ve  rir é  de  l-hiftoir e  y  en  c  eft  endroit tforr-  cmbromHé  -,  pour  ce  que  les)  . 
Autheurs  du  temps  nous  manquent:  for&Regmorr  j  trop  court  pour  donnée 
lumière  à  plufieurs  faits* Et  fi  Uutprand en  parle  c'eft  par  deflus  foulage.  De- 
manière  qu'il  faut  fe  contenter  de  ce  qui  pourra- eft  re  trou  uc  dans,  les  geftes> 
des  Arçheuefques  de  ELheiaas  :  &  fur  telonregé ,  antozau  mieux  qu'il  fera  pol- 
Gble,,  ce  quiauraefté  dit  par,Liutprand,&tè  continuateur  de  Rcginon:Gla- 
ber  &  autres  Autheurs  plus  eûoignezde  ce  temps  là.'   ■  ' 
.  >  Eftant  donc  le  Pape  Boniface.  mort  le  buiébiefme  îanuier  de  l'an  hfetâtyyl- 
cens  nouante  fept ,  Eftienne  fix  ou  feptietme ,  Romain  de  nation  :  autresfois- 
eûcn  en  contention  auec  Formofc,  fut  derechef  appelle  au  Papat;  CcftaUcy 
ne  fut pa^  fi  to&enpoflcffion  y  qu'il  ne  fit  déterrer  le  corps)  dffFormofe  ;  8c 
layantciartt  veftir  <Tbabirs.  Pontificaux  Ôc  mérite-  w chaire  ,  inhumaine- 
ment-toyrfircouppcr  laxcfte, &leidoigts  defquels  il  faifoit  la  benediûionr 
djUamccs  mots  {  comme  folieurefté.vioant.)  pourquoy  eftant  Euefque  de 
Pou i l'as  m  voulu cftrede  Rome:  puis  fitietrerlc  corps' en  la-riuicre:  réor- 
donnant tous  ceux  que  le  deffimet  auoit  ordonnez  r  fnfien t-i ls  Clercs  ou  Pre- 
flfcsice  qui  eftoit  contre  raifon.  Car  {  dit  Uutprand)  ceux  que  lodasordon^ 
m  »ii«ntia  trahi fo n ,  ne  perdirent  iaçrace qu'ils  auoient  ia  rcocoeVAuflî  Dieu 
raonûraqu  c  cefte  horrible  vcngetnceiny  defplcafcfaifant  infchner  leslroages 
d!*ae  Egiife  deuant  le  corps  de  Formofe  i  quand  depuis  il fat  apporté  pont 
câteîrœ.;  comme  ledit;  Xituprand  ceiàfie  auoàr  entendu,  dcsiancicns  qui - 
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C4»&  auoient  cftc  prefens  :  Mais  Krâts  en  ceft  endroit  efmeu de  celle  Barbare crus- 
^j**    té,  f'eferie  :  O  Pierre ,  ô  Çlet ,  6  Clément ,  voyez  comme  fe  porte  U  Seagna- 
c*rT'  .  rie  acquife  par  vo ft  t  e  fane  »  6c  de  tant  de  Chreftiens  occis. 

Celle  année  Zundibold  Roy  de  Lorraine,  vînt  à  Ttcucs  accompagné  à 
cens  de  guerre,  là  où  couroucc  contre  les  Corn  ces  Eftienne,  Odecar  &  Mr- 
fred:  il  leur  ofta  leurs  terres  i qu'il  diftribua  aux  fiens  :  gardant  fulemcnik 
monaftere  Morre a  de  Mets  >  puis  cfpoula  Ode  fille  du  Comte  Odon,  qa'Àr- 
noul  Ton  pere  luy  enuoya ,  lequel  ayant auûT tenu  vn  Parlement  à  V vannes,  i 
le  reconcilia aueclefdits  Comtes  chaûez.  En  mefme  tcmps^f'cfmear  rnegre  - 
fe  querelle  entre  Raoul  Buefquc  de  Vvirzboucg,  Adalart  &  Henry ,  entasue 
Héry  Duc  de  Fraconie  Germanie,  frère  de  Conrad  depuis  Roy  d'Allemagne 
&  ce  pour  bien  petite  achoifoni  Mais  qui  tira  iufquesi  de  grands  meuxdrc  & 
degafrs  de  païs ,  quand  les  parties  eurent  aûembléleurs  anus* 
;  Durant  ces  dimûons ,  6c  que  les  Rois  Eude  6c  Charles  eûayent  par  rcr 
.  moyens  à Poncrcnuire ,  Raoul  Comte  de  Cambray  frcre  r  ie  continuateur  de 
Reginon,dicfilsde  Baudouin  Co  m  te  de  Flandres  ;futprtft  les  villes  de  ùinà 
Quentin  &  Peronne,  fur  Hébert  Comte  de.Verouàdois  ,  lors  parrizas  à 
Roy  Eude.  Lequel  toft après  à  l'aide  de  fon  Rxfy ,  6c  d'aucuns  Normands,  rt- 
couurafes  villes,  6c  tua  ledit  Raoul  en  vne  efcar mouche  i&  encore  priÔJa 
ville  d'Arras ,  dont  Baudouin  irrité  vint  faire  la  guerre  en  France ,  &  repolû 
viUcd'Arras.  •  " 

898.  Meier  di€t  que  ce  fut  l'an  huict  cens  nonante  kuit^e  quine  peu r  efire,psii 
•qu'Eude  mourut  en  Ianuicr:  &que  Floard  en  vne  epiftre  èferite  par  foci- 
.  .  quesau  Pape  flftienne,  l'aducrric  de  b  pacification  des  Rois  de  France.  Vh 
gnier  tres-iudicieux  Annaliftc  ,  a  bonne  raifon  de  penfer  ,  que  ce  fat  Ion 
qu'Eude  6c  Charles  f,appoinc"terent:&  qu'Eude  quitta  à  Charles  vne  partie 
delà  France  Neuftrienne..  Mais  ileftbien  certain,  que  ledit  Eude  montât 
fans  enfans  :  le  trois  ou  treziefmc  Ianuicr  del'an  huiâ  cens  quatre  vingts  dix- 
huict,le  dixiefme  an  de  fon  regue:&  qu'il  fut  honorablement  en  terré  enKab- 
bay  e  de  S.  Denis  :  où  Ion  void  la  fepnlture  mue  an  rang  des  autres  Rois:  6c  e« 
ic  ne  voudrais  pas  afleurer  auoir  eftétfaicre  fi  toit  après  ià  mort  :  ains  poflîtlc 
au  renouuellement  de  ladite  Abbaye. . 

Les  Au  t  heur  s  du  temps  difent  -,  qu'il  pria  les  Seigneurs  de  fa  faction  de  rc- 
cognoiftre  Charles  ponr  leur  Roy  tiaçoit  que  c'euftefté  encôres  mieu^raid, 
fi  à  l'exemple  de  Licurgue,  luy-mefrnc  iîcut  rais  en  pofTeflion  pour  donner  i 
cognoiftre  qu'ehtregens  de  bien  y  le  droitt  à  le  plus  de  lieu  »  que  toutes  la 
grandeurs  6c  richeues  du  monde  ;  mais  l'àyanfcfaiii  quand  il  ne  le  pouuorcplw 
garder  %  6c  après  tant  de  Ûng  refpandu ;,  te  ne  trôna  e  pas  que-ce  fut  grande 
preud'hommie:fi  queiqu'vn  nel'excufcfur  l'imbécillité  qu'rlcognohToit  tire 
en  la  perfonne  de  ce  ieune  Roy,  auquel  il  n'eu  t  efté  vtile(poùrle  bien  du  peu- 
ple) rendre  le  Royaume  trauaillé  de  guerres  fdo  mieux  de&ridu  par  ce  Tu- 
teur (•jaciainâîfic  redouté  des  'ennemis  )que  fil  eut?  efté' conduit  par  fon  na- 
turel Seigneur, gouuern c parles /içnsine»perim entez  Sbi'appetit  d'autraj: 
Août  quelque  admonition  ora-fit Ettdea-ttobctt^omçe»  de-Pâtis  fon  fetax 
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Paul  Erail  diâ  qu'il  ne  peut  goutter  cette  réduction ,  Se  Vvitikind  Moynede  l'a»  U 
Corbic  Saxonnc,quivcfcut  cinquante  aos,adioufte  que  hiy  &  fa  race  ,  touf-^' 
*  iours  querellèrent  le  Royaume  contre  Charles  le  Simple,  &  les  liens.  Toutes  -  ^' 
fois,  ledit  Robert  n'en  fit  lors  femblant  ;  ains  aucc  les  autres  Te  rangea  fous  1 W 
beyflancede  Charles,  recogaeu  pour  le  vray  héritier  du  Royaume  :  mais  auec 
telle  diminution  de  fon  autnoriré  &  domaine,  que  l'on  penfe  que  dés  lors 
Se  (  poffiblc  )  par  conuention  faicce  auec  le  nouueau  Roy  légitime ,  '(  car  l'on 
nepeutainfiappeller  ceux  qui  gouuernerent  nottre  France  ,  depuis  le  Bè- 
gue :  )  Les  Seigneurs  qui  auoient  en  bail  8c  gouuernement  les  grandes  Pro- 
uinces,  les  re  tindren  t  en  propriété.  Puis  que  de  ce  temps-là,on  void  leurs  en- 
fans  &  hetitiers  y  fucceder,comme  ledit  Robert  au  Duché  de  France,  Raoul  à 
Richartfon  pere  Duc  de  Bourgongne ,  Hébert  à  Hébert ,  au  Comté  de  Ver- 
mandois  ,  à  Geoffroy  Comte  d'Angers  jôn  pere,  Thiebaur  de  Chartres  à 
Gerlon  fon  pere,  Rotgar,àHilduinComtede  Montrœuil.  Il  eft  vray  que 
ces  troiscy,  &  autres  que  l'on  pourrpit  nommer  ,  eftoient  hommes  dudice 
Robert,  Se  de  Hugues  ion  fils , Duc  &  Marquis  de  France.  Combien  qu'il  foie 
croyable  que  cela  fut  pratiqué  par  tous  les  Royaumes  François.  Parce  que 
l'hiftoiredeceterops  noUsraitv^irqucleRoy  n'auoirqucle  baife-rnain,  en 
I4plulbart.de  la  France  Ncuft  rien  ne,  auec  le  riitre  de  Roy  :  refpc&é  ainû 
qu'il  pWov  à  ces  grands  vaûaux ,  n'ayans  lefdiâs  Roy  s  ville  de  feure  retrai- 
tée que  Laon  :  &  les  Palais  Royaux  d'en  tour  Compiegne.  Car  il  femble  que 
Hugues  l&Grand  &  Capet  fon  fils,habi  toien  t  Paris  :ainîi  qu'il  fe  void  en  la  vie 
de  dun&e  Geneuicfuc  :  Se  quelques  autres  mémoires  du  temps. 

Or  d'à (Teur erque.ee fur  l'origine  des  Pairies  ,  Se  de  tous  les  autres  droids 
qui  ont  efté  attribuez  aurgrandsfieft,ceferoit  trop  hardiment  fair.Cariaçoit 
qùcpluneurs  Seigneurs  défaites  grandes  Comtez  Se  Provinces  s'en  difenx 
Comtes  &  Princes,  Us  notèrent  lors  àa  mot  &  riitre  de  Pairs  de  France  :  & 
vous  verrez  que  les  Roys  les  ont-  toujours  appeliez  vaflaux,  &  leurs  hommes, 
&  que  ces  grands  Seigneurs.  recognoi(Tans  le  Roy  pour  leur  Supérieur ,  luy 
ont  faict  hommage;  comme  les  petits  fedifoient  hommes  des  grands.  Mais 
l'en  pour cay  plus  amplement  parler  en  mes  liurcs  d'origines:  &  au  chapitre 
des  hers& Pairies.    ..  -  , 

Durantcecy  Zundibold  Roy  de  Lorraine  conecut  telle  inimitié  contre 
Raginaire  ou  Renier  Duc ,  qu'il  le  châtia  d'auprès  de  foy  :  iaçoit  que  ce  fut  fon 
principal  Sz  vaique  Conseiller  *  (ans-  que  l'on  fçeùt  la  vraye  caufe  de  leur 
querelle  :  luy  enjoignant  vtàder  de  fes  terres  ,  dans  quatorze  iours  ,  après 
que  le  Roy  luy  euftofté  tous.  fes.  Eftats*  Aquôy  Raginaire  fut  contraindt 
obeyr,  fer  étirant  auec  fa  fernTOe&enfanSjptcs^Odacrc  Comte,  en  vn  lieu 
nommé  Durfofc ,  qu'il  forùfia..Dont  lé  Rby>aduerty ,  vint  aflîeger  ce  chafteau 
Émscneâ::  pour  laforteaffievtedu4feuplantéentre  les  marefeages  que  la  ri- 
uttredeMcuzefaitài'entour.Et  pource  Zundibold  voyant  qu'il  fe  trauail- 
loit  en  vain ,  &  que  fes  ennemis  auoient  cependant  introduit  Charles  Roy 
de  fiance  ,  iufques  dans  la  Lorraine ,  s'apperceuant  trop  tard  de  fa  faute, 
illcuclc  fiege4,  &  fe  fauueen  foh  Royaume ,  où  Charles  eftoit  ia  entré  à  grand 
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va»  l*  puiflance,iufques  au  Palais  d' Aix,&  à Nimegoe.Et  toucesfois  Zundibold 

ftant  retire  vers  F  rançon  Euefque,  ilraflerable  yne  ar  m  ee,auec  laquelle  il  paf- 
fe  la  Meufe,&  vient  à  Forint  inegus ,  où  tous  le*  Princes  &  Seigneursde  lior- 
raine,fc  joignirent  à  lu  y.  De  manière  que  reprenant  courage  ,  au-lieo  qu'à 
penfoitauoir  tout  perdu ,  il  vint  chercher  fon  ennemy.  Quand  le  Roy  Char», 
les  ,paflàn  t  par  l'Abbaye  de  Prom, entendit  que  ZundiboldTe  fuiuoit ,  il  s'in 
reftâ ,  pour  aller  au  deuant  du  Roy  dé  Lorraine:  Mais  iaçoit  que  les  armées 
futfent  bien  près  l'v  ne-de  l'autre ,  il  n'y  eut  point  de  bataille  donnée.  D'autant 
qpe  des  moyenneurs  allèrent  fifouoent  de  cofté  &  d'autre,  que  finalement  il* 
arrefterent  vnc  paix,  que  les  Roys  iurcrent.  Et  Charles  repafla la Mcufe,pow 
retourner  en  fon  Royaume.. 


GrïAP.  VL 


ZuerardfilsdeMemharttut.  odt Mtyne  de  olupjy  mufi'cietk  Efienne  Pape*»*, 
main  Galefianluy fuccede  :  qui  mourant  yftfUeeaTheodôfr  dm  xjeftne  pour\i*g-mt 
tours,  tt  Ira»  de  Tiuoljluyfucctda  JeauMuffMuuad *efltfttoti  de  Lambert tmpemer^t- 

frouuant  celle  £^€rmul.  .  Pasxentr*sJm&s7jtod*kM  *Çg**Hf 
det.ytyha.yede  l'rom. .  ^Arnoui  meurt  LuJfdW  Lomjs  fin  fils  wagi  dé  fept-aAf,  C<uh 
ronne'Ray,  fous  la garde  d'athonDuc'deSaxe.  .lapold  Due  d»U  frontière  de  Bammi 
,  ZundioU  Koj  de  Lorraine,  mydesj^efituéenlfatài&e*'  Bèb^eUFemanitisenU 
grâce  de  charlet ,  fait  châtier.  \jCrmtd  de  France.  Fnàtques  ^yDrcheuefoùe  dt  tgm* 
jiungres  ayons gtignclrhe  bataille,  courent  lepays  :  &  pajpbts  eu  I  taise glisseront  0« 
autfe  batailUfurBeranger,  fe  difantîmpcrèur.  ^Alfred  X^yijtimgetme,  mort,  i- 
douard  Jonfils*  baiiïeEdmtfdfiâemmariugàchjtrlrs  $fffîdc  Pratue.  .LutysflsitH? 
ftn^Ajfantenltdu>effAk^,Buhty^^e^.aue^^ par.  Beraugtr.  BotatikAtnk 
Seigneurs  deFranconie^Cr  leur  EUefaue^^Jf honte  J^p  de  Gafi'iâei0*msxeJigKfi*l$* 
aumeàodongne fon frère ,  pouTferendnMoj^iimnpe^tant^aueu^i»  Beueiffâ- 
triefme  Pabe%mourdntxheon  cisMuiefmelujJuteede/rtr  tsuatre  tours  après  meurt  enpri- 
fonder??,  dehoutépdr  deux  ffr  de  là  Tapoté ^  Uy  JùcttdeJ  Faidr  de  Marotte  fatek 
pontjieut,  IeaisMu^iefmfSafe.Vl^in  Cemseot^ngplefme,  mounbtttat  Jtidm» 
four fucceffeur.  Albert  decaftté far  iugement  du  Pdtlement.Xgû  pMcdeNinruasdit,^ 
GerUnComtc de slàu frères.  •  "'..  '('.;■  ;  -  {:     •  - 


V  r  a  n  t  cecy  Ebcrard  fils  dcMeguihard  Doc , rutoaisde 
RiESîw  trahifon  par  Valgar  Frifonifils deGcrolf,& le  Ducbéqae le* 
di^Êberardtefltjitiaincà^eguihardfon^reïfe.  Encetéf» 
viuqit  Eudc  M-oyne  de,  CJugny  auparauant  Chanoine-ie 
ToursrexocUànt  Muficien.Ue  fàîefme  iour  d'Atari! ,  Eftiw- 
ne  Papç  mourut:  &  quatre  iouts âpres  Romain  Galefiao  loy 
fijeceda:  qui  tin  t  le  ûegequarre  mois  vingt  &  rroisioars:  Se 
ledixiefraeScpjembre.Theodofe  deuxiefrne  ayant  efté  faiot  Pape ,  mourut 
vingt  iours  après; puis  le  neufiefrae  Q&obreifut  efleu  Iearrde  Tiuoly,qwBnt 
kfoge  deux  ans &qui»2c  iours^felon  Qnufrc.  £eftuy-cy  en  plein  Sinak 
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eorrfirmaTeflec*tion  de  Lambert  Empereur  d'Italie:  5c  reforma  celle  que  For-  V*»  h 
mofe  auoitfaiâe  d' Arnoul.  l'fi" 

Or  le  rrai&c  de  paix  accordé  entre  les  Roys  de  France  &  de  Lorraine  ,  fat  Chti& 
•caofe  que  l'an  huit  cent  nonan  te  neuf  ,1e  Roy  Zundibold  fe  trouua  ï  Gozze%99- 
Abbaye  del'Euefché  de Mets,ôù furent anflj  pour  l'Empereur  Arnoul,  Ha- 
ron  Areheuetque  de  Mtyencerpour  Charles  Roy  de  France,  Hafcherie  EueC 
quede  "Paris,  auec  le  Corn  te  Odocar.  Il  apparut  après  clairement,  de  ce  que 
par  euxftfttraiûéen  ladiûe  aûemblée  hors  la  prefence  du  Roy:  fans  tou- 
tesfois  direquoy.  En  ce  temps  R-ichartfut  mis  en  l'Abbaye  de  Prom  ,  au 
Uoude  Reginon  affèz  curieux  A rmalifte  de  fon  temps, &  Zundibold  vint  de* 
rechefaffiegerDurfofcauec  toute  là  puiflànce.  Mais  voyant  qu'il  ne  pou- 
Doit  forcer place  il  commanda  aux  Euefques  d'excommunier  Raguinairc, 
Odocar,&  leurs  alliez  :  vfant  de  menaces  &d'iniures,  pour  les  intimider  & 
contraindre  à  ce  faire.  Toutes  fois  ils  ne  luy  ebeyren  t  pointeau  moyen  dequoy 
le  fiege  fut  teué,&  chacun  retourna  en  fon  pays. 

Auquel  temps  mourut  l'Empereur  Afeoul,le  vingt  neufiefme  Nouembrc: 
aotres  difent  le  vingt  feptiefme ,  ou  trente  Décembre  ;  le  douziefme  an  de  fon 
Empire; &  fur  enterré  à  Odinges  prêt  fd%pere:  on  luy  donne  deux  femmes: 
l'vne  fille  de  l'Empereur  de  Grèce  :  De  laquelle  il  eut  Arnoul  le  mauuais  Duc 
de  Bauieres,&  Varnier  Comte  de  Sehiren.L'autre  fut  Unrgarde,  fille,  de  la- 
quelle il  eut  Loay  s  Enper eur,qu'il  lai  (Ta  aagé  de  fept  ans  feulement.  L'on  didt  * 
que  cet  Arnpul  Empereur,mourut  mangé  de  poux:qui  fortoient  de  fon  corpt 
en  fi  grande  quanttté,qu'il  n'eftottpoûlblede  le  medeciner. 

Incontinent  apces,& l'an  neuf  cens,  les  Princes  de  Germanie  couronne-^oo* 
xent  Louys  fon  fi  Is,  encores  qu'il  fut  tant  îeune  que  i'ay  dic>  :  le  donnans  en 
garde  à  Othon  Duc  de  Saxe  fon  beau  frère:  &  Haton  Archébefque  de  Mayen- 
ce.  Quant  aux  affaires  de  la  guerre ,  elles  furent  adminiftrees  par  Lintpol  Duc 
de  la  frontière  Orienralle  de  Bauieres,qui  peut  eftre  1*  Auftricnejduquel  Aucn- 
tin  dict  que  font  defeendtts  les  Ducs  qui  auiourd'huy  tiennent  Bauieres. 
Quant  au  ieune  Roy  ,iifutlai(fc'auecValdon  Euefqueau  Heu  de  Fouxinien, 
c* eft  pour  eftre  inftruit  aux  lettres.  Or  Zundibold»ne  pounanAien  entretenir 
fes  principaux  vaflàux  en  fon  amitié  ,  entra  derechef  en  querelle  auec  eux: 
tant  pour  les  pillerieS ,  qui  d'ordinaire  fe  faifoient  en  fon  Royaume,que  pour 
fegouuerncr  par  femmes  Ôc  petits  compagnons:  &  qu'il  debouttoit  de  fes 
confèils,le*  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  cequi  lefithayr  de  toute  la 
Noblefè:  laquelle  non 'contente' de  fes  mauuais  deportemens  fe  rerira  de- 
nets  Louys  ,  qui  vint  en  Lbtraifte  au  Palais  de  Thionuille  ,  où  tous  les  Sei- 
gneurs luy  firent  hommage;  &  it  foufmtrënt  a  luy.  Lors  Zundibold  ayant  ra- 
maflece  qu'il  peut de  gens,  courut  fon  Royaume  mefme:  &  mît  le  feu  par 
routes  les  mations  de  ceux  qui  l'auoienr  abandonné ,  cuidant  les  faire  retour- 
ner par  crainte  d^uoir  pis.  Mais  il  deuoit  confîdercr  que  ceux  qui  ont  per- 
du leurs  maifons  trou  uent  bien  aifément  des  armes ,  quand  ils  ont  du  coura- 
ge :  aufli  luy  aduint-il  le  contraire  de  ce  qu'il  s'attendoit.  Car  les  Seigntws  ai- 
gris oTauanragefpar ces  co«r(es/'4ppellerent  Louys-J'armée  duquel  renforcée 
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Vdo  it  des  troupes' qu'amenèrent  les  Comtes  Eftiennc,  Gérard ,  Ma rfird ,  &aurres» ' 
c%La  ^onna  bataille  audiç  Zundibold  le  troifiefroe  A  ouft.en  laquelle  ce  Roy  dcLo»- 
<Çbrtft.  raine  demcura  tu^  au cc  (es  fienjs  de/faits  :  &  la  rncfme  an  nés,  Ode  fa  v  cafte, 
efpoufa  Gérard  Comte. 

le  vous  ay  récité  la  guerre  qu'Arooul  Comte  de  Flandres  auoit  fàiÛe  au 
Comte  Hébert  de  Vetmandois  :  ceftuy-cy  quand  le  Roy  Eude  fut  mort,  trou- 
va moyen  de  gaigner  l'amitié  &  biea-vueillance  de  Charles  par  fktteries.Tel- 
lement  queiaçoit  que  le  Roy  fut  parue  nu  à  la  couronne ,  en  partie  par  le  rap- 
port du  Comte  flamande  neantmoins  il  chafla  Baudouin  de  la  ville  d'Arras, 
pour  la  bailler  au  Comte  Albinnar,rendant  Peronne  ^  Hébert.  Le  Comte  de 
Flandres  ctaignant  pis.vjn  t  trouuer  le  Roy  de  France>iors  campé  fur  la  riuiere 
d' Aifne,le  priant  de  luy  rendre  Ta  ville ,  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  :  d'autant  que 
Foulques  Archeuefque  de  Reims  Ton  principal  confeiller,auoit  changé  l'Ab- 
baye de  fainct  Medard,  à  celle  de  fainec  Vvaft  d'Arras  :  par  le  Roy  donnée  as 
Comte  Al  tmar:&  l' Archeuefque  ne  vouloir  (di<2  Meier  )  que  les  biens  de  l'E- 
glife  fulfcntpofledez  par  laies  :rebu»nt  le  Comte  auec  bien  aigres  paroles: 
ainfi  que  tefro  oigne  Reginon.  Dont  Vvinomach de l'lfle,  vafîal de  Baudouin 
fut  tant  courroucé,  que  nonobftant  i#reconciliation  faicte  entre  lediâ  Bau- 
douin &  soulqu  es  ,il  fi  t  guetter  1*  Archeuefque  de  Reims  en  vn  bois ,  ai  n  fi  qu'il 
retournoit  de  voir  le  Roy  feiournant  au  Palais  de  Corn piegne,  &  le  tua  I  e  dix- 
•  (êptiefme  Iuillet,enfemble  aucuns  de  fes  feruiteurs  qui  le  deffendoienr.  Mai» 
le  meurdrier  fut  tellement  pourfuiuy ,  qu'eftant  depuis  excommunié  par  les 
Euefques,il  fe  bannit  foy  mefme  en  Angleterre,où  il  mourut  mangé  de  poux» 
£  vous  croyez  rloard. 

Ce  Foulques  Archeuefque  eftoit  de  bien  grande  maifon,  &  parent  de  l'Em- 
pereur Guy  ,ainfi  ojbe  i'ay  di&  :  bon  &  fidclle  feruiteur  du  Roy  Charles ,  qu'il 
deffendit  fi  vertueufement  qu'en  fin  il  luy  mit  la  couronne  fur  la  tefte  :fe 
monftrant  roide:fans  le  flatter,  ainû  que  feroient  d'autres  faux  Confeil- 
lers ,  car  par  fes  lettres  (  les  extraits  defquelles  fe  voyent  és  œuurcsde  Floard* 
au  Hure  des.  geftes  des  Archeuefqtte*  de  Reims  )  on  lit  fes  remonftran*- 
ces  vcrtueufc$#&  comme*  il  faut  que  les  bons  Confcillers  parlent  a  des 
Roys  volontaires  :  mefmes  en  celle  ,  où  après  pluûeHrs  raifons ,  il  deftourse 
Charles  de  l'alliance  des  Norman  s:  L'aduertifîknr,  que  s'il  k  fai  foi  t,  tant  s'en 
feu  t  qu'il  fut -plus  fon  amy ,  &  fubieû,  qu'au  contraire  il  deftoûrneroit  de  laf 
faire  feruke ,  tous  ceux  qu'il  pourrok  t  &  mefmefr.qu'il  l'excommunieroir, 
comme  auffi  feroient  les  autres  Euefques.  M^isic  ne  fçay  fi  c'eftoit  bien  à 
propos  ;  car  que  peut  faire  vnRoybann-y,  tequitropue  fon  Royaume  roy- 
néparlafautedefespredeceiîeurs}  Ne  voyens-nouspas  ceux  qui  fe  fàuuent 
d'vne  maifon ardan te,  marcher  pieds  nuds  fur  labrakc  ?  Et  vn  qui  fe  noye  em- 
poigner la  première  chofe  qu'on  lui  prekn  teî II  y  fourbie  de  l'heur,&d e  la  gra- 
ce  de  Dieu,pour  fçauoir  en  fàncccflitc^hoiûrce qui  eft  le  plus  vtilc.Oque mai 
heureux  eft  le  aoy-  qui  eft  contraint  s'aider  des-eftrâgcrs!  ou  qui  trou  uc  des  ca- 
pitaines ,&  les  chefs  de  fà  iuftice  âuaricieaxjdes  la  r*ôsT  reformer  s,  des  suefques 
fans  Dieu, des  Pceffres  &  M  ornes  mcurdiiets,  vn  peuple  mutin  &  desbaochél 
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Herus  homme  courageux  6c  bien  Noble  fils  de  la  fœur  du  Comte  Huc-£'*»  i 
bald  fuccedaà  Foulques  :  &  tint  TArcheuefché  de  Reims  vingt  &  dtaxIefm 
ans  moins  quatre  iour  s,ce  di &  Floard.  Toutesfoi*  Reginon  qui  viuoit  lors,ne  chri^' 
net  la  mort  de  Foulques,  que  l'an  neuf  cens  trois.  De  forte  qu'il  faut  qu'il  y 
ait  de  la  faute  en  l'vn  ou  l'autre  Autheur,  iaçoir  que  Floard  loit  plus  croya*  ' 
Me. 

Cefte année  Louis  Roi  de  Germanie  perdit  vne  bataille  contre  les  Hun* 
gres ,  qui  en  deuindeent  fi  fiers ,  qu'ils  coururent  Bauieres ,  Suaue ,  &  Fran- 
conie  :  6c  l'année  d'après ,  fçachanr  les  diffentiont  d'Italie ,  y  paffcren  r  auffi ,  & 
gaignerent  vne  autre-bataille  lut  Etranger:  lequel  fe  faifoit  appeller  Empe-» 
reur  ou  Roy  d'Italie,  en  laquelle  année ,  mourût  auffi  Alfred  Roi  d'Angleter- 
re, lequel  a  efté  pluficurs  fois  victorieux  fur  les  Norroans ,  il  laifla  pour  fuc- 
cc  fleur  Edouart  ion  fils  :  Lequel  cefte  année  donna  idiuie  fa  fille,  en  mariage  à  ■ 
Charles  Roi  de  France.  Mourut  auffi  Valon,  Eftienne  Comte  ,  frère  de  Va- 
Ion  ,  tué  d  Vne  flèche  empoi  tonnée ,  qui  luy  fut  tirée  par  vne  feneftre  comme 
il  f'eftoir  leuc  de  nuit  pour  aller  defeharger  fo» ventre. 

Lan  neuf cens  deux,  Louis  filz  de  Bofon  cftât  patte  cnItaHe,il  v  fut  couronné,-  902^ 
&  depuis  trahy  des  Italiens,  qui  l'auoient  appelle,  fut  aucuglc  par  Beranger, 
fons  ombre  que  l'ayant  vne  autre  fois  vaincu  &  pris ,  il  luy  auoit  faiû  iurer  de 
ne  le  venir  iamais  fafcher  en  Italie  ;  auquel  an  Meierdie)  que  Baudouin  Com- 
te de  Flandres  fit  clorre  fain  &  Omer  qu'on  dit  lez  Flandr  cs.pou  r  eftre  fus  la  li- 
fiered'Arthois  &  Flandres ,  &  en  Germanie,  Albert ,  Alart ,  &  Henry  frères 
habirans  de  Bamberg  ,fur  ladifpute  de  leur  NoblefTe  (  vn  Autheur  dit>  pour  i 
bien  légère  caufe)  entrèrent  en  telle  querelle  contre  Raoul  Euefque  de  Vitz- 
bourg ,  Eucrard  &  Gebelard  frères  Seigneurs  de  Hes  6c  Cathzenelbogen,  que' 
les  parties  renforcées  de  leurs  amis  fe  don  neren  t  bataille,  en  laquelle  Albert  6c 
les  fiens  furent  mis  en  route,lai  (Tant  mort  fur  la  place  Henry  ;  &  Alard  fon  au- 
tre frère  pris  :  auquel  Gebelard  fiteoupper  la  tefte,  mais  Eucrard  bleffé  en  la 
tefte.raourut  du  coup,  &  Albert  de  Ramberg ,  ayant  trouué  moyen  dé  refaire" 
fon  armée,  l'an  neuf  cens  trois ,  ehafla  de  Vitzbourg  Raoul  Euefque ,  bruflant  ■  -, 
les  mai  fons  cV  héritages  de  fon  igHfe  :  puis  mi  t  les  enfans  d'iuerard  hors  des 
Chafteaux  qu'ils  tenoientdu  Roi:  les  contraignant  fe  tenir  outre  la-  foicft  de 
Schuartzbald:en  vn  lieu  nommé  Spefchart. 

Cefte  anne  AlphonsRoide  Caftille ,  fe  faifant  Moynerefigaafen  Royau- 
me à  Dom  Odongne  fon  frere:qu'il  préféra  àR'auire  fon  fils  homme  vertueux* 
dont  feftant  depuis  repenry  ,  Odongne  l'emprifonna  luy  fit  creuer  le» 
yeux:  comme  auffi  aux  enfans  de  FrouilU,lefque4sj|uidoient  recouucer  leur 
héritage  :  apprenant  à  tels  Rois  dénota,  d'entrer  totallement  6c  fans  regret 
dans  vn  clôture  :  car  la  Roiauté  vne  fois  gouftee  par  les  ambitieux ,  leur  fait 
oublier  tout  autre  refpcâ,qui  les  empefched'en  iouyr  entièrement ,  &  pour- 
ce  les  empereurs  Diocletia»  6c  Maximilian ,  ne  fe  trouuerent  pas  bien  de  re- 
tourner an  gouutrncmcnt  de  l'Empire  y  contre  la  volonté  de  Conftan  tin  le 
Grand. 

Benoift  quatriefme  Pape  de  ce  nom,mournt  le  hui  dtlefme  d*  Auril  :  auquel 
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£**  <U  fucceda  Léon  cin  quiefrae ,  qu Vu  Preftre  Romain ,  nomme  Chrîftofie  goitre 
<£a  *ourï  aPre,fon  cflc^ioa  mit  en  prifon ,  où  il  mourut  de  regr et  :  ayant  le  * j. 
*  May  enfuiuant  de  Ton  authorité ,  &  auec  l'aide  des  pins  metbhar»  de  Rome, 
occupé  le  fiege  Papal,  tenu  pat  luy  iufques* ce  qucSerge(par  deux  fois  débou- 
té delà  Papauté  )  le  chafla  auec  l'aide  des  Comtes  de  Tufcanelle  (  defqueli  il 
eftoit)  &  de  Matozzia  fameufe  putain.veu  fue  de  Guy  Marquis:de  laquelle  Ser- 
ge eu  t  v  n  fi  ls  depuis  Pape ,  &  nommé  lean  v  n  ziefmc  ou  douziefoae.  L'orée  vie 
defquels,  eft  amplement  défaite  pat  Liutprand. 

L'ignorance  ou  nonchalance(ien'ay  pas  voulu  diremtlice)  d'aucuns  eferi- 
nains  de  ce  temps-là,  eft  fi  grande}  que  l'on  ne  peut  bienaiferoét  forrirdelent 
confufion.Car  Von  donne  a  ce  Serge,  l'exécrable  infolencefaide  à  Formofe, 
&  d'autres  l'en  defehargeant  pour  fimpofcrà  Martin  Ton  predeceûeur.  Mais 
il  eft  croyableque  ceftuy-cy  comme  confeiller,a  efté  auffi  pris  pour  exécuteur. 
Tant  y  a  que  deflors,  &  iufques  à  Othon,premier  Empereur  de  ce  noinJ'EAac 
Papal  fu  tmal  conduit. 

Audit  an  le  dernier  loin,  lourde  S.Paul,  firans  après  la  mort  du  Roi  Eade, 
&  le  if.  de  l'Abbé  Robert  (iecroy  frère  du  Roy  Eude)  l'Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours  fut  bruilce,  enfemble  vingt  huit  autres ,  par  Heric&  Harec  Norman* 
auec  tout  le  Chafteau  neuf  de  Tours.ce  dict  le  Cronicon  de  S*  Aubin  d'Angers: 
lequel  aufli  certifie  que  ledi&  Robert  Abbé  >  fut  ccluy  qui  oâoria  aux  Abbez, 
r.    „    la  collation  des  Chanoines  de  faintt-  Martin. 

504.  L'ân  ncuf  ccns  qUatre>n'eft  remarquable  d'aucune  chofe mémorable,  Gnon 
que  Vulgrain Comte  d'ARgoulefmemoiirùt,  laiflànt  Aldouin  Comte  après 
luy:&Guillaume  Comte  de  Perigueux,quiefpoufa  la  fille  du  Comte  de  Thou- 
loufe:l'an  d  après,  Albert  de -Bauberg  ayant  tué  en  vne  bataille  Conrad  pere.de 
.  Conrad,  qui  depuis  fut  Roi  de  Germaaiejuy  mefmc  abufé  par  Haton  Arche* 
uefquedeMaience(  qui  fur  fa  foy  l'amena  deuant  le  Roi  Louis-.)  fut  par  loge- 
ment du  Parlement  decapité;Cependant,tréues  furent  accordées  aux  Comtes 
Gérard,  &  Matfud  frères,  aceufez  d'vfurper  lés  biens  des  Abbayes  de  S.Mefhia 
de  Tréues,&  de  Horreade  Mets:puis  quand  le  Roi  Louis  vint  à  Mets  tenir  v» 
Parlement,  ils  furent  bannis.  Ce  faict  ledit  Roi  fut  à  S  trafbourg  accorder  H3U 
uefque  &  les  bourgeois,qui  eftoien t  en  différend.  Icy  finit  Regînon  Tes  Anna- 
les :  continuées  par  vn  autre ,  iufques  à  l'an  067. 

Xadicte  année  en  la  my  May,  à  vn  Ieudy,apparnt  vne  eftoille  près  do  Septen- 
trion,lançant  du  vent  Circius(c  eft  NoorNoord  Vveft)vn  grand  ray  vers  Eofo 
Aufter,c'eft  comme  vne  longue  lance, laquelle  panant  entre  les  fignes  du  Lion 
&  de  Gcmini,trauerfoit  le£odiac:&  fut  veuë  vingt  trois  iours. 
906".  Le  pais  de  Lorraine  ne  fut  exempt  de  troubles  l'an  neuf  cens  fix,  pour  la  que- 
relle d'entre  Conrad  Duc  de  M  ozelane,  Gérard  &  Matfud  Comtes ,  fes  frères: 
non  plus  que  celuy  de  France.  Car  le  Chanoine  de  Tours  dict,  que  cette  année 
Hcric  &  HarecNormans.bruftcrcnt  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  ,airifi  que 
ïay  dit,&  l'on  cuideque  Raoul  &  Gerlon  Normans  frères ;  cette  .année  vin- 
drentcnNeuftric  :  qu'après  auoiraffiegcRoan,  ils  la  prindrentpar  composi- 
tion ,  &  que  Raoul  depuis  fortifiant  des  Chafteaux  àl'-enuiron,y  fie  fa  de. 
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meure.  Quant  à  Gerlon,  aucunspenfcnt  qu'il  fut  Comte  de  Blois,comme  Ton  A 
ftere  de»  terres  qu'il  occupoir  vers  l'cmboHcheure  de  Seine  iToutesfois,*^ 
après  auoir  eftc*  bap  tifcz,mais  ce  fut  plus  tard  3  &  comme  ie  croy  enuiron  l'an 
ftt. 

G  H  A  P.  VIL 

Mm  Vue  de  Bretagne  mourant  :  Judicaeï \fin fils hyficcede  ,puà fis  enfahn 
Aufqueb fucceda  Alain  Bar  ht  forte.  2(ormans  deuant  Paru.  Vaincu**» 
Zùurgongne parle  Duc  Richart.  Guillaume Duc £ Aquitaine  fonda  Clugny. 
Mormons  chajfiz,  de  Chartres  far  Richart  &  Robert  Comte  de  Paris  yauee 
perte de fix  mil  hommes:  Donnent  Hofiàges.  Et  Raoul fi  fdifant  baptifirr 
Vwfirtehey  eft  donnée  &  nommée  Normandie.  Serge  Pape  mort,  Anafiafi 
hn fucceda.  Raoul  de  Bourgongnemort.  Raoulfirifils  luyJûccedaJLouys  Roy. 
de  Germanie  mort.  Othon  Duc  de  Saxc>  refufantle  Royaume  dt  Germanie» 
Conrad  Dmc  de  FYanconie  eft  faicl  Roy.  Raoul  Normanden  faijàut  hom» 
mge au  R^Cbarks  U  Simple Jt^  batfaUfied^LesComm de  Bretagne  luy 
Murent  les  terres  qutls  tenoient  en  Gafiine.Inigue Comte  deBigorrejhaf 
fi  les  Sarrafins  dArragon.  Hungres  perdent  vne  bataille  en  Bauieres. 
Anafiafi  Pape  mort  r  Laudo  luyfuccede  ,  Robert  de  Normandie  ejfoujk 
Pope fille  de  Guy  âomte  de  SenUs.  Charles  inuitê  de  venir  en  Lotberic. 
Lande  mort.  Jean  deuxiefine  ejlfaitt  Pape.  Renier  Dardaine  mourut ,  qui 
futperedeGiJlebert.  Paix  entre  Hébert  &  Baudouin  Comte  de  Flandres.. 
Urnoul fox  fils  epufe  Alix  fille  dudift  Hébert. 

'A  m  neuf cen slept.les  Hungres  gaignerent  deux  bataif- 
lesfurle  Roy  Louy s  :  efquelïes  mourut  fi  grand  nombre  9°7^  : 
de  Noblefle  dc.Gcrmanie,quc  les  victorieux  eurent  tou- 
te liberté  de  courre  ce  païs  par  longue  efpace.  D'autre  co- 
fté,  Alain  Duc  ou  Comte  de  Bretagne  m ourut  aoffi  ^Le- 
quel battant  ludicael, &  Ces  enfims  héritiers  de  kSeigncu- 
ric,ils  nclagardcrét  que  douze  ans  :  Lai  flans  leur  héritier 
Alain  Barbe tortc,fiU de  leur  fœur.  Du  temps  defquels  les 

Norraans  trauaillerent  tant  ce  pays,  que  les  Ducs  fufdiu  furent  contraints  de 
fiùr. 

Il  ne  fe  fit  rien  de  notablefan  neuf  cens  huict  8t  neuf  cens  neuf.  Les  Anna- 
ta  <T Aquitaine éc  de  Normandie  difent,.que-les  Norraans  vindrent  deuant-Q.* 
Paris.  Mais  eftans  contraints  dé  fc  retirer  pour  aller  fecourit  le  Roy  d'An-  * 
glctcrre,  à  leur  retour ,  comme  ils  fapreftoient  de  recommencer  leurs cour- 
ks  en  France  ,1e  Roy  Charles  leur  ht  quelques  offres  de  compofition.  La- 
melle cmpcfchce  par  Robert  Comte  de  Paris  ,  &  Eblcs  Duc  d'Aqm- 
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l'd»  it  tainefie  croiroy  pluftoft  Comtç  de  Poi&iers  )  ils  perdirent  U  bataille.  Tomes* 
ltfm    fois,iaçoit  que  par  aucun  Autheur  du  temps,  il  ne  foie  parlé  de  ce  fiege  de  Pa- 
tyrf'  ris,  ou  de  bataille  gagnée  ,  ilyadel'appatancequeles  Normans  eftoicnt  lors 
puiûans,  puis  qu'il  le  trouue  en  de  bonnes  Croniques ,  que  l'an  910.  Les  mef- 
,   mes  Normans  retournez  en  Bourgongne,entrerent  iufques  à  S.  Florentimoù 
le  Duc  Richard  aflemblant  vne  armee,les  alla  trouuer ,  Se  près  Tonnerre  leur 
donna  bataille  en  vn  lieu  nômé  a rgen teuiho ù  il:en  deffit  fi  grad  nombre  qu'ils 
furent  contrainûs  vuider  le  pays.  Aucuns  penfent  que  cefte  année  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine  &  Comte  d'Auuergne ,  natif  de  Bourgongne ,  fonda  Clos  y: 
Mais  Sigiibert  tient  l'opinion  que  i'ay  cy  deûus  dicte. 

Les  Normans  fuyant  de  Bourgongne  l'an  neuf  cens  vnze ,  vindren  t  plan  ter 
leur  fiege  deuant  Chartres:laquelle  ils  prêtèrent  tellement  que  (ans  le  (ècoors 
diuin,  Se  diligence  deRichard  Duc  de  Boutgongne,&  deRobêrt  Cote  de  Paris, 
freredu  Roy  Eude,  elle  eut  efte  prife.  Toutesfois  à  la  venuëde  ces  Princesses 
Normas  leuerét  le  Gege:  &  le  vingticfme  Iuillet  on  le  dixneufiefmc  Aouft,  per- 
dirent la  bataillc.où  if  demeura  ûx  mil  fiaid  cens  Normans:auec  Ci  gradefton- 
neraent  du  refte,qu'ils  furent  contraints  de  donner  oftages.  Lon  cuida  lors, 
que  par  miracle  Us  enflent  efte  chaftez,  quand  la  chemife  eftimee  auoir  appar- 
tenu à  la  vierge  Marie  leur  fut  prefentee.  Mais  ceux  qui  adiouftent  que  Char- 
les le  Cbauue  l'auoit  apportée  de  C  ôfta  n  tinople,  font  douter  de  la  vérité  de  ce 
relique,  pourec  que  cet  empereur  iamais  n'y  rut. 

Tant  y  a ,  que  les  Normans  commencèrent  lors  entendre  la  composition  :  à 
fçauoirde  tenir  les  villes  maritimes  de  Veftrie  ruynee*  ,  ou  déferres  par  les 
courfes  des  pirates,  ou  paflages  des  armées  :&  entre  au  très  celle  de  Roan:ou 
France  Eûelque(que  d'aucuns  penfent  deuoir  eftreappelléVi&onJperfoadant 
àRelto  ou  Raoul  de  fe  faire  baptifer,  l'ar  rèfta  en  ce  quartier  de  Veftrie  déslors 
appellee  Nor  mandie.pource  que  c'eftoit  l'habitation  des  gens  venus  du  Nort, 
qui  cft  Septenttion^lequel  nom  ayant  ( ainfi  qu'il  eftcroyablej  efte  affecté  par 
xes  eftrangers,  afin  que  tout ainfi  que  les  François  auoienc  changé  l'appella- 
tion d'vne  partiede  la  Gau'll e,&  pour  marque  de  leur  vi&oire  l'anoienr  appel- 
lee France,  ceux  cy  acquittent  pareille  réputation,  donnatfs  leur  nom  à  leur 
nouuelle  habitation. 

-  Cefte  année  mourut  Serge  Pape:auquel  fucceda  Anaftafe  tiers,comme  soffi 
Raoul  Roy  de  Bourgongne,  d'outre  le  Mont-jou:  quilaiflad'Àlix  fa  femme» 
Raoul  fon  fils,  &  Anne  femme  de  Bertoul  Comte  de  Brifgou.  Mourut  (em- 
blablemen  t  Louis  Roy  de  Ger  manie  ,en  l'aage  d'enuiron  dixhuit  ans ,  for  la  fin 
de  D  ecerabr e-.iaç  oit  qu'autres  difen t  le  vingt-v.niefme  de  Ianuier ,  de  l'an  neuf 
on,    cens  douze.  Et  neantmoins  ils  font  d'accord  qu'il  ne  régna  que  douze  ans. 

Or  iaçoit  que  par" raifon  ces  Royaumes  deuflent  reuenir  à  Charles  Roy  de 
France ,  comme  atrfeul  mafle  defeendant  en  ligne  droicee  de  Charlemagne ,  fi 
eft-ce  que  pat  vne  certaine  enuie  des  Auftrafiens&  Germains,  H  ne  fut  reco- 
gneu,u>itquejailsfouentaccouftumezauferuicedegensnez  parmy  eux,om 
.  cogneuflen  t  quelque  deffaut  enCharles,degenerantde  fes  predeceffeursicom- 
me  c  eft  chofe  merneilleufe  Se  diuine.iaçoit  que  les  autres  animaux;  engendré* 
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leur  femblable  &  que  de  forts  viennent  des  forts  .volontiers  les  grands  per-£*4»  & 
formages  &  nobles  efprics ,  n'ont  pas  des  en  fans  femblables ,  ains  lafches ,  foi-'  ufi*  . 
bles,ou  maladifs. Et  tout  ainû  que  nous  Tommes  nez  pour  mourir,auûi  là  naïf*  c*n^* 
■été  der  plantes,du  (àng,  &  des  familles,  ont  comme  leur  naiûance ,  accroifle- 
ment  de  vie  &  vnis  de  vieillctTe.  Pépin  le  Gras  Maire  du  Palais  de  France  fu  e  v  i- 
ûorieux,  Martel  d'cfprit  aidant,  &  le  Roy  Pépin  prefque  dium.  Celuy  de 
Ckarlemakne  capable  de  la  terre  &  du  Ciel  :  fouz  lequel  les  François  furent 
su  comble  de  leur  honneur.  Car  Louis  le  débonnaire  eftoit  beaucoup  moindre 
que  Ton  père:lc  Chauue  plus  digne  de  louange  que  de  blafme:  Le  B  cgue  pour  le 
peu  qu'il  régna  ne  peut  eftre  renôraé.  Mais  en  Charles  le  fini  pic  fort  pour  Ton 
deflau t,ou  lecontournement  des  chofes,qui  à  lalongue  fc  changent ,  la  gloire 
&lerenomderes  predeceflêurs(ienuieilliteniàperionne.  Vnc autre  maifon 
Topportee  de  nouueaux  Gentils-hommes ,  par  Ton  induftric  le  prépara  la  voye 
pont  monter  au  throfne  François.  Ce  qu'auffi  aduint  en  Germanie,  fur  l'autre 
wanchede  ta  maifon  de  Chariemaigne:  laquelle  y  régna  depuis  Louis  fils  du 
Débonnaire.  Car  les  Germains  toy ans  Louis  leur  ieune  Roi  more, ne  fçachane 
fttmycux  homme  plus  capable  qu'OtooDuc  de  Saxe  f'addretfercnr  à  luy. 
Mais  comme  il  eftoit  fage ,  il  f'excuiâ  fur  fa  vieillefle  :  &  leur  perfuada  choiûr 
Conrad  Duc  de  Franconien  qui  touchoit  de  lignage  la  maifon  de  Charleraai- 
gne,à  quoy  d'autant  plus  volontiers  faocorderenr  les  Germains,  qui  fçauoient 
qtfOrnon  ayant  eft  c  fon  ennemy ,  pour  la  querelle  de  Bamberg ,  maintenant 
comme  vray  luge ^parloi  t  de  la  fuffi fance  de  Conrad:  lequel  fur  ce  tefmoignage 
far  déclaré  Roi  de  Germanie,&  couronné  a  Air  parl'Archcuefquede  Maien- 
ce:non  toutes  fois  fans  contention.  D'au  tant  que  ceux  de  Bauieres  preflèz  des 
Hongres,  efleurent  Arnoulfilsde  Lintbolf  leur  Duc*  cy  deoant  occis  en  la 
première  bataille,  que  Louis  dernier  Roi  mort , perdit  contre  lefdirs  Hungres, 
&  lequel  fe  trouua  îauorifé  de  Bouchât  Duc  de  Suaube ,  d'Euerard  de  FranctV 
nie ,  &  Giflebcrr  ou  Régnier  fon  père  Doc  de  Lorraine  :  voire  par  Henry  fiU 
d'Othon  Duc  de  Saxe,  car  ce  vieil  Duc  tuant  fa  mort,  f'eftant  efforce  de  re- 
concilier  les  parties  ,n  aooit  que  mis  l'emplaftte  fur  le  bonnet  ainû  qu'on  die 
en  commun  prouerbe. 

Lon  penfa  aulli  que  cette  année  Rollo  perfuadé  de  foy  faire  Chreftien,fu  t  le- 
oédei  tons  dcbaptefmc,&  nommé  Robert  par  le  Comte  de  Paris:  &  qu'il  cf. 
poufa  Gifles  fille  de  Châties,  qui  fembleauoir  eft  c  lors  appellé  fimple(c'cftà 
dire  fot  )  pour  auoir  quitté  tout  le  pais  de  Ncuftrie,  affis  entre  la  riuiere  de  Sei- . 
ne,d'Epte  &  la  mer:  le  Chanoine  de  Tours  dict ,  Andelle,  &  le  ruiflèau  Alaan: 
nundan  t  à  Beranger  (  qui  tenoit  partie  du  pais  )  &  Alain  de  Bretagne,faire  dc- 
liatanceau  Prince  Normand  des  terres,le(quelles  de  leur  cofté  eftoient  en  Ga- 
ûinexe  diû  vne  vieille  cronique  Françoife.  C'eft  chofe  remarquable  (  &  tou~ 
tesfois  peu  vray  femblable)  qu'v  n  Cronicon  dife ,  que  Raoul  ne  voulât  mettre 
l&genouil  à  terre  pour  baifer  le  pied  du  Roy  en  luy  faifant hommage ,  il  falut 
que  Charles  le  luy  apportait  à  la  bouche.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft 
vnttaidc  de  vanité  de  Trouuerres  Romanciers,  &  toutesfois,  c'eft  vne  mar- 
que de  la  façon  des  anciens  hommages. 
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DES   ANTIQ^  FRANCOISES  II VRE  XT. 
I'*»  <U    ton  t  icn  t  suffi ,  que  lors  commerça  le  Roi  aume de  -Nauarre  :  lequel  reprit 
c£*/2   P11  ks.Sarraiïns  durant  les  difiènrions  des  cnfans  de  Louis.  Ccftc  prefenttan- 
^  née ,  Ennic  ou  Inique  Comte  de  Bigorrecn  Gafcongne ,  accompagné  de  Tes 
fuieâs,  des  Comingeois,  Foixiens  &  Artoagnacs,con<piift , chafian*  les  Satra- 
zins  de  ce  païs:  &  puis  d'vne  meime  violence  fç  fit  Comte  d'Aragon* 
D'autre  cofte  les  Hu  ngres.  voyant  Louis  mort,  &  imaginant  que  la  querella 
pour  la  fucccilïon  dur  croit  plus  longuem  en  ^entrèrent  dans  Baoieres:  dont  ils 
furent  repouflez  aptes  laper  te  drue  bataille,  qu'Arnoul  Duc  de  ce  quartier: 
SaiSna  ^ur  cux»  ^an  neuf  cens  treize,  dont  il  f'enfictir  tellement  qu'il  aâptroit 
a  la  Roiau té,  fuppoctédes  Ducs  que  i'ay  nommez:lefqueU  e  ftans^artwnliere- 
ment  mal  affectionnez  à  Conrad  <,faifoicnt  femblant  de  vouloir  couronner 
Charles  de  France,  qu'ils  appelaient  le  vray&  vntque  héritier  des  biens  de 
Charleroaigne,mais  Conrad  par  fa  vaillance  &  induftrie ,  auec  le  temps  diffipa 
telle  enrreprife.  Le  fixiefmc  loin  audit  an  mourut  Anaftaze  Pape  qui  eut  poor 
fucceiTeur  Lando  Jèqoefôie  fut  Pape  que  deux  mois  vingt  Ôc  deux  ioors.  Car  il 
mourut  le  vingt-  huictiefme  Décembre.  letrouueaum  quecefte  année  Ro- 
bert Duc  de  Normandie,  eftan  t  morte  Gifle  fa  femme  fans  en&ns,efpou(à Po- 
pe fille  de  Guy  Comte  de  Senlis ,  ou  de  Nan  tes  :  &c  autres  difent  de  Bcranger 
Comte  de  Beauuais  :  qu'il  auoit  laiffec  pour  prendre  ladite  Gifle».  • ,  - 

Pendant  que  T AUemaigne  Ce  trouble  pour  l'efletcion  deConrad-,  Ckajfaîc 
Simple  in ui te  par  Renier  d' Ardame,  de  venir  predre-la  poiîeflion  d  vn  l&çm- 
**4*  me,qui  au  très  fois  auoit  appartenu  à  fon  ayeul  &  fon  père ,  l'an  neuf  cens^t- 
torzepartirde  France  bien  accompaigné,  &  fefitfeigqaur  d'vne  portion  4c 
Loterich(c'eft  àdire  ROiaume  de  Lotnaire'>)deïaquelleflfitgbuuesn<|tf  fu 
Duc  ledit  Renier,  qui  fe  mon  droit  fort  affectionne  à  fon  party,  Ôc  tenoit4e 
grands  héritages  en  ce  pay  s.  Cefte  année  Ieandixicfme  fut  fait  Pape  le  vtngt- 
quatriefmc  Ianuicr,  quiau  dire  de  Pierre  de  Premon  ftré,fu  t  fils  de  Serge  Pape 
&dc  Macozic  :  lequel  -prefida  quatorze ans. ,  deux  mois,  feizeioucs^lc  cou- 
ronna Empereur  Beranger  Roy  d'Italie.    k  •  ',  . 

...  L'aaneuf cens  quinze  ,1a  paix  ayant  eft&fiùte entre les  Comtes  t^ebert  de 
Vermandois  &  Baudouyn  de  Flandres,apres  que  les  villes  de  fain'ct  Orner  ÔC 
d' A r ras  curent  efte.  rendues  au  Flaman ,  Alix  fille  de  Hébert  fut  accordée  en 
mariage  auec  Arnoul,depuis  nommé  le  vieil,  MU  dudit  Baudouyn:ce  di(entk$. 
Cf  ojùquej  deflandres. 
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CH  A  P.  VIII.  *** 

XtmdRoyde  G  ermank  eentramtt  d'accorder  aux  Hnngres  pour  les  faire  fir- 
tir  de  Germanie.  Robert  Duc  de  Normandie meurt.  Guillaume  fin  fis  & 
héritier  nommé  longue  efiee  ,fiuz,  la  tutelle  de  Rêbtrt  Comte  de  Parts.  lu* 

sflke  de  Raoul.  Jjïuecejtque  Haro.  Seigneurs  de  Lorraine  vfrrf enfles  ter» 
resdu  domaine  que  les  Rois  de  Germmk  leur  tatjjbîent.  Baudouyn  le  chau- 
ue  Comte  de  Flandres  meurt  fins  enfant  Mort  de  Foulques  le  Roux,Comte 
dJnjoufilstt Ingelger:  Auquel fiucctda  Foulques  le  bon fin  fils. Normans 
dépendent  en  CornouaiUe  &en  chqjfentles  Bretons*  Hnngres  en  I  talie. 
Conrad  Roy  de  Germanie  mort.  Henry  Loifileur  ou  Fauconnier  luy  fitece» 
àa. Charles &  Henry  s* mordent  d  Bone.  Charles  eut  Celte  &  F  Aquitai- 
ne. Et  Henry  Germanie.  François  abandonnent  Charles ,  d  confie  de  Ha- 
genon fin  mignon. 

E-p ekd  ant,  les  Seigneurs  de  Germanie  plusque 
iamais  efmeus  contre  le  Roy  Conrad,  &  ayans  tiré 
de  leur  party  Henry  Duc  de  Saxe  ,  à  qui  le  Roy  ne 
vouloir  octroyer  les  eftats  de  fon  père,  trauaillerent 
la  Germanie,  l'an  neufeens  feize.  Et  le  Comte  Eue- 916, 
rard  frese.de  Conrad,  ayan  t  perdu  vne  bataille  en  Saxe» 
&  Conrad  qui  le  voulut  vanger, contraint  for  tir  hon- 
teufement  de  ce  pays  ,  il  faict  excommunier  les  re- 
belles, parles  Légats  du  Papeaffemblezen  la  ville  d*  Althein  quieftanxGrî- 
fons.  Mais  ce  nendât  les  Hnngres  que  Conrad  au  oit  chaflèz  de  Bauieres  (corn- 
me tteft  croyable  appeliez  par  Arnool Jtrouuerenr  moyen  de  pafTerle  Rhin, 
&  feiet  uns  dam  1  e  py  s  d' Elfa&,  mi  r  en  ta  feu  &  à  fane  la  ville  de  Bafle:  auec 
telle.frayeur  du  Roy  Co»rad,qu'il  fat  contraints  lent  donner  del'argen  t  pour 
retourner. 

L'an  neuf  cens  dixfept  mourut  Raoul  ou  Robert  Duc  de  Normandie:  qui  de 
Pope  fa  femme,  lama  vn  filsnomméGuillaume  :  fornommé longue elpee,  & 
Gorlotte  femme  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  :  le  Chanoine  de  fainc"fc 
Martin  did  ledouziefrae.de  fon  Duché ,  le  Neuf  cem  vingt  &  trois  de  Iefus 
Chrift,  auquel  fut  pris  Charles  le  uropk,  feptanté  &  quatre  de  fa  venue  en 
ïranoe ,  &  qùatre  vingts  fi* .de  fon  aage.  Tellement  qu'à  fon  compte,  le 
Normand  feroit  entre  en  France  l'airhuiâ cens  quarante  neuf ,  &  à  ceftui-cy 
l'an  hui&  cent  quarante  trois  ou  quatre.  Ce  qui  n'eft  fans  apparence  puis  que 
foaz  l'an  bu  i&  cens  quarante  cinq,  nous  trouuons  vn  Rou  eftre  venu  auec  les 
Notai  ans:  mais  il  y  a  toufiouts  faute  bu  variété,  à  tannée  de  fa  mort:  pois  qu'il 
diâ  l'an  neufeens  viiîgt  trois  :  auquel  éous  fommesaneurez  par  ^Floatd ,  que 
fat. pris  Cborklik  jump^.jQuatifr.à  Guillaume  le  Normand  ,  il  fut  lai f^. 
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DES  ANTIQVITEZ  FRANÇOISE*  LIV.  XI. 
L'a*  l  fé  en  U  tutelle  de  Robert  Comte  de  Paris  :  &  deluy  vindrent  les  DucsdcNof- 
l'fm  rriândie  qui  vefquirent  depuis  :  polirent  &  rangèrent  à  1  obeiflance  du  Chri- 
rtn^"  ftianifme  &  des  loix,leurs  faicjdls.  De  manière  que  les  Franç,ois,Bourguignons 
&  autres,  prirent  alliance  auec  eux:  car  Raoul  fur  bon  Iuftieier  :  &  le  pays  à 
ruy  fuied,  de  Ton  temps  fémbloit  cftre  gouuernc  comme  vne  feule  maifon 
par  vn  bon  perede  famille  :  tant  grande  eftoit  la  concorde  de  ces  nouueanx 
Chreftiens.  Car  (  difent  les  Croniques  de  Normandie  )  ceux  qui  contre  raifon 
detenoiemrautruy,quimentoient,  ounioient  ce  qui  leur  auoit  efté  prefte, 
ou  baillé  en  garde,  eftoient  tenus  ou  chaftiez  comme  larrons.  Tellement  que 
la  mémoire  de  fa  iuftice  eft  demeurée  en  la  bouche  de  ceux  dupa»:  qui  «flans 
greuez ,  l 'appellerent  encores  à  leur  ayde ,  criant  Haro ,  contre  ceux  qui  les 
torçent.  Iaçoit  que  d'autres  penfent,que  ce  mot  vienne  de  Harouenna:  qui  en 
vieil  François  Teulch ,  fignifioit  le  lieu  où  fe  tenoit  la  Iuftice  :  comme  G  celuy 
qui  crie,  Haro,  appel  loi  t  la  partie  à  l'haro  uen  ne  ou  lieu  de  la  iuftiçt,pour  auoit 
raifon  de  fa  violence  ,ain fi  qu'au  temps  pafTé  l'on  droit  l'oreille  aux  afliftans 
pour  fe  fouuenir  de  l'aflïgnario n  que  les  parties  f'en  t  redo  nnoie'n  t, fc  trouoans 
en  iuftice  Obtorto  collo,  &  dot  i'ay  parle  en  mes  origines.  Le  Cronicon  d'An- 
gers diâ  que  Raoul  mourut  le  quarante  deuxiefme  an  de  fa  Seigneurie  ou  Du- 
ché: Mais  ie  croy  qu'il  faut  entendre  de  la  fortie  qu'il  fit  de  Noruegue,  &  poflU 
bledefonaage. 

.Renier  appelle  Duc  d' Ardaine  &  de  Môzelane,  faicc  gouuerneur  de  Lorrai- 
ne  par  le  Roy  Charles,  mourut  cefte  année  (  autres  difent  neuf  cens  quinze)& 
Gjfleber  t  fon  fils  luy  fucceda  par  le  vouloir  du  dit  Roi ,  qui  fe  trouua  aux  funé- 
railles du  defunct ,  ce  di<5c  l'Abbé  d' Vrfperg.  Ce  Renier  rat  ie  fondateur 
des  grands  fiefs  qui  fe  firent  héréditaires  en  Lotheric ,  non  qu'il  portait  tiltre 
de  Duc  de  Lorraine  Mozellanique,  (ainfi  que  d'aucuns  ont  voulu  préten- 
dre; Maispource  qu'ayant  efte  gouuerneur  du  païs,  comme  le  mieux  hérité 
Seigneur -,  Charles  continua  fes  eftatsenla  perfonnedefes  enfans:  le(qoels 
aûec  le  temps  T'approprièrent  les  grandes  villes  &  citez,  ainfi  que  l'on  auoit 
faiû  en  France  Vveftrienne.  A  quoy  les  Rois  de  Germanie  qui  depuis  châtiè- 
rent nos  Rois  de  Lotheric,  ne  peurent  remédier ,  craignans  offencer  ceux 
qui  les  pofiedoient  :  &  lefquels  ayans  leurs  terres  affifes  fur  la  frontière  des 
deux  Royaumes ,  par  vn  defpit ,  fe  furent  bien  aifément  tournez  du  cofté  où 
ils  euflent  trouué  de  l'aduantage,  &  dont  font  venues  tant  de  fouuerahie- 
tez  qui  font  en  ces  quartiers  là.  Mefmes  il  ne  faut  «noir  efgard  à  ce  que  di- 
fent VafiebourgcVl'Archediacre de  Verdun,  pour,  les  raifons  indicibles  de 
Vignier  vray  Hercules  &  defaifeur  de  tels  monftrei . 

Cefte  année,  le  Roy  Conrad  fit  coupper  la  tefte  à  Bertold  &  Emanger  frè- 
res: que  Munftcr  diâauoir  cfté  DucZcnnghen  &  d'autres  les  eftimoiët  Com- 
91$.  tesdeBrifgou. 

L'an  neuf  cens  dixhuit,Baudouynle  Chauue,  fécond  du  nom  ,  Comte  de 
Flandres,  mourut  à  Gand,  le  deuxiefme  Ianuier.  Il  laifià  de  El  r  rude  fa  fera- 
■    me ,  feur  de  .Qgine  femme  de  Charles  le  ilmple  *  &  fille  d'Elfred  Roy  d'An- 
gleterre ,  deux  enfans :don  t  l'aimé  nomme  Arnoulj  &  en  furnôm  le  Gras,  eut 
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î*tasidres:&  AdolfquieutTeroiienne,  Boulongne  &  faincl  Orner.  Mourati'X»  à$ 
au fli  Foulques leRoux Comte d' Anjou fiisdel ngelgerie:auquel (ucceda Foui* '«A* 
quds  furnommélebon ,  fon  fils-  le  trouneauffi  qu'il  y  eut  de  grands  troubles  ch"^ 
exx  trc  le  Roy  Charles  Se  Ces  Princes  :  qui  femblerenr  auoir  cité  appaifez  :  il  fut 
remarqué  qu'auant  ladiâe  (édition  le  premier  de  Feurier,  Ton  veit  au  Ciel  des-  ' 
batailles  de  feu.Dorefnauant  le  fondement  de  nos  antiquitez  fera  tiré  fur  l'a- 
lignement des  Annales  de  Floard ,  Prcftre  de  Reims  *.  qui  a  eferit  depuis  l'aa 
neuf  cens  <tixneuf,iufques  à  neuf  cens  foixanre  &  fix  qu'il  mourut.Ie  ne  fçay  Ci 
c'eft  vn  autre  que  celuy  qui  a  coropoféles  geftes  des  Archeuefques:  mais  d'au- 
tant qu'ih  s'accordent  fort  bien  auecle  continuateur  de  Reginon,ie  l'ayroe 
mieux  (uiure  que  Sigift>ert,Othon  Se  autres  plus  efloignez  dudiâ  temps.  Il 
dit  do  nc,que  cette  année  eftant  cheut  de  la  er  efle  au  pays  de  Reims,  de  la  grof- 
ieur  d*v  a  oeuf  de  poulle,&  en  aucuns  lieux  large  de  la  moitié  d'vne  paulmc,il  y 
eut  fort  peu  de  vin  au  pays.Et  les  Norraans  defeendus  en  Cornouaillede  Bre- 
xagne,gaftercntlacofte  marine,  d'où  ils  châtièrent  les  Bretons:  vendirent  ou 
em  ramenèrent  tout  ce  qu'ils  peur  en  t  enleuer.  Comme  d'autre  coftéles  Hùn- 
gr.es  coururent  H  talie,&  partie  du  Royaume  François:à  fçajioir  celuy  de  Lor- 
raine, &  le  quartier  d'Elfas:  au  deuant  defquels  Charles  Roy  de  France  fe  pre- 
fenta:accompagnédeHerué  Archeuefque de  Reims:  quiluy  amena  quatorze 
cens  hommes.  Auquel  an  Conrad  Roy  deGermanie,re  tourne  blcffé  de  facon- 
quefte  de  Bauieres,mourut  fus  la  fin  de  Iuin:  &  fut  enterré  à  Fulde  le  feptief-  - 
«oc  an  de  fon  Royaume. 

Le  grand  Se  noble  courage  de  ce  victorieux  Prince,  apparut  en  fa  mort.  Cac 
il  perfaada  au  Comte  Euerard  fon  frère  de  porter  les  ornemens  Royaux  àHen- 
ry  Duc  de  Saxe,qui  luy  auoit  faift  la  guerre  auec  les  autres  rebelles  :  defpouii- 
lan  t  tout  appétit  de  vengeance.pourle  bien  de  faPacrieJors  affligée  des  Hun- 
gres:& laquelle  auoit  befoind'vn  vaillant  chef,  pour  refifter.  Othon  Duc  de 
Saxecognoiflant  la  vertu  de  ce  Conrad,n  auoit(comme  i'ay  diû)  voulu  accep- 
ter la  couronne  de  Ger  manieja  renuoyant  à  ce  Prince.qui  maintenant  la  rend 
à  fon  fils  par  vne  trcflouable  m  ode  (lie,  raosies  anciens  raifoient  cas  de  la  ver- 
tu^ mefprifoient  les.  honneurs,  dont  ils  fe  fcntoient  incapables  au  pris  d'vn 
autre.  Ce  Henry  Roy  d' Allemagne,  fut  appelle  Loifeleur  ou  le  Fauconnier: 
pource  qu'on  le  trouua  prenant  des  oifeaux ,  lors  qu'on  luy  apporta  lea  nou- 
velles de  fon  efle&ion  au  Royaume  (ce  dit  Sifrid)plus  apparemmcnt,quepour 
jouoir  le  premier  trouué  la  fauconnerie,ainfi  qu'aucuns  veulent  :  puis  que  i'ay 
monftr  clous  Clotaire  premier,  que  long  temps  deuant  nos  François  auoient 
des  oifeaux  de  poing. 

Incontinent  après  la  mort  de  Conrad,Charles  Roy  de  France  fe  ietta  en  au- 
ftrazierde  laquelle  il  conquift  partie  iufques  à  Vvormes ,  Se  fut  Henry  de  Saxe 
contraint  fe  rendre  fon  fubieâ  :  iufques  à  ce  que  par  le  confeil  de  Gilalbert  fon 
gendre  Duc  de  Lorraine,il  fe  rebella  contre  ledict  Charles.Cefte  fubieâton  de 
Henry  ,eft  niée  par  les  Allemands -.mais  Othon  de  Frifinghen  dift,que  telle  di- 
uerfité  vient  des  efcriuains:qui  ont  voulu  gratifier  leur  parti.  Et  que  les  elprits 
des  Hiftoriens  furent  lors  autant  partiaux  Se  anfiidiuilezque  les  Royaumes. 
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Vm»  it  Toutesfois  qu'à  là  vérité  Charles  6c  Henry  accordèrent  à  Bone ,  que  Henry 
sur  oit  le  Royaume  de  Belges, & Charles  Celte  5e  l'Aquitaine, 
/î/*-  Or  foi  t  que  cela  fc  fi  t  après la  mort  de  Robert  faux  Roy ,  ou  deuant  :  il  y  a 
de  l'apparence,  que  Robert  &  les  autres  Seigneurs  Neuftriens  6c  Auftra- 
jûens,  qui  s'eftoient  rendus  Comtes  héréditaires  des  Proninces ,  voulurent 
que  Charles  demeurait  faible  :  afin  que  recueillant  contes  les  feign  curies  de  fes 

jio.  predecefleurs ,  il  ne  fut  trop  puiflant  pour  les  depoftèder.  AufliTan  neuf  cens 
vingt ,  eftan  t  ia  lediâ'Henry  Duc  de  Saxe  eftably  Roy  de  Germante,  prefque 
tous  les  Comtes  &  Seigneurs  Vveft riens  abandonnèrent  Charles  leur  Roy, 
qui  eftoit  en  la  ville  de  Soi  (Tons  :  pource  qu'il  ne  vouloit  chaffer  Aganon ,  lc- 
queldc  moyen  eftar,  il  auoit  efleué  par  détins  les  autres  Princes  &  Seigneurs 
de  fon  Royaume ,  le  faifant  fan  principal  concilier ,  tellement  qu'il  eftoit  fcul 

Î»riuc  du  Roy  ,  duquel  aucun  n'ofoit  approcher  :  appropriant  à  ton  vfage  tout 
e  domaine  Royal.  Ce  qui  fafcha  tant  les  Seigneurs  qu'ils  délibérèrent  s'en  de- 
liurer.  Et  pource  qu'ils  ne  le  peurent  faire  au  gré  du  Roy ,  ils  tournèrent  leur 
indignation  fur  luy  me£me ,  puisqu'il  eftoit  caufe  de  ce  mal.  Le  principal  An- 
theur  decefte  conjuration  fut  Robert  Com  ce  de  Paris,  frère  d'Eude  iadis  Roy, 
qu'on  appellent  aufli  Marquis  Se  Duc  de  France:  marry  de  ce  qu'on  ne  Jay 
auoit  rendu  Je  pays  qu'il  fouloit  tenir  {car  i'ay  monftrc  qu'vn  autre  auoit  Poi- 
ûou)  &  difant  n'auoir  pas  eu  (à  part  du  Royaume  d'Eude  fon  frère ,  comme  le 
tefmpignevne  Chronique.  LorsHerué  Archeuefqucde  Reims, voyant  qoe 
cefte difeorde pour r oit  engendrer  plus  de  maux,  vint  trouuer  le  Roy, qu'il 
mena  premièrement  en  fa  mai  fon  champ  élire  nommée  Carcafliria ,  6c  le  len- 
demain à  Etuennac,  appartenant  à  l'Archeuefché  4e  Reims,  où  il  demeura 
fept  mois  :  &  iufquesàcequel'Archeuefque  eut  rendu  au  Royfes  Princes,  & 
euxà  luy  le  Royaume.  Il  iè  trou  u  centre  les  eeuures  de  l'Abbé  Conrad,  va 
fragment d'vn  efcriuain  Gaulois  ,où  cefte  querelle  eftant  bien  amplement  re- 
citée, &l'occaiîon  que  Robert  Comte  de  Paris  prift  pour  vfurper  le  Royau- 
me :  ie  cuideroy  me  faire  tôt  t,  ii  i'oublioyvnfi  bel  échantillon  de  vieille 
hiftoirc.  - 
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C  H  A  P.   I  X.  <** 

C  ffilbert  Comte jinmte  Henry fonb(4uftf€  de  s' efie$ur contrôle  Roy  Charles* 
Bft  a/ïïegéà  Harbourgpar  Charles jueekquel  il ftrapoimeyuisfufcite  Ro- 
bert. Maifieres  aftegecfarHcrué Archeuefque  de  Reims,  Charles  venu  k 
£l/àje,  eâ contraint  d'enpartir  far  Henry,  qui  vint  afteger  Metz,. Robert 
Comte  de  Paris  contraignit  les  Normansde  Loire  défi  baptifer^r  luy  batU 
Ur  cfiages.  RichartDucde  Bourgongnemort.  Charles  va  en  Lorraine»  Et 
Robert  Duc  s  ejjeue  contre  Charles  four  caufe  de  ^êgonon,lejquels font  con- 
traints abandonner  Laon.  Charles  à  Robert  eu  armes  tvndeuant  l'autre* 

Â  Gaule  Celtique  (dit-il)  Sù  fâut  entendre*  que  le*  Ger- 
mains appelloient  ainfi  la  tentée  France  afllfe  entre  Sei- 
ne ÔC  Loirc,ne  luy  voulans  donner  le  nom  de  France ,  afin 
de  n'eftre  contraints  d'appellerRoy  des  François  ceux  qui 
i  la  tenoient,  ayant  efté  baillée  à  Robe» ,  Gfeark*  fe  retira- 
en-Saxe,les  villes  &maifons  Royales  de  laquelle  il  vifita* 
&  prift,fans  qu'aucun  luy  rcûftaft:  mefroesil  en  fît  Duc»- 
Henry  PHnce-du  fang  Roya^du  cofte  des  femmes.  Cependant  ayant  rmVbon- 
ne  gar  nifon  par  les  villes  de  Gaule  »  ^Approchant  la  fefte  de  Pafques ,  le  Roy 
Charles  vint  au  Palais  d'Aix,  la  fetronuerent  les  Princesse  toutes  les  Gaules:  • 
comme  aufll autresde moyen eftat,bien  affc&ionnea 'enuers  le  Roy .  Henry • 
Duc  de  Saxe  vint  de  Ton  pays,  &  de  GauleRoberc.  Lefquels  fe  tenans  lia-porte  > 
de  la  chambre  dunoy  pour  le  faluër  au  for  tir,  après  auoir  par  quatre  iours  at- 
rendu.voy  ans  qu'on  ne  leur donnoit aucune  refponfe: l'on  diû que-Henry  faf-* 
chc,dit:  que  quelque  iour  Aganon  régnerait  auec  Chariot,  ou  que  Charles  * 
auec  Aganon  viendrait  à  vne  médiocrité:  puis  tour  courrouce  s'en  alla.  Donc  > 
le  Roy  aduerty  ,deûra  le  r'appeller  :  &  pour  ce  fait,  enuoya  vers  luy  Herué  As»  >  ' 
cheuefque  de  Rcirns.par  les  bonnes  paroles  duquel,  Henry  addouci  &  perfua- 
dé,  reuint  trouacr  le  Roytduquelreceuauec  treigrandes  carelTes-,  il  obtint  le* 
principal  degré  d'honneur  6c  de  faneur  presde  luy.  - 

Quelque  temps  après  Renier  Comte ,  très-  fidellepartifan  de  Cbarleseftaflt  '■ 
mort,  le  Roy  fe  trouua  à  fesobfcques  :  lefquelles  ac  heu  ces ,  iaçoit  que  Gi Hé- 
bert fon  fils  n'eut  l'aage ,  en  ptefence  des  Seigneurs  qui  eftoient  là  venus- de  - 
plufieurs  endroi&s  :Tiberalemeni  il  le  pouxneur  des  eftats'de  fon  pere.  Ce* 
ftuy-cy  for r  eftiroé  pour  fes  richefles ,  &  la  NoblefTede  fon  fang,  &  fon  ma-  - 
nage  auecGerberge  fille  de  Henry,  d'outre  le  Rhin  ,  deuint  infolent  :  & 
machinoir  d'abbaiflèr  Charles  qui  s'en  apperceuant  vint  delà  Celtique  .  (  ce 
fondes  mots  de  l'Amheur  qui  l'entend  de  rroftre  France )  auec  vne  armée* 
pour  guerroyer  les  Belges,  fuhiets  du  Duc  de  Gifleber  t  :  Lefquels  n  ofans-ap* 
parement  fe-dedarer  poux  luy,  rôafernrerenr  dans  les  villas  j&  les  plus  fo«s  - 
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auRoy,&fe  déclarèrent  contre  Giflebert.  Mais  quant  à  luy,  Us  enferma  dans 
Harbourg.vn  Ueuennironnéid'vncoftédela  riuiercde  Mcuze,&de  l'antre  de 
Gulo,&  qui  outre  cela  cftant  affis  fur  vn  grâd  précipices  &  ennironaé de  buif- 
fons,poauoit  feruir  d'y  ne  trcflcure  retraicte.  Tout  aufli  toft  ;  le  Roy  le  vint  là 
chercher  auec  Ton  arraée,&  l'afliegea,  tant  par  eauê'  que  par  terre.  Lors  Gifle  * 
bcrt  voyant  le  Roy  obftiné,  fe  fauant  fecret cernent  deualler  par  les  murailles 
du  Chafteau,pa(ïàlariuiereautc.deux  hommes  ,&  s'en  vint  comme  en  exil 
outre  le  Rhin: demeurant  quelques  années  auecHcnry  Ton  beau  pere  :  defnué 
de  tout  fon  patrimoine:de  lorte  que  (es  gens  abandonnez  par  luy,ouurirent 
les  villes,&  fe  fournirent  an  Roy  François. 

Vn  temps  aprcs,Henry  fift  tant  enuers  Charles, que  Giflebert  fucreceu  en 
&gracc>  condition  que  les  fiefs,dontleRoyauroie  pourueu  aucuns  Chena- 
liers,lenr  demeuraient  tant  qu'ils  viuroient  (car  ie  doute  fi  tous  fiefs  eftokat 
encor'  héréditaires)  &  que  ceux  qui  fe  trouueroient  auoir  efte  ouuerts  durait 
fon  exil>&  aufquels  le  Roy  n'auoit  pourueu,feroient(de  grâce) rendus  auDuc 
lequel  par  ce  moyen  récent  Traiâ,Du  PiUe,Harftal,Marfuë,  l'ifle  9  &  Cape- 
mont  :vaccans  par  le  trefpas  de  ceux  qui  les  fouloient  tenir  :  Mais  Giflebert 
trauailla  fi  fort  ceux  qui  tenoient  fes  autres  biens,  qu'en  fin  U  recouura  terne 
puis  machina  plu  (leurs  chofes  contre  le  Roy  ,<5c  vint  trouuer  fon  beau  pere 
qu'il  deftourna  de  prendre  le  party  de  Clfcr  les:difan  t  qu'il  luy  fuffifoM  auok 
la  Celtique,&  que la  Belgique  &  Germanie  auoient  befoin  d'vn  autre  Roy:  & 
qu'il  luy  plenft  d'en  accepter  la  cou ronne. Henry  qui  voy oit  que  c'eftoi  t  choie 
defraifonnableje  rebouta  ,1'admonneftantfouuent,  qu'il  eu ft  àfe  defifter  de 
telle  mefchan  te  entrepe ife.  Lors  Giflebert  voyant  qu'il  ne  giignoit  rien  vers 
fon  bean  pere,&  que  pour  fon  regard  il  ne  pounoir  acquérir  le  Roy  au  me,  vint 
en  Belges, &:  de  là  parfe  en  Neuftrie,pour  trouuer  Robert  Duc  delà  Celtique, 
frère  da  Roy  £ude:auec  lequel  il  traitta  du  meûne  raid ,  luy  perfuadant  d'oc- 
cuper le  Royaume  François,  &  châtier  Charles.  Le  tyran  (  l'Auchcor  appelle 
ainû  Robcrrfe  Comte  de  Paris)Menioyeux,toutauûîtoft  commence  à  fauo- 
nferccConfeiller:&  après  s'eftre  entredonnez  la  foy, ils  délibèrent  fur  les 
moyens  de  paruenir  à  leur  entreprife:&  quelque  temps  après,  ayansaûcmblc 
les  Princes  François, Robert  fut  nommé  Roy. 

Ce  plaquart  d'hiftoire  monftre  ce  que  nous  trimons  point  leu  antre  parafe 
iaçoit  qu'on  ne  puiflediftribacr  lesfsuât qu'il  contient  .pour  les  approprier 
fous  decertaines  années^!  defcouure^neantmoins)  vne  partie  des  menées  des 
hommes  &  Seigneurs  dece  temps-là:  &  grandement  fer  t  à  monftrer  les  prati- 
ques des  mutins. 

Reprenant  donc  le  fil  de  nos  annalles,  noos-dirons,  que  Herué  cependant 


(iectoy  Chafteau  Porticn)qui  l'auoit  fait  baftir  ôc  fortifier:  Tenant  par  force 
Hautmon  t,appar  tenât  à  l'Eglife  de  Reimsià  bqucûtil  hHoït  cdafieum-  «aux: 
x  &  pour 
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&  pour  raifondequoy  il  cftoit  excommunié.  Toutes  fois,  ledit  Hucbald  (ïq  L'unie 
aoy  H ubault  )  quitta  Mezieies .,  quatre  mois  après  le  fiege ,  &  Te  rerira  vers  le  lj£m 
Roy  Charles  v  qui  eftoit  au  pars  de  Vvormes ,  campé  contre  le  Prince  Henry: Chri^' 
où  le  Comte  en  vnccfcarmouche  fut  tué. 

.  Celle  mefme année  y  euft  queftion  entre  l'Euefque  Hilduin  de  Tuhgres 
(c'eft  Liège)  &  Richer  Abbé  de  Prom  pour  ledit*  Euefché.  Car  le  Roy 
Châties  voyant  que  Hilduin  auoir  abandonné  Ton  party  ,  iaçoit  que  pre- 
mièrement iLluy  euft  accordé  ceft  Euefcbc,  en  auoit  depuis  ponrueu  lcdiéfc 
Richer  :  mais  Herman  Archeuefque  ,  ordonna  Hilduin  en  la  fàueur  de 
&ficbert,queplufieurs  Lorrains  auoient  faiét  leur  Prince,  quand  les  Fran- 
çois abandonnèrent  Charles.  Toutes-fois,  Gifieberr&  les  mefmes  Lorrains 
rttournansetU'obeïûancedudiél Charles,  il  voulut  que  Richer  euft  l'Euef- 
ckc,  laquelle  contention  du  racefte  année ,  Se  la  fuiuante  neufeens  vingt  Se 
vn:  Que  Raoul  EuefquedeLaon  mourut:  auquel  fucceda  Adelin  Threforier*11, 
4eJadite  Eglife ,  ordonné  àRheims  par  Herué.  Ceft  Archeuefque  qui  tint  vn. 
Synode  à  Troilcuin ,  oùïe  t rouua le  Roy  Charles  \  qui  obtint  î'abfolu tion  du 
Comte  Riœbault ,  &  allant  en  Lorraine ,  il  prift  de  force  quelques  places  ap- 
partenant à  Ricuin  fon  rebellc*.&  vintiufques  à  Patennunchen  m  ai  ion  Roial- 
Je  qui  eft  près  de  V  vormes  :cuidanr  mettre  en  fon  obeïûance  le  pais  d'Eiface, 
&  fa  France  Auftrazienne  iufques  à  Maicnce ,û  les  fuieûs  de  Henry  ailèmblez 
à  Vvormes ,  atfi'eu  Sent  contraints  honteufement  Te  retirer.  Cefte  mefme  an- 
née le  Roy  Henry  afiiegea  Mets  :  accompagné  de  Rotgar  Archeuefque  de' 
Tféues ,  Se  du  Duc  Giflebert  :  Se  força  Vitger  Euefque  de  ladite  ville ,  de  luy 
porter  obey  fiance. 

Finalement  Charles  ayant  fait  auec  Henry  Tréues  iufques  à  la  Me  (Te  de  S. 
Martin,  îl  vint  à  Laon  :  &  depuis  arreftant  la  paix  fur  la  fin  de  l'année,  il  accor- 
da que  ledit  Henry  tint  le  Roiaume  de  Lorraine.  Ce  qui  fut  iuré  par  les  Euef- 
-  ques  Se  Comtes  du  païs.  Durant  cela  Robert  Comte  de  Paris ,  fit  la  guerre  aux 
Normands  de  Loire ,  par  lsyalfiegezcinq  moisdurànt  :  Se  iufques  à  ce  qu'ils 
eaflènt  baÀUcoftages  pour  retourner  vers  Nantes  &  Bretagne:  afin  que  ceux 
d'enrr'eux  qui  voudraient  fe  faire  baptifer ,  y  peuvent  habiter,  ce-qoi  monûre 
«pe  la  Bretagne  auoit  efté  abandonnée  aux  Normands. 

Le  premier  iour  de  Septembre  ,  mourut  Richard  Duc  ou  Marquis  de 
Bourgongne:  qai  fut  enterre  en  l'Eglile  fain&e  Colombe  à  Sens,  en  l'ora- 
toire ou  Chappelle  faintt  Siphorien.  Ce  fut  vn  Prince  fidèle  au  Roy  Char- 
les ,  &£on  iufticier.  Il  eut  d'Alix  fa  femme  (que  Lazius  dit  fille  de  Raoul 
Roj  de  Bourgongne  )  quatre  enfans.  Raoul  Duc  de  Bourgongne  de  deçà  la 
Saofne.  Bofon  partage  en  Voge;  Hugues  le  Noir  ou  le  Teftuj  partage  deçà, 
sicharr  eut  la  haute  Comté  de  Bourgongne,  fi  Ion  croid  Lazius  :  mourut  auût 
Hcrluin  Euefque  de  Beauuais  ;  Se  l'Abbaye  deGembleoux  en  Ardaine,  futba- 
ftie  &  fondée  parVicberr. 

•  Charles  ayant  dés  le  commencement  de  Tannée  neuf  cens  vingt  &dcux,^22i 
rois  aux  champs  vne  armée ,  monftra  bien  que  la  paix  qu'il  auoir  faicteàla 
fin  de  Décembre  précèdent  ,auec  Henry  ,-n'cftoit  pour  autre  chqfe  que 
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fcdefchârger  des  Allemans ,  cas  tout  l'hyuer ,  cV  le  Careftne  ,  il  ne  ceffa  de 
courre  la  Lorraine,  en  defpjt  4e  l'infidélité  de  Gifleberc  &  d'Oxhon  frères, 
fans  rien  efpargner  ;  non  pas  roefmes  les  biens  &  héritages  des  Eglifes.  Ce* 
pendant  nouueau  trouble  fe  p refente  deçà ,  car  foubs  couleur  que  le  Roy 
Charles  auoit  donne  l'Abbaye  de  Chelles  ou  fiobe  (  ie  croy  de  Chelles 
fain&e  Baudour)  à  Ton  mignon  Haganon,  Hugues  le  Blanc,  ou  le  grand 
fils  de  Robeit  Comte  de  Paris  ;  prétendant  qu'elle  luy  deuoit  appartenir  :  dan* 
tant  que  Rotilde  fa  tan  te  paternelle,  &  encore  (à  belle  raere,  en  auoit  iouy, 
il  vint  camper  fur  la  riuiere  Vidul*  (c'eft  Velle  oui  de  Rheims  patte  par  Fit 
mes ,  vne  vilkue  ainfi  nommée)  pour  ce  qu'elle  eft  aux  fins  6c  limites  de 
Rheims  6c  Soiflonnois  )  où  il  trouua  les  vafiaux  d'Erué  Archenefque  de 
Rheims ,  &  autres  Comtes  François,  au  deuant  de  luy  :  aueclefquels  ilfad. 
uance  vers  Laon,  devint  camper  fur  la  riuiere  d'Aifne.  Dequoy  Charles  ad- 
uerty  :  fecrettement  partit  de  Laon  >  accompagné  du  Comte  Herbert  ,6c  du- 
diû  Aganon  ,  pour  l'amour  6c  affeurance  duquel ,  il  pana  outre  Meufe: 
Hugues  auecenuiron  deux  mil  hommes  de  guerre  le  fuiutt,  talques  fur  la 
riuiere  de  Meufe  :•  où  rencontrant  Giûebert  de  Lorraine;  il  retourna  en  (à 
compagnie  vers  Robert  fonpere,quif'eftoit  aduancéiufques  fus  4a  riaierc 
d'Aiine ,  6c  pays  de  Laonnois  :  pour  enfemble  parlementer  6c  adtnler  à  leurs 
affaires. 

Lors  Charles  repafla  la  Meufe  fuiuy  de  quelque  peu  de  Lorrains  :  ou- 
tre ceux  que  Hébert  Comte  de  Vermandois  hry  amena ,  auec  lefquelsil 
commençade  piller  les  villages  6c  poflefiîons  de  l'Eglife  de  Rheims  :  6c  prift 
d'aiîault  Altmont  :  ce  pendant  Robert  vint  au  deuant  de  Raoul  Duc  de 
Bourgongne  fon  cendre,  6c  le  ioignit  fur  la  riuiere  de  Marne.  Charles  le 
fuiuir,  6c  pauantladiéte  riuiere  auec  fes  Lorrains,  la  compagnie  d' Aganon 
prift  le  chafteau  d'Efpernay ,  qui  fut  pillé.  Et  Robert  renforcé  de  l'armée 
Bourguignonne ,  repafle  ladite  riuiere  an  deflous  d'Efpernay ,  èV  vint  à  trois 
lieues  près  du  Roy  Charles,  où  ils  fe  campèrent ,  les  vns  denao  j  les  autres, 
vnefepmaine  entière -,  que  les  Seigneurs  des  deux  armées,  payèrent  à  parle- 
menter enfemble ,  en l'abfence  dudit  Charles  6c  Aganon. 
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CHAP.   X.  ** 

Bagues  le  Noir  deffaift  la  compagnie  etAgonon .  Robert  fur f  rend  Loont 
&  pille  les  Thre/ors  d Aganon.  Robert  ejku  Roy,  couronné fur  Herué, 
qui  trou  tours  après  mourut.  Seulfe  i^Archediacre  mis  en  fa  place.  Un 
<vad  lors  trois  Soleils.  Charles  datant  Capremont.  Hugues  fis  de  Ri- 
chart  luy  fait?  leuer  lé  fige .  Pratiques  des  deux  Roy  s.  Guillaume 
4 Aquitaine,  &  Remond  de  Languedoc  tuent  deux*  mil  Normands  de 
Loire.  Robert  tue  par  Charles.  Wtoul  Roy  de  Rourgongne  faicj  Roy. 
Charles  enuoye  À  Henry  des  Reliques  de  fiincJ  Denis.  Rufe  de  Hébert 
jouir  furprendre  Charles  qu'il  retient  prifonnier. 

Vrant  ces  chofes  Hugues  le  Noir,  frère  de  Raoul 
Duc  de  Bourgongnc ,  &  fils  de  Richard,  venant  pourfc 
ioindre  auec  Robert ,  rencontra  enuiron  deux  cens  hom- 
mes d'Aganon  qui  alloicnt  fourrager  les  villages  de  l'agli- 
fe  de  Rhcuns ,  dont  il  tua  trois ,  &  prift  le  refte  qu'il  ren- 
uoya  honteufement  ;  leur  ayanc  otté  armes  6c  cheuaux. 
Delà,  Robert  vint  camper  à  Culmiciacum,  &  Charles 
près  de  Rheims  :  où  ayant  demearé  trois  iours  entiers ,  à  vnc  lieuë  de  la- 
dide  ville.  Iaçoit  que  Tonnent  les  chenaux  des  gens  du  Roy  fuûent  prit 
par  ceux  de  la  ville,  les  Lorrains  ne  les  aflaillircnt  qu'vne  feule  fois-,  à  vn 
Dimanche  iour  de  la  Pentecofte  :  où  demeuterent  occis  aucuns  Lorrains» 
6c  plufieurs  blcflèz  :  iufques  à  ce  que  la  nuict  feparaft  le  combat.  Lora 
Charles  aduerty  que  Robert  auoit  raicl  fiir  prendre  Laon  par  fes  «ens, 
partage  le  Thrcfor  d'Aganon  (qu'il  y  trouua)  &  faiet  prifonniervn  de  fes 
frères  ,  accompagné  d'vne  partie  des  Lorrains  (  car  l'autre  fen  retourna 
chez  foy  )  vint  auec  Aganon  deuant  Laon  :  l'entrée  de  laquelle  ville  luy 
cftant  refufee  ,  il  Palla  camper  fur  la  riuiereSara,  &  Robert  fur  celle  d'A- 
lea.  Mais  quand  Charles  veit  que  les  forces  de  Robert  croiflbient  tous  les 
iours,  &  les  tiennes  diminuoient,  fccrettemcntilfe  retira  outre  laMeufc, 

«nec  Aganon.  o  r  m 

Alors  les  François  efleurent  Robert  popr  leur  Seigneur,  &  fe  (  m  e$m£ 
rmttunt)  mirent  en  fa  protection ,  qui  peut  auffi  cftrc  entendu  pour  luy  fi- 
rent  hommage  Dautant  que  Robert  (diû  Emil)  fouftenoit  queduconfen- 
tement  des  Seigneurs  François,  la  couronne  auoit  efté  donnée  à  Eude-,  pour 
xnefraeraifonqu'*  Pépin  pere  de  Charlemaigne.  Que  fi  ccftuy-la  auoit  efté 
Roy  légitime ,  auffi  l'auoit  efté  Eude ,  qui  par  fon  Tcftament  n'auroit  peu  re- 
noncer au  droi&acqois  à  fa  maifon  )  pour  le  rendre  au  fils  du  Beeue.  Car  la 
couronne  Frariçoife,  ne  vient  par  lafucceffion  d'vn  homme  feul,  ains  de  la 
maifon  &  famille  :  Et  puis  qu'Eude  eftoit  mort  (ans  enfàns ,  il  cftoit  (  comme 
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Ton  frète  y  le  vray  &  plus  proche  héritier.  C'étaient  dé  plus  belles ,  que  faites 
ufi*..  6c  raifonnables  paroles.  Mais  il  auoit  aflcz  de  parafons  "pour  'les  maînteriîf I 
Çbnftr  l'cfpce^ ordinaire  tittredes  Rois")  &  Charlcs^eneores  plus  d'ennemis,  qui(oa- 
tre  Tes  autres  imperfections  )  pour  le  defcrier  luy  mettoient  fus ,  qu'il  vouloir 
faire  hommage  du  Roiaume  François  aux  Allemands,  Âinû  donc  Robert,  le 
vingt  neufiélme  Iuin ,  fut  efl  eue  ro y  à  fainc~t  Remy  :  par  les  Çuefques ,  Prin- 
ces. &  Seigneurs  du  Roiaumc  François.  Et  couronné  par  Herué  Archeuefqoe 
de  aheiras ,  lequel  mourut  trois  iours  après  Uauoir  facrc  -t  à  fçaudir  le  fécond 
de  Juillet»  &  quatre  ioursauant  qu'il  accomplit  la  vingt  deuxiefrae  année  4c 
fon  Archeuefche. 

Seulfe  pour  lors  Archediaçre  de  laite  ÈgKfe  \  luy  fucceela-parTi-  menée  & 
lùpportdu  Roy  Robert ,  lequel  ayant*  ereUé  auec  Odon  frerc  de  Herué  oc- 
ueudel'ArcheueCque  mort ,  les  voulant  châtier  hors  du  païs,  fut  caufed'y 
amener  la  guerre ,  dont  nous  parlerons  :  ce  qu  vmonftrc  (aueç  ce  qUe  i*ay  dit 
cy-defliis ,  des  hommes  de  Giflcbert ,  pourueuz'  par  le  Roy  Charles  J  que  le» 
ffiefs  n'ettoien t  lors  qu'à  vie ,  puis  qu'on,  void  ceuxvcichaflèz  des  leurs ,  pu  Je 
•fuccetfeurdeceluiquiles  auoit  pourueuz.  Cependantitapparut  au  Ciel  troil 
.Soleils ,  au  païs  de  Cambray  :  où  il  fembla  que  le  Soleil  auoit  trois  ronds,  <fl- 
(Uns  l'vn  de  l'autre ,  plus ,  deux  iauelots  ou  dards ,  cV  deux  troncs  furent  vtos 
-Rapprocher ,  &  venir  l'vn  contre  l'autre,  iufqucs  à  ce  qu'yne  nuee  les  cou- 
«riL  II  Ce  fit  encores  vn  tremblement  de  terre  en  Cambrcfi,  pour  lequel  aucu- 
neamaifdns  tombèrent- 

.  Lors  le  Roy  Robert,  enaoya  Hugues  (on  fils  acRoiaumexlc  £othaire,asec 
quelques  François  pour  dcliurer  Capreroonr  Chaitcau  de  Giflebert ,  ,<pe 
Gharl  les  tenoit  affiegé.  Dont  Charles  aduartiieuaiefiege:  &  Hugues-ayant 
pris  oftages  d'aucuns  Seigneurs  du  païs,  retourna  ver  s  fon  perc.  Par  vn  ca- 
non de  ceux  que  Bouchard^ Euefque  de  Vvormes  a  recueilli  fous  le  tilcre 
jde  l'incofto.  il  femble  que  cette  année  Charles  &  Henry  Roy  d'Allemagne, 
tindrentvn  Sinode  àConflans  (  iecroyde  Rhin  &  Mofelle  )  fil  n'y  a  faute 
au  datte.  Ce  qui  pofîible  donna  occafion  au  Roy  Robert,  de  rechercher  le 
Roy  Henry ,  lequel  Tan  neuf-cens  vingt  &  trois ,  il  Vint  trouuer  en  Lorraine, 
&  Oeftans  rencontrez  fur  laiiuicre  Rura.ils  fe  traicterent  de  banquets,  fe- 
fti  ds  &  prefens ,  puis  firent  amitié  enfemhle.  Là,  aucun  s  Lorrains  baillèrent 
oftages  a.Robert3  qui  leur  accorda  trefues ,  infques  au  premier.  G  (ftobre ,  car 
Robert  fe  vouloir  cftablir:  voyant  que  Charles  remuoit  tout  le  monde,  don- 
nant &  promettant  plus  qu'il  ne:  pouuort  tenir  r  comme  volontiers  font  les 
Princes  chaflèade  leur  eftat; 

Mefmes  les  Normands  habit  an  s  fur  Loire  >eftoient  venus  piller  l'Aqui- 
taine &  l'Auuergne  :  infques  à,ce  qu'ils  fu fient  rencontrez  par  Guillaume 
Duc  de  ce  païs,  &  Remond  Duc  de  Languedoc  :  qui  les  défirent,  en  vnc  batail- 
le i  ou-il>demcura  douze  rrriloe  ces  pillards.  „  • 

Cependant ,  Bofon  fik  dc  Richard  Que  tk  Bourgongne  tua  Ricuin ,  vn 
Comte  de  Lorraine  (qkieloe  ranfeauôtrefté  frère  de  Giflebert)  eftant  na- 
ïade en  Ion  lit.  Et  Gharicsxcnroxcc  de  ceux  qu'ilauoir  amaflez  en  Lorraine, 
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leur  fiufant  rompre;  le*  tfctfe*  ,  naguietes  accordées  auec  Robert  ,  paÛ»  &  L 
Jwlcufe.&vititau  Palai&Royal  d'Adgny  :pUis  tout  foudain-,  autant  que1 fort  * 
enneray  p«uftaffcmbler  fe4e€ns,r,approcfia.dekviHcdcS6iflons;  lors  qu'il 
ne  T'en  don noit  garde ,  &  le  lendemain  iour  de  Dimanche  quinze  fie  ïuin ,  à. 
l'iieure  que  chacun  ne  peafant  à  la  bataille  ,Pcftoit  mis  à  difner ,  paÏTe  la  riuie- 
re  d'Aifn.Cj  &  accompagné  des -Lorrains,  Tint  tant  fovdainement  charger 
Robert  x  que  nonobftant  fa  vaillance  &  grande  refiftance,<  il  demeura  en  ne 
les  premiers abbatus,  percé  de  coups  de  lances»  Toutes-fois ,  Hugues  foa* 
fils le Çomte  Hébert,  &  autres  accourans  ;  remirent :  fos>  les. gens  du  faux 
Roy  mort  :  &  ayanspremierementarseftélcs victorieux,  les  tournèrent  de- 
puis en  faite,  fe  retirant  Charles  comme  vaincu  -,  puis  qu'il  n'a u oit  peu  ga- 
gner le  champ  de  bataille.  Combien  qu'il  ne  fut  longuement  pourluiuy,  à> 
caiîfe  de  la  mort  du  Roy  Robert,les  gens  duquel  Utronuantpanny  les  moi  ts^ 
f'ainufercntU*emporter,c^defpouùlerks  autres: ceux  des  faux- bourgs  dei 
Soldons ,  eurent  la  pjuipart  du  butin,  daurant  que  le  carnage  auoit  eftéfaict 
près  d'eux  :  &  les  Lorrains  perdirent  beaucoup  de  leur  bagages  queRotgar. 
Corme,  mena  à  Laon.  , 

Au  très  difen  t,  que  Charles  fé  po  rta  vaillant  en  celle  bataille.  Car  fi  on  croit 
le  continuateur  de  Reginon,  il  donna-  tel  coup  de  lance  à  Robert  fon  ennemy, 
qrâl  luy  paflà  le  fer  auec  la  langue  derrière  le  col  :  que  fileft  ainû ,  Charles  fe 
trou  uera  le  quatriefme Roy  de  France,  qui  de  (à  main  a  tué  le  chef  <£  v  ne  an- 
tre armee  ennemi c.U  mourut  en  ceftebataillc  de  la  partie  Robert,  vnzemifc 
deux  cens  quarante  Jieuf  hommes;  &  de  celle  de  Charles,  fept  mil  cent  dix* 
huit,  ce  dit  Vfperg.  Toutesfois ,  il  fuit  comme  vaincu ,  abandonne  des  Lor- 
rains, qui  le  laiflerent  en  France  pour  rerourneren  leur  pais. 

Cependant  après  la  mort  de  fon  ennemy ,  il  efiaye  de  tirer  à- fon  par- 
ry ,  Hébert  Comte  de  Vermandois  ,  l'Archeuefque  Seulfe ,  Se  autres- Sei- 
gneurs du  Royaume,  leur  remontrant  ,  que  Robert  mort  (par  lés  menées 
duquel  ils  aooientefte  abufez  )  toutes  injures  fe  pouuoient  oublier  d'vne  paet 
&  d'autre.  flÉLs  les  Seigneurs  ia  engagez  pnlar  ebcHion  de  Robert ,  auflï  rufez . 
queleconfeiTduRoy  >  &  fçachans  bieji  que  tous  les  Rois  orTenfcz, ont  Jes 
mains  longues  ;  &  malaisément  oublient  leurs  outrages  ,  enuoycrent  er*> 
Ronxgongne  querrcle  Duc  Raoul  -,  qui  tout  auût  toftvmt;  accompagnéde 
grand  nôbrc  defes  vaiTauxrcar  Hugues  le  Grande  .fils  du  Roy  Roberr/eJefians 
que  pour  fon  aage ,  &  la  fuffifànce  de  tant  d-'au  très  renom mez  i  il  ne  pour  roit  ■ 
venir  à  la  couronne  j  obtint  des.  principaux  Seigneurs'  (  & 'nommément  do 
Hébert  Comte  de  Vermandois  ) qui  eftoit  deiphis  grands ,  que  Ion  htwtrà  • 
Roy  .au  iieu  deëbn  pere  ,  defirant,  tpuiiours  abaiucr Charles  :  afin  qu'il  ne 
peuft  fe  re  ffen  tir  de  fes  intures ,  &.  craignant  Hugues  d'auoir  J'ordinake  y  (Tué* . 
«tes  rebelles» 

Les  François  fe  couuroicnt ,  de  ce*jrje.  Charles  faifàntde  tonsberis  flécher 
cjQeuoir  par 4f flus  Jçs plus  «ands  S eigneurs *  Aganon  i flb depqtitei  maifonp 
*C  par   Wçicté  auoi^laiflcperdrc  )•  £uftrAzie,i.»y*nt  appel  té  desrNocmands: 
à/on  (ècours ,  afin  de  dcftruircl'anciennc  Nobleflè..  jAxe^c  canfe^p omeieon 
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*  refiftes ,  &  tes  empefeher  de  fè  ioindre  au  Roy  Charles ;  Raoul  &  les  fien*  fé 
vindrent  camper  fur  la riuicred'Oyfe,  afin d'eftre  entre  deux.  Quoy  voyant 
^  Charles ,  &  que  (ans  bataille  il  ne  pouuoit  f'en  aider ,  Ôc  lés  ioindre  à  Ton  fc- 
cours^l  repafle  lariaieie  de  Meufe:  Et  lors,  tous  les  Seigneurs  François  eftafts 
à  Soiffons,  au  monafterc  de  S.  Mcdard,cfleurent  pour  Roy  ledit  Raoul ,  Duc 
dcBourgongne.Maisladoutecftficefut  aoant  taprifede  Charles.  Tant  y  a 
r  qucVriperg,& VvtiKindenJa  vie  dudit  Henry  Roy  de  Germanie,  diftnt 
»  que  ce  Roy  allant  pour  conquérir  U  Lorraine,  rencontra  vn  Ambafladeir 
»  du  Roy  Charles,  quiluy  remonftraquefon  maiftre  (jadis  Roy, )  luy  mandeir, 
»>pui$  que  Dieuanoic  permis  qu'il  fut  chafTé  par  feS  ennemis1 ,  il  n'y  auoit  rien 
»>  qu'il  defiraft  tant  que  l'accroiflement  6c la  grandeur  dudicV Henry ,  &  qu'en 
».ugnedece,&  pour  gages  6c  arres  de  leur  amitié  qu'il  vouloit  entr'eux  per- 
«petuelle,  il  luy  enuoyoit  en  don  la  main  du  martyr  S.  Denis,  enchaflee  en 
9»  or,  couuert  de  pierreries  :  luy  faifan  t  part  du  corps  de  ce  ùdnâ ,  défendeur  det 
habitons  de  Gaule  :  car  les  Rois  dece  temps,  durant  les  batailles,  portoientan 
col  des  reliques  de  fainâs,  comme  des  preferuatifs. 

Henry  euft  pitié  de  l'cftat  mifcrable  de  Charles  :  fc  reprefentan  t  l'inftabilité 
«les  chofes  mondaines  ^  &  fçachant  que  les  Lorrains  eftoient.  inconftans  Se 
muables ,  defira  pluftoft  les  auoir  par  fubtils  moyens ,  que  par  la  force.  A  ceûe 
caufe  il  fift  Giflebert  Ton  amy  6c  fon  cendre  :  le  cognoiûant  homme  d'efpft, 
cedid  VvtiKind  Moine.  Mais  par  ïexrraict  de  i'Autheur  François  allégué 
par  l'Abbé  Conrad ,  il  femble  que  Sigifleberc  auoit  ja  efpoufé  Gerberge,auant 
que  Henry  fut  Roy  de  Germanie:  tant  Thiftoire  de  ce  temps  là  eft  incertaine 
&confnfe. 

Durant  cela,  les  François  eftoient  en  grand  foucy  ,co  m  me  ils  refifteroienti 
èe&  grandes  forces  que  celles  que  leur  Roy  bahny,  pourrait  tirer  de  Germa- 
oie.  Or  Charles  l'hebeté  (  c'eft  le  Simple  )  auoit  gaigné  de  fon  party  le  Prince 
Hébert  par  luy  Jeué  des  fonts  (le  Roy  Parrain  n'eftoit  gueres  plus  aagé  )  qui 
pouuoit  luy  eftre  (ufpect  ayant  efpoufé  la  fille  du  RoyRobert ,  Û^n'euft  cou- 
uert fa  malice  par  v*einfignefineflè.  Car  ce  Hébert  Com te  dVertnandois, 
ayant  defir de  lurprendre  le  Roy  ,  luy  manda  par  Benard  Comte  de  Senlis 
fon  cou  fin  (  ce  dit  Floard  )  Germain ,  6c  fils  de  Pépin  fon  oncle  paternel  (  ce 
dict  Vignier)  accompagné  d'autres  qui  ne  fçauoient  pas  la  tromperie  -y  luy 
mandant  qu'il  vouloit  communiquer  auec  luy  d'affaires  d'importance,  6c  h 
priant  venir  en  vn  fien  chafbeau.  Mais  le  Roy  aduerty  de  fe  donner  garde  de 
fuy  4  Hébert  pour  ofter  ton  r  foup  çon  de  fraude ,  fans  qu'on  Pen  donnaft  gfr 
de,  vintJay-mefrne  en  petite  compagnie  trouuer  le  Roy,  iufqucs  dans  "ful| 
Palais  ;  Charles  alla  au  deuant  de  luy  ,&  le  baifcjf  eftan  t  le  C6c%  de  VèTmandofc 
encline  de  tout  le  corps  pour  faire  la  rcuefence  au  Roy;  qui  femblablemttîc 
baifa  le  fils  dudit  Hébert,  lequel  fçachant  Vent  reprife(  mais  pour  (à  ieuneft 
ne  pouuant  la  diilimuler  )  fans  fléchie  le  genoiiil  ,■  récent  lèbaHet  &  accolade 
du  Roy  t  Etequoyfoii  perc  Oapperceuaht  >  luy  ddrittade  la  tnain  fui  Je  col  ,'ufc 
faut  $  qu'il  apprift ,  flcvdeaaKefow  fc  fouuih't^nc  iXCTudirdcbou'tl'accoladc 
defonPrisjce&Sc^nonr.  .  ■«  ■  lfc  ■  - 
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Ccft  a&e ,  fi c  crpire  au  Rpy  &  aux  affi  Itans  ,  qu'Hébert  y  ailoit  a  la  bonne  L,J»  èi 
[oy.  e  tic  Comte  i«geant  par  I«  carreffcs  &  rçfiouyflànces  du  Roy,  qu'il  fc'f&L,- 
i  oit  en  fes  paroles  ,1c  pria  de  venir  à  Pecoone  *  pour  aduifer  à  leurs  affaires, 
A  quoy  le  Roy  ne  faillit  afleyri  (oe  dit  Fioardi)  fur  les  fc«tocns  qui  luy  furent 
kurez  î&enpetitecpmpagniefetrouuaau  keu  a0ignc  :  quifutfeunû  Quen- 
tin fur  Somme.  Là,  Hébert  receut  Charles  «^honorablement,  ôc  en  grand 
pompe  :  le  premier  &  fécond  iourluy  fit  bonne  chère,  puis  ayant  tait  croire 
au  Roy  qu'ils  aduiferoient  mieux  à  leur  négociation  en  piiué  raefgnie ,  luy 
perfoadade  repuoyer  ceux  de  fafuitte,  ou  :  luy  -ïnefme  leur  fit  croire  que  telle 
citait  la  volonté  du  Roy.  AquOy  ils  obeyrenc.ignorans  qu'ils  iaifloient  leur 
raaiftreprifonnier.Lor^Hebeftafleurc  de  la  perfonne.dt Charles,  parl'ab- 
fence  des  feruiteurs  Royaux  ,  l'enuoya  en  vrie  Tienne  tooterefle  nommes 
Cbaft cau-Tbier  r i ,  affife  fur  la  riuiere  de  Marne  ;  où  il  le  fi  tfeurem en  t  garder* 
fans  qu'il  lui  manquait  chofe  pour  Ton  viurcDont  k  Royne  Ogine  (à  femme* 
Se  feeur  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  aduertie,  fe  Gmuz  en  Angleterre  au  ce 
v  n  fils  qu'elle  àuoit  dudit  Charles  nommé  Louis  jcneorcs  enfant:  &  lequel  y 
demeura  iufques  à  ce  qu'il  fut  rappelle  ainfi  que  d  irons.  laçait  que  Glabcr  ait 
laifle  par  eferit  qu'il  fe  tin toutrele othin. 


..  ,/.  -     '  cjhap.  xi..; 

Roui fait  Roy  de  France .  Rio!  Normand  fauofifant  Charles  efî  défait. 
Roui  Roy  de  France  appelle  far  Us  Lorrains i  .Ajhege  Sauuerne.  Joëlle 
terre  fut  premièrement  donnée  aux  Normands»  Sauuerne  abatue  par  TE» 
ueJquedeMcts.  RoulSoutre  Mont-iou  chajfe  Reranger  £ Italie.  Le  Pd» 
lium  enuoyè  à  Seulfe.  Cueillette  d'argent  pour  donner  aux  Normands* 
Roui  va  faire  la  guerre  a  Guillaume  Ducd Aquitaine  :  lequel  luy fît  hom- 
mage en  luy  rendant  Rerry..  Hugues  de  Vienne .  Gijlebert  ptifétinier de 
Reranger,  fiayeux  (jr  Maine ,  basUei^ux  Normands.  RgulRoy  de  Fran- 
ce ,  &  Henry  £  Allemagne >  malades*  Oudr  'tç  Comte ,  bru/le  m  chafieau  de 
lEuefque  de  Cambray. 

N  ce  temps ,eftoit  Dut  de  Bourgoflgné  (  di<2ie  mefme 
Glaber)  Raoul:  bel  hômcjcVdebon  fens,«ii'àQeicefpoB- 
féEmine  fille  du  ro y  Robert  taufli  belle  Femme ^que  de 
gentil  efprit,&  fœur  de  Hugues  le  Grand  :  Ion  maniant  la 
plufpart  des  Seigneurs'dunoiaurnede  France,  8c  fort  efti- 
mé  pour  fes  vertus,  ou  l'apparence  qu'il  en  retenoir.Toq* 
p  tesfois ,  cognoiflàni!  l'affe&ibn  mie  «chacun  portbitau 
Bourguignon,  &fetrouuant  aucunement  eftotiné  delflfTOortdefon  jîere  (ce. 
dit  le  Cronicon  de  S.  AubinJ  iugeant  ne pouuoir  eftfc  Roy,  mâis^u'ilenXça»* 
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A  rott bien  faire  va  autre  tel  qu'il  luy  plairoi^emioya  dire  àia  feeur,  qu'elle  ecti 
choiûr  pour  Roy  joa  lui  qui  cftdit  fon  frère,  ou  Raoul  fou  mari  :  mais  clk  non 

'  moins  ambitieufeque  fon  perc  6c  ùtti  frère ,  refpondir  :  qu'elle  aimoit  mien 
baifer  le  genoiiildc  fon  mary  Roy  >  que  Coin!  de  ion  frcre:&  par  ce  boifemnu 
■de  gcaouil  il  faut  entendre vne  partie  d* la  façon  défaire  11*ëi*age>&  rapjw- 
ter  ceci  à  ce  que  iUy-di  t  au  couronnemenr  de  Charleraaigne  Empereur. 

Hugues  volontiers  Raccorda  auec  foti  beau-frere ,  fçachant  bien  qaH  ne 
■pouuoit  faire  autrement  :  6c  Raoul  accepté  par  Ici  François  ratwarofliié  le 
trezicfme  tailler  jcedfr Yues  dcChartre*.  M  ef  mes  ilfe  trouue  des aotheurs, 
quidifent-quece  fat  du  confenrement  de  Charles  i  quil'accotda.  Pour  ce  que 
Raoul  eftoit  fori  filleul  r  &  que  Hebér  t ,  iaçoic  qu'il  rut-oncle  mater  nel  de  Ho- 
guesleGratjd;foaori(bicplu5ieBonrguignonwTatyaqueHcbertruTlcprw- 
cipal  architecte*!©  cefteprifon  de  Charles  payant  gaigocSeaife  Àrcbeueépe 
de  Rhcirasdefonrofté,  lequel  en  ocra  y  du  frère  6c  Repue»  de  fou  predcâf- 
feor,  ne  tes  pouuani  (maûerparibnau th or  it<£ \  aaok  eue  confeâlé  décati- 
•  cher  lefu^mtduComrcde  Verraandow  ,  fous  promette  que  lesCheoAw 
valais  de  JîArchduelché  de  Rbcirns  *  ne  pcocederoierx  à  i'eileûiofiin 
Archeuefque,  (ans le  confcntementducKt  Hébert.  De  manière qoefouf telle 
afleurance ,  Seulfe  auoit  charte  Odon  8c  Hçruc  frère  6c  nepucu  de  feu  Hcraé 
Arohtuefqoen  &  retenu-  -ec  -qu'ils  aitoient-en-fief-de  l'Eglife  de  Rheimi.Ec 
encores  après  cela  auoir  fait  acculer  lefdiâs  Qdon  6c  Herué  de  felonni&Et 
pour  ce  qu'ils  ne  voulurent  côrriparoir  dèûaVit  Y  Archeuefque,  ne  accepter 
le  champ  de  bataille  qui  leur  eftoit  prefenté  pour  iuftifier  l'acculàtioo,  te 
biens  qu'ils  fouioieht  tenir  leurs  furent  oftez  &  eu*  depuis  menez  prifofl- 
niers^ar  le  tbmté  Hébert^  dedant  le  Roy  Roberr,  en  la  garde  duquel  denea- 
ra ledîtOdon.  Mais  Herué  fut  enuoyé'  à  Par»,  où  il  demeura  tant  que  ledit 
Rdy  Roberr  vefquitv  Dont  JSeulfe  fe  fentir  tant  obligé  à  Hébert,  qu'il  luy  fit 
q^uuierle  ferment  de*Cfce^er«#  vaûaux  de  fou  Eglife de  n'eflireaucoi 
fa^sUvoloptcdc^ebert.         •/*...;.»/,  ,  i  #  ,. 

;  Çependant  Rehaut ,  Prîti(-e.& chef  des  j^orraands  qui  dcmèuroicntfo 
Loire ,  cy-dçl|ànt,  èimeuparïçs  méflagers  qui  luy  eftoient  enuoy ez  parCbff* 
lès(  Vjgnle'raqàélque'ôccàTionée^  que  la  Cnroniqo« 

de  Normandie'  ditauoir  efté-Comte  du  Màns)ayan  t  recueilly  plufieurs  quif'c- 
ftoientafierablez  à  Rouen  auec  luy,couroit  6c  fourrageai t  k  France  qui  eft 
delà  Oife.  Mais  les  vaflaux  de  Hébert  affemblez  &  ioin&s  à  ceux  des  chafteaui 
d  aJejmo«fc  ,atte£  Je-Cona  t*  A#>ul  ,  ^lsitaUfonmode  Rargardec ,  ^^jf* 
lwtofteceot  fon  butin  <à^iurant  )bieu  tn4  p*i(onni«rfc  qu'il  emmfflôlt.  0^ 
qtaoy^egiîattbii^t^piJrl^nj  a«o».  Mais  AdeJi*iGo»te  de  Noyé*  alla  a 
dieuant*,  8s  rna^nuiron  fixons  Normands.;  contraignant fes  aufr^'&pKO- 
dre  la  fume  auec  acgnault ,  qui  Cç  r cura  en  Ces  fottereifes ,  par  le  moyeu  def- 
queBes  il  continua  lis  piller  ies»  -...»>■••..«  , 
i;<  Gelaiutcflufclquele  spy  &aou)  femood.  par  Hflgu^  ,j1^tjttV^Ôurg(»- 
gne  *u Palais  de  Ownpiegge.  fur  Qifq 4^trOÙ  aduerçy,  du  WUP8e,que  lp5  ^°[* 
niajidafail<oie««  en  Bea»uoi6s,a  SeuUe  >  « 
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Comte  Hébert ,  &  antres  hommes  choiûs  :  il  pafle  k  riuiere ,  cY  entra  tu  pays  A 
fqui  iadis  fut  baillé  aux  Normans,  quand  ils  le  firent  Chrcfticns^Sc  au  oient 7'-£*-ï 
p romisviurepaifiblerhent:  duquel  il  en  gaftavnegrandepartic  pour  leur  in--  chf^ 
xïdeliré,&  auoir  pafTé  leurs  bornes:  que  néanmoins  Charles  (ce  difoien  t-ils) 
aaoir  promis  d'augmenter  venans  à  ion  aide. 

CommelcRoyRaouleftoitcrapcfchéàcc  gaft,Ics  Ambatfadeors  de  Lof* 
raine  le  vindrent  trouuerpourfe  rendre  à  luy  corps  &  biens:  ce  qui  le  fit  par- 
tir de  Normandie,eitant  confeillc  par  les  Seigneurs  de  fa  fuittcd'allcr  recuciÛ 
lir  les  Lorrains  ,&lailTcr  Hébert  &  Hugues  pour  ladeffênfedes  pays  d'entre 
rÔyfc,IaSeine,la5omme&laMer. 

Raoul  donc  ,  cependant  que  l'Archeuefque  de  Reims  couronne  Emi- 
lie fa  femme  fille  du  feu  Roy  Robert:  s'en  va  à  Mofon  ,  où  il  fur  receu  de 
plufieurs  Seigneurs  Lorrains  :  Se  requis  par  Vigeric  Eucfque  de  Metz  de  ve- 
nir prendre  vn  Chafteau  nommé  Zabrene  du  pays  d'Elias  (  iecroy  Sau- 
uerne  )  y  ayant  efté  prefque  tout  l'Automne  ,  en  fin  il  récent  hoftages 
des  habitans  ,  fruftrez  du  (ecours  qu'ils  s'attendoient  auoir  de  Henry  Roy 
de  Germanie  ,  duquel  ils  fe  difoient  fubieecs  :  puis  reuint  trouuer  fa  femme 
àLaon. 

Durant  cela,  les  Normans  ayans  pillé  aucuns  villages  de  delà  Oy  fe,  Se  noua 
auffides leurs, après plqfieurs  allées  Se  venuèYde  cofté  &  d'autre  ,  promi- 
rent au  Comte  Hébert,  &  à  l'Archeuefque  Seulfe ,  &  autres  Seigneurs  cam* 
pex  deuant  eux:  que agrandiflànt  leur  terre  outre  Seine  (c'eft  à  dire  du  cofté 
de  Bretaigncou  Eureux}  i\$  partiroient  du  lieu  où  ils  eftoient:Par  où  l'on  peut 
çognoi(tre  que  ce  qui  leur  fut  premièrement  donné  en  fief ,  ne  sefteadoit  que 
depuis  la  riuiere  d'Epte,iufques  en  Canx,&  la mer.  Carie  ne  croy  pas  qu'ils 
tin (Tènt  tout  l' Archeuefché  de  Rouen  :  encores que  i'aye  dict  qu'ils  euren  t  les 
gaftùies  de  Bretaigne.  Mais  i'enrencfois  feulement  leCourentin  :  qui  mef- 
mes  du  temps  des  Rois  Merouingiens,eftoit  habité  de  Sefnes,Pitates:&  fem-» 
ble  auoir  efte  abandonne  par  les  CharHens  ( comme  auffi  la  bafle  Bretaigne; 
-  variable  &  trop  efloignéede  la  correction  des  Rpys  François  )à  ces  Normands 
&  autres  efeum eu r s  de  mer,pour  eftrc  eefte  torr  e>comrae  vneprefquc  Iflc  fc- 
parée  de  terre  ferme. 

Ces  chofes  accordées,  ils  enuoyerent  des  eftages-au  Roy  défia  retour- 
né à  Laon:  au  moyen  dèquoy  Us  eurent  «crues  in  fques  à  la  m  y  May.  Du- 
rant cecy ,  l'on  vient  rapporter  au  Roy  dé  France  »  que  Henty  Roy  de  Germa- 
nie inuité par  Giûebert  Se  ROtgard  Eucfque  de  Tréues  (qui  encorès  n'a- 
uoient  faict  hommage  à  Raoul)  pillait  le  pa£s  deLotirame*  Car  il  courut  tout  < 
ce  qui  eftentrele  Rhin  Se  la  MozeUe  :  emmenant  des  troupeaux  de  bœufs,  va- 
•  ches  &  raourons,enfemble  plufieurs  ieunes  hommes  ptifonnier$:mais  aduer- 
ty  que  Raoul amaflbit  vne  armée  de  France  Se  de  Bourgongne ,  al  fe  retira: 
ayant  donné  trefues  aux  Lorrains  yiufques  au  premier  iour  d  Octobre  de  l'an- 
fuiuant. 

De  ceux  qui  auoient  fai&  hommagCau  Roy  Raoul,il  n'y  eut  qu'Othon  «qui 
labandonnaft  peur  (uiiire  Henry  :  mais  Vvigcric  Euefque  de  Meti  ayant  rc-* 
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V**  ie  pris  Zabrencja  fitabbatrre:  &  la  Ville  de  Cambray  fut  bruflce  par  mcfgarie. 

Iffm.  En  mcfme*teraps  Raoul  k>rs»Roy  de  Bourgoftgne  d'outre  le  Montiou,appcBè 
pariesItaliens,chauaBeranger  Empereur dltaKe,PaulEmil confond lçs&ià 
de  ces  deux  Roy»Raoul>de  France  &  deBoutgongne:  Ôc  s  abufe  quand  lan- 
de que  noftre  rov  cfpoufa  la  fille  de  Bouchard  Duc  d'Allemagne  :  car  u  ait 
pour  femme  la  fille  de  Robert  Roy  des  François>ainfi  que  i'ay  diû. Le  Palliura 
qui  eft  vn  veftcmentbandé  ou  eftollé  que  les  Papes  énuoyent  aux  MctropoE- 
tàinsjCorame  pour  marques  d'eftre  Légats  ApoftoKques,tutenuoyé0UKrV 
pe  lean  à  Seulfe  :  qui  eft  vne  marque  deprimatie,  que  ie  n'ay  point  leo  «Joir 
efté  prife  par  lés  autres  Prélats  François  ou  enuoyëede  Rorae,auaot  Anfeetfé 
Archeuefque  de  Sens,duquel  eft  parlé  cy  detTus.Et  Dadon  Euefque de  Vcrdon 
mourut  :  auquel  fucceda  Hugues,par  la  faueur  de  Raoul  Roy  de  France^  k 
crépreftre  à  Reiras  par  Seulre  \  j 

$14*.       Au  commencement  defon  neuf  cens  vingt  quatre,  l'on- fit  pat  la  Ftawé 
me  cueillette  d'argentpoo  r  donner  ad*  iNbtmabs,  fumant  le  traiàc  de 
£  t  Raoul  Roy  de  France s'apprefta  pour  aller  en  Aquitaine  contré  Gui! batte 
Prince  de  ce  pays,  oui  differojt  deluy  obeyr,&"  faire  hommage. Lequel  enten- 
dant fa  venue  marcha  au  deuant ,  iufques  fur  la  riuiere  de  Loire:  m  ait  pft  le 
moyen  de  ceux  qiiï  alletent  de  cofté  &  d'autre ,  ils  accordèrent  dé  foy  trôt|j£ 
fur  laditte  riuiere  pour  parlementer  enfemble.  Le  jour  venu-,  &  les -entremet" 
teurs  l'ayant  employé  àdes  allées  &  venueSifur -le  fbir,GuilIàumepaffiiYerï1è 
Roy,&  mettant  riîed  à  terre,-vinr  trouuer  Raoul  qui  eftpic  àcheualdeqoelBù 
cola&baifa>:  puis  ^départirent;  Lelenderoain -Guillaume  retourna  &  prflr 
rréues  pour  hui&ioù«:piri$  la  femaine  fzffcoflnri cotnmifit  K  c'eft  à  dire  Il  fît 
hommage  an  Roy  quiiuy  rendit  le  Berry :1e quel  à  Faidc  de  Robert, il  luy aôeit 
oftc,auant  que  d'eftre  Roi.enfemble  la  cité  de  Bourges,il  donna  auffi  au  Ooa^ 
te  Hébert  Pcronnc,&  le  Mans  à  Hugues  filsdc  Robert. Hugues-deVien«6t 
en  ce  parlement(ce  pourroit  eftre  le  fils  de  Berthc,depuis  Roy-d'Ita)ie)dtf^ 
Sculfe  obtint  la  main^leuée  déshéritâmes  «que  r*EgUfe  de  Reimsauoir  enVien- 
rtbis:dôt  Hcruc  h'auoit  feen  ioayrvAt»  partir  de  là  nousYinfmes(dit  Floart  <raî 
monftre  le  temps  qu'il  viudit  )  m  mon-r  de  foinéfc  léan  »  que  Râgenart  aeoit 
occupé  :  mais  à  la  fufeitation  de  Vaton  &  Giflebcrt  fes  nepoeox.depefchezptt 
le  Roy  pour  prendre  ce  Cfaafteau.  Ragenartenuoyaau  Roy  vn  de  fes  fih  en 
r  oftâge,&  le  quel  fut  receu  à  la  prière  du  Roy  &  de  Hugues  fon  frere:&  les  tré- 
ues  accord  éeswpres  que  ceux  qui  «ftbient  auee  ledit*  Ragenart-curent  iaictle 
ferment.  .  t  -jh  5. 

:  (Cependant  Giflèberr  eft  raid  ptiforthie^  par  Bérartger  muty  de  fa{œûr,qnr 
neantmoins  le  laifla aller ,  ayant  priservoftages  les  entans  dé  Ragenart  frète 
dddid^iflebcrt:lequeife^oyant  en  liberté,  vint  piller  &  courre  la  tetre  do- 
dict  Beraoger,de  Ragenart  fon  rrere,&  du  Comte  Y&ac.Ge  faiot  il  cnuoyedcr 
gens  yersmaool  Roy  de  Franoo,|uyoâtir  fon  feruk:-e:m««  le  noy<deteftant  Ion 
inconftante  dénoyauté,  n'en  fit  compte  :  eftant  confeiUc  de  ne  le  recéuoir  à 
Majuafc  Lors  futccmcluelapaixawecdcs  Notmans ,  lèfquels  iurerent  entre  les 
nuins-des  Gomtcs  Hugues,  Herbert  &  Seulfe  Arcbeuefque ,  de  la  garder: 
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mant  qu'on  leur  augmentaft  leurs  terres  des  Comtezde  Bayeux,  &  de  va*  A* 
_je,àeuxliuréesenlVibfe«ceduRoy,raaisdefonconfenternenr.  l<fM  1 

Lors  fut  tenu  vn  parlement  au  Palais  d'Atigny,  à  lïflue  duquel  voulant 
•naoul  aller  en  Lorraine,  il  fu  t  retenu  par  vne  fi  girofle  maladie ,  qu'il  en  cuida 
Qonrir.De manière  ques'eftant  faict  porter  à  fainct  Remy ,  &  ayant  ia  diftri- 
>uè  Tes  trefors  aux  monafteres  de  France  &  de  Bourgongneffors  ce  quiappar- 
moitàfefemmc,  &  comme  s'il  deuft  mourir)  après  qu'il  euftefté  quatre  Xc- 
[imaines  en  celte  Abbaye,fe  voyant  guery,il  vint  à  Solfions,  &  de  la  s'achemina 
jeu  fiourgongne.  • 

Henry  Roy  de  Germanie  fut  auffi  malade  tout  l'eftc  aux  confins  de  Sarma- 
e,qui  eft  Pologne.Cependant querelle s'efmeut  entre  Ragenard  &  Giflcbert 
ttrrere,&nan  moindre  entre  Bofon  &O  thon:  dont  s'en  (uiuircnt  de  grands 
rdres,pitteries  &  feux.  Auquel  temps  Ifaac  Comte  prift  d'amblée  vn  cha- 
t  d'Efticnne  Euefque  de  Cambray,  qu'il  br  ufla  :  &  la  tour  ou  foc  ter  e  (Te  de 
lcbert,anife  fur  lariuiercdeMarne:  en  laquelle  eftoit  gardé  le  Roy  Charles, 
it, foudainement  bru fléc.En  ce  temps  Ragenold  Normad brufla les  terres  de 
logoes  le  Grand  Comte  de  Paris,auTfes  entre  Loire  &  Seine-.pource  qu'on  ne. 
Eaooit  encores  mis  en  poûeûlon  d'aucunes  terres  du  pays  de  France.  Et  Seulfe 
|Aicheuefque,t  in  t  vn  Sinode  des  Euefques  de  la  Prouince  de  Reims  au  lieu  de 
'  iofleium  au  mois  d'O  dobre:  Auquel  le  Comte  Ifaac  comparut,  &  Satisfit  à 
ienne  Euefque  de  Cambray , des  torts  faits  à  fon  Eghfe  (  Vadatus)  ayant  efté 
Ûgéde  cent  hures  d'argent,&  puis  fit  fa  paix  aucc  ledit  Euefque  en  prefence 
i  Comte  Hébert  &  autres  Comtes  de  France. 

En  ce  temps  le  chafteaudu  mont  fain&Ican  abandonné  par  Ragenard ,  fut 
ifi  par  le  Roy  :  qui  cela  fait  retourna  en  Francc,Guxllaume  (iecroy  d' Aquitai- 
ne Hugues  fils  de  nobert(c  eftoit  le  Comte  de  Paris)  tranfigent  auec  aage- 
Ipoffiblc  rïouI  du  Mans>Normand,£/j«/mw.Ie  croy  de  la  terre  qu'il  pre- 
loit,ou  de  la  leur  mefme.  Et  neantmoins  ce  s.oy  alla  depuis  en  Bourgon- 
iç  auec  des  Normans.il  y  a  grande  apparence  que  les  Notmans  eûoicnt  ceux . 
"  '5- -jeoient  dans  les  ifles  de  Loir exorarae  Roch  ef or  t,  Pont  de  fée ,  &  autre* 
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CHAP.  XII. 

ffungresinuitezpar  Beranger  paffent en  Italie  yérbrufient  [avilie  de  Fmti 
Viennent  en  Gaule  &  pillent  Languedoc,  Beranger  tue  à  Vérone,  N ti- 
ntons chajfezde  Bourgongne>fi  retirent  en  leur  pays  fans  grand  .effcB* 
Aucuns  Lorrains  font  hommage  à  Raoul  de  France,  Amiens  &  Arras 
brufie^N ormans pillent  le pay s  voi/m  de  Paris &de  BMuuoifis,  comme  les 
François  le  leur.  Armée  du  Roy  Raoul  de  France.  Eu  fortereffe  des  2Qr- 
a  mansyprife  '.aucuns  de  lagamifon fi  tuent  eux-mcfincs.  Seulfe  mort* 

Hugues  fis  de  Hébert  enfant  de  cinq  ans  ,  ejl  ejleu  Eue/que  de  Reims, 
OuÙry  Eue/que  chajfê d *Aix ,  commis  à  feffce  Ecclefiafiique.  Lorram 
font  hommage  au  Roy  Henry  de  Germanie.  Et  les  Italiensxhajfent  RamUk 
Meurgongnc , pour  reccuoir  Hugues  fis  de  Berthe,  Ordonnance  de  Henry 
pour  les  gens 'de  guerre  de  la  frontière.  Edouart  Roy  d'Angleterre  mort;  - 
Adclftan fin  fils  luy Jùccede. Raoul Roy bief e par les  Normans.  Leuée  de  de- 
niers pour  bailler  aux  Normans.  Guillaume  d'Aquitaine  abandonne  le 
uice  au  RoyMuguesfilsde  Robert ,  efioufi lafille  d' Edouart fœur  de  la fem- 
me de  Charles.  Hugues  &  Hébert  font  la  guerre  aux  Normans.  Guillaume 
ledeuot  Duc  d' Aquitaine  mortfins  enfans.Eble fils  d Arnulf fin  frertùf 
fuccede. Lequel  mourant  aufiï,  Aimar  Comte  de  PoiUiersioigmt  Vjstmh 
gne  au Duché.  Alduyn  Comte dAngouleJme.  x 

Este  année  les  H  ungr  es  inuitez  par  Beranger ,  paflèfcHÉr 
Italie.où  entre  autres  maux,  le  douziefme  de  Mars  ils  brnfifr 
renc  Pauie,  auec  quarante  quatre  Eglifes  :  demeurant  HitieÉ- 
que  du  lieu  nomme  Iean,  &  celuy  de  Verfcil  eftoulFci  do  &*$ 
comme  aufli  vn  grand  peuple  fur  pris  en  cefte  ville.  Mais  «feux 
cens  Bourgeois  ou  enuiron  jcfchappezjferachcteren^auecfes 
murailles  de  leur  ville,  moyennant  hui&  modios  (ce  font  pluftoft  boifleart- 
que  rouiez  de  trente  fix  feptiers )  d'argent ,  par  eux  depuis  recueillis  dans  le*  • 
cendres  &  bourriers  de  leur  ville  defo  lée. 

Cet  argent  receu  les  Hungres  tirent  vers  les  Alpes, pour  venir  en  France!  . 
tout  es  fois  enclos  dans  les  monts  de  Sau^y  e  &  Daulpbiné ,  par  Raoul  Roy  dr 
Bourgon  gnc,&  Guy  de  Vicnne,ils  cfchappcren t:t rouuans  des  pas  mal  gardes 
6c  vindrent  en  Gothie  ou  Languedoc:  fuiuis  defdi&s  Princes,  qui  en  desfirenf  * 
autant  qu'ils  en  peurent  trou  ucr.outre  ceux  qui  moururent  de  pefte  de  di/ân» 
terie:de  manière  qu'il  en  refe happa  bien  peu. Cependant  Beranger cuidantte- 
couurer  fon  Royaume  d'Italie,eft  tué  à  Veronne. 
W«        Au  commencement  de  l'an  neuf  cens  vingt  cinqtRagenoldo»Rioul  Se  fi» 
.  Normans  eftans  venus  en  Bourgongnc  piller  le  pays ,  le  s- Co  rares  Varcicr  & 
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M anaflc,  les  Eucfques  Anfcgifede  Troyes, Gauzclin  de  Toul  00  Verdun , lest**»  & 
illerent  trouuer  près Momemcalum  (  iecroy  Caluum  qui  ferait  Chaumonf,  lefm 
8c  poflibleceluy  quieiYen  Baflîgny  )  où  ils  tuèrent  plus  de  huiâ:  cens  Nor-0*"^ 
nans.  En  cefte  mtflee  Garnier  tojpbé  deXon  cheual  fut  pris  Se  occis  :  &  An- 
Tcgifc  bleflc.  Tour  auffi  toft  le  Roy  de  France  tira  cefte  part  accompagné  des 
Tcns-d'armes  tant  du  pays  de  Reims,  que  ceux  qu'Albon  Euefque  de  Soidbni  •  ^ 
x  mena  >  &  quelque  peu  d'autres.  Le  Corn  te  Hébert  le  fuiuit  bien  toll  après:  de  w 
manière  oue  renforce  de  Bourguignons,  il  fe  vint  camper  près  des  Norman  s, 
logez  fur  la  riuieredeSeinc.il  y  eut vne  rencontre  entre  les  François  Se  ces 
pi  1  lards:  toute sfois  les  noftres  voyans  que  ceux  qui  eftoient  auecle  Roi, ne  def- 
cendoient  point  de  cheual  pour  aflaillir  le  cap  des  ennemis,aptes  qu'ils  eurent 
rembarre  les  Norroans  dans  leur  parc ,  ils  fe  retirèrent  fans  autre  cffecl; ,  Se  fe 
logèrent  à  vne  ou  deux  lieues  enuiron.  Hugues  fils  de  Robert ,  vint  auffi  cam- 
per viz  à  viz  d'eux.du  cofté  de Cbam paigu e:  mais  pendan  t-que  nos  gens  atten- 
dent des  bat t eaux  qui  veri  oient  de  Paris,  les  Norraans  abandonnèrent  leur  1 
camp,&  pour  le  fauuer  prirent  les  bois ,  fe  retirans  vers  leurs  pais  de  feu  rte, 
non  fans  lai  (Ter  vn  foupçô  4'auoir  en  eelaefté  fauorifez  par  aucuns  des  noftres, 
qui  defiroient  les  troublespluftoft  que  l'entière  vi&oirc:  comme  ordinaire- 
ment il  aduient  en  païs  diuife  par  factions ,  &  qui  les  défirent  entretenir  pour 
profit ,  ainfi  qu'à  noftre  malheur  auiourd'huy  nous  voyons. 

Au  commencement  déCarefme ,  Hebertayant  parlementé  auec  Giflebert,' 
Se  puis  auec  Hugue ,  en  aduer  rit  le  Roy  eftant  en  &burgçtngne,&  qui  à  ^rand 
hafte  vint  à  Cambray  au  deuanr  de  Giilcbert  Se  fes  Lorrains,  lefquels  te  de- 
ftournerët  du  lieu  où  ils  auoien t  parlementé^  vindrent  au  deuantdu  Roi  fur  • 
latiuieie  de  Meufe.oùGiflebert  Se  huiâ» autres  Seigneurs  Lorrains  hiy  firent 
fcommage\  Cependant,  les  Normands  de  Rouen  coururent  le  païs  de  Beau- 
voifin&  d'Amiens:  centre  le  traiâédepaix.  Et  lots  Amiens  fut  bruflee  par 
raefaducnture  de  ceux  qui  f  y  eftoient  fauuez  :  commeauffi  la  villed'Arras.  Et 
lesNormaits  qui  coururent  iufques  à  Noyon  ,  en  bradèrent  lés  fauxbourgs; 
Mais  les  habitans  accompagnez  de  pay (ans  fortirent;&  tuèrent  plufieurs  de 
ces  coureurs,  regaigoans  partie  des  fauxbourgs. 

D'aultrecoftéjCeuxde  Baieux  pillerentla  Normandie  d'outre  Seine:donr  le  - 
Pàriûens  aducrtis,amalïènt  des  gens  pat  les  villes  voifines,  &  aucuns  vaflàux^ 
deHugues  fils  de  Robert  coururent  toute  la  Normandie  qui  e  ft  deçà  la  r  iuierc 
(  iepatle  comme  habitant  en  ma maifon  de  la  baye  de  Beroncelles  ou  Dorge» 
reuxquieft  en  la  valleede  Montfortla  Maurry  )  pillansle  beftial  Se  bruflanr  ' 
les  villages ; après  qu'ils  eurent  tué  aucuns  Normans.  Durant  cela  le  Côte  Hé- 
bert d'autant  qu'il  y  auoit  encor'peu  d'herbes  pour  nourrir  les  cheuaux ,  fe  te» 
noitdeçarOifeiAffind'cmpefcherlepaflageaulditsNormans-.lefquelsenten- 
dans  le  rauage  de  leur  pays,  y  retournèrent  tout  court.  Mefmes  le  Roy  Henry* 

Çifla  le  Rhin ,  Se  prift  de  force  vne  place  nommée  Tulpiniacum  (  ie  n'ofe  dire  * 
olbiac)  que  les  vaflfaux  de  Giflcbert  gardoient ,  puis  fans  faire  long  feiour 
deçà,  tout  auffi  toft  repafla  le  Rhin:ayant  pris  hoftages  de  Gifleber  t. 
En  ce  temps ,  le  Comte  Hilgand  &  autres  François  voifins  de  la  Mer  t  cou- 
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DES  ANTIQ^FRANCOISES 
l'<t*  dt  rarcnc  le  païs  que  les  Norman  s  tenoien  t:  &  Raoul  vc 

fcs  préparatifs  pour  les  guerroy er,fit  publier  Ton  ban:au 
Comtes  Hebert,auec  les  vaftàux de  l'sglife  de  Reims.  Lors 
Flandt  es,  &  les  autres  François  maritimes gûlegerenc  A  i 
fbrrereflede  Normans  aflife  fur  la  mer: en  laqucileRoll 
auoit  mis  en  garnifon  mille  hommes  enuoyez  de  Rouen. 
deuant,faiû*rent  vne  leuee  qui  feruoitd'auam  mur:&  de  là  aj 
raille,en  trerent  dans  la  ville  ;où  ils  tuerét  tous  les  raafles,  &  bi 
Aucuns  des  babritansfe  (àuuerent  dans  vne  Ifle  voifine,qui 
non  en  fi  peu  de  temps  quek  ville  ,  car  les  Norman  s  faifoient^ 
ce,  &  vaillamment  le  défendirent ,  pùis  quand  ils  virent  ne  poi 
partie  feiettaen  la  Mer  pour  fe  {àuuer,&  d'autres  fe  tuerenc  de  U 
raains,outre  plufieurs  noyez  ou  tuez  par  les  François. 

Les  Normans  ainfi  de(iai&s,no$  gens  retournerentehargez  de[ 
Quant  au  Roi  il  demeura  aucc Hugues.,  campe  en  Beanuoiûs ,  ai 
Seulfe  Archeuefque  deReiros, ayant  tenu  l'Euefcbc  trois  ans  fix  iot 
non  fans  le  foupçô  d'auoir  efte  empoifonné  par  les  gens  du  Corn  tel 
tout  auûl  toft  fe  trouua  en  la  ville  de  Reims  fomroant  le  Clergé 
promeiTc  que  les  vaflkux  de  ladite  Egfifc  !uy  auoient  iuree,  à  fçauoic  j 
.  céder  à  l  efle&ion  d'aucun  a  rcheuelquc ,  contre  fon  vouloir  ,  fuiuan 
faidtauecle  deffund  :  ainûque  i'ay  dict  :  car  ileft  cfoiable  que  1 
des  auef-ques  &  le  Cierge  auoient  leur  voix  aux  cfledtions  comme 
paux  du  peuple aiufî  qu'en  l'Eglife ancienne  des  premiers  Chreftienj 
caufe  Hugues  fils  dudit  Hébert ,  fut  efleu  a  rcheuelquc  :  iaçoir  qu'il  r1 
cinq  ans:  &  le  gouuernement  du  bien  Ecclefiaftic  mis  en  la  main  dudit 
fouz  le  nom  de  fon  fils.  Cela  fait  le  Comte  de  Vermandois  alla  rrouuc 
quieftoiten  Bourgongne,  pour  le  prier  deconfirmer  cède  efleâion. 
l'accorda  à  la  charge  decorûèruer  les.Clcrcs  &  laiz  en  leurs  honneurs  ■ 
êc  iufques  à  ce  que  ledit*  Hébert  luy  eut  pre(ènté  vn  Clerc ,  tel  qui!  f 
miniftrer  l'Euetcbé,  Le  Comte  de  retour,  difpoÉe  des  biens  de  l'Eglife  à 
lonté:les  baillant  à  qui  il  luy  pleut. 

Jrtais  pour  leregard  du  feruice  de  l'Eglife,il  y  commiftOuldry  Eoefque  < 
d'Aïs  par  les  Sarrazins,*  qui  pour  fon  v  jure  il  fit  bailler  l'Abbaye  de  fainf1 
raothee,&  vne  prébende  de  Clerc, &  le  refteeftoit  manié  par  ledit  HcE 
(à  femme.  Lequel  Ouidry  accompagné  des  Arabauadeurs  dùdiû  Hcbertj 
Rome  :  ie  croy  pour  confirmer  leur  efle  etion. 

Cependant  Hugues  fit  vn  traité  auec  les  Normans  :  auqu  el  les  terres  de  1 
douin  &  Raoul  de  Gangir ,  &  Hilgand ,  ne  furent  comprifes.  Durant  < 
Lorrains  fe  amnùttmnt  ( font  hommage  )  au  Roi  Henry ,  qui  donnai'et 
de  Verdun  à  Bernuin  neucu  de  Dadon  suefque,  châtiant  le  Prcftre  Hug 
cuiieRoil'auoitdonhé:&  penfis-t'on ,  que  ce  fut  lors  que  ceux  du  Roj** 
de  Lothaicefc  retirèrent  du  tout  dp  l'obeiuancedes  Rois  de  France  Vc'1- 
ne  :  lefquels  ne  peurerrt  contredire  cefté  vfurpation ,  à  caufe  des  guerres  ci 
les.  &  Normandes.  CommeauilUcs  Italiens  fafchez  contre  Raoul  de  Botf' 
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rotign^appcIIecent  Hngncs'd'ArieSjfils^eBerthccqu'ils  firent  leur  Réy.      tém  h/ 

Encetcmps,Henry  RoydcGcrmaoiCificvne^ordormancc  J) ourles  gens  de  Jjjj^, 
gtierre  de  frontiere:nar laquelle  il  voulok,que  huit  d  eux  labour afTent  la  terre, Cbr^ 
Se  le  neufiefme  demouraft  en  laviSle.dans  vnc  maifon  par  lu7  baftie;  en  laquel- 
le les  huit  feroien  rte  nus  d  apporter  le  tiers  des  fruicesdes  terres  labourées, 
pour  y  eftrc  gardez  :afinqu'aduenant  les  guerres  i  les  villesou  villages  fuflent 
garnies  d'hommes, & de  biens-  à  fuffifance?quieftoit  vnbon  moyeu  de  tenir 
vnc  frôtiere  en  feureté&  digne  d'eûxc  obferùee.  Ccfte  an  née  mourut  Edouard 
Roi  de  Kentz  en  Angleterre.,  le  vingt  qoatricJfme  an  -  dt  fen  règne  :  ayant  cire* 
vaillant  Prince:  &  auquel  ûïcced*  Adelftanfon  fils  :  qui  l'an  d'après  deffi't  Gui- 
fred  Roi  dcs-Danois,'  pere  dcJleginaldrqu'il  chafia  &  deftruit,  ce  dit  Henry  dt 
Hutembour  :  &  ic  le  raraentoy,  pource  quece  peutauoir  efte  celuy duquel 
-j*ot*s  parlerons. 

L'an  neuf  cens  vingt  fixeommençoir,  quand  le  ROy  Raoul  accompagne  du 
Comte  Hébert  &  autres  François  maritimes,tint  des  Normans  afliegez  &  en- 
clos en  v n  bois  au  pàïs  d'Artois  i  iafquet  à  ce  que  peu  de  iours  après  ifs  for  ti- 
rent  à  Vim pour-uen ,  6c  fe  ietter  en  t  rairrTottdain  ft»r  le  camp  François  ;  que  b       *  " 
B.ot  enfteftépris,fans  lefecoorsdu  Comte  webert. Par  le  moyen  duquel  les  en- 
nemis furent  repouffez-,  non  fans  grand  dangerdu  Roy ,  qni  fut  bleflc:  6c  le 
Comte  Hilgand  tué:  mais  vengez  par  lamort  d'vnze  cens  Normans,  occis  •r 
le  champ. Ce  faille  Roy  prift  le  chemin  d*pron:  &  les  Normans  vindrenr  piF- 
Jer  iufques  àPorrenfeny  (iecroypomenjcc^meauffi  d'autre  coftc;les  H  utr- 
gces  bruflerent  &  pillèrent  iufi^uèsau  païs  V^zinf^tiecrôydë  Vaugè  )  ce  qui  • 
ht  tranfporter  le  corps  de  S;  Remy  &  autres  *  hors  des  monaft  ères  de  Reims7, 


aux  Normans,  fuiuant  le  traiâé  de paix  faite  auec  eux,  &  lefquels  Pen  alle- 
rent  après  l'argent  receu.  Les  AnnaÙ'cs  de  Reims ,  remarquent  vnc  eclipfe  de 
Lune,  aduenuë  le  Samedy  de  Pafques ,  premier  iour  d'Auril,  au  fortir-  de  la* 
quelle  on  la  vit  fanglante. 

Les  Normans  renuoyez,  l'armée  en  laquelle  eftoit  le  Roy  &  le  Comte  He- 
bert,partir  pour  aller  for  là  riuiere  de  Loire.  L'on  prift  Oftages  des  babitans  de 
Ne  uet5,que  tenoit.le frère  deGuillaume  Duc  d'Aquitaine,^  puis  l'armée  paf- 
faoutrcenGuyenne,fuyuantleditt  Guillaume  qui  fuyoit,  ayant  abandonné 
le  feruice  du  Roy.  Lequel  euftfaict  quelque  grand  exploité  enec  quartier  là, 
fans  la  nouuellede  la  venue  des  Hungrcs,  (que  l'on  diCoitauoir  pane  le  Rhin)  . 
qui  fut  caufe  d'abandonner  cède  chafle  Se  pourfuirte.  Et  lors  Hugues  de 
Vienne  ayant  repouffé  Raoul  Roy  de  Bourgongne  ,  fut  déclaré  Empereur, . 
&  couronne  à  Rome,  En  ce  temps  Hugues  Prcftre,  efleu  de  Verdun,  mou- 
rut chafle  de  Ton  luefche.  Et  tuerad  Duc  d'outre  le  Rhin  ,  fut  par  Hen- 
.  ry  enuoye*  au  Royaume  de  Lothaire ,  faire  iuftice  :  Les  Lorrains  firent 
paix  &  alliance  enfemble  :  &  Raoul  Comte  ,  fils  de  Helois  mourut: 
peu  après-  fuiuy  de  Gogairc  fon  fillaftre  Comte  de  Laonnois  :  &  Hu- 
gues Comte  de  Paris  ,  cfpoufa  la  fille  de  feu  Edouard  Roi  d'Angleterre, 
•    fœot  de  la  femme  de  Charles  ,  &  du  Roy  AUUn  :  pour  auoir  le  fupport 
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Vm  it  d'Angleterre,  ce  doit  on  croire,  &  aller  du  paicaucc  les  Charliens. 

L*nneufccns  vingt  fept,  il  fourdit  querelle  entre  Raoul  Roide  France,* 
W1,  le  Corn  te  Hébert,  pour  le  Gô  ré  de  Laon,que  ledit  Hébert  vouloir  pour  Odon 
'    ,  Ton  fils,  ôc  le  Roi  1  auoit  donné  à  Rotgar,  naguère* decedé.  Lors  vn  Dimanche 
du  mois  de  Mars,  on  vit  au  ciel  des  batailles  de  feu  fur  le  pais  de  Reims.  Leqwl 
-'•figne  »  fut  fuiuy  (  dict  Floard  )de  (teuee  peftilencieufe ,  accompagnée  de  roux; 
laquelle  cou  rut  par  toutes  le  s  Galles  &  la  Germanie  :  auec  la  mort  de  beau- 
coup de  gés.  Vidrto  Eucfqucde  Mets,  trefpaua:  &  Hébert  codefpir  de  Raoul, 
enuoya des  AmbaÛadçurs  vers  Hency;  le! quels  retour Uans  accompagnez  de 
Hugues  fils  de  Robert,  il  rut  parlementer  auecluy  :  &  là  ils  f'entredonnefrat 
de  beaux  ptefens.  Mefme  Henry  fans  auoir  efgard  à  réfection  qne  le  clergé 
de  Mers  auoit  fai&  d'vn  Euefque  au  lieu  du  m  or  r ,  y  mit  vn  feraiteor  de  Dira  i 
nommé  Benno  :  &  Hugues  Comte  de  Paris ,  &  le  Comte  Hcrben,  allèrent, 
faire  la  guerre  aux  N  or  mansde  Loire. 

Au  mefme  temps ,  vne  grande  tempefte  gafta  le  pays  de  Laonnois  &  Stit 
fonnois  :  par  laquelle  plu  rieurs  maifons  furoor  ahbarues ,  les  arbres  arrachez, 
*       &  des  hommes  tuez,  En  ce  temps  »  Guillaume  Prince  d'Aquitaine  fnrnora- 
mé  ledeuot.eftant  mort  (ans  enfaris,  Êble  fils  de  Ranulffon  frère,  Inyfocce- 
da,  lequel  mourant  toft  après,  Aimar  Comte  de  Pot&iers ,  ioignit  lcsGoata 
«J^Auucrgnc ,  &  Duché  d'  Aquitaine  enfemble.  La  Cronique  de  ùinà  Cfc* 
tient  que  ccft  Aymar  ou  Ebles,efpou(à  Adelle  ,  fille  de  Rolo  premier  S* 
de  Normandie  :  qui  luy  fit  vn  fils  norrM&éGutHaumeanpellé  tefte  d'côwp^ 
Au  mefme  temps,  viuoit  Aldain  Comte d' Angouletme,  père  de  GaiHiniK 
taille  fer  iSc  Guillaume  frère  dudk  Aldùin  (tons  deux  en  tans  de  Vulriib) 
cftoit  Comte  de  Perigucux.  Ceft  Alduin  fit  rebaftir  les  murs  d'AngwJefine, 
-  fapez  parles  Normans,&  fon  filsacquift  le  nom  de  taillefer,pourcc  qne  dé  (on 
cipee  (nommée  Cor  ton  )  il  couppa  par  le  milieu  vn  Normand  armé,ccdtôla 
mefrac  cronique. 
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CHAP.  XI  IL 

Séantes  accordée  aux  Normons  de  Loire ,  tjr  vn  S  mode  tenu  a  Trsjîàum 
migré  le  Roy  Raoul.  Raoul  prend  Léon ,  &Coucy.  Hébert  mené  le  Roy 

Chéries  parlementer  auec  les  Normanst  &  Guillaume  fis  de  Raoul,  qui  l*y 
fa0hommtge.  La  Roynene  veut  finir  de  LaoUyOu  mandement  de  RaouL 

Hébert ameine  Charles  i  Rems.  Lors  Eume  Royne  laiffe  Laon.  Hebertfast 

hommage  à  Charles.  OtgarEuefque  et  Amiens  meurt  aagi  de  cent  ans.  Jean 

Papeprifinnier.  Lorrains  appointer*  auec  Henry  de  Germanie.  Hébert fait? 
ferment  à  Raoul,  ayant  remis  Charles  enprifou.  Raoul  va  au  douant  de  Guy 

Empereur  *  Puis  rend  Atigny  au  Roy  Charles.  Benon  Eue/que  de  Mets  cm* 
firépar  fis  Gens  .  Normans  ferment  Guy  nés.  Sigisbertkur  Roy  ayant  rauy 

EltrutdefiUe  d' Arnml,  fi  tendst  de  crainte.  Hébert  &  Hugues guerroyent 

Sofin  frère du  Roy  RaouL 

R  les  Normâs 4e  Loire,ayant  efté  affiegez  cinq  femainet 
par  Hébert  &  Hugues  }firent  vn  tsaiâé  >  auquel  il  fut  dit , 
que  Nantes  leur  demeureroit:  pour  afleuràcedequoy  ils 
baillèrent  o&ages  de  cotte*  &  d'autre .  Il  y  euft  [dit  Floard] 
vn  Sinode  tenu  à  Troflium  ,  de  tons  les  fotfragan*  de, 
Reims  ,  aflemblea  pat  le  commandement  de  Hébert» 
mais  contre  la  volonté  du  Roy  Raoul,  qui  manda  audift 
«cher  t  le  différer ,  &  de  venir  à  Compiegne  :  dont  il  ne  tint  compte ,  a&ftanc 
audit  Sinode  :  auquel  Hecluin  Comte,  vintàrcpentatiou ,  de  ce  qu'il auoit 
eTpoufé  vne  autre  femme  ,  visant  encorcs  fa  première.  Le  Sinode  acheué, 
Hébert  voulant  entrer*  à  Laon  ,  fat  preuenu  par  le  Roy  qui  enuoia  de» 
gens  lç  gardcr;puis  les  fuiuit ,  «5c  fc  mit  dans  k:  Chaftcau.  Lors  Hébert  defpti» 
&  pour  rendre  la  pareille  an  Roi  tira  hors  de  fa  prifon  Charles ,  qu'il  ameine'à 
S.  Quentin  en  Yermandois :fc  Raoul  retourna  en  Bonrgongne,laiflànt  les  en* 
&wdt  Rorgsrauecla  Roine  (a  femme,  à  la  garde  de  Laon. 
Au  mefroe  temps,  des  foldats  coururen  t  le  païs  d'akntourCodiciacu  m  (  c'eft 
Coucy  Chafteaoappartcnaorà  l' Archeuefché  de  Reims/M efares  Hébert  me- 
«aie  Roi  Charles  parlementer  auec  let  Hormas:làoù  Guillaume  fils  de  Raoui 
lfty.fct  ^os^magevôt  contracta  amitié  auec  Hébert.  " 
Cependant  vn  Caurbruit  de  la  venue  desHungres  courant  par  le  Roiaome  de 
Lorraine,  &  de  la  Frâce,ettroia  &  mit  en  fuite  beaucoup  de  gés*£t  le  Roi  Raoul 
partant  de  fon  Duché  de  Bourgongne,  ks  feftes  mefmes  de  Noël,  de  l'an  neuf  918. 
ttfls  vingt  htm,vint  en  France  auec  foc  *r  mec, pillant  9c  bradant  le  païs.  Hu- 
gBÇ*  fils  de  Robert  allaatwieuantiufqacs  furUrwricre  d'Oife ,  où  il  commen- 
ça de  f'caircracttrc  pour  l"appoin&er  auecnebei  ndu  quel  ilprift  hoftages  ,iuf- 
qaej  àeoquttfcfac  trouué  au  Parlement  aligné.  Cefaiû ,  Raoul  retourne 
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L'd»  it  en  Bourgongne  :  ne  pouuanc  perfuader  à  («femme  de  for  tir  dé  Laoïr.  Jtçoit 
^u y  cu^  danger,que  Hébert  dciTus  tel  refus  ne  mit  Charles  dehors,  flelere- 
ftablit>comme(àlaveritc)flL,amena>&vintaRcirasen(àcompagmc. Puisse 
là  ennoia  des  lettres  au  Pape  ,  luy  figni fi er  la  deliurance  de  ce  Roi ,  tinû*  qu'il 
luy  auoit  mandéfaire,fous  peine  d'excommuniment  :  i'aduertiflant  qu'il  n'e- 
ftoirbefoin  de  venir  iufques  aux  cenfures  Ecclcfiafaqucs,  pins  qu'il  cftoit en 
liberté. 

Toft  après,  Raoul  &  le  Comte  Hébert  parlementèrent  enfembie  en  eartf- 
me-&  la  Roine  Emme  femme  de  Raoul,  abandonna  le  Chafteàudc  Laon  Re- 
tournant en  Bourgongne.  Hébert faiû de cefte ville, accompagné  de  Hugues 
fils  de  Robert,  alla  parlementer  aux  Normans  :  auec  lefquels  ces  deux  Princes 
firent  amitié:  &  toutesfois ,  les  Normans  ne  rendirent  point  Othoo  fils  de 
Hcbert(  que  Ron  )  poffible  eft-ce  Riol,  nommé  par  Iacronique  de  Normandie 
.comte  du-Mansffi  ce  n'eft  que  elle  ait  ait  voulu  dire  Guillaume  fils  daRouju- 
n o  i t  en  oftagc,iu(ques  i ce  que  le  pere  euÛ  faiâ  hommage  &  fermentde-  fidé- 
lité au  Roi  Charles,auec  les  autres  Euefquc*  &  Com  tes  François. 

Il  aduint  de  grandes  tempeftes  en  diuers  lieux-:  &  Otgar  homme  fiind,' 
Euefque  d' Amiens,mourut  aagé  de  cent ans,&  plus:ainfi  qu'on  difoit.Hebert 
en  ce  temps  prift  vue  place  appartenir  aux  enrans.de  rocaire^aulfe  fur  YifM 
nommée  >fm/w/*w:c'cft  Moxraignc,  qu'H  abbatie.  Cependant  les  ntSàsn 
cnuoiez  à  Rome  par  Hébert,  retournèrent  apportans  nouucJle  delà  prilede 
Iean  Pape,retenu  par  G» y  frère  de  Hugues  ;  Empereur  :  6c  Ouldray  Archeaef-; 
quechafle  d'xixfut  reccu  par  Hebert^pourferuir  feulement  de  miniftreà  foft 
fils  nommé  A  rch  euefque  de  Rein» ,  ainfi  que  r*ay  dict.  Lors  Henri  Prince  & 
Germante  pafîa  le  Rhin ,  auec  beaucoup  de  gens:  &  tranerfant  la  Menfe,ràf- 
xnettre  le  fiege  denant  vn  chair  eau  des  appartenances  de  Bofon,  nommé  Jhn- 
yô/ûw»,pource  que  ledit  Bofonne  voulut  fou£ririugement,nefe  mettre  à  la 
raifou,&s les  differ end.de  quelques  Abbayes, &  terres  d'Euefcbrt, qu'il  Pétoit 
appropriées  de  force,  par  fon  authorité  &puiftance;'ne  tenant  compte  des 
comm andemen s  dodit-Heriri  Jeqael  manda  a  Bofon,  que  f'il  ve^oit  il  ariroit  lt' 
paix,  à  ce  fie  fin  loy  enuOiant  des  oftages,  furl'aireurancè  dc&ratls  sbfon  fit fer- 
ment à  Henry ,  qui  le  renuoia,  luy  donnant  d'aunes  terresen  recompenfcot 
celles  qu'il  occupoit.Er  parce  moyen  il  fit  lapaix»tanc  dcloy  que  de  HagenaM, 
Giflcbert& dautres lorrains.  u\    '.«  ".»•« 

En  ce  temps,  Hébert  &  Huges  l'acheminer  en  Pp»ux  vtaut  parlerné'  rer êxc 
Henry ,6c  au  retont  furent audeuantde  Raouhatiqriel  Hébert  fit  fermet^y***! 
remis  Châties  en  pt ifon:&  accompagnant  le  R  oi  Raoul  en  Bourgongne, nfb* 
auiîî  au  deuant  de  Hugues,  Empereur  ou  Roi  d'Italio,  Fcodoacdnedictpot^ 
où  :  6c  il  y  a  grande  apparence  qu'il  n'alla  qu'en  Psoocnce  ou  irônnefe.  tes 
:    vendanges  furent  tant  aduanceesqu'oé  les  ackeuaprefqoeàUfin  d'Aoutl 

Au  Parlement  d'entre  Hugues  &  Raoul,  le  Roi  d*Iralic  donna  au  CettW 
Hébert  lepaïa de ViennoisipourOdon  fon  fils:  &  aufortir  de  la,  Raotf  ï*fc*fc 
Reims:&fi^fapaifcâ«cleRoi€aai^ 

luy  fiÛ  des prefens  dignes  de Rouf'humiliaht cn-fa  ptefence 1 6c  Bennoû*«£' 
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[ac  de  Mets .  pris  en  aguet  par  ceux  de  Ton  suefché ,  rut  chaftré ,  puis  aueuglé.  £'<<•  <t* 
/lais  les  coupables  furent  depuis  excommuniez ,  en  vn  Sinode  tenu  à  Du f- 
•ourg.  le  croy  Deux  Ponts.  Mefmes lean  Pape  ayant  eftceftouffc  parles  Sat-  chn^' 
élites  de  Marozia  femme  impudique  de  Guy  >MatquisdeTotcane,ellee£- 
Àia  d'eûcuer  au  Papat  lean  vnziefme  fon  baftar  d, qu'elle  auoic  eu  du  Pape  Ser- 
ge ,Celon  Liutprand,  contre  lequel  le  peuple  fie  LeonfixieCme  Pape. 

Meier  diâ  que cefte  an n ce, les  Danois  conduics  par  vn  SigirTroy ,  defeédirent  91  a, 
en  rcrxe,  &  fermèrent  de  doubles  folTez  la  ville  de  Guines ,  (ans  le  congéd' Ar- 
nOul  Goro  ce  de  Flandres,  laquelle  depuis  leur  eft  an  t  baillée  en  fiefauec  la  terre 
•voiG  ne,5ifrcd rauit  Eltrude ,  fille  d' Arnoul ,  qu'il  defpucela ,  dont  le  pere  ad- 
uler ty  >  amaflà  des  gens  pour  lechafticc  Dequoy  jSifred  eut  fi  grade  peur  qu'il 
Ce  pendit,  ayant  lauTé  ladi&c  Eltrude gcofle,&:  laquelle  depuis  accoucha  d' A- 

dolf  Comte  de  Guy  nés. 

.  .L'an  .neuf  cens  vingt-neuf,  les  Comtes  Hébert  Se  Hugues  vindrent  faire  la 
guerre:  à  Bofonfrcre  du  Roy  Raoul,  pour  aucuns  héritages  prétendus  par  le 
•Corn  ce.  iadis  appartenant  à  Rotildejbcllc  mère  de  Hugues  ,  Se veufue  du  Roy 
Robert,  ce  doit  on  croircy  ^  ,        -  . 

CHAP.  X1IIL 

Hébert fr end k  chafteau  deV'ury.  Bêfinift  contraint  jurer  la  féùx.  Méde- 
cin fait  Eue/que  d 1  Amiens \  Mê*tf*ml  appartensnti  Herium ,  afiiegé. 
Jean  Pape  mort.  Charles  Roy  mort  À  Ptronne.  Sarrafms occupent  vn 
'  f*/fcge  d"  -Alpes.  Ttymans  défaits  À  Deftritios.  Paix  entre  les  Com- 
tes Hébert ,  Hugues  &  Bofin  frères.  Vitry  rendu  d  Bofin.  Coucy. 
.   Bofin  recommence  la  guerre.  Douay  afiege.  Aâelclme  mort.  Gijlebert 
.  fin.  nepueu  eft  fait?  Eue/que  de  Laon.  Léon  Pape  mort ,  Eftienne  eft 
ms  en  fi  place  ,  &  après  iuy  lean  vnxàejme  bafiard  de  Marozae.  Coh- 

■  ftantin  fils  de  Louys  Empereur  ,  Seigneur  de  Vienne.  Sarrafms  de  Fra- 
■x'met  chajfèz.  Robert  Euefque  de  T ours  tué ,  reuenant  de  Rome.  Aua- 

1  Jon  chafteau.  Giftibert  fis  de  Manafe  quitte  le  Roy  Raoul  :  comme  auft 
'^.Ricbartftls  de.Garnier.  Gijlebert  prend  Durofojcum.  thalons  brujleepar 
,  Htbertt  Guerre  entre.  Hébert  dr  le  Roy  Raoul.  Brenne  fur  Vejle  efiott  à 

■  l' Archcuefque.de  Rouen-  Hébert  fait?  ferment  au  Roy  Henry.  Raoulprend 
■■  Remis.    .  t 

Qr&S  Emmbain  T,Hcbert  ptift  le  Chafteau  de  Vit  ry,appartenâc  audicBo- 
jE3*l  fon;qui  d'eux  obtint  des  trefues  iufques  à  la  fin  de  May:&  le  mefme 
J^rs  allant  trouuer  Henry,  fut  contraint  de  publiquement  iurer  la  paix. 
LorsGaroif  Mcdccin,fut  déclare  Euefque  d'Amiens.  Et  Alberon  (c'eft  Aubc- 
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DES  ANTIQV1TEZ  FRANCOISES  LIV.  XI. 
V*»  -i*  *on)mis  en  i'Euefche' de  Mets,au  Heu  de  Bennonf irai     comme  i'ay  diÛ)  k\ 
JSp"    qui  vue  Abbaye  furdonnee  pour  fon  vrore. 

■r*    £n  ce  temps,  les  Comtes  Hébert  &  Hugues  aflî  eger  en  t  le  Chafteaude  M«> 
ticeuil  fur  la  mcr,ap  partenan  t  à  Herlum  n  ls  du  Com  t  eHilgand  :  d  u  quel  ils  pi- 
ment , ayant  receu  des  oftage*.  Le  Papelean  mourut  cette  année ,  U  croiezki 
annales  de  Reiras.  , 
Leieptiefme  May,femblablement  mourut  à  Peronnele  Roi  Charles,  boa. 
me d'efprit  lourd,hebetté  &  inutile  tugouuernement,  ce  difent  tous  les  ra- 
meurs du  temps ,ou  prochains  d'keluy.  Ceft  vnechofecontîderableque  Hé- 
bert Comte  de  Vct inandois,tftah*ftrTiere  fils  de  Benatd  Roi  d'Italie,  meurdry 
pas  lacôniucncedc  LouisDebonnaire,Dicu  luy  mit  entre  Tes  mains  Chatiesk 
Simple  arrière  fils  duditmefme  Empereur  Débonnaire,  pour  f'en  rangera 
peut  on  croire.Bien  to&apres  fourdit  querelle  entre  Hébert  &  Hugues:potrr- 
cc  que  le  Coince  de  Paris  auott  receu  pour  homme  Herluin  auec  fa  terre ,coci- 
mc  celuy  de  Vertnandois  ,les  hommages  de  Hilduin  &  d'Arnoul  hommes  de 
Hugues:  ce  qui  engendrades  troubles  en  France '.comme  auflî  les  Saaém 
ayans occupé  vn  dcfttoitdcs  Alpes  empefeherent  plufieurs  gens  de  faire  le 
levoiagedeRome. 

Lan  rieufeens  trente,  Roui  Roi  de  France  eut  iournee  contre  les  Normaos, 
habitans  de  Loire,lefquels  ayans  fait  vn  grand  appas  de  leurs  pareils  ,  fe  via- 
drent  camper  en  vn  lieu  nomtaér^dJmririos^ui  eft  en  Limohn ,  où  ils  furent 
fi  grande» et  défaits  en  vue  feule  batailie:qu'oncquespuis  ils  ne  retournerenr 
"•■  en  ce  païs,n  Wceluy  d'Aquitaine.  Dequov  Raoul  toutioyeux,  en  vint  remer- 
cier Dieu  Jecroy  àReàmr.âc  dece  temps  les  Aquitaniens  fe  rendirent  Ces  fa- 
'je&s.LcsCr  uniques  5c  Fragment  d'Annales  d'Aquitaine,  femblent  même 
cette defTaiâe fous leRoi  Eude,maisiecrcy  que  l'Autheur  fe  trompe^puisque 
Floard  en  parle  comme  de  chofe  aduenuë  de  fon  temps. 

Apres  celaje  Roi  vint  en  Bourgongne ,  eflayer  à  mettre  paix  entre  les  Côtes 
HeberrjHugues/iecroy  IrNoir  frère  du  R.oiiuoul)&Bofon  fon  frcre,à  quoyil 
trauaillatât  que  finalleaiét  elle  fut  conclu  rte,  après  plufieurs  allées  &  venues: 
Se  Vitri  rêdoàTtafon  parHebert.  Mais  il  ne  le  tinrgueresrcar  toutauffiroftHe- 
bertle  repriô^ec  AuuivafTaldeBofpn.qui  en  auoit  lagarde.au  lieu  duquel  il 
donna  le  CtJicùtrit fànÛi^emigfy  quieft.Couci,auec  autres  Ter  res.Cômc  le  *oy 
citait  en  Bourgongnejca  Lorrains  conduits  par  Giflebert,  vindrent  en  France 
autleuant  de  Hugtits  :  &  mirent  le  fiegedeuant  Doagium  (que  iecroy  cftre 
Douay>vne place  que  tenoir  Arnouljâquclle  ils  conquirent,  &  cependant  les 
Bommesde  Bofon  prennent  Yrtty,  en  trahifon,  &  entrèrent  dans  Mofon  par 
tromperie.  Ce  i«<*,Boftm  y  ayant  laifle  des  gens  pour  la  garde ,  il  f*en  alla  au 
fiege  de  Douay  :dequoy  Hébert  aduetty  par  aucùs  de  ladite  ville,  paûabMeutc 
par  dcsguezincogneus:&  trouuantla  commodité  d'vne  porte  qui  luy  fut  fe- 
etettemen  t  outierte,il  entra  dans  la  v  tlle,furpreûan  ttourfes^  hom  mesque  Bo- 
fon  y  auoit  laiflèz  en  gai  nifom,  9t  qui  ne  fe  doatoien  t  de  hiy» 

Apres  la  mot  r  d'  Adelclmc  Euefque  de  taon;  Go&ërtfo»  iwpucù  fût  Euc£ 
«joecnûplace.  .î>-  :        '  ■  I 
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Et  Léon  Pape  mort,iftiemie  fcpt  ou  huua.cft  m  U  en  ton  fie»  Lequel  mort  t'A  «« 
en  DeceAbrcjtan  baftard  de  hUrojàe  vhaaeftne  du  nom  eft  fak*  Pape.  'ffa 

L'an  rjeufce**  ireace  «a ,  Raanf  Roy  de  France  atitf  au  pay  s  de  Viennois,  <*r^ 
poarçe  que  Conftancin  61s de L'intpereor  Lowysaneuglé  en  Italie"  - bar  Bcratf- 
gcr^uyauoit  promis  ot»cï!raccr:de]a  il  vint  àToors  fâicefwOfâikm.  :  ' 

Dnrânrce*  chofes,les  Lorrains  prirent  Douay:  que  Hugues  donna  à  Rot- 
gar  fils  de  Kotgar:  pour  lequel  Hcribert  rendit  kebafteau  de  S.  Quentin  >  aa 
Comte  A  m  ouL-  '  ^  ; 

H  y  auo i  t  ia  long  temps  que  les  Sarrazxns  s'effoient  logez  en  vn  lieu  nom- 
me Fraiimet.affis  dans  les  montagnes  voi fines:  d'où  ils  couroient  toute  l'Ita- 
lie. M  ai  s  cefte  année,  ils  en  furent  châtiez  par  les  Grecs ,  qui  rendoient  le  pars 
màûbi&k  non  tant -,  qu'il  nf  eUftdes  brigands  dans  les  A\ùts  :  par  lèfqucîs 
Robert  Euefque  de  Tours,reueuout  de  Rome/ar  tué  auec  (a  compagnie. 

En  ce  temps .Giflebert  fils  de  Manaflc  quitta  le  pat  ry  de  Raoul  Roy  de  Fran- 
ce^ caufe 4u  chafteau  d'Aualon.qn'Emmç  Roy  ne luprUoit  oûé. Comme  pour 
femblabïc  occafîon,Rkhart  fiisdeGarnier,  partit  d'auec  ïuy:  Ilfourdit  auûî 
éaerclle  enrre  Gifleberéle  Lor  rain,8c  Bofon  frère  du  roefmc  Raoul,  qui  auoic 
fait  paix  auec  rtebert:  mais  Giflcbett  luy  fttàburofîfcujh  fon  chafteaù. 

LeBmtfmesloufs>Mortatgneytteforeere(re>des  enfans  de  Rotgar,rW|hrife 
par  Arnoui  fih  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  :  6c  Hébert  fe  rapointa  auec  • 
Giûebert  Lorrain,  Lors  Bofon  lahTant  le  Roy  Henry, vint  fe  rendre  au  Roy  de 
France^ jcto^rnantpwft  de  fWcejC^aatp^^  Champagne,  qu'il  brufla  en 
«kfpitdcÊouoq  EuerqucdulicuilcsgcnjduxiuçUuowntnieihaign^.da  leurs 
membres  aucuns  des  liens.  v 

Toft  après  le  R  by  Raoul  vint  en  France ,  Se  pource  que  le  Comte  Hébert 
Panoit  abandonn  é,il  affregea  Vn  chafteaù  no  ro  rh  é  Do  a)  meu  n  qu'il  prift:  eltant 
accompagné  de  Hugues,puis  vint  deuanr  Arras. 

Heber  t  renforcé  les  Lo  trains  fqueGiffebertkiy  auoit  pratiquez }  al  la  au  dé- 
liant du  Roy,mais  ils  fe  départirent  fans  combat,  &:  firent  rréues  iufques  au 
premier  iour  d'Octobre.  Cependant  les  gens  de  Hébert  partant  de  Reims, 
tii^ntaffiegejflrneplàceappànenàmiHugtté^nommée  Brenne ,  affife  fur 
larioieffede  Veflc,qu'ilaudit  eue  de  l\*idicu*»>c  de  Rouen ,  laquelle  ils  pri- 
feur:flcabbatiteiit.>  ! 

D'autre  coiic, Raoul  ayant  dcuxd'affb&bt  Hébert  par  tous  moyens,  eferi- 
,  oit  au  Clergé  &  peuple  deneitns  qu'ils  pi  ocedaiem  à  nouuelle  efle  ction  d'vn 
.  nciqnepouf  Irurvilk.  Aqu^f  iknt^owdircfiiwe  pouuoir  le  faire  lauf  leur 
hmitûWMxpktsmfamaB*  .DcmtB*bctib%fpir,  fe  retira  Vers  le  noy  Henry, 
«quel  )U<t  radrr  i  &  xw  SèaxsaiVi  JaiwuM  ÏSgtife  de Reims  en  fa  gafde-  du- 
Qngc.i  m  .  Jiu.  ".MIi  «.  'i-'J'i,':'  '•'  «  •  -   '•       ■'"•»<.     '".  "L 

Durant  ce  voyage,  l'armée  de  Raoul  &  de  Hugues  pilla  Je  pars  de  nerros  9t" 
<!cLaonDois:&  le  *oy ^achcTOtoinTao  Palais  d'Arogay ,  etmoyvHoeues  au 
dtuant  dcHtnry.que  Hcrxct  faifoifcvenir  pour  haktër  contre  Raoul.  Mats  le 
*oV<fcGeT-majiic^offiblcfcdc^imcdc;cc«  genrinéôïifta**,  ayant  pris'  Je--  hif 
des  oftages ,  teptuak^Rihin,  Lors  Raoul  atfcèmpagrfé  deHuguei» ,  -Bbfori Ton  • 5 
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.Vm  i*ùete,Sc  plusieurs  autres  Comtes,  afllegeala vitteJcReims  ïfou*  couleur xpe 
1  j?'    ledit  Hcbcrc  Uiflbic  celle  ville  (ànrPaftcar.E  c  crois  fenuiute»  tf>  ft»,  Importes 
loyeft^Qoaerces^arcep^ileicbfBs.il/eitcrt  faifànt  ordouftiet  Atcneéef- 
■  -  ;  '  Qucpp  nommé  Artold  moine dcS.Remy,qui  l'année  mefmcaaoirftfitté.  Hé- 
bcrt  poux  fttiiue  H  ugue$:<k  lequel  foc  eilca  paries  ■neTques-dei  F  tance  &  de 
Boutrgongne,  fept ansapres  que  Heberteuft  occupé  le  fiege:cc  dit-l'Aatkctu; 
.des  geftes  des  Archeuefques  de  Reims. 

./„  ~  ' .  =r-  .  ..     r!.-  :-  

){  .r. m       ■  i:iôC:HA>P,!.!.Xt.  v 

MmnEuefqtHje&aaUnrs'ejlM  ffekrt9$fiàfriji+ 
nkr:& fin  Euefché  boitte*  Mihn  clerc.  Raoul  prend  Laon.  Bretons  de  Cor- 
nbuaiUe font vainàu par  U*  Kormans.  Adelebne  voulant  tfirt  Euèjqut  de 
;    Noyonpar  forcer f  tué. Bouonf émis  à  çhn&lons: Artotd  Eue/que  Reims . 

Remond  &  frmangatt  E  tintes  Languedà^font  hommage  an  jy 
'  ÈaoiïïcommeàuffîÇoup  Gabon  ^  quiaMeitvnchualdecent  -/BU*  Raysit 
J)annemarci^Jes  \ÀboÀrites  faits Cfae/tun*.  Pallia»  tnnuyéêAt" 
■  .  told.Hungradejf+itspor  Henry.  Roy  de  Germasse.*  Vienne  rendue  a»  Boy 
.  Raoul  dr  GuUUamt  Prime  des  Tfyrmands  UyfùÏÏ  hôùmage ,  &  la  ferrt 
-  '  nue les  Bretons  tçwùnt fur  UmffUrsliujbaiUêe. City 
z  l 'noie  d1  Eue/que j: auquel Htïdtgasre  tfpfatt  EuefquedeticaUUais.  Ham  & 
S.J^uentmttrjs  d'ayant.  EuforterefljL  ffnfues  Ëfyereùr  aJTtege  Âme. 
I  ^Saft^nsaonsUs'^  pris  y  put 

'  '  far  euxchafire'LÀdol  Comte  de&udlgnt  &  de  Tenue***  morts fins  e*~. 
■;fans,çhajtea#tfcerry  rendu  tu  RoyjmmefinnU  ^uentm^  ftrwm  i 
u>:  BehtrK      m  m'  -A  >'  ,Y  • 1  •"»-  2  •■■  \-'-  ;  '   /  'l  '  ' 

t&œgSg^rfy.  N  ç*  tco»p$  BonOrt  Enefque^c OfaaaJons en  Champ tg^éqtfi 
fiSl  BjpMj  mtMttihtédc; Éto/^pour  Akirè  Hebecr,-  fat  pris"  6c  ma  eff U 
ra5a  MS»^  gardede  Hugues:  &  fon  Euefcbc  donné  a  m  Clecd tiétbraé 
bv|  nj^^Jl  MtfauGcraidiiiRoy  vmt  mettre  le  fic^d«ianc  Laon'roa 
é^^^t  Hébert  feftoïtcnfcrmcatiecIcsûcncCeConïtcaprtsqQcl-, 
£53f2w£^  wre^JajwtABaiÉbyQiif  &t<£r;ç4quttuyiucacc<*4é  pour  . 
• .  i  îî  i  ;  r.  t  :  Y»  iei»ps«»MàisliUaiua  ta  f cm  rat  emme  autrcÉoaeceflc  quftf 
anoit  Caiâ  ^aftir  a.u,  de^ o&s  rooua  bcjacik  ^(i«wlœ  l'b  atux  beancoc  pJde  fcine» 
Depuis  le  Roy  fen  alla  en  Bourgongne,  audeuant  des  Aquicaniens  qui^ftcàe^ 
e^dUcord. ,[,  jv.  «    ,;•  Tï  «!•  '  '•  r-  ••  •■  • 

..Durant  cela  ,les3 mono  dcmeufrahflcniCoraoiiaiHe  &  fiiie<5b des  Nor- 
mands ,  ^efleuer en x  concr'^nx:  &  lçiouj^cfaiilâ:  Michel  tneren't,  tous  cent 
quidemeuroien t pa  rm y  eu*  ;  &  -cn*  re autres  IcAtrjOuc  ou  phiftoik  Opitaîtie 
nompac  Fc^ecan . M W  fur  la  4na^e  i  m  Ittian Noûnaûd  qulderqcuïou  lus  Loi* 
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re  ctwa  en  Br*t^ne4&ayan  t  taiocm  a*é,o*  cljâlIcVfe*  Mm»;  fe^firmatort 
d*pays.     /     •  ^tu.  /  j  .•  .j"     :  :.cJ  :  .     h    -  ..-'rl^j.  'n-/ •  ?uf  3f"  j  '♦/«••^ 

L'anndafècna  trrotcd«uï>ioftKarrt'«^  Bbwgongnc  priftaucniuchau 
ftcauxdcGifld?ert &Tiichart,qBiraooicnt  abandonne'.  Et Airard  EuWquedt 
Noyoneftant  mort,  vn  Clerc  de  ladidte  ville  qurcut  dent  d'eftre  Enefqoc ,  ût 
monter  par  defïus  les jnmiaillea  le  Comte  Adelelroe,quide3  le  maon<clûû12 
ceux  <ie  la  gardede ia  ville  t  Jetqoels  amaflans  d'autres ççni  wfins ,  à-Toydcde 
ce4xàVkor?pany.dc»eptOTitato 

fanefhe  daTEglifc,  pJii6etirs^COT;ewrerenr  :inâs  Addelmeïonrcc  l'Autel, 
enferable ceojbojui  1  auoicm  iuiur  ;  <&  par  ce  moyen  les  bourgeois  reconquit 
rent  leur  ville.  n  '  • 

K  Au  mefme  temps,Hebert  prift  le  chafteau  de  Haen  auec  Heberard  frererfé 
Hcrluin  qœ  le  renoit.  Et  d^wtre  coft é ,  Raoulêttfiroeû  r  de  Hugues ,  reocut  en 
fi  grâce  Bouorçauqucl  ilstndi  t  f  on  £  ucfchc  de  ChaaJon»)  &  VaJ  bec  t  Abbcuft 
Corbie,eft&jc>Encf\iue4<Nojrori.      r      :    "  ,  î      „.i  '  -t,:\ 

Le  Roy  Raoul  f'eftant  accordé  auec  Giflebertvtnt  de  Barirgongne  e»  Ftan* 
cejfâifir  &  mearetnU  po&fficm  fAbbay  e  de  £ù*â  Mcdarddeî  Soi/Tons  »  qrid 
tcnoitHeber^puis  retourna  en  Boiirgongoe.  -  ? 

Lors  Hugues  afEegea  la  ville  d'' A  raie  ns,dans  laquelle  cftoient  aucuns  fidefc 
les  vauaux  de  Hébert:  quixantbicnladcffcndxrcnt  jHonobftanc  pliifieuss.  af- 
kox.que  le  Comte  de  Paris  &  1«  Tiens  forent  contrainôi  ffcku^r  *  apàfes  eft . 
aaeir  receu  des  hofhges .  Ce  faiâ,il  vin  (  à  fàin  c  Quentin,  qjl'J,  piàft  deux  mois 
apresJuy  eftaritfeadueparlcâHabrt.ans.  .      .  '    i ,  iî 

Àa  raefine  temps  Milon  cjui  pilioit  i:B»efchc  ^  Chaalon5;fitt  «commué 
méper Actold  Arçbeuefquede  Reims: &  ancres  de  ladictc  Province» 

iotsRemond&Ermiogafd  Princes  de  Gothie  (c'ert  JUaguedoc)  firent» 
^B^agesaoRojr.deFta«cetfomraeauiS^çLoi»|fc  AaiwéitfjGefcorj  ,.lek]uel 
vn  chcuftl  aag,éde  Dju#rdc«eri.t  ans txmtfk  t^^ife  viçouaetttïquieft 
wiettefj^denKlueilfefi^  . 

Giflebei  ï  au/Ti  ipmtipar  Httgttc«,y  in  i^cgerJkf  croii  e,  acôômpagncde^cji 
l«rta»ns;majiiily  perdit  Wajwoop  de sfiîc#s,  tue*p»jek$iaillics  que  levait».' 
g«  fajfojentrfor  f  hx.au  moyen  dequoy  ils.  furent  coptraints  deleoet Je  nege^ 
apreique  ^uj  le  moyen  de  Hag*Mtf  .i  .Giflebétt  eut  pailcraento  auec  le  Roy* 
^oaKLe^etacfiQroptgpAde Hagufs  yinu&i&gct.  Haw^ppatieniwt  àHe* 
W«ç4owjJ^r4wyart:»wuieioibg^A  .  .  : ,•  !  d  :  :  /  .  '  ;  t 
J^rar*^ 

héritages  l'vn  de  l'autre.  Lors  eftantrnort  Gofbert  Euefqnc  de  Laonjngcttf 

^roirwPttotfcJofcttJJ&tpfd^  -  ■) 

,  ^j^^f^^off^Simm^ti^iij^  Abodritesff  ftrent  GhceftiCfj 
ainfiqucditcnt le  continuateur  de*Reginoo,« Sigiiocrt..  . ;.5 :  :fc  - t;p 

X'aa  neuf  çe*$  trr  »e^u|m<$«|^S$^aiJty  ape%W%eWwy«**Jaio:  5>H^ 
par  AFto^y^|£*^»t<k^^ 
ttooyévn  rSculfc  Ion pt*dwrtjMft» jfeiU  ^liWWftiW ^fft»y^4'^Wf 
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Xm  èt #tg8tMaay£<ia«^Ma»irûapff»t4^aufltfc*dau :  #Aatfçgjfcde5am»m.. 
l9fm.     rent  les  premiers  Euefqnes  de  deçà  Loire  &Y  François,  qui  par  ceftc  receptio  a 
Cf***  de  Paiiuœ^alTatc&ircnt  au  Pap*-:  n'eftant  pa*  la  couftume  des  Arfibeueftpes 
'    •  Fr*açoii,d'enuoyrr  demander  ce  Paliunulaçoic  que  dans  les  apiftresde  fiund 
Grégoire  il  apnarotftè  que  lediû  Pape  renuoynÀl'  ArcheueCqoe  d'Arles  :  mais 
ladide  ville  eéoit  lors  de  l obe&ancs  de  Francis  Bourguignonne  yôc  noftec 
Grégoire  dp  Tonte  ne  parle  point  encoures  deee  dsoict  R.oauin Jricnry  «xjy  de 
Germanie  sua  en  vne  bataille  trente  fia  mil  Hongres  ,  mitre  ceux-  qui  turent 
noyez  on  prù,&  Rat  aire  Ëuefque  de  Tungra(£  eft  L*ege)abbatit  reChaftea 
au  pays  de  Portuife(ic  n'ofe  dire* Vortien)jqae  le  Comte.' senatd,  fans  la?  de* 
mander fonconfcntcmcnt,auoit  bafty  au  lieu  d'Archcis,  enlaterrede  fra 
Eglue. 

:  ;En  ce  temps  Vienne rutrendue  a«  Roy.de  France,  par  ceux  qui  latenoimt. 
Gomme  aoifi  Guillaume  Princedcs  Normands  lu?  fie  hommage:  Ôc  auquel  k 
Roy  donna  la  terre  croc  les  Bretons  tenoientianla  Meri.&il  y  a  grande  aope* 
ronce  que  c%  fat  la  cofte  marine  de  Bretagne ,  vers  CornbaaiUe  :  ou  cette  de 
Coaren  uu  ôc  Bayeui:  &  dont  fient  l&droict  que  lesDocsde  Normandie ,  eu 
les  Anglois,  depuis  qu'ils  furent  Roys  d'Angleterre,  entendirent  d'auoir  ûu 
Bretagnc,qu'ilsdifoicnteftre  de  leur  hommage.  > 
.  Toft  après,  le  ROf  affiegoa  Chafteauthierry  appartenant  au  Comte  Hébert: 
&  Vallon  Capitaine  dulieu,fk  fepmaines  après  le  redit  alaaoync  Emme,qoi 
le  remiften  (a  garde;. 

sftant  mort  Bauldry  Eucfque  ds  Auxcrtc,Guy  ArcKcdiacrcduliea,fur  mù  en 
ùk  place. Durant  le  fiege  de  Chaftcau thïcrry , Aftold de  Reims ,  &  Tenrilon  oo 
Çentilon  de  Tours,  accompagnet  des  auefques  de  France  &  de  sourgongac, 
tindrent  vn  Sinodô:  Auquel  Hildegsite  fut  ordonné  luefqucdcBcanaais.Cc- 
pendan  t,Odon  fils  de  Hébert  qui  ttnoit  Ham  ycouroit  le  pays  de  SottToa*  * 
Noyonr&fonpero^fois ioufs après  <qu'il-fe fut approché  «iekinct Quemra, 
l'emporta  d'à  fû&lr.car -les  babi  tans  ne  tefifterem  siint^&Ji'y  eut  que  ceux  de 
lagaraifon  quifemiflbnt  euidefcnce:tuffi  fotentf-Il* prisse  lai  flea  aller.  Aptes 
les  anoir  faid  tarer  vn  fetmtatjqui  n'eft  point  autrement  fpeciié.  Tout  aufi 
toft  Hugues  y  accouru  t ,  qui  le  reprift  fur  1rs  hommes  que  utbert  y  auoit  latf- 
fez: mais  y  trouuant  vn  Clerc  nommé  Terdoin  pas  tiûtn  de  uebert,ii  le  fit  pen- 
dre au  te  d'autres  ,fc  à  aucunçfitéotfpet  des  merabres^fiçles^sfca^gner.  Cela 
faia.il  vin  t  auec  l' Archeuefque  Aftold  demmt  va*foîfcef  4&  nommée  àânge, 
cHA  poflSblc  RoufTy  >  la^Uette  fanidificttltÀ  tuy  furmidtKpM  deac- 
bfffr  '€«''-  *   "    1    ;t'.  •.-.*'■  1  10:;:  iuî.:;5  r.  jJ.  tV.w.  i  "  >  :v  .    ».  •  •»*.  •• 
vj  m cetdmpsl'amperout Hugues^yamj fei«ouàHttttrLotuair*fbn  file  ,  tf- 
fiegea  Rome,dont  il  mpc6ttaint  <e*tUeP,poflPle«  caufci  que  récite  Uorpraod. 
itfee  Sar  tazinsay  ans  regaigné  le  pat  de*  Al^oouwweotte^ay»  vosfiifjfcfi 
que  donne,  .î  ..»,rc  *.;;.'» -)b  wi;j..'i;::-.;i        ■  •      ••uni  - 

-  "  £bt»Artold  ordonna  Fate^ife^^ 
tendu àHd>crt(pat aorirns  ^«Att^ff* VAak^ià^ï^^  tht^rDm 
Hft^es\aa^tvvirtô^ 

mc# 
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En  ce  temps ,lcs  Grecs  faifari s  la  guerre  en  Bcneucnt,  coupèrent  Ici  poings  L'An  U 
aux  Italiens  qui  tomboien t  entre  leurs  mains.  Dequoy  ceui-cy  irritez ,  cha-  ltf*\ 
ftrerent  tout  autant  de  leurs  ennemis  qu'ils  peurent  trouaer  :  6c  iufqaesAce  ckri^* 
qaeiesieinmesGrecquesfaflent  venues  fc  plaindre  que  contreraifon  chaftrâs  " 
leurs  maris,il3  fe  vangeoient  d'elles,par  la  partie  qui  appar tenoit  aux  femmes.  " 
Qn^encefaifanrles  Italiens  guerroyoient  celles  qui  de  rien  ne  pouuoiérmais  ** 
de  leur  querellcayansfquand  ils  fe  trouueroicnr  les  plus  forts)  moyen  de  cha-  ** 
ffa'er  Jean  maris  en  autres  membres  moins  préjudiciables.  Liutprand  en  fait  le  1 
compte  plus  au  long:  tant  y  a  que  ces  Grecques  suffi adunees  que  Jes  Sabine* 
adoucir  en  t  ce  ftc  guerre. 

AdolfCom  te  de  Boulongne&  de  Terouenne,  mourut  fans  enfans:  Se  Ces 
héritages  reuindrent  au  Comte  Arnoul  Ton  frere.Cependant  le  liège  ayât  du- 
ré deuant  Chafteauthierry  (auquel  le  Roy  eftoit  venu  aififter  Hugues)  iufquet 
i  l'an  neafcens  trenre  quatre ,  Vallon  trouua  moyen  par  vne  nuiït  de gaigner  934.' 
la  muraille  delà  viUe.toutesfoislc  chafteau  demeurant  aux  vaflaux  de  Hébert: 
en  fin  prêtiez  de  n  eceffitè^s  donnèrent  oftages:& le  fiege  fut  leué.  Mais  voyas 
que  Hébert  ne  tenoit  compte  des  oftages  baillez,  ils  retournèrent  l'affieger. 
Lors  Henry  Roy  de  Germanie  ayant  enuoyé  vers  le  Roy  Raoul ,  Gifleber  t  6c 
Eberat  d,accompagnez  des  Euefques  deLorraine,pour  le  pacifier  auec  Hébert, 
il  fut  dict,  que  Chafteau thierry  feroit  rendu  au  Roy  François,  lequel  remit  S. 
Quentin  6c  Peronne  és  mains  dudit  Hebert,pourles  tenir  iniques  au  premier 
Oâobre,en  attendant  vn  plus  ample  accord. 

"~  CHAP.   XV  L 

Arnoulde  Flandres  ^ftkjMe  de  HebertMmmepreft  à 
nient  de pafmoifon,  &  raconte  ce  q%Ua*9it  vcm  des  lieux  de peine  &  de  re~ 
pos  .Paix  entre  Hugues  &  Hebrt,Bmme  femme  du  Roy  Raoul  meurt.  Ba- 
taHIedeViMvsxbcWiyentreGmSaumede  Normandie$& Amoulde Flan- 
dres.V  iàliac  pris  par  les  ^AquHanïens,  Geoffroy  enuoyé  outre  le  Rhin  par 
Arnoul.  Hungres  venus  en  Bourgongne.Bofen  ayant  pris  Dyon y  efi  ajsie- 
gé par  le  Roy.Bofin  meurt. Normands défaits  en  Berry.  Fontaine  defing 
<t  G  taxes,  &  la  ville  toft  après,  efiprife  par  les  Sarrazàns.  Ieanvnzae/me 
JHêrt.Lestuluyfucceda.&a  luy  EjHeune  hu&ieJme.Ebles Comte fAumr- 
gne,de  Pêit~tou>&  Duc  d'^quitamejneurt.  Guillaume  tefieiefioupes fin 
fisluyfieccede.Etle  RoyRaoulde  Francemeurt. 

Nviron  ce  temps ,  Arnoul  de  Flandres  efpoufa  la  fille  dudicl 
Hebert:au  précèdent  à  luy  promife  6c  fiancée;  &  le  me  frac  Hébert 
fit  cueillir  les  bleds  de  ceux  qui  l'auoient  abandonnées  à  qui  Hu- 

  gues  aooit  donne  de  la  terre  (iecroy  en  fief.)  6c  faifant  mener  ces 

grains  à  Peronne.  Le  quatorzième  d'Octobre ,  avant  foleil  leué ,  l'on  veid  * 

xxxxx 
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LW  A  Reims  des  b*a»i^:&  comme  vn  dragon soec  dcsiauelots  defetr.cYtouttBlE 
Jff*<     tort  il  vint  vnc  pcfte,qui  en  diuerfes  manières  affligeoit  les  h  ô  mes.  Lors  AM- 
C*rr/î.  njjf  D4!crc de Vcrdan ^firtf»  malade  qu'on  k  iugea  roorcJ  Toutcsfou  comme 
ileftoif  prcftdc  mettre  a»  cc*cu*il,il  fc  leua  debouttdifan  taaoir  vea  plafitua 
lieux  tant  de  peine.que  de  repos:  Ôc  qu'ayant  eftédeftineaulteude  peine >  pat 
rinterceifion.de  la.Vierge  Marie  Ôc  de  S.  Martin >il  auoit  eûc  rcriuoycw  mon- 
de faire  peuitendcXe  que  ie  ramentoy  ,pouice  quelors  comméça  d!cftrc  com- 
mun éraenc  créa  le  purgatoire  plus  for  t  qu'au  précèdent:  &  1er  fondation*  oc* 
dinaitem en t  foi  ttes  in  renudium  âniméi?  fm*t*m \ an  tien  qu'elle*  fooknent 
eftrc  ai opM3cr in yptm l*mm*mjutt fart* tetU ,  c'eft  à  dite ,  pour i'ccuure, lami- 
naire ôc  fabrique.  Auffi  iutrce  en  ce  temps  que  les  viûô  ns  &  confirmations  da 
purgatoire  ferrent  plus  fréquentes  que  deuant ,  ainfi  qu'on  peut  apprendre 
des  Autheurs  &  vies  des  faincts  de  ce  tem  ps-là. 

Cependant  Gifleber  t  &  les  Lorrains  viennent  en  France  (ècouric  Hébert,, 
faifant  femblant  d'affieger  S. Quentin?  mais'  auant  qu'il  yrutawiué,les  me& 
gers  de  Hugues  allèrent  au  deuant,&  firent  paix  entre  lu  y  &  lediâ  Hebetda» 
quelle  ils  jurèrent  de  cofté-&  d'autre,  Gefaioe  ,les  Lorrains  retournèrent.  Efr 
ce  temps  rut  reparée  la  difeipline  de  plufieur  s  Monaftercs;  &  la  Roy  ne  Emise 
femme  de  Raoul  mourut. 

La  Cronique  de  fainû  Andf  c-en  GoufTerf Abbaye  de  Normandie }<Hd,^c 
celle  année  rut  donnée  bataille  entre  Guillaume  Duc  de  Normâdie  ôc<Ar*d 
9}S»  Comte  de  Flandre,&  autres  rebelles sajdieu  defnuum  hetti.  L'an  neuf  cens  ut- 
tecinq -,  leRoy Raoul afllegeavn  Chafteau nommé  Viciliac (ce  ne  peoteftrc 
Vezelay)que  des  A  qui  tanois'auoien  t  pris  fus  vn  certain  Geoffroy ,  à. qui  il  ap- 
par  tenoir.  Mais  ils  furent  contraints  de  le  rendre,^  puis  le  Roy  vint  en  Frtn- 
ce,cnuoyant  ledit  Geoffroy  outre  le  Rhin,v.ers  le  Roy  Henry» 

Le  iour  de  Pafques(que  Raoul  fit  à  Laon)il  y  eut  débat  entre  fes  Chevalier; 
ou  gens  de  guerre>&  ceux  de  l'EuefqUettuquel  pluiîeurs  clerc» ÔC  laiez  forte  t 
tuez,&  ble(lez:Ce  qui  donna  occafion  au  Roy  de  fc  retirer  à  SoHTonSjiuccîQ- 
euns  Seigneurs  du  Royaumes  où  il  reecut  les  ménagers  de  Henry ,  &  les  faillit 
pour  venir  au.Parlement  affigné  en  tr eux  Auquelauffife  trouua  Raoul  Roy 
de  Bourgongne  d'outre  le  Mon tjou,  &  lâiurcrent  les  trois  Roys  amitié  en- 
femble:mettans  d'accord  Hébert  &  Hugues(tifons  toujours  prefts  ponrr'al- 
lumer  la  difcordé)moyennant  aucunes  terres  rendues  à  Hébert.  Le  Roy  Hen- 
ry rendit  pareillement  à  Bofon  frère  du  Roy  de  France,  partie  de  la  terre  qu'il 
*  fouloir-  tenir  .S  efforçai»  les  Roys  d'àppaifcr  1  a  France,pour  relifter  aux  Hon- 
eres  partez  d'Italie  en  Bourgemgne)&  qui  pillèrent  ce  paiSjiufques  que  enten- 
dan  s  la  venue  da  Roy  François,  ils  reparlent  en  Italie*  Lors  Artoldordonna 
•  Euefque  de  Terouenne  vn  moyne  nommé  Vnfred  :  &  Raoul  Roy  de  France 
afsiegea  Dijon  i  que  fon  frère  le:  Comte  Bôfon  aooirpris ,  cV  fes  genslcdcf- 
fendoient.  ..*■•» 

Des  Lorrains  accompagnez  d'aucuns  Comtes  de  Saxe  am  is  de  Hébert  >fai- 
fam  femblant  de  venir  parlemçntcraoec  iofj  approches  en*  de  France,  fànb 
d'vne  groite  armée.  Etpource  que  Hugues  diflferoit  4e  ky  rendre  Ja  farterefc 
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tcUitiû  QtfentiâjUs  rafsieger  enti  &  contraignkon  tceùx  dc-deda n s  de  îa  rtn-  £*»  4$ 
drcMaisaoflï  coft  iki  abbatirencPuis  voulant  en  faire  autant  à  Ladn,  ils  &n 
alltrenf  au  mandement  que  leur  en  fit  Rioal,le  frère  duquel(nomtnc  le  Corn- 
teBofon)raourur  en  ce  v  oyage  de  fainâ  Quentin:  &  fut  porté  enterrer  à  fain  t 
Remy.  CommeauffilcChanoinedc  fainét  Martin  dit,  que  Ingelger  fils  tic 
Foulques  d'Anjou  /ut  tué  par  desNormands.  Mefmes  le  Roy  Raoul  fut  ma- 
ladetout  l'Automne:  durant  lequel  les  Normands  qui  pilloient  le  Bcrry  ,  fu- 
rent entièrement  deffai&s  parles  Berruyers,&  Tourangeaux. 

ArtoldAccheocfquede'ReimSjtintvnSinodede  fept  Eùefques  ,  à  faine* 
Matra.  Auquel  il  admonnefta  les  vfurpateurs  du  bien  de  l'Eglife,  de  venir  à  faT 
tisfadtion. 

Vne  fontaine  de  fangfortit  à  Gennes,pronofticant  la  ruine  de  cefte  ville 
lamefrae  année  furpr  ife  par  les  Sarrazins,qui  emmenèrent  les  habitans ,  tant 
hommes  que  femmes:auec  tous  les  threfors  des  Egliies» 

LetreiuefmeMars^mourutleanPapevnziefmedu  nom.  Auquel  fucceda 
teOd,qui  rrefpalTa-le  vingtncuficfmc  Septembre,  audi&an.  Et  le  dixiefrae 
Oâp^e,luy4uo6eda  Eftienne  huiâiefme. 

/EbksaufliComted^uueEgnejdePoidon,  &Duc  d'Aquitaine,  mourut: 
laiton  t  dJ  AdeHe  &  femme  fille  de  Rollo  Duc  de  Normandie,  vn  fila  nommé 
Cuil]aume,fucnommé  tefte  4'eftoupes:pource(ie  croy)  qu'il  auoi  t  le  pou\blod 
comme  lin,  Et  le  douze  ou  quinziefme  Ianuier  de  l'an  neuf  cens  trente  fix,  5^ 
Raoul  Roy  de  France,malàdé  à  Auxerre,  mourût  femblablement  (àns  enfans 
(yt&atUri  ftio&OiÇe  dit  virmemoirc  de  Reims)  fie  fut  enterre  en  l'Eglife  fain&e 
Colombe  de  Sens: peu  de  tempsauparaaantbruflée  parlamaiice  Ôc  compila- 
tion d'aucuns.  Ce  fut  vn  vet tueux  Prince,feuere  contre  les  mefehans,  &  vfur- 
pateurs des  biens  de  l'Eglife:  vaillant  &  fbrtvtileau  Royaume  François,  les 
ennemia  duquel  il  cbaûa  ou  arrefta  leurs  pilleries ,  -préparant  le  chemin  a  va 
bon  térops,â.Dàeu  n'eu  A:  cftccourroucé  contre  noftrcFrance5qu'il  voulut  en^ 
cw'dwfbor  pouxlajeûouuéUcr  par  l'aduenement  des  Roys  Capetz.  v 
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CHAPITRE   I.  | 

Hugues  le  grand  Comte  de  Paris  enuoye  quérir  en  Angleterre  Loujsfisk 
CharksU  SmpkXuyfaic^  hommage fmUgreue,efiant  deficnla  à  Boa- 
longne.Lemene  couronner  à  Laon.  Hugues  le  2(otr  ayant  occupé  Latnm 
en  eftchaficparle  Roy.hLortdt  Henry  premier  Roy  de  Germanie*  I  ta*  H* 
pe  efiani  rmrt^Leonluy  fuccedc.  Bretons  rcuknncnt  d'Angleterre  en  Frtact, 
Jowlacenduitfed %AUain  Baréetorte ,  qui  conquit  Nantes*r& Je  kdtti 
Duc.Moyne  quinepeuteflreoffcncé  dé glaiue.  Raoul  Roy  de  Bourpom 
meurt.Conradfinjils.  Forme  de  couronnement  de  Roy.  Main  de  Infia. 
Reau  dicl 1  de  f Empereur Char  les  cmquiefine. 

-  > 

I  coft  qnc  Hugues  le  Contre  de  Paris,  fut  aduerty  de  la 
mort  de  Raoul  Roy  de  France ,  il  pria  Guillaume  Ar- 
cheuefqaedcSensde  paffercn  Anglctefirc  ,&  d'aller  1 
vers  Ogine  vefue  feÇnar  lesié  S  impk,luyicmôftrer, 
puis  qu'vnc  grande  partie  des  Françoistcftimoit  qu'il 
n'y  auoit  point  de  plus  prochain  héritier  delà  couron- 
ne Françbife  que  LoUys  ton  f^ls/qu  elle  voulut  le  don- 
ner &  rendre  à  fès  foie  délibérez  de  le  recognoiftre 
pour  Seigneur  :  Mais  elle  qui  de  crainte  de  l'enuctop- 
per  aux  miferesde  fon  perel'auoit  fauuc  en  la  Gour  d'Aftan  Roy  d'vne  partie 
d'Angleterre,ne  voulut  promettre  de  leur  bailler  fon  fils,  que  les-  AmbafTa- 
deurs  n'euflèm^urc  au  Roy  fon  fr  cre,qu  'ils  n'eftoient  venus  pour  autre  inten- 
tion que  d'e  Établir  au  Royaume  de  France  fon-nepueu  leur  Prince  naturel.  Et 
lefquels  en  public  appellez,pour  d'auantage  authorifer  l'aôe ,  l'on  did  que  le 
Koy  Ahglois  fit  au  Prince  Louys  &  auxdcputez  François ,  les  rcmonftrances 
qui  Pcnfuiuent. 

Beau  Ncpueu quand  il  me  fouuienr  des  trauauz  endurez  parle  fat  aoy 
„  Charles  voftrepere,  pour  cftre  premièrement  recogneu  fils  de  l'Empereur 
9,  Louys,afind'auoirparten  fon  héritage,  &  encores  depuis, pour  maintenir  !*> 
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teUe  quelle  Roiauté  (  par  luy  debatuc  l'efpee  au  poing ,  à  l'encontre de  tant  de  V*»  h 
puiflams  ennemis  François,  Auftrazicns,ou  AIlcmaBs)  &  finalement  (à  mort^V 
(ûnon  violan  ce)à  tost  le  moins  aduenue  dorant  vne  indigne  6c  longue  prifon ,  ,t 
6c  que  laFrance  eft  main  tenir  entre  les  mains  d'vfurpateurs,courue  &brigan-  (C 
deepar  les  Gens  propres ,ou  de  maupitcux  étrangers  .votant  que  pour  iouir  du*< 
Roiaumc  que  vos  predecefieurs  ont  tenu  zoo.  ans,  il  vous  conuienc  retourner  t€ 
à  la  mercy  des  mefraes  perfonnes  qui  font  caufe  de  l'afifliûiô  de  voftre  maifon,  lt 
te  ne  puis  (ans  balacer  en  diuerfes  opinions  de  bonne  ou  mauuaife  ifiue  de  vo-  ,c 
ftre  faidt,  me  refouldte  à  vous  réuoycr  en  France,par  fi  long  téps  accouftumec  ft 
àtoutefelonnieenocrsfes  rois  légitimes,  &  vous  livrer  à  ces  gens  cy.  Carte 
quand  bien  ceux  que  nous  voyons  prefens  aur  oient  bonne  &  franche  volonté  w 
en  voftre  endroit  (ce  que  ie  veux  croire,comme  de  (àinâs  Prélats, tres-nobles  u 
Seigneurs  &  gentils^  hommes  qu'ils  (ont)  que  puis-ie  me  promettre  d'eux 
pouf  voftre  aHeurance,  eftans  venus  par  le  commandement  d'autres  plus  paif- 
uns  ?  ou  quelle  efpesance  doy-ie  auoir,que  ceux  qui  ja  ont  raid  eftat  des  gro(- 
ks  terres  du  Domaine ,  on  de  l'Eglifc  de  France  :  qui  commandent  ainn  que  ' 
Matftrcs  dans  les  grades  Villes,  Citez*  6c  Duchez,  fc  veullent  fouzmettre  à  vn, 
Jeperc  duquel  ils  ont  maint efois  chatte  de  Ton  Roiaumc,  &  finalement  tenu  '* 
pnfonnier  iufques  à  la  mort,  efleuât  au  trofne  d'autres  qui  n'eftoié  t  de  la  mai- 
fon Roialle,  pour  def-hetiter  les  vrays  héritiers  de  la  couronne  Françoife  ?  Et  ' 

{mis  que  les  confeilsdes  hommes  fe  peuuent  celetdans  leurs  courages ,  qui  u 
çait  îî  les  autres  François  continuans  leur  malcalent, n'ont  point  enuoyé 
ceux-cy  plus  affeûionnez  au  repos  de  leur  patrie,pour  leur  préparer  le  chemin  ( 
à  defraciner  la  feule  plante  6c  furgeon  reftant  de  la  tige  de  Charlemaigne  ?  afin  " 
d'ofter  la  vengeance  qu'ils  craignent  deleur  rébellion j&  mon ftr  et  que  laFran- 
ce,!'  AHemaiene  &  l'Italie,  peuuent  auoir  des  Rois  d'autre  maifon  que  celle  de  t< 
Pépin  ?  mais  les  Rois  iouans  (  par  manière  de  dite  )  fur  le  fchafau  d  de  ce  mon- 
de,  vn  plus  grand  perfonnage  eue  le  commun  peupleront  obligez  à  tendre,  6c 
drefler  toutes  leurs  actions  à  la  gloire,  &  à  la  bonne  renommée.  Ceft  pour-" 
quoy  ie  me  fuis  perfuadé,quc  lecœurRoial  que  i'ay  toufiourscogneo  en  vous,  r 
digne  d'v  n  Prince  y  (Tu  de  tant  de  magnanimes  Rois ,  ne  peut  &  ne  doit  céder  ' 
aux aduer fiiez:  &  encor*  moinsjquitter  fon  héritage  paternel , fon  Roiaume ' 
legitime,fans  lechalenger  à  fon  pouuoir  ,mefme  vn  tel  que  celuy  de  France, 99 
l'ail  &  le  coeur  de  la  Chreftienré.  A  cette  caufefMonfieur  mon  Neoeu)ie  vous ,# 
confeilled'embrafTer  l'occafion  que  Dieu  vous  prefente,  quelque  hazardeufe  " 
qa'cllefetnbleeftre;&  vous  armer  de  bon  courageme  foncer  tant  aux  dangers  '* 
fctrauerft*  au'a  trouuez  voftre  pere  (  que  l'on  dit  auoir  ad  aancé  fon  malheur,  " 
pour  avoir  efleué  trop  de  petits  compagnons  par  de  (Tu  s  l'ancienne  noblcffe)  " 
que  chercher  à  gagner  l'amitié  de  vos  meilleurs  6c  paifibles  fujeâs  :  eftoufîàn  t  '  ' 
l'ancien  ne  inimitié  des  légers,  hargneux  ou  ambicienx,  par  biens  faits  6c  cour- 
toifi«s:&  en  vousmonfttant  digne  de  commander  à  tant  de  courageux  hom-  . 
nm  que  les  François.  Car  vous  deuez  apprendre  par  ce  qui  f'eft  palîé ,  que  ja- 
çoit  qu'Us  rcuerent leurs  Rois-,  fi  ne  peuuent  ilsenduretvn  trop  grand  fer- 
nage.  Et  comme  ils  font  ouuerts  en  leurs  propos  6c  mœurs  non  faTdees>auûl 
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l'â»  de  de fir et  ils  d'eftre cate flcz  de  rn  efrae:  auec  aonn  eftelangage>&  v i£agc gracieux, 
dons,biens-faits  &courtoiftcs,  accompagnées  de  iuirice  Se  de  charité,  «nac« 

-•^  les  fourlreteux.  Pour  voftrc  regard  fain  &s  &  reuerends  Prclats,iliailrcs  &ûg- 
oies  Seigneurs  &  ^Gentils-hommes  vertueux  ,  fouuenez-vous  que  lesRoys 
•vous  (ont  donnez  pour  reprefenter  l'image  de  Dieu ,  &  deffendre  le  foiblcdi 
fore  :  pour  fer  ui  r  de  barre  encre  tous  &  le  peuple ,  rendant  à  chacun  ce  qui  In  y 
appartient  :  Ce  que  neantmoins  ne  pouuant  toujours  cftre  fait  augre  de  dcox 
parties  plaidantes,  bien  fouuent  engendre  du  mefeonrentement  contre  le 
Prince  obferuareurdesloix.  A  cette  caufe  tenez  pour  certain  qu'il  n'cftvri- 
le  à  des  fuie â;  s  &  vatTàux  de  fouuent  changer  de  maiftre:comrne  à  voûredom. 
mage, mort  &  deftru&ion  de  tant  de  vaillans  hommes ,  vousaacz  aperi- 
mente  depuis  cinquante  ans,  viuans  incertains  devoftre  condition:  pour  n'i- 
noir  ( comme  aueuglez  de  conuoitife,  denuie  &  dcGiain )  fçeu  cognoiûrc 
l'authorité  Royalle,ne  que  c'eftoit  droit  &  iuftice:par  faute  de  Rois  légitimes, 
pour  vous  guider  àia  raifon  ,  Se  maintenir  Tequalité  que  des  furets  doi- 
vent garder  fous  vue  iufte  royauté.  Allez  donc  beau  nepueu  régner  en 
-France  ,1e  plus  honnorable  .Royaume  de  'la  Terre  ,  fous  la  conduite  de 
Dieu  .  tout  puiûant  Se  protecteur  des  iuftes  Rois.  Lequel  ic  prie  vous  con- 
duire &  tenir  en  (à  garde  pour  furmonter  tous  les  'trauaux  qui  (cmblcnt  vosc 
menauer  j  &dont  vous  efchapperez ,  fi  remetez  à  fa  volonté  la  vengeance 
de  vos  outrages.  Pour  mon  regard  faiûes  eftat  de  tout  ce  qui  eft  mien.  Se 
vous  en  aidez  comme  du  voûte,  fans  rien  efpargner:  que  Ci  vous  mefprifez 
cette rcmonftrance, n'attendez  que  tout  malheur , trauail ,  &ennuyaaragr 
'  lereftedevoftremifcrable  vie  ;  voila  ce  qu'illuy  dit  en  public,  maitiHoy 
■  donna  au(C  d'autres  fecrettes  inftruâions ,  priant  la  Royne  mere  fa fœtrr  de 
ne  lai-fier  emporter  fon  fils  a  la  vengeance ,  au  defdain  Se  autres  vices  de  la  ira» 
■•nèfle. 

Cela  fait,  Se  Alftan  alTeuré  parles  fêrmens  que  luy  firent  les  Prête  &  Sù> 
gneurs  François ,  &  les  ho  liages  que  Nangis  dit  luy  auoir  efké  donnez, après 
auoir  prié  GuillaumoDuc  de  Normandie  daflifter  fon  nepueu  à  la  procura* 

"  tion  de  la  couronne.  Il  fit  embarquer  le  renne  Prince  dans  tes  ^aiflèaux  Fran- 
çot&tbien  accompagne  d'autres  Prélats  &  Seigneurs  Anglois ,  aueclcfqoelsil 
vintàBoulongnejoù  Hugues, &èes  Nobles  de  France  Pattendans }  Si coft 

'  qu'il  fut  defcendu-luy  firent  hommage  fus  la  gréue  mefme,ainfi  qu'il  auoir  cité 
conuenudtaie  part  Se  d'autre. 

De  là,  \t  ieurte  Roy  fut  mené!  Laoti ,  où  (ce  dit  Floard)  il  fut  oint  Se  6cw 
d'huiUeRoyaUtparl'Arcbeuefque,Alto|d^evingtiefmeic«rdumoiso>Itt»» 

*  ou  le  dixoeufiefme^e  dift  Vigner ,  en  prefence  de  grand  nombre  de  Seigneurs 
François,. &  de  vingt  Eueiques  Se  plus.  Lors  vn  Preuve  nommé  Raoul» 
lut  ordonné  Euefque  de  Laon.,au  lieu  d'Ongraa  mort  au  comaencesacat 

'  de  Tannée.  Etle Roy,  Se  Hugues  Comte  de  Paris*  allèrent  en  BourgQtgpe 
affieger  Langres  :  que  Huges  le  Noir ,  frère dofctt  Roy  ooeqpok  :  matsfoa*» 
ce  que  ceux  qu'il  auoit  mis  lia  garde  f'enfwyrent,  eUe  fut  prifefarie  aflàot* 
Puis  le  Roy  ayant  receu  des  oftages  des  Eucfqucs  Se  .Seigneurs  deJBQ&rg*»- 
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gne>  Tint  à  Paris ,  accompagne  de  Hugueslc  Grand  Comte.  ■  Cm  t» 

En uir on  ce  temps, &  le  fécond  deluif  le  t,  Henry  Roy  de  Germanie  mourutj 1  efm 
&  après  quelque  petite  querelle  on  différend,  fur  ce  que  Henry  fon  fils  fécond)  C**A' 
matotenoii ,  qu'eftant  nay  durant  le  règne  de  fon  pere>,  il  deuoit  précéder 
fonaifnc  ,  il  fut rcfolu  qu'Othon  filsailhc  du  derfunct  &  Duc  de  Saxe  ( de- 
puis Empereur  premier  de  ce  nom  )  fuccederoit audit  Henry: comme  iadis  fur 
pareille  querelle:iiauok  efte  iugé  entre  A  rtaxerxes  &  Cirus  en  fins  de  Xerxes 
RoydePerfe. 

Les  anciens  Autheurs  du  temps  difent  que  laLunecftant  en  fon  quatorzref- 
œciour ,  &  au  quatriefme  de  Septembre  ap  parut  de  couleur  de  fang ,  Se  n'cl- 
clairoir  point la  nuit.  Floard  adioultequc  Iean  Pape eftànt mort:  Leonfcpt. 
tiefmc  entra  en  fa  place ,  &  que  Hugues  Roy  d'Italie  fe  leua  de  deuant  Romey 
qu'il  tenoit  affiegee,ayant  appoinctéauec  Alberic  Prince  d'icelle. 
Xors  Hugues  fus  de/Richard,  &  frère  de  Raoul  naguieres  Roy  de  France.f'ap- 

{>oinctaauecleRoytauquel  temps  Adelelmc(c'cft  Alcaulme  Euefquede  Scn- 
mourut,  comme  auilî  Foulques  Comte  d'Anjou  auquel  fucceda  Foulques 
le  bon  fon  fik.ce dit le  Chanoine  de  S .  Martin  qoiadioufte  que  l'année  du  cou- 
ronnement  dudit  Louis,des  batailles  (ànglantesfe  virent  au  Ciel:  &cefteme£» 
me  annecjes  Bretons  ruoleftez  de  guerres  intestines  &  étrangères  (  ainfi  quo 
i'aydid)  Peftans  retirez  en  Angleterre ,  retournèrent  en  leur  pays ,  auec  la 
faueurduRoy  Alftan,&  foubsîa  conduite  d'Alain  Basbe- torse éh  du  Doc 
Metridorc,&  de  la  fille  d  ' Alamle  Grand(  ce  difent  les  Croniques  de  Bretagne) 
combien^qqe  celles  de  Normadie  fou  (tiennent  que  ce  fut  du  confentement  de 
Guillaume  Duc  de  Normadie:  mais  Alain  ayant  depuis  gagné  plufieors-bataiU 
les  fur  les  Normâs,en  fin  coquift  Nantes, &  fe  decUra-Roy  deBretagne.Iaçoit- 
qa'vn  Inhafel  Beranger  pretendift  ce  tiltre  auant  la  venue  d'Alain:  Nicole  Gil- 
lecotte  que  ce  fut  de  T  an  neuf  cens  quarante  deux,  &  ie  diroy  volontiers  quel- 
ques par  ticulatitez  de  ce  pais  de  Bretagne  ,  n'eftoit  qu'Argentrc  defment  fi 
Kardinscat  rLoard,  Au  t  heur  du  temps,  que  icrac  contentera  y  d'y  r'enuoyer  les- 
Leâeurs,  pour  efclaircir  ladifpute  qu'il  a  auec  tous  ceux  qui  ne  parlent  pasà 
l'auantage  de  fon  païs ,  &  principalement  Vignier.  Toucesiois,  aufli  fidelt  Se 
iodicieux  croniqneurqu'ii  en  éutoneques. 

L'an  neuf  cens- trente  fept ,  Bernon  moine  de  S.  Crefpin  (iccroy  de  S. 
darddeSoinrons)futeflcu€uefquedeSenHs,&TranfmarPreuoftde  S.  Wall 
d'Arras/uccedaenl'EuefchcdcNoyon,  à  Vvalbert  n'aguicres  deceddé-  Au- 
quel temps  le  Roi  Louis  fe  retira,*  Pna*rkti*»et(c'c(k  à  dire  prift  en  (a  main  I  ad- 
miniftration  Se  gouuernement  que  fouloit  auoit  Hugues  le  Grand  )  Se  venant 
àXaon  y  récent  i*  mere  :  &  à  main  armée  fe  fatfit  (  diû  Nangis  )  Se  oûlegea  le 
nonueau  Cbafteau  que  Hébert  y  auoi  t  bafti; 

Lors  Hueues  redoutant  le  Roy,  fit  fa  paix  auec  Hébert  »  qui  print  Chafttan- 
thicrr y, parîin tclligence  de  V valbon  Cnaftellain  du  lieu.  Toutesfois,encores 
que  ce  traiftre  luy  en  euftfait  hommage  (  comme  tels  gens  (bar  .mefarifez  de 
ceux  mefrnes  qui  leur  font  exécuter  les  mefehancetez  )il  neiaifla  de  le  retenir 
prifonnicr;.  .«..,.'• 
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i»  Le  Ciel  fembla  eftre  lors  en  feu ,  &  l'nft  é  fuiuant ,  les  Hongres  courant  la 
France,  brodèrent  Eglifes  &  maifons ,  emmenans  plufieurs  pnfonnicrs.Emr' 

'  antres  miracles  que  Frodoatd  dit  ejftre  lors  aduenos ,  il  recite ,  qu  vn  Pi  eftre  de 
Sononcour  pris  d'eux,  &  mené  en  Berry,  diuinement  rut  deliucé,&qu'va 
moyoe  ne  peur  eftre  occis,  jaçoit  qu'il  eu  ft  eftéfrappé  fu  r  le  corps  nud  :  ce  qui 
le  fit  eftimer  Dieu  pat  les  Hungres  :  lefquels  rauagerent  les  Prouinces  iufquei 
àl'Occean,  Ôcpuis  retournèrent  en  Italie;  tant  la  France  eftoit  lors  defnuee 
d'hommes,  ou  les  diuiûons  grandes  entre  les  nobles  :  que  perfonne  n'anoit  le 
courage  ou  le  vouloir  de  relatera  ces  étrangers. 

En  ce  temps  mourut  Raoul  Roy  de  Bourgongne  ,d  outre  le  mont-Ion  {que 
Nangis  dit  auoireftéeftimé  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Lanmer  de  Blois)Sc 
Addailde  femme  de  Lo  taire,  fils  de  Hugues  noy  d'Italie,  auquel  fucceda  Cou- 
xad  Ton  fils,encotes  bien  ieune ,  &  Albon  Eucfque  de  Soiûons  mourant >  Gai 
qui  eftoit  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tours,&  fils  de  Foulques  l' Angeuùi  (  en- 
tendez Comte  d'Anjou)  luy  fucceda.  En  inefmc  temps  Othon  Duc  de  Saxe, 
tut  couronné  Roi,les cérémonies  duquel  facre  efcrites  par  Vitùrind,  Autheor 
prochain  du  temps  ,  m'ont  donné  occafion  de  les  reciter  au  long,  comme  vn 
rac*delledeceluydenosRois,à  tout  le  moins  de  ceux  de  Germanie,  qui  vo- 
lontiers ont  gardé  la  manière  des  François  Vvcftriens  plus  polis  qu'eux. 

Il  dit  donc  que  les  Princes  ,  leurs  Lieiitenans  &  Chaualiers  attirent  le 
Doc  Othon  ,injîjkrie  en  la  falle  du  Palais  de  Charles  le  Grand ,  &  iurerent 
entre  fes  mains  à  la  façon  accouftumee  ,  de  l'ayder  contre  fes  ennemis. 
Pendant  que  cela fefaîfoit,  Hildebert  Archeuefque  de  Mayence,&  lecler- 


ies  hommages  faits, il  marcha  au  deuant  deluy  veftude  furpelisdelin,i»£<- 
nétdfte  mfuLtm  :  Les  Soldats  aux  pieds,  la  croix  à  la  main  dextre,  &de  la  fe- 
neftre  princ  la  main  dextre  du  R.oi,qu'il  mena  dans  l'Eglife  accouftrcc  d'efehaf- 
faux  en  rond  afin  que  de  tous  codez  le  peuple  le  vi ft.  Lors  l' Archeuefque  Fran- 
çois de  race  &  de  nation  dit  au  peuple ,  le  vous  ameine  icy  Othon  que  le  feu 
Roy  Henry  a  déclaré  fon  fuccefleu  r,&  les  Princes  &  Seigneurs  ont  confirmé, 
fivousl'approuuez  pour  Roy  ,leuez  tous  les  mains.  Et  le  peuple  leuant  les 
mains  à  haute  voix  cria  $  Viue  le  Roy  j>uisl' Archeuefque  marcha  plus  auant 
auec  le  Roi  vertu  à  la  Françoife,c'eft  afiçauoir  d'vne  robbe  cftroi  t  te  Je  menant 
derrière  l'Autel  fur  lequel  eftoient  les  marques  royalles,  à  fçauoir  vne  efpee, 
vn  bauldtier,  auec  v  ne  cbLtmù ,  c'eft  manteau  auec  les  armilles ,  ce  font  comme 
bcafleiets,vn  baiton  auec  le  fceptre  &  le  Diadefme.  Et  lors  l' Archeuefque  pre- 
nant i'efpec,&  le  baudrier  en  fc  tournant  vers  le  Roy  luy  dift,  prenez  cette  ef- 
pee auec  laquelle  vous  chaulerez  les  ennemis  de  Iefijs-Ch  rift,  barbares  &  faux 
Chreftiens,en  acceptant  la  charge  des  François .  Cela  dit ,  il  le  venir  du  man- 
teau,&  luy  baillant  les  Armilles ,  luy  dit ,  par  ces  Cornes  trainans  à  terre  vous 
ferez  admonefté  d'auoir  vn  zele  ardant  d'aimer  la  paix.  Puis  en  p  tenant  le  ba- 
fton ou (ceptre,parceftuy-cy  vous  ebaft irez  paternellement  vous  fajeds  ,& 
tiendrezla  main  de  mifericorde,premierement  aux  miniftres  deDieu,poisaox 
veufues&pupilles,&iamaisrhuiilede  mifcricordeneceflcde  couler  de  vo- 
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ftrcchct  Qaoy  difcnt,  il  refpandit  del'huiilc  fur  le  chef  du  Royale  couronnant  L'a»  A 

<Vndiadefme.  Cela  fait,  le  Roy  fut  mené  en  vnhaultlieu  &  throfne ,  poféea-  Jjjj? 
:c deux  co donnes  de  marbre ,  trefbclles  ,afin  de  voir  &  d'eftre  veude  tout  le 
monde.  Lediuinfexuiccacheué,  &  grâces  rendues  à  Dieu,  le  Roy  e  lian  t  en 
grandes  magnificences  conduit  ad  Palais ,  f'aiC  t  à  la  cable  de  marbre ,  telle  que 
celle  qui  cft  en  la  grande  falle  du  Palais  de  Paris,  &  nos  anciens  l'appelloient 
cable  dormant  jç'cft  à  dire  immobile:  parce  que  les  communes  le  leuoienc 
après  te  manger  f  accompagné  des  xuefques.  &  de  couc  le  peuple  fer uy  du  Duc 
Gi&lberr  de  Lorraine  qui  euft  la  charge  de  touc,  parce  que  c'eftbit  en  fa  terre 
que  le  feftin  fe  faifoi t,  Ce  pource  fuc-U  roaïftrè  d'hoftel.  Euerard  pnurét  mtnfc. 
lé  croy  ordonna  lefcruicc  de  la  table,  Herman  François  fut  Efcnanfon  ;  Ar-» 
àoul  Mareical.  Ce  couronnement  ciré  du  dëuxiefm  e  Ihirc  dé  V  vitixmd ,  ou  tre 
la  forme  qu'il  por  te  de  celuy  de  nos  Rois ,  femble  déclarer  que  ceftemain  auec 
deux  doigts  ioints  en  la  paulme,  &  aune  au  bout  d'vn  balcon  T'appelle  la  main 
de  Iutticc  ;  car  plufieurs  ont  penfe- qu'c(U#r  portée  par  nos  Rois  en  la  main 
gauche  lors  de  leurfacre,  ils  vonloiencmonltrer  qu'ils  eftoient  Catholiques, 
d'autant  que  lors  cefte  figure  reprefentoit  la  Trinité  ,Jaquellc  au  très  fois  def- 
fendof  de  figurer  en  vifage  humain  ,fe  voïdfur  aucuns  pôrtaux  d'Eglife",  & 
n ornement  en  celuy  du  Prieuré  de  Plaifir,qui  eft  an  Val  deGalie,pres  vne  mat- 
fonde  mon  fils,  comme  encores  plufieurs  croyenc  qu'en  cefte  figure  &  façon 
demain,les  Euefques  doiuenc  donner  la  bénédiction ,  pour  monftrer^ 
qu'ils  ne  fonc  pas  Arrieh's  :  &  pource  il  femble  que  le  Roy  Charles  cin-  ISfrf 
ouiefrne  femble  auoir  cft.c  le  premier  qui  a  porté  cefte  main  par  fon 
fceau  de  Iuftice ,  ainfi  que  l'on  voir.  Car  cous  les  Rois  les  predeceflTeurs 
ne  tiennent  en  la  main  dèxtre  qu'vne  fleur  de  lis,&  aucune  fais  plan  ree  au  bouc 
d'vn  ballon.  le  ne  puis  oublier  que  Charles  cinauiefroe  Empereur ,  pafianc  en 
Fiance  pour  aller  en  Flandres ,  luy  eftànt  moriftré  le  Threlor  defainâ  Denis 
aueclacQuronne&orncmens  Roiaux  que  l'on  y  garde,  quelqu'vn  ïuydtfanc 
que  cefte  main  eftoir  tailleed'v  n  e  pièce  de  Licor  n  e ,  re  fp  o  ndi  t ,  qu  e  de  plus  con- 
venable matière  ne  ppuubic  eftre  corapofee  la  main  de  luftice  ;  laquelle  doit 
cftre  nette  &  fans  venin.  Celle  année  citant  mort  f:  (tienne  Pape,Lcon  fep  tief- 
me  luy  fucceda. 
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RoyL&uys  prend  Montigny  chafleau  de  S  arias  brigand,  TuJaacfirMeih 
%c,  &  autres  far  Rotgar  Comte.  CorbenacChafeau  de  S.  Remy.  Hugxs 
Comte  dé  parts ,  ejj/ouj?  Gerherge  fcur  du  Roy  Othon.  Çmjkm  cbijlu* 
fur  Umer  tRagebertcoufm£ÀHolà  Eue faue, fris.  Odonfls  de  Hem f- 
délie  au,  Roy,  fugues  le  Notrvajfal  du  Roy.  Hugues  le  Blanc,&Gt0imt 
Prince  des  Norfnans  excommuniez,  à  la  Requefie  du  Roy  .  Henry fimk 
Roy  Othon  y t  belle ,  vaincu.  ArnoulComte  de  Flandres ,  pend  Momed 
.  fur  la  mer  auec  la  femme  &enf ans  de  Herhùn;  qui  le  retint  daffanUOrn' 
tes  Lorrains  rebellés  À  Othon ,  viennent  trouuorle  Boy  Louys  loy  fm 
hommage.  Le  Roy  Othon  reçoit  iè ferment  de  Hugues,  Hébert,  Arnéd,  è 
autres  François.  Hugues  d'jrles.  Othon  da^ÉfiuJfs^Ê^  Sfyt  à 
BriJJac,         "      '  -  . 


le  pays  voîfin  .  II  don,na  à  la  Requefte  d'Artold  la  vicacenfc£ 
chant,majs  il  fit  abbâtse  le  Chafteaq  }o6mme  .auffi  à  là  flfi«e 
.  de  Hugues,  il  r éceut  en  amitié  le  Comte  Hébert ,  il  ptibt  cû- 
çôieT»feidcMm,aflis  fur  lariuicre  de  Meufe,aùec  les  villages  &  fermes  depen- 
dan*  es?que  fa  mère  renoit  en  douaire,  occupées  par  le  Comte  Rotgar  ou  &o- 
gcr,quiïcs  quitta,  .voyant  le  Roïpréft  de  les  redemander  par  armes:  Et  Je<Joel 
retpurné'deJà^print-de force  Cotoénaç':  ç  eft  yn  fchàfteàu  que  fon pete  aaok 
âonniafainftRemy.i^ais  tenu  par  lé  Comte  Hébert  du  confehretaent des 
Moynes.  Toutesfbis  i  la  prière  d'Artoîd ,  le  ftoî permit  que  les  geûs  duCôtû- 
te,qui  l'auoicn  t  en  garde  y  demeuraffenr. 

En  ce  temps- là  le  Prince  Hugues  fils  de  Robert,confiderant  que  le  Roi  lay 
gardoit  vn  fecret  mal  talent,&  luy  voyant  tous  les  iours  abbaiffèr  les  ennemis 
de  Charles  le  Simple^ommençant  par  Hébert  communément  plus  mal  vou- 
lu pour  fon-înf  wie  trahifon,defirà  le  fortifier  en  Germanic,&  à  cefte  occafion 
fetrouuantvcufil  fit  rechercher  d'alliance  le  Roi  Othon,  qui  luy  donna  en 
mariage  Hauidc  ou  Haiguinde  fa  fœur  non  fans  faire  parler  beaucoup  degens, 
qui  voyoient  bien  quec'eftoit  vn  appuy  contre  le  Roi  Louis.Lcqueî  auffi.d'au- 
trecofté  fauorifoit  les  ennemis  de  Hugues,  &  principallcment  Arnoulde 
Flandres,  qu'il  alla  voir  fous  couleur  de  reuifiter  la  cofte  de  mer  de  fon  Roiaa- 
me,pour  y  fortifier  vn  chafteau  nommé  Guifium,  c'eftpoffible  GuinesrmaiJ 
comme  il  fejournoitencorcs  en  ces  quartiers  Croups  ,vn  autre  Chaftcau  de 
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Pi$ifcdcReims,affisfur  lajiuierede  Mâche,,  qu'Artold  Archeuefque  auoit  £«*  4* 
iairbaftir,  fur  pris  des  gens  de  Hébert,  aydexpar  la  trahifon  de-  Vitbert,  qui  te  lefm 

rendit  aûcc Ragebert  coufin  del'Buefquepar  eux.  emmené  prifonnier ,  après  chri^ 
«noir  pille  le  païs  idenuiron.  . 

Le  Roi  de  retour  à  Laon,  Arrold  luy  perfuadad  affieger  la  forrerefie  mefme 
qu*Heber t  y  auoit fait  baftir,& laquelle  fut  prife  de  force  ayans  les  murs  efté 
percez  a  coups  d'engins, iippez ,  &  renuerfez par  mines  *  non  fans  grand  tra- 
uail  des  aJfiegeasrs.  De  là  le  Roi  ayans  lai  us  à  la  garde  d e;Lao a  O don  fils  de  He- 
bcrr(quiluy  auoitiait  hommage  )  il  parlementa  anec  Hugues  le  Noir  frère  de 
RaonJ,iacUs  RoideiFtance,auqucl  il  iuradeftrc  fonamy,. 

'  Lors  Giflebert  viht  au  fecours  de  Hugues  le  Blanc,&  de  Heberr,lefquelspar 
ion  moyen  prirent  Pierre  Pons  fus  le  Roi  Louis  :  Toutesfois  Arnoul  &  le 
Comté  «Hébert  firent  trefues  entre  ledi&  Roi  &  Hugues ,  iufqucs  à  la  fin  du 
moù  de  lanuier  prochain.  Et  cependant.  Louis  par  le  Conieil  de  Hodouin  U 
pirard,quiauoient  laiffe  Raoul  EacCquc  àiaon  pour  fuyurc  ledi&  Hugûes,pil- 
laies  threfors  qufil  trouoa  en  ladtese  villejes  diftribuant  aux  ûens. 

L'an  neuf  cens  trente  neaf,lé  Roi  Louis  alla  en  Bourgongne  appointer  anec  » 
Hugues  le  Noir,  frère  du  feu  Roi ,  touchant  le  domaine  de  ce  païs ,  lequel  mis 
en  paix,  il  vint  contre  Hugues  le  Blanc  &  Guillaume  Prince  des  Notmans,  ex* 
communiez  par  les  Euefques  de  fon  part  y,  pour  anoir  pille  &  bruflé  les  viUar 
ges af  partenants.au  Comte  Arnoul.com  me  au  fli  le  fut  Hcr  ic,qui  par  force  de» 
fcnoit  aucunes  terres  de  fain  c"t  Remy .  E  t  iaçoit  que  Ton  cuidaft  que  la  dcfliis  la 
guerre  fe  deuft  bien  toft  c (chauffer ,  Hugues  le  Grand  ayant  donné  hoftages  au 
KoUes  trefues  furent  prolongecsiufqwcs  au  premier  iourde  loin,    i  >  ,.,:.» 

•  Cependant  fur  ce  qu'aucuns  mauuais  hommes  pcrfuàdcrent  au  Duc  Hen* 
qr  frère  d'O thon,  que  la  couronne  luy  appartenoit  mieux  qu'au  Roi  fon  frê- 
le p  nay  auant  que  leur  pere  euft  efté  déclaré  Roi ,  il  Péfmeut  depuis  vn  ttou- 
We  en  Germanie  ^duquel  Giflebert  de  Lorraine,  homme  turbulent ,  &  qui 
m  demaridoit  que  neifes  pour  .raife'  fon  profit ,  voulut cftrc  ;  fe  déclarant 
p9or  Henry ,  délia rc  de  prifoa*  Jyiefmes  ils  enuoyerent  des  jAmbaflàdcurt 
SU  Roi  Louis  pour  fe  donner  à  luy.  Mais  il  différa  de  les  reccuoir  à  cauft  dé 
himitié  que  lors  il  auoit  cotitracVeiauec  Othon,  patte  moyen  d'ArnouL 
Ce  qui  affeuradauantageie  Rey  de  Germanie ,  &  luy  donna  occafio»  de  face* 
m  lus  vjie  plusgroffe  armée  >  9c  de  venir  rrouucr  iufauesen  Lorraine  fcs  én> 
m$ttiis  ,  encores  érnpefcheri  itee  leurs  amas .  Ton  testais  Henry  «S:  .GHlcbcrt 
sjiescnt.vcrs  leJUvin  ;  fe  praljeoteï  tur  le.  feo  td  de  cefte  riujçre,poar  cmpç&hct 
leRoi  de  parler,  fils  n'euuent  efté  deffaiéts  &  contraintes  de  prendre  la  fuit- 
tc  Othon  qui  les  pourfuiuit  :  aûlegea  vn  Chafteau  nommé  Cheu  reraout ,  qui 
tenoit  pour  eux  :  mais  ayant  parlé  decefte  querelle  cy  deflus ,  il  faut  qu'elle  aie 
m&é  tcnouoeUeecefte  année. 

Cependant  Arnoul  de  Flandres  par  trahifon  printle  Chafteau  de  Mon- 
trerai! fur  la  mer,  appartenant  à  Herluin,  où  encores  il  trouua  fa  femme,  & 
les  en  fan  j  ,  qu'il  enuoya  au  Roi  Alftan  d'Angleterre.  Ce  néant  moins  toft 
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tf«i.4i  après  Herluin  ayant  afTcmblcpne  bonne 'rrouppedeiNormans,  repnTM'af- 
iàùlcle  xwrfrac  Ghafteau,<&  tuaancuns  des  Cheoaliers  dudit  Amool  gudant 
kf autres ipourrccouurerfafetanws&îfcscnfani.*!;  •..  .  -h 

Or  les  Lorrains  battus  par  Othon  ,ainfi  que  i'aydit'c  >criaignanî^is '.Gifler 
bert  .Duc,  Othon,  tfaac  de  Thierry  Comtes  ,  vindrenttrouuer  Louis  ,j&  I07 
firent  hommage.  Quant  aux  Euefques  du  païs,iis  différèrent  d'y  venir  ,pdorce 
que  le  Roi  Qthon-tcnoic  leatbien  en  oftage.  Duraut  cela, le  Rjoi  de  .Germanie 
repaûek  Rhin  ,;&  vint  courre  la  Lorraine  i  (ans  tien  épargner,  deftraidet 
plûfieurs  places  deie  s  ennemis,  pois  alla  parleroeotcrauec  Hugues  le  Grand, 
Hébert ,  &  Guillaume  Princedes  Normans  Hefqueh  ayaaitprisk  Ccxment.il 
repaflak  Rhin.  Et  cependant  knloi  Louis  fut  à  Verdun  ,  là  où  aucuns  Eccf- 
ques  de  Lorraine  deuindrenc  Tes  hommes  :  Lors  il  f'aduança  en  Auffoy ,  puis 
ayant  parlementé  auec  Hugues  de  deçà  ks  Alpes  f  ie  croy  qu'il  entend  loRoi 
d'Italie,  Gom  te  d' Arles- &  de  Prouencc  ,  pluftoftqticlc  fxcre  de  Raoul,  ùdii 
Ro  jde  France,  &  (ur nommé  k  Noir  )  quelques  Lorraine  fe  rendirent  ikj, 
ayanschafl'c  delà  le  Rhin, ceuyquieftoientfidcilesàOthon. 
m     Le  Roi  de  France  f'attendoir  deprendre  toutie  païs  autresfois  tcnupajSc 
pçre  j  mais  traittant  plus  violamment  qu'il  n'appartenoit  à vn  Roi  cofitfjt» 
rant  >  ceux  que  par  douceur  il  auoit  attraits  en  fon  obeïflance  ,iltmcatrfeî(# 
mouuoir  Othon  qui  eftoit  au  fiege de Cheuremont, duquel  ilfelcua  pcçjw» 
nir  trouuer  le  Roi  de  France  :  qu'il  chafla  d' Aufîoy ,  &  puis  vint  rnertreirfc- 
ge  deuant  Briflac,vn  bien  fort  Chafteau  ;  loïs  enuironnédu  Rhin  comment 
Iile3ainfi  que  teimoigne  Liotprand,&  maintenant  eft  corn  pris  en  la  Gerau* 
cie.pource que  leRhra  f  eft  rout  ietté  vers  l'Occident  ainfi  que  diû  Mûnftcr 
en  fa  Ofmographte.  Euerard  auoit  mis  dedans  vne  bonne  gamifon  des  fîcas, 
non  feulemét  pour  courre  k  pays,mais  encores  pour  trauaiTler  ks  voifinrrâf- 
faux  d'O  thon,  .Tant  de  beaux  exploits  de  guerre/e  firéc  en  ce  fiege,  que  Iccoû- 
tinuareur  de'Règinon,  ne  f'eftpeo  gaidtr  de  dire  qu'il  en  (croit  parlé  iufqoei 
UpofterïtéJ  Ce<«ri  mefaiâ:  Croire  qu'il  yen  euft  fies  Romans  raiûs:cârt« 
fabks  eurcn r^prus  decoursen  ce  temps- là  $  que  ks  vr?yes&  bonnes  fàeaccs, 
kfqutlk&bwm  entèrent  à  eftreeftôuftees  p«tr  ktfophittiqueric  k  raenfeflge, 
Ôi  tou r e &  vaiwes  per foafions  ?  bfUn  1  le  monde1  (Hein de  gens  gro fixées  addo* 
ne» à  toute  violence;'  &  autres  vices  qui  fuyuent  l'anarchie  :  reikqoe  ceile 
qu'auoient  mtrotfoitte les  Pirates  Normans,&  l'infidélité  d  étant  de  mtota» 
garhéméns^,  dottt  la  $  ronceôV  là  Gemianit^Bï*n  t  lorrïempbes ,  iaçoit  ea'e» 
jneûrje,  temp  ;ily  etfft  quèlquW  mobalftertf*;  où  les;  lettres  feconfenjerew. 
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Roy  Louys  cbaffe  de  Laon  Raoul Euefque*  Erideric Euejquc  de  LMayenee, 
tratfire  a»  Roy  Othon.  Magnanimité  duditit  Roy.  GtJJebert  &  Eurard 
defaitfs  &  morts  far  les  gens  â' Othon.  Briffai  rendu.  Lorraine  &  le  pays 
de  Belges  conquis  far  Othon.  Le  Roy  Louys  ejfoufi  Gerberge  foeur  dm 
Roy  Othon.  Bretonsgajgnéutvnefaaiûe furies  Normands.  Afres  là  mort 
de  Léon  Pape,  Eftienneluyfuccedè.  Guillaume  de  Normandie  faitf  hom- 
mage au  Roy. Comté  &  monnoye  de  Reims  donnez,  à  l'Eue  feue.  La  ville  de 
Reims prifi par  Hébert. \sîrtoldèJl  depofé,&  Huguesjls  de  Robert  fat& 
Arcbeuefque.  \z 


RleRoyLouyschaffcd'Auffoy ,  vint  à  Laon  d  où  il  fit  i©r~ 
m  Raoul  Eoefque, qu'il  foupçonnoitde  tiahifon  :  &  les  vaf- 
f'aux  duqueHldelpoiiilla  de  leurs  fiefs  pour  les  bailler  aux 
ûcnsjnefmcs. 

Le  Roy  Othon  (tant  grande  eftoit  l'infidélité  des  homme» 
de  ce  temps-là)  n'eftoit  en  moindre  (oucy  des  tiens:  car  de» 
Prélats  à  la  fufci ration  de  Fridcric  Euefque  de  M  ayence ,  l'abandon nercn  tria- 
cou  que  pour  l'abufer,  le  mefme  Fridcric  fans  partir  du  fiege ,  deroturaft  prêt 
ton  Roy ,  lequel  perfuadé  par  fes  amis  (qui  foupçonnoienr  la  manuarfe  vo- 
lonté )  d'aller  en  Saxe  afin  de  renforcer  fon  armée ,  auant  que  Henry  (on  fre- 
tejuftaduerry  de  fa  petite  compagnie  ,  magnanimement  le  refufa,  encore» 
tDeplufieursmauuais  hommes  le  voyant  en  telle  nccefiîîc,  eflàyaflcnt  à  tt- 
re&dcluy  des cho fes  defraifonnables:  comme  voulut  faire  vn  certain  Com- 
te bien  riche.  Ceftuycy.confiderantlepeudegèns  quiloîseftoient  près  dit 
Roy, voulant. fttruendre  (à  compagnie,  luy  ehooya demander  V Abbaye  de 
Lorefcheim ,  afin  (iiïoit'il  )  de  luy  pouuoir  amenés  «ne  plus  grande  compa- 
gnie, combien  que  ce  fuft  pour  roicax  emplir  fabource  »&  non  pour  entre- 
temrd'auantagedeCheualiers-  Mais- le  Roy  Othon  ayant  defeoonert  la*  vil— 
knie  dece  mauuais  Comte ,  luy  manda  qu'il  akaoir  mieux  luy  ifaire  refponfe 
4c  bouche.  Le  Corn  te  1  interprétant  a-  fon  aduanrage ,  &  poor  v  ne  ce  naine  aA 
fcarance  del'oC^roy-de  farequefte ,  vinttoutaufli  roft  a» campait'  oùcri  vn« 
grande  aflemblée  il  pria  le  Roy  luy  déclarer  fa  volonté  :  >AlowÔth©<n  ma- 
gnanimement luy  refpondit  qu'il  valloit  mieux  obeïr  à  Dieu  qu'aux  hosn~ 
mes  :  6c  ne  falloir  ietter  aux  chiens  leschofesfainûes,  comme  il  penferoir 
frire ,  luy  baillant  ce  qui  eftoit  deftiné  pour  la  nourriture  des  Religieux.  Qt/it 
toffearoi?  deuànt  tout  le  peuple  que  non  ièulement  il  ne  luy  dort  neroit*  point 
f  Abbifyepac  kv  demandée ,  ain  s  qu'au  contraire  iamaisil  n'anrotrbicn-fai& 
de  luy.  £r  pourcef'il  aaoit  defnde  («rare  les  autres  rrairrtes ,  qull  pâfrrft  de 
bonne  heure.  Tant  fcn  ralut  que  cette  renueufe  ref  porrfo  nui  fi  ft  au  Roy,  qu'Ji 
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"Cm  l*  en  Et  honte  ace  Comte,lequelfcicttant  aux  pieds  du  Roy .Jtgj 

don,par  Ton  exemple  donnant  crainte  aux  autres  traiftrcs  " 
(-c*f(P,  contenus  en  leur  deuoîr. 

Auffi  Dieu  recompenfa  la  magnanimité  du  Roy,  le  tendant 
de  Ces  ennemis.  Mefmes  les  Euêfques ,  F  ridericde  Mayenec, 4k 
Stca(bourg  ,  efpouuantez  la  nutÀ  abandonnèrent  le  Roy 
leur  equjppage  pour  fe  retirer  à  Mayence,  où  rArcheuefque 
jour  ,  reprenant  le  chemin  de  Metz  ,  où  il  cuidoit  que  Giflehccc  ifc  . 
cy  leur  dèuflenr  venir  à  l'encontre  :  car  l'intention  de  rlcn.ry  i  tuli.afai 
aptes  le  retour  de  Giflebert ,  ils  affemblcroicnt  vne  forte  armée  poBtH%. 
royer  le  Roy  Othon  ,  fi  d'auantage  U  ièiournoit  en  Auuoy  :  Mais  £  ju- 
rent trompez,  d'autant  que  ces  Ducs  eftoient  allez  à  Andrenac  poax 
le  Rhin ,  afin  que  pillant  le  pays  qui  cft  delà  ,  d'auantage  ils  incarna 
fent  les  fubieâs  du  Roy  :  quand  fur  le  poinâ  ils  vooloient  traoerfa  -ccfla^Ê j 
uiere,  les  Comtes  Othon  &  Conrad  di£t  le  Sage,  frère  de  Herman  PnttjK. 
S  ua  ne  ,  les  chargèrent  tant  à  propos,  qu'ils  les  desfirent.  Enerard  £t£ 
fur  le  champ  ,  Se  Gifiebert  fe  voulant  (auuer  dans  vn  barteau  ,  £c  ta 
fuiuy  de  tant  de  gens  qu'ils  coulèrent  tous  en  fonds ,  fans  que  depuis  l'on 
trouuer  fon  corps ,  6c  le  refte  des  fuyards  furent  prins  ou  morts*  An 
fent  queGiflebert  tout  arme  pourtant  fon  cheual  dans  la  riuierc.  Se 
té  de  (à  violence  fut  noyé  :  &  fon  corps  trouué  par  des  pefchcots  f< 
«en  t  enterré ,  crainte  de  rendre  les  riches  accouftremens  qu'ils 
fur  luy. 

Les  nouuellés  de  la  desfai&e  de  Giflebert  entendues  à  Metz  pat  l'Arc**' 
nefque  (qui  cependant  y  eftoitarriué).ilcuida  retoarner  en  fa  ville ,  matsiîri 
autres  ne  voulansfenuelopper  en  ces  miferes,  luy  fermèrent  les  portes, 
toft  après  il  €u  t  pris  par  lesgens  du  Roy  Othon ,  qui  l'enuoyerent  prifonnaar 
en  Saxe,au  Monafterede  Fulde,  comme  auffi  Richard  en  ceky  dcCorbie^Afr» 
baye  du  meime  pays-  Hen ry  craignant  la cholere  du  Roy  fon  frère  ,  voulot 
fe  retirer  a  Cheuremoht  Chafteau  tres-fort  d'afiiette  &  d'art,  qui  appartenait 
à  Giflebert  ,1a  veufue duquel encores  qu'elle fuft  fa  fœur,  luy  manda  que  cV 
itoit  allez  de  mal  en  fa  maifon  d'auok  perdu  fon  Seigneur  6e  mary  pour  at 
querelle,  fans  encores  voir  deftruirefes  terres  6c  pays.  Lots  Henry  ne  troa- 
uant  point  deirefource  en  fon  /ai cl,  accompagné  d'aucuns  Euéfques  fia  prière 
defqueh  ilcnidoit  luy  deuoir  feruir  )  fe  vint  îetter  aux  pieds  de  ion  frère  s  «al 
i'eouoy  a  garder  au  palais  d'Ingelheim,iufques  à  ce  que  Ion  courrouzpafie^Maa 
iufteraent  il  peut  ordonner  de  fon  frère  rebelle^fuiuant  l'aduis  defes  plus  liges 
ConfeUlers. 

A  Auflkoft  que  les  nouuellés  de  la  desfaiâe  de  Giflebert  furent  apportées 
an>carapdii&oy  O  thon,  ceux  de  Briûac  rendirent  leur  ville,  comme  auffi  Ics. 
Lorrains  vindrent  à.  fa  mercy.  -Mefmes  LouysRoy  de  France  fut  contraint 
vuider  le  pays  4'Auflby ,  au  grand  contentement  du  Roy  -Othon  qui  Ce  veid 
delinre  d'vn  cres-grand  danger.  -Car  encores  que  tous  les  Lorrains  &  raflent 
tendus,  6c  l'Euelque  de  Metz  retiré .dans  Thionuilk,£'apprcu^uikgaerrd 
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yant  faiéfc  démolir  vne  chappelle  que  le  feu  Empereur  Débonnaire,  à  Ti-t*» 
ni  ta. t ion  de  celled'Aix  auoit  commencée,  craignant  i'Euefque  que  les  cnne- 
ri  is  gai  g  n  an  s  ceft  édifice  prochain  des  murs,  il  preiudiciaft  à  fa1  ville.  Ton*  ^? 
es  fois  iInef'opiniaftralonguei»enr,qiiâd  il  vid  là  Lorraine  tellement  tournée 
pour  le  Roy  de  Gérmanie,qu'ilne  reftoit  aucunqui  ne  fe  rendit  à  fon  fermée: 
Parcelle  viûoireO  thon  conquit  tout  le  pays  de>  Belges  quieft  delà  Mcuze, 
lequel  depuis  ce  temps  eft  demeuré  en  la  poflèffion  des  Roys  Thiois  ou  de 
Germanie,  ce  di&  Othon  de  Frifcingen ,  &  i'ay  voulu  plus  au  long  recirer  ces 
guerres  eftrangeres,pour  monftrerl'occafion  de  l'aliénation  de  ces  pays  def» 
roembrezde  noftre  France*. 

Lors  Hugues  le  Blanc  fin  parlementer  au ec  le  Roy  Othon, accompagne  dé 
Hcbcrt,&  à ieur  retour  pillèrent  les  héritages  d'aucuns  vafïàux  de  TEgSiftf  de 
Reims.  Mais  touys  craignant  la  puiflance  des  Comres  fufdiéb,  appuyez  des 
forces  du  Roy  de  Germanie,  par  lu  y  orTenfc  en  la  querelle  de  Lorraine,  pour  fe 
fortifier  de  ce  cofté-là,efpoufaGerberge  veufue  du  Duc  Gifiébert  &c  fœur  du 
Roy  Othon. 

Le  refte  de  là  France  n'eftoit  pas  en  paix ,  car  cefte  mefme  année  les  Breton* 
gaignerent  vne  bataille  fur  les  Normands  ,aufqliels  ils  ofterent  vn  Chafteau, 
&  l'armée  d'Alftan  Roy  d'Angleterre  enuoyée  pour  fauorifer  leRôyLouysy 
&  diftraire  les  forces  de  fes  enncmis,apres  auoir  pillé  le  pays  de  Terouenne  6c 
quartier  de  Flandres  le  long  delà  marine,repaûrà  n'ayant  fai&autreplus  grand 
exploité.  "  .  ; 

En  ce  mefme  temps  Leôn  feptiefme  Pape  mourut  le  fixiefrrie  de  May, 
auquel  fucceda  vn  nommé  Eftienhe  huic*  cm  ntufîeime.  Et  Tan- neuf  cens.M0** 
quarante,  le  Roy  vint  en  la  ville  d'Amyens  >  ou  Guillaume  Princedcs  Nor- 
mandsfe  rendit  à  luy  ,c'eft  àdirelùy  fit  hommage  delà  ferre  que  le  feu  Roy- 
Charles-  fon  pere  auoit  donnée  aux  Normands ,  Ôc  que  lors  le  Roy  Louyscon- 
fîrma,&  puis  alla  au  deuant  de  Hugues  le  Grand;.  Mais  poureeque  le  Com~ 
te  ne  voulut  venir  en  la  Cour,  le  Roy  retourna  en  la  ville  de  Laon  ,  ou  il  don- 
na la  mon  noye  &  le  Corn  té  de  la  ville  de  Reims  à  l'Archeuefque  Arrold  :  qtir 
peuteftre  l'origine  de  la  lurifdiâion  que  les  Euefques  ont  en  cefte  ville,  à  Ten- 
tour  de  laquelle  le  procureur  du  Roy  me  diot  vne  fois  citant  fur  lé  lieu,  que  1er 
Ecdefiaftiques  tenoient  plus  de  itx  vingts  villages.  Toft  après  le  mefme  Ar- 
cheuefquemiftlefiegedeuant^j«/6^»,lors  tenue  pour  forrereiïe.  Toutes- 
fois  au  bout  de  cinq  iours  que  le  Roy  fut  venu  au  camp,  ceux  de  dedans  l'aban- 
donnerent,&  tout  incontinent  elle  fut  abbatuc  iufques  auxfondemens.Làfe- 
rrouuerent  les  députez  de  Hugues  le  BÏancpour  traiâer  delà  paix,auec  lef- 
quels  le  Roy  cflaya d'appointer  Artold  Ce  Hébert;  Ce  que  n'ayant  peu ,  il  vint 
auec l'Archeuefque deuantvnChaiteauaffis fur  la  riuiere  de  Marne, quête* 
noit  Herué  nepueu  de  Herué  iadis  Archeuefquede  Reims,  duquel  il  couroit  le 
pays. 

.  Incontinent  Herué  donna  oftages  ,  &  le  Roy  retourné  à  Rheiins  ,  lé 
lendemain  vint  faire  fes  Oraifons  à  fainct  Remy ,  puis  ayant  promis  don* 
net  tous  les  ans  vne  liure  d'argent  au  Monaflcrc  ,  il  en  affranchit  le  Cha^ 
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tr4»  i*  fteau  ,  que  ie  croy  n'auoir  lors  efté  enclos  dans  la  Ville  de  Reins ,  cm- 
uJj"     me  il  cft  de  prefenc ,  mais  PU  auoic  ia  donné  le  Comté  de  Reims  à  l'Arche- 
'c*f!^'  ucfquc ,  quelle  fubie&ion  deuoit  ie  Chafteau  de  ùdnâ  Remy  au  Roy  î  Il  faut 
donc  que  le  Comté  de  Reims  donné  ne  s'eftendit  que  dans  les  murailles  de  U 
ville ,  ou  qaeîcsRoysy  rerenoient  encores  quelque  droiû:Car  l'Autheur 
n'entend  icy  parler  des  giftes  Royaux  deuz  par  les  Abbez  Se  autres  Pré- 
lats. Auquel  temps  le  Prince  Hugues  aflifte  de  plufieurs  Euefques  tant  de 
France  que  de  Bourgongne ,  &  des  Comtes  Hébert  &  Guillaume  Prince  des 
Normands,  Tint  ameger  [a  ville  de  Reims,  où  il  apporta  tel  citonnementat» 
gens  de  guerre  qu'ils  abandonnèrent  Artold ,  Se  ux  iours  après  Hcbert  entra 
dedans: 

1      Lors  Artold  appellé  deuantles  Euefques  Se  Princes  là  prefern,  fat  perfoa- 
.  dé  de  renoncer  à  l'Euefché  &  ad  mini  ft  ration  d'iceiu  y  .retenant  l'Abbaye  de  S. 
Bafol,  &  leMonaftere  de  AuenacCete  offre  par  lui  acceptée,  il  fortit  deReios  I 
pour  aller  à  fainâ  Bafol  haid  ans  Se  demy  après  auoir  efté  pourueu  de  l'Ai' 
cheuefehé. 

Ce  Hxù,  Hugues  Se  Hébert  ayant  parlementé  auec  aucuns  Lorrains ,  fin-  | 
drent  planter  le  fiege  deoant  Laon  ,  accompagnez  de  Guillaume  Princeies 
Normands,lailTans  Hugues  fils  de  Hébert  dedans  Reims  comme  Eucfqocja- 
ti  que  long  temps  auparauant  il  auoit  cftédeftiné,  Se  à  ceretfçâ  infkéàtc 
nour ry  en  la  ville d'Auxerre,par  l'Eue fque  du  lieu ,  puis  fai<2  p reftr  e  pat  Guy 
Euefque  de  Soilibns. 

■  Six  ou  fept  fepmalnes  après ,  le  Roy  retourné  de  Bourgongne  ,  pteW 
auetluy  Artold,  les  parens&  autres,  à  qui  Hébert  auoit  ofté  les  fiefs  qu'ils 
fouloient  tenir  de  l'Eglife  de  Reims,  &  patTant  la  riuiere  d'Aifne  s'achemi- 
•  ne  vers  Laon,  quand  Hugues  Se  Hébert  aduertisde  (avenue  leuent  le  fiege, 
Se  la  nuidarnuent  à  Pierre-pont  à  grand  hafte,  puis  de  là  vont  trouuer  le 
Roy  Othon  qu'ils  amenèrent  iufques  au  Palais  d'Atigny  :  où  feiUinmmitttmtt 
ils  te  meirent  en  fa  fauuegarde  &  luy  feirent  hommage ,  comme  aufli  lot  le 
GomtcOtgar. 
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Ifo^  £«7/  refraijchit  taon.  Va  en  Bourgcngne  fiiuydu  Roy  Othon- 
Infidélité  des  Seigneurs  &  R*à  de  ce  temps-lÀ.  F  rode  art  prifinnier. 
i^ibbt  Doyen.  Cheuremont  place  forte.  Fotilde  &  fis  viftons.  Gerland 
AnbeueÇque  de  Sens  chajfépar  Froment.  Le  Roy  Louys  défait  le  Comte 
Rotgar.  Hugues  fis  de  Hébert  fierc  Arcbeuéfque  de  Rheims.  Loups 
abandonné  des  François  :  va  voir  Charles  Confiant  in  Seigneur  de  Vien- 
ne ,  qui  luy  faicJ  hommage ,  comme  auft  les  Aquitaniens.  Ligue  de 
Hugues  contre  le  Ray  Louys.  Pallium  enuoyide  Rome  à  l'ArcheueJl 
que  de  Reims. 

Y  a  n  t  le  Roy  Touys  pour  la  retraîûede  fes  ennemis  bien 
à  Ton  aife  refraifchi  Laon  de  gens  &  toutes  chofes  ncccûai- 
rcs  ,  il  Pen  retourna  en  Bourgongne  accompagné  de  Hu- 
gues le  Noir  &  de  Guillaume  aePoiâiers,queiepenfeauûi 
auoirefté  Duc  d'Aquitaine.  Lors  Othon  Roy  de  Germa- 
nie ,  donna  la  Lorraine  en  garde  à  Henry  Ton  frère,  qui 
ne  la  tint  guieres  :  pourcé  que  la  mefme  année  le  Comte. Othon  luy  fucceda: 
Se  ledict  Roi  fe  voyant  accompagné  de  nations  diuerfes ,  fuiuit  le  Roi  Louis  de 
France  iufques  en  Bourgongne,  ayant  en  Ton  armée  Conrad  Roy  d'outre  le 
Montjou ,  fils  de  Raoul  iadis  Roy  de  Bourgongne,  que  par  fubtil  moyen  on 
luy  auoit  amené,&  lequel  il  retenoit  près  de  foy  fans  honnefte  garde,  afin  qu'il 
n  aydaft  au  Roy  Louys  Ton  voifin  de  ce  coftc-là:  aduançant  Ton  armée  iufques 
fur  la  riuiere  de  Seine.  Hugues  le  Noicjroyant  fi  grande  pui  (Tance  eut  crainte, 
&  oubliant  les  promefies  faites  au  Rô^fcouir,  donna  oftâges  au  Roy  Othon» 
iurant  qu'il  neferoit  aucune  nuyfance  aux  Comtes  Hugues  &  Hébert  nou- 
ueaux  vaflàuxdudicl:  Othon:  lequel  bien  contant  retourna  en  Ton  païs.  Tous 
ces  mots  (  feillie»mittunt,fideUs  cjfeÛifmt )  &  autres  pareils,  femblent  fignifier 
hommage.  Et  néant  moins  vous  voyez  ces  gens  en  v  ne  mefme  année  changer 
deux  &  trois  fois  de  Seigneur.  De  manière  qu'il  faut  dire  que  ce  n'eftoienc 
vray  s  h  ommages,ain  s  fermens  d'alliance,  Ou  qu'O  thon  &  Louys  &  tous  les 
Seigneurs  de  ce  temps  là  eftoient  merueilleuferaent  infidelles,pehures  &  peu 
craignans  Dieu ,  que  tant  fouuent  ils  ofiençoient  par  fermens  contraires*,  car 
Ion  void  que  tous  les  mois  c'eftoit  à  recommencer ,  fi  te  n'eft  que  le  feruice 
promis  par  ces  vaûaux  tant  muables ,  fuft  à  certain  temps .  E  t  ie  ne  fçay  aucun 
moyen  pour  defueloppcr  ces  gens  de  tant  de  pcriuresfai&s  d'vnc  parc  &  d'au* 
tre.  \       '   1.  .  •  ■ 

.  :  Lots  Hnguefilsde  Hébert aduerry  que  Frpdoart  Aotheurdes  Annales, ef- 
queilesi'ày  prins  la plofpart'de  ce  que  maintenant  i'eferits ,  C'en  alloit en  pele- 
ratage  h  faind  Martin  de  Tours ,  le  fi  t  emprifonner  par  fon  Abbé ,  craignant- 
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t'ém  it  que  ce  fuft  pour  quelque  menée  contre  luy  ,  &  encorcs  lepriuadu  bene* 
5(2-   nce  OU  Cùre~de  Càlmiàacum  ,'c'cft  Chautmiïci  :  mais  il*  faut  dire  que  ccft  Àboc 
CbrU'4  qui  auoit  puiflàncc  fur  vn  Preftre  de  l'Eglifij  de,  Rheims ,  tel  que  noftrc  Fro- 
doard,  deuoit  eftre  Doien  de  la" grande  Eghfe ,  lors  correcteur  de  Ses  frète» 
Chanoines,pour  le  moins  comme  chef  du Chapitre. 

Cependant  les  Comtes  Hébert  &  Hugues  aiTcmblcrent  des  Eutfques  ï 
Soifions,  où  aptes  que  les  Clercs  &  Laies  curent  déclaré  que  Artoldauort  iasi 
de  jamais  ne  l'entremettre  de  l^Archeuefcrïéde  Rheims ,  afin  que  celle  EgUfc 
rie  derocuraft  fans  Pafteur,  Hugues  fils  de  Hébert  eftant  requis  par  le  Clergé 
&  le  peuple  de  Rheims,  fut  facre  Àrcheuefquedans  l'Eglife  dèiainâ:  Rétsy. 
Auquel  temps  la  grande  croix  de  l'Eglife  de  Reims  couuerte  d'or  Se  de  pierre- 
ries fut  defrobèe:& les  Chanoines  de  Montfaucon  moleftrz  par  l'Euefquede 
Verdun  abandonnèrent  leur  Monaft  ère,  &  vindrenx  à  fainct  Rem  y  de  Repos 
appor tans  leurs  reliques.. 

Lors  le  Roi  Louis  appointa  les  Comtes  Hugues  lè  Noir ,  Rorgard  &  Gifle- 
brrt  de Bourgongnc:3c  delà  retournât  a  Laon  chafîa de  ce  chafteau  A rnoulîit 
Landry  frères,  les  accufantdc  rrahiforr,  &  de  vouloir  bailler  le  Comté  à  Rm- 
gar.  Puis  ayant  entendu  que  Hugues  le  Blanc  venoit  pour  affieger  Laon  ,  ac- 
compagne de  l'Euefque  Artoid:  il  alla  trouuer. les  Seigneurs  de  BourgonW1, 
mais  cependant  qu'il  feiourne  près  Chafteauthierry  Hébert  &  Hugues  afie- 
gèrent  Laon ,  dequoy  le  Roi  aduerty,  afTemble  le  plus  de  gens  qu'il  peut ,  à*fc 
lequel  il  entre  en  portion,  &  lors  Hugues  &  Hébert  cognoiflans  le  maunaii 
£uetquèles  Cens  faifoient ,  le  furprindrenten  fon  logis,  oùayans  toépîfc* 
Seurs  de  Tes  gens ,  ils  le  mirent  en  fuitte  :  efchappant  la  morrou  prifon ,  parla 
vaillance  de  les  meilleurs  feruiteurs ,  qui  le  tirèrent  de  ce  danger,  aucc  ArtoW 
Euefque  &  le  Comte  Rorgard. 

L'Eucfqueperdant  l'efperance  de  pouuoirrecouurerce  qu'il  fouloit  tenir, 
fe  retira  près  de  Heben  &  Hugucs,quUuy  rendirent  fain&BafoL  Lorslefdft* 
Corn  tei  leuercnt  le  fiege  de  Laon  pouj|fe>ft  après  y  reuenie ,  Pat  tendan  t  lauoit 
par  trahifon^iufquesàce  quedeceusde  leur  efperance  ils  fe  retirèrent  fans 
rien  faire.  ,\ 

D'autre  codé,  le  Roi  Louis  abandonné  de  tous  les  Seigneurs  de  Frariee*. 
alla  trouuer  Charles  Conftantin/Seigneur  de  Vienne, qui  le  récent  en  fa  Ville} 
où  les  Aquitanienslevindrét  recognoiûre  à  S  eigneur.Quoy  voyants  Hugues, 
Hébert,  Guillaume  le  Normand,  &  Arnonl,  parlementèrent  enfemble  pour 
faire/ ainfi  qu'il  eft  croiable )  vneccmtxeligue.  Car  au  partir  deleur  àfièmblec, 
Hébert  allaouirc  le  Rhin ,trouucrle  Roi  Ochon.  - 

Or-Louis  affeuré  des  Aqukaniens,  ainfi  qu'il  luy-  fcmbloîr,  enuoyoitpu 
toutfe  plaindre  de  l'infidélité  de  Tes  fuieûs  &  de  ce  que  luy  feul  héritier 
de  la  mai/on  deCharlemagne  ,  eftoit  chafTc.dc  tant  de  Roiaumes  a  loyap- 
partenans.  Toutesfois  encotes  cilàya-il  la  voie  amiable,&  venu  à  Laon.enin- 
tention  de  pacifier  aueo  les  pluls  gràndsxie  fes  fujecls ,  il  ne  peur  obtenir,  d'eux 
chofe  qui  luy  fut  honorable.  Au  moyen  dequoy  il .  Penretournaen  Bourgorr* 
gne  *  quilors  cftoitfa plus feurcr«traicîc.J?uisrayannmpcnéa,Eûicnne Pape 


Digitized  by 


I  O  V  Y  S  D\0  V.Ti  .E-M  E  R.    .  441 
-vne  recommandation  aux  Seigneurs  François.  Damafe  Légat  vint  en  France,  t'ém  .J* 
qui  apportantes  lettres  de  Rome  addrcflàotes  à  tous  les  Princes  tant  de  France 1  efm 
que  de  8ourgongne,pour  receuoir  rouis  côme  leur  Roi  légitime. Que  Pils  ne  cltr^'  ' 
voùloientle  recognoiftre,ou  que  cy  après  ils  le  moleftaflent,il  auoit  charge  de 
leur  publier  vne  monition  du  Pape.  Les  Euefques  de  la  Prouincede  Reims,  ad* 
vercis  de  ces  lettres,  PalTemblcrenrauec  le  Côte  Hébert  qu'ils  prierét  vouloir 
tant  faire  auec  Hugues  le  Blanc,qu*ilrecogneut  le  Roi  Louis,  lequel  for  telle 
-©ccaûonn'emploioit  pas  tant  feulement  ceux-cy ,  ains  pratiquoit  tous  autres 
qu'il  penfoit  luy  deuoir  ayder  à  recouurer  fa  dignité ,  &  nuire  à  Tes  ennemis, 
•voireiufques  dedans  Rheims ,  où  d'aucuns  trahiftres  lors  defcouuerts,  les  vns 
furent  occis ,  les  antres  châtiez ,  &  priuez  des  biens  qu'ils  renotent  de  1'sglifc 
de  cette  ville.  Auec  le  tegat  eftoient  les  députez  de  l'Églife  de  Rheims,  qui  ap- 
portoient  le  pallium,<{uc  le  Pape  enuoyoit  à  l'euefque  Hugues. 

Ce  Palliitm  fe  faiâ  &  eft  tiffu  de  la  laine  de  deux  aigneaux,  lefquels  le  iour  de 
-feinôe  Agnes  vingt  vniefmeïanuier,  l'on  dict  edre  preièntez  auec  certaines 
cérémonies ,  lors  qu'à  la  méfie  fc  chance  t^tgmuDà*  puis  (ont par  les  Diacres 
Romains  enuoyez  paiftre,  pour  de  ït  iainemeûce  auec  d'autres  faire  ceft  ac- 
couftremeo  t:qui  en  eft  tiffu  e a  façon  de  bande  e  droit  te ,  pendante  derrière  les 
c  fpaules  Se  deuantl'eftomach  des  Prdats,aufquels  les  Papes  les  en  aoyenr  auec 

frandes  cérémonies.  Car  il  faut  que  ceux  qui  le  portent  ne  feiournent  plus 
'vnenui&en  vnlieu,  iufquesàce  qu'ils ayent  trouuc  celuy  à  qui  il  eft  en* 
uoié,  pretendans  les  Papes  par  l'oftroy  de  ce  pdmm%  rranfporter  vne  légation 
•de  leur  fiegè  à  ceux  qui  reçoiuent  d'eux  tel  honneur,  comme  fils  furent  Lieu- 
xenans  du  Papar.  Et  de  faift  J'Archeucfqucdè  Reims  cuidç  eftre  légat  nax 
{  comme  parlent  les  Ecclcfiaftiqucs  )  de  l'Eglife  &omajrte.  Mais  ce  droiâ 
«ftoit  incogneu  deçà  les  monts  d'Auuergne  ,  iufques  à  ce  que  l'ambition 
d'Anfegife  Euefqne  de  Sens  eut  ouuert  ce  pas  aux  Papes.  Ce  Légat  lors 
•aduertit  les  Seigneurs  &  Princes  François  députer  aucun  d'eux  pour  aller 
à  Rome  dire  leurs  rai  Coqs  .-,  autrement:  que  £  dans  Noël  prochain,  ils  ne 
creceuoient  Louis  leur  &oitêa  foraient*  excommuniez. 
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CHAP.  V, 

Toitfeuirts  &  Bretons  au fecours  de  Louis.  Othon  Duc  de  Lorraine.  Carde  des 
ofiages  dcLouys  y&  défis  Princes  >  &leur  infidélité,  Raoul  Euefaue  de 
Laon>caufe  de  guerre.  OâonAbbéde  Çluny  mort.  Champions  combattons 
pour  la (ùçcefwn  d'entre  les  neueux  &  oncles.  Ceux  des  neueux  gaignent. 
Inqnitiç  entre  Blâmons  &  Tformans.  Guillaume  Duc  de  Normandie  tmc 
-  -à  la  veuede  Picquiny.  T hiebaukle  Trijcheur. 

Ncores  ne  fuffifci  t  il  au  Roy  d'emploier  lauthorirc  du 
Pape»  car  fçachant  que  plus  luy  profiterait  l'amitié  des  no- 
bles François,  &  autres  habitans  de  Ton  Roiaume,il  auoit 
depefché  vers  Guillaume  Prince  des  Norraaas  le  Comte 
Rotgar,qui  mourut  en  cefte  legatiô  :  ayant  neantmotns  tant 
aduancé  fa  pratique  que  le  Roy  Louis  allaiofqtiesà  Rouen 
voirie  Comte  Guillaume,  duquel  il  fut  receu  bien  magnifi- 
quement, mefmes  Guillaume  de  Poictiers,  &  les  Bretons  auec  les  principaux 
de  leur  pats ,  vindrent  rrouuer  le  Roi  François,  lequel  affifte  sl'eux.al  la  camper 
for  la  riuieredX>ife;Hebert&  Hugues  &  auec  le  Duc  Othon  &  les  Lorrains 
ayant  rompu  tous  les  ponts,  tiré  vers  eux  ou  enfoncé  les  bau eaux  &  bacs  de 
ée(leriuiere,(ê-tindrent  àl'oppofite,  accompagnez  de  ceux'  qu'ils  auoient  peu 
deioaucher,  iufqaes  à  ce  qu'en  fin  après  plusieurs  allées  6c  venues  de  ceux  qui 
déliraient  le  bien  commun  de  la  France,trefues  furehr  accordées  depuis  lami- 
Septembreiufques  à  la  mi-Noucrnbreï&  pousla  feureté  d'icelle,  oftages  bail- 
lez, S  çauoir  le  plus  ieune  fils  du  Comte Hcoert$&  pour  leRoi  6V  les  Cens,  d!au- 
tres  qui  ne  font  nomme*,  eriuôyez  au  Roi  dëGer  manie  f comme fcqueftrc  ce 
doit-on  croire)  fouz  la  conduite  d'Othon  Duc  de  Lorraine. 

La  famine  de  Bourgongne  peut  bien  aider  à  ces  trefues:car  elle  eftoit  Ci  gran- 
de que  le  muid(  lors  petit)  valut  14.  fols  d'or,  comme  auffi  la  mortalité  des 
boeufs  fut  telle  qu'il  l'en  trouuoit  bien  peu  en  ce  païs. 

Qaelques  iours  après  les  Roy  s  Louis  &  Othon  fe  vcirent:&  afleurerent  leur 
amitié  parles  meilleurs  moyens  Se  conditions  que  les  entremetteurs  feeurent 
aduifeT.MefmeleRoy  de  Germanie  deteftant  (iecroy)  l'infidélité  des  Vve- 
ftriens,pourdauantage contenir  en  fareuerenceles  Auftrafiens  :  trauaillatant 
à  reconcilier  le  Roi  Louis  auec  Hugues  le  Blanc,  que  finalement  le  Comte  de 
Paris  fe  fubmir  à  fon  Roy  :  comme  auffi  fit  Hébert ,  de  fon  fils  de  pareil  nom, 
éjuiipfituZegieffàtur)  c'eftàdireluy  fit  hommage  &fe mirent  en  l'obeùTancc 
Se  lauuegarde  du  Roy.  Mais  voyant  ces  Rois  ,  Comtes  Se  vaflaux  tant 
fouuent  rompre  la  fo^ qu'en  mefme  année  ils  f'cftoienr  donnée  deux  Se 
trois  fois ,  ie  ne  fçay  comme  appeller  ces  gens  infidelles  :  fans  Dieu, 
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&  fans  vergongne:&  les  plus  defloyaux  qui  furent  oneques.  De  manière  que  4c 
ce  ne  fut  merueille  Pils  cuider  en  t  demeurer  accablez  défions  leurs  miferes ,  &  ufHi 
battus  de  tant  de  verges  de  Normands,Hungres,&  Sarrazins.  le  l'ay  diét  tout  chri& 
nouuclIement,rnais  le  defpit  de  la  pratique  que  i'en  voy  maintenant,  m  el'qnt 
encores  fait  ky  repeter .  Bien  &  mal  ont  leur  cours  kfqucs  à  certain  bat ,  tout 
de  mefme  que  la  nebure  qui  nettoyé  les  mauuaifes  humeurs  desxorps  ou  les 
faiâ  mourir.  Et  pource  les  mefchansdu  cômencementfaccordent  au  pillage 
pour  ne  fentre-ruyner.  Et  après  quelque  temps  encores  font-ils  contraints 
aaoir  des  loix  pour  entretenir  leur  telle  quelle  focieté ,  &  refreindre  l'Anar- 
chie :  afin  de  meure  vne  barrière  entre  les  forts  &  les1  foibles*  Gar  tout  ainfi 
que  le  fer  Me  en  taillant  trop  fcmienr,  auffi  le  brigand  venant  à  fenuieillir  Se 
f afFoiblir,volon  tier  s  remonftre  à  la  ieu  n  e  ffe  fes  trauaux ,  &  les  dangers  dont  il  < 
eftcfchappcpluftoft  d'auanture  de  guerre,  que  par  raifon,  louant  les  corn* 
raoditez  auameinfi  la  vicpaifible-  Ce  qu'ils font, non  pour  cftimer  la  vertu  ■■ 
(de  laquelle  ils  n'eurent  oneques  foucy)  ains  pource  que  recreu  s  par  vieilleflc, 
Ottimpuiirancedeleurcorps,nepouuans  plus  exécuter  leurs  defordonnées 
volon  tez,ils  défirent  pafier  le  refte  de  leurs  iours  en  feureté,à  cefte  caufe,  tout  '• 
aiofi  qu'après  les  grands  defordres,  volontiers  viennent  les  bonnes  loix  & 
ordonnances,auûi  quelquefois  de  la  tyrannie  naift  la  iufte  Royauté  ,  par  vn 
certain  tour  &fucceffion  des:  chofes  mondaines  :  de  manière  que  bien  fou- 
riant  le  fils  dvn  tyran  fe  trouuebon  &  iufte  Roy.  Comme  depuis  il  aduirit  ' 
de  ces  mauuais  Seigneurs  icy  nommez, où  leurs  fucceueurs  furent  contraintes  - 
(ëgouuerner  par  bonnes  loix:  Voyans  la  peine  qu'ils  (ou  leurs  pères)  auoien  t  • 
eue  durant  l'Anarchie. 

Louysxlonc  retourné  à  Reims,trouua  tous  les  Euefques  de  cefte  Prouince,  ■ 
auec  Raoul  Euefque  de  Laon,auouel  il  rendit  fon  Euefchc,  dontmal  luy  prift 
aiofi  que  nous  verrons,  puis  qu'il  fut  caufe  de  tous  les  troubles  qui  f'enfuiui- 
rent.  En  ce  temps  mourut  Odon  Abbé  de  Clugny,  fort  eftimé  pourauoir  re- 
forme plufieurs  monafteres ,  &  lequel  fur  enrerréi  fainct  Iulien ,  ie  ci  oy  de  • , 
Tours.  (l'ay  leu  vn  liure  par  luy  fai&  delà  tranflation  du  corps  de  fàin éfc  Max- 
tin  d'Auxerre  à  Tours,  par  lequel  œuure  on  defcouuce  beaucoup  de  l'hiftoire 
dorempss'&  que  i'a  y  méfiées  par  cy parlàdanscet  œuure)  &  qu'il  fut  frère  de  1 
faict  de  Foulques  le  bon  Comte  d'Anjou.  % 

Ily  euft  auffi  vn  grand  defbordement  d'ean,depuisle  fixicfme  0&obreaiuf-  - 
ques  au  premier  Nouembre.Etfur  vn  procès  meu  entre  aucunes  parties ,  fça-  * 
noir  £  vn  nepueu  deuoit  fuçcederauec  fes  oncles  à  vn  frère  de  fon  pere  dece- 
dé.d'autant  que  les  luges  6c  Princes  delà  Cour  d'Othon  fe  trou  u  oient  partis»  * 
&  encontrarietc  d'opinion, pour  la  variété  desloix  &  couûumei,  le  Roy  de 
Germanie  pronon ça  que  l'affaire  feroi  t  mife  à  l'auanture  d'vn  combat  de  deux 
champions,auqueI  celuy  des  nepueux  gaignant,leRoy  iugea depuis  que  dore- 
sauant  les  nepneux  fnecederoient auec  leurs  «ncles. 

11  y  auoit  long  temps  queGirillaume  Ducde  Normandic,&  Arnoul  Comte 
deFlandresfc  vouloientroal,daoiantque  les  Comtes  Flamands, aggrandis  de 
biens  &  d'alliances  pour  réfifter  aux  N  orrnand  s,nc  pou  u  oie  n  t  les  ai  m  er,cora- 

ZZZZZ  iij 


V 


Digitized  by 


DES   ANTIQ^.  FRANCOISES  LIVRE  XII. 
tV»  Vf  me  ceux  qui  plus  opiniaftremcnt  Poppofoient  à  leurs  courfes  ,  Se  que  les  Fia- 
i*fm    m  and  s  fembloientaux  Normands  d'autre  cofté  trop  affectionnez  «a  feraice 
°Hv%  de  la  maifon  de  Charleroagne,  pour  laquelle  ayrans  enduré  beaucoup ,  Raoul 
oi|cle  d'Arnoul  auoit  eftè  tué  par  Heberr,Comte  de  Verraandois  fupportédes 
mefracs  Normands ,  aflîfté  d' Aigrol  Roy  de  Dahnemarck,  Idfhèl  naguère! 
par  ty  de  (on  paysan  partant  auoit  pillé  les  terres  du  gpuucrnement  de  Flan- 
dres^ prins  le  Chafteau  de  Montrœuihpar  luy  baillé  en  garde  à  Herluin,  ic- 

Î>uis  fait  Comte  de  ce  lieu  par  Hugues  le  Grand,contre  lequel  Raoul  débattait 
'hommage  de  ceC  haft  eau,  &  Herluin  le  dcfaduoiioit  à  Seigneur,  raaorifil  de 
Guillaume  fonvoiûn;  &quilefupportoitainû  qu'auez  entendu.  Mais  At- 
noulconiîdecancquelaforceluyprofîteroitde  peu, fît  femblant  de  vouloir 
fappoia  ttes-auec  Guillaame^uquel  il  manda  qu'il  défi  roi  t  parler  à  luy,  icifit 
fans  vn  mal  de  gouttes  qui  le  tenoit  aux  pieds  &  mains,  if  fut  allé  iniques  £ 
Rouen  pour  enfemble  aimablement  trajeter  de  leurs  affaires.  Car  ayansddi- 
beré  de  remettre  tout  fon  mal  talent  au  Com  te  Herluin,il  vouloit  l'en  affleurer 
en  perfonne.  A  cette  eau  Ce  qu'il  nommait  vn  lieu  oùfeurementils  fe  pcodeat 
entreuoir  .Guillaume  defirant  d'entrer  en  religion  ( ce  di£t  Guillaume  de  h* 
miegucs,Autheur  voifin  du  tera os) &  qui  vouloit  rendre  fon  Duché  paififeie, 
nomma  Pequigny,vneplaceaffife  fur  lariuîerede  Somme  ,  quatre  lieuèVtt 
deffous  d'Amiens ,  tirant  vers  A bbeuille  :  auquel  accompagné  de  CheualkB 
efleus , il  fe  rendit  d 'vn  codé  de  la  riuiere,  comme  aufli  Arnoul  auec  les  tiens <k 
l'autre.Et  d'autant  qu'il  y.  auoit  vnclfle  entre  deux,  il  fut  aduifé  que  les  dm 
Princes  en  nombre  efgal  d'hommes  parleroicnt  enfemble.  Leiour  &  ippie. 
accordez  ils  pauerent  en  l'Iflc,  &  à  la  rencontre  f'entrebaiferent,  pois  l«wiV 
ment  deuiferent  de  leurs  affaires^ 'autant  qu1  Arnoul  tout  exprès  muJtiçpiËt 
fes  paroles  tiralcdeuis  iufqucs  près  de  la  nuict  qu'ils  fe  (epàrefent  [tfijyn 
congé  l'vn  de  l'autre  auec  baifecs  &  accollades.  Toutesfbis  comme  Goifippt 
«ftoitpreftde  rcpafTer  Henry, Balfo, Robert,  &  Raoul , quatre  Cheuate» 
d'Arnoul  accourur  en  t.crian  s  au  Dac  qu'il  farreftaft ,  d'autant  qu'ils  au  oient  i 
luy  dire  quelque  çhofe  oubliée  parleur  Seigneur.  A  ce  cry ,  Guillaume  com* 
jnandaau  baftclicr  de  retourner  vers  l'Ifl  c,&  luy  tnefme  de  peur  que  perfonne 
nclelumift  pntit  vn  au  i  rem  pour  eropefcher  les iieiis  de  fottir ,  ce  dit  Ghbca 
mais  il  ne  fut  pas  fi  toft#n  terre  que  ces  quatre  flamands  l'enuiroanereht',* 
tuèrent  deuant  fes  gens,qui  ne  peurent  le  fecourir  ,eftans  encoresau  bafteao» 
&  la  rauiere  trop  profondes  ceftenckoit}auec  ce  que  les  mëurdriers  ("'enfin*- 
rent  incon  cinen  tapresle  coup  Jaiûans  le  Duc  mort  fus  la  greue ,  qu'Alain  &  i 
déranger  Bretons  emportèrent  auec  grands  pleurs  &  regrets ,  de  n'auoir  fçtu 
luy  aider  en  fa  necu  (fit  é.  L'on  dk  que  dan  s  fon  Stnphiutm{  c*eft  vn  bauldrier.  01 
ceinture)on  trouua  vue  petite  clef  d'argent,fernant  à  foneferain ,  dans  lequel 
cftoit  vne  crule ou  haire  de  Moine,faidc  d'eftamme,poorce  qu'il  fe propofbit 
de  fe  rendre  à  Gemieges ,  fa  mort  aduint  4e  dixfeptiefme  Décembre ,  &  fon 
corps  apporté  à- notion,?  fut  enterre  érU/EgliÉedcla  Vierge,  Marie ,  qui  eft  la 
cathedralle.Glabcrdit  qu'il  fut  jtuédela  main  de  Thiebaut  le  tricheur ,  Comte 
de:Ch«tcc$,qui  d'vn  feulpowp  luy  cou  pala  tefte      toutauffitoft  vint  à  Ho» 
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bcrtComtcdeTroycs,demandcrenraasiagc  lavcufuc<iaD«cparloy  ftléj&  V**  U 
fœu  r  de  ce  Hebert.laqudle  encores  n'auoit  point  eu  d'enfans  du  Normand, ce  Jf£" 
que  le  Comte  deChompaigne  accorda  au  meur trier ,  &  dont  vint  Odon  fur-  ÇJm^t- 
nomme  de  Chainpagne,pource  que  fa  mere  en  accoucha  emmy  vn  champ  ,  il 
eft  difficile  à  croire  que  Thicbautfut  le  meur drier:auflï  ne  l'ay-ie  trouu  é  autre 
part  :  car  Frodoart  n'en  parle  point;  &  Mcjcr  nomme  le  meurdricr  Baur 
«do  uin  le  cou  r  t,  fila  de  Raoul  Coin  te  de  Cambxay  :  depuis  tué  par  les  mains  du 
Comte  Hcrluin,  ou  les  Normands  :  &  neantmoins  ie  ne  veux  pas  nier  que 
Thiebaut  n'ait  efpoufo  la  veufue  du  Duc  des  Normands;  mais  la  chronique  de 
faind  Aubin  ydit  que  Balfo  frappa  le  Duc  cW/roac'eft  d'vn  cou  fteau ,  à  caufe  de 
la  mortdeRialfefilSjyw/^^r^poffible^^»^//.  En  ce  temps  mourut  le 
Pape  Eftienne  des  play  es  que  lu  y  firent  fes  ennemis ,  auquel  fucceda  Martin 
ou. Marin  troiftefme. 

"  C  HAP:  V  i:        — — — ™  • 

Le  Roy  Louys  donneNôrmandte  à  Richartfilsde  Guillaume.  Guillaume  de  Ge* 
mieges  Hifiorten  Normand. BcnardU  I>  anois fdelle  vajjal de  Richard.  Ar  • 
noulâe  Flandres fufeite  le  Roy  contre  les  Normands.  Bernard  defrobe  Ri- 
chard de  Normandie  de  la  Courdu  Roy  ^& Hugues  le  mené  à  Senhs.Cou^i: 
Hugues  kGrand^atiquéfark  Roy  Louys.Mort  de.  ffekeh 
mandois.. 

Villavme  Prince  des  Normans  menrdry  en  la  façon  que*  s 
i'ay  diûej'an  neuf  cens  quarante  trois ,  le  Roy  Louys  alla  en  545*  ■ 
Normâdie,  &  dôna  la  terre  du  derTunt  à  Richart  fon  fils,  qu'il 
auoit  eu  d'vne  concubdnedu  pays  de  Bretagne-,an  dire-de  Frot 
doartquilors  viuoit ,  iaçoit  qu'autres  fbuftiennent  que-c'e* 
ftoit  de  Sporta,fœur  de  Bernard  Comte  de  Sélis,  qu'il*  difent 
auoir«fUfa:ferame  legitirne.Cefto  côtrarieté  d'Aut  heurs  (qui  peuuét  auffi  bié 
eftre  en  d'autres  endroits)fcra  caufe  que  ie  reciterai  à  part  les  faits  dôtFrodoart  : 
parle,d'au  tant  qu'il  viuoirlors,&  ceux  de  Guillaume  de  Gemicgesaufh*  àparn  . 
Car  iaçoit  que  ce  moine  Normâd  dife  parler  après  KobertCôtc,&  fihdux-nc  de 
normidie,ie  croi  que  tant  qu'il  peu  wl  fait  fa  caufe  meilleure,comme  partifarr: 
eftâs  Ja  plufpart  des  hiftoriës  de  ce  rempsilouangrers,  pluûoft  que  vray-difan^. . 

Frodoart  donc  recite  que  les  principaux  fubjets  de  Guillaume  forendirér  au 
Ro.y,&  les  autres  au  Duc  Hugues. Mais  Gèmieges,au  i.liu.de  fonhiftoire,  aaV 
ioufte  queles  Normâs  cnuoy  eren  t  querre  Richard  à  Bay  eux,  pour  fe  trouucr 
a  l'en  terre  ment  de  fera  pere,&  qneceieune  Prince  renouuellanrle  ferment  de* 
fidélité,  ils  le  mirent  en  la  tutelle  de  Bernard  le  Danoisiafin  que  fous  le  gou>- 
uerneraent  d'vn  tant  fidelle  vaflal  j  fage  &  vrrtueax  perfoanage  ,  il  peut 
eftre  gardé  en.lt  ville  de  Rouen  :  mais  le*  Roy  Louys  ,  penfanr  auoir  ' 
moyen  de  faggrandir  par  1k  mort  du  feu  Duc.,  &  de Tcftat  auquel  (b 
trouqoit  maintenant  fon  fils-,  foudain  qu'il  fuft  venu  à  Rouen.  (  où. il. y 
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V2*  i$  au  oit  efté  rccca  en  grande  magnificence  par  Raoul,  Bernard  &  Auflachtateor 
<iu  ieune  Duc  de  Normandie,ainû  que  bien  il  lay  appartenait  )  ils  fc  rendirent 
(timfdmftUttu)  fes  obeytfans  feruitcurs  ,pourlc  bien  de  leur  petit  Seigneur. 
Quelque  temps  apres.le  Roy  confiderant  la  richefle  du  pays ,  la  bonté  des  ri- 
uiercs  6c  des  belles  forefts,commença  de  les  caréner  de  peaux  &  doux  laaga- 
.  ges, ayant  intention  de  mettre  toute  cette  grande  terre  en  (à  main.  Et  pour- 
ce  il  fit  venir  l'entant  Richard  en  (a  Cour , fous  couleur  d'eftre  nourry  anec  ki 
fiens^âfrautresieunes  Seigneurs  de  fonaage.  Cependant  il  courut  vabrmâ 
par  la  ville  que  leur  Duc  &  Prince  eftoit  prifonnier  du  Roy.  Lors  les  Bour- 
geois mêliez  auec  les  gens  de  guerre ,  coururent  aux  armes ,  &  vindrcaxaè 
eftoit  le  Roy, qu'ils  raenalîcrcnt  de  mort ,  iufques  à  ce  que  pat  le  confeil  ie  J 
Bernard,Louys  prenant  Richard  entre  fes  bras,  leleureuftmonftré ,  par  a  m 
moyen  appaifànt  la  fureur  du  populaire  efmeu,&  pour  lequel  d'auantageip-  | 
paiferparraduis  des  Princes  &  Seigneurs  François,  il  donna  le  Ducat  « 
KormandieaudiâRicbardsduquelirreceutle  ferment  de  fidélité,  promet- 
tant de  le  prendre  en  fa  prote&ion:& après  l'auoit  fait  nourrir  en  fa  Cour ,k 
renuoyer  au  pays,  iaçoit  que  ion  in  tendon  fuft  bien  autre»  Ainfi  le  tureab* 
«ppaifé,le  Roy  emmena  l'enfan  t  Richard  fous  couleur  de  vouloir  pourtant 
la  mort  de  feu  Guillaume,contre  Arnoul  Comte  de  Pianotes: lequel  craignant 
le  courroux  du  Roy ,  qui  appreftoit  fon  armée,  offroit  fe  purger  de  la  trahifea 
à  luy  mife  fus ,  enuoyant  à  celte  fin  des  gens  qui  portèrent  des  liâtes  d'or  si 
Roy  ,  &monftroient  que  tant  fen  raiuft  qu'il  en  fuft  coulpable  qu'il  eftoit 
preft  de  chalTer  les  meurdriers  filscftoient  de  fon  pays.Toutesfois,quefc  fd 
iedeuoit  fouuenir  des  hontes  que  n'agueres  les  Normands  luy  auoient  faite», 
&  auparauant  à  fon  pere.  Qu4l  ne  deuoit  endurer  vn  tel  mal  dans  le  cœur  frit 
Franceuûns  auant  que  Richard  fuft  gtand  luy  faire  brufler  les  iarrefts ,  &  le 
mettre  en  prifon,aftligeantles  Normands  de  11  grands  tributs,  quclesDaaotf 
tuftent  contraintes  de  r'entrer  dans  l'arche  on  cortre  (il  vouloit  dire  les  fàf- 
féaux  de  mer)dont  ils  eftoient  for  ris. 

Ain  fi  le  Roy.  aueuglé  de  l'efperance  de  reconquérir  vn  fi  grand  pays  que  a- 
luy  de  Normandie ,  pluftoft  que  des  prefens  du  Comte-  de  Flandres  (car  mu 
quinze  denosefeus  ne  poifent  que  fept  4iures  )  au  lieu  de  le  chauler  de  fi 
uahifon ,  tourna  tout  fon  mal  talent  fur  l'enfant  Richard.  De  manière  cpto 
iotkr  retournant  de  la  vollerte,  il  l'appella  fils  de  putain,  le  mcnafianrdeJsy 
fairebr  uflrr  les  iarrets,  &  luy  ofter  lafeign  eurie  de  Normandie,  changeant 
gardes, &  luy  en  donnant  d'autres  fes  confidens.  Auec  ce  ieuneComteeâott 
yn  Gentilhomme  nommé  Ofmond  qui  auoit  la  principale  charge  du  bien  de 
fdchard,comme  fon  procureur, lequel  efraeude  ces  paroles ,  6c  craignant  que 
.elles ne fuiTentfuiuiesd'vn plus  cruel  effed, en aduerrit  les  Norman3s,q* 
•commandèrent  par  tout  le  pays  vn  ieufne  de  trois  tours  »  durant  lefqoek 
roicnr  faiétes  prières  par  toutes  les  EgUfe*\  . 

;  ,C>peridampfmondcVYuonperedeOuiUai2mcde  Belefme,auoientpcr* 
fuadé  a  Richard  de  Te  coucher  au  liée,  6c  femdrcd'cftre  malade;  ce  que  l'entât 
fçeur  tant  bien  contre  faite,  que  Ton  n'en  eftimoit  queia  mort  prochaine. 
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qney  Tes  gardes  adumisy&cuidans  que  ce  futt  de  vray  mal,  peuàpeu  delaiflc-  £We 
ren  t  leur  guet  accourt umc,allan s  plus  librement  à  leurs  affaires.  lefus 

.  D'auanture  1q»  auoit  defeharge  de  l'herbe  dans  la  Coor,  où  le  Roy  logeoic.  CAr^ 
Et  Ofmond  en  fit  vn  gros  fai fléau,  qu'ayant  enueloppë  l'enfant  dedans,  il  euft 
le  loiûr  de  remporter  deuors,commc  iil  fuft  allé  donner  ce  (le  herbe  à  fes  che- 
uaux-.ee  qu'il  fit  dautan t  plus  feuremeot  que  c'eftoit  l'heure  du  difner  du  Roy, 
&  que  peu  de  gens  ailoient  par  la  cour  du  Palais.  Ainfi  venu  iufques  en  fon  lo- 
gis «limante  àcheual,  &  fans  eftreapperceu  forcit  delà  ville  aucc  l'en  fan  r,pi- 

3uan  t  vers  Coucy  >  où  il  le  configna  au  Chaftcllam ,  &-quir  à  luy  toute  la  nuie  * 
raie  telle  diligence  ,  que  furie  matin  il  fe.trauue  à  Senlis  deuant  Bernard 
-Comte  de  la  ville ,  auquel  il  conta  la  deJiuranoe  de  fon  nepueu  ou  petit  fils,  Se 
l'occafion  qui  1  auoit  meu  de  le  retirer  des  mains  du  Roy. 
•    Lors,  ik  aduiferent  d'enuoyer  vecs  Hugues  Comte  de  Paris ,  duquel  ayant 
pris  le  fermentais  le  prient  d'aller  à  Coucy  enleuer  Richard,  &  l'amener  bien 
accompagné  avenus..  Outre  la  falchesie  que  le  Roy  eut  de  la  fuite  de  l'enfant 
Richard ,  ce  luy  fut encores  plus  grand  creue-cœur ,  de  voir  que  Hugues  le 
fauorifaft ,  employant  fa  perfonne  à  le  mettre  dans  vne  fi  forte  place  que  cel- 
le de  Senlis.  Aceftecaufcilrenuoy.cauComtedfi  Paris,  des  gés  luy  comman- 
der qu'il  euft  à  ramener  en  fa  Cour  le  kune  Duc  Normand  Ion  pupille,  ainfi 
qu'ireftoit  tenu  cô me  fon  vaffal  fis  Coict. Hugues  refpohdit  que  le  Duc  n'eft  oie 
«nfapuiuancc,ainscntreles  mains  du  Comte  de  Senlis,  oncle  de  l'enfant 
duquel  il  le  pouuoit  retirer.  Le  Roy  fe  défia  bien,  que  fi  le  fait  tiroit  plus 
auant ,  mal- alternent  par  douceur  il  en  pourroit  venir  a  chef.  A  cette  caufe  il 
mande  Arnoul  Comte  de  Flandres  ,  ennémy  iuré  des  Normands ,  venir  in* 
con rinan  t  au  vilhge:  de  neflilwix,  où  il  auoit  dchbcré  defetrouuer,  afin  d'ad- 
uifer  enlembiecc  qm  eftoit  à  faire  pour  remédier  aux  troubles  qui  fe  prepa- 
roicnt^oura(Ta«Ur  la  France.  . 

'  Car  Arnoul  reraonftra  au  Roy  ,  que  de  tour  temps  ,  Hugues  Penren- 
doit  aueclcs  Normands  :  en  intention  d'arïbiblir  l'autnorité  Royalle.  Que 
f*il  ievouloit  tirer  dcsficns^ille  falloir  a  ueuglcr  deprefcns,&  remplir  fon 
auarice  infaitiabie ,  en  luy  offrant  la  Duché  de  Normandie  ,  depuis  la  riuie- 
re  de  Seine  iufques  à  la  mer ,  referuant  au  Roy  la  ville  de  Rom,  afin  que  les 
Normands  defnuez  dnfecours  de  Hugues  >  fulTent  contraiflBkuiderie  païf 
iniuftement  par  eux  occupé  :  Se  qui  ne  leur  auoit  efté  donné  que  par  force. 
Se  dorant  que  les  Rois  (  fes  artceftres  )  eftoient  ou  mineurs ,  on  empefebez  de 
guerres  ciuiles.  - . 

Ce  confeil  approuvé  ,  gens  furent  depefchex  vers  Hugues  ,  les  plus 
propres  à  le  gaigner,  Se  après  l'auoir  elbranlé  luy  perfuader  de  venir  par- 
ler au  Roy  ,  qui  fe  trouueroit  au  village  de  la  Croix  près  de  Compiegnc. 
Là  plufieurs  propos  &  moyens  furent  mis  en  auant  pour  appaifer  les  trou- 
bles de  France,  &faic"t  ouuer  turc  de  chatteries  eftrangers ,  qui  depuis  cent 
ans  f*y  eftoient  logez ,  difan t ,  le  Roy  qu'il  auoit  délibéré  distribuer  à  de  varl- 
lans  hommes,  les  Citez  &  Comtez  de  Normandie,  il  entendoit  luy  en  faire 
bonne  part,  comme  à  celuy  qui  auoit  le  plusgrand  moyen  de  deliur  cr  la  com-  • 
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L'auarice  euft  lors  tant  de  pouuoir  fu  r  le  Comte  de  Paris ,  qu'il  oublia  le 
ferment  naguère*  par  luy  fait  à  Benard  Comte  de  Sentis ,  au  profit  du  Doc  de 
Normandie ,  au  ce  ce  qu'il  craignoit  perdre  fi  bonne  adueuture  ,  que  laifap» 
cernent  que  luy  promenoir  le  Roy  :  car  voila  ce  que  diâ  Gcmicgcs ,  fur  tere- 
.  cit  duquel ,  encores  qu'il  ne  fe  rapporte  pas  du  tout  à  ce  que  dit  Frodoard, 
Ion  peut  efclaircir  beaucoup  de  faits  que  le  Preftre  de  Rheims  trop  fomroaire- 
fUent ,  &  comme hafte  obmet  de  racompter.  Car  il  eft  bien  certain  queCoacy 
cftoit  lors  tenu  par  ceux  de  Vermandois,que  Bernard  Comte  de  Senlis  droit 
ne  pu  eu  du  Comte  Hébert ,  qui  trahie  Charles  le  Simple ,  &  que  S  porte  par 
aucuns  eft  eftimee  fille  dudit  Bernard.  De  manière  que  les  Seigneurs  eftans 
con  tans  de  tenir  le  Roy  arferé ,  ce  qe  fut  merucille  fi  le  icune  Duc  Rkhardrar 
depuis  tant  animeufemenr  fopportédes  grands  de  ce  Royaume,  par  crainte 
d'aduancer  le  Roy ,  en  luy  iounrant  ioindre  à  Ton  domaine  la  Normandie» 

Durant  cela ,  Hébert  le  traiftre ,  Comte  de-  Vermandois  vint  à  inoarMe 
maladie  tant  violante,  que  Glaber  dit,  qu'admonefte  durant  icelle  def«gtit 
à  fà  confeience ,  il  ne  ceuoit  de  crier ,  nous  fufrncs  douze  qui  confpirere|tfét 
trahir  Charles  :  continuellement  répétant  ces  mots ,  puis  mourant  fut  i 
enfans  enterré  à  S.  Quentin  tc'cft  vue  fable  que  celle  qu'a  fait  croire  N 
Gifles  (  après  Nan gis  &  d'autres)  qu'il  fur  pendu  ,  Peftant  par  fa  propre.^ 
ehe  condamné  à  mourir  i  &  néant  moins  Paul  E  mil  kfniuie ,  racontant  r 
Roy  Louis  cherchant  de  fevanger,  fit  v  ne  certaine  aflemblee  en  laqt 
Roy  feignit  auoir  receu  vn  pacquet  du  Roy  Alftan ,  qui  luy  demandoit  adao 
de  ce  qu'il  deuoit  faired'vn  vaûal,  lequel  ay  an  t  inuité  vn  Seigneur  de  venir  en 
Ça. maifon, il l'aooit trahy  & meurdry.  Aquoy  Hebettne  f"aduhont  quece&tt 
rapportoit  à  la  trahifon  par  luy  comraifé  contre  Charles  fon  Roy  &  Seigneur, 
x  efpon  di  t ,  qu'il  le  falloit  pendre  :  &  qu'à  l'heure  il  rut  cnuoy  e  exécuter  for  va 
mont  voifin  de  Laon ,  qui  pour  cefte  caufe  eu  a  retenu  Je  nom  de  Mont-Hc- 
bert.  Mais  Frodoard(  qui  fut  fon  prifonnier  par  cinq  mois  &furaoitlcparty 
d' Artold  Archeuefque  de  Rheims ,  eâeu  contre  Hugues  fils  dudirHeberr^ne 
parle  point  dfjefte  ignominie ,  qu'il  n'euft  oubliée,  comme  de  fon  enneror, 
&  pour  le  mo^f  fon  haineux ,  clairement  racontant  fa  mort  paifible  &  &n 
enterrement,  ainfi  que  i'ay  dit  après  luy.  Et  il  n'y  a  point  d'apparence ,  qn'rn 
homme  tant  ruzé  n'euft  point  entendu  vne  tant  claire  fable  :  ou  qu'il  fe  foft 
mis  à  la  mercy  du  Roy ,  tant  de  fois  offenfé  en  la  perfonne  de  fon  pere ,  ou  la 
tienne;  ians  bonne  aifeurance.  Il  laiflàplufieurs  enfans,  Albert  qui  félon  l'ad- 
uis  de  Paul  Emil ,  eut  ce  qu'il  tenoit  en  Vermandois,&  les  Annalles  du  temps 
difent  que  Hébert  &  Robert  eurent  Brie  &  Champagne  :  tellement  qu'on 
peut  dire  que  Robert  fut  le  premier  Comte  de  Troyes.  Hugues  fat  Euefque 
charTé de  Rheims.. 
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^JRaoul  de  Gaugiac fiâek  au  Rcy>  tué parles enfans  de  Hébert.  Normands 
retournent  m  vpaganijme.  Hugues  le  Grand prend  Eureux. LOuys  re- 
tourne  a  Rouan,  Euefihé première  vaceant  promije pour  rccompcnfcr  vne 
+utre.  Herluin  Comte  de  Montrœuilgaigncvnc  bataille  fur^rnoul  de 
Flandres.  Otbon  Roy  £  Allemagne  :  Secret  ennemy  du  Roy  de  France. 
Abbaye  de  faincJ  Crejpm ,  efi  celle  defain&<Medard.  Vïlleàl Amiens  te- 
nue par  odon fils  de  Hébert*  OtnonDucde  Lorraine,  ofté  de  fa  charge, 
Otbon  Royfededare  contre  Louis.  Mont-martre  ou  des  Martyrs  près  Pa- 
rût, vol  en  Sretagneprisparles  Normands. 

R  les  enfans  du  Comte  Hébert  aduer ris  que  Raoul  fils  de 
Raoul  de  Gaugiac ,  eftoit  venu  pour  furprendre  aucunes 
de  leurs  terres,  forent  au  denam  de  luy ,  6c  l'ayans  ren- 
contré en  campagne  le  tuer  en  t ,  auec  grand  defplaifir  da 
Roy  de  France ,  mais  encorcs  plus  d'Artold ,  lequel  pour 
les  molefter  (  ainfi  qu'il  cft  croyable  )  volontairement 
quitta  firinû  Bafol ,  en  efperance  de  recouurer  l'Arche- 
oefebe  de  Rheims.Car  lors  il  affcmbla  Ces  frères  ,  6c  autres Cheualiçrs  chaflez 
de  Rheims ,  auec  lefqueb  il  prrnt  Hautmond ,  Ôc  depuis  le  Roy  f'eftant  ioin& 
à  eux  UvmtdeuantMofonzd'oùilratrepoufTé,  parles  hommes  de  l'Arche- 
uefque  Hugues ,  auec  grand  perte  de  Tes  gens»  A  cefte  caufe  le  Roy  fit  brufler 
les  faux-bourgs  &  villages  d'alentour  :  où  y  auoit  beaucoup  de  bleds. 
.  D'autre  cotte* ,  Hugues  Comte  de  Paris ,  fouuent  parlementa  auec  les  Nor* 
roands  Payens  ,ou  qui  eftoient  retournez  au  Paganifmc  Lefquels  nonob- 
ftant  ces  pourpalers  d'amitié ,  cependant  ruèrent  beaucoup  de  gens  de  pied  de 
la  fritte  de  Hugues,  qui  auffi  mit  au  fil  de  l'cfpee  plufieurs  Cheualiers  Nor- 
mands, &  prit  la  ville  d'Eureux  par  le  moyen  des  habitans  Chreftiens.  Alors 
le  Roy  Louis  venu  à  Rouen,  *  voyant  que  Turnode  ( ce  peuft  eftre  l'Ofm  ond 
de  Gemieges)  eftoit  retourné  au  Paganifmc,  &  vouloit  contraindre  le  fils  dé 
Guillaume  ficcroy  Richard  enfant  Duc  de  Normandie  )  Se  autres  à  faire  ie 
femblable,  accompagné  de  Se  trie  Normand  Payen  effaya  de  furprendre  le 
Roy ,  qui  les  combattit ,  6c  tua  fur  le  champ.  Puis  ay  art  t  mis  là  ville  de  Rouen 
cnkgardedeHeluin,ilvintàCompiegne:oùHueues  Comte  de  Paris  l'ar- 
tendoit  auec  fes  nepueux ,  enfans  du  feu  Comte  Hébert  :  pour  lefquels  appai- 
fer  auec  le  Roy  ,  6c  les  mettre  en  fa  grâce  y  auoit  plufieurs  allées  6c  venues, 
puis  des  aiïemblees  ,  6c  des  Parlements.  Hugues  Archeuefque  de  Rheims 
eftoit  le  plus  aacé,  &  lequel  par  le  moyen  d'Otnon  Duc  de  lorraine,  6c  Adel 
Baron,  tfeft  A uberon  Euefque  de  Mets ,  6c  de  Hugues  Duc  de  Fra née  ,  qui  en 
faifoit  la  principale  inftance,futreccu  à  la  charge  que  les  Abbayes  qu'Artold 
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ï*>  &  venant  atrfernice  du  Roy  Louis  aiioit  laiftTecs ,  luy  fer  oient  rendues  &<km. 
ne  Vn  autre  Euefchc,qui  eft la  première  cuiden te  marchandife que  nous mm- 

Cfcr*r  uonsauoir  eité  fai&e  de  pareils  bénéfices ,  daacant  que  pour  le  regard  des  Ab- 
bayes, elles  eftoient  ja  en  trahie  public.  Que  pareillement  on  rendrait  ks 
Eftats  que  fcs  Ér-cres jouirent  tCDiraadir  Àrcbeucfchc.  Cela  €ur&  accordé, 
les  autres  e  n  fan  s  *fe  Hébert furent  reccuxj  &  le  Roy  Louis  venant^  Rouen 
Hugues  Comte  de  Paris  luy  rendit  Eureux ,  &  le  mena  à  Pas»  .oùlcdi&Roy 
demeura  malade  prefque  tout  l'Eftc. 

Cependant  l'Archeuefque  Hugues  prit  leChaflteau  Amblîde  qu'il  bnun, 
pour  ce  que  de  ce  lieu  Robert  &  Raoul  frères ,  chàflez  de  Rheims ,  couroieat 
le  voifinage  de  cefte  ville ,  puis  vint  aflieger  Haurmont  :  d'où  il  fe  les*  par 
le  commandement  de  Hugues  Comte  de  Paris,  ayant  pris  enoftage  se  fils 
4'OdoO' frere  d'Arrdd,iadis  ArcheueCque.de  Rheims,  qui  tenoit  ce  Cbs- 
ûeau.  Lors  Herluin  Comte  de  Monftrceuil,  .&  go  au  et  rieur  de  Normandie, 
gaigna  vne  bataille  fur  Arnoùl  Comte  de  Flandres  -,  en  laquelle  demeura  mon 
«luy  qui  au  air  tué  le  feu  Duc  Guilbumclcs  mains  duquel  Frodoardditiatû 
«ftccnuoyces  à  Rouen  en-  figne  de  vengeance  que  ceComte  viâorieaa 
auoit  prife ,  qui  doit  auoir  cite  vn  antre  que  Thiebaud  le  Tricheur ,  pak  qafl 
vefquit depuis ainfi  queenons dirons*  ;  " 

E  n  ce  tempSvHtigues  lè  Blanclena  des  Fonts  vne  fille  du  Roy. ,  quièicbfto 
lé  fit  Duc  de 'France  y  de  Itty  fùbminoutela  Bourgongne.l'elkuaDt  (ctOB* 
'dent  aucuns  )  par  deffbs.tousles  Princes  Se  Seigneurs  du  RoiaumedcJ  Fran- 
çois ,  qui  lappelloienc  leur -Seigneur  &  Maire  du  Palais  -,  pour- le  vaincre  de 
courtoifies» 

La  paix  des  Vvcftriens  François  fi  eftroircment  nouec,fembloitàplaueorj 
cftre  le  commenceroét  des  maux  de  leurs  voifins  qurf'ar tendoiér de  reeewit 
la  defehargede  tout  le  mauuais  sang^pour  lequel  lè  corps  delà  Frâceasokcfts 
corrompu.  Et  d'autant  qu'après  les  Normands  il  n'y  auoir  point  d'autres^ 
plus  eu  lient  trouble  les  affaires  des  Rois  de  deçà  Meule  que  les  Ducs  de  Saie, 
Othon  fc  voyant  forclos  duRoyaumede  France  Vvcftriennecepcndanrqirïl 
fapprefte  le  chemin  à  l'Empire  d'Jralie ,  f'aduita  de  drefler  an  Roy  Louisvoe 
Traye  querelle  d'Alleman.  Car  fur  le  point.de  cefte  grande  pacification,  il&K 
mettre  prifonniers aucuns  hommes  V  anaux  du  Roy-François  l  leur  kbdc- 
fant  qu'ils  l'auoient  voulu  tuer > afin  (cedoitonpenfer)d'auoiriufteocctflon 
de  quereller  t  coneant  moins  au  dommage  des  deux  Royaumes. 

A  la  vérité  toutes  chofes  fembloient  fc  préparer  pour  l'aduancemeorde 
Louis,  eftans  les  Princes  François  tous  d'accord  anec  luy  ,  &leRoyrV- 
244- forçant  de  gaigner  les  autres  par  bien  raids.  Car  l'an  neuf  cens  quarante 
quatre  accompagné  de  Gerbetge  ta  femme  ,  il  alla  parlementer  aoec  Ri> 
-  mond  Prince  de  Languedoc ,  As  autres  principaux  Seigneurs  d!  Aquitaine: 
puis  retourna  en  France.  E  r  tontes-fois  auec  cela  il  ne  tfapprefta  pas  beau? 
coup  de  repos,  poureequ'eftant  homme ouuert  (  que  planeurs  ne  tienneat 
pas  vertu  Royalle)ilne  ponuokeeler  l'inimitié  qu'il  ponoit  aux  enfensde 
Hébert. 
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Il  y  a  (  did  Floarr  )  vn  Cbaftcau  en  Soiflbnuois  ndmraé  Momignac  de  L'**  it 
l'Abbaye  de  dmOt  Crefpin,  <juc  les  enfans  de  Hcbcrt  au  oient  tendu  au  Roy  • 
auec  cette  Abbaye  r  &  le  Roy  l'auoir  donné  à  Ragenold  ,  lequel  te-  neanc- 
-  .moins  les  gens  &  Va  fiaux  du  Roy ,  par  la  trahifbn  d'aucuns  habitans  du  lien 
priient  fus  André  qui  le  tenoit  pour  les  enfans  dudift  Hébert,  &  lequtLfur 
occis  en  cette  piifeiMaisaprcs  quckiy-mefme  eut  tucceluy  qui  I'auoit  trahit 
AutlilavilUd' Amiens  qu'Odon  fils  dvdiâ  Hébert  tenoit  en  faueur  de  l'E* 
nefque  Artold,  fot  liureepar  les  domeftiques  de  l'Eue  (que  à  ceux  du  Roy.  Ce 
«ai Jionna grande  occafion  de.difiention  entre  le  Roy  &  les  enfans  dudict 
Comte  Hébert.  Lefquels.Ce  plaignans  par  tout  de  l'infidélité  du  Roy  Louis* 
&remôftrans  à  cbacnnle  danger  où  fes  pareils  eftotét,tt,rvn  après  l'autre  il  kl 
£urprenoit ,  aiicmcnx  tirèrent  de  leur  part  ,  ceux  qui  redoutans  fa  grandeur,  . 
attendoientpar euMés  fecouûes  :  &  entr'autres  Hugues  Duc  de  France ,  qui  en  < 
ce  temps  lanWsue  fit  vn  traîné  auec  les  Normands  :  par  lequel  il»  Centre» 
donnèrent  des  o  ftages  pour  l'aueuxance  de  leurs  promefles.Car  il  fe  hafta  d'ao* 
tfifder  auec  ceux-cy  ,afin  qu'en  la  compagnie  des  enfàns  de  Hébert ,  il  peuft 
aller  andeuant  du  Roy  Othon  ,  que  Ion  dtfoitdeuotr  entrer  en  Lorraine: 
ce  que  toutes-fois  le  Roy  Saxon  n  e  è t ,  y  enuoyant  le  Duc  Hèrman  auec  v  ne 
bien  groflè  armée:  laquelle  donna  occafion  à  Louis;d  appointer  les  Comtes 
Arnoul  &  Herlutn ,  à  quiiloâroyaleCbafteau  d'Amiens  ,  çuidaos  l'arreftcr 
drfonpaxty. Cependant  les  enfans  de  Hébert  prennent  en  rrahifon  vnefor- 
terefle  affîfc  en  Vermandois  nommée  :Cl**ftri*  appartenant  àRaoul ,  ie  croy  de  : 
Gaogiac,  vaûal  du  Roy  :  qui  fefauua,  abandonnant  fcs*rjeJ&>wt  pillez  par  fes 
ennemis ,  auant  que  lai  (Ter  la  place  vuide.  . 

Durant  cela- Hugues  Duc  de  France  eftôiralïé  parlementer  auee^Mer»- 
man  Lieutenant  d'Othon,  affiegeantdes  Chafteaux  de  Raginaire  &  Raoul  \ 
(ie  ctoy  fils  de  Giflebert  )  fidelles  vafiaux  du  Roy  Louis  :  lefquek  n'ayans  . 
moyenne  tefifter ,  firent  des  prefens  au  Lieutenant  de  Germanie ,  &  puis  ail- 
lèrent demander  pardon  au  R&y  Othon,  veau  au  Palais  tr"Aix,  afin  de  parle- 
menter auec  les  Seigneurs  de  Lorraine  :  le  Duc  desquels  nommé  Othon 
eftuitparluy  demis  de  fa  charge  ,  il  leur  donna  pour  Seigneur  vri  nommé 
Othon  fils  de  V.eringer.  En  ce ucu  pareillement  fe  trouuérent  les  Commif- 
fiires  de  députez  du  Roy  Louys,  &  de  Hugues  Duc  des  François  :  le  Roy 
Othon  bien  honorablement  récent  ceux  du  Roy  Louis  ,  fans  tenir  conte  de* 
Ambaûadeursde  Hugues,iufques  à  ce  que  M  anaue  l'vn  d'eux- voyant  lempef- 
chementqneluy  fai  (oient  ceux  du  Roy  de  France  ,  f'aduifa  de  monftrer  les 
lettres  que  le  Roy  Louis  auttesfois  luy  auoit  baillées  pour  porter  au  Roy  O- 
thon ,  par  lefquelles  le  Roy  de  France,  appelloit  pcrHirc  celuy  de  Germanie*. . 
comme  luy  ayant  plufieursfois  menti  fafoy,  auec  autres  grads  reproches  con- 
tenus en  fes  lettres.  Dequoy  le  Roy  Othon  fe  trouua  tant  offence(car  les  A  m* 
baôarîeurs  du  Roi  Louis  ne  feenrent  que  refpôdre  voyans  le  feing  de  leur  mai- 
nte )  que  chauant  honreofement  ceux  de  Louis ,  il  r eceut  auec  gtand  honneur 
ceux  de  Hugues,  commandant  à  (es  vaflàux  qui  fuiuoient  Louis,  de  quitter 
fon  feruice,  &  neJuy  prefter  aucun  fecours.  Car  en  ce  temps  fes  gens  pilloient. 
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tJ»  Mes  terres  de  l' Archeuefque  de  Rheims*  Lesenfans  de  Hébert  celles  de  l'Àb- 
baye  fain&Crefpin  &  Ragenold  celle  de  £un£  Medard,qui  fcmbJc  eftrek 

c*nfil  raefrac ,  faifant  de  grands  maux  Se  dommages  decoft é  Se  d'autre*  E  Uors  oa 
veidencepays  des  boules  de  feo  portées  en  l'air  qui  bradèrent  des  maifoas, 
Se  les  autres  furent  fauuecs  par  labcnediûiondc  l'Eaefque ,  Se  l'afperfîon  de 
l'eaiie benifte,,  ce  Guidèrent  les  gens  de  ce  temps-là:  Mais  il  faut  noter  que  b 
,  plus  part  des  cérémonies  lors  debatuësen  noftre  Eglife,  ordinairement  ne 
faillirent  d'eftre  confirmées  par  miracles  *fi  faux  ou  vrais,  ic  m'en  rapporte 
à  ce  qui  en  eft.  Iacok  que  les  premières  tirées  de  l'Efcritore  fainetc  toient 
bien  plusfeures  :  Se  toutes-fois  la  benedi&ion  des  Fonts  baptifmaux,  voi- 
re du  Cierge  Pafcal ,  eft  très-ancienne  :  Se  y  a  eu  dés  le  temps  du  vieil  Te* 
ftament  deT'eaiie  à  l'entrée  du  Temple,  pourlauer  ceux  qui  venoient  prier, 
ainfi  qu'à  ceux  des  Payens  dedans  des  vaiffeaux  faits  comme  nos  beneîfccw, 
auec  leurs  afpergés-.  comme  fils  enflent  voulu  admonefter  les  gens  de  acre- 
air  prier  Dieu  que  nets  de  corps  &  d'ames. 

Il  y  eut  de  grandes  tempeftes  au  territoire  de  Paris  ,  &  les  murailles  Im 
bien  vieille  maifon  iadis  baftie  fur  le  Mont  des  Martyrs  (deuant  ce  tempales 
/     authcursl'appellerent  le  Mont  de  Mars,  de  Mercure  Se  de  Marcomir)-ftt 
abbatue  iufques  aux  fondements  :  encores  qu'elle  euftefte  édifiée  de  boft& 
ment.  Car  durant  cefte  démolition ,  aucuns  penfoient  auoir  veules  diabkah 
façon  d'hommes  à  cheual ,  qui  prirent  les  poutres  d'vne  Eglife  voiGnc,  liBfc 
:  lesquelles  ils  abbatirent  cefte  maifon  :  arrachans  le  bled  Se  les  vignes  plantées 
■  à  l'en  tour  de  la  montagne. 

Peuapres  fuiuit  la  dctfai&e  des  Bretons ,  lefquels  diuifez  en  deux  fa&ioflÉ, 
fous  le  nom  de  Bcranger  &d'Allain ,  rarent  a  (Taillis  des  Normands  par  eux 
vaincus  en  deux  barailles:iufques  ace  que  les  Dannois  renforcez  enlatroi* 
fiefmc,  la  rencontre  fut  fi  grande ,  qu'eftans  demeurez  plu  fleurs  de  cofté& 
d'autre >  les  Normands  en  tierement  défirent  les  B  rctons  >  contraints  après  la 
perte  de  la  ville  de  Dol,  d'abandonner  leurs  certes  aux  victorieux,  nouueUe- 
mcntvcnuz d'outre-mer,  aufecoursdes  Normands  de  France  ,  Se  poflîble 
(ortans  de  Datmemarch  ou  d'Angleterre. 
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Iwys  Roy  de  F  râpe  en  Normandie^  a/paisé  far  Bernard ,  commande  à 
Hugues  le  Grand  d'en  partir.  Ordonne  des  affaires  à»  pays,  Eclipfe. 
yiftoire  de  Ramire  Roy  dEjpagne  Jkr  les  Sarrasins.  Bernard  Comte 
de  Sentis ,  &  Thiebaub  garde  de  CouJJy.  Ennemy  du  Roy  Louys  qui 
afiegea  Rheims .  ^Aygrol  Roy  Payen  Normand  logé  en  Contenu», 
Louys  vient  à  Rouen.  Herluin  Comte  de  Monjlrœml ,  tué  far  les 
Normands ,  qui  prennent  aufi  le  Roy  ,  qui  eft  deliuré  pour  des  ofta* 

V  r  cette  qnercUe,Lout9  Roy  de  Frfce  apprefta  troii 
armées  pour  entrer  en  Normandie  ;  accompagné 
d'ArnouXde  Herluin  , de  p)  u  (leurs  Euefques  de  Fran- 
ce &  de  Bourgongne.  ArnouldeGrantmonftrerl'af- 
fe&ionqu'ttauoitdebienferuir  le  Roy,  print  le  do- 
uant Se  rencontrant  près  d'  Arques  aucuns  Normad*  - 
les  mit  en  route,ouurât  le  chemin  au  Roy  qui  venoie 
par  la  riuierede  Sein  e,ce  dit  vneCronique  Françoifej  : 
ou  par  le  païs  de  Caux,  fi  vous  croyez  Gemieges:qui 
adioufteque  Bernard  le  Danois  voyant  fi  grand  effort ,  &  que  mefmes  Hugues 
Duc  de  France auec  la  troifiefme  armée  Peftoit  aduancé  iniques  à  Bayeux ( par 
by  aûregee  fur  le  refus  que  les  babi  tans  auoient  fait  de  luy  en  laitier  prendre  la 
ppffeffion,fuiuan t  le  don  qu'il  en  auoit  du  Roy)par  le  côfeil  de  Bernard  Com- 
tede  Sentis,  cnuoyades  Ambaflàdeurs  direau  Roy  qu'il  n'eftoit  befoinde  tra~ 
Bailler  vn  pays  fien:  &  que  paifibkment  il  pouuoit  tenir  (ans  gendarmes.  Par- 
tant que  pour  le  bien  des  pauures  gens ,  qui  ne  pouuoient  mais  de  la  mauuaife  ? 
rolon  té  d'aucuns  Normands,!!  luypleuft  faire  ce  (Ter  le  pillage  du  plat  pays,  6c 
kdegaft  que  les  fiensfaifoient;  mais  qu'il  vint  à  Rouen,  où  il  ferait  le  bien  rc- 
ceu  par  les  habitans  ;  prefts  de  l'ayder  contre  fes  ennemis» 

Le  Roy  tres-ioyeux  de  ce  m  étage ,  f  achemina  vers  la  ville ,  là  où  receu  en  • 
grand  magnificence  ,  ceux  qui  y  eftoient  plus  ouuerteraent  déclarez  pour 
leur  Seigneur,  &  n'auoient  délibéré  d bbeyr  au  Roy,  prirent  la  mer  Ôc  fe  reti- 
rèrent pendant  que  le  Roy  de  France  met  le  païs  en  (on  obey (Tance:  tout af- 
fenre  de  la  bonne  volonté  des  habitans,  ainfi  qu'il  luy  fembloit.  Lors  Bernard 
h  Dannois  le  voyant  refolud'àtfèurer  le  pays  comme  pour  vn  certain  domai- 
ne de  la  couronne,  luy  commença  à  dire,  queles  hommes  de  Normandie  fe  '« 
tenoient  pour  bien-heureux  de  fa  venue"  au  pays: puis  que  de  vaflauxd Vn  s» 
Duc, ils  eftoient  deuenuz  (mets  &  feruiteursd'vn  tres-puiflant  &  tres-dc-  « 
ment  Roy.  «« 
Que  Bernard  Comte  de  SenHs  gardait  bien  fil  vouloit  l'enfant  de  Richard  « 
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L'**<U  (en  nepueu,&que  Dieu  permift  que  pour  vn  long  temps  le  Roi  fuft  leur  Mai» 
**fm  .  ftre.  Que  fans  doute,  celuy  qui  lui  auoit  dônéleconfetid'alliener  lepaïs&les 
'  forces  de  Normandie  1  auoit  iàaflement.confeillc.lui  faifent  perdre  vn-figrâd 
»  domaine. Car  qui  cltoit  Ton  ennem y  tant  puiûant,  duquel auec  les  habitansde 
»  Normandie.il  ne  peuft  fe  vanger,  le  vaincre,  Se  dorapeer  i  Ce  neantmotnsil 
*>.  auoic  arme  Hugues  (on  ennemi  iuri,  héritier  de  la  rébellion  defon  pcre,dc ra- 
quait introduit  en  Normandie  auec  vingt  mil  hommes  ,  luy  ayantdonnçlei 
»  deux  tiers  de  ce  païs,  encor  que  dés  long  temps  il  cognuft  Ton  infidélité,  &  luy 
>>eu(tpourcha(fé  tous  les  ennuis  qu'vn  infidèle  &  defloyal  vaflàl  poutroit  in- 
>»  uenter  cotre  (on  Roy  natnrel  &  légitime.  Car  que  luy  reftoit  il  de  la  Ncuftru, 
Hugues  demeuroit  paiûble  de  ce  don  tille  faififlbit  î  II  n'eftoit  pas  malaise 
»>  d'efmouuoir  le  Roy  contre  le  Duc  de  France,  que  fecrettemem  il  tenoit  pour 
»  ion  ennem  y  :  Se  cedautant  plus ,  qu'il  pen  foi  t  fi  d  clic  celuy  qui  maintenant  Je 
confeillok.  Iaçoic  que  les  Normands  fe  môftraflen  t  obcilîans  iculcmenrpocc 
le  defnuer  du  fecours  de  Hugues,  Se  feparer  Tes  armées. 

Le  Roy  donc  ainfiperfuadé  ,depclche  gens  pour  aller  commandera  li- 
gues de  vuider la  Normandie, 0c luy  dire,  que  le  Roy  ne  ferait  oasefiijfc 
fagede  tant  l'aggtandir àfpn  dommage,: puis  qu'il  pouuoit  tout  auoir ksj 
lui  ôc  par  Ces  propres  forces  :  Hugues  qui  ne  fedouroit  d'vn  fi  grand  cfaafw 
ment  du  Roy  ,  leue  le  fiege  de  deuant  B  ay  eux  ;  fort  de  Normandie  tres-efli* 
roucé,  oirnaudiflant  Pinçon ftance  oo  infidélité  du  Roy  Louis  :  qui  toutill^ 
ftant  entra  dans  Bayeux;  prift  oftagesde  ceux  d'Eureuxia  rendus  à  Hugues***- 
quel  il  ne  voulut  les  renuoyer  :  ce  qui  engendra  la  grande  dilcorde  depuis  pu- 
nifeftee  entre  le  Roy  Louis  &  le  Duc. 1   ■  • 

Deflorsle  Roy  commença  d'ordonner  des  affaires  de  Normandie %f& 
tenant  à  Roiien ,  fit  Preuoft  de  toute  la  contrée  vn  nommé  Raoul  Torte-wor 
leuer  les  fubûdes  de  la  Prouince ,  Ôc  rendre  iuftice  à  chacun.  Ceftui-cy  abotflt 
tous  ksmonalteresdulongdelariuiere,  ia  ruinez  par  les  Paycns, &  qui  fc 
trouuerent  délai  ifez  :  tant  afin  d'oftercçfte  difformité ,  &  le  regret  que  telle» 
mazures  engendrent  aux  cœurs  de  ceux  qui  les  voyans  ne  fe  pcuuent  garder 
d'auoir  en  horreur  &  detefter  ceux  qui  en  au  oient  efte  caufe  ;  que  pout  Éurc 
apporter  les  pierres  à-Rouen  Se  les  employer  à  la  fortification  de  la  ville  Mail 
vn  Clerc  nommé  Clément  voyant  que  ce  Prcuoft  alloit  à  Gemieges  pourcB* 
leuer  les  pierres  de  ce  monaftere  ruiné,achetade  luy  deux  tours  de  l'Eglifequi 
reliaient debout,  Ôc  lefquelles  demeurèrent' entières, iufques  au  temps  de 
:  Robert  Archeuefqnede  Roucnjlequel  reftaura  cetye  Abbaye,cncores  aoiont- 
d'huy  recomraandce^pourla  bonne  vie  des  Moines  que  l'y  ay  veuz  charitables 
&hofpttaliers. 

En  ce  temps  les  Corinthiens  firent  vn  tel  carnage  dcMongres  ,<ju'h  n'eftoit 
mémoire  de  pareil  :  Se  à  vn  Vendredy  à  trois  heures  de  Soleil  fe  fit  vne  hotri- 
ble  Bclipfe  de  Soleil.  Auquel  îour  Ramire  Roi-dc  Gaiicegaigna  vne  bataille  fut 
Abdaran  Roy  d  s  Maures  de  Cor  doue ,  ainfi  que  dit  Sigiibert.  Il  apparat  au/fi 
vne  très- grande  Cornette  iet  tant  de  bien  longs  raiz  par  huit  nuits  continuel- 
les :  quelon  cuida  prognoftiquer  vne  grande  famine,  laqueUc  atifliaduint 
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LOVYS  D*OVtTRE-MBR.  ^ 
ItaJie.Lorr  mourut  Guichart  Archeuefquedc  Rouen ,  auquel  fucceda  Hu-  V*»  U 
es  moine  d'habit  &  non  de  Religion,  ce  didt  la  chronique  de  (àinâ  André  ufm 
«nGouffer.  Cfei^. 

L'an  neuf  cens  quarante  cinq  ,Ia  RoyneGerberge  femme  du  Roy  Louys  ac-  5>4  r. 
toucha  d'vn  fils  nommé  Charles  ,eftant  encores  le  Roy  à  Roucn,&  lequel  toft 
«près  retourna  à  Laon  parlementer  auec  Arnoul:  d'où  fes  affaires  expédiées  il 
^nnc^à^Rou  en.  Cependant  Bernard  Comte  de  Senlis,  Thicbauld  que  d'aucuns 
■somment Comte  deChartres,&  les  autres difent  de  Tours ,  &  tous  penfenc 
il  fut  fils  de  Gerlon  Normand,accooipagnezde  Hébert  fils  du  Comte  He- 
^fcertde  Vcrrhandois,  enuiron  Pafques  prirent  vn  chafteauduRoy  nommé 
M  ontigny,qu*il$  brodèrent.  Et  le  mefme  Bernard  rencontrant  les  veneurs  Ce 
«hiens  du  Roy, prrfHeurscheuaux,&  ce  qu'il  voulut  de  leur  attirail. Ce  faid  il 
aflTdllitCompiegnc.lors  maifan  Royale,  pillant  les  villages  &  fes  dependan- 
cef.Dequoy  le  Roy  courroucé,&  penfant  que  fon  authorité  en  eftoit grande- 
ment diminuée:  mi  t  fus  vnearmée  des  Norraands,àuec  laquelle  il  vint  courre 
fe^Verm&doisvPuis  accompagné  de  Herluin  &  d'aucuns  Cheualiers  d* xrnoul, 
ensemble  Artold  &  ceux  quidés  long  temps  eftoientchanezde  Reims,  (tels 
^ue  tes  Comtes  Thierry  &  fon  nepueo)il  vint  affieger  Reiras,gaftant  les  bleds 
&  bruyant  aucuns  villages  d  enuiron,fans  efpargnerles  Eglifes  m  efraes,au  cu- 
ltes desquelles  furent  rompues,eV  tous  les  iours  le  f  aifoient  des  efearmouches, 
p  tes  les  murailles  ;  non  fans  la  mort  de  plufieurs  qui  de  collé  &  d'au  tre  y  dc- 
sneurerent. 

-  Cependant  Bernard  le  Danois  craignant  (ce  dit  Gemîeges)  que  le  Roy  à  fon 
retout  de  la  guerre  ne  greuaft  d'auantage  les  Normands,  &  fe  rappointaft  auec 
le  Duc  Hugues.levint  trouuer  à  Paris.  Le  Normand  receu  bien  ioyeufemen  t, 
tout  en  riant  demandaau  Duc  comme  il  fetrouuoit  de  la  conquefte  de  Nor-* 
mandie:&  fi  fesbefongnes  en  valloient  pas  mieux  :  mefroes  f'îl  voudroitbien 
ayder  l'enfant  Richatd. A  quoy  Hugues  rcfpondit, Bernard , le  Roy  m'a fàidc 
defpendre lé  mien  ,&  m'a  failly  de  conuenant,fi  ie  puis  ie m'en  vengeray:  mais 
Richard  eft  maintenant  trop  au  bas. Par  ma  foy  dit  Beinatd,fi  le  Roy  a  les  ren- 
tes de  Normandie  il  n'a  pas  le  coeur  des  gens:  la  chofe  ira  autremét  fi  vous  vou- 
lez /entendre.  E  t  la  dettus  ayant  refolu ce  qui  eftoit  à  faire >  l' Archeuefque  4e 
Sensfce  diél  vn  Cronicon  Françoisjdemanda  à  Hugues,  Emine  fa  fille  en  ma- 
riage pour  Richard.ce  qu'il  accorda,&  T  Archeuefque  fit  la  promefle  pour  ai- 
chard  Bernard  le  Danois  ainfiafleuré  mande  fecrettement  à  Aigrold  Roy  de 
Dan  n  cm  arc*  (lequel  chaffe  de  fon  pays  par  fonpropre  fils ,  auoit  éfté  logé  en 
Coutentin  par  le  feu  Duc  Guillaume,  afin  de  rentier  aux  Bretons  fes  rebelles) 
que  partant  de  Cherbourg,où  il  faifoit  (a  refidence  f  il  fe  r'alhaft  auec  ceux  de 
Bayeux,&  de  compagnie  vinûentefcumerlacoftede  Normandie,  durant  que 
l'autre  partie  des  fienscourroit  la  terre  le  plus  auant  qu'il  leur  feroit  poflîble, 
afin  que  le  Roy  Louys  aduerty  de  ce  rauage ,  en  venant  au  païs  fuft  con  trainct 
donner  occafion  de  faciliter  IVntreprifê  &  fourbe  qui  rappreftoit  d'exécuter, 
tant  pouVfe  vanger  ,  quechaftierles  meurdriers  du  feu  Duc  Guillaume  fon 
Seigneur  ,  &  quant  Se  quant  retirer  Richard  de  la  tutelle  du  Roy  de  France. 
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•  DES  ANTl^TRANCOÏSE^XIVRE  Xît 
it,  Aigrold  ne  faillit  de  Q apprefter ,&  aucc  vibgt.âcdeox gros Niuirtr,vintîn*£i 
au  port  de  Varauire  près  des  Salines  dç  GoEbbn,où  Dineemreetf  la  mer.  5 
CMjp.  jQUt  aujjj  jcs  nouu€ncs  font  portées  aux  François  demeurez*  Roto£ 
qnelcsPaycns  eflbientfuslacoftede  Normandiè-.comracauffiBcrnaidicjtt- 
1  nois  &  Raoul  Tortc  le  font  fcauoirau  Roy  qutfciournoit.àLaonXepcndw 
les  Danois  descendus  à  teri e,fe  ioignent  aux  Benons  ja  adnancez YcrrGttai  & 
<k  compagnie  trauerfereht  le  pa^decourfes.Ace-hrniâ:  Hugues  DucdeMi 
ee  accourut, & après  auoir  tue  y  ne  grande  quantité- de  ces  pillards,  Jcs  coati*-, 
gnit  fortir de fes  limites  ,itais ^d'autant  qu'il  defiroit feirappo»â!«r  aacçle 
Roy  Louys.il  luy  cnuoyadesoftages  pou  r  la  fèureté  de  Ragenjo&l  àfcRegfcmUi 
affectionne  fetuitcurdu  Roy ,  auec  lequel  il  vOaipk  parîer  ,  jtfrn  qpc  pat  fort 
moyen  il  peut  f'accor  derauec  le  Roy,  &  faire  la  paix-  de  HSagaes  A  reheurfç* 
de Reiras,&  que  cependant  le  ikg&Cjftaht  lcaé ■>  l'AjKheuefc^  comparé 
Parlement  affigné  par  lcRoy,,p0uracquiefcer  atiu^icjnjct^wlpaierjWt  dç»? 
né  fur  les  demandes  que  lcRoy  viendrait  Jiiy  faire;-  > . . .  ■>  > j'1 ,  »  n .  • .  niL  1 
Cela  accordé  ainfi-qw  Je  Duc  defiroi  t,-leflegejjwj  Icuc^quitfte  Kttrs.qipf; 
queIavilkauoitcftéenutronncc:Etkfeftcdéiain$ 
gues  ttaicta  auec  le  Roy,  iaçoit  qnerierVnc  peuft  .eftre  coiicîud  du  priocW^ 
ains  feulement  des  trefues psifesiufqties  à  la  rhy vAouA  r  roft  après  îe  îpf 
Vint  à  Rouen  accompagne  de  Hcrluin!&  dcfcs.domeftiques  {  vnr@t<#ftW 
Fran.çoisadiouftcSùdicVDucdeBoû^ 
les  Normands  fembiôient  luy  monftrer. 

•  Af  riué  qu  'il/ut  jMt  amas  dfc  gcsï&  cnuo  ya  due  i~  Afgroîd  qu'il  vjpftwdà 
à  luy  lu  gtie  HerluûvLe Roy  Danois  n'y  jfâi  Hic  passais  ce  fur  en  intentiefl^ 
vanger  la  mortdofeu  Duc  de  Normandie.  Et  pource  qu'il  ne  la  pouuç-Miiw 
fur  Ar noul  Comte  deFkndres  principal  Autneur  de  ce  meurdre ,  il  la  CtfMût 
iuftement  exécuter  fur  HefIuin,pour  là  querelle  duquel  le  DucGnflfaWW 
ayant  efte  occis ,  il  luy  fembloit  que  le  Comte  de  Montrceuil  main  tenant  en 
sendoir  mauuaisguerdoniRichardfon  fils,  accompagnant  le  Roy>  cpiimon- 
(koitvouk)irde'uTuirelWitierdeNo*maodie. 

A  cette  caufe  quand  ils  furent  aflemblez  au  Parlement,  cherchant  occafioa 
de  querclle,&  des  propos  f'eftans  efraeuz  fur  la  mort  du  Duc  Guillanine^d- 
qu'vn  comme  marry  devoir  Herluinjuy  donne  vn  coup  de  lance  duquel  il 
cheut  mort  fur  le  chàrap-,&  poutee  que  Lambert  fon  frère  &  4'autres  Ftaçois 
femettoient  en  deuoir  de  le  vanger ,  ils  fuient  chargez  par  les  Danois  prepa- 
iez,qui  tuèrent  in  fques  à  dixhuiS  Seigneurs ,  &  autre  plus  grand  nombre  ic 
leurs  gens,donnans  tel  effroy  au  refte  qu'ils  fe  cachèrent. ou  foyrent  auec  le 
Royjequel  fefauuanrfur  vn  bon  cbeual,nepeut  euiter  qu Vn  Gheualicr  Nor- 
mand auûîbien  montc,&  qui  fçauoit  Je  pays,neleprift.  Toutes  fois  il  fut  tel- 
lement amolly  des  prières  du  Roy  qu'il  lecacha  dans  vne  Ifle  de  la  riuiere  de 
Seine.  Bernard  le  Danois  qui  eniutaduerty  fit  mettre  prifonnier  leCheualier, 
lequel  pour  craintedemort  defcouurit  où  eftoit  le  Roy  ,que  i*onallaqoerrc& 
mener  ànouen  fous  bonne  garde.  Etc'eft  le  fomraaire  de  ce  que  Gemiefp 
nous  a  lajtfc  de  ce  faict. 
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venir  trouoer  en  tel  lieu  &  tcttips  qu'iiiluy.  plairoit.  Que  le  Roy  fe  fiant  en  luy  ^ 
vint  aulieu  afiïgnéauec  pende  gens,  comme  au  contraire  Aigrold  amena  gra- 
<btroopcde  Normands  qui  donnèrent  fur  la.  compagnie  du  Roy,donr  ils  mê- 
lent plufieuxSjlecontraignanc  fe  fauuer  auec vn  feul  Cheualier  Normand ,  le- 
guelluy  cftan  t  fidelle,lc  mena  à  Rouen , où  il  fut  retenu  prifonnier  des  autres 
qu'il  penfoit  lu  y  eftre  loyaux:  non  fanslcfccu  de  Hugues  que  l'on  difoit  eftrc 
de  la  confpi ration. 

Tant  y  a  que  Hugues  Archeuefque  defceimsyfamde  l'occafion  vint  affie- 
ger  paulmorrcquiTuy  fut  rendu  par  Odoo,  fept  fepmaincs  après ,  à  la  charge 
qaei'  Archeucfqucprendrok  fou  fils  &  celuydcfon  trereen  oftage,  &  leur 
r endroit  la  terre  que  fo  ulo.it  tenir  leur  père. 

Gemieges  diâ  que  la  Roy  ne  Gerberge  ayant  enuoy  é  vers  le  Rpy  Henry  (on 
perefil  vouloir  dire  O  thon  Ton  frerejpour  le  prier  la  vouloir  ayder en  celle  ne* 
ceulté.pthon  luy; manda  que  oeftoit  punition  de  Dieu.qui  vouloit  chaftier  4e 
RoyLouys  de  l 'infideli té  dont  il  vfoit  entiers  Richard  Duc  de  Normandie  fort 
pupille:mais  il  v  a  bien  autant  d'apparence  qu'il  fut  aile  de  voir  le  Royaume  de 
France  erabrouiUc  d'affaires,  pendant  qu'il  fepreparoit  pour  luy  mcfme  vne 
Monarchie.  AuffilaRoync  fafçhée  de  ce  rebut  Paidreflc  à  Hugues  Duc  de 
France,  &  le  pria  vouloir  l'aider  àdeliurer  Ton  Seigneur. 

Ccfruy-cy  enuoya  gens  à  Bernard  Comte  de  S  enlis  l'aduer  tir  qu'il  mandate 
aux  Normaas.de  fe  trouuer  à  fainû  Clerc  fur  Epte,afin  d'adujfer  à  la  dcliuran- 
ccdaRoy,  &aurefte  de  leurs  affaires,  les  Normands  firent  femblant  de  n'y 
vouloir  entendre,!!  pour  feurctdils  n  auoient  les  en  fans  du  Roy  en  oftage.  Ce 
<joe  la  Royne  ne  voulut  accorder,  difant  qu'elle  bail  le  roi  t  volontiers  le  plus  • 
îconcfqa'vneCronique  appelle  Carloman)  Ôcf'offrant  Guy  Euefquede  Soif- 
fom  d'encrer  auec  l'cnfantjComme  auffi  fit  Hilderic  Euefque  de  Beauuais.  Ea 
fin  il  fut  accordé  que  fous  tels  gages  le  Roy  for  droit  pour  eftre  liuré  à  Hugues, 
qui  le  roeir  en  la  garde  de  Thiebault.  Vn  fien  vaflal ,  qu'vn  Autheur  dict  auoir 
eûé  Normand, &  venu  de  bas  lieu,mais  très- vaillant  &  hardy  foldat ,  que  l'on 


&  autres  di  fende  Trefcheur,quiiîgnifiedanfeur, depuis  faictComtedeChar* 
trcs,&  de  Tours,  &  fourccdelamaifonde  Champagne  ,  mais  les  Autheur* 
plusauenrezdifcnt  que  les  Comtes  de  Champagne  font  venus  de  BerlonNor- 
roand.duqucli'ay  parlé,  compagnon  ou  frère  de  Raoul  Duc  de  Normandie, 
depuis  fai&  Comte  de  Blois* 
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CHAP..IX. 

Othon  Roy  de  Germanie  conquiert  Bourgongnela  haute. Tentilon  Arèeutfat 
de  Tours  mort.  Maladie  des  ^irdens  à  Paris;  Hugues  Roy  dïtak  chfié. 
Vientà  Arles. Lothaire fin  fis  Roy.  Robert Comte de  Troy es.  François fin- 
concilient au  Roy quirendaux Normands Richard Uur  Vue. Othon  Roy  k- 
Jiê far  Hugues  le  Grande  vient  en  France  Mues  à  Paris.  Tous fisgnu 
auoientdeschappeauxdefoin.  Rend  la  ville  âe  Reims,  &  enchajfe  Hupus 
Arfiheuefqucy  remettant  Artoldtde  là  va  à  Paris  fuis  a  Rouen.  Jjhùttt  ce 
fiége \veut prendre x^rnoulComte de  Flandres  ;  puis  luy  va  faire  Ugacm. 

El  a.  fai&  le  Duc  Hugues  partit  de  France  pour  aller  rroma 
le  Roy  Othon,qui  ne  Voulut  le  voir  ne  parler  à  luyains  forte- 
ment enuoya  quérir  Eurard  Duc  de  Lorraine  pour  confine 
enfemble.Dequoy  Hugues  fe  trouuât  offenfé,  rcuint  fawrien 
faire  de  ce  qu'il  pretendoit,  cognoifTanr  bien  qu'Othon  Roy 
de  Germanie,fauorifant  tatoft  le  Roy,&  puis  la  y  ou  les  enfia» 
èc  Hébert,  ne  cherchent  que  d'entretenir  les  troubles  de  France,  cependant 
qu'il  fefleuroit  de  la  Lorraine:  cette  an  née  toute  mifeenfon  obeïûance,D'/ 
ayant  plus  qu'  Auberon  Euefque  de  Mets  qui  luy  refiftaft,ce  diOt  Sigi(bert,k« 
quel  auffi  adioufte  que  le  Roy  Othon  côquit  Bourgogne,  iaçoit  que  Frodoart, 
Se  le  continuateur  de  Reginon  fen  taifent:  &  il  y  a  grande  apparence  (fil  ga- 
gna aucune  chofe  de  ce  cofté)  que  ce  fut  la  Franche  Comté,ou  partiedcSwfle. 
La  raefme  année  mourut  Tcntilon  Archeuefque  de  Tours ,  ain  fi  qu'il  retour, 
noit  de  Laon,où  il  eftoit  venu  pour  eflàyer  à  mettre  la  paix  entre  le  Roy  &  la 
Princesrcar  c'eftoit  vn  Prélat  tort  eftime  pour  fa  bonne  vie,  il  fut  enterre  pi« 
l'Abbé  Odon,en  l'Eglife  de  fainô Iulian  de  Tours.  Lors  courutau  Terrircirt 
de  Paris, vne  maladie  de  feu  bradant  les  membres  des  hommes ,  fi  douloureo- 
fement  que  pfufieurs  moururent ,  Se  les  autres  penfcrenrauoir  eftégoaris  en 
ri  fi  tant  les  Eglifes  &  lieux  fainfts,  &  principalement  celle  de  la  Vierge  Marie, 
qui  eft  la  cathedralle  de  ladide  ville:  &  vn  p  etit  oratoire  dtl'Ifle,  dédié  à  (àin- 
&c  Geneuiefue,prit  le  nom  des  Ardens,foit  qu'il  feruift  d'Hofpital,ou  qoe  des 
miracles  y  eu  fient  eft  cfaiÛs.  Le  Duc  Hugues  femonftra  lors  tres-charitable, 
car  il  nourrifloit  les  malades  qui  telles  fois  fe  trouuerent  iufques  à  fixeras, 
pource  que  ceux  qui  fqrtoient  de  la  ville  cuidans  eftre  guaris  retournoient  es 
leur  premier  dangermpn  fans  acquérir  la  bien-vueillace  du  menu  peuple,  que 
k  Duc  fobligea  par  telle  cour  toiùe  fàiûe  bien  à  propos. 

En  ce  temps  Hugues  Roy  d'Italie  fut chafle  pour  fa  rigueur  ,  &  Lothaire 
fon  fils  mis  en  fa  place.  Le  pere  emportant  festhrefors  vint  en  Bourgongne, 
autres  difent  Prouence,là  où  ayant  faidt  baftir  vn  magnifique  monaftere,  il  fe 
rendit  Moin e,&  quatre  ans  aprcsLo  thaire  fon  fils  deuenu  frénétique  moaroc 
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emblableroen  t,  ce  dit  la  Çronique  de  Caffin.  Duran  t  cela  GerbcrgeRoine  de  * 
France  ,  remuoit  toot  pour  la  dcliuiancedu  Roi  fon  Seigneur  ,& ayant  l'an  , 
neuf  cens  Quarante  fix,  prié  Emond  Roi  d'Angleterre,  il  enuoiades  Ambafla- 
deurs  vers  le  Duc  Hugues ,  lequel  ayant  appoin&é  fes  nepuèux  de  Verxnan- 


Robert  fut  Comte  de  Troies.  Ainfi  Hugues  trauaillantpour  ladeliuranceda 
Roi,  après  plusieurs  grandes  aflèmblees,  efquelles  auflifetrouua  Hugues  le 
Noir  fils  de  Richard  iadis  Duc  de  Bourgongne,&  autres  Seigneurs ,  il  mit 
hors  de  prifon  le  Roi  Louis  (  quiauoit  efté  détenu  près  d'vn  an  en  la  garde  du 
Comte  Thiebault  )  après  qu'il  luy  euft  rendu  le  Chafteau  de  Laon,  quel» 
Roine  Gctberge  tenoit,  &  que  depuis  le  Duc  bailla  en  garde  audict  Thie- 
bault. Lors  le  Duc  Hugues,  & les  autres  Seigneurs  derechef  fe  foubs-mirent  * 
au  Roi,lequel  ne pouuant  oublier  (ce  dit Gemieges)  l'iniure  receuë  en  Nor- 
madic,  ne  fe  fier  à  Hugues  &  les  liens,  qu'H  defiroit  exterminer  pour  les  gran- 
des richefles  &  alliances  (qu'il  au  oit  tant  dans  Ton  Roiaumequé-dehorr)  au  oit  ■ 
fai&  fol  ici  ter  Othon  Roi  de  Germanie,  qui  luy  promit  toutTecours ,  non  pour 
charité  &  compaflîon  qu'il  euft  de  fon  affii&ion,ains  pour  ton  fi  ours  en  aidant 
au  plus  foible,entretenir  les  maux  de  France: Louis  donc  dcliurc^nû  que  dicV 
a  efté,  les  Normans  enuoy erent  prier  Benard  Comte  de  Senlis ,  leur  enuoyer 
le  Bue  Richard,  &  lequel  à  leur  requefte  fut  amené  fur  les  côfins  de  Norman"- 
die ,  eftant  le  Roi  &Huguesauec  lediû  Richard  d'vn  cofté  de  la  riuiere  d'Epre, 
Se  les  Normans  dei'aurre: après  plufieurs  allées  &  venues,  la  paix  fur  accordée 
&  les  oftages  du  Roi  rendus  ,  (on  fils  cependant  eftant  mort  à  Rouen.  Ri- 
chardliuré  àfesfubie&s,  fut  par  eux  en  grande  magnificence  conduit  en  (à 
ville  principalle. 

Tout  auffi  toft  le  Duc  Normand  châtia  Raoul  Torte  pour  fon  auarice,  &  le- 
quel fe  retira  à  Paris,où  fon  fils  eftoit  Euefque ,  côme  auffi  Aigrold  ayant  faiâ 
paix  auec  Sueuon  fon  fils,  retourna  en  DanneraarcK,&  le  Duc  Hugues  pour  4 
Vaduenir  dauantage  f'afteurer  de  Normandie,fiança  Émine  (à  fille  au  ieuneDuc 
Richard,  pour  l'efpoufer  quand  les  parties  feroient  en  aage.  Ce  qui  d'autant 
pluseftonna  le  Roi  Louis,  par  celte  alliance  fort efloignee delà  vengeance 
qu'il  Pattendoit  prendre  des  Normans  &  de  Hugues ,  mais  encores  pms  Ar- 
noulComtede  Flandres ,  lequel  confiderant  l'vnion  de  deux  £  puiflans  Prin- 
ces que  Hugues  &  Richard , par  luy  de  longue  main  ofTènfez ,  facilement  pre- 
uoyoit  que  toft  ou  tard  ils  Paccorderoient  à  fon  dommage  :  A  cefte  caufe  lcRoi 
Louis  ayraa  mieux  Pallier  d'Othon  (combien  que  fon  ennemy  fecret)  que  de- 
ftrevcudefpendredefesvaftaux,  qu'il  iugeoit  fes  ennemis, d'au  tant  plus  dan- 
gereux qu'ils  eftoient  logez  dans  le  cœur  de  fon  Roiaume,  là  où  il  luy  iemblett 
(quand  bien  Othon  feroit  quelque conquefte  en  France)  ce  ne  pourroir  eftre 
que  fus  la  liziere  :  d'où  il  auroit  moyen  de  le  chafler ,  d'autant  plus  facillemenc 
qu'il  fçauoit  le  naturel  François  ne  pouuoir  Paccorder  auec  les  Alleroans,  les- 
quels auaricieux  6c  infolens ,  quand  ils  voyeat  tout  defpendre  d'eux,  apprefte- 
roientaftez  d'occafions  de  querelle. 
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'ttndi     A  cette  ciûfcil  enuoya  (  ainfi  que  i'ay  dicit  ;  prier  O  t  bon  Faite  ta  *èrtfct 
Hugues,  &  conquérir  la  Normandie ,  &  que  pour  recompen&itaètwàctinft 
au  Roiaurac<k  Lotheric.fuiuant là promefteque Charles  fou  par etaeutoât 
au  fien  -,  quand  il  cnuoya  des  gens  à  fon  fecours:  &  par  ic  moyca  defqmlfcrï 
tua  le  Roi  Robert  en  la  bataille  de  SoiÛons.  Othon  faciiiement  entttet-etie 
alliance ,  qui  luy  aiTeoroit  vn  Roiau  me  débattu ,  6c  renok  l'autre  en TfitWrt' 
fion,quedc  long  temps  il  ne  pourroit  chalenger  lesentreprifes  <pe  1» 
mains  auroient  faiûes  fur  les  François  V veftriens ,  auûS  fit-il  vne  fi  grasadt^t 
fcmblee.quil  monftra bien  que  le  fai&  luy  couchoit:  iaçoit  «jwc  Vihràsttte^ 
ne  difc.que  oe  fut  pour-ce  que  Hugues>iurant  par  l'ame  de  fon  pere enoojtt& 
re  au  Roi  de  Germanie, qu'il  menerôit  tant  de  gens  contre  loy»  que  iaraaisRfli 
n'en  auoit  tant  veu  enfemble ,  &  fe  mocquant  des  armes  des  Gecmsdnstomm 
foiblcs.cut  dit  que  d'v  n  traiâ  il  aualeroic  bien  fept  de  leurs  flèches  ou  ùudotfc 
aquoy  le  Roi  Othon  fit  refoonce  qu'il  luyameneroit  tant  de  cbapDcaar* 
foin ,  queiamais  fon  pere  ne  luy  n'en  auoient  tant  veu.J  De  faidk,  combien^* 
l'armée  du  Roi  Othon  fuft  tres-grande  (car  il  eft  efetit  qu'il  y  auoit  rrenteie- 
gions,  ie  ne  fçay  fi  à  la  mode  Romaine ,  qui  euft  monté  iufques  à  fix  mil  cwj 
cens  hommes,  &  quelque-fois  plus, mais  non  moins  de  crois  mil  troiscemljl 
n'y  auoit  homme  qni  n  euft  vn  chappeau  de  foin,  fors  Bouon  Abbé  de  Coàic 
de  Saxe,  6c  trois  de  &  fuitte. 

A  peine  le  Roi  Louis  eftoit  forty  dé  p  ri  fon,qu'il  vint  trouucr  le  Roi Otk««» 
afiemblant  fon  armée  à  Cambray,  où  Conrad  Roi  de  Bourgongne  d'outre  le 
le  Mont-jou ,  vint  fcrablablemenc,  lefquels  Louis  ( renforcé  desgens  qoetef 
amena  Arnoul  Comte  de  Flandres ,)  ioignit  à  fon  armée ,  6c  for  affèz  hund- 
nement  receu  du  Roi  de  Germanie,  Au  defloger  de  Cambray  cefte  granit 
compagnie,ainfi  qu Vne  forre  tempefte  fe  vint  ietter  furies  terres  de  Hugaa* 
&  les  biens  qu'ils  trouuerenr  aux  champs ,  lefquels  incontinent  diffipezihfc 
prefenterentdeuantLaoR  ,mais  conûderans  que  la  ville  n'eftoit  prenable  de 
force,  il  tournèrent  vers  Reims. que  de  tous  coftez  ils  allégèrent. 
Dedans  eftoit  l'Eue fque  Hugues, lequel  côfiderant  le  petit  moyen  qu'il  aaoè 
de  refifter  à  fi  grande  force  que  celle  qu'il  auoit  fur  les  bras ,  après  a uoir  parle- 
menté auec  aucuns  de  l'armée  d'Orhon  qui  eftoient  fes  amis, tels  qu'Arsoulde 
Flandres  fon  beau- frère,  Guy  mary  de  fa  çante  paternelle ,  &  Herman  frerede 
Guy,  fut  par  euxconfèillcde  rendre  la  ville  de  Reims ,  6c  d'en  fbrrir  auec  les 
liens.  D'autant  qu'ils  n  auoient  fçeu  impetrer  meilleur  appoinc*teraent,ayans 
les  Rois  conclud  ftl  eftoit  pris  de  force,  de  luy  faire  creuer  les  yeux.  Ainfi  l'E- 
uefque  eftonné  voyant  le  fecours  n'eftrepreft .rendit  fa  ville  trois  ioursaprc* 
Je  fiege,  &  fortitauec  prefque  tous  fes  genfdarmes,  &  les  Rois  entre*  dedans 
.accompagnez des Eucfques &  Seigneurs, remirent Monfieur  Artolden  fo» 
fiege  Epilcopal ,  où  il  fut  conduit ,  tenu  d'vne  main  par  Robert  Archeucf- 
.que  de  Trcncs,  6c  de  l'autre  par  Frideriçde  Mayence  qui  laffeircnc  en  & 
xhaire. 

.Ce  faicî ,  cVla  Roine  Gerberge  laiflec  à  Reims ,  les  Rois  vtndrentpo«tf  Ç 
fîëger  Senlis.  Toutesfois  trouuans  la  place  forte  6c  bien  garnie ,  tpreî  » 
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y  erre  d'aucuns  des  leur,  qui  trop  adnantureufcment  fe  hazarderenr,&  auoir^*» 
pille  &  çtïï&kfHem  des  champs  i  ils  f  acheminèrent  vers  Paris , où  iUaffie-.^**  ■ 
gèrent  Hugues.  Mais  ay  ans  faià  leurs  oraifons  &  prières  en  l'Abbaye  fainc't  '^t- 
X>enis,  ils  leuerent  leur  camp,  puis  auec  leurs  meilleurs  hommes  par  eux 
c.hoifis  f'acbeminereru  en  Normandie.  Le  Roy  Othon  enuoya  au  deuaar 
vu  fien  nepueo  auec  bon  nombre  de  genfdarmes  ,  fonder  les  vol  on  te  z  de 
ceux  de  Rouen  ,  lequel  d'autant  que  perfonne  ne  venoit  au  deuant  d'eux 
pour  les  empefeher ,  cuidant  que  le  Roy-  Louys  y  euft  des  amis,  ou  que  les 
A^lâtân^  de  crainte  fé  tin  fient  enfermes  dans  la  ville,  pris  occafionde  f'api- 
p rocher  d'vnc  porter  en  intention  de  la  forcer,  f'il  la  trouuoit  mal  gardée, 
«jyMi'i  fur  te-point  les  Normans  firent  vnc  faillie  fur  eux  tant  foudaincj 
otx'ayant  .renuerlé  mort  fur  la  place  le  nepueu  mçfme  du  Roy  Othon  ,1e  re- 
ftc  fut  taillé  en  pièces  ,  fors  peu  qui  efehapperenr.  .  Cependant  les  Roys 
Othon  ôc  Louys,  Arnoul  Comte  de  Flandres,  &  le*  autres  Seigneurs  f*ap. 

J>rocherent  de  îa  ville  pout  lafiieger.  Tûutesfois  l*  voyant  trop  forte';  & 
cVAHemàns  defgoutcz  par  la  mo»  du  nepueu  de  leur  Roy ,  commencèrent  à 
fecrertemen  t  confulÉcr  de  liurcr  aux  Normans  le  Comte  Ainoul,çaufe  de  tous 
tx»actx,.&  partir  k  lendemain»  . 

Le  Roy  Othon  eftoit  campé  entre  TEglife  de  fainct  Pierre,  &  celle  de  fain  & 
O  en ,  toutes  deox  lots  affîfes  aux  fauxbourgs  de  la  ville ,  plus  petite  que  main* 
renan  telle  n'eft.  Mejcrdi&qa'Arnoul  menacé  de  mort  par  Othon  ;  crainte 
d'.cft reliure  afes.  ennemis  i  la  nuict  fît  plier. fes- tentes»&  pauillons,  &  trouf- 
fàjitj  bagage  fe  re tiw auec  les  fiens,  laitfaot  vn  grand  erBoy  à  ceux  qui  demeure* 
sent;  quand  ils  ouïrent  le  bruit  de  ceux  qui  par toient,  &les  ban  ni  usinent 
des  cheuaux  Flamans  ,  ainfi  qu'il  ad  nient  en  pareils  deflogemens  faites  de 
nui&  jàlimpourucu.  A uflî dés  le  lendemain  le  Roy  Louys  Ôc  Othon  leuerent 
lesûege,  retournans  le  chemin  qu'ils  eftoient  venus, auec  telle  halte  &  frayeur*  - 
que  des  Normans  fortes  de  la  ville  en  tuèrent  vne  bien  .grande  quantité  par  les- 
chemins  Ôc  bois,  qui  fe  trouueren  t  fur  leur  retraite.  Aucuns  furent  pris ,  So 
comme  beftes,  vendus  par  la  Normandie  :£t  telle  fin  euft  la  grande .  en  treprifev 
des  Roys  Othon,  &  Louys., 

La cronique  de  Normandie  adioufte beaucoup  de  partrcularitezde  ce  voya- 
ge que  ien'ofeicy  mettre^  peur  ne  les  auoircôhrmees  par  d'autres  Autheurs*.; 
car  elles  racontent  tant  de  choies  à  l'aduan tage  des  Normans ,  voire  fi  lour- 
des. &  ineptes  >  que  ic  n'a  y  daigné  les  cfcriro,  tanrçllesfentemla  Ionglçrift 
Romancière,  Vitixind  plus  certain  Àutheurdid; quelefiegefutleué.pouc» 
la  difficulté  des  lieux,  <&  Thmerquiappiochoit}  &  que  le  Roy  Othon'  rctour- 
naauec  Ton  armée. entière  fans  rien  auoir  fai&dece  qu'il  eiuendoit.  Mejec  . 
dict  queccRoip allant  en-Flandres  fit  la  guerre  au  Comte  Arnoul,&  que  ('em- 
parant de  la  terre  des  quatre  o£ces(c'eft  vn  quartier  de  la  Flandre}  uVfi  r  eau  er  la,  . 
fo (Te  de  Hcr itc ,  qu'il  nomma  de  fon  nom,  ôc  voulut  eftre  limite  de  l'Empire  : 
^Allcraagnc&  Roianmede France,  Low  mourut  xymon Roy  d'Angleterre, . ' 
ùiuaot  Egduih  &  Egdare  fes  enfant  *  Edich  fille  de  ce  Roy  ,  Ôc  femme 
<tOcl*©n  Roy  de.Gçrwnic  ,  .mourut  aufÛ  au  grand .rcgtjctde  tous  fes  fuj  ç t*>; , 
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Vm  i*  &c  fut  enterrée  à  Magdebourg:  Scmblablcmcnt  le  Pape  Marin,  le  la-delfetf 
Jjgj    &  deuxiours  après  fiit  efleo  Agapct  II.  Deold  Euefqac  à'  *  ~''  ~* 
tafli  qui  eut  pour  fucceffeur  v  n  nommé  Thiebaulc. 


547* 


CHAP.  X. 

Hugues  U  Grand  vient  ofteger  Rehns ,  mais  fins  efe&.  Le  May  iff 
Rotgar  fis  de  Herbu*  dans  Montrœuil ,  aufii  fins  etfe&..remd* 
thon  &  Loup  ,  fur  le  Karriutere  limitrophe  des  Royaumes  deGemm 
&  de  France.  Herué  nefuen  et  H  truc  Archeuefque  de  Mêmes , /Srtjft 
*vne  place  fur  Marne  $  dont  fiurdtt  guerre.  Tbibaud garde  du  clajftn 
de  Lao»y  Sinodeà  Calmifiacum.  Agapet  Pape.  Arcbenéfibe deiem 
adiugéà  Artold.  Martin  Légat  du  Pape  en  France ,  nffèmhk  vnC* 
aie  a  Ingelhim.  Noms  des  Euejques  là  aJJMlez,.  Lonys  Roy  de  Fia* 
ce ,  offre  le  combat  à  quidiroit  qu'il  ne  faifiit  fin  deùoirde  Roy»  Fr&* 
mariez*, 

'An  d'apresqui  eftoit  le  947.  de  noftre  Seigntmlé* 
Chrift,  le  Prince  Hugaes  Duc  de  France»  vint  aux]* 
fuje&s  du  Comte  Arnoul ,  qui  ne  font  nommez ,  ou 
fiegea  aucunes  places  fans  effedhcommeaufli  leFloiLtW 
fe  prefenta  deuant  la  ville  de  Mouton  que  Hugues  Arche* 
uefque  cha(Té  de  Reims  tenoit  encores  :  mais  il  fat coc" 
tratnâ  de  f'en  aller  vn  mois  après ,  &  reroumer  à  Râ»* 
aucc  aueuns  Lorrains  qui  l'auoient  accompagné.  Ente 
temps  mourut  Bouon  Euefquede  Chaalons,au  lieu  duquel  ceux  de  la  vi* 
cfleurent  vn  ieunè  adolefcent  clerc,  nommé  Guibuin ,  de  bien  noble  maifou. 
Cependant  le  Roi  Louis  alla  faire  Pafques  au  Palais  Royal  d' Aix ,  où  le  *oi  0' 
thon  qui  lattendoit  l'honora  de  beaux  prefens ,  Se  le  Duc  Hugues  vint  mettre 
le «ege deuant  Reims ,  qu'il  efperoit  incontinant  prendre ,  n'euft  efté  larefi- 
fiance  des  gens  que  le  Roi  O  thon  y  auoit  laiflezjfouftcnus  parles  vaflkuxae 
l' Archeuefque  Artold.  Oe  manière  qu'il  fut  contraint^  partir  httic* 

•ptet.  . . 

-  Lors  Arnoul  cuidant  que  Huguesfut  plus  empefché  ,fit  venir  en  Arthoi'* 
Roi  Louittpar  la  faueur  Oc  affi  fiance  duquel ,  Oc  d' Artold  Archeuefque,  il 
aflîcger  Montrœuil  que  tenoit  Rotgar  hlsdeHcrluin.Toutesfois,apresauoM* 
long  temps  demeuré  deuant ,  Oc  perdu  beaucoup  de  gens  qui  y  furent  taez,u> 
leuerent  le  fiege,  &  f  en  retournèrent  en  leurs  contrées.  .  . 

En  ce  temps  il  y  eut  audit *païs  fi  grande  tempefte*accoropagneed,efd*,r,» 
qu'en  l'efpacetiVne  nuit  pluueurs  raaifons  furent  abbatoê's  ;  &les  puits  ç»9' 
blez  au  nais  dç  Reims ,  &  au  commencement  du  mois  d' Aouft  v  ne  entu*^ 
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.  &p*rlemcntfe  fit  des  Rois  Othon  &  Louis,  aflemblez  fur  la  riuier  e  de  Kar,  L'*»  U 
qui  de  Luxembourg  vient  choir  dans  Meuse,  entre  Sedan  &  Moufon  ,laquel- 
le  riuiere  eftant  tenue  pour  limite  des  Roiaumes  de  France  Vveftriennc  &  An- 
ftrazienne;  &  depuis  a  toujours  efte  auûl  efttraee  la  vraye  borne  de  noftre 
Roiaume  François  moderne  ;  ainfi  que  nous  verrons  cy  après  en  d  autres 
veucs  de  nos  Rois  auec  les  Empereurs  d'Allemagne. 

Le  Prince-Hugues  eftoit  lors  campé  enuiron  Moufon  &  DuoJeaacum^oh  le 
procès  d'entre  Artold  &  Hugues  prétendus  Euefquesde  Reims  fut  débattu, 
mais  d'autant  que  leSinode  n'auoit  efte  affigné  en  ce  lieu^'amtire  ne  peuft  eftre 
vuidce.ains  fut  reraife  a  celuy  qui  fe  deuoit  tenir  à  la  m  y  Nouembre,&  cepen- 
dant permis  à  Artold  demeurer  à  Reims  »  comme  auûl  à  Hugues  de  fe  tenir  à 
Moufon:  mefmes  par  l'en  tremife  du  Roi  Othon,  trefues  furent  accordées  en- 
tre le  Roi  Louis  &  le  Prince  Hugues  iufques  au  Sinode. 

Durant  ce  temps  Herué  nepueude  Herué,  i«idis  Archeuefque  de  Reims,  re- 
tiré dans  vne  fortereffe  par  luy  baftie  fur  la  riuiere  de  Marne,pilloir  les  villages 
d'enuiron  appartenans  à  1* Archeuefque  de  Reims ,  pour  raifon  dequoy  il  fut 
excommunié  par  Artold  :&  le  Comte  Ragcnoldj&  Dodon  frère  dudit  Ar- 
cheuefque, fortis  vn  iour  pour  combattre  ces  pillars ,  accompagnez  d'aucune 
Cheualliers  &  genidarmes  4e  l'Eglife ,  les  meirent  en  fuitte ,  dont  Herué  ad- 
uerty  fit  armer  toutee  qu'il  aaoit  de  gens  de  guerre,  &  fortant  de  fon  chaftean 
vint  charger  fur  les  gens  de  FEuefque  qui  le  tuèrent  auec  aucuns  des  fiens ,  car 
le  refte  prit  la  fuitte  ,  &  y  eut  aflez  grand  nombre  de  bleflcz  d'vne  part  &  d  au- 
tre,màis  le  corps  de  Herué  fut  apporté  a  Reims. 

Cependant  Hugues  Euefquc  accompagné  de  Thiebaut  garde  du  chafteau  de 
Laon ,  &  d'autres  pillars  vint  à  CtUmifiuunt,  où  ils  amaflerent  prefque  toute  1* 
vendange  qui  lors  fe  cueilloir, &  laquelle  ils  enuoierent  en  plufieurs  endroits. 
Quant  au  Sinode  du  mois  de  Nouembre,  il  fe  tint  à  Verdun ,  y  prefidant  Ro- 
bert Archeuefque  de  Tréues,  Artold  Archeuefque  de  Reims,Odolricd'Aix(ie 
n'a  y  point  leu  qu'à  Aix  la  chappelle  y  euft  Euefché ,  ains  Abbaye ,  &  pofftble 
qu'il  entend  celuy  de  Prouence  fuirif  )  Auberon  de  Mcts,Goflin  de  Thoul» 
Hedclatd'ourreleRhin,Merucgardou  Beranger  de  Verdun  ,ce  dit  Vvaflè- 
bourg,  Ifraël  Breton  prefent,I'Abbé  Brunon  frère  du  Roi  Othon  :  Augenold, 
Odillon  &  autres  vénérables  Abbez. 

Hugues  Euefque  n'y  voulut  aflî  fter»iaçoit  qu'on  l'eu  ft  enuoyé  femondfe  par 
Auberon  &  Goflin.  Au  moyen  dequoy  le  Sinodeadiugeal'Archeuefché  audit 
Arrold,&  aflîgna  vn  autre  Sinode ,  à  tenir  au  mois  de  Ianuier  prochain  de  l'an 
548.  Auquel  le  trouuerent  en  l'Eglife  S.  Pierre  qui  eft  deuant  Mofon ,  Robert 
Archeuefque  de  Tréues  &  tous  (es  diocefains  :  auec  aucuns  de  ceux  de  Reims.  ^ 
Hugues  Prélat  de  Reims  y  vint  Têmblablemenr,cV  parla  audit  Robert  de  Tré- 
ues, (ans  vouloir  entrcrenl'aûembleeVtoaisil  enuoyacerraines  lettres  que 
le^ape  Agapet  eicriuoit  aux  Euefques,  lef  quelles  furent  apportées  par  vn' 
Clerc  dudit  Hugues. 

Elles  ne  contenoient  rien  decanonicque  félon  l'aduis  de  Frodoard,ains  feu- 
Wcnteftoit  mandé  par  icellcsqu'ik  rendirent  à  Hugues  Ta rcheucfchc  de 
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Vu»  à$  Reims.  Les  Euefques ,  Abbez ,  &  autres  Cages  perfonnages  Uaucrab1efti& 
pondirent}  n'cftre  raifonnable  fous  ombre  de  ces  lettres  obtenues  par  les  gs- 
■W'  nemis  Ôc  haineux  d' Artold  -,  rompre  la  com  million  de  l' Àrcheuefqoe  Robert} 
qui  luy  auoit  efte  baillée  par  Fridcric  Archeuefque  de  Maycncc,  en  la  préfa- 
ce des  Euefques  de  Gaule  &  de  France ,  &  en  venu  de  laquelle  il OBeuia  com- 
mence à  cognoift  re  du  différend  des  parties  :  au  contraire  qu'il  falloir  acheser 
ce  qui  auoit  eft  é  bien  Ôc  canonique  ment  fainicefte  caufe  il  fut  ordôné  quêta» 
reciteroit  le  19.  chapitre  du  Concile  de  €arthage,au  tiltre  dei'accufé  6V  de  !*«- 
cufateur-.Ce  chapitre  leu  &  tniuant  le  contenu  d'iceluy ,  il  fut  iugé  qu'ArtsU 
iouïroic  del'Archeuefché,&  que  Hugues  cotumax,&  qui  h'awit  daigncGom- 
paroir  aux  deux  aflî&nations  &  Sinodes,f*enabftiendsouiufquesàcequ'Ut«& 
comparu  au  Concile  gênerai  qui  fedeuoiç  tenir  le  premier  iour  d'Aouttcnfoi- 
nant:  pour  fe  purger  des  cas  ôc  crimes  à  luy  impolez.  Ce  décret  ôc  ordonnasse 
incontinent  mis  en  papier ,  en  ptefencedes  Euefques , fut  fignifieeàHogio, 
kdis  ruefque  :  mais  il  le  renuoya  audit  Robert>luy  mandant  qu'il  n'entendait 
obeyr  à  fon  commandement. 
Cependant  Artold  enuoye  à  l\omc  vnecôplainde.fur  laquelle  le  Pape-Agt» 
pctdepefcbe  Marin  Euefque/on  Légat  &  Vicaire, près IeRoiOthon  afittèfrt- 
lemblervnSinode  au  Concile  gênerai,  qui  eft  vn  des  premiers  exemples*^ 
commandement  fur.  les  Rois  ,  pour  faire  telles  atfemblees  ,  car  les  Ptf» 
li'entreprenoientencores  fi  grande  puiiTance,  que  de  leur  commander  qat 
fembler  des  Conciles  fous  leur  authoritc:&  la  légation  de  Boniface  Archeuef- 
que de  Mayence  eft  alTez  roodefte ,  comme  aum  tous  les  progrès  des  Papa 
l'ont  cfté,iufques  à  Nicolas  premier.  Lemefme  Agapet  Pape  cnuoya avili  <b  j 
lettres  en  particulier  à  aucuns  Euefques  de  Gaule  ôc  de  Germanie,  pour  fc  m»» 
lier  audict  Concile:  lequel  affigne  au  8.  de  Iuin  fous  l'authorité  fufdire ,  tataC 
femblé  au  Palais  Roial  de  Ingelheim,  en  l'Eglife  dediee  à  S.  Rexny  :  tant  p«t: 
vuider  les  querelles  d'entre  le  Roi  Louis  &  les  Princes  Hugues,  que  des  Euef- 
ques Artold  &  Hugues  de  Reims  :  pour  lefquclles  le  Roiaome  Francoisefloiï 
grandement  troublé. 

Le  Légat  Panai  arriua  au  lieu  affigne  pat  le  Roi ,  &  les  Euefques  de  Gaule  & 
de  Germanie  ly  tropuerérauffi:à  fçauoir  Robert  de  Tréues,  Artold  de  Reimi,! 
Frideric  de  MayenoLVoifrcd  de  Coulongnc,  Aldericde  Hannabourg ,  HiWc- 
brand  ôc  Goflin  de  Thoul ,  Adelberon  de  Mets ,  Beranger  de  Verdun,  Fulbert 
de  Cambray,  Raoul  de  Laon, Richard  de  Vienne, Rambault de  SpircPapondej 
Vvirtzbourg,  Conrad  de  Confiances ,  Ouldry  d' Aufbourg,  Thiebault  deHiH 
deroein ,  Benardd'Alfurftcn ,  Dudode  Paderbrum ,  Raphaël  de  Rattfbonac^ 
FaubertdcTongreSjDodod'ifnabourg^Gnericd'Atmiden,  Bauldry  dVcreô, 
Horach  de  Leonne,  Vicard  de  Bafle.Leidas  de  Ribucn.  Ces  Prélats  aflenbkf 
en  l'sglife  après  que  la  MeiTc  &  les  oraifont  accoutumées  de  dire  à  l'ouoeria- 
xe  d|vn  Concile  ,  9c  des  leçons  fia*  vtfttmatu  (  ie  croy  de  rEuangilejeo- 
rent  efté  prononcées,  le  Roy  Othon  Ôc  Louys  entrèrent  &  f'aneirent  fur  f» 
mefmebanc. 

Lors  Marin  ayant  fait  vne  exhortation  à  l'aflemblee,  le  Roi  Louis  fckna>& 
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luy  raefme  commença  de  toc  fa  plain&e,difantauoirefté  appelle*  d'Angle-  L'an  h 
terre  par  les  Ambaû*àdeurs  de  Hugues,  &  autres  Princes  &  Seigneurs  Fraçois,  ltfm 
pour  venir  reccuoir  la  fucceffion  oc  Roiaume  de  fon  perc.  Que  lors  du  vouloir  c*i^' 
£c  co  nfentement  de  tous  les  Seigneurs  de  France ,  il  entra  en  poflcflion  &  fat 
eflably  en  iceluy  par  la  voix&  faueurdctoutela  Nobleflc.  Que  depuis  il  en 
auoit  eft  é  charte  par  le  Duc  Hugues ,  &  par  luy  mefme  détenu  prifon nier  près 
<Fvn  an  ,&  ne  fuit  forty  ,fi  la  Roine  Gerberge  ion  efpoufe  n'euft  quitte  au  Duc 
leCha  fteau  deLaon,qui  feul  de  tous  les  autres  de  fonRoiaumeJuy  eftott  gardé 
par  fes  fidel  les  vaflaux  :  Que  ('il  y  auoit  aucun  qui  voulu  ft  foufte  uir  que  par  (à 
«egligence  ou  coulpe,  luy  mefme  fut  caufe  des  maux,  tant  par  luy  endurez  que 
le  peuple,  depuis  fon  aduenement  à  la  couronne ,  il  eft  oit  preftde  f'en  purger 
en  la  manière  qui  teroitaduifee  par  le  Concile  ,6c  le  Roi  Othon;  voire  û  be- 
fom  eftoit  par  la  preuuc  qu'il  îeroir  de  fon  corps  en  champ  de  bataille  ,  fi 
quelqu'vn  vouloit  fouftenir  le  contraire.  Le  Roi  François  ayant  acheuc,  at- 
toid  femWablement  fe  leua,&  recita  fa  demande  &  complainte  touchant 
rvfurpation  que  Hugues  fils  de  Hébert  raifoitdefbn  Arcneuefcbé,&donc 
y  auoit  inftance  deuant  le  Pape,  les  lettres  duquel  leiies  6c  interprétées  en 
langue  Tbioife  à  caufe  des  Roys,  vn  certain  Sigilbold  apporta  des  lettres 
que  Hugues  de  Reims  auoit  obtenues  de  Rome  6c  par  luy  monftreesauSi- 
node  de  M  ou  fon ,  difan  t  luy  aooir  eft  é  baillées  par  Marin  Légat  là  prefent,  le- 
quel corn  manda  d'en  faire  ledture. 

..  Par  icetles  apparoifloit  que  Guy  xuefque  de  Soldons ,  Hildegard  de  Beau* 
ans,  Raoul  de  Laon&  tous  les  autres  du  diocefede  Reims,  auoient  enuoyé 
des  lettres  à  Rome  pour  le  reftabliiTeraentdudic"t  Hugues,  &  chaflTer  Artold. 
Mais  Artold  fe  leua  comme auflï  Raoul  de  Laon  &  Philebert  de  Cambray, 
quilesdefaduouercnrjfbuftenansne  lesauoir  iamais  veuës  ne  ouy  parler  di-> 
celles,  ne  donné  procuration  aux  déléguez  y  nommez.  Et  combien  que  ce 
Clerc  ne  leur  peuu  contredire  que  d'iniures&  reproches,  le  Légat  pria  l'af- 
fîftancedeleconieillerfurce  qui  eftoit  de  faire  tant  contre  le  calomniateur» 
que  le  porteur  des  lettres  calomnieufes,  lefquels  après  auoir  conuaincù  le 
Clerc  d'auoir  mis  en  auant  des  chofes  fauffes  ,  6c  les  chapitres  touchant 
les  calomniateurs  eftans  leus  ,  ils  iugerent  que  Siglier  (  Tautheur  a  cyde- 
deuaat  nommé  le  porteur  Sigisbold)  priué  de  l'honneur  qu'il  auoit,-  feroit 
enuoyé  en  exil.  De  manière  que  dégrade  de  l'ordre  de  Diacre,  il  fur  mis  hors 
dèlaflcmblee,  &  ordonné  que  fuiuantles  decretz  desfainâs  Pères  .Artold 
quif'eftoit  prefenré  en  tous  les  Sinodes}demeureroitenpoffeflïondc  l'Ar- 
cheuefché  de  Reims. 

A  la  féconde  ceflîon  du  Concile ,  après  la  leéture  de  l'suangile  &  l'exhorta- 
tion du  LegatjRoberr  Archeuefque  de  Tréues  propofa  ;  puis  qu'on  auoit  rc- 
ftabiy  Artold,  qu'il  falloir  prononcer  contre  l'vfurpateur;  Surquoy  le  Légat 
ordonna  qu'il  en  feroix  di&par  le  Concile ,  &  qu'à  cefte  fin  les  chapitres  de  la 
fianâte Loy feroient  leuz ,  cViceuz  ouysfuiuant faut horité des  fain&s  Pères; 
Sine ,  Alexandre ,  Innocent ,  Zofime ,  Boniface ,  Celeftin ,  Léon ,  S  y  rrrnia- 
che  &  autres  faines  docteurs  de  l'Eglife^ls  excommunièrent  iScmirot  hors  de 
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t'd»  <U  l'Eglifc  de  Reims  Hugues  l'vfurpateur ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  venu  à  digne  pç» 

5jj  nitence&tàtisfaÛioii. 

^  autres  iours  du  Sittode  furent  emploiezàtrai&erdes  mariages  ince- 
ftueux,&  des  Eglifes  ou  Cures  que  l'on  donnoit  contre  raifon,  ou  pluftoft  loa 
vendoit  en  Germanie  à  aucuns  preftres  pour  les  ofter  aux  laic^pofEble  enten- 
doiét  ils  preftres  mariez. Car  vous  deuez  fçanoir  que  les  preftres  Germains  ont 
longuement  retenu  ce  priuilege,auflî  bien  que  les  Grecs  :  qui  encores  onr  des 
preftres  mariezrpour  le  moins  trouuonsen  Nicaetas  Coniates  autheur  Grec, 
que  les  Allcmans  en  l'an  mil  cent  quatre-vingts  huiû ,  &  du  regnede  Frédé- 
ric Barberoufle,  auoient  encores  des  Preftres  mariez.  Il  fut  deffendo  &  ordon- 
né que  nul  ne  fuft  fi  o  fé  de  le  faire,&  pluficurs  autres  chofes  pour  le  profit  de 
l'Eglifc  de  Dieu.  \ 

Cependant  le  Roi  Louis  pria  le  Roi  Othon  l'ayder  contre  Hugues  Docde 
France,  &  fes  autres  ennemis.  Ce  qu'il  accorda,  commandant  à  cefte  finis 
Duc  Conrad  d'accompagner  le  Roi  François  auec  bonne  trouppe  de  Lor- 
rains, durant  qu'on  amaûeroit  l'armée.  Louis  demeura  auec  luy ,  a  rtold  aoec 
Robert  de  Tréues ,  Raoul  de  Laon  auec  Aulberon  de  Mecs  :  où  Floard  diàV 
qu'ils  feiournerent  quatre  femaincs,  &  que  l'armeé ayant efté  aflemblec,lc* 
Euefques  Lorrains  vindrent  aflieger  Moufon  fi  cftroidemcnt ,  que  les  gens 
de  Hugues  rendirent  la  ville  par  composition  ,&  baillèrent  oftages,  lefqoels 
teceus  ils  allèrent  audeuant  du  Roi  Louis  &  du  Duc  Conrad  qu'ils  trotnu- 
zenten  Laonnois ,  afliegeant  vn  Chafteau  que  Thiebaut  anoit  faid  baâiri 
M  on  tagut,  &  lequel  fut  pris  alîcz  toft  après. 


CHAP.  XL 

ïhiebaulâ  garde  de  Laon  excommunié.  Cloifite  de  Chanoines  de  Sot/fa1 
brujlé.  Roufà.  Sinodede-Tréues.  Eue/hues  d'Amyens  &  Sentis  excomm* 
niez,  &  chafle\  Conrad  Curcifola  Duc»  Amhajfades  de  dùters  fep 
eflrangers  en  la  Court  du  Roy  Othon.  Louys  Jûrprend  Laon  yfors  va* 
tour.  Chafteau  de  Marouil.  EtChaftiUon  fur  Marne.  Foulques  k  h* 
Comte  d'Aniou,  mort. 

V  partie  de  là  ils  vindrent  deuant  Laon  où  les  Euefqof* 
aflemblcz  en  l'Eglife  fain&  Vincent  ,  excommunièrent. 
Thicbault ,  &  font  appeller  le  Prince  Hugues  ,  en  venu 
des  lettres  du  Légat ,  pour  fatisfaire  des  maux  pat  lof 
raids  aux  Rois  &  aux  Euefques.  Là  Guy  Euefque  de  Soft 
fons  vint  faire  hommage  au  Roy  Louys  ,  &  fa  paix  sne 
Artold  pour  le  confentement  par  luy  donné  à  l'efleûion  de  Hug«* 
fils  de  Hébert  en,  l?Archeuefché  de  Reims  .  Lors  Conrad  Duc  lena 
foms  vnc  fille  du  Roy  Louys ,  puis  ayant  delmoly  le  Chafteau  de  Moa- 
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Tou  t  aufli  toft  Hugues  de  Reims  afleroblant  ce  qu'il  peut  trouuer  de  gens  ufm. 
■v  in  taffiegerSoilîons  après  auoir  tué  aucuns  d  es  habitans,&  iaçoit  qu'il  eut  ciir$* 
ietté  du  feu  dans  U  ville,  f  lequel  bruflalecloiftredes  Chinoises)  il  ne  la  peut 
forcer  pour  la  grande  reûftance qu'il  y  trouua.  A  cefte  caufeleuant  le  fiege ,  il 
-vint  contreleur  forterefTe,quc Ragenold(c'eft R egnaud ) Comte  parcifan  du 
Roy  LouySjbaftidoit  fur  la  rruiere  d' Aifne envn  lieu  nomme  i^wjfr****,  que  ie 
or  o  y  cftre  RouÛl,quc  nean  tmoin  s  encore  s  qu'elle  ne  fuft  acheuce,il  ne  ta  feeut 
prcndre.Dequoy  indigné,il  brufla  tous  les  .villages  d'alentour  «appartenant  à 
î'.Eglifc  de  Reims ,  &  ics  coureurs  tuèrent  pluuears  laboureurs.:  de  manière  m 
que  à  CédmicUcum  &  aux  enuirons,  il  en  mourut  bien  quarante ,  defnuans  l'E- 
glife  de  ce  lieu  de  toutes  chofes.Lors  plufieurs Chéualiers  où  genfdarmes,  qui  • 
iufques  làauoicnt  fuiuy  Hugues  l'Archeuefque  excommunié  ,  fe  retirèrent 
vers  Artold,qui en  receutaucuns,&  leur  rcnditles  biens  qu'ils  routaient  te-  ■ 
nir .redoutant  ceux  delà  fidélité defquels  il  ne  pouuoit  f auèurer.  • 

Cela  faidfc ,  Artold  ('en  alla  à  Tréues  polir  fe  trouuer  au  Synode ,  accompa- 
gne des  Eoefques  Guy  de  S  oiflons ,  Raoul  de  Laon ,  V  re  fred  de  Ter  ouenn  ê, 
où  ils  trouuer ent  le  Légat  qui  les  attendoit,aucc  Robert  Archeuefque  du  lieu: 
niais  dé  tous  les  autres  tant  de  Germanie  que  des  Lorrains  ils  n'en  trouucrenjt 
pas  vn. 

A  la  première  Seffion ,  Marin  Légat  leur  demanda  quelles  chofes  le  Prm*- 
ce  Hugues  auoit  faites  contre  eux  ,$ieRoy  Louys  depuis  le  Synode  palTéV 
Ils  luy  déclarèrent  les  maux  n'agueres  faiâs  par  fes  gens  àl'entour  deiteims.  . 
11  f'enquit  encores  fi  Tes  lettres  luy  auoient  efte  baillées  ou  fignifices./  Artold  ■ 
refpondrt  qu'aucunes  luy  auoient  cfté  baillées  &  les  autres  non ,  pourcequele 
raefiàger  auoit  efte  occis  par  Tes  coureurs  ,  toutesfois  qu'elles  luy  anoienr  » 

Éé  lignifiées,  tant  par  lettres  que  meflàgers.  L'on  demanda  ftl  y  auoit  au* 
n  de  la  part  du  Duc  Hugues,  &  d'autant  que  aucun  ne  feprefcn ta  il  fut  dicV 
qu'on  attendroit  au  lendemain.  Auquel  iour  ne  coroparouTant  aucun  non- 
plus  que  deuant,tous, tant  Clercs  que  Laies  illnltrcs  (  c'eftoient  Comtes  & 
grands  Seigneur^ue  vous  voyez  aflis  au  Synode  comme  Iuges)crierent  d'v- 
ne  voix,qu'il  le  flPu  excommunier.  Mais  les  Euefques  aduiferent  de  différer 
iufques  aÎF troifiefme  iour  du  Synode.Ii  fur  auflî  parlé  des  Eoefques  quiauoic  t 
cfté  appeliez,  &  nean  r  moins  differoient  d'y  venir,  &  ceux  qui  auoient  cfté 
participans  aù  (acre  de  Hugues  iadis  Euefque  de  ReimsJ'vn  defquels  à  fçauois 
Guy  Euefque  de  Soifïbns ,  Peftan  t  ietté  aux  pieds  du  Légat  &  d' Artold  en  de- 
manda pardo.qui  luy  fùtoctroyé  à  la  requefte  du  mefme  Artold  &  de  Robert 
de  Tréues.  Quant  à  Vrefrcd  de  Terouennc  il  fut  trouué  innocent  de lapro* 
motion  de  Hugues.  Adon  preftre  Légat  procureur  &  député  de  Tranumar 
Euefque  de  Noyoni'excufa  de  maladie ,  pour  laquelle  il  n 'auoit  feeu  venir* 
comme  il  fu  t  affermé  par  nos  gens ,ce  di&  Floard. 

■  Lors  à  l'infl anec  & requefte  dé  Suitoif  chappelaki  ôc  A mbafladeur  du  Roy» 
O thon(qm  le  vouloir  ainfi)le  Prince  Hugues  enneroy  du  Roy  Louys ,  fuft  ex- 
communié parles  Euefques  >  pourics  maux  commis  à  fon  adueu ,  &  iufques  à> 
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DES   ANTIQ^  FRANCOÎSES  LIVRE  XII. 
'I'*»  le  ce  qu'il  euftfatisfai&,& corn paru deuant Marin  .Mgar  Papal,  ou Ici  Eoefque* 
Ufm    4  qui  il  auoit  faict  tort.Que  AI  «*«  k  vouloit  faire ,  il  allaft  à  Rome  poar  en  de- 
mander  l'abfolusiohv 

Semblablement  deux  faux  Euefques ,  à  fçauoir  Thiebauld  d'Amiens  ,  & 
Tues  de  S  enlis  .facrez  par  Hugues,  à  fçauoir  Thiebauld  après  auok  efte-chaflé 
de  Reims.  &  Yues  après  l'excommumment,  furent  excommuniez.  Comme 
-auffi  vn  Clerc  de  Laon  nommé  Adelellim  aceufé  par  Raoul  fon  Euefque  d'à- 
-uoir  introduite  en  fon  Eglife  Thiebauld  excommunié.  Hddegaire  Eocrquedc 
-Beau  uais ,  fut  auffi  appelle  par  le  Légat  pour  venir  rédre  raifon  du  (acre  de  Hu- 
gues chalîc  de  Reims ,  comme  auffi  Heribert  fils  de  Heribert ,  entendezle.  ia« 
dis  Comte  de  Vermandois,pbur  fatisfaire  des  maux  qu'il  faifoit  aux  Euefques 
fesvoifins.  Cela  faiék  les  Euefques  Pen  retournèrent,  Se  Suitolfchappclain 
d'O  thon  mena  en  Saxe  le  Légat  confàcrer  en  prefence  du  Roy  PEgiifc  que  -et. 
Prince  auoit  fait  baftir  au  monaftere  de  Vyaldcms:  &  de  là  Marin  l'en  retour- 
na à  Rome. 

'  Ceftc  année  moururent  Germe  Euefque  de  Bourges,  Raoul  de  Laon ,  &  vn 
fils  nafquit  au  Roy  Louys,  qu'ArtoJdArcheuefqueleuades  fontz  Se  nomma 
du  nom  de  fon  pere:mourut auffi  }k  Comte  Conrad  Cureipold,  fils  d'Eberard, 
qui auoit  cftc  vn  (âge Se  prudent  Seigneur. 
Wâ$.       L'an  neuf  cens  quarante  neuf.  Ceux  de  Laon  fidelles  au  Roy  cfl  curent  pour . 
Euefque  vn  Diacre  nommé  Roric  frère  baftard  du  Roy  qui  fût  facré  à  Reims 
pat  Artold.Toutesfois  ne  poùuât  eftrç  receu  à  Laon  pour  rempefcbemcntdc 
Thiebauld,il  fe  tint  à  Pierre-  pons,lors  forrereflè  bien  eftiméc.  Auquel  temps 
ceux  d'Amyens  ennemis  de  Thiebauld  leur  Euefque ,  par  trahifon  rendirent 
ceChafteaufil  veut  dire  la  ville)  le  châtiant  d'icelle,  comme  excommunié 
m  mettant  en  fa  place  vaChanoined'Arras  nommé  Ragembaud  qu'ils  auokot 
cfleu  Euefque,& lequel  fut  facré  à  Reims  par  Artold.  "*  a 

:  Pour  cela  n'eftoien  t  les  affaires  de  France  plus  paifîbles  ,car  les  GhcualiS 
châiTez  de  Reims  prirent  la  forterefte  de  Hautmon  t,que  Dadoa  frère  de  1*  Ar- 
cheuefque  tenoit,&  appelions  Hugues  l'excommunie,!e  mirent  dedantjcom- 
me  en  fon  patrimoine  Epifcopat.courans  delà  les  terres  vomies  appartenons 
à  l'Eglifc  de  Reims. Encores  n'eftoit  le  Roi  Louys  bien  vouRe  tous  les  Fran- 
çois.Ce  fut  pourquoy  Gerberge  cuidant  tirer  fecours  de  Germanie* alla  faire 
Pat  qu  es  auec  Othon  fon  frère, qui  fe  trouua  au  Palais  d'Aix  en  grande  magot- 
4icence,pourla réception  de  plu  fleurs  Ambaflades  de Grece,d'Italie,  d'Angle- 
terre, &  autres  nations  qui  de  phiâeurs  endroiûs  leftoient  venu  vifiter ,  du- 
rant chacun  fonalliance  &  amitié  pour  la  réputation  4e  vaillance  paria  y  ac£ 
quife,&  de  tant  de  profperitezfîemies. 

La  feftepaflce  Gerberge  reuinta  Reims  auec  promefle  du  Roy  Ton  frère, 
d'enuoyerfecoursau  Roy  Louys ,  lequel  ayant  de  nutÛfaiâ  efchelleria  vil- 
le de  Laon ,  fes  gens  entrez  dedans  rompirent  les  ferrures  d'vne  porte,&  pri- 
rent la  ville  auec  Ugarnifon  qui  tenoit  pour  le  PtmcefJugaes  ,fe  faifans  mai. 
ftrés  de  tout,  fors  dVnc  tour  du  Palais  Roy al,qUe  le  Roy  Louys  auoitfaiâ  ba- 
ttit lut  la  porte  du  Chafteau:  laquekc  ik  nepeurent  forcer.  A  ceftc  caufe  on  k 
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LOVYS  D'O  VLTRE-MER.  4Sg 
fepàradê  fa  ville  par  vu  mur  bafty  au  deuant.Le  Prince  Hugues  aduerty  dfcce- 1»*»,  Ai 
fte  farprifc,a(Tembla  les  iîcns.commc  auflï  le  Roy  Louys  de  fa  part  enuoya  de-  i^J- 
mander  fecours  au  Duc  de  Lorraine:  Mais  cependant  que  le  Roy  l'attend,  Hu-       •  ' 
gues  refraifehit  la  Tour  de  Laon,  d'hommes  &  de  toutes  autres  ebofes  necef-  * 
£aires,puis  fc  partit  du  mont  Laon. 

Or  (oit  que  Louys  fut  las  delà  guerre  ,  ou  qu'il  attendit  les  eccafions 
oVfurprendre  (es  rebelles ,  ( comme  il  femble  que  toutes  les  furfeances-d'ar- 
mes  qui  lors  fe  faifoyent  ,  ne  fuflent  à  autre  intention  que  de  f'emre- 
tromper  ,  )  il  vint  parlementer  auec  le  Duc  Conrad  de  Lorraine  qui 
trouua  moyen  de  faire  des  trefues  entre  le  Roy  &  le  Prince  Hugues  ,  in£*  ' 
quesau  mois  d'Aouft  :  pendant  lefquelles  le  Roy  xouys  alla  vcoir  le  Roy 
<feGermanie,puisfenrcuintà  Reims,  où  Hébert  fils  de  Hébert  deuint  fou 
raflai 

Ence  fempsiRagenold  accompagné  d'aucuns  vaftàux  de  l'Eglifede  l'Ar- 
theoelchédeReims,baftirleChafteaudcMarouil  lur  Marne,  Se  Coucy  fut 
rendu  à  Artok)  par  ceux  qui  le  tenoienr  pour  Thiebauldj  ©u  le  Duc  Hugues; 
lefquels  fe  tournèrent  pour  l'Euefque-.mefmes  Dadon  fon  frère  Se  les  vauaox, 
accompagnez  du  Comte  Thierry ,  affiegerent  Haultmontqu'auoit  pris  Hu-* 
goes  iadis  Euefque  de  Reims,fe  for  tifians  deuant  la  porte.  A  cefte  cauic  lé  Prin- 
ce Hugues  voyant  tant  d'entreprifes  à  fon  d©mraage>afleroble  le  plus  de  Fran- 
çois Se  de  Normands  qu'il  peut ,  auec  lefquels  il  vint  a  Laon,  d'où  il  tira  la  gar- 
niront en  suit  vue  autre  fiai(chc,auec  Viures  furaTans";  Se  de  là  va  en  Poi&oa  * 
k camper  for  Caldion,enuoyàut  deuers  le  Roy  qui  cftoit  à  Reims  pour  traiter 
delà  paix.  Mais  comme  \\  cuidoid'auoir  éndormy  ,il  tourne  tout  court  fur 
iaon;qu'ilcuidafurprcndre,puisfen  retourna  en  fon  pays  fans  autre  chofe 
frire,  que  du  mal  par  tout  où  fon  armée  pafla  ,  carilauoit  en  queue  le  Roy 
tQOTS,ArnouI& autres  Lorrains,  qui  le fuiuirent  iufques  &  Senlis,  les  faux- 
boorgs  de  laquelle,  A  moul  ayant  faid brufler, l'aimée  f'en  retourna  d'où  die 
cftoit  venue,  &  comme  fils  neuffent  voulu  que  déftruirelc  pays.  Ce  rauagc 
paffé  Hugues  r'afleroble des  François  &  Normands  ,aucc  lefquels  il  vint  en 
SoifloDnois:Touiesfoîs  pour  mon ftrer  qu'il  defîroft  la  paix  ;  il  ehuoyadeuers 
leRoy,lesEue(qucsGuyd'Auxcrre,&  Anfcgifc  de  Troycs.  Puis  ayant  fait  ve- 
le  Cote  Ragenoldjls  tarèrent  des  trefues  iufquesauxaûaucs  de  Pafques. 
Peu  après  le  Roy  &  Arnool  parlementèrent  enfcmWc ,  Se  leComte  Rage- 
nold  efc  hella  le  Cbafteau  de  Cha(rillon(ie  cooy  fur  Marne)  qui  Jadis-  auoit  ap- 
P«tenu-4  Herné  Se  Dodo»  frères  à'  Artold , Ôc  encorcs  prit  Haulrmôt  de  fem- 
oiablefaçonb.Vn  autre  Chevalier  nommé  Bernard  vaffai  deHugues,qui  tenoit 
Chaftean  QoœmcC^wfi,  queie  perrfc  cftxc  Chaulny  {ur  Oife ,  le  rendit 
ta  Comte  Adclbert.  Auquel  temps  le  Pape  Agapet  affirma  la  condemnation  de 
Hogoes  Eocfquc  charte  de  Reiros.aocc  l'excommunication  du  PrinceHugufS, 
nfques  à  ce  qu'ils  enflent  iâtîsfaict au  Roy  louy s*. 

Les  Croni qaes d'Anjou drfent  qoe  cefte  année  mourut  Jfaujques  le  boa*, 
ircs-(âge,Prince  &  fi deu* tieut  xqu'vn  iour  cftant  venu  comme  de  couftu», 
ncaoLchfibox  àtftgjàk kb&Uttti* &:Twu  ,  où  Ucba»touiamk  qu/: 
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DES  ANTIQ,  FRANÇOISE*  LIVRE  XH. 
Vétm  <U  les  au  t  tes  Clercs,  qpdquVn  ciûdant  fe  mocquer  4e  luy ,  vint  dire  au  *o? 
lefi»     Loays.  Sir  e,  venez  voie  le  Coqa  te  d'Anjou  qui  eft  dcaena  preftte  Dcqaoy 
&*fi-  leaoy  fepriftàrire  :  Mais  le  Comte  aduerty  de  cette  rifée  luy  efcriait,Sçt- 
%      chez  S  ire ,  qu'vn  ro  y  (ans  lettres  cftvn  afne  couronné.  A  quoi  le  Roy  lefpon- 
dit,LeComtcaraifon,carànous  &  autres  Seigneurs  ,1a  fcicncc  eft plus  pro- 
pre qu'à  nos  inférieurs  qui  n  ont  pas  à  faire  à  rant  de  gens ,  &  nous  a  le  Comte 
en  peu  de  paroles  mooftré  noftre  folie.  Pour  cefte  caufe  Foulques  eh  fat  de- 
puis d'auantage  honore  Ce n'eftoit  pasfafeulc  vertu,car  il  eft  oit  tres-pradét, 
cVpar  fon  indu  flirte  il  repeupla  le  pays.d' Anjou ,  deigarriy  pour  Jes  ancienoei 

faerrcs.y  recueillant  pluficurs  qui  l'y  venoien  t  retirer  pour  fa  bonté;  &  celle 
u  pays.Et  aptes  auotr  faiûèeaucoup  de  bien  à  (es  fubieds,fut  enterré  à&int 
Martin  de  T  ours, lai  flan  t  de  Herberge  fa  femme,  Geuffr  oy  Comte  après  luy, 
furnomme  Grifegonnelle,Guy  Euelquedu  Puy ,  Dreux  engendré  en  fa  vieil- 
lefFe,&  quieltanttres*fçauant,depuisfuccedaàl'Eue(chédefon  frère, par  li 
permiflion  de Hugues  Cape  t  Roy  de  France.  Foulques  fut  appellélc  bon  pose 
les  bonnes  qualitez  ,  Se  qui  de  fon  temps  tint  le  pays  d'Anjou  en  trançu- 
lite% 


CHAP.  XII. 

■  • 

Hugues  le  Grand  s  accord*  au  Roy  L  ouys  &  luy  rend  U  Tour  de  Léon.  Bran. 

Thiebauld  prend  Couffy.  Beranger  Prince  d'Italie  empoijonné.  Lttbàt 
Kçy.  Geoffroy  GrifegonneUe.  Utuys -  Rù)  malade  en  Aquitaine.  R Migres 
fourragent? Aquitaine.  Opne  mereduRoy  Louys  eJpouftAdelbertflsk 
ecluy qui  auoit  empoifonne Charles U  Simple.  Adélaïde  femme  du  RtJ Lt- 
thaire  et  Italie  ^  appelle  Othpn  pour ft faire  Roy d 'itahe .  Mintfebx  firtjfi 
font^onmaifinÂoyale.  Allain  Barbe  torte  Seigneur  de  Bretagne. 

R  plu  fi  eu  rs  Seigneurs  de  France  Se  de  Lorraine  fafchez  de  fi 
longs  troubles/olicitoient  le  Prince  Hugues  Se  le  Roy  d'en- 
tendre à  la  paix,&  tous  deux  non  moins  las  des  trauau?  que 
telles  guerres  leur  eau  foient,  que  de  l'infidélité  de  leurs  ûf- 
faux,iembloient  la  vouloir.  Qui  fuHa  caufe  peurqaoy  1'» 
jpp,    \£^ï**rïtëÊ&  heufcertsctnquante,le Roiy Louys pafla  la  Mozellc  poaf  al- 
ler trouuçr  le  Roy  Qrhort  de  Germanie,  lory>ucinand£i  fecours  afin  <k  refifter 
à'fes  ennemis  ,-ouconfeil  fut  l'ouncxturçd'vnc  paix  &  accord  quife  deaca 
craicter  entte  luy  &lcdi<3  Hugues.  '..  ».  i 

Ceft  chofe  bien  certaine  que  tes  perfoanes  intereffèesiamais  ne  donnent 
confeil  net  à  celuy  qui  a  vn  autre  but  que  le  leur;  A  céfte  caufe  il  y  a  grande  ap- 
parence qu'Orhoh  fluiamfoit'rnicux  les  t  rouble*  qocJa- pan  France ,  fça- 
chant  bien  que  tbuuours  il  feroir  l'arbitre  fa  luge  de«eùx*qui  la  -querelle- 

r^cnt,comraawdà-ftaDuc  Conrad  &  aux!  oâùàtiê  dtaffiftcjic  RotudeFrauc* 

Etde 
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LOVYS   D'OVLTR  E-M  E  R. 
zdc  faille  Duc  accompagné  d'aucuns  Euefques  cV  Comtes  vint  parlemen- Vé»  b 
cr  avec  Hugues  comme  pour  acheminer  la  paix       donc  il  aduertic  Je  Roy  Jjfe' 
-ou  is  :  mais  coût  foudain  il  retourne  vers  le  Roy  Othon,laiflant  des  gens  près 
e  Roy  de  France, pour iigni fier  au  Prince  Hugues  la  volonté  de  ion  Roy. 
Vin  fi  ieschofes  prenant  quelque  acheminement  à  la  paix  ;  le  Roy  Louis  8c 
-ï  ugucs  fe  trouuctent  fur  la  riuiere  de  Marne ,  campez  deçà  &  delà.  Hugues  le 
>Joir  frère  de  feu  Raoul  iadis  Roy  de  France,  Auberon  Euefque  de  Mets,  FuU 
>crcEuefque  de  Cambray,  entremetteurs  de  cette  pacification,  fàifans  tour 
eur  effort  d'appaifer  les  parties ,  en  fin  perfuaderent  à  Hugues  Duc  de  Fran- 
ce »  de  venir  faliier  le  Roy  Louisauquel  toft  aptes  il  fit  hommage ,  &  T'accorda 
uiec  ArnouiCom  ce  de  Flandres,  Artold  Archeuefque  de  Rheims,&  le  Comte. 
R^genold,  rendant  la  Tour  de  Laonau  Roy.  Lequel  peu  de  iours  après  il  vint 
t  rouucr  à  Compiegne,&  foudain  auecfon  armée  alla  vers  Amiens,  où  il  fut 
receu  8c  rais  dans  la  Tour  que  Ragembaud  Euefque  tenoit ,  atfiegeant  l'autre  * 
que  les  gens  d^ArnouldefFendoicnt  :dautant  plus  hardiment  qu'ils  fçauoienc 
le  Roy  eftrc  malade  à  Laon. 

Cependant  les  hommes  du  Comte  Ragenold  prennent  d  emblée  vne  force 
place  de  l'Eglife  de  Rouen  (iediroy  volontiers  de  Rhciras-  fi  les  liures  ne  me 
contredifoient)  nommée  B  raine  affife  fur  Vefle ,  laquelle  auioutd'huy  retient 
le  nom  :  dont  le  Prince  Hngties  fafché  en  aduertit  le  Roy  Louis,  qui  luy-mef- 
me  vint  chatteries  vfurpateurs,  rendant  la'place  à  ceux  qui  en  fouloientauoir 
la  garde,  puis  alla  parlementer  auec  Hugues. 

Duran  t  cette  auemblee  les  gardes  du  Chafteau  de  Couci  qui  auoien  t  aban- 
donné l' Archeuefque  Arrold,  reçoiuent  dedans  le  Comte  Thiebauld. Dequoy 
le  Roy  courroucé  prêta  M ugues  de  luy  faire  rendre  cette  forterefle  :  Ce  que 
Thiebauld  ne  voulut  faire.  Au  moyen  dequoy ,  le  Roy  partit  d  auec  le  Prince 
Hugues  fans  lui  dire  adieu,  fe  retirant  à  Laon;  8c  lors  Thiebauld  chana  de 
Couci  plu  fieurs  de  ceux  qu'il  y  auoit  trouuez ,  8c  dont  il  fe  defioic  Car  cefl: 
eftranger  (ie  l'appelle  ainfi  pour  ce  qu'il eftoit  defeendu  de  Gerlon  Normand) 
ne  voyant  que  la  paix  fuft  pour  le  maintenir  en  fes  ordinaires  brigandages ,  ne 
chérehoir  que  troubles.  Ence  temps  Bcranger  vn  Prince  d'Italie  empoifonna 
Lothaire  fon  Roy  y(c  faifant  couronner  Roi  du  pais ,  donc  Penfuiuit  vne  lon- 
gue &  bien  fafcheufe  guerre.  Aucuns  auffi  mettent  en  cette  année  la  mort  de 
Foulques  furnommé  le  bon  Comte  d'Anjou. 

Le  Roi  Louis  iufques  là  n'auoit  pas  grande  affeurance  de  la  fidélité  de  ceux 
d'Aquitaine*,  mais  l'an  neuf  cens  cinquante  &vn ,  voyant  qne  Charles  Con-o/rT 
ûantin,  Prince  de  Vienne ,  8c  encores  E  (tienne  Euefque  de  Germon  t  d'Au- 
uergne,  lui  auoien  tfaid  hommage  ,&  donné  de  beaux  prefens ,  il  Pachemi- 
neenGuienne ,  où  il  fut  bien  honorablement' receu  par  Guillaume  Comre  de 
Poiâiers  &  Duc  d'Aquitaine ,  qui  vint  au  deuant  de  lui.  En  ce  voyage  le  Roi 
tomba  en  vne  griefue  maladie,  mais  il  fut  honorablement  trai&é  par  Letolf 
vn  Comte  de  Bourgongne ,  nouuellemér  deuenu  fon  vaflal,&  qui  en  eut  t  ref- 
grand  foin  durant  fa  maladie ,  au  forcir  de  laquelle  Louys  xeuint  en  Fran- 
ce ' 
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Jto  iê  Cependant  Fridcric  que  d'aucuns  penfent-  auoir  efté  Duc  de  Moielanej 
frere  d' Aubeton  Euefque  de  Mets  qui  auoit  fiancé  Bcatrix  fille  du  Prince 
Hugues  fans  auoir  demandé  congé*  à,  la  Roine  ,  durant  l'abfence  du  Roy, 
commença  de  baftir  v  ne  fortereffe  au  lieu  de  Banis  ou  Fanis  (  que  Ion  penfe 
auoir  efte  Bar  le  Duc ,  pour  ce  que  Vvaflcbourgdict,  qu'en  ce  temps  Fridc- 
ric le  battit  )  de  ce  lieu  pillans  les  villages  voifins .  Mais  il  faut  croire  qu'il  le 
«fortifia ,  car  iaycy-deuant  monftrc  que  Bar  eftoitdu  temps  de  Clouis,  & 
en  aucuns  des  partages  des  encans  de  Louis  le  Débonnaire ou  de  Lothaircfbfr 
fils  ,6(1  faite  mention  de  Bar.  Le  rot  fafché  de  cefte  entrepnfe,  ennoyadet 
Ambafladcurs  vers  le  Roy  Othon  (  qui  femble  auoir  efte  arbitre  fat  les  que- 
relles de  France  )  pour  f'en  plaindre.  De  manière  que  le  Prince  Hugues  in* 
uité  par  le  Roy  de  Germanie  de  l'aller  voir ,  ne  poouant  le  faire  pour  i'btor^ 
ky  enuoya  deux  Lions ,  &  quelque  temps  après  vint  au  Palais  d'Ail, Ut 
receubicngracicufement  parleRoy  de  Germanie,  ils  firent  enfemblénnnr 
kfefte  de  Pafques,  laquelle  paflec  il  reuint  en  France  chargé  de  beaux  &  ri- 
ches prefens,  que  le  Roi  Othon  lui  auoit  faits ,  &  fut  coRdtut  iuiques  for  1» 
riuiere  de  M  ar  ne ,  par  le  Com  te  ou  Duc  Conrad  -,  Lequel!  ors  courroucé  con- 
tre d'aucuns  Lorrains  fes  vaflaux ,  brufla  &  abbatit  plufteurs  deleurs  toartjft 
oftant  les  Eftats  à  des  Vetdunois  prit  CV**/&,  vn  Chafteau  du  Comte  Rage- 
nold  ;  que  Ion  dit  auoir  efté  (urnommé-aulông  Col ,  &  Seigneur  de  Monts  en 
Hainaut  >  mettant  le  (îege  deuantfes  autres  places  &  fortereffes. 

Les  Ambalîadeursdu  Roy  Louis  reuenus  de  Germanie  rapportèrent  queJe 
Jioi  Othon  n'entendoit  quele  Comte  Frideric  ou  autres  des  liens  peuilù& 
forterefle au  Roiaume  de  France,  &quetanr£en  faloir  qu'il luyeuft permis 
qu'au  contraire,  il  1  u  y  deffendoit  de  ce  faire  fans  le  çâientemciu  du  Roi  Louis, 
tuec  lequel  il  voulait  garder  la  paix. 

En  ce  temps  les  Hungres  conduits  en  Italiepar  Beranger  fufdit,pafferent 
les  Alpes,  8c  vindrentfourager  l'Aquitaine  (&iecroy  que  l'Authcuravoo- 
ludirc  lepaysvoiilndc.Lyon)làoùy  ayans  demeure  tout  l'cftc ,  ils  repaffe- 
renten  Italie  >retournans  en  leur  pays, chargezde  grand  butin.  Ce-  fat  ta" 
que  Louis-  noy  de  France ,  aflîegea  vne  forterefle  nommée  Brenne  (  qui  peut 
eftre  Brienne)que  des  brigands  nommez Gofbcrt&  Angilbcrt  frères auoiest- 
fortifiée  :  mais  il  la  prit  p  r  famine ,  ôe  la  defmolit.  De  la  il  vint  pour  parle- 
menter auec  Arnoul  &  Hugues.  Toutes- fois  Hugues  courrouce  contre  Ai- 
noul  qui  auoit  pris  Montrœuit  fur  le  fils  de  Hcrluin,»ef'y  voulut  trouuer,& 
au  contraire  entra  en  ce  Çomté  accompagné  de  Rotgard  filsduditHerlijin ,  & 
y  afliegea  vn  Chafteau  duquel  il  fe  leua  au  commandement  <du  Roy  ,qoi  en 
auoit  efté  requis  par  Arnoul  ,&  firtrefues  enrr'eux  iufqucs  au  premier  io« 
de  Décembre. 

Lors  Ogfne  mere.  du  Roy-Louis  partant  de  Laon ,  vint  troooer  le  Comte 
Hébert ,  accompagné  de  fes  hommes ,  &  d'Adelbert  frere  dudit  Hébert  qui 
lïefpoufa.  Dont  lé- Roy  fut  tres-marry ,  pour  ce  (doit  on  croire  )qu'eftant  fils 
déceluytqui  auoit  fait  mourir  le  Roy  Charles. fonpere,  elle  dcuoit  auoir  « 
horreur  l'alliance  du  fils  du  meurdrier  de  fon  mary ,  mais  il  ne  confideioitptf 
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j^aeTamonr  &defdainpaflTent  fur  toutes  honres.  Auffî  le  Roy  fon  fils  perfc-t'*»»  £ 
sneranten  fon  courroux ,  luy  ofta  l'Abbaye  de  faincte  Marie  de  Laon ,  qu'elle  IeF".^ 
^cnoit,  &  la  bailla  à  Gerberge  fa  femme.  chr/& 
z      le  vous  ayey-deflus  recité  que  Beranger  Seigneur  Italien  auoit  empoi- 
";  ifonné  Lothaire  Roy  d'italie  ,  duquel  pais  il  feftoit  faict  couronner  Royl 

-  -Mais  repentant  paseneftre  Seigneur  abfo  lut,  f'ilne  f'afleuroirde  fa  vefue; 
::  ixlleduRoy  de  Bourgongne  ,  d'outré  je  Mont-jou  (  fort  cftimee  en  Lora- 
•~  bardic ,  où  elle  tenoit  de  bonnes  places  )  il  treuua  moyen  de  la  furprendreà 

-  Pauie,  d'où  elle  efc happa,  &  comme  difent  Liutprand  &  la  Cronique  de 
:  Caiîln>fe  fauuaau  Chafteau  de  Canoflc  très-fort  d'affierte  A  d'art ,  apparte- 
nant au  Marquis  Azon  ou  Athon  patent  du  feu  Roy ,  &  qui  l'auoit  accompa- 

'  gne  en  la  conquefte d'Italie  -.Déranger  voyant  ne  pouuoir  la  retirer  par  rrom- 
perie  ,1'y  vint  alfieger  tant  longuement  qu'il  y  demeura  par  tt ois  années ,  Oc 
'  iufques  à  ce  qu'Adelaideconfideranr  qu'en  fin  elle  nepouuoiyrefifter  à  la  for- 
r  ce  de  Beranger  maiftrc  de  tout  le  païs  voifin  (  entédant  la  renommée  d'Othoa 
;  qui  naguieres  auoit  deffaiét  les  Hungres  en  bataille  :  &  encores  eftoit  vefue} 
fut  con (ciliée  d'enuoyer  vers  ce  Rey  le  prier  de  la  venir  deliurer ,  &  en  lcf- 
feoafan  t  quant  &  quant  fe  faire  Roi  d'Italie.  Otbon  confiderant  que  c'eftoit 
le  rnoyen  de  paruenir  à  la  grandeur  des  RoisCharliens ,  voire  de  fe  faire  Em- 
pereur ainfi  qu'il  defiroit,  tres-volontiersy  entendit,  &  dautant  que  le  Cha- 
fteau de  Cano  lîe  eftoit  fer rc  de  fi  près  que  rien  n'en  pouuoit  fortir,  le  ménager 
qu'il  emioya  eftan  t  arrkié  au  cap,  lie  à  vne  flèche  des  lettrés  du  Roi  de  Germa- 
nie, en  femblevn  anneau  qu'il  enuoyoitàla  Roine  pour  adèurance  de  leur 
mariage,  &  puis  la  defeocha  contre  le  Chafteau,  en  tel  endroit  que  tout  auflî 
toft  apportée  à  la  Roine  (  pour  la  voit  empennée  de  papier)  elle  cogneuc 
comme  le  Roi  Othon  eftoit  à  Veronne ,  accompagné  d'vne  grotte  armée ,  ôc 
qu'ayant  défia  enuoyé  Suitolf  fon  fils  prendre  Milan,bien  toft  après  il  Patten- 
doit  de  la  deliurer  dc.fes  miferes.  Beranger  pareillement  aduerti  des  conque- 
ftes  qu'Othon  faifoir,  leuele  fiegedeCanoue  pour  venir  au  deuant  du  Roi  de 
Gerinanic,qu'il  rencontra  près  Pauie  à  fon  malheur-,  dautant  qu'il  perdit  la 
bataiHe ,  ("'enfuyant  &  laiflant  Pauterouuerteà  fon  ennemi ,  lequel  depuis  cf- 
poufa  Adélaïde  par  lui  tromiee  dans  Pauie,ce  diient  aucuns. 

En  ce  temps  les  Sarrazins  ayans  occupé  le  païs  des  Alpes  ,  leuoient  tri- 
but des  Pèlerins  allas  à  Rome,  mais  les  Au  t  heurs  ne  difent  comme  ils  eftoienc 
venus,  ce  qui  fai&  croire  ,  que  c'eftoit  quelque  refte  de  ceux  qui  naguieres 
auoient  couru  l'Aquitaine.  Lors  Bauldouin  fils  de  Bauldouin  le  Grand  Comte 
de  Flandres  ;  efpoulâ  (  cedi&Mcier)  Mathilde  fille  de  Herman  Duc  de  Sa- 
xe, dontvint  Arnoul  le  vieil.  Au  mefme  temps  Anfcelin  ou  Albert  Euefque 
de  Paris ,  baftard  de  Baudouin , Comte  de  Flandres  chafiede  fon  Euefchc,vint 
trouuer  fon  frere  :&  l'an  neuf  cens  cinquante  deux,  le  Roi  Louis  retourna  à  gfJj 
Laon  auec  la  Roine  fa  femme  :  &  Hugues  Duc  de  France  ayant  aûemblé  Ces 
gens  fur  ta  nuiere  de  Marne  ;  accompagné  de  Conrad  &  les  Lorrains,  vint 
affieger  la  for  ter  elle  de  Marolle  ou  Mareuil  ,  que  le  Comte  Ragenold,  Se 
les  valTaux  d'ArtoId  naguieres  auoient  baftie  fur  ladi&e  riuiere.  Ceftç 
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l'juh  place  bien  battue ,  fut  prife  de  foçce ,  non  (ans  la  mort  de  pluGeurs  des  iHirit 
tjjj" .  fans,  quilabruflercnt,aprcs  que  ceux  de  dedans  furent  forris  fur  la  foy  du  Duc 
mnft'  Conrad. 

Cependant  Hébert  &  Robert  nepueux  du  Prince  Hugues  (  ilseftoientwffi 
fils  de  feu  Hébert  Comte  de  Vermandois  )  for  tinerent  Mont-ferrx ,  pois  qoad' 
les  Ducs  Hugues  &  Conrad  fe  furent  retirez  ,  le  Roy  Louis  *,  l' Archeuctqac 
Ar  told-,&  le  Comte  Ragenold  reuindrent  faire  rebaftir  Mareuil,  &l'aiant  re- 
fourny  de  gens  &  munirions  de  guerre,  allèrent  déliant  Vitry  :  Chafteau  tenu 
par  vn  nommé  Gaultier ,  qui  auoit  abandonné  le  Roi  pour  foiure  Heberr,ao- 
qucl  il  auoit  rendu  ce  Chafteau ,  pillans  les  villages  d'enuiron ,  auec  ceux  de 
Pontigon ,  mai  fon  Roialle  que  Hébert  auoit  prife.  Il  futadui  fé  que  Ion  bafb- 
roit  deuant  Vitry  vn  fort  ;  ôc  que  pour  le  garder  y  pourraient  eftre  mis  ceux 
qui  autrefois  ayansfuiui  Gaultier,  maintenant  ettoient  Tes  ennemis.  Etce 
blocus  fait ,  lc»Roi  T'en  vint  à  Rheims  auec  fa  femme .  En  ce  temps  Al- 
lai n  Batbe-tortc  eftoit  Seigneur  de  Bretagne,  il  vous  croyez  les  Annalles  de- 
ce  païs. 


chap.  xnr. 

paix  entre Louys ejr  Hugues  le  Grand!  Vitry  dtfapegee.  OthonfecmW' 
ce  â  Conrad  Duc  de  Lorraine  qui  fifiite  Luitolf  contre  fin  PereOth» 
Conrad  perdant  vne  bataille  fe  fauue  â  Mayence ,  Naijfancc  de  Chet- 
les  depuis  Duc  de  Lorraine  ,..  &  fis  du  Roy  Louys .  Sentence  contre  le 
Duc  Hugues  fujpendiïc*  Fiuquan  Eue/que ,.  frère  baftard  du  Roy.  Mih 
ftre  Keux  office.  H ungres  pillent  la  France,  &  retournent  en  leurftj* 
par  t Italie.  (Mort  du  Roy  Louys  de  France.  Fourquoy Charles  fi*  f* 
fécond  ne  fut  partagé  en  Royi  f 

tAn  neuf  cens  cinquante  trois ,  le  Duc  Hugues  enooys 
vers  le  Roy  Louis  le  rechercher  de  paix  demandant  qu'à 
çefte  fin  la  RoineGcrbcrge  vint  parler  àluy,comrnecU 
le  fit  :  puis  f'en  retourna  vers  le  Roi  auec  les-  prefens  eue 
le  Duc  fon  beau-frerc  lu  y  auoit  faits  ;  Ion  n'a  paseferitW 
particularitez  des  autres  affaires  qui  lors  furent  rfai- 
ûees,fors  que  Hugues  obtint  que  le  fortbafti  deuant  Vi- 
try feroitdefmoly.  Mais  le  Roy  Louis  &  le  Duc  Hagoes 
Ccftans  aflcmblera  Soiflbns ,  enuiron  la  my-Carefme firent  paix  ?  cependant 
querelle  f'cfmeut  entre  Othon  Roy  de  Germanie  &  Conrad  Duc  de  Lorraine, 
fur  telle  occafion.  , 

Apres qu'Othon  euft conquis  l'Italie,  &  chafte  Béranger  qui  Pendifoit 
Roy ,  il  laiiTa  Conrad  pour acheuer  cefte  guerre.  Beranger  qui  veitpeu  de 
refour  ce  en  fon  faiâ ,  vint  trouuer  Conrad  auquel  il  fe  rendit,  fous  dccciw^ 


Digitized  by 


-;■  tOVYS   D'OV  LT  R  E-M  E  R.  4# 
tes  conditions ,  que  le  Dnc  lui  iura,de  manière  que  Beranger  paflàtn  Allé-*'*»  <fc 
nagne:  &  vint  trouuerle  Roy  Othon  ;  lequel  tanttfen  faut  qu'il  vouluft  l*j*s  ■ 
tenir  à  Berangcr , ce  que  lui  auoit  promis  Conrad ,  qu'au  contraire  il  l'arrefta  ^* 
prifonnier.  DequaylcDucorTencc ,  comme  fi  Othon  l'euft  outragé  en  Ton 
honneur  ,-oncques  puis  ne  fut  tant  fidèle  au  Roy  de  Germanie,  car  fous  cou- 
leur du  mariage  de  l'Empereur  auec  Adelaide ,  il  perfuade  à*  Luttolf  fils  aifné 
oVO  thon,  que  fon  perc  vouloir  aduancer  les  enfans  qui  naiftroient  delanou- 
uelle  Roine^  &  les  cfleueroit  pa*  deffus  mi.Toutcs-fors>Othon  renuoya  Be- 
ranger  en  Italie ,  quand  le  Duc  Conrad  fut  de  retour  en  Lorraine,  mais  eftanr v 
nay  au  Roy  Othon  vn  fils  de  ce  liÛ  fécond ,  &  le  Roi  montrant  qu'il  vouloir 
le  faire  n.oy  d'Italie  >  ftuitolf  f'en  retourna  grandement oftênfc ,  difant  que  Ton 
pere  loi  auoit  donné  ce  Royaume,  duquel  il  auoit  la  receu  les  hommages:di~ 
tant,  puis  qu'il  auoit  aidé  à  le  conquérir,  c'eftoit  raifon  qu'il  en  euftla  Sei- 
gneurie. C'eftoit  la.  vérité  :  auffi  beaucoup  dé  gens  qui  le  fauorifoient  ,bien 
aifémenrfc  rangèrent  de  Ton  parti,  auec  ce  que  lui-mefmepratiqua  aucuns- 
Seigneurs  d'Italie ,  lefquels  fou  s'main  fauori  fans  Beranger,  eftoient  bien  aifes 
d-auoir  occaiîon  d'entretenir  la  guerre  au  païs/i  le  fils  fe  fuft  ouuertement  de-  - 
claré  contre  le  pete.  '  ■  s 

Lors  Othon  fçachant  que  le  principal  CÔfeiller  de  Luitolf  cftoit  Côad,  lui  • 
ofta  le  Duché  de  Lorraine,  &  encores  effaya  de  le  faire  ruer ,  I  e  contraignait  de-  - 
fe  tenir  en  aucunes  places  de  longs  téps  par  lui  forrifiees,&bien  gar  nies:dcu  at  • 
lVnedefquellesnômeeRoflàdali  Raecnaire  Comtedé  Bàgnioccnce (comme 
l'appelle  Sigilocrt  )  y  vint  planter  lè-fiegc.Côrad  qui  enfut  aduerti  afTemblc  le 
plus  de  gens qu'il  peut,  &  l'acheminé  vers  fes  ennemis,  le  (quels  renans  à  ren- 
contre Jui  prefenterét  la  bataille.  La  méfiée  fut  grade  &  bien  débat u  c,  iufques  •> 
à-  ce  qu'après  le  meurdre  de  plufieurs  tuez  d'vne  part  &  d'autre  Con  rad  vaincu 
Ait  contraint  de  fe  fauuer  à  May  en  ce,  où  bien  toft  après  le  Roi  Othon  le  vint  , 
affieger,  en  efperance  de  l'auoir  vif  ou  mornToutesfois,  ayans  demeurédeuat  ' 
la  ville  l'efp  ace  de  deux  m  ois, Ion  commença  d-ouurir  aucuns  traitiez;  &  Con- 
rad eftant  forti  vint  parler  au  Roi,lcquel  après  auoir  receu  des  oftagesdu  Duc, 
leue  le  fiege  8c  palîe  le  Rhin.  Pour  cela  la  guerre  ne  cctTa ,  dautan  t  que  Conrad 
làiflant  dans  Mayence  bonne  garnifon ,  Pen  vinta  Mets  qu'il  furprit  &  pilla*, . 
confeillé  par  l'Abbé  Agenold  d'ainfi  le  faire  :  Et  le  Roy  Othon  vint  en  Bauie-  - 
ses  fecourir  Henry  fon-  frère,  que  Luitolf  fon  fils  trauailloit. 

Durant  cela,noftre  F  race  eftoir  en  quelque  repos,  8c  la  Roine  Gerberge  ac- 
coucha de  deux  en  fans  mafles,dontrvnjût  nom é  Charles, &  l'autre  Henri ,qui  ; 
mourut  incontinent  après  fon  baptefme.  Il  fe  tint  auffi  à  S.  Thierri  près  de 
Rheims,vn  Sinode  de  cinq  suefques ,  auquel  le  Comte  Ragenold  fut  appelle, 
pour  fatisfaire  des  pilleries  qu'il  faifoit  fur  les  hommes  &  biens  de  l'Egufe  de 
Rheims.  Il  ne  daigna  Oy  trouuer,  toutesfoisilenuoya  prier  lé  Ror  d'empef- 
cher  qu'il  ne  fut  excommunié  *,  ôc  le  Roi  en  ayant  fait  requefte  aux  Eucfques, 
ils  lui  obeyrent ,  fufpendans  la  fentence  pour  quelque  temps. 

Brunon  frère  do  Roy  Othon  frit  lors  faiét  Euefque  de  Colôngne,  en  la  pla-- 
ce  de  Vicficd  mort ,  &  Fouquan  ou  Foucher  frère  baftard  du  Roi ,  qui  eftoir 
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z*4nê*  Doyen  deS.  M edard  de  Soldons ,  cft  faiû  Euefque  de  Soiflbns  par  mai  engin, 
JP*    Car  ayant  Raoul  Archediacre  eftc  efleu  par  les  habitons ,  dés  l'an  neuf  cen 
"*  *  cinquante ,  Se  confitmé,par  le  Roy  au  Palais  de  Compiegne  (  il  faut  dire  qu'il 
fuftl  ors  raort  ou  indifpofé,  pour  ce  que  Frodoard  ne  dic"fc  point  qu'il  euft 
cité  (acre  :  )  ce  Foucquan  fut  mis  en  fa  place ,  dàurant  qu'on  le  cuidoit  eftrc 
frère  du  Roy  ,iacoitque  d'autres  l'eftimaiTent  fils  de  foh  maiftte  KewL  Le 
Chanoine  de  Tours diâ  que  le  dix-  huiûiefme  an  dudit  Louis , ilplut  dufàng: 
Se  que  Foulques  le  bon  Comte  d'Anjou  mourut  :  auquel  fucceda  Geoffroy 
Grifegonnelle. 

^  L'an  neuf  censcinquante  quatre ,  le  Pue  Conrad  amena  des  Hungtcs  pil- 
1er  les  terres  de  Ragenaire ,  Se  Bruno»  Ces  ennemis.  Ces  étrangers  charge* 
de  burin  &  d'infinis  prifonniers  payèrent  en  Vermandois ,  Laonnois ,  pais  de 
Rheims  ,&  Chaalons,  pour  de  là  entrer  en  Bourgongne.fiàms  des  babitam 
des  païs  efquels  ils  palïbient  ;  &.  qui  en  tuèrent  la  plu  ("part,  les  contraignant 
d'aller  en  Italie  pour  reuenir  en  leur  païs  en  bien  plus  petit  nombre  qu'ils 
ji'en  eftoientfortis.  Lors  mourut  à  Laon  Louis  fils  du  Roy ,  &  le  Roy  mémt 
enuiron  ce  temps  encourut  en  vn  inconuenientqui  luycaufa  la  mon.  Or 
eftant  monté  à  cheual  pour  venir  faire  quelque  fejour  à  Rheims,  rencontrant 
vn  Loup  près  de  la  riuiere  d'Oife ,  il  pic  que  Ton  cheual ,  lequel  bronchant  le 
renufta  par  terre  fi  rudement ,  qu'il  en  eut  tout  le  corps  froifle.  De  là  porté 
à  Rheims ,  Se  fa  maladie  tirant  en  langueur ,  elle  tourna  en  efpcce  de  ladrerie, 
de  laquelle  il  mourut  le  mois  de  Septembre  :  ayant  vfé  tout  le  temps  de  a 
vie  en  exil ,  ou  perpétuelle  angoi  (Te  &  tribulatioii,  çaufee  par  Tin  fidélité  des 
ûens ,  ou  fon  indiferetion  ,  n'ayant  fçeu  diûîmuler  la  vengeance  qu'il  défi- 
xoit  prendre  de  ceux  qui  auoient  chalîé,  &  .puis  emprifonné  fon  perc,car 
eftant  rentre  au  Royaume  par  autre  puiflànce  que  la  tienne ,  mal  à  propos  il 
faifoitmonftre  de  (on  courroux:  qui  toufiours  eft  vain  quand  il  eiHarispon- 
iioir ,  6c  pource  il  euftmieux  valu  luiuant  le  confeil  que  lui  donna  le  Roy  Ai- 
ftan  fon  joncle  (i^enuoyant  en  France  )  diffimulef  ,  enueloppé  parmy  deû 
puilïàns  ennemis  >que  le  Duc  Hugues  Se  le  Comte  Hébert,  &  de  fi  froids  amis» 
que  les  Rois  Henry  Se  Othon ,  Se  les&ucs  de  Lorraine ,  qui  fçauoient  bits 
que  la  grandeur  de  ce  Roy  eftoit  leur  ruine:  fi  comme  feuldelamaifonde 
Charl«maigne,i)  venoit  àeftre  recogneu  des  François;pIufieurs  desquels aofi 
ne  pouuoient  effacer  de  leur  mémoire  les  profpcritez  de  leurs  pères,  fonsk 
Seigneurie  de  Ces ayculs.  Pierre d'Auxerre  dit,  que  Louis  Roy  de  France, 
mourut lehuidicfme^nd'Othon  RoideGermanie ,  &le«eu£ccnscinqoan- 
te  cinq  de  noftre  Seigneur,  commei'acottéSigiibexf.Mais  Frodoard  qui  loi* 
viuoit  eftant  contr'eux^i'ay  inieuxaimélefuiure. 

CeRoylaitTadeuxenfansmafles  :  à  fçauoir  Lothaire  qui  luy  fucceda,  Se 
Çhades  enfant,  lequel, -ou  pour  fon  bas  aage,  ou  autre  confideration  qui 
nous  eftincogneuërnciut  point  lors  partagé  deRoiaumc,  ainiî  qu 'auoient 
eftc  les  puifnez  dcFrance ,  fe&prcdeceûeurs  :  voire  enfans ,  &  il  eû  croyable 
que.Getberge  confiderant  la  petite  eftenduc  du  Royaume  „&  terri toire-, dont 
le feuRoiLouis ipuïiToir , f'aduifade taire  laifné  <  Roi  tout .fisul,  afin  qu'elle 
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peufttfmr  vnc  Cour  ,  Se  quelque  magnificence  Roiaïïe-,  faquelleil  euft  fallu  L'é»  àà 
diminuer ,  fi  deux  enflent  efté  nommez  Rois ,  &  encores  engendré  querelle  JJ"* 
entre  les  Officiers  de  ces  deux  Cours.  Auflî  Aim  on  dit ,  que  Charles  pafla  Ton  n^*- 
aageen  priUees  affaires ,  &  Gaguin  adioufte  qn'Uhabita  vers^Bruxelles.Tant  r 
a  que  depuis  ce  téps-îà.noftre  France  ne  feft  plus  partagée  en  Roiaumes  d'eu 
galle  pui(ïànce&  parité  de  dignité  ,atns-  enDuchez  ou  Coratez  fuiettes  à  la 
couronne, l'hommage  Se  foy  defqueltes  les  atfnez  fe  font  referuezfur  les puif- 
nez,  contraints  de  recognoifrre  dîi  Roi  leurs  par  rages,  auec  retour  &  réunion 
à  la  couronne,  quand  ces  purinez  n'ont  point  lai  (Te  d'en  fans  malles,  qui  fut  vn 
treffeon  moyen  de  Continuer  JeRoiaumede  France,en  la  contrée  de'Neuftrie, 
maintenant  appellee  Franc«,&  le  fondement  de  la  grandeur  &  puHTance  que  • 
nousyauonsiadiseuë,&nousefperons  encores  pour  le  bon  heurdenoftre 
vaillant  Roy  Henry  IIII.  tres-Chreftien  Roy  de  France  Se  de  Nauarr  e. 


CHAP.    XII II. 

Lothairefiis  de  Louys  couronne.  Brunon  Eue/que  de  Cologne.  ÉminefRt  dt 
M  agites  le  Grand fiancée  &  mariée  à  Frideric frère  dé  l' Eue/que  de  Mets.. 
ToUtters  inutiUement opegee  par  le  Roy  &  Hugues  le  Grand.  Gilbert 
Duc  de  Bourgongne  mort.  Othon  fongendre  efi  fàitt  Hue.  Êue/que  dex 
Noyon  mangé  de  jtoulx.  Rtcher.  (àintt  Eue/que  chafe  de  Veronne.  PcJU, 
grande.  Hugues  le  Grandmort.  ottoman  Prince  de  Borne  fe  fait  Paff^. 
&  fi  nomme  Iean  troifiejme.  Brunon  Euefque  &  Duc  ,fai&  la  guerre  Àr 
Bemier,  &  autrezComtes  qui  ne  luy  veulent  obeyr.  Lu/tolf  fis  cP Otho».  { 
empoifimêfar Etranger. 

E  Duc  Hugues  eftoit  celuy  qui  pouuoit  donner  le  phir 
d'affaires  à  la  RoineGerberge,  ou  d'empefehement ,  fur" 
lecouronnementdeLôthaire  fonfils.aagé  de  quatorze 
àqumzeans.  Ce  fut  pourquoy  elle  l'enuoya  prier  delà- 
conseiller,  &  l'aider  en  telle  detreflè; 

Hagueyqui  voyoi t  que  par  l'enfance  de  ce  Roy ,  tout* 
le  gouoernement  du  Royaume  ,  (pour  lequel  il  auoir 
tant  eu  dépeint,  luy  tomboir  entre  les  mains  fans  dan- 
ger )  l'afîeara  qu'il  cftoir  preft  d'obeyr  à fon  fils.  A  cefte  canfe  la  Roine l'e- 
ftant  venue  troauer,  &enfembleconclud  ce  qu'ils  auoient  à  faire,  ils  firent 
renir  à  faiDtVReroy  Lotbaire(  qu'vri autre  appelle  enfant  j  lequel  parfupporr 
In  Duc  Hugues ,  de  Brunon  Euefque  de-Colongne,  &  autres  Seigneurs  Se 
'relata  de  France  ,  du  confeh tentent  auffi  des  Seigneurs  de'  Bourgongne 
d' Aquitaine  ,  (  car  ces,  trois  Royaumes  depuis  Louys  ,  f'eftans  ioinfts- 
n&mble  n'ont  point  feparé  lobes  focce» ,  >  le  dduxiefme  tour  de  Nouera- 
ils  le  firent  couronner  par  r  Archeucfquc  Artoid.  Lors  k  Roy^onnaaux 
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XV»  àt  Princes  Hugues  pere  &  fils»  les  Duchez.de  Bourgongne  &  d'Aquitaine, con- 
/</*"    me  auffi  il  tenait  au  Comte  Ragenold  le  Chafteau  de  Roufli ,  peu  de  temps 
Ç*r'**  auparauant  furpris  par  lesgpns  de  Hébert  j  en  récompense  duquel  le  mefmç 
Ragenold  donnaaucuns  villages  au  Comte  Hébert,  de  manière  qu'eftaas  le* 
affaires  de  France  mires  en  bon  eftat ,  ainfi  qu'il  fembloit  ,  la  Roine  Gerbet- 
ge  remena  fon  fils  à  Laon.  Mais  inconfinant  après  ks  hommes  de  Ragenold 
lurprennent  Mont-Fclix  forterefte  de  Hébert,  que  tout  auflî  toft  le  Corme 
accompagné  de  Robert  fon  frère  aûicgea  :  &  pour  oe  quecefte  efmeiKcdei- 
pleut  aux  gens  de  bien ,  qui  de  firoient  continuer  Je  traicté  de  la  paix  pncom*» 
mencee,  il  futajuifc  que  ces  Comtes  me  ttroicnt  les  armes  bac,  &  pourfui- 
uroientieBrsjdroirs  pat  la  voye  de  iuftice ,  &  que  cependant  Ragenold  repre- 
nant les  vitlagegpar  lui  bail  lez,Heber  t  le  tencon  tr  eroit  dans  Mont-  Félix.  • 

En  mefmc  temps  eftant  mort  Anbry  Prince  de  Rome ,  Ootauian  (on  fik, 
encores  qu'il  fuft  Clerc,  fe  déclara  Prince  de  la  ville:  &  Frideric  Euefque  de 
Mayence  eftant  mort ,  Guillaume  fils  du  Roi  Othon  lui  fucceda. 

Toutes  èhofes  eftoient  paifibles  en  France ,  &  le  Prince  Hugues  ayant 
honorablement  receu  la  Roine  Gef  berge  ,  &  le  Roi  fon  fils  dans  la  ville  de 
Paris ,  les  y  feftoya  les  iours  de  Pafqucs  de  l  'an  neuf  cens  cinquante  cinq,  & 
plufieujs  autres  après »  mais  dautant  que  ceux  d'Aquitaine  ne  rendirent  pas 
t'obeïûance  qu'ils  deooien  t ,  le  Prince  mena  1  e  Roi  deuan  t  Poiâiers  qu'ils  af- 
fiegerent  :  néant  moins,iaçoit  que  le  Côte  Guillaume  n'y  fuft  pas, il  s  ne  la  péri- 
rent forcer ,  encores  que  le  Comte  Ragenold  euft  furpris  &  brufle  le  chaueta 
:  de  fainûeRadegondevoifin  de  ceux  ville  ,  qu'ils  huilèrent  deux  mois  aptes, 
contraints  de  fe  leuer  par  faute  de  viures  :  ioinct  l'eftonnemenr  que  prit  Ha- 
gues  fie  fon  arme ,  pou*  vn  rnerueillcux  tonnerre ,  qui  du  haut  k  bas  rendîtes 
deux  fon  Pauillô:cuidant  le  Prince  que  ce  foudre  fuft  aduenu  par  vn  courroux 
«liuin ,  &  l'in terceffion  de  S.  Hilaire  iadis  Euefque de cefte  ville.  Toutes-fois 
comme  le  Comte  Guillaume  fe  voulant  aider  de  la  crainte  des  François ,  in* 
diferettemenr  les  pourfuiuit ,  ils  tournèrent  tefte  &  l'ayans  mis  en  fuit  te  plu* 
fieurs  Aquitaniens  demeurèrent  morts  fur  la  place,auec  beaucoup  de  Gentils- 
hommes prifonnierc. 

En  ce  temps  Conrad  iadis  Doc  de  Lorraine, après auoir  quitté  fon  Duché, 
pour  demeurer  en  vne  de  fes  places ,  alla  faire  la  guerre  contre  les  Hungres, 
fur  Iefqûels  ayant  gaigné  vne  bataille ,  il  y  demeura  la  veille  de  S.  Laurens,ain- 
£  que  dit  Scafnaboorg  ,  qui  l'appelle  illuftre  Duc  de  Vvotmes  :  iaçoit  que. 
tous  le  tiennent  Duc  de  Lorraine. Cefte  raefinc année,  mourut  Gifleberr  Duc 
de  Bourgongne  -,  qui  laiffà  le  Duché  à  Othon  fon  gendre    fils  du  Prince 
Hugues  de  France.  Et  Foucquan  Euefque  de  Noyon ;  dix-huict  mois  après 
ionefleâion  mourut,  mangé  de  fi  grande  quantité  de  pools,  que  pour  l'en- 
terrer il  le  fallut  couldrc  dansvn  cuir  de  cerf,  non  fans  merueifles  de  pla- 
ceurs qui  penfoieot  que  ce  fuft  la  punition  de  fa  fiinonie  ,  ainfi  que  diû 
Mejer.  Cinq  mois  après  vn  clerc  de  Laon  nommé  Adulf  fat  eileu  par  ceux-de 
Noyon  ;  &  facr é  à  ah  ciras  pat  Artoid  Àrcheucfque ,  noricon  de  Laon  &  Gui- 
buiû4eChaalpjis.  n     ooj  v.":--.;-  .  • 
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I/an  neuf ceai cinquante  fix,le  Roy  Ochon  tint  vn  Parlement  au  Palais  Vm  l* 
Ingelhcim  pour  faucurer  des  Lorrains,preuanroftages  de  prefque  .chacune  tefi« 
ille  de  ce  D  uc  hé.  Il  en  cint  encores  v n  autre  après  Paiques  en  la  ville  de  Cou-  chrift- 
ongne,ou  il  receuc  des  mcfmcs  Lorrains  de  bien  grands  threfors.  Et  peu  après 
a  perle  f'eftendit  par  la  Gaule  6c  Gcrmanic,dont  pluûcurs  moururent, & d'au- 
r  es  turent  en  grade  langueur  .Robert  Archeuefquede  Tréues,Bauldri  mis  en  . 
•  Euefché  de  Lièges  par  Régnier  Comte  de  Mô  tz  fon  oncle,qui  en  auoit  chaf- 
%é  Richer  (ce di€t  Sigifbert)  &  deux  autres  Euelques  moururent  fubitemenc 
;ouchez  de  cette  maladie. Ce  nonobftan  t le  Roy  Lothairc  ayant  mis  fus  vne  ar- 
née,prit  d'aflau  t  vne  fotterefle  affife  fus  la  riaierede  Kar,  que  Ingenar  Com  te 
laoit  o  fté  à  Vrfion  Cheualier  4e  l'Eglife  de  Reims, emmenant  auec  foy  les  én- 
tans  de  Ragenar,  &  les  Cheualiers  qu'il  trouua  dedans ,  puis  la  fit  broder  après 
l'auoir  pillée.  Aufiï  mourut  Hugues  Prince  ou  Duc  de  France  6c  Comte  de 
Paris ,  for  nomme  le  Grand,le  Blanc  &  l'Abbé ,  pource  qu'il  fut  Abbé  de  fain& 
Martin  dé  Tours  .comme  auoit  efté  fon  pere,  cedict  le  Chronicon  faindt  Au- 
bin.Gemiegesdiâ:  qu'eftanteaffé  de  vieille ffe.il  appella  fes  vaflau x,  &  en  leur 
prefence  laifla  Richard  Duc  de  Normandie  fon  gendre  leur  protecteur ,  pour 
les  deffendre  contre  leurs  ennemis.  Ce  fut  vn  trefprudent  6c  malicieux  nom* 
me,mais  non  tellement  defefperé, qu'il  n'aimaft  mieux  eftrc  grand  fous  vn  roî 
de  F rance, que  voir  entièrement  ruiner  le  Royaume  par  fon  opiniaftreté,  met- 
tant au  hazard  tant  d'au  thori  té  ja  afleurée  pour  luy  6c  fes  enfan  s.  Ainfi  que  l'on 
peut  comprendre  par  fes  faifts  pleins  de  fuDtilitez  de  diflimulations,  foit  qu'il 
Fuft  contraint  d'ainfi  le  faire,  pou  r  parer  aux  coups  de  plu  fi  eurs  op  po  fans,  que 
l'ambition  de  fon  pere  luy  auoit  engendrcz,ou  celle  de  luy  mefn£,preparant  à 
fes  enfans  lechemin  à  la  courône  dé  France  par  la  ruine  de  la  nsaifonde  Char- 
lemagne,laquelle  grandement  il  endommagea,par  l'intelligence  qu'il  eut  tan- 
toft  auec  les  Normands, tantoft  auec  le  Roy  de  G  crraanie,leqael  tédant  à  mef- 
mefin,lcfàuorifoit  félon  qu'il  voyoit  luy  eftre  befoin  ,  pour  fc  garantir  fvn 
l'autredes  aguets  &  entreprifes  de  Louys  d'Oultre-mer,plus  remuant  que  ru- 
lé.  Ce  Duc  Hugues  laifla  trois  enfans,  Hugues  furnommé  Capet,  Duc  de 
France  6c  Comtede  Paris  après  fon  pere,Orhon  Duc  de  Bourgongne,apres  la 
mort  de  Giflebert  fon  beau-perc,  6c  Henry  (emblablement  lîuc  de  Bourgon- 
gne,apres  celle  de  fon  frère. 

Lors  Gerberge  alla  voir  B  ru  non  fon  frère  à  qui  elle  rendit  les  enfans  6c  che- 
ualiers de  Ragenar,  &  récent  les  terres  qu'elle  auoit  en  Lorraine,  à  caufe  du 
douaire  qui  luy  appartenoit,commeveufue  de  feu  Giflebert  Duc  de  ce  paysf 
Fulbert  Euefque  de  Cambray  mourut ,  &  fon  Euefché  fut  baillé  àvn  clerc 
d'outre  le  Rhin ,  nepueu  de  feu  Bouon  Euefque  de  Chaalons ,  qui  fut  facré  à 
Reims  par  Artold,comrae  auflî  Agapet  Pape  eftant  mort ,  O  ctauian  Prince  de 
'  Rome  fait  Pape  6c  nommé  lean  douziefme ,  monftra  aux  autres  l'exemple  de 
changer  le  nom  de  leur  baptefme^açoit  qn'il  femble  l'auoir  faid  à  l'imitation 
de  Serge-furnommé  vifage  de  Porc 

L'an  neuf  cens  cinquante  feptje  Roy  tothaire  eftant  en  la  haute  Bourgon-5^' 
gne,ily  eut  en  France  quelque  rumeur  de  guerre  entre  Baudouin  fils  d'Arnoul, 
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X*»  *•  &Rotgar  fils  de  Hcrluin.pour  le  chaftcau  d'Amiens.  Et.cn  Lorraine  »  Brune» 
1efi"     DuC  Euefque  de  Colongnc,& Renier  au  long  col,Com  te  de  Montz,&  aucuns 
C  l^*  Lorrains  qui  ne  vouloien c  obeyr  à  Brunon.  Toutesfois  Renier  trop  foible 
pour  reûfter  à  û  grandes  forces  que  celles  qui  vc  notent  contre  luy.,  alla  au  dc< 
uant de  l'Euefque  qu'il  trouua  à  Valenciennes. M ais  ne  v ouiant bailler  oftages 
tels  que  ledict  Euefque  demandoit,il  fut  retenu  prifonnier ,  &  enuoyé  ootre 
le  Rhin  .O  r  iaç  oi  c  que  lors  ortereuft  qu'il  eu  ft  eft  c  arreft  é  pour  la  guerre  &  tu- 
multe qu'il  fembloit  préparer,  ceux  qui  confideroienr  plasauant les  inten- 
tions du  Roy  &  de  l'Eueique,iugerent  que  la  principale  caufe  rut,pourcc  qu'il 
.  retenoit  le  douaire  de  la  Royne  Gcrberge  ,  laquelle  aufli  alla  depuis  trouua 
l' Euefque  Duc  à  Cambray  ,accom pagnée  du  Roy  Lothaire  fpn  fils, duquel  Ro- 
bert fils  de  Hébert eftoit  nouucllcment  4cuenu  vaffal,  Apec  elle  CÛoitauffi  (a 
fœurveufue  du  feu  Duc  Hugues. 

«  Au  mefme  temps  mourut  Liutold  fils  du  Roy  Othon,  empoifonn  c  par  Be* 
ranger: fur  lequel  il  auoit  prefque  conquis  tout  le  Royaume  d'Italie. 
.  L'an  neuf  cens  cinquante  buiâ  les  troubles  fe  refueiUérent  en  France ,  ptt 
le  moyen  d'aucuns  vaflaux  de  l'Archeuefque  Arçold,  qui  furprindrem  le-  ena- 
fteau  de  Gouiïy  fur  vn  nommé  Hardouin  qui  en  auoit  la  garde»  &  lequel  fe  re- 
tira dans  la  Tour  eûimée  bien  forte.  Le  Roy  Lothaiie  y  vint  pour  l'auoir,ac- 
compagnéd'Artold  &  d'aucuns  Euefques  &  Comtes*  Mais  apresyauoir  de- 
meure deux  fepmaines  ils  Oen  allerent,emmenans  deux  nepueux  dcHardouyij 
pat  loy  baille*  eu  oftages.Thiebauld  aulfi  toit  accourut  pour  recouurcr  ù.  per- 
tejequel  nepou  uantentser  en  la  ville  qui  luy  fut  refu  fée,  il  feu  retourna  (hA 
ileftoit  venu^ourant  &  pilant  le  pays  de Laonnois  &  de  Soiflbnnois,  pen- 
dant que  fesgpns  prennent  vnc  forterefle  nommée  Fer  c  en  Laonnois,(car  cel- 
le de  fus  Oife  eftoit  à  Hébert  de  Vermandoisj  qui  leur  fut  rendue  par  des  tnùV 
ftres.Rpricon  E«efquede  Laon  vint  pour  laflieger,  accompagne  dcsCheoa- 
liers  &  vaffaux*dç  l'Eelife  de  Reims^  de  tous  fes  amis,  &  autres  qu'il  peut  af- 
fembler.auec  lefqueft  fe  trouua  le  Roy  Lothaire,  finalement  par  le  moyen  de 
Hébert  &  Robert  frères  >  Thietauld  commanda  aux  ficns.de  rendre  la  Fere. 
Durant  cela  l'Euefque  &  Duc  Brunon  vint  en  France,  auec  vne  armée ,  foobs 
couleur  de  parlementer  auecfesfœurs&nepaeux,  qui  lors  eftoient  en  Bour- 
gongnc:&  Arnoul  Comte  de  Flandres  ja  vieil(ainfi  que  dit  Mejer)  appclla  a& 
gouucr  wun  cjh  de  Ion  pays  Baudouin  le  icune  fon  filî. 
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CHAP.    XV.  ar*" 

rmnon  Duc,  Eue/que  vient  en  France yOyderk  Geiberge fi  (œurk gouverner  k 
J**/*'  Robert  Cote  deTroyesfifprend  Dyon&  en  eft  chajfepar  Lothaire  Ro/9 
aJSifiêde  Brunon.  H  tlpon  Capitaine  de  Rmnon  tue  à  Sens.  Richard  Duc  de 
Normandie  ejfoufi Eminejiiïe  de  Hugues  le  Grand.  Lorrains  (i  rebellent 
contre  Brunon.  Richard ejchappe  vne  furprifique  Brunon  voulait  faire  défi 
ferfinne.Mort  fa  Huguesjils  de  Rotgar.Othon  allant en Italie faittouron- 
ner  Othonfenfls  à  fJiix,  aagé  de  feptans.Chaffè  Beranger.  Et  le  tour  de 
TÇoeleft  couronné  Empereur,  Amoulle  ieune  Comte  de  Flandres  meurt. 

'An  neafeens cinquante  neuf  le  Duc  Euefque  Brunon 
vint  en  Ff  ance,&  au  Palais  de  Corhpiegne  parlem  éca  auec 
fes  fœtus  Se  nepueux,qui  eftoienc  en  différée)  pour  aucuns' 
chafteauxde  Bourgongne  que  lcRoy Lothaire  auoit  pris. 
Mais  leur  ayant  fait  bailler  oftages,il  accorda  trefues  entre 
eux.iufques  au  prochain  parlement ,  &  l' Autheur  ne  dit  fi 
ce  fat  va  Synode,  aflcmblce  ouabouchement  dudid  Duc 
auiccles  François. Ce  fait,lc  *oy  Lothaire  &  fa  mere  allèrent  à Colongne ,  faire 
Calques  auec  l'Euefque,  auquel  ayant  donné  feurcté  pour  le  Royaume  de 
Lorraine  ( 1'  Aurhcur  ne  âi&  point  pour  quel  droiâ)  ils  retournèrent  à  Laon 
sauce  degtandsprefens  que  1  Euefque  leur  fît.  Car  en  ce  temps  les  Lorrains 
Jbfcitezpar4mmoniidisconfeillerdeBFiinon,quinouuenement  auoit  quit- 
rc  fonferuice,pour  aucuns  chafteaux  que  le  Duc  auoit  commandé  d  abbattre, 
vouloit  encorcs  charger  le  pays  de  nouuelles  &  non  accoutumées  impofi- 
tions.  Au  moyen  dequoy  Brunon  ayant  mis  en  fa  place  Fridetic  Corne»,  le  rît 
ion  lieutenant  encepay s: &{>offible  fa teaufe  que  d'aucuns  l'ont  appdlé  Duc 
deMozellane. 

i  Cependant  Robert  Comte  deTroyes  furprit  lechafteau  de  Dijon.  Dont 
le  aoy  Lothaire  aduerty  appeila  le  Duc  Brunon  ,  lequel  auec  fes  Lorrains 
vinraffiegercechafteau,  qu'il  prit  :  &encores  affiegea  Troyesau  moisafO- 
dobre.  Ayraon  did  qu'en  ce  temps  y  auoit  querelle  entre  Anfegife  E- 
ucfquc  &nob»rt  Comte  deTroycs  ,  lequel -chaflant  fon  Prclât ,  luy  don- 
na occaûon  d'aller  en  Saxe  fen  plaindre  au  RoyO  thon,  ôc  il  y  a  bien  autant 
d'apparence  que  ce  fut  à  Bruno»  lequel  enuoya  vn  Comte  nommé  Her- 
pon,  accompagné  de  Sefnes  ,afficgcr  Troyes,  où  ils  demeurèrent  quelque 
temps.  Pendanr  lequel  Archambaud  ArcheuefquedeSens  &  le  vieil  Comte 
nommé  Rai nar  rapprochèrent  d'vn  lieu  nommé  Villiers, où  donnans  la  ba- 
taille aux  Sef»es,  les  François  eurent  victoire  ,&  tuèrent  fur  le  champ  Her- 
pontquif'eftoit  vanté  de  brufler  les  faux-bourgs  de  Sensiufquesàla  cité  ,  en-  ' 
Icrnblc  tous  les  villages  qui  (ont  fut  la  riuiere  de  Vannes,  Se  planreroitfa  lance  ' 
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L'An  ài  dans  la  porte  de  fain&  Lcoti.Cc  rtonobûant  il  mourut,  comme  ài£k  cft ,  Se  fut 
Iff*'     emporté  par  fes  amis  en  Ton  pays  d' Ardaine,ainfi  qu'auoit  commandé  ta  ma* 
■P'  nommée  Vvarnc:nonlàns le  regrec  d'Arcbambauld&  namar  tncfmc,  qui  la 
plaignirent,d  autant  qu'il eftok  leur  parent.  Ex  lors  Brunon  voyant  Herpoa 
roorr.leuale  fiegede  Troyes, 

Argentrédià,  que  cette  année  mourut  A  liai  n  Barbetorte,  Duc  de  tou- 
te la  Bretagne,  qui  lailîa  de  Iudith  fa  concubine  &  veufue  du  Vicomte  de 
Touars,Hocl  &  Guerech  :  De  la  fille  de  Thiebauld ,  Comte  de  Chartres  £is 
de  Gerlon  Corn  te  de  Blois>vn  fils  nommé  Dragon,  par  luy  déclare  fon  héri- 
tier ,  encores  qu'il  fuft  au  berceau:  mais  fous  la  tutelle  dudict  Thiebauld  ,  qui 
rcnnoyaladi&e  veufue  à  Foulques  Comte  d'An)ou:  lequel  ayant  mefeham- 
rrrent  fai&efcbauder  l'enfant ,  eftaignit  quant  &  quant  la  roaifon  d'Allain  Je 
Grand,  pour  donner  lieu  à  deux  factions  c Cm  eues  en  la  faneur  dcfdiâs  ha* 
(tards  ,&  principalement  pour  Hoel  Comte  de  Nantes  ,filsaifncdadict  Bat? 
.   betorte,&  les  fuccefleurs  de  Moderand  Comte  de  Rennes  mary  d'vnc  fille  da 
Roy  Salomon:  dôt  fortit  vn  autre  Salomon de  ceftui-cy  Beranger,&  de  fie- 
ranger  Iuhael,&  de  luhael Conan  de  Rcnnes,lefquel$  pofledereot  le  Comté  de 
Rennes  cent  feizeans,ce  dit  le  mefme  Argentré  :  ettant  ledit  Conan  chef"  dck 
.  guerre  dont  fera  parlé,lan  neuf  cens  quatre  vingts  deux, 
ptfo.       L'an  neuf  cens  Cbixan  t  e,le  nepueu  de  l'Arcbeuefque  Artold  furprit  des  trat- 
ftres3au  chafteau  de  Hautmont  qui  furent  pendus  »  &  entr'autres  vn  prêtre. 
Mezieres  chafteau ,  que  Frodoartditeftre  dans  la  ferre  de  l'Archencldiede 
Reims  »  fut  rendu  audict  Artold  en  la  prefencede  Frideric  Duc  de  Lomiae» 
nonobftant  1'empefchement  qu'y  voulut  mettre  Lambert. 

Au  mefme  temps  Richard  fils  de  Guillaume  Prince  des  Normands,etpoo- 
fa  Emine  fille  de  feu  Hugues  le  Grand.  Cependant  R  obert  Comte  de  Troye* 
reprit  le  chafteau  de  Dijon,duquel  il  chafla  la  garnifon  :  mais  le  Roy  ayant  af- 
ferablé  des  gens  vint  l'affieger ,  accompagné  de  l'Euefque  Brunon ,  &  de  fes 
Lorrains  .Quelque  temps  après  Robert  bailla  des  oftages ,  l'vn  èefquels  fils  du 
Comte  Houldry  ,ettant  trouué  traiftre,  «ut la  tefte  tranchée ,  &  l'autre  gardé 
•  vif.Làjvindrent  Hugues  ôt  Othon  enfans  de  feuHugues  le  Grand  »  lesquels  à 
_  la  perfuafion  de  JJrunon  leuroncle,fe  rcndirentvauauxdu  Roy  Lothairc,  qui 
outre  la  confirmation  qu'il  fit  à  Hugues  de  la  terre  que  fouloit  tenir  fon  père, 
le  fit  Pue  de  France: y  adiouftant  le  Poicton,&  donna  la  Bourgongne  a  Othon 
fon  frere,mary  de  Leodegarde  fille  de  feu  GûTebert  Duc  de  ce  pays  *  mort  (  ce 
die)  vnede  mes  vieilles  Croniquesjpeu  au  précèdent  »  &  la  mefme  année  que 
Lorhaire  fut  couronné. 

Comme  Bru  non  eflàyoit  d'appaifer  la  France*  pour  le  bien  de  fes  nepucox, 
les  Lorrains  fefleuerent  contre  Iuy,ay  an  tvn  nommé  Robert  fortifié  m***- 
tùum.  A  cette  caufc^É  ucfque  Duc  lai  flan  t  Lothairc  au  fiege  de  Di  joD>auec  Hu- 
gues &  Othon  fescoufirfs ,  il  vint  affieger  Cheuremont  fortifié  par  Immon 
x  qu'il  ne  peut  forcer ,d'aotant  que  le  pays  d'enuiron  auok  etté  deûiu  é  de  viures, 
retirez  dans  cechatteau,au  dommage  de  l'armée  de  Brunon,  contraint  de  lé- 
ser le  fi  ege,&  après  anoir  accordé  trefucs/e  retirer  à Colongne. 
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Iln'enrutpasainfi  de  Dijon:  car  en  fin  Loihairerayant  pris  par  compofi-  ^ 
rion,f'enrerourna  vi&orieuxà  Laon.  Cependant  Othon  Royde  Germanie'^*' 
( inuité  de  pafler  les  monts  par  les  Lombards,  rafchez  du  cruel  gouuernement 
de  Bcranger  )  f'appreftoit  à  la  conquefte  d'Italie.  , 

L'an  neuf  cens  loixamc&vn,  Guy  Euefque  d'Auxerre  mourut,  &  Othon  9  6ù 
fils  du  Prince  Hugues  vint  à  Laon  les  feries  de  Pafques ,  comme  aufli  aucuns 
Seigneurs  tant  de  France  que  de-Bourgohgne.  Il  auoit  eft  c  lors  publié  vn  par- 
lement Royal  pour  tenir  à  Soi  flou  s  (le  penfe  que  ce  fut  vne  affemblcc  d'Eftats) 
&  faut  croire  par  ce  mot ,  que  nonobftant  les  troubles,  Ion  en  tenbit  aufli 
bien  que  du  temps  des  precedens  Rois  :  car  comme  enflent  peu  les  Rois  au* 
thorifer  tant  dechofes  extraordinaires,ou  les  hommes  f'a  fleurer  en  leurs  vfur- 
pation  j,f*il$  n'eu  fient  fai  et  telles  aflemblees,compofces  de  leurs  par  tifansf  Ri- 
chard Prince  des  Norraans  voulut  empefcher  ce  Parleraen  t,poùrce  difent  au- 
cuns qu'on  l'y  cuidoit  fur  prend  rc:  aulii  fut  il  chargé  par  les  cens  du  Roi,  qui  le 
contraignirentdefuyr,  après  auoir  tué  aucuns  des  fiens.  llfemble  quecefte 
forprinfe  foit  celle  don  t  Gemieges  veut  parler;  lequel  dit  que  Thiebauld  Côte 
de  Chartres  deuenuennemy  de  Richard,  voyant  qu'il  n'eftoit  allez  pu  i  fiant, 
pour  mettre  bas  le  Normand,  rapporta  à  la  Roine  Gerbcrgede  mauuaifes  pa- 
roiles ,  &  au  deiàduantage  de  Richard  ,  difant  que  le  Roi  (on  fils  ne  feroir 
iamais  paifibleuu  Roiaume  de  France,tant  que  le  Duc  de  Normandie  auroit  fi 
grand  païs  en  fafuieétion.  Et  qu'à  cette  cauieclle  deuoit employer  routes  fc$ 
forces  à  chafler  du  cœur  de  la  France  vn  fi  dangereux  ennemy. 

Ceftoit  chofe  toute euidente,que les  Normans  n'otey (Toient  au  Roi  qu'au- 
tant qu'il  leur  plaifoit.  Au  (fi  la  Roine  qui  penfoit  que  les  forces  du  Duc  Euef- 
que fon  frerc  fii fient  fuftifan  tes  pour  les  abbaiucr,enuoy e  à  Colongne  le  prier 
it  vouloir  ayder  Lothaire  fon  fils*  à  furprendrele  plus  grand  ennemy  qu'il 
eoft  au  Roiaume  de  France.  Brunon  (ans  autrement  déclarer  fon  intention, 
comme  fil  euft  efté  tuteur  &  adminiftrareur  du  Roi  fon  neueu ,  mande  à  Ri- 
chard dey  nir  au  deuant  de  luy  en  la  ville  d'Amiens, foua  couleur  de  le  recon- 
cilier aucc  les  Rois  (  il  entend  Othon  &  Lo  t  haire)&  luy  bailler  la  garde  &  ad- 
miniftration  du  Roiaume  François.  Et  le  Normand  qui  n'y  fongeoit  point  de 
rual,tout  ioyeux  Pacheminoit  à  l'encontre  de  Brunon  :  quand  fur  le  chemin  il 
rencontra  deux  Cheualiers  de  Thiebauld,  qui  luy  demander  em-eu  il  alloit  :  & 
fil  vouloir  eftre  en  cor  es  quelque  temps  Duc  de  Norraandie,ou  aller  garder  les 
brebis  bien  loing  de  fon  païs. 

Le  Duc  tout  citonné  de  ce  langage ,  leur  demanda  qui  ils  eftoien  t ,  mais  l'vn  ; 
feux  refpondit  qu'il  n'auoit  autrement  à  faire  de  le  fç  auoir ,  &  Ce  deuoit  con- 
tenter, que  pour  l'heure  ils  eftoient  fiens.  Tout  foudain  il  iugeaque  c'eftotc 
vn  aduc  rti  tTeraen  t  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  :  &  prenant  congé  d'eux ,  donna  à 
l'vn  vne  efpee,la  garni  tu  re  de  laquelle  pefoit  quatre  liures  d'or,&  a  l'au  trofiw 
*&m  ou  brafielets  de  pareille  valleur.  Puis  rebrou fiant  auflî  toft  fon  chemin» 
ilreuinr  à  Rouenjde  forte  que  Brunon  f'en  retourna  deceu  de  fon  attente. 

Quand  le  Roi  Lothaire  veid  que  cefte  fourbe  ne  luy  auoit  feruy ,  par  le  con* 
Ail  du  mcfme  Thiebauld,  il  mande  à  Richard  :  Pourquoy  tan  t  il  targeoit  ï  luy 
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I\m  i*  venir  taire  hommage,  6c  f'il  ne  fçaaoit  pas  qu'il  eftoit vaffal  du  Roy  de  France, 
uff     &  deuoic  obeyr à  Tes  mandemens.  Que  leurs  ennemis  eftoient  bien  aifcsdcln 
Chnjl.  voir  en  ^uerc[[c>  raajs  qU'^  la,iiTâft  là  ceux  qui  lûy  perfuadoientde  ne  fe  fier  en 
luy ,  qu'il  vint  le  trouuer ,  pour  enrr'eux  faire  vne  bonne  &  ferme  alliance: 
«fin  que  luy  Roi  Ce  peuft  reûoiurd'auoir  vndgrand  Duc  pour  vaual,  &  luy 
vn  tel  Seigneur.  Le  Duc  refpondit  que  bien  volontiers  il  Ce  trouucroit  en  tel 
lieu  qu'il  plairoitauRoy.  EtLothakexefotu-de  le  furpeendreaduertit  Bau- 
douin de  Flandres ,  Geoffroy  -d'  Anjou  6c  Thtcbauld  de  Chartres,  tocs  trois 
ennemis  de  Richard,  de  fe  trouuer  au  parlement  «ligné  fur  la  riuierede  Hei- 
ne ('qui  poflibleeft  Epteou  Eure,  limite  de  Normandie  vers  lafraacc  on  le 
Perche  )  là  où  Richard  fecampad'vn  codé ,  &  pour  fçauoir  ce  que  l'on  fàifoit 
en  celuy  duRoi  enuoya  des  gens  en  fon  camp ,  qui  luy  rapportèrent  anoii 
veu  Ces  ennemis  preftz  de  le  venir  charger.  Lors  le  Duc  de  Normandie 
fut  confeillé  de  repafler  la  rioiere  Se  f'àrreftec  (br  le  Gué  ,  comme  pour 
fe  vouloir  deffendre.  Iaçoit  que  peu  de  temps  après  il  fe  retira  le  grand  che- 
min de  Roiien  :  tour  afleuré  de  la  mauuaife  volonté  que  les  François  luy 
portoient.  Comme  auûl  le  Roi  Lothaire  ,  fa  mère  ,  &  quelques  Prin- 
ces -Êeaalierene  en  Bourgongnc,  là  ou  aucuns  Seigneurs  le  vlndrent  trou- 
uer. 

iMais il  y  a grad'  apparencequeThiebauldeftoit  conducteur  de  ces  troubles, 
puis  qu'ayant  enuoyc  les  deux  Cheualliers  deftour  ner  Richard  d'aller  troooet 
le  Duc  Brunon  iLconfetlla  le  Roi  Lothaire  defemondre  Je  Normand  de  le  rc- 
nir  trouuer.  En  ce  rem  ps  mourut  Hugues  ieune  Seigneur,  fils  du  Comte  Rot- 
gar,  lequel  fut  enterre  à  fainû  Reray ,  comme  aufli  Arrold  Archcuefqae  de 
Reims  mourut  le  dernier  iour  de  Septembre. 

Lors  Othon  Roi  de  Germanie  délibéré  de  faire  le  voyage  d'Italie  , 
que  partir  (  6c  du  confentement.des  Lorrains  )  fit  couronner  à  Aix  i  0- 
thon  fan  fils  :aagé.  feulement  de  tept  ans  j  6c  lequel  il  laifla  en  la  garde  de 
.   Guillaume  Archeuefque  de  Maience  fon  fils  ,  &  de  Brunon  fon  jpere.  Ce 
faidt  il  palTa  le*  Monts       tout  auûl  toft  contraignit  Beranger  de  f'cnfcf-. 
mer  dans  fes  plu*  for*  s  chàfteaux ,  &  paflfant  outre  vint  à  Rome  :ouleioarde 
Nocl{premierdéranneufcensfoixantc&deux)ilfut  couronné  Einpereut, 
par  IeandouziefmePapesrappor  tant  deçà  les  monts  1  am  pire  qui  depuis  1»» 
nui&  cens  quarante  &  vn  auoit  e,ftc  diflipé.Çar  des  cefte  heure-là  i  l'Occident 
recommença  d'auoir  vn  plus  puiflantehef,  pour  demeurer  toutesfois  en  Al- 
lemagne iufques  à  prêtent.  Surquoy  le  Marcfchald'Ariesfai&ie  difeoars  qui 
Penfuk.  :Tou*ainiï  (dit-il  )  que  l'Empire  des  Grecs  defpend  de  Dieu  feul,ainû 
le  Pape  di£  que  l'Occidental  dépend  du  îlege  Romain  :  &  par  vn  nouueao & 
non  accouftumé  changement ,  l'Empereur  .Romain  tientlenôm  Impérial» 
auecle  tiltre&authorké  pareille  att*autres  Rois  :  maislcPape,ledomaine,& 
la  ville  ou  fiegede l'Empire.  Tellement  que  fouz  ombre  d'vne  donation  il  eft 
miniftre  du  Pape,  &  en  la  temporalité  exécuteur  du  Rape.  De  la  vient  queles 
Romains  cftimant  l'Empereur  leur  naturel.  Seigneur,  ne  le  voyant  pas^bo- 
uent ,  ils  ne  tiennent  compte  de  l'vn  ne  dé  l'autre.  Mais  jl  faut  confideret 
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temps  de  ces  Autheunqui  foc  enairon  Tan  mil  deux  cens  vingt.  Caries  Pa-  L'*b 
:s  du  iourd'huy  font  plus  riches  &  puifians.  Lcmefmeautheur  adioufte  aP^1" 
z  d'autre»  plaintes  que  l'on  posera  trouuier  fous  le  chapitre  des  Rois  de  p& 
anec. 

Baudouin  le  ieu ne  Prince  de  Flandres  ridelle  à  Lothaire  (principalement 
)ntre  les  Normans)  mourut  le  premier  iour  de  Ianuier  de  la  maladie ,  que 
on  appelle  la  petite  Yerollc:  volontiers  plurdangercufe  aux  hommes  qu'aux 
etits  enfans.  U.btfla  v  n  fils  en  bas  aage.ee  qui  fit  reprendre  le  gouuerm  en  t  de 
landrcs  à  Arnoulion  ayeul:  eftant  Liotgarde  feeur  dumefme  Baudouin  le 
eune,  femme  de  Virginian  Comte  du  neuf  Chaftel  de  Gand,  morte  le  vingt 
leufiefme  iour  de  Septembre  précèdent. 


'      ,  CHAP.  XVI. 

K^irtoîd  Arche  uefque  de  Peims  mort.  Hugues  ne  peut  rentrer  in  fin  Eut 
chépour  Vopiniafireté de  Gerberge.  ihtebauld  Vajjal  de  Hugues.  C boa- 
Ions  brujlce.  Othon  Empereur  fai&  le  procès  au  Pape.  Le  depofi.  Léon 
buifticjme  renonce  au  profit  de  l'Empereur  à  f eàcJ/on  des  Papes  ~  le  a» 
chajfc 'y  efi  tui  par  vn  duquel  il  entretenoit  la  femme.  Tkiebauld  Trefi 
char  excommunié  pour  crime.  Mort  d'Arnol  le  vieil  Comte  de  flan* 
t$rcs  de  k  maladie  de  pierre.  Plufieurs  alliâmes  de  Seigneurs. 

R  la  Roine  Gerberge  après  la*  mort  d'ArtoId"  prciTee  <fc 
bailler  rArcheuefchédeReims  à  Hugues  fils  de  Hébert, 
quiiadis  l'auoit  tenu  :  furconfeillee  par  Brunon  Euefquc 
(on  frère,  de  n'en  rien  faire  :  iaçoit  que  le  Duc  Hugues  do 
France  la  folici taft  au  contraire  ,  luy  remontrant  qut 
c'eftoit  cftouffer  les  querelles  de  la  maifon  de  Verman- 
dois, auec les  Archeuefques de  Reims.  Ce  neantmoint 
l'ancienne  inimitié  de  la  Roin  e  (  qui  vouloir  que  l'on  creuft  qu'elle  ne  pouooie 
oublier  les trauaax qu'Hébert  c£  1«  Cens  auoient  cauféà  feu  Louis  ion  Set- 
gneut)plus  defireufe  de  vengeance,  &confiderant  que  la  guerre  la  rendoifr 
gouuernanteduRoiaume  durant  la  ieuoelTe  de  fesenfans ,  toutesfois  le  Roy 
Lothaire  &  le  Duc  Hugues  fon  confia  f'eftant  veuz,  le  Duc  pour  lors  ne  fçent 
rien  obtenir  qo'vne  tfetue.iufqvies  à  la  my-Auril:  pendant  lequel  temps  il  fe 
tint  vnSinode  au  pays  de  Meaux  ,  où  furent  arTemblez  treize  Eoe4ques  deà 
Ptoninces  de  Sens,&  de  Reims  :  y  prefidant  l' Archeuefque  de  Sens. 

Làferrouuerent  des  Eucfquesqui  pourle  bien  du  RoiautrTe,  &  euiter  la 
«erreptefted'efmonuoir,cflàyêrent  a  faire  rendre  à  Hugues  fils  de  Heberr 
î'Atcheuefchc  de  Reims  vaccant  :  Mais  ils  eftoient  principalement  con- 
Ucdids  par  les  Euefques  Roricon  de  Laon  ,  &  Guiboin  de  Cbaalons  leC 
quel*  difoienr  :  qu'ayant  Hugues  cûc.  excommunie  pat  tant  d'Euefques, 
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V*»  dt  il  n'auoir  peu  eftrc  abfouz  de  moindre  nombre,&  pour  cette  caofc  il  fat  Uiflï  i 
Hm  l'interrogatoire  (  ie  croy  la  difcoûion  fie  cognoi  (lance  )  da  Pape  de  Rome.  Ce 
qui  Tint  mal  à  propos  pour  les  François ,  d'autant  qu'O t bon  Empereur  pou- 
vant tout  en  Italie  :  &  B  ru  non  de  Colongne  Ton  frère ,  n'ayant  aggreable  l'ad- 
wricemetrr  de  Hugues  ,il  fur  bien  ai  fc  de  perfuader  an  Pape  Iean  (  trop  cflon- 
gné  pour  confiderer  l'eftat  prefent  de  la  Franccjcc  qui  plaifoit  à  l'Empereur,  fc 
couvrant  des  anciens  Canons:  mais  qui  fepouuoient  interpréter  plus  betù- 
gnement ,  ponr  le  bien  du  Roiaume  Fraçoitrde  forte  que  le  droiâ  trop  rigon- 
ceufement  gardé,nuifit  grandement  à  la  France:  6c  poffible  caufa  la  ruine  delà 
maifon  de  Char lemagne. 

En  ce  temps  le  Roi  Lçthaire  parlementa  auec  Arnoul  le  vieil  Comte  de 
Flandres,  qu'il  appointa  auec  Arnoul  fonnepueu,  fur  la  mort  d*  Arnoul  fos 
frète,  que  le  vieil  Comte  auoit  fait  tuer  au  (or tir  d'vne  grofle  maladie,  qoi  peut 
eftrecelle  dont  i'aycydeuant  parlé:  &difent  les  Annales  de  Frodoard ,  qo' Ar- 
noul le  vieil  meit  lors  le  Comte  de  Flandres  és  mains  du  Roi:  à  la  charge 
que  fa  vie  durant  il  en  demeure  roi  t  Comte.  Mais  il  y  a  de  l'apparence  pais 
qu'il  auoit  vn  fiWc  Ion  fils,  que  ce  fuft  la  tutelle  feulement,  laquelle  il  oevoa- 
lut  exercer ^yantia  pour  fon  vieil  aage  quitté  le  gouuernement  du  pays, 

Gemiegesdiâ,qu'ence  temps  Thiebault.Com  te  de  Chartres  eftanevenaca 
armes  dans  Normandie,  il  y  perdit  vne bataille, &  que  fafché  de  ce  dommage, 
il  fufcita  le  Roi  Lothaire(  auflî  courroucé  contre  Richard;  lequel  accompagné 
de  François  6c  Bourguignons,vin»auieger  Eureux,  qu'il  prit  par  la  tromperie 
d'vn Gilbert  Machefferrurier  de  fon  eftat  (  ce  di&  Gaguin  )  Ôc  tout  auflî  toila 
coufigna  és  mains  de  Thiebault ,  pour  de  U  courre  en  Normandie.  Maisainfi 
tju'il  youioit  retourner  en  Frâce,il  fut  pourfuiuy  par  le  Duc  Richard,  qoi  meit 
le  feu  en  tout  le  païs  Char  train  6c  Dunois  :  principal  lemen  t  en  ce  qui  appâte- 
noit  au  Comte  Thiebault  :  lequel  délirant  auoir  la  renanche ,  le  plus  (ecrette-  I 
ment  qu'il  peut  aftèmbla  des  gens,  6c  pour  faire  honre  6c  defpit  au  Duc ,  vint 
planter  fon  camp  iufqùes  à  Hcrmand ré, ville  qui  eft  près  dcRoiian ,  où  il  meit 
•  ;  vne garnifon, laquelle trauailla  fortcepais,iufquesàcequele  Ducpaûantu 
riuiere  de  Seine,  vint  charger  les  Char  trains,  tant  à  propos  qu'il  en  tua  fept 
cens  foixante  :  mettant  en  fuitte  les  autres,  qui  fcfauuerent  par  les  bois  à  la 

Etand  hontedeThiebault,lequelceiourroefme  y  perdit  fon  fils ,  &  vcitbmf-  j 
:r  fa  ville  de  Chartres  par  fortune.  Le  Duc  de  Normandie  retourné  de lacbaf- 
fe  de  fes  ennemis ,  feit  enterrer  les  morts ,  &  porter  les  naurez  à  Rouan ,  les 
xenuoyant  après  qu'ils  furent  guaris.  Lors  T  niebault  fe  retira  vers  le  Roi,  & 
la  Roine  fa  merc:  Car  iln'ofoit  venir  trouuer  Hugues  Càpet  Seigneur  ,offco- 
fé  de  la  guerre  que  fans  congé  ,tl  faifoit  au  Duc  de  Normandie  fon  beao- 
itère. 

En  ce  temps  Wlfred  Abbé  de  Fleury ,  qui  eft  faind  Benoift  fur  Loire ,  eft 
faiÛBucfque  de  Chartres  „  6c  des  Ambauadeurs,venans  delà  part  du  Papf. 
aduer tirent  ceux  de  Reims  ,  que  Hugues  iadis  leur  zuefque  e (toit -excom- 
munié, tant  du  Pape  quedel'authorited'vn  Sinode  tenu  à  Pauie,  laquelle  ex- 
communication ugnificc  au  Clergé  de  Rcims,ils  cflcurcn  t  Odakic,  Ceft  Od- 
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Lry  ,  illaftre  Clerc,  fils  du  Comte  Hugues  ,  lequel  à  la faneur  du  Roy  ,de  It  A 
hoirie  fa  mère,  &  de  l'Euefquc  Brunon.fut  ordonne  à  Reiras  par  l'Eaefque^" 
juy  de  Soi(Tons,Roricon  de  Laon ,  Guibuin  de  Chaalons ,  Vvinefrcd  de  Ver-  ' 
ion ,  l'an  neuf  cens  foixante  6c  trois.  963, 

Hébert  6c  Robert  frères  en  fan  s  de  Hébert  de  Vermandois ,  feachant  que 
Guibuin  eftoit  forty  de  Chaalons,  en  defpjt  de  ce  qu'il auoit  empefchc  le  refta- 
bliflement  de  leur  frère  a  ReimSjVindrent  affieger  fa  ville  &  la  bru  fleren  c  exp/i- 
citts  mndittii  ,iecroy  après  la  foire  paflee.  Toutesfois,iaçoitqucla  Tour  hift 
bruflec  auec  la  ville ,  aucuns  Cheualiers  furent  (àuuez. 

Cède  année ,  Frodoard  noftre  croniqueur ,  renonça  a  la  prélature  (  ie  croy 
Cure  )  de  Célmifitctm ,  qui  fut  baillée  à  Frodoard  fon  nepu  eu ,  6c  loy  le  retira 
aagé  de  foixante  &  dix  ans.  Ce  fut  vnbon  Autheur  ,&  qui  certainement  a 
cotté  les  fai&s  aduenus  de  Ton  temps ,  &  encores  qu'il  foit  trop  brief ,  toutes- 
fois  il  fert  à  r'apporter  ce  que  les  autres  de  fon  temps  ou  voiûns  ont  eferit  fans 
datte.  Il  n'y  a  plus  d'Autheurs  François  après  luy  defquels  onfe  puifle  afleu- 
xer,  car  Raoul,  di&Glabcr  ,oule  pelé ,  Guillaume  de  Gemieges,  n'eftoient 
pas  encores  nais,-  ou  eftoient  Ci  ieuncs  qu'ils  ne  parlant  que  par  ouyr  dire,  6c 
jcdffMkurrcommc  Allemagne  paffe  gueres  le  Rbin,de  forte  qu'il  faut  que  ma 
narration*  venir  foit  nue  6c  tres-fimple,  durant  cent  cinquante  ans,  que  les 
.Au  t  heurs  me  faille  nt,  ou  font  muets.  Et  neantmoins  c'eft  le  grand  partage ,  6c 
comme  la  ctife  de  la  maladie  qui  emporta  la  maifon  de  Pépin,  6c  donna  la  cou- 
ronne à  celle  de  Capet,  dont  nousdeuons  auoirgrand  regret  pour  ne  pouuoir 
cfclaircir  l'occafion  d'vn  13  grand  changement, tellement  qu'il  nous  faut  croi- 
xe,que  Capet  ou  ceux  qui  l'ont  fauorife  ont  fuprimé  les  A  ut  heu  rs  qui  auoient  ' 
eferit  la  vérité  de  ce  changement. 

Or  l'Empereur  O  thon  ayant  fi  bien  faid  fes  befongnes  en  Italie ,  que  tout 
luy  obeyflbit,  pourfuiuant  Beranger  fut  aduerty  qu'Albert  fon  fils  auoit  efté 
receu  das  Rome  par  le  Pape  Iean,&  qu'auec  fa  faueur  6c  fupport  il  luy  brafloit  . 
des  affaires.  A  cette  caufeil  refolut  faire  le  procès  au  Pape,diftamé  de  plufieors 
crimes.  Iean  donc  cité  au  Concile  aflèmble  à  Rome,fu  t  condané  par  défaut,  6c 
priué  de  (à  digni  t  c:Leon  hui&iefrae  de  ce  nom  fut  mis  en  fa  place,  lequel  con- 
fiderant  les  abbus  qui  fe  faifoient  en  l'élection  des  Papes  ,  renonça  à  tous 
les  droiéfcs  de  fes  predeceflèurs  ,  &remit  les  élections  des  Papes  Romains 
à  la  volonté  des  Empereurs.  Mais  les  Romains  ayans  l'an  fuiuat  r  appelle  Iean, 
durant  l'abfence  d'Othon,le  Pape  retourné  attembla  vn  autre  Concile,  auquel 
il  faitcaffer  celuy  de  fa  depofltion.  Toutes  fois,continuant  fes  ordures>lc  mary 
d'vnefemme  qu'il  entretenoit  le  bleffa,  tellement  qu'il  mourut  au  mois  de 
May,  ainfi  que  plus  au  long  recite  Liutprand ,  Autheur  du  temps,  6c  tres-bon 
pout  les  atTaires  d'Italie. 

En  ce  temps  Thiebault  Comte  de  Tours  &  deChartres,furnomrac  le  vieil  ' 
&leTrefcheur,c'eftàdiredanfeur,&poiribleTrichart,pour  trompeur  fcaril 
fut  trop  léger  &  inconftant  au  feruice  des  Seigneurs  qu'il  fuiuoit ,  qui  eft  l'oc- 
cafion  pourquoy  aucuns  l'appellent  Tricator)  fut  excommunié  pat  1*  Archeuef- 
quede  Reims,pour  l'occupation  qu'il  faifoic  de  Codiciacum^ae  l'on  penfc  eftrc 

FFFFFF 


Digitized  by 


I>ES  ANTI'Qj.  FRANÇOISE*  LIVRE  Xtt  . 

Hm  *Coucy,&  certaines  fortereflesapparrenansà  l'Abbayede  iatnûRemy:&là 
crainte  de  pareille  fen  réce  ,fi  t  qu'Efpernay  fut  tendu  par  Hébert, lequel  déniât 
amy  ëudi  t  Eucfquejuy  rendant  tout  ce  qu'il  tenoit  du  domaine  de  ion  Eglife. 

9fy-  L'an  neuf  cens  foixante  &  cinq,  morur  Arn  oui  le  vieil  Comte  de  Flandres,  le  ; 
vingt  feptiefmcd'Aurtt,enfateunefleiiauoitefté  furnomméLc  Bcl.leguad, 
êc  puis  le  vieil,  pour  le  gran  d  aage  qu'il  ycfauit  :  il  euft  le  corps  grand«tte& 
beau  vifage, ayant  eltc  îage  &  autant  aduife  Prince  qu'autre  de  Ion  temps.  H 
-  régna  quarante  huiû  ans,  aucc  beaucoup  d'affaires ,  tant  contre  le*  Fr£eis 
Cquicflayerent d'amoindrir  fa  puùTance)que  contre  les  Norraans  tes  tune* 
mis  iurez.  Il  récent  des  Rois  de  France,  Ar ras,  Douay,  Hanas.  Quant  à (âinft 
Venant,  il  en  abbatit  la  forteréfle;  ne  fe  fiant  aux  autres  qui  ratintesfois  luy 
«noient  menty  leur  foy.  Sur  (on  vieil  aagp ,  il  fe  failoic  porter  en- litière*  d'au- 
tant qu'il  cftoit  malade  de  la  pierre ,  &  comme  pour  donner  remède  à  vn  û  | 
^rand  Prince ,  plu fieurs  Médecin*  accourufTent  de  tous  coftez ,  aucuns  by 
confeillerentde  fe  faire  taillenà  quoy  il  ne  voulut  iamais  entendre,  difcntu'a- 
uoir  pas  délibéré  demourir  bourrelé  entre  leurs  mains.  Iliaifla  Arnoulteiea* 
ne  fils  de  (on  filstdurant  h  minorîtéduquel  les  François  prirent*Arras,Dway 
&  Hanas.  Guillaume  Comte  de  Pontieu  luy  ofta  BoIongne&T;  heroueBK, 
|»r  le  moyen  des  Françots:&  lots  vn  filsde  Poimeirfut  Comte  de  Theraoeo* 
ne,oudefainû  Paul ,  l'autre  nommé  Hernieulle  fut  Comte  de  6ok>ngne,foQS 
l'hommage  du  Comte  de  Flandres ,  que  l'on  appelloit  Marquis  &  Conte  des 
Comtes,u-vou$ croyez  Mejer-  Mathildede  Saxe  ,  mered'ArnouI  (iecroyle 
ieunc)adminiftra  le  Corn  ré.iufques  à  ce  qu'elle  fuft  mariée  à  Godeffroy  d*Ai- 
daine,duquel  elle  eut  Godeffroy  &  Gothelon  Ducs  de  Lorraine  ,  &  Enchi* 
Ion  Epahunenile  (  poffible d'Anguien  ) perede  Herman,  Bathilde  &  MatiJde: 
mais  Herman  &  M  a  tilde  mourans  1  aines, Furenr  enterrez-à  MeHiiaalfatflk 
efpoufa  Régnier  Comte  de  Monts,  auquel  elle  porta  Angien ,  criant  AcfeTo* 
Ton  père  mort ,  &  rendu  Moyne  à  Verdun.  Quant  au  Comte  A  rnoul  Icknoe, 
lors  qu'il  fut  en  aage,il  efpoufa  Rofalle  fille  de  BerangerRoi  d*Italie,delaqad- 
le  il  eut  Baudoin  belle  barbe.  Geftuy-cy  retint  PctreSe  ou  Scalas,vnpottdC' 
puis  nommé  Calais ,  lieu  voifin  dé  itim /wfNtf,ancienncment  renommé  &  co- 
gneu  du  temps  des  Romains.pout  ce  que  c'eftoir  le  pacage  de  Gaulecnlagrad 
■  Bretagne;  Mais  ence  temps  dernier ,  encores  qu'il  appartint  à  l'Abbaye  de  S. 
Bertm  :  Le  Gomte-le  prit  pour  faire  la  guerreaux  Danois.  Toutes/ois  voyant 
qu'il  n'y  profitoit  ,il  far  Comte  de  Guines,  xdolf  fils  dcSirîred,  doquelacftécy 
deftus  parlc,&  mary  de  Mathilde  fille  de  Herniulle  Comte  de  Bolongue,dont 
vint  vn  fils  nommé  Raoul  qui  voulut  que  fes  lujeûs  portaient  des  maflucs.  I 
Ceftuy-cy  efpoufa  Rofelle  frHedu  Comte  de  Qkixûk  Paul, dont  vint  Euftace:ce 
qui  foit  dit  pour  remarquer  1  origine  de  rant  de  bonnes  maifons,  de  Seigncuts 
&  Princes  de  ce  quartier  de  France »  &  que  ie  n'iy  peu  encores  approprier  en 
•  leur  vray  lieu. 
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CHAP.  XVII. 

le  Roy  Lothaire  fi  porte  tuteur  du  petit  Comte  de  Flandre.  Thiebault  ayant 
quitté Coucy  à  l' Archeuefque  de  Reims  Je  reprend  de  luy  en  fief.  MorttPo» 
thon  Duc  de  Bourgongne.  Henry  fin  frère luy  fucceda.  Othon  Empereur  re~ 
tourne d Italie  vitforieuxauecSeranget 'fin  prifonnier.Mortde  Frodoard 
croniqueur.  lean  Tape  faift  exécuter  des  Romains  à  mort,  La  Hungrie 
conuertie  au  Chriftiantjme.  Thiebault Comte  de  Chartres perd^ne  bataille 
en  Normandie.  Geoffroy  Grifegonnelle  tut  vn  géant  nommé  T  foire.  Mort 
de  Guillaume  Duc  # Aquitaine.  Commencement  de  baptiferles  Cloches. 
MayeuilAbbéde  Clugny  pris  parles  SarraxJns  de  Fraxmely  qui  depuis  fint 
touetue^jar Guillaume ,  Comte  tt Arles.  Mort  de  l'Empereur  Othon  preT 
mier.  Hemerde  Monts gagnevnc  bataille  ou  (ont  tuez,  Reinier  &  RainoU 
frères.  Le  Roffitt  Cha/ieau.CafiriHoc,  cefi  Monts  enHainault.  Chinche 
Prince  Romain.  Comtes  de  Tufiane£e*Grandebatai£epres de  CMonts.  Le~ 
thaire  déclare  Louys  fin  fils  Roy.  Corne  la  Lorraine  a  efté partie  en  tant  de 
Seigneuries.  Lothaire  chafîe d  Atx  Othon quittent  iufquesk  Paris, &s'em 
retournant  efi  défait  fur  la  riuierettoixe.  Charles  frère  de  Lothaire  fait 
Duc  Je  Lorraine. 

À  mort  du  vieil  Comte  de  Flandre  entendue ,  le  Roy  Lo- 
thaire vint  au  païs  receaoir  l'hommage  des  Seigneurs,ia- 
uitez  à  ce  faire  par  Roricon  Euefque  de  Laoo.  Et  l'obey C 
(ànce  faiéfce,  le  Roi  incontinant  retourna  en  fa  ville  de 
Laon,  où  il  lai  (Ta  Gerbergc  (a  m  ère ,  4c  Charles  Ton  frète. 
Cependant  Thicbaulc  fappoinâe  auec  Houldry  a  rche- 
oeique de  Reims,  &  luy  ayant  rendu  Coucy ,  l'Euefque  le 
redonna  en  fief  an  fils  du  mefrae  Thiebaulrquiloy  en  fit  hommage. 
Ceftc  année  Othon  Duc  de  Bourgongne  frère  deHugues  Cape  t  mourut  fort 
tetme,&(àns  enfansde  Liutgarde  fa  femme  fille  de  Giflcberc  :  mais  les  Sei- 
gneurs do  pays  Peftans  retirez  vers  Hugues  &  O don  (  que  Frodoard  appelle 
Gerc  )  Henry  frère  dudit  Othon  luy  fucceda,  6c  receut  les  hommages  du 
païs.  Ce  qui  monftre  que  fc  Duché  n'auoit  appartenu  en  propriété!  ladi- 
te liotgardc,  comme  fille  de  Giflebert ,  &  de  fon  chef.  Car  f'eftant  mariée 
à  Raoul  de  Dijon  (  ce  di&Odoran  )  Pépin  leur  fils  n'eu  ft  rien  audit  Du- 
chc,ains  Henry  frère  de  Hugues  Cape  t,ce  qui  monftre  que  les  grands  fiefs  n'e- 
lroient  encores  héréditaires  ,  ainfi  que  veulent  aucuns  ,  Se  que  les  Rois 
auoient  quelque  droit  fiirles  grands  quand  ils  vacquoient. 
Or  Othon  Empereur  retourne  victorieux  d'Italie  auec  Beranger  fon  prifon- 
nier,  &  vint  au  Palais  d'Aix  pour  tenir  vn  Parlement  &  court  où  fc  trou- 
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£«*  it  aèrent  en  bien  grande  magnificence  Lothaire  Roi  de  F ran ce, Charles fon fie. 
re,encores  enfant,&  Gerbergc  leur  mère;  auec  le  Duc  Hugues.  Le  croniqocM 
^'  Sigifbcrt  dîr,  que  iamaisla  Germanie  ne  fut  plus  alliée auec la  France,  &qw 
les  Princes  ne  firent  onefi  bonne  chère  les  vns  aux  autres. 
•  Lan  neuf  cens  foixante  6c  fix ,  Lothaire  Roi  de  France  »  efpoufa  Emmefl- 
le  de  Lothaire,feçond  Roi  d'Italie  ,  6c  d' Adelaidc.en  fécondes  nopecs  femme 
d'Othon  Empereur. 

Auquel  temps ,  pource  que  l'Archeuefque  Ouldry  auoir  excoramonié  le 
Comte  Ragenbold  pour  aucuns  villages  de  l'Eglife  de  Reims  qu'il  retenoit, 
.  tant  f'en  fcut  quc'le  Comte  fe  foaciaft  de  telles  fentences ,  qu'il  cnuoys  pilla 
les  autres. 

9É7.  Frodoard  le  croniqueur  mourut  le  vingt  feptiefme  de  Mars,  l'an  neuf  ce» 
foixante  &  fepr,auquel  l'Empereur  Othon  fi t  exécuter  aucuns  fedicieux  Ro» 
rnains,n'cftantau  furpluscefte  année  remarquable  d'autre chofe que  du  ma- 
riage de  Mathildeifœur  du  Roi  Lothairc.auec  Conrad  Roy  de  Bou  rgongn«,& 
laquelle  luy  porta  la  Cite  de  Lyon  en  dot ,  fi  vous  croyez  lacronique  de  faind 
Bénigne. 

968.  ,  Une  fe  fit  non  plus  chofe  digne  de  mémoire  l'an  neuf  cens  foixante  & 
9I9.  huit,  mais  celuy  d'après  la  Hongrie  receut  la  foy  de  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift,  &  le  Côte  Thiebault  de  Chartres  aflîegea  la  ville  de  Rouan ,  dont  il  fat 
repoulTé  par  le  Duc,afi*ifté  des  Danois  6c  Normans  in  ridelles ,  que  HaraldRoy 
de  DannemarcK  luy  enuoya ,  eftant  Thiebault  contraint  fe  fauuer  à  Chartres. 
Aucuns  penfent  qu'en  ce  temps  Geoffroy  Grifc-gon  nelle(c'e  ft  à  dire  cotre  gn- 
fe)tua  Etheluffe ,  homme  fi  gtand  qu'il  eftoiteftime*  Geanr.Toutesfoisaurref 
le  nomment  IlToire  le  géant, ;que.  le  Comte  d' Anjou  tna,&  que  ce  rut  pre$  Pa- 
ris en  la  vallée  de  Mont-morancy ,  au  lieu  encores  nommé  la  tomce-dlf- 
foire. 

9yo*  L'an  neuf  cens  feptante  mourut  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  CotedcPoi- 
ftiers  &  d'Auuergne,auquel  fucceda  Guillaume  fon  fils ,  &  Richard  Abbé  de 
faind  Gerrriain  d' Auxcrre,ayant  efté  faiû  Euefqucde  la  ville,  fut  deposéconv 
me  infufhTanr,iaçoit  qu'il  euft  faid  quelque  preuue  de  fa  do&rine,ayant  corn- 
pofe  vnc  cronique:  mais  il  eftoit  fimple,&  non  propre  à  telle  dignité,  qui  doit 
cftrc  donnée ,  non  feulement  à  preud'hommes  6c  fçauans,  :  mais  encore*  1 
cens  bien  empariez,  induftrieux ,  &~pcudens ,  puis  qu'ils  (ont  iugesdescon- 
lciences  &  le  plus  fouuentde  grands  différends  ,rant  pour  affaires  publiques 
que  de  leurs  diocefains  6c  fujets  fpirituels. 

Rien  n'eft  remarquable  pour  les  chofes  de  deçà  les  Monts ,  iufqoes  à  l'an 
oeuf  cens  feptante  6c  deux ,  que  Iean  treiziefmc  Pape  mourut ,  6c  auquel  fao 

97 x'    cedappwwWjappcllé  ^«ïf^cinquiefme. 

Sous  Iean  commença  la  couftume  de  baptifer,nommer,oindrc  ou  chreûner 
les  cloches ,  ain  fi  que  les  hommes. 

A  la  vérité  c'eft  vn  vtileinftrument  pourappeller  le  peuple,  voircplaiÛM 
à  ouyr  de  loing:  mais  on  fe  fuft  bien  palTc  de  les  baptifer  tant  folemneuctneot 
6c  fuperftiticu  fement  que  l'on  fatô  :  puis  que  les  trompettes  des  Lcuitesfqtt 
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LOTHAIRE.  4*7' 
les  cloches  rcprefenrent  ce  dir-on)nc  fe  trouuent  point  auoir  efté  beneiftes.  k 
Toutcc  oui  eft  offert  à  Dieu  eft  allez  fainû  &  facré ,  ôc  le  rauiffeur  d'vn  valet  uf" 
feruaht  à  iEglife.cft aulfi  bien appellé facrilege , queceluy  qui  defrobeta  vnc 
croix  d'or,d'aurant  que  l'intention  de  l'vn  &  de  l'autre  eft  de  piller  l'Eglife. 
LV&ge  des  cloches  a  efté  receu  aux  Eglifesde  France  dés  le  temps  de  nos  pre-* 
raiers  Roys,ainfi  que  nous  kfons  en  Grégoire  de  Tours:  &  Ton  dit  qu'elles  fu- 
rent premièrement  fondues  à  Nollc  ville  de  la  campagne  de  Naplcs  ,ce  qui  a 
fait  appeller  les  plus  petites  Nolles,  &  les  plus  gro(ics)eyfj  C*mp4num3ou  Cara-  - 
paoes.Mais  nos  anciens  François  les  nommoien  t  fings  dû  mot  Latin  signant, 
pource  que  leur  fon  feruoit  de  figneà  fe  trouuer  à  l'Eglife ,  dont  nous  eft  de- 
meuré ce  prouer  be,l'on  n'en  f  ai  û  pas  les  fings  fonner,pour  dire  qu'on  ne  par- 
lera pas  publiquement  de  quelque  chofedeconfequence. 

Quant  au  mot  de  cloche,ic  croy  qu'il  eft  tout  François,  &  reprefente  l'aller 
&  le  venir  de  la  Campancefbranlce,  comme  l'allcure  d'vn  boiteux  eshanché 
fappelle  clocher ,  &  dans  les  loix  Capitulaires  eft  faicte  mention  de  Cloquas: 
mai*c'eft  trop  méfier  la  grammaire parmy  l'hiftoire,fuybnsceft  efeueil. 

Auroefmean  Mayol  AbbcdeClugny  eftantallé  à  Rome  par  deuotion,  à 
fon  retour  fut  pris  des  Sarrazihs  de  Fraxinel,  chafteau  du  pays  d'entre  les  Al- 
pcs,où  aucuns  Pirates  de  cefte  nation  reftoient  logez  depuis  quelques  ans ,  de- 
quoy  Guillaume  Comte  d'Arles  aduerty  les  vint  affieger  de  il  pres,que  les  ayat 
pris  d'affaut  à  l'aide  du  feu  gregeois(Iors  peu  pratique  deçà,  &  dont  il  fe  feruit 
pour  faire  les  approchcs)il  les  fit  tous  palfer  par  le  fil  de  l'efpéc. 

L'an  neuf  cens  feptanre  &  trois,  mourut  l'Empereur  Othon  premier  de  ce  573* 
nom ,  fur  nommé  le  Grand,  pour  fes  conqueftes.  Cefutluy  quitrouualesmi-  » 
nieres  d'or  &  d'argent  qui  font  en  Goflarie,&  qui  (fi  vous  croyez  les  Italiens) 
le  premier  eftablit  les  fiefs  &  dignitez  de  ce  pays,  foient  Comtez ,  Duçhez  & 
autres. Mais  il  appert  par  ce  que  i'ay  monft'ré  cy  deflus ,  que  Pépin  &  Charle- 
roagne  y  en  auoient  ia  mis, voire  les  Roys  Lombards. Les  Allemans le  peuuent 
appeller  fondateur  del'Empirequ'ils  tiennent,  &  des  richeûes,  ciuilité  & 
paiflànce  de  ce  pays,principalemenr du  cofté  de  Saxe  auparavant  prefque  fau- 
aage.àcaufedes  guerres  continuelles  auec  les  Sclauons  &  Hungres  que  ce 
Prince  a  dompté. 

Incontinent  après  fa  roort.la  guerre  commença  en  Lorraine,  car  Régnier 
(c'eft  Renier) &  Lambert  enfans  de  Régnier  au  long  col  quinze  ans  deuâr  pris 
aValenciennes.auoiteftéconfignéaupaysdes  Venedcs,&  fes  biens  confif- 
quez)à  l'aide  des  françois,peu  à  peu  recouurerenr  leurs  forces  &  biens  de  leur 
pere  Corn  te  de  Monts, ayant  Régnier  cfpouféGerbergc  fille  de  Charles  frerc 
duRqy  Lothaire,&  Larabert.Gcrbergc  fille  de  Hugues  Caper/ccdit  Nangis) 
mais  il  faut  que  ce  fuft  long  temps  depuis:d'autant  que  Charles  eftoit  encore* 
trop  ieu  ne  pour  auoir  vne  bile  à  marier.  Tant  y  a  qu'ils  fe  trouuerenr  fi  forts 
'  près  de  Pçronne,qu'ils  donnèrent  bataille  à  Garnier  Se  Rainold  frercs,vfurpa- 
teurs  des  Comtez  de  Bergues  &  de  Hainaut,apparrenanr  à  Régnier  leur  pere. 
En  cefte  rencontre  moururent  les  deux  frères  auec  beaucoup  d'autres,  &  Gar- 
nies Rainold  victorieux  fortifièrent  le  chafteau  de  Bufti  ou  Boffut,fur  la 
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<Xto  iê  tiuiere  de  Hainault.laquelîe  a  donné  le  nom  au  pays  de  Hainaaic ,  dnawTtal 
ils  crauailloienc  le  pays  de  B rabane  Se  de  Lorraine.  *  1 

Tout  auffi  toft  Arnoul  Comte  de  Flandres,  Se  Godcffiroy  Comte  A*Am 
ne,  mary  de  la  roerc  du  Flamand,aflaillirent  Çaftrilloc,qui  cft  Monts  es  Btl 
*naulr,& en  chafterentles  Comtes  frères,  puis  vindrentdeftruire  h  foaotfcj 
de  BolTu t.Peu  après  mourut  Baudouin  Comte  de  Flandres, dit  Babo,aikfi*  I 
tit.il  cft  vray  qu  Auentin  donne  ceft  exploit  de  guerre,faûSk  contre  les  Gdbjb  I 
J74*  de  Hainaaic,  à  l' Empereur  O  thon  fécond ,  &  le  met  l'an  neuf  cens  fepua 
quarte,auquel  le  dixhuiâiefme  Mars  Benediccinquiefme  fur  contsnntpsik 
radio  n  de  Chinche  (eigneur  Romain.de  renoncer  au  Papa  t,  an  profit  éc  fle-l 
nifacc,auffi  Romain, lequel fe  portant  follement  Se  cruellement  efmeotcôtt 
luy  les  Comtes  de  Tufcaneflc,  quii'vnziefme  de  May  de  l'an  {binant  le  o» 
traignirent  luy  mefme  renoncer  au  profit  de  Benoift  fixiefme  ,  fils  du  G»* 
deTufcanelle.  Tou  tes  fois  Bonifacc  ayant  pris!  or  &  l'argent  des  EgBfcli  | 
Romef'enfuitenConftantinoplc.  i 
f7&*      L'an  neuf  cens  feptante  fix,  les  enfant  de  Régnier  au  long  col  »  -i  /'aide  éa 
François,  &  principalement  de  Charles  frère  du  Roy, depuis  Doc  Âc  Lorrnrç  j 
a(Taillirent les  Comtes  GoderTroy&  Arnoul  qui  f'eftoienr  faiâs  mtUkaà  | 
Comté  de  Monts ,  aptes  la  mort  de  G  armer ,  Se  le  Ieudy  de  la  grand'  6pa*  J 
ne  de  Pafques  qui  lors  efcheut  le  dixhui&iefrae  d*  Auril,  fe  trou  ocrent  des**  I 
la  place  de  Monts.  Godeffroy&  Arnoul  voulant  leuer  le  fîegc  ,  prefenren*  J 
aux  frères  Henuiers  la  bataille,  tant  bien  débattue  que  les  deux  partis  feins*  1 
xentviâorieux.Toutesfots  l'on  penfa  que  l'honneur  demeura  aux  frères  1 
ftez  de  Charles  de  France,  Se  de  Emmion  de  Langio  Cheualier  de  Hugas  k  I 
Duc  de  France,He  thon  fort  aimé  de  Charles,  Se  Hctnon  de  Langio  y  mourft*  j 
lent,  Se  bien  d'auantage  du  codé  de  GodcfFroy  ,  lequel  porté  par -tetred^i  1 
coup  de  lance  demeura  fur  le  champ  fi  griefuement  blette* ,  qu'il  falot  o*fc*  j 
gens  aptes  Soleil  couchc,lc  vinflent  trouuer  entre  les  morts ,  Se  rou  tesfois  t  I 
mourut  quelque  temps  après  (ans  pouuoir  guarir  dé  fes  playes.  Quant  si  J 
Comte  Arnoul  il  necefladefuyr  iuiquesacequ'il  fuften  (a  maifon,  &  R<*  I 
gnicr  &  fon  frère  recouurerent  leurs  héritages  par  le  moyen  de  leurs  beau*  I 
pères ,  demeurant  Régnier  Comte  de  Monrs,comme  auflî  Lambert  Comte*  I 
Louuain  à  caufe  de  fa  fera  me,  &  ie  ne  Içay  par  quel  droiû,-f*il  anoir  efpoofé»  | 
filles  de  Hugues  Capet,fi  ce  n'eft  qu'eftant  morte,  il  euft  efponfé  v ne  autre  à  I 
Xouuain.  Cefte  bataille  eûxottée  audiû  an  par  y  n  abrégé  de  cronique  de&»n&  I 
Aubin  d'Angers.  I 
, Roricon  Euefque  de  Laon  ttauaUlé  de  par ali fie  mourut  le  19 .Décembre^-  1 
quel  uicceda  Auberon,ieune  homme  du  païs  de  Lorraine,par  le  don  qucjc  »oi  I 
luy  enfit.ll  y  auoit  tant  de  vins  près  de  Reims  quel'on  donnoit  le  w*i*f>(c'^  J 
muid)pour  fept  deniers,qui  lors  ne  val  oient  pas  plus  de  demyefcu.  Do  Tuïct  I 
dit  qu'en  ce  temps-là  Lothaire  déclara  Louys  fon  fils  compagnon  de  An  Roy-  J 
aume,&  Vignier  croit  que  ce  fut  pour  refifter  aux  entreprifes  de  Charles  fou  I 
frere,queie  trouueauoir  efte  déclare  Duc  de  Lorraine  par  OrhonRoideGer-  J 
977.  marne,  l'an  ^7.  afin  de  faketefte  à  Lotriairc 
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difpoft  de  fa  perfonn^Sc  qui  eflàyoit  à  remettre  le  Royaume  François  en  fon  va»  ât 
ancienne  au&orirev  i«f* 
Guaguin  ckt  qu'après  la  mort  de  Lambert(il  vouloir  dire  Giflcber  t)Gerbcr-  chfi& 
;  gela  veufuecuidanrauoir  la  Lorrainc,Othon  fon  frère  neluy  laiflà  que  Hai- 
L  OA«k,Louuain>Bruxelles>Niuelle>& autres places:donnat  îa  Lorraine  aux  Ar- 
F  ôtnois-.Ôc  que  le  Duché  de  Lorraine  depuis  fut  recouurc  par  Geoffroy  a  la  bar- 
t'  bc.iflu  de  çefte  Gerberge:duauel  Geoffroy  font  venus  les  Ducs  de  Brabât.Mais 
*  kbafle  Germanie  fut  partie  donnce,parrie  achetée  parles  Euefques  de  Uege 
&  Colongne:de  manière  que  le  Duché  de  Lorrainc,ou  plufto  ft  le  Royaume  de 
Lorhetic,îut  lors  racourcy:ence  temps  Hardulf  Eucfque  de  -Noyon  mourut 
suffi  deparaliûe» 

Or  Lothaire  nepouuant  trouuer  bon  qu'Othorr  rrehry  fi(î part  de'  la  Lor- 
raine tellequ'il  f'attendoit,l'an  97&auec  bien  grande  armée  entra  en  Lorraine  57^* 
.  qu'il  meit  en  fon  obeïiTance,receuant  dedans  Metz  le  ferment  des  valîaux  de  ce 
Royaume*  Là  où  aduerty  que  le  Roy  de  Germanie  routa(feuré  eftoit  aoec  (k 
femme,  &  priuée  megnie  au  Pafcrisd'Aix,  ayant  aftèmblé  le  plus  de  gens  d'efli- 
te  qu'il  peut,  il  vint  pour  le  furprendre,en-intentien  de  recouurer  l'Auftra- 
fic,vfurpcc  fur  les  Roys  de  France  fes  predecefTeurs:  mais  iaçoit  qu'il  euft  faiéb 
extrême  diligence ,Ot ho n  aduerty  de  {avenuë,ain(î  qu'tleftoitpreft  àdifner  fe 
fauua  auec  fa  fc  mmc.fr  uftrant  Lothaire  de  fon  attente  ,  &  lequel  n'eut  autre 
aduantageque  de  manger  la  viande  appreftée  pour  le  Roy  de  Germanie.  Puis 
après  auoitfciournctrois  iours  en  ce  palais,  &  faict  amafier  ce  qu'à  la  hafte  il 
peut  trouuer  de  bousillant  tout  le  pays  d'en  uir  on  à  fon  aife  &  Uns  refiftance 
irf'en  vint  à  Laon. 

Lors  Othon  défirent  venger  cefte  brauade  enuoya  dire  au  Roy  Lothaire 
qu'il  ne  le  vouloit  point  furprendre ,  &  que  le  premier  iour  d'Octobre ,  il  en- 
tmoicenfonRoyaume,&cependant(d^rAutheurdesgeites  des  Euefques 
de  Cambray  )  aflèmbU'vne  fi  grofle  armée ,  que  l'on  dict  qu'elle  monta  iuf- 
ques à  foixan te  mi lhommes,auec  laquelle  il  vint  en  France  la  rauager  depuis 
le  premier  d'Oâobreiutquesau.  premier  Décembre,  mettant  le  feu  par  tout 
le  pais  de  Rekns,iaon,Soi<Tons,&  iufques  à  Paris  &  fainct  Denis,où  il  feiour- 
na  trois  iours,flMndantà  Hugues  Çaper qu'H  eftoit  délibéré  de  faire  chanter 
vu  isîlleluy*  fur  M  ont-Martre,par  tantde  Clercs  qu'il  le  pourroit  ouyr  de  Pa- 
ns: mais  ce  ne  fut  fans  pçrte  des  Gcns,5t  en  ire  autres ,  d'vn  lien  nepueu  lequel 
#eftant  van  té  de  plan  ter  fa-lance  centre  la  porte  de  Paris ,  (ainfi  que  fouloient  * 
lors  faire  les  plus  gaillards  Cheualiersjy  fut  tué. Car  Lothaire  ayant  cependant-  * 
auembléfon  armce,où  cftoiertt  Hugues  Cape t  Duc  de  France,  Henry. fon  fre- 
seDuc  de  Bourgongne,pqurfuiuirent  iufques  en  Soiffonnois  Othon  qui  f'en 
retournoit  ,1a  où  comme  partie  des  Allemands  auoit  paiîé  la  riniere  ,  les  ' 
François  les  chargèrent ,  &  en  tuèrent  beaucoup  :  mais  bien  plus  grand; 
nombre  d'eux  furent  noyez  ,  ne  leur  ayant  le  Roy  de  France  donné  ibifir 
défaire  des  ponts  :  ou  comme  diû  le  mefme  Autheur,eftar«  lariuiered'Ef-' 
ne  csgië 11  fort  la  nui&  qu'elle  empefcha  les  premiers  pailèz  de  venir  au  fe- 
cooxs  des  ^ur ,  demeurez  deçà.  Le  Comte  Geoffroy  (  ie  croy  d'Anjou) 
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Vén  h  remontra  aux  Allemands  qu'il  valoit  mieux  que  les  deux  Roys  combatiflènt 
\*f»\    corps  à  cor  ps,que  mettre  tant  de  gens  en  ianger.Mais  ils  rcfpondircnt,  hçoit 
Chr^1'  qu'ils  ne  doutaient  de  la  vaillance  de  leur  Roy  »ils  ne  fouffriroient  qu'il  com- 
/  bâtit  fcul  &  (ans  eux. 

L'on  trouue  par  eferit  que  le  nombre  des  morts  fut  fi  grand,  que  le  cours  jfe 
lariuicref'cn  trouuaempefchc,  &que  le  Roy  de  France  trois  tours  &  trois 
nui&s  pourfoiuir  celuy  de  Germanie  iufques  à  ce  qu'il  fut  en  Ardaine ,  ou  à 
Lutta  Ton  ennemy  battu  Se  en  fi  grande  confuu*on,qu'oncquespuis  le  Germant 
n'ofaent  reprendre  fur  le  Royaume  de  Fr  ance,cerchant  tant  qu'il  peut  d'auok 
la  paix  auec  Lothaire:  Se  laquelle  cette  année  mefme  il  fit  auecluy  en  la  ville  iç 
Reims, mais  contre  le  gré  des  Ducs  Hugues  Se  Henry  Ton  frère  ,  &  de  toute 
l'arméé^eftàdiredesgent  deguerre)baillantenfief(cediÛ  Glaber  lequel  ne 
me  femble  croyable  en  ceft  cndroi&)ic  pays  de  Lorraine  àOtkon:ce  quidV 
uantage  fafcha  les  François  ,iaçoit  qu'il  yeuft  plus  d'apparence  que  Charte* 
prift  ce  pays  en  fief  du  Roy  O  thon.  Gaguin  di&,  que  Lotbaire  retint  pour  Cqf 
a  perpétuité  Tournay,&  quelques  places  de  Belges,  Se  que  Otbon  Roy  dé 
Germanie  cuidant  tirer  à  &  deuotion  Charles  frère  du  Roy  François,  luy  don- 
na ce  que  maintenant  l'on  appelle  Lorraine. 

Le  mefmeCronicon  de  fainét  Aubin  d' Angers  met  ce  voyage  d'Othonen 
977*  France,  foubs  l'an  neuf  cens  foixanre  &  djxfept ,  Se  ies  geftes  des  Comtes 
d'Aniou,adiouftent  que  Geoffroy  Comte  d'Aniou  femond  comme  ies  «fe- 
rres vaflàux  de  venir  en  l'oft  entendant  les  braûades  que  le  nepueu  de  Hlsfr* 
pereurfaifoit  deuant Paris ,deuançafes  gens,  Se  incogneu,  mais  accompa- 
gné d'vn  feulCheualier,vint  au  logis  d'vn  meufnier  qu'il  pria  I&pafièr  la  riaée- 
re,  à  l'heure  que  l'Allemand  fouloir  fe  prefenter  cour  combattre  les  Cheua* 
liers  François.Le  lendemain  comme  l'Allemand  le  fuftprefenté  fans  quepeft- 
fonne  des noftres  ofaftfortir  (après  tant  d'autres  denai&s  )  Geoffroy  ye- 
ftu  d'vne  cotte  grize  .vint  au  champ  accouftumé,  où  ayant  vaincu  l' Alle- 
mand (  mais  bleue  en  la  cuiûc  ainfi  que  diét  le  Chanoine  de  fainâ  Martin )  il 
luy  couppa  la  tefte ,  laquelle  il  bailla  au  meufnier  pour  l'apporter  au  noy ,  (ans 
luy  déclarer  (on  nom.  Le  aoy  fenquift  qui  pouuoit  eftre  vn  G  vaillant  hom- 
me ,  à  quoy  le  payfan  refpondit  ne  (çauoir  fon  nom ,  toutes  fois  qu!il  le  reco- 

fnoiftroit  bien  en  le  voyant.  Aucuns  iours  après  comme  le  Roy  fut  en  (à  Cour 
m  ien  accompagné  de  Nobles ,  ne  pouuant  oublier  fi  bon  feruice,  il  luy  prit  cn- 

uie  de  cognoiftre  le  Cheualier  victorieux  de  l'Allemand ,  &  à  cette  caufe  k 
meufnier  appelle,  voyant  Geoffroy  en  la  rrouppe  des  Seigneurs, ("'approcha de 
luy,&bien  humblemét  prenat  fa  cotte  dit  au  Roy,Sire,c'eft  cettui-cy  qui  auec 
fa  grize  gonelle  couppa  le  chef  à  l'Allemand  (  car  gonne  &  gonnelle ,  comme 
encores  en  Italie,fignifioit  lors  cotte  Se  faye)  &  la  femme  du  meufnier  ad  ion- 
fta,qu 'elle  luy  auoit  bandé  fa  playe  auec  fon  couurechef  :  ce  qui  fut  trouué  vé- 
ritable. Dequoy  chacun  ioyeux,  &  le  Roy  prenant  plaifir  au  mot  du  vtUain, 
ordonna  que  dorefnauanr  le  Comte  futt  furnomraéGrize-gonnelle:&  l'Ange- 
uin  parauant  eftiraé  pour  fa  vaillance ,  deflors  eur  charge de  l'auan  t-g^Je  de 
l'armée:  laquelle  ponrfuiuit  l'Empereur,  &  le  defeonfit  (  ainfi  que  i'ay  di£t) 
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•c  fi  grand  contentement 4a  Roy  Lothaire ,  que  Ci  vous  croyez  Iedift  Cro- 1  w  4 
or*  ,  il  donna  audtft  Geoffroy  tout  ce  qu'il  auoit  es  Euefchez  d'Angers 
Mans  ,  fans  aucune referue  &  à  luy  & aaxûcns .  Qui  fat  vnc  tres-mauuait  ^ 
:oufturoe  &  dangereufe kberalirércar  que  rcftc-il  plus  à  vn  Roi,que  l'hom- 
ige  vain ,  &  fouuent  inutile  :  quand  vn  vaflàl  eft  ii  riche  qu'il  mefprife  foa 
igneur  :  ainû  que  firent  aucuns  fuccefleor  s  de  ce  Comte  ?  mais  le  Chanoi- 
n'eft  pas  d'accord  du  temps.  Pour  ce  qu'il  dict  que  ce  futlefeptiefme  du 
gnedodit  Lothaire-,  &  que  le  Comte  mourut  le  dixfeptiefmc  du  Roy  Fran- 
cs. C'eft  bien  fait  de  recognoiftre  les  vaillans  hommes,  mais  lesRoisnele 
•ment  pas  faire  de  tous  droits  Roiaux  :  pour  ce  que  c'eft  l'ornemé  t  &  le  fou- 
ien  de  leur  couronneront  fe  defpouillant,ils  apprennent  à  leurs  fuiets  à  tei- 
ntent goufter  les  grandeurs,  que  tout  incontinent  il  leur  prend  enuiede 
tonter  en  leur  chaire,  &  faire  les  Rois ,  refmoing  les  Ducs  de  Bretaigne.  Les 
rinces  donc  bien  aduifez,  qui  voudront  garder  leur  authotité,  necômmuni- 
ueronr  iamais  à  leurs  fuiets  aucune  marque  de  fouueraineté;&  ne  les  recom- 
enteront  qu'en  argent,  ou  petites  terres  : -toujours  retenans  les  Iuftices  & 
;rands  hommages,  droict  de  faire  monnoye,  patronages  d'Eglifes  ,puiûance 
le  bailler  remiflions  &  autres  droicts  Royaux  :  pour  ce  qu'ordinairement,  les 
îouueaux  venus  aux  grandeurs,  font  plus  entreprenans  quand  ilsfevoyent 
tppuyez  de  richefle  ou  Force  :  par  lefquelles  ils  eûayent  d'eftouffer  leur  origi- 
ne, en  flans  leur  cœur  tellement ,  que  voyant  que  pour  le  comble  de  leur  gran- 
ieur  ,il  nelcurrefte  qu'vne  couronne  de  trois  ou  quatre  mil  efeus  ,au  plus 
auec  fes  pierres  (  comme  eftoir  celle  de  nos  Rois,  que  ces  enragez  fondirent 
durant  le  fiege  de  Paris.cuidans  anéantir  le  bon-heur  de  la  France  )  ils  en  rrou- 
uentbien  toftvne  :  &  quant  &  quant  dépouillent  l'obeïflânce.  Le  temps 
que  naguieres  i'ay  veu ,  me  fai& fouuent  lafcher  de  telles  plainctes  :  mais  le 
bon  zeïc  que  i'ay  cnuers  mes  Rois  légitimes,  m'exeufera  :  Et  ie  croy  que  le 
m  au  nais  traittement  que  nous  auôs  receu  de  tant  de  Roitelets,nous  fera  (pou  r 
le  moins  d'icy  à  quelque  tcmps)pcrdre  l'enuie  d'efleuer  parmi  nous  telles  ido- 
les :  carie  mal  vient  des  petits  qui  trop  affection ncment  les  adorent.  Mon  in-  • 
tention  eft  de  ramenteuoir  comme  vn  grand  Roy  fc  doit  maintenir  en  & 
Royauté  bornée  de  Iuftice  6c  d'équité  :  &  non  pas  de  faire  vn  tiran. 

Rien  de  mémorable  n'aduint  l'an  neuf  cens  fep tante  neuf,  mais  celuy  d'à-  ■< 
près  Othon  Roi  de  Germanie  aduerty  delà  descente  des  Grecs  en  Italie,  k^P* 
voyant  contraint  d'aller  en  ce  pais,  chercha  occafion  deferendre  ami  le  Roy  5  * 
de  France ,  aflignant  vnc  veut*  fur  la  r iuiere  de  Kar ,  en  laquelle  Lothaire  rc- . 
nonça  au  Duché  de  Lorraine,  au  profit  de  Charles  fon  frère  :  qui  recogneut 
la  tenir  en  fief  duRoy  Othon,  contre  Taduis  mefme  du  Roy,,  &  des  Prin-r 
ces  François  j  qui  vouloientauoir  l'Auftrazie:  mats  aufli  il  faut  croire,  quece 
tuft  pour  entretenir  Othon, & les  frères  Vveftriens  en  amitié,  laquelle  facile- 
ment euft  cftéaitereepar  Charles ,  en  le  partageant  en  Royauté  ,  ou  parité 
de  dignité  i  comme  ion  frère  aifné  ,  &  fes  prcdeceûeurs.  auoient  diuifé  la 
fucceflion  de  leurs  pères.  Nangis  di& ,  que  Lothaire  donna  à  Othon  la  Lorr 
raine  *n  fief,  dont  il  offença  Capet  &  les  François.  Cefte  année  mourut 
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L'J*  lt  AîlainBarbe-torteDucouComtede  Brctaignc,  laîiTànt  deux  cnûcs, 
rSlû  &  Gcr ic ,  naiz  hors  mariage.  Hoë'l  Iuy  fucceda  en  la  D u  c  h  c  :  pour  ce  qn 
rie  eftoit  Euefquc  de  Nantes.  Ainû  que  difeut  les  Annall es  du  pais. 


CHAP. 


 r 

XVIII. 


Charles  de  Lorrùnefc  monjhanttrop  allemand ferd t amitié  des 
Etranger  Comte  de  Rennes.  Conan  fin  fis.  Othon  Jècond  mur* 
fint  Othon  tiers  fin  fis.  Louysfls  de  Lothaire  ^ayante/pause  SUxk 
le  dvn  Seigneur  d 'Aquitaine  :  Elle  le  laiffè.Mortd*  Ray  Latharn.  À 
Uide  Emperiere  mere  des  Rojs.  Louys  Roy  meurt ,  empoifinnéfar fif* 
me.  Donne  fin  Royaume  à  Hugues  Cafet.  Lequel  eft  efleu parles Eu) 
ques  &  Seigneurs.  Pourquoy  Charles  en  fut  débouté.  Faute  de  têts  à 
difint  que  Hugues  le  Grand fut fis  d'vn  Boucher.  Armâmes  à  /» 
ce.  Chéries  de  Lorraine  furfrend Laon ,  puû  Rhetms.  Et  depuis  ky-i 
me  efl  trahy  far  ^iftelin  Euefque  de  Laon  ,  &  mené  d  Orléans , 
engendra  deux  enj ans:  Les  Landgraues de  He^emiffm  de1*j.  . 

O  n  penfe  que  l'an  neuf  cens  quatre  vingts  vnJcRojOu* 
voulant appaifer  Charles  de  France ,  augmenta  fon  6cM 
cequi  eftoit  entre  Meufe  &  le  Rhin,al'cntour  de Mca,ÏÀ 
Verdun  &  Nancy ,  &  principalement ,  des  terres  que 
bert  premier  mary  de  Gerberge  fa  mere  ancres/bis  aotf* 
nues ,  tant  de  fon  patrimoine  quedouairc  de  fàfemme#0' 
thon  lors  érigea  en  Duché  :  Richard  de  Vvafleoouig  diû  que  ce  rue  kjeuf 
&  la  caufe  pourquoy  Charles  prit  la  deuife  du  bras  armé  for  tan  t  des  nnhf 
les  Ducs  de  Lorraine  retiennent  encores  auiourd'huy  pour  deaiïc 
liant  à  ce  fief  tout  ce  qu'ils  auoient  en  Flandres  &  Brabant.  Mais  il  n'ago** 
bons  garands  pour  la  preuue  de  cefte  deuife.  Ettoutesfois  ileft  bienecro* 
que  foit  que  Châties  fe.  montrait  ennemy  de  fon  frère,  ou  trop 

fidèle* 

Rois  de  Germanie,  qu'il  perdit  l'amitié  des  François  pour  trop  fc  tenir  cc« 
païs  la.  Et  qu'outre  fa  perfonne  il  yauoit  lors  en  Lorraine  (  ou  Royaume* 
Lothaire  )vn  autre  portant  tiltre  de  Duc,  &  qu'il  habi  toit  entre  M«a£* 
Mozelle:  fi  vous  croyez  le  mefme  Vvaflebourg ,  lequel  il  faut  fuioreenc» 
endroid ,  par  faute  d'aurheurs  du  temps. 

Cefte  année  Iuhacl  Comte  de  Rennes,  qui  au  Aï  prenoit  ttlcre  deDoc* 
Bretaigne  mourut,  lai  (Tant  pour  fucceflèurvn  nommé  Conao  qui  £  ^|in£ 
fouuerain  ,  trouua  moyen  de  tuer  fon  predece fleur  en  trahifon  :  par  Gabon» 
ainfi  qu'il  eftoit  feula  la  chatte*  Mais  Guerech  fon  frère  (  contraioâpat  ><* 
ilens  )  nonobftant  l'Euefchc  qu'il  tenoitde  fe  porter  DuCjtantaniœeBlVtntt1 
pourfuiuit  Conan  tout  Je  temps  de  ià  vie  ,  qu'après  plufieuxs  renco*^ 
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rtchtantaee  de  I'vne&  de  l'autre  partie,  Conanblefle'  au  bras,  cefte  année  fut  L'*»  h 

coa  trainâ  de  fc  tenir  clos  dans  les  murailles  de  Rennes.  Lors  ne  fçachant  cô- 
me  efebapper  de  fon  ennemi ,  U  fuborna  Heroic  Abbé  de  Redon ,  médecin  de 
Gtierech,  qui  l'erapoifonna  par  vnc  lancette  enuenimee ,  de  laquelle  le  Prince 
rut  feigne ,  8c  mourut,  taillant  vn  fils  nommé  Âllain ,  héritier  de  fon  Comté  , 
car  Goerech  fais  renoncer  à  l'Euefché  feftoit  marié. 

Conan  ainfideliurédefon  ennemi,  entra  au  païs  Nantois,  6c  ayant  pris 
le Chafteau le  donna  en  garde  a  Aurifca*d  Euefque  de  Rennes ,  &  dtfènt  au- 
cunes Croniqucs,  qu'il  fc  fit  couronner  &appeuer  Roy  de  Brctaigne. 

Rien  de  mémorable  ne  fc  fit  l'an  neuf  cens  quatre  vingts  deux ,  Ôc  celuy 
d'après  l'Empereur  Othon.  mourut ,  ayat  fait  déclarer  pour  fuccefièur  O  thon  ^gj. 
fon  fils ,  aage  feulement  de  fept  ans  :  qu'il  auoit  eu  de  Tifaine  (  c'eft  Theora» 
oie )  fille  de  l'Empereur  de  Conftantinople.Lothaire  qui  penfoit  queles  trou- 
bles prefts  de  f'efmouuoir  en  Germanie  pour  la  tutelle  du  ienne  Empereur 
(duouel  Henry  Ducde  Bauieresf'cftoituifi) deulTcnc cftreplus  grands ,  Tan 
neaf  cens  quatre-vingts  quatre,  vint  en  Lorraine  ,  où  il  prit  Verdun,  6c  Ïe9^4t 
Comte Godefroy.  Mais  quand  il  veid  qu'Othon  duconfentement  de  tous  les 
Princes  de  Germanie  auoit  efte couronné ,  il  retourna  en  France  auec  fon  priV 
fonnier  . 

En  ce  temps  mourut  Frideric  fils  d'Othon ,  iadis  Duc  de  Lorraine ,  6c  puis 
de  Mozelane ,  coufin  germain  de  Godefroy  le  ieune ,  Comte  du  Duc  d' Ardai  - 
ne ,  par  d'autres  appelle  Duc  de  Bar  :  qui  lai  (Ta  vn  fils  nommé  Théodore  ou 
Thierry ,  premier  du  nom ,  fuccelTeur  de  fon  pere  au  Duché  de  Mozelane  ,  6c 
Comté  d' Ardai  ne,  ce  dit  V  vaffcbonrg.  Mourut  auffi  Benedic  fixiefme  Pape, 
auquel  facceda  Iean  treize  ou  quatorziefme ,  l'an  neuf  cens  o  étante  cinq.  Le  9$$- 
RoyLothaire  voyant  que  l'EnTpetcur  Othon  augmentoit  en  dignité  par  le 
moyen  de  fes  Cbeùaliers ,  rendit  la  ville  de  Verdun  au  Comte  Godefroy ,  qu'il 
meit  en  liberté  6c  fit  couronner  Louis,  fon  fils  ,  pour  régner  auec  luy  r  après 
qu'il  eut  efpoozé  Blanche  fille  d'vn  Seigneur  d'Aquitaine»  combien  que  ce 
Prince  fuit  encores  enfant,  ce  dit  vne  de  mes  Croniques. 

Auffi  la  Dame  voyant  que  fon  ieune  mary  n'eftoit  d'induftrie  pareille  à  fon 
pere ,  ay  ma  mieux  eftre  feparee  de  la  y  >  8c  pour  couurir  8c  rendre  plus  facile  ce 
diaorce  ,1e  pria  de  la  mener  en  fon  païs;  qu'elle  jdifoir  eftre  bien  aifé  à  con-  • 
qacrir  par  le  moyen  des  amis  qu'elle  y  auoit.  Le  ieune  Roy  qui  volontiers  y 
entendit ,  ne  fe  doutant  de  la  fraude ,  mena  (à  femme  en  Aquitaine }  là  où  auffi 
toft  qu'elle  fe  veit  parmy  les  fi  en  s ,  elle  abandonna  fon  mari.  Dont  Lothaire 
aduertialla  querre  fon  fils  qu'il  ramena  en  France ,  6c  ne  font  les  Autheurs  du 
temps  autre  mention  de  ce  trouble  en  la  maifon  Roiajle,  qui  ne  doit  pas  auoir 
efté  léger,  ains  digne  d'eltre  plus  efdairci 

Eftant  mort  le  Pape  lean  par  les  menées  de  Boniface ,  iadis  chatte  de  Rome 
(lequel  auec  les  ThrcforsderEglife  par  luy  em  ratez ,  auoit  repris  le  chemin 
de  Rome  )  ce  Tyran  ne  iouït  pas  longuement  de  Tau  t  horité  Papale ,  mourant 
aumois  de  Iuillet,  auquel  fucceda  Léon.  L'an  neuf  cens  quatre  vingts  &  Cix,$S6, 
mourut  Lothaire  Roi  de  France ,  le  deuxiefme  iour  de  Mars,  qu' Airaon  (  fans 
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l'dn  de  caufc )  dit  auoir  efté  plein  deiours ,  car  il  n'euft  peu  eftre  plus  aagé de  quarante 
^j**    cinq  ans ,  puis  que  fon  pere  ne  fut  marié,  que  l'an  neuf  cens  trente  neuf.  Ce 
■    Roy  rat  enterré  en  l'Eglifede  làinâ  Reray  de  Rheims ,  où  Ion  void  encoicj 
fon  effigie.  11  laUlà  la  garde  de  fon  fils  a  Hugues  Cape  t  Duc  de  France  fon  coa> 
fin  germain.  Et  toutesfois  par vne  Ef  iftre  qui  fe  trouue  auec  celles  de Geibci, 
appert  qu'Emme  ayant  pris  le  ferment  des  Princes  de  France  en  fon  nom,  & 
celui  de  fon  fils ,  par  leur  confeil  il  deuoit  f  acheminer  au  mois  de  loin  vert 
Adélaïde  (a  mere,  afin  (  dit-elle  )quq^on  cognoiiTe  qu'elle  eftoic  non  feule- 
mentmere  d'Erame,  mais  auflî  de  tous  les  Royaumes.  Car  Adélaïde  vefw 
,  w    d'Othon  premier ,  auoit  lors  la  tutelle  d'Othon  troifiéfrae.  ■  L'an  neuf  m 
?  7  •  octaïue  fepr  mourut  Louis  Roy  de  France,  le  vingt&  dcuxicfme  lourde  loin, 
de  la  mefme  façon  que  fon  pere  ,  c'eft  à  dire  par  poifon  :  que  l'on  penfelsj 
auoir  efté donné  par  fa  femme ,  &  toutesfois  u  elle  eftoit  en  Aquitaine ,il 61- 
loit  que  la  rrabifon  fuft  bien  grande.  Le  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tonrsè, 
qu'ayant  efté  plufieurt  fois  vaincu  en  bataille par  Capet.,  il  mourut.  Et  néant- 
moins  O do r an  dit ,  qu'ildonna fon  Royaume  à  Hugues  Capet ,  &  1  appelle 
Lkâdma»  nihil  frit  jc'eft  à  dire ,  Louis  qui  ne  fit  rien ,  à  canfe  do  peu  de  temps 
^nJUvcrqmt*,qucceuxquin?cntcndoient  pas  'bien,  le  Latin  ont  tourné!* 
néant. 

.  Mais  Geruais  de  Tillebery  Matefëhal  du  Royaume  d" Arles>au  liurepar 
côpoCé  &  intitulé  Plaiurs  ou  loifirs  Imperiaus.dedié  à  l'Empereur  Othô  <p 
t  riefm  e,  dit  :  que  ledit  Louis  ne  pouuant  e  Ce  happer  de  la  maladie  qui  le  tenoir, 
appelk  Blanche  fa  femme,  à  laquelle  anres  l'auoir  fai et  iurcr  de  garder  fon  te- 
ftament,  il  donna  fon  Royaume,  à- là  charge  d'efponfer  Capet  après  -fennec 
ce  qu'elle  fit ,  iaçoit  que  nous  ayons  monftré  que-Louis  auoit  efté  abandonné 
de  fa  femme.  Ce  Roy  fut  enterré  à  CompiegneenrEglife.de  S.  Cornille,& 
en  luy  défaillirent  les  Rois  François  de  la  lignée  Charlicnnc  deux  cent  vingt 
£x  ans  après  que  Pépin  eut  cftc  courx>nné  par  Boniface.  , 
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TRESILLVSTRE  SEIGNEVR; 

MONSEIGNEVR  HENRY  I>E  LA  TOVR 

DVC  DE  BOVILLON,  PRINCE  SOVVERÀIN 

de  Sedan ,  Vicomte  de  Turenc,  Comte  de 
Beau-  fort ,  Marefchal  de  France. 

Onseignevr, 

Encores  quele fuiettdece  tiure  aye  efte  traitté par plu~ 
fieurs  doctes  &  grands  perfinnages  de  ce  temps  j  toutes* 
fois  ilplenft  au  feu  Roy  Henry  III.  de  bonne  mémoire,  qui 
t'y  mijfela  main  :  pour dire auecques  liberté,  ce qui luylem* 
bloitenAuoirefiéJciementobmà,  ou  trop  neghgcmentdtfiourmCt labeur  d'ad- 
toufter  aux  trauauxd'autruy,oude  les  contrerooUcr ,  outre  qu'il çfloit  cotre  mom 
naturel 'depremter  abord  me/cmbla dur  &fafcheux y  &  encores fuiet  à  repro- 
che dt préemption: laquelle  te  fuy  en  mes  AÛtenstAt  qu'il m'efi pofîble*  Ctoais 
qu'efi  ce  (  Monfiigneur)que  le  comandement  de  ce  bon  Roy  (  toujours  bien-faim, 
tteur  )  n'euftpeujûrvnfdele  &obUgéfmetytelqueiefioùenuersfaMaiefiêl 
Certesyiedeycofijffr 

ie  lut  redis  mo  ouuragefmon  corne  ilauoit  entier  émet  dej/ré,  À  tout  le  moins  ag»^ 
greahle  fors  la  publication  d'tceluy  :  qu'il  voulufi  eftre/upprimee  iufques  À  vn* 
autre faut >épour  les  me/mes  cojtderatios  quil'auoietmeu  et  en  comander le  re- 
cueil. Or  la  proptttude  uuec  laquelle  ie  le feruy  lors ,  l 'ayant plut  cotenté  quemoy~ 
mejmes:opresjkmonjemedeliberayd:enruhirvnfibeau 
tables  Antiquité*  que  icpourrois  nettoyer  et  entre  lespouldreufes  librairies gar-  .4% 
nies d 'Hiftortes,voire  crde  Romans.Etpour ce  qu'Urne fimble  que  les  Poètes 
fins  des  filets  fabuleux  ne  lai/set  d'auoirrepresetéphtjieurs fafos  &  manières 
de  vistredekurjiecle  :  dr  que  Ion  en peut recueillir des preuues  certaines pour la 
vérité.  AiSt doc  mis  à fin  cefie  Roiale  comijfio  après  fa  mort,  de  ? aduis  d'vn  mie 
fin^ulieramiy  &tres  affeliwnéferHittur  de  voJhegradeur,ie  me  refilm  de  vous 
dédier leLiure.confderat que c'efioitappropmrkchofeàfinpointtjdeprefenter 


Digitized  by 


E  P  I  S  T  R  E. 
V  Origine  & principaux demirs de s  dignités  &  Magiftrats  de  France  a  vous 
(Monfiigneur)quipourlagrandeur£voftre  extracJto,Ucognoijfance  quaucz, 
aquife des  affaires de paix  ejr de guerre ,ejr f noblement  par  les  hauts  &  granàs 
faits  d armes ;& feruices  qu'aux  rendu  à  nojhe  magnanime  Roy,  tant  au  fa- 
das que  dehors  fin  Roiaume,efteseftimé 'digne des plus  grands  honeurs  de  ceji 
Efiat,&par  le  iugemfnt  &parle finirait  de  tous  les  bons  François .  Mais  outre 
laconftderationgenerale:  qui  nfauoit ' induit  a publier  ce  Iturefiusvoflrenom, 
wunouuelkcotatoifievojhe%s'eftcfnuertk  en  trcs-eftroiteobligatiodelefaire, 
pour  l'honmrabktefmoignage que  vous  aucz,  rendu  au  Roy  demoy&de  mes 
ac7ions:depuû  que  par  vofire  débonnaire  récit,  vous  effayaftes  d exciter  la  libé- 
ralité defiMaufté^ou^feulagermaviei(leffe{quaft chargée  de fis  derniers  ans) 
&  deplufieurs  affaires  domeftiques,que  ma  fiuk  ardeur  auferuice  de  nos  Rojs, 
dr  à l 'honneur  de mapatrie^cotractees  en  mamaifon.C'eftpourquoy  iaytouf 
tours  cfeu  que  les  forces  de  mon  eftritne  poutioientfuffirepourtefmoigncrla  rc- 
cognoiffance  que  i'ay  de  voftre  bonté  enuers  moy  :  &  qu'au  moins  teftois  obligé 
far  toutes  les  Loix  de  l'honneur ,de  vous  donner  les fruits  plus  murs  de  rnoefiu- 
de:  attendant  qu'enV  H  iftoire  de  nos  Rois,  lepuijfe  vérifier  à  la  Fracequelsont 
tfiéles Comtes  d 'Auuergnevos  ayeuls  comme  depuifnez.de  la  maifink 
Guyenne jls/cfint  ente\en  la  Royale  de  France, par  le  mariage  de  Mahautfk 
vnique  de  Monfteur  Philippes  Comte  de  Boulongne,  fils  du  Roy  Philippes  Au- 
gufte.Etque  leur  mai/on  a  efié depuis  honorée  de  l'alliacé  de  quatorze  Prmceffes 
dujângde  Frace:outre  les  Royales  maifins  d'Efcoffe  &  de  Portugal:^  quaj/de 
toutes  les  plus  illuftres  de  ce  Royaume  :  Sur  laquelle  vérité  C  H  iftoire  d'vn  Ef 
criuaindece  temps a  peu  dire,  qucfatfnéâc  voftre  illuftre famille ,  auoit  accou- 
tumé de  tenir  rang  fur  tous  UsOfficiers  de  la  Couronne.  Et  puis  qu'en maptr- 
finne^  de  celle  du  Do&eur  Godefroy  mb  nepueu,  excellent  lurifcon fuite,  vous 
vous  efies  déclaré  le  vray  Macenas  çr  Protccleur  des  M  ufes,  ie  traceray}  auant 
mes  derniers  tours,  le  chemin  à  ceux  qui  en fint les  plus  chers  nourrijjons  ,pt*r 
en  continuant  t  H  iftoire  de  noftre grand  Royjuy  reprefinterquelvpus  aue\efii 
à fin firuice,  &  au  bon-heur  de  ce  Royaume .:  fous  les  commandenutu  de  fié 
Augufte  ^Maieft'e.  Et  cependant  ie fuppliray  k Créateur \ 

CM  0NSE1 G N EVR,  vous  vouloir  longuement  confiruer  en  très- 
longue  ejr  tres-beureufe  vie,  à'  moy  en  l 'honneur  J*eftrerecogneu  de  vofire 
grandeur  pour  fin 

Tres-humble  &affcâionnc fcTaitcurC  t  àtd  e  F  a  vchetJ 
naguieres  premier  Prcûdent  en  k  Cour  des  Monnoycs. 

De  Paris  ce  15.  larmier,  1600. 
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E  n  i  n  Leftcift;,  c'eftoit  bien  mon  in- 
tention de publier  en  vn  volume,  l'Origi- 
ne de  tous  les  Eftats  de  France,  tant  publics 
que  particuliers  à  la  maifon  de  nos  Roys: 
•mais  outre  que  ie  ne  pouuoy  le  faire  fi  toft, 
defnué  de  la  quantité  des  hures  que  ie  (bu- 
lois  poffeder ,  &  encores  molefté ,  comme  ie 
fuis  en  mes  affaires  domeftiques ,  il  m'euft 
conuenu  mefler  trop  de  l'autruy  parmy  le 
mien  :  cari'appellemiells  tant  de  Romans  defquels  à  tous  propos 
iem'ayde:& l'autruy,  ce  que  Meflieurs  duTillct,  l'Euefque  &  le 
Greffier,  lesplusfçauansen  nos  Antiquitcz  qui  furent  onquesen 
France  :  maiftre  Vincent  de  la  Loupe  Lieutenant  Criminel  au  Bail- 
liage de  Chartres,  &  quelques  autres  do&cs  &rfçauants  perfonna- 
ges,  ont  éferit  de  l'Origine  defHits  Eftats.  Quant  aufdits  Romans 
qui  en  parlent,  ie  les  tiens  pour  miens  :  comme  en  la  preuued'Vn  fi- 
nagedVn  Royaume  ou  Seigneurie ,  les  Princes  s'aident  du  tefmoi- 
gnage  de  leurs  Barons  ,  de  hauts  Seigneurs ,  &  Nobles  Gentils- 
hommes ,mefmes  &  dés  foldats ,  ou  païfâns  des  marches  &  confins, 
pour  vérifier  leurs  limites  &rpofTeffions  immémorial  les  :  auflliemc 
fers  de  ceux-cy  ,  pour  la  preuuede  l'antiquité  que  i'effayeà  defeou- 
urir  la  plus  nette  qu'il  me  fera  poffible.  Et  comme  envncneccflité 
Ion  fait  bûche  de  toute  forte  de  bois,  ieles  ay  employez  à  monvfà- 
.ge  pour  la  perfection  de  mon  entreprifè  :  les  pouuant  iuftement 
appeller  miens ,  puis  qu'eftans  dçlaiflez  par  ceux  qui  m 'ayans  précé- 
dé, ont  defdaignéde  s'en  feruiraubaftiment  de  leurs  œuures,  & 
me  les  ont  delaifTez  ainfi  que  des  Efclaucs  malades  abandonnez 
pour  leurs  dangereufes  maladies,  par  de  maufpiteux  maiftres ,  ap- 
partiennent à  ceux  ,  qui  meuzde  charité,  les  font  fi  bien  traitter, 
que  les  ayans  remis  en  leur  première  fan  té  ;  en  montrant  l'humani- 
té de  leurs  nouueaux  Seigneurs,  monftrent  qu'vnecouragcufepa- 
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AV  LECTEVR. 
ôcnce  rpcurren4te  de. jnor&à  vie  des  fcoi 
$ouurerguarifon  :  &  que  des  chôfo  mefprifêes 
eftrc  vtilcs  &  ptofitables  attee  le  temps ,  &  par  .occafioife' 
ftil  e  de  ce  liure  &  de  fes  femb  tables  if  ne  peut  efttcauc 
pour  les  pièces  donc  il  eft  compof é ,  prelquc  tirées  de ? j 
auec  des  liaifonslafches&fcntans  leurs  Aurheurs  &  de  ujunatf 
me,  trop  vieilMenuifièr  pour  faire  quelque  chofe  de  'gaiflarof  '  W 
pcndantjpren  en  gréleprefentqueic  te  rai  si  attendant  d'aun$s  a* 
tires  miennes  de  mefroe  fubiet  :  pour  la  îuftice ,  le  Duel,  .&  paflKfr 
laritez de noftre France,  non  moins  dignes  d'eftre  cogneaësasprl 
efclaircir  les  Antiquitez  Françoifes  ,  que  celles  que  i'ay  publiées, 
pour  defeharger  mon  cftude,  &  pour  lexonrentcmçn t  de  tpybdffiûj 
Leûeur. 


! 


Ce  premier  Liure  fui  prefinté 'au feu  TK$y  >  fcw  ^«'i/ 
4*«fe  m  mil  cinq  cens  quatrr  vingts  $r  quatre,  vne  forme  SE^ 
fiats  de '  Seigneurs  ajfemble'^  ajainéi  Çermdm  en  Laye. 


Ç>  R I G I N  E   D  E  S  D  I G  N  I  T  E  Z 

ET  M  A  G  LSTR'Â  t. S   D£   F  R  A  N  C  E.:. 
%AV  TRES-C  H  RÈSTIElsr  ROT  DE 


IRE','  " 

CelmreferoitpluMeœniply,  Ci  par  d'autres  ie 
n'eufle  efte  preuenu  en  ['argument  :  &  encores 
eput  freùchemenr,  par  vn  qui  a  traité  mon  fu- 
ieû.  Tsôutesfois  le  champ  de  l'Eftat  François 
eft  fi  grand,  que  quelque  diligence  dont  mes 
deuanciersayentvfé;,  voire  1«  feu  Greffier  du. 
Tillec  (homme  tres-curteux  &  le  mieux garny  de  mémoires  qu'aux 
tre)  qu'ils  m  ont  laifle  (&àceux  qui  font  venus  après  )  non  feule- 
ment dequoy  glaner ,  mais  encores  pour  faire  gerbes.  C'eft  pour- 
quoyi'ày-prisla  hardieflede  recueillir  à  ma  façon  ,.ce  qui  par  eux 
auoit  eftedelaifle  :  Dé  manière ,  que  cy-apresil  fera  plusaifé  (fivo- 
ftre  Majefté  le  trouue  bon  )  faire  dé  nos  œuurcs  vne  mafle  &  com- 
position, non  du  tout  inutile  pour  remédier  iyc  abus  que  mainte- 
nant V.  M.  eft  cmpcfchcc  à  réformer.  Et  certes ,  c'eft  chofe  tres-ve- 
ritable ,  que  qui  entendra  bien  là  première  forme  de  l'Eftat ,  tant  en 
chef  qu'en  membres,  il  fera  plusaifé  de  remettre  ce  que  le  temps  y 
peut  auoir altéré.  Vrayeftqu'il  eft  difficille  de  repreîènter  la  fuitre 
d'vn  Royaume  côtinué  par  cnuiron  m.cc.  ans  :  tant  l 'ignorance,ou 
nôchalance  de  ceux  qui  au  temps  pafTé  auoiêt  la  charge  d'en  eferire 
fhiftoire  a  efté  grande:ou  Ja  rage  dutemps  violéte ,  cotre  la  mémoi- 
re des  François,  pour  eftouffer  non  feulement  les  beaux  faits  de  tant 
d'excellents  Rois ,  mais  encores  l'ordre  de  leur  Police ,  qui  ne  peut 
auoir  efté  que  bon  &  excellent  ,  veu  la  grandeur  de  leur  Eftat ,  & 
leurs  conqueftes  proches  ou  lointaines .  Ce  neantmoins ,  en  rap- 
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EPISTRE  AV  ROY  •". 
posant  profieurspieccs  efpar{csç:à&  là,  Ion  pourra  faire  vne  affez 
plaifancc  continuation  'des  affaire^  dp  noftre  France  ;  laqueifecut 
encores  efté  plus  aggrcable ,  fi  la  briefueté  du  temps  que  i  ay  mis  a 
faire  ce  Recueil  <  commencé  à  tirer  du  corps  de  mes  Antiquir.cz  & 
autres  mémoires  depuis  le  premier  iour  de  Ianuier  de  cette  prefente 
anneeM.  d.l.xxxiiii.)  ne  m'eut  Fait  retranchetee  que  i'ayddibo* 
ré  dire  de  l'ordre  de  la  Militic,  des  Aydç$,&  de  la  Iuftice  :  que  ierc- 
ferue  pour  vn  autre  liure  :  auec  prou  d'autres  chofes  mefprifees  :  ou 
(  pofiible)  oubliées  par  ceux  qui  ont  publié  leurs  œuures  deuac  moy. 
Le  crauail  defquels  mon  intention  ne  fut  onques  de  m'appropria; 
ayant  (  Dieu  merci  )  depuis  xxx.  ans  qu'il  y  a  que  ie  fêueillette  à  bon 
efeient  les  hiftoires  Françoifes ,  affez  de  matière  pour  dire"  quelque 
chofe,  nonpasdenouueau  (  car  ie  le  fuy)ains  de  vieil  &  delaifle. 
Cecy  donc  (  S  i  &  e  )  feruira  de  projet  ou  d ë  M o délie ,  pour  vn  plus 
grandtcuure,  lequel  s'il  vientà  gré  à  Y.  M.  &  elle  iuge qu'il doioc 
eftrc  craifté  en  cette  façon ,  en  peu  de  temps  pourra  prendre  quel- 
que forme  :  pour  luy  reprefenter  vne  bonne  partie  de  l'ancien  £ôat 
de  ce  Roy  aurne;Que  Dieu  vacille  deliurer  de. toute  feraece  de  xtèh 
bles,Ic  faire  profpererfouslc  règne  de  Y.  M.  &  à  cefte  fin  luy  donaer 
£res-longue&  tres-heureufe  vic,pour  l'acco  ra  p  1  iiïcmen  t  de  Ces  boas, 
fcmàsèc  loiiablcs  defirs.  De  Paris  ce  xxx.  Ianuier,  u.  d.  lxxxiï. 

yôJfrcms-huTnhk&ms-ffiftfannéJèrMte*r  & fiieft, 
,  CmrdesHomoycs. 
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LIVRE  PREMIER  DE 

L'ORIGINE  DES  DIGNITEZ 

ET    MAGISTRATS    DÉ  FRANCE. 


CH  API  TRE  I. 

Des  Reys  Franfots. .  % 

O  vt  e s- nations  &  villes ,  tarent  iadis  gouuernees  parle 
peuple,  ou  par  certain  nombre  de  Seigneurs  ,  ou  par  vn 
leul.  Mais  vne  cfe  ces  formes  de  Republique  ayant  cfté 
choifie ,  eft  plus  aifee  à  louer ,  que  de  la  rencontrer  bonne: 
ou  fi  vous  l'auez  trouuee ,  elle  ne  peut  longuement  durer. 
Vray  eft,  que  les  premiers /qui  gouuernerent  le  Monde,, 
fe  firent appeller  Rois  :  Se  femble  par  les  hiftôires ,  que 
cefoitleplus  ancien  nom  de  commandement.  Voire  que  c'eftencores  la  mar- 
que de l'authori té  ,  aue  les  premiers  hommes  retindrent  fur  leurs  enfans: 
lefquels  depuis  muUpliez  en  plu  fleurs  &  diuerfes  générations  ,  &  les  pères 
viuans  beaucoup  dexemps  ,  fctrouuerentenfinauoir  fous  eux  grand  nom- 
bre  d'hommes  defeendans  de  leur  race,  ainlî  qu'il  felict.  dans  Genefe:&  à.  ce 
propos  Homère  dit  : 

Chacun  eft       Je fis  en/km,  0*  femme. 

Auffi  eft-eele  Patron  foiuy  6c  garde  par  les  nations  plus  fimples  :  relies- 
que  les  Septentrionales  :  &  autres  que  la  feule  bonté  ou  force  de  nature», 
conduit  pkftoft  que  les  loix  eferittes.  Tacite  excellent  hiftorien  Romain,  * 
ne  la  pas  oublie  au  Hure  qu'il  a  fai&  des  mœurs  des  Germains  :  où  il  dit.  Ils  « 
Sont  Icois  Roy  s  de  Uplu  s  noble  maifon  :  &  leurs  chefs  ou  Capitaines,  des 
>)us  vaillans  d'en  rr'eux.  Ces  Roy  s  n'ont  pui  (Tance  de  faire  toutes  chofesà  leur  " 
ippetic  :  &  les  Capitaines  qui  font  prompts  ,  qui  font  hardis,  &  que  Ion  " 
'oid  k  la  pointe  des  bataillons  de  1  armée,  font  plus  reuerez  ,  par  l'exemple  ««- 
[u'ils  donnent,  dcleur  admirable  vertu:  que  pour  auoir  la  charge  de  com-  « 
aander.    Au  refte ,  il  n'eft  loifible  qu'aux  Pieftres  de  chaftier ,  cm p n (on-  «« 
cr,  ou  battre  aucuns,  ôc  encore*  n'cÛVce  plr  ordonnance  du  Capitaine,  nç  " 
■  ■  -    -  HHHHHH.iiij 
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DE   LA  SVCCESSION 
^,  par  forme  de  punition  ,  ains -comme  fils  en  au  oient  Je  coraraandcmerrtde 
kt  Dieu  :  qu'ils  pcnfentaflifterauxgens  de  guerre,  durant  qu'ils  combattent. 
Ce  peanr  moins ,  le  rhefme  aitfhcur  monftre  >  que  la  focceffion  de  perea 
fils ,  &  autres  prochains  degrez ,  cftoir  dés  lors  refpcéree»  8c-gardee  :  de  forte 
que  les  en  fan  s  mafles ,  ont  ptcfque  toujours  fuccedé  à  leurs  pères  :  vo/re  les 
frères ,  oncles ,  nepueux  & coufins ont  efte receuz  àla facceftion ,  mefmesen 
»  leur  grande  ieunchc.  Car  ledit  Autheur  adioufte  rl'exceUente^iobieile  où  la 
»  grands  mérites  des  pères ,  fpntcfleucr  à  la  dignité  du  Prince  les  en  fans  :  enco- 
9*  res  qu'ils  foient  bien  ieunes.  Lt  vous  lifezdans  fon  hiftoire,  que  bien  fquueuc, 
»  les  Germains  venoiént  demander  aux  Empereurs  de  Rome  quelqu/Yn,iÊls, 
,»  frerc ,  ou  coufin ,  pour  fucceder  à  leur  Roy  mort,  ouenafle  par  eux.  .Ce  que 
Tacite  a  dit  des  Germains,  femble(  à  mon  aduis)  eltre  le  vray  potirtraiâde 
nos  premiers  Rois  François  rqu'autre-parti'aymonftrécftrcfortis  de  Ger- 
manie, fous  le  nom  de  Sicambres,  &  depuis ,  auoir  habité  le  bout  de  la  Gaule, 
fous  celuy  de  Bataues ,  Cauces ,  &.f  rtfons ,  ou pluÛoft  de  Francs. 

De  fait ,  qui  regardera  de  près ,  à  ce  que  ledir  Autheur  a  eferit ,  &  l'ordre 
que  nos  premiers  François  Gaulois  ont  gardé  en  'l'efle&ion  (ou  pluftoftelc- 
uation  &  fuccefiion)de  leurs  Rois,il  trouuera  qu'ils  les  cfleuoient  fur  des  Tar- 
ges ,  Boucliers ,  ou  Pauois  :  &  les  promenoient  par  l'Oft  troMois?  tout ainfi 
que  les  Germains.  Car  celle  de  Faramond  ne  fe  trouuera  eferi  te  en  pas  vn  Hure 
approuué  ;  &  il  eft  bien  certain  par  ce  que  dit  Amraian  Marcellin ,  que  de  fou 
temps  (  c'eft  à  dire  l'an  cccl.  après  noftre  Seigneur  Iefus  Chrilt  )  les  François 
auoient  des  Rois;  comme  plus  amplement  i'ay  monftxc  en  mes  Antiquité! 
Gauloifes  &  Françoifes. 


•CHAP.  II. 

£>uelc  Hqpaame  F  rançon  e/t  héréditaire  entre  Us  prochains  méfies: 
^     &fourquoj  Us filks  en  font  déboutées^ 

R  ego  t  re  Archeucfque  de  Tours  (le  plus  ancien  Se  fidèle 
Autheur  que  nous  ayons  pour  l'hiftoire  Françoife  )  ne  parle 
d'aucune  cflectionde  nos  Rois:  Mais  au  contraire  :  A  y  mon 
dkexpre&rment  que  Ciouis  fucceda  an  Roy  Childeric  fon 
pere  ><par  dwiâ  d'hoirie  :  comme  au  fli  fi  c  depuis ,  Tb  iebaoë 
Roy  d'Auftrazie,  àThiebert  fon  pere  :  y  eftam  appelLé  par 
la  Loy  de  France ,  ainfi  que  di£k  Agaehde  au  premier  liure  de  fon  hiftoire: 
n'eftans  les  fecnniesteceues  à  telle  fucceflion ,  pour  la  foiblefTe  de  leur  (exe, 
qu  pluftoft  la  coqftumc  des  François  -,  rant  Saliens  ,  que  Ripuaciens  (  ce 
font  les  Ribarols  demeurans  près  le  Liège  )  qui  ne  donnoyent  aucu- 
ne part  des  Alleuds  (  c'eft  à  dire  héritages ,  &  bien  venans  de -Touche  ) aux 
femmes.  \ 

.  Pour  le  regard  des  . Saliens ,  il  ettdkaïUilire  des  AUeqds.  Nulle  part  delà 

.  •  terre 


Digitized  by 


R  OYALL  E.  47} 
terre Salique  vienne  àXemme  :  mais  tout  tel  héritage,  foie  laine  aux  hom-«* 
mes.  w 
Et  en  celle  des  Ripuariens  fous  le  mefme  tiltre  :  Mais  tant  qu'il  y  aura" 
d'hoir  raafle,  aucune  femme  ne  fncccdeà  l'hérédité  de  fon  Aycul.  Et,  ainfi** 
que  difent  d'autres  loix ,  nedeUtiitâtnmfeétadfrfum  :  c'eft  de  peur  que  de  lance <e 
ils  ne  tombent  on  patient  aufufeau ,  que  nous  difonscommunément  de  lance  '* 
en  qocnouillc.  ** 
Or  côbien  quecesloix  ne  priuétpas  toufioursles  femmes  de  leurs  AUeuds,  " 
ains  feulement  quand  il  y  a  des  malles  aufîî  proches  qu'elles,  nous  croyons 
t  otites  fois,  que  les  premiers  François  habitans  &regnans  ert  la  Gaule,  onc 
débouté  de  la  Royauté  les  filles  des  Rois ,  tant  qu'il  f'eft  trouué  des  mafles  de 
la  me  fme  lignée  Roialle  :  afin  (  comme  ie  croy  )  que  cefte  couronne  fi  longue* 
ment  poffedee  de  pere  à  fils  (  &r  par  confequent  le  vray  Alleud  &  propre  hé- 
ritage de  la  maifon  &  famille  Roialle  )  ne  vint  en  autre  main ,  par  le  mariage 
de  leurs  filles  :  que  bien  fouqent ,  pour  entretenir  la  paix  auec  les  voifins ,  Ion 
eft  contrainû  de  donner  à  des  Princes  eft  rangers  &  ennemis  anciens. 

le  ne  yeux  parler  des  filles  de  Çhildebert  premier  Roy  de  Paris  :  car  on 
pourroit  dire  que  Clo  taire  premier  leur  oncle  ,eftoitfi  for  r -qu'il  luy  fut  ayfé 
de  les  mettre  en  Religion,  &  de  les  tenir  enfermées  dans  vn  Cloiftre  :  Enco- 
tes  moins  parleray-ie  de  celle  d'Aribert  auffi  Roy  de  Paris  :  pour  ce  que  Ion 
dira  que  leurs  Oncles  ne  les  traitèrent  pas  plus  cour  toifemen  t  :Mais  que  ref- 
pondra-on  àcequeGunâhramRoy  François  Bourguignon,  fit  à  Clothefa 
proprefil  le?  Car  n'ayant  point  d'enfans  m  ailes, il  inftitua  Roy  des  François  de 
Bourgongne  ,  de  fon  viuant ,  &  en  plaine  aflèmblee  des  Seigneurs  dudicc 
Royaume,  Çhildebert  Roy  d'Auftrafie  fils  de  fon  frère.  Erneantmoins  ,  Ion 
ne  fçauroh  dire ,  que  par  cefte  donation  il  eut  mefprifé  fa  fille  (  veu  qu'en  vn 
accord  fait  auec  fondit  nepueu,  il  ftipulle  degroUes  terres  pour  elle  :  mon- 
ftrant  bien  qu'il  luy  portoit  vne  Paternelle  &  grande  affection.  Toutesfois, 
pour  ce  que  la  loy  de  France  (  comme  il  eft  vray  femblable)  l'empefchoit  de 
lucceder  à  la  Couronne,  il  luy  fit  tous  les  autres  aduantages  qu'il  peut ,  fans 
defroger  à  l'ordonnance  Salique,Ribarolle,  ou  Françoiie,ainfi  que  la  vou- 
drez nommer  :  fi  profitable  en  vn  Royaume ,  que  par  fon  moyen  il  eft  con fér- 
ue en  (on  entier  :  &  ne  reçoit  pas  tant  aifément  des  couftumes  &  façons  de  ' 
faire  (  qui  peuuentdeftruire  les  anciennes  loix  )  comme  fil  cheoit  en  main 
d'eftrangers  :  lefquels  ne  faillent  iamais  d'apporter  où  ils  entrent  quelque 
chofe  de  leur  maifon.  Pour  tout  cela  ie  ne  veux  nier  que  le  premier  Roy  des 
François  ne  foit  venu  par  Eûeâion  :  puis  qu'encor  il  en  eft  demeuré  quelque 
marque  au  couronnemét  d'aucuns  de  la  maifon  qui  de  prefent  tient  le  noiau- 
me.  Car  au  nouueladuenement  du  Roy,  le  grand  Chambellan,  à  certain  iour 
précédant  le  Sacre,  fouloit  tenir  la  chambre  fermée,  attendans  que  les  Pairs 
êc  Barons  y  vinflent  heurter  :  aufquéls  ayant  demandé  ce  qu'ils  cherchoi  en  r, 
&  eux  refpondans  noftre  Roy  :  il  ouuroit  l'huis.  Et  encores  quand  ils  l'ame- 
noienta  l'EgKfe  ,  l'Archenefque  de  Rheims  demandoit  femblableroent  au  . 
peuple  PU  le  vouloir  pour  Roy.  Non  que  par  ces  interrogatoires  le  nûuucau 
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Roy  acquit  vndroiâ:  qu'il  n'auoit  point:  mais  pour  le  confirmer  ,& renoué 
uellcr  le  contrat  réciproque  entre  luy&  le  peuple:  A  fçauoir  le  Roy  de  gar- 
der les  loi x  du  païs  >  &  de  faire  iufticc  à  chacun  :  &  le  peuple  d'obeyr  à  fon  Roy, 
fils  des  Rois  leurs  anciens  raaiftres:  és  mains  defquels  le  mefme  peuple.auoit 
rerois  toute  fa  liberté,  pour  obéir  à  leurs  commandemens.  Cefte  ftipulation 
ri'eft  pas  feulement  pour  les  Rois  de  France,  ains  commune  à  tous  les  autres. 
&  fc  void  eferite  au  liure  intitulé  Pontifical  Romain  fous  le  filtre  du  Couron- 
nement des' Rois. 


CHAP.  III. 

Sacre  &  Couronnement  des  Rois* 


T  mefme l'On&ion de  noftre  Roy,  fefai£non  pourfaiure 
la  cérémonie  gardeeau  BaprefmedeClouis(car  cePrincefut 
lors  oingt  pour  ce  qu'vnEuefquc  Catholique  le  Bapu(oit,& 
nonvn  Arrien,  ains  pour  monftrer  que  Dieu  luy  a  fait  cefte 
grâce  par  fon  S.  Efprir.-que  nos  anciens  Théologiens  volon- 
tiers ont  reprefentee  parle  ligne  de  l'huile. 
I*  neveux  encorcs  nier,  qu'en  cefte  Onction  Royallenor 
Euefques  n'ayent  voulu  fuiurcPancicnnefaçon  des  Iuifs  :aifémenrperuia<fo 
ànos  Rois  que c'eftoit  vnefain&e  cérémonie.  Puis  que  par  le  commanderoét 
de  Dieu,Samucl  en  awoitvfé  en  l'élection  de  Saiil  &  Dauid ,  premier,  &  fecôd 
Rois  d'Ifraël  :  laquelle  On&ion,&  impofîrion  de  couronne  fur  la  refte,fc pra- 
tique auionrd'huy ,  au  lieu  que  les  RoisMcrouingiens  aflls  fur  vneTarge, 
eftoien  t  portez  trois  fois  autour  du  camp  :  ainfi  que  iadis  leurs  predecefleurs 
BatauesouSicâbriens:&c6mclefutGombaud,foy  difantfilsdeCIotaireprc- 
mier,ce  ditGregoire  de  Tours:plusde  lxxx.  ans  après  le  Baptefme  de  Clouis. 

L'Epiftre  que  Foulques  ArcneuefauedeRheimsefcriuit  à  l'Empereur  Ar- 
noul  l'an  vcccxcn.  en  faueur  de  Charles  le  Simple  Roy  de  France  defcouuie 
bien  que  les  François  refpe&oient  la  famille  Royale  :  &  ne  fe  defporroient  de 
i?obcy  fiance  d'icelle.fans  grande  raifon. Car  après  auoir  déclaré  les  occaûons, 
pour  lefquelles  il  f'eftoit  auparauant  rangé  dupartyd'Eude,efleu  Roy  pen- 
dant l'enfance  dudit  Charles  le  Simple,  &  puis  l'auoir  abandonne  pour  tauo- 
„rifer  ledir-Charles  deuenu  maieur,rl  dit,qn'il  ne  pouuoit  moins  faire,  qoedef- 
j,lircCharles,  quifeul  reftoirdu  fang  Royal  :  les  frères  &  predecelTeurs  doqud 
3,auoient  efté  Rois.  Que  fi  Ion  vouloit  fouftenir  qu'il  falloir  doncl'eflire  auant 
„  Eode-,  il  refpôdoit,que  les  armes  des  Normands  prelfoienr  tan  t  fort  la  France, 
„  quand  Charles  le  Gras  deceda;  &  Charles  héritier  du  Royaume  cftoir  tantieu- 
„ne  de  fens  &  d'aaee,qu'il  euft  efte  trop  dangereux d'eftre  gouuernc  par  vn cent 
„  d'hommes  appellezaux  affaires  pendant  la  minorité  :  Qu'il  neluya  fair  tort 
,,-dVflire  Charles fansatrendre  fon  congé  :  Car  c'eft  la  couftume  ^es  Françws, 
^  >  quand  leur  Roy  eft  mort,  de  prendrevn  du  fang. 
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<^eux  quifont  pour  les  Eledtions,dironr  que  par  cette  Epiftre  mefme,  il  ap- 
-jpe  1 1  qu'elles  auoient  lieu  en  France.  Mais  ie  refpons ,  qu'aduenant  défaut  du 
^vray  heririer(par  quelque  occafio  que  ce  fuc)lon  en  choififlbit  vn  de  la  mefmc 
Camille.  Et  ne  faut  prendre  exemple, ou  fonder  vn  argument ,  fur  les  Electios 
-■«TEude.  Robert  fon  frère,  ou  Raoul  gendre  de  ce  dernier  :  Puis  que  cefte  mef- 
-xncEpiftre  de  Foulques,  monftre  la  neceffité  ou  fbrçe,  qui  fit  eflire  Eude  :  Ôc 
sl^ueile  fe  trouuaauffi  du  temps  defdits  Robert  &  Raoul ,  Princes  fa&icux  ôc 
Mandez  contre  Charles  le  Simple,leur  Roy  naturel  &  légitime. 

Au  contraire,cela  me  confirme  en  l'opinion  que  i'ay  toufiours  eue,  que  ce» 
.Princes  eftoient  du  fang  Royal  :  puis  qu'ils  furet  choHïs.  Au  ffi  quand  Charles 
.Martel  fit  l'an  vccxxxix.  fucceder  à  Thierry  de  peu  de  fens ,  Childcric  fon  fre- 
xe  ,  qui  n'eftoit  pas  plus  fage,  feulement  (  dit  yne  Chronique )  pour  ce  qu'il  ne 
l'en  trouuoit  de  la  maifon  Royale,  de  plu  s  digne  &  capable  que  luy,  il  mon- 
itroit  bien  que  la  famille  &  le  fang  des  Princes  Merouingiens ,  eftoient  lors 
refpectez. 

Encores  peut  on  adioufter ,  qu'Eude  commandant  aux  liens  par  fon  Tefta- 
menc, de recognoiftre  Charles  le  Simple  :  &  Raoul  tirant  de  luy(ainfi  que 
-dit  Floard)  yne  nomination  ou  refignation  ('tout  prifonnier  qu'il  eftoit)raon- 
ftrecuidemraent ,  qu'il  confeffoit  la  couronne  eftre  héréditaire  en  cefte  mai- 
fon.  Comme  auflifaifoit  HuëCapet,  quand  il  pratiqua  la  donation  de  Louis 
1 1 1 1 .  Duquel  Odoran  Moyne  lors  yiuant  à  faincl  Pierre  le  Vif  Abbaye 
de  Sens,  dit  ces  mots.  Louis  mourut  ayant  donné  fon  Royaume  à  Hue  Ca- 
pet. 

Et  fi  ùl  Couronne  cftoit  en  la  difpofuion  libre  des  eftats  j  pourquoy  Hu- 
gues le  Grand  Comte  de  Paris ,  fi  riche  &  puiflant  Prince,  qu'il  pouuoit  tout: 
cftant  fils  de  Robert  Roy  :  tué  à  Soldons  :  nepueu  d'Eude  ,  &  beau -frère de 
Raoul  de  Bourgongne,  Tous  Rois  eileus  pour  le  deffaut  de  Charles  le  Sim- 
ple) ne  fe  fit-  il  Roy  après  la  mort  de  Raoul  ?  ou  fi  la  race  eftoit  priuilegiee  feu- 
lement, Heben  Comte  de  Vermandois,  oncle  par  deux  fois  dudit  Hugues, 
&venu  en  droite  ligne  de  Charles  le  Grand  (  par  Pépin  Roy  d'Italie)  ne  fut- 
il  efleu?  Il  failloit  donc  (fuiuant  ce  que  Foulques  remonftre  audit  Empereur 
*  Atnoulainfi  quei'aydià)quelafucceuiondepereà  fils  ,  &  prochain  héri- 
tier, fuftreipe&ce  par  les  Eftats  de  ce  temps  là  :  quand  les  capacitez  de  l'aage 
ou  fens  des  Rois  heritiers,venoient  àcefier  :  ainii  qu'à  ce  Louis  d'Outre-Mer, 
fils  de  Charles  le  Simple  fc'eft  àdire  infenfc  )  car  ceux  du  temps  l'appellent, 
Injttntns-.ioqucl  ledit  Hugues  fit  ho  m  âge  fus  le  bord  &  riuage  de  la  Mer  :  quand 
ce  Prince  retournant  d'Angleterre  defeendit  de  fon  Nauire. 
.  Les  mérites  des  premiers  Rois  qui  furent  cfleuz  par  les  Fran  ç  ois ,  acquirent 
ceptiuilçge  à  leurs  vrais  héritiers» 'eftre  préférez  à  tous  autres,  tat  qu'ils  font 
capables.  Car  iaçoit  que  Ion  donne  à  des  enfans  prodignes ,  ou  fols-,  des  Tu- 
teurs pour gouuerner  leurs  perfonnes  ou  biens,ils  n'en  font  priuez  pour  celà, 
.  quand  ils  viennent  en  aage  :  ou  reprennent  leur  bon  fens.  Et  fris  meurent, 
leurs  héritiers  ne  biffent  pour  tel  defau  t  à  leur  fucceder. 
.  Les  grands  inconueniens  efquels  tombent  les  Royaumes  électifs  à  tous 
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changement,  donnent  àcognoiftre  l'Ttilité  delà  fucceffion  héréditaire  :tef- 
moings  les  troubles  aduenus  pour  l'Empire  d' Allcmaigne,  fuieft  à  Elediw: 
&  des  RoiauinesdeHongrie,Poiôgne,Boëme,Danncmarch  &  Sueden:oà 
les  brigues  &  l'ambition  fe  trouuenr  (bien  fouuent)  auoir  autant  delieo.qne 
les  mérites  &  la  preud'hommie.  Tellement  que  ces  Royaumes  receuans  des 
eftrangers,  ou  eflifans  -wid'entr'eux,  ordinairement  tombent  en  dioifion: 
Eftant malaifé que celuy  quia efte rebuté,  porte  iamais  entière  obeïdàflcê à 
celui  contre  lequel  il  a  debatu  i'authorité  Roialle ,  comme  Ton  efgalen  mai- 
fon ,  réputation ,  ou  mérite. 

Que  fi  Ion  dit  qu'il  n'y  a  pas  moindre  danger  à  recognoiftre  vn  enfant  qui 
ne  tiendra  rien  des  bonnes  complexions  de  feu  fon  père  :  ie  refponds  qaecaa 
n'aduientpas  tant  fouuent,  que  le  mal  qui  ordinairement  fuit  les  Elcâioas. 
Et  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  parfaiâ  qu'on  n'y  puifte  trouuer  à  redire ,  &  n'ap- 
porte quelque  inconuenient  ou  incommodité ,  il  faut  euiter  le  pire  :  Qgiafli 
cft  la  caufe  pour  quo  y ,  les  plus  excellents  Politiques  ont  conclud  pout  la  Mo- 
narchie :  &  (  poflîblc  )  a  fait  dire  à  Balde(l'vn  des  premiers  Iurifconfultesfa* 
liens  )  en  fon  Hure  des  Feudes ,  que  fi  la  maifon  de  Bourbon  duroit  iufoaeii 
mil  ans,  elle  auroitdroid  au  Royaume  de  France.  - 

I'adioufteray  encores ,  que  le  droit  de  fucceffion  eft  tellement  ioin à  àfatf- 
né*  de  la  maifon  de  France,  que  fon  petit  fils  exclud  l'oncle  :  afin  que  laBeoe- 
didion  de  Primogeniture  demeure  (tant  qu'il  fera  poffible)  en  ladroideli- 
gne  :  &  que  les  ifius  de  l'aifné  ne  ferueht  point  au  puifnéde  leur  père:  comme 
3  faudroit,  fi  l'oncle  excluoit  le  nepueu*. 

le  dy  plus ,  que  le  Roy  comme  ne  tenant  point  (à  couronne  des  Ecclefiafc 
ques,  Nobles  &  peuple,  la  peut  prendre  fans  qu'ils  y  mettent  la  mainif» 
qu'ilnelarecognoift  que  de  Dieu  :  ainfi  qu'ordinairement  il  le  deciareptf 
toutes  fes  lettres  Patentes  :  quand  il  y  fait  mettre  ces  mots  :  Par.  la  cftACl 

DE  Dl  EV,  &C. 

Aufli trouuons nous, que Charlemaigne  l'en  tendoir  ainfi  :  puis  qn'il dé- 
clare fouuerain ,  Louis  fon  fils  :  fans  que  Tes  Euefques  ou  Nobles  rouchaftnt 
à  la  Couronne  :  laquelle  il  luy  commanda  d'aller  prendre  4e  delïus  l'anteî, 
comme  de  la  main  de  Dieu,  ce  doit-on  croire.  Car  des  vieilles  Croniqaesoo 
Annalles  difent  fous  l'an  vcccxin.  Il  couronna  Louis  fon  fils ,  &  le  fitfon 
compagnon  en  l'Empire.  Eten  la  vie  dudit  Charlemaigne  faite  par  vn  Moine 
d'Angoulefme  :  Puis  ayant  tenu  à  Aix  vn  Parlement  gênerai,  il  couronna 
Louis  Royd'Âquitaine.  En  la  vie  dudit  Louis  faite  à  la  relation  d' Aldcmar.  U 
l'admonefte ,  &  puis  le  couronna,  &  déclara  qu'auec  l'aide  de  Dieu;rtdftr« 
Seigneur  IefusChrift,  la  fouuerain  e  puiûance  de  toutes  chofes  deuoiieftrt 
par  deuersluy.  Mais  ce  que  dir  Tegan  aux  geftes  dudit  Louis  eft  plus  exprès 
&  monftie  la  fouuerainc  puiflance  de  nos  Rois ,  pour  le  regard  de  leor  cou- 
ronnement Article  vi.  le  fufdit  Empereur  cognoiflant  approcher  la  findefes 
iours  (car  il  cftoit  ja  fort  vieil  )  appella  fon  fils  près  de  foy  :  &  toute  (àpoulào- 
ce, Euefques ,  Abbea ,  Ducs  &  Comtes.  Auec  lefquels  affemblez  au  Pala» 
d'Aix,ilcut  vn  grand  Parlement.  Où  paifiblement  &  honneftemem  il  te 
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Ce  fait ,  le  prochain  Dimanche  il  fe  para  d'habillements  Royaux  :  &  ayant 
la  Couronne  fus  la  tefte ,  bien  noblement  Se  richemenr  veftu ,  ainfi  qu'il  ap* 
partenoit,  il  f'acheminc  vers  l'Eglife  qu'il  auoit  faic"k  baftir  depuis  les  fonde- 
ments: Se  vint  iufques  à  vn  Autel  plus  haut  efleué  que  les  autres ,  confier  é  en 
l'honneur  de  noftre  Seigneur  IefusChrift  ;  fus  lequel  il  commanda  eftrc  roife 
vnc  autre  Couronne,  que  celle  qu'il  portoir  au  chef. 

Apres  que  le  pere  Se  le  fils  eurent  affez  longoem  en  r  prié  Dieu ,  l'Empereur  „ 
parla  à  fon  fils  deuant  toute  la  multitude  des  Euefques  &  de  la  NobleflTe  :  l'ad- 1< 
moneftant  fuT  tout  d'aimer  Dieu ,  Se  le  craindre  :  de  garder  en  tout ,  Ces  co  m-  <t 
mandements  :gouuernerlesEgli(esde  Dieu  (  le  Latin  par  le  mot  Ecclefiam)ts 
femble  entendre  la  communauté  des  Chreftiens  les  fuie  ts ,  auffi  bien  que  les  (g 
Ettlefiaftiques)  &lesdeffendredesmefchans  hommes  ,  fe  nionftrer  miferi-(C 
cordieux enuers  fes  fr ères, &  Cœurs  puifnez, comme  auffi  à  fes nepueux  Se  pa-  «, 
rens.  Honorer  les  Prcftres  comme  tes  Pères,  &  traiter  le  peuple  comme  fes  <c 
enfans.  Contraindre  les  foperbes  &  mefehans  de  cheminer  la  droite  voye:&4< 
d'eftre  leconfolateur  des  Monafteres  &  des  pauures.  Qu'il  n'euft  à  chafler  au-  tt 
cundefon  Eftat  fans  iuftecaufe ,  Se  Ce  monftraft  foy-mefme  irrepreheniîfele tt 
deuant  Dieo,  &  les  hommes.  <c 

Apres  qu'il  eut  dit  ces  paroles  Se  autres  deuant  la  multitude  du  peuple ,  il  - 
demanda  à  fon  fils  fil  vouloit  pas  fe  rendre  obeyflant  à  fes  commandements. 
A  quoy  il  refpondit,  que  volontiers  auec  l'aide  de  Dieu  il  les  gatderoit.  Lors 
fon  pere  luy commanda  qu'auec  fes  propres  mains  il  allaft  leoer  la  Couronne 
qui  eftoir  fur  l'Autel  &  fe  la  mift  fur  la  tefte ,  en  fouuenance  des  commande- 
mens  que  fon  pere  luy  auoit  faits  :  Se  le  fils  accomplift  les  commandemens  de 
fon  pere.  Car  voila  les  mots  de  l'ancien  Autheur(  ie  croy  lorsviuantoa  toft 
après  )  que  i'ay  dautant  plus  volontiers  mis  en  François. 

Que  fi  Ion  dit  que  cc"ft  a&e  eft  feul ,  &  fait  pour  la  Couronne  Imperialle, 
Ion  peut  refpondré ,  que  les  mots  r«rumfummam ,  Pen tendent  delà  fucceffion 
totale  des  Royaumes  François:  comme  auffi  l'article  qui  parle  de  fa  M-fferi- 
corde  &  Charité  enuers  les  Nepueux  Se  par  en  s,  monftreque  l'Empereur 
l'entendoit faire maiftre de fés Royaumes'.  Dauantage  Charlemaigne  faifant 
ceft  aéfce  en  France ,  Se  en  la  prefencedes  Seigneurs  François ,  entendoit  Gufir 
fon  fils  de  ton  te  fon  atfthorité.  Car  il  n'y  auoit  là,  ne  Pape ,  ne  Romain ,  com- 
me quand  il  fut  déclare  Empereur. 

Louis  le  Débonnaire  en  fit  autant  à  Charles  le  Chauue  fon  fils ,  ainfi  que  " 
dit  Ai  mon.  L'Empereur  y  demeurant  tout  l'Efté .  y  aflîgna  vn  Parlement  ge-  « 
neràl  au  temps  d' Autonne.  Et  peu  après  :  là  eu  Louis  T'Empereur ,  ceignit  « 
d'armes  viriles  ( c'eft  à  dire  de  l'efpec  )  ou  fit  Cheualier  Charles  fon  fils,  Se  luy  « 
mit  fus1  la  tefte  vne  Couronne  Royale:  luy  donnantvne  partie  du  Royaume,  *• 
que  Charles ,  duquel  il  portoit  le  nom,  auoit  eue  (c'eft  à  dire  )  Neuftrie.  Etie  « 
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croy  qu'il  en  faut  autant  penfer  auoir  efte  fcit  des  autres  cnfaas< 
par  leurs  pères. 

Quant  an  ferment  que  le  Roy  fait  entre  les  mains  des  Eucfqaes, 
la  foy  Catholique ,  &  les  loix  du  Royaume ,  ce  n'eft  point  comme  pat  1 
tra&  nouueau  qu'il  le  fait.  Et  le  Greffier  du  Tille  r  a  bien  diç,  qae  f 
n'augmente  point  Ton  droit ,  puis  que  ceux  de  la  p  remierc  maifon  n'e 
efte  Sacrez.  Voire  les  mots  d'elecÛon  cftans  en  la  vieille  forme  da  < 
nement  des  Rois  dernier»  »  doiuent  «lire  pris ,  Se  entendus  pour  dec! 
acceptation,  ou  fubmiftion,  au  Roy  predeftinédeDieu  :  qu'il  a  'fàt6cj£jn- 
ferué  le  plus  proche  de  la  Couronne.  Non  pour  aucun  droit ,  qui  appui" 
aux  fuiets  de  donnez  le  Royaume  par  leur  voix  &  élection.  Car.  rouûad 
efté  réputé  familier  ,  tant  durant  le  Paganifme  que  le  ChrirUanifraetl 
l'ont  transféré  à  leur  pofteriré ,  ceux  qui  par  la  pour  uoyance  diuine(àl 
feule  appartient  de  mettre,  Se  d'ofter  les  Kois)y  ont  fait  les  changema 

Lonpcatencores  adioufter  à  cefte  pcopoûtion  (.tres-vole  pour< 
tout  maiftre  efttangcr  )  qu'al'ele&ion  du  premier  Roy  François  (  fi  ac 
peut  remar  quer)lcs  Barons(car  le  pçuplcn'auoit  aucune  voix  aux  Parler 
Sanes  où  aflemblees  générales,  non  plus  que  durant  les  premiers  Gaqk 
tranfporré  au  Roy ,  Se  en  la  perlbnne  de  celuy  qui  tiendra  cette  digniu 
leur  pouuoir .  Autrement ,  &  fil  eftoit  loifiblc  au  peuple  de  changer  àcWl 
f#ndeûr  ,  iln'yauroitencemondc  aucune  pu i fiance  aiTeurçe  :  &  pouP 
l'ambition  des  plus  entreprenans ,  le  mefme  peuple ,  touf  Içs  iours  fero j 
commencer  :  au  grand  dommage  de  la  communauté  de.  noftre  France:; 
trouuetoic  enufloppeede  guéries  ciuiles,  pour  les  contraire^  partis. 

:  .'.    ■  :         .        ......  '[  tt ,' 

A  i  n  s  i  la  recognoi (Tance  que  nous  faifpns  à  nos  Rois  à  leur  Sacn 
pas  vnc  Election  de  Rois  d'autre  maifoh,ains.d'vn  qui  reçoit  la  Cou 
comme  à  luy  appartenant  :  &  qui  nejantmoins,fan$  cftrc  foccé,ue  requi| 
met  de  faire  le  deuojr  que  Dieu  luy  acommandc,  c'eft  à  dirc,de  faire  Ioûj 
de  garder  les  loix  du  Roiaume.  ■ 

Suiuant  cela ,  pareils,  ferments,  Se  fans  .en  eftre  requis ,  fi  c  Charles  le 
ue  :  appelle  à  la  Courôucde  Lorraine  l'ai)  yccclxix,  ainfi  qu'on  peut  U 
iUmon. 

Chofc  que  Ion  ne  doit  trouuer  efcangeipourcequ'àHuftant  mefnu 
Roy  prend  la  Couronne  &  le  Sceptre,  il  ('oblige  de  rendre  Iufticc à  (o^ 
pic  :  ions  la  mefme  j>rome(Te  que  km  pere  ou  predecejïçur,£'obligeaaaf 
Peuple  ou(  pluftoft )  à  Pieu,  qui  iadis  cftabiit  les.  Rqis,  PpurPaueursc 
Peuple.  Afin  que  par  la  Iufticc ,  ils  rcprcfencaflcnt  comme  vne  viuc  if» 
Dieu  leur  Authcuc. 

Que  fi  Ion  dit ,  que  les  anciennes  Chroniques  de  langage  François ,  «fcfar 
.fous  la  première  Race.  En  ce  temps  les  François  elleurent  (  tel  ou  telj  pot* 
Roy  ,  iedy  que  c'eft  vne  mauuaile  tranÛationdu  mot  Latin  EUtumenmt»^ 
le  tranflateur  n'a  entendu ,  ou-que  celuy,  qui  a  copie  Efleuertnt ,  a  bifide* 
Ejlturcnt.  Cari'ay  monftré  que  les  anciens ,  au  ljcu  du  Couronnement  wr 
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Kroient  fur  des  Efcus,  Boucliers,  ou  Pauois  les  nouueaux  Rois.  Et  aucunes 
anciennes  copies  de  Chroniques  Latines, ont EUtMuerunt:  dont  quelque  Co- 
f>ift  e  a  fait  rt<gmnt ',  n'entendant  la  couftume  éa  port  furie  Bouclier. 

G  HA  P.  IIIL 

j)unmàe^esr<:hr^ïm>&  des  habillemens  Royaux, 

E  s-  grandes  victoires*par  nos  Rois  obtenues  fur  les  in», 
fidèles, leur  religion  inuariable,  &  toufiours  réglée  fur  la 
Catholique  ,1c  prompt  fecours  que  les  Papes  ont  trou* 
ué  en  ceux  de  la  mai  fonde  France,  leur  ont  continué  lé 
nom  deTres-Chreftten ,  à  eux  donné,  mefmes  do  temps 
de  fàinâf  R'emy  ,  qui  en  fon  teftament  appelle  ainfi  le 
Roy  Çlouis  premier  de  ce  nom  :  comme  auûî  lé  Pape 
E  (tienne  troifiefme,  donne  lemefmc  tiltre  au  Roy  Pé- 
pin ,  en  fa  lettre  faifant  mention  de  laguarifon  qu'il  receut  en  l'Abbaye  deS"» 
Denis  près  dé  Paris.  Et  laquelle  lettre  le  void  encores  parmy  les  Chroniques 
de  Reginon,quifut  Abbé  de  Promau  Diocefedc  Trcues ,  &  viuoitauantlan 

VCCCLX. 

le  ne  puis  oublier,  que. les  Rois  appeliez  Merouingiens  ,  ont  effé  re- 
marquez parleurs  cheueux  pendans  derrière  :  &  (comme  difent  les  ancien* 
nés  ChroniqueSf)  laflèz' en  trèfles  galonnées^  c'eft  àdire,liccsde  cordons, 
ettans  les  galons  vne  forte  de  bandelettes  )  &  fa  barbe  boutonnée  d'or.  Chofe 
que  (  poûiblc  )  d'autres  Princes  anciens  ont  faite ,  voire  des  Romains  :  com- 
me Calligule,  qui  femonttroit  quelque  fois  auec  vne  barbe  d'or  :  Se  vn  au* 
tre  femoir ,  ou  pould  roit  la  fienne  de  limaille  d'or  de  ce  métal  :  comme  du 
tempsde  nos  pères,  Tarn  mas  Sophipapillottoit  la  fienned'or  :  fi  leporrraicY 
qu'on  void  de  luy  eft  véritable. 

Mefme  René  Duc  de  Lorraine  ,  vint  veoir  le-  corps  de  Charles  Duc 
de  Bourgongne  ,  ayant  vne  barbe  d'or  en  figne  de  victorieux  ,  ce  dit  vn 
Autheur  du  temps.  Mais  pour  le  regard  de  nos  François ,  il  n'eftoit  loifible  à 
autres  que  ceux  du  fang  Royal,  d'auoir  cette  longue  cheueleure  pendante, 
ainfi  qu'il  fepeut  comprendre  par  ce  que  fit  Clotaire  premier  àGorobaud: 
quand  il  le  defauoiiapour  fib.  Toute-fois  iene  trouue  point  que  cette  cou* 
ftume ait  efté  pratiquée  pat  les,  fucccflcurs  de  Pépin ,  ou  de  Hue  Cape t  :  finoa  * 
roodeftement  ■ 

Aucontraire  Louis  le  Ieune  fixiefmeRoy.de  fa  maifon,  commença  dé 
razer  fa  barbe  à  là  fufci ration  (ainfi  que  Ion  dit)  de  Pierre  Lombard  Euef- 
qae  de  Paris  :  Gardant  fa  cheuelure  langue ,  iufquesauxefpaulés.  Ce  qui  du- 
ra tantquc  le  Roy  François  premienblcfle  en  la  tefte  ioiiant  à  Remorenrin  ,ft  ' 
fit  rendre  pour  guérir  fa  playt  plosaiCéownti  &  depuis  portant  la  barbe  lon- 
guede  deux  doigts..  r 
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tes  habillements  cômuns  de  nos  Rois  ont  toufiours  dU  longs  principale- 
ment les  manteaux:  lefquels.cltans  encores  doublez  de  fourrure  prcocufc, 
tefmoignencla  froidurede  leur  païs  originaire.  Qui  eft  la  caufe  pourqaay 
tous  les  Rois  forcis  de  Germanie ,  ou  Scitnie,  font  volontiers  nommez  pat  tes 
anciens  (  tels  que  Sidoine  &  autres  Ecclefiaftiques  du  temps  )  pdliti  :  c'eftà 
dire  fourrez.  le  croy  pour  ce  Qu'ils  ne  voulurent  G  toft  prendre  llubilkmcat 
Grec ,  ou  Romain.  - 

Vray  eft  que  Charles  le  Grand  veftoit  vnfayon  le  couleur  bleue,  court 
iufques  à  ray-iambes,  &  bordé  de  velours  :  fors  les  fcRes  folcnn  elles ,  &  iouu 
de  parade, qu'il portoit  la  chape  Imperialle.  Louis  le  Débonnaire  anfdira 
grandes  feftes  fe  couuroit  tout  d'or,  ce  dit  fa  vie.  Et  Charles  le  Chauoe  Empe- 
reur ,  fe  veftit  comme  les  Empereurs  de  Conftantinople.  Mais  Ion  void  que 
toutes  les  plus  vieilles  ftaruë's  des  Rois  qui  fontaux  portaux  des  plus  andes- 
ncs  Eglifesfont  veftucs  de  manteaux  en  efcharpe  ,  ou  retenus  fur  l'efpttle 
droitte  à  vn  bouton,  auec  de  longues  cottes  que  nous  appelions  main  tenace 
Sottanes. 

Mais  long  temps  après  Charles  fixiefme  rhabilla  fi  court ,  que  Monftrek 
Hiftorien  de  fon  temps ,  f'en  plaint  bien  fort ,  &  Philippes  de  domines  en  & 
autantduRoy  Louis  xi.  Toutes-fois  l'habillement  long  a  toujours  cftégirdc 
par  nos  Rois  en  leur  Sacre ,  &  cérémonies  de  leur  ordre  :  Comme  ccluyqau 
plus  de  Maieftc ,  me  (m  es  le  Iournal  d'vn  homme  d'Eglife  Parificn  quiaclcrit 
depuis  l'an  1409.  iufques  à  l'an  X449.&  lequel  i'ay  par  deuersmoy  ,  parlant  de 
l'entrée  du  Roy  dans  Paris ,  dit,  qu'il  eftoit  veftu  defear lare  comme  les  Pttfi- 
dens  de  la  Cour  de  Parlement,  &Maiftre  Allain  Charrier  en  fa  Chronique» 
dir  autant. 


CHAP.  V. 

Des  Roy  rus }  de leurs  droits  &  Officiers. 

O  s  premiers  Rois  ,  comme  fentans  encor  le  Paganifoq 
ont  eîté  fort  libres  en  leurs  mariages,  car  £ê  foucians  beao 
coup  plus  de  multiplier  en  lignee,ou  de  varier  leurs  plauus 
que  de  fe  fortifier  par  grandes  alliances,  ils  auoient  pinueuf 
femmes  ou  concubines  yap  pelle  es  Roines. 
Ce  ne  feroit  qu'emplir  le  papier ,  fi  ie  voulois  tirer  tous  k 
exemples  qui  font  dedans  l'hiftoire  de  Grégoire.  Etfumradc  dire  [qu'ils  en  tf 
noient  tant  qu'il  leur  plaifoitjn'eftanspas  eneela  fort  contredits  des  Euçf 
ques  Gaulois ,  qui  (a  mon  aduis  )  penfoient  retenir  ces  nouueaux  Chrcftica 
parvne  liberté  fuitte  aux  Rois  d'Ifraël,  fur  lefquels  du  commancement  i 
louffrircnt  fe  patronner.  Dagoberr  tenoir  quatre  femmes  appcllcesRoynesn 
fans  les  concubines ,  en  fi  grand  nombre  que.  F redegaire ,  ou  Idace ,  qui  wuoit 
bien  toft  après ,  ne  les  daigne  nommer.  Vray  eft  qu'ils  n  ont  pas  toufiours  eôé 
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£  defbordcz  :  Se  quelquesfois  ont  efipoufé  des  filles  des  Roys  leurs  voifins. 
Comme  Sigilbcrt  Roy  d'Auftrafic,  fils  de  Clotairc  premier.  Brunebanlc  fille 
; de  A  tanagiîde  Roy  d'Efpagnc:&  Chilpcric Ton frère,  Gofuince feeur  de  ladite 
Brunehaule.Maisleplus  fouuent  des  femmes,  &  des  Efclaues  achetées  à  pris 
«l'argent  ,Iefquelles  faifans  des  enfans,eftoient  d'autant  plus  honorées;  Se 
«quelquesfois  porroient  tiltre  de  Roynes.  Toutesfois  ie  ne  fày  doubtc,  que 
celles  quieftoient  filles  des  Rois  voifms,nc  fuflent  prifesauec  conuentios  Car 
outre  les  exemples  qu'il  y  a  dans  Grégoire.vous  lifez  dans  Idace  &  Fredegairc, 
«que  Clouis  premier  efpoufan  t  Clothe  niepee  de  Gombault  Roy  de  Bourgon- 
gn.e,luy  fit  offrir  vn  foïd  &  vn  denier  par  fon  Ambaflàdeur  &  paranimfe.pour 
obferuer  (  ainfi  qu'il  eft  croyable)  la  coufturae  des  peuples  Septentrion- 
naux  :  qui  portoyentà  leurs  efpoufes,  certaines Tommes  d'argent,  auant 
que  de  les  mener  en  leur  maifon.  Dont  poffible  vient  noftre  coufturae, 
que  le  mary  prefente  treize  deniers  au  Prcftre.  Et  dans  les  Loix  Bourgui- 
gnonnes cch  fapçcMe  pretiumfudU,  le  prix  de  la  fille  :  comme  fils  les  euf- 
lent  achetées  en  les  efpoiuant,Iaquelle  cérémonie  ou  couftume,n'eftoit  fi  bar- 
1>are  queles  Romains  n'en  ayent  tenu  quelque  ebofe,  prenans  leurs  femmes 
comme  par  vn  achapt  imaginaire:  après  auoir  donne  &  receu  l'as  Caian 
xnerqué  en  forme  de  O  renuerfé. 

Encoreï  outre  cela ,  nos  François  faifoient  à  leurs  nouuelles  femmes 
vnprefen rappelle  Morgtn-glieb*  en  vieil  langage  Teuthfrdttc»  c'eft  franc-Ger- 
xnain:&fignifioitdondumatin:ainfiquedictGrec;oire:cen'eftpas  M  or  t  gai- 
gc  duquel  parle  le  liure  de  la  Royne,  raere  du  Roy  iain&  Louys  compofé  par 
inclure  Philippes  de  Fontaines  (on  Confeiller,car  Mort-gaige,  eftoit  vn  héri- 
tage baillé  en  ("cureté  Se  gage  de  quelques  deniers  deubs  ou  promis  en  maria- 

fe,  &  dont  le  mary  iouyûoit  fans  diminution  du  fort  principal.  Qui  eft  ce  que 
epuis,par  ignorance  ou  àbbus  l'on  a  appelle  mariage  faicc  à  la  Morganati- 
que. 

En  ce  mefme  chapitre  de  Grégoire  prochainement  allégué,  l'on  peut  veoir 
que  telles  Roynes  tenoient  des  terrés  de  propre,&  de  douait  eft  ôt  elles  iouïf- 
foien  r  Se  leurs  héritiers.  Auiiï*  que  toutes  Roynes  auoient  des  Officiers  pareils 
aux  Roy  s:  &  iufques  à  des  Maires  de  leurs  Palais,Refercndaires ,  Comtes  d'e- 
ftable,&  autres  neceflaires,pour  monftrer  leurs  grandeurs. 
-.  Mbsmes  quand  les  Roys  raouroien  telles  prenoient  part  aux  meubles  ac- 
quis de  leut  tempsiainfi  qu'il  appert  au  lxxxv.  chapitre  de  la  continuation  de 
Mùftoirc  de  Grégoire  de  Tours.  Maisles  Roys  de  la  féconde  famille  ont  efté 
plus  modeftes  0c  referrez  en  leurs  mariages:  &  n'ont  fi  publiquement  vfé  de 
côcabioes>nc  fait  appellcr  Roines  que  leurs  femmes  efpouf  ées,ou  leurs  filles. 

H* es  Capet  &  les  fucceffeurs,  ont  encores  mieux  gardé  l'bonnefteté  des 
»ariages:&  fuy  laconionâion  de  leurs  prochaines  parentes ,  honorant  leurs 
femmes  fi  fort,que  d'aucuns  fouffroient  les  ans  du  règne  de  leurs  femmes  eftre 
misaaecies  leur,dans  les  Chartres. 

Enuoy  a  au  ffi  chercher  bien  loing  de  belles  filles  des  Rois  &  Princes  fouue- 
nins,pour  les  efpoufer,pluftoft  que  celles  de  leurs  voifins  plus  laides,  encores 
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que  plas  riches. Comme  fils  enflent  eu  crainte  de  perdre  cette  maieâc,qai<fa- 
uantage  accompagne  les  Roys  quand  nature  les  a  douez  de  beau  vuage.  Eftant 
bien  certain  que  cela  tire  l'amour  du  peuple:leqtielfouuent  iuge  des  mœurs  de 
Ton  Prince  par  &  belle  oulaide  prefence  :  Qui  peut  cftrekcaufepourquoy  le 
premier  Poëte  des  Latins  a  dit  d'Eurial: 

GrahortT'fuUhrt^eniens'marforeFtrtfui. 

Et fit  Irertu  croifikntmec  Irn  fi  beau  corps, 

plus  KgreaUe  ejhtt,ere. 
Auffi  vous  trouuerez  par  les  Hiftoires  que  nos  Rois  ont  tous  efle  beaux bon» 
m  es,fors -Charles  hui&iefme ,  fils  d'vne  merc  qui  n'eftoit  gueres  aggreable,  fi 
tous  croyez  Philippes  de  Comines. 

Voire  ils  n'ont  point  efpoufé  que  des  Princeflesiafm  (comme  iecroy)dene 
femeflerauec  leurs  fubiecls,quien  ont  les  Roys  en  plus  grande  admiration, 
quand  ils  fevoyentefloignez  du  haut  degré,  auquel  afpirent  tous  les  grands» 
quelque  humilité  qu'ils  monftrent  à  leur  fuperieur. 


CHAP:  VL 
"Dtsenfmsdu  Roy, Dauphin  &  lionjicnr. 

Ë  premier  fils  du  Roy  Pappelle  Dauphin,  à  eaafc  do  pajî 
de  Dauphiné,qui  faift  partie  de  la  terre  qu'anciennemec 
les  Allobroges  tenoient dans  les  Alpes,vers  le  Monr-cc- 
nistainfi  appelles pource  qne  plufieurs  Princes  nomma 
Dauphin  l'ont  tenu. 

Par  lepriuilegede  la  donation  que  Himbert  dernkt 
Seigneur  de  Daupbiné  fit  de  fa  terre  l'an  m.cccxuï.  à 
IeanRoy  de  J^nce,  autre  ne  peut  eftre  Dauphin  que  le  fils  du  Roy  regnanr. 
De  forte  quel'heritier  du  Royaume  ne  Pappelleiamaisdece  nom,  s'iln'eftfls 
àxt Roy :ains  Moniteur:  air» fi  qu'au iourd'nuy  régnant  Henry  III.  l'ontoiil 
Monfcigneur  François  Duc  d'Alençon,&c.  ne  prendre  ce  tiltre  non  plus  que 
du  temps  du  Roy  Louis  XII.  François  Duc  d'Angoulefme depuis  Roy  ^por- 
ta que  ledit  tiltre  de  Monfieur. 

On  les  ycu t  comparer  à  ceux  que  les  Romains  appelaient  Cefars  defticci 
fucce fleurs  de  l'Empire: ou  à  ceux  que  les  derniers  Grecs  appelloient 
c'eft  à  dire  Seigneurs: &  dont  les  Empereurs  deConftan  tinople  ont  vfc:ul'hc- 
rider  du  Royaume  por  toit  le  tiltre  de  Dauphin.  Mais  ce  nom  appartient  frô- 
lement au  fils  ai  (né  du  Roy  régnant.  Celuy  qui  eft  Monfieur  peut  mieux  eftre 
comparé  au  Defpote  Grec. 

Les  en  fans  des  Roys  Mcrouingiens  eftoient  appeliez  Roys ,  &r  leurs  SBa 
Roynes:comme  il  appert  par  ton  te  l'hiftoire  dudit  Gregoire:ce  qui  auffi  aefté 
pratiqué  foubs  Philippe  premier  &  Louys  le  Gros  ion  fils.  Et  quand  leun 
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ocres  mouroient  jes  nulles  des  deux  premières  races  par  1 1  flbien t  efgalemenr 
la  fucceffion,auec  pareille  dignitéjfefaifans  tous  appel  1er  Roy  s  des  François* 
Vrayeft  que  Dagobert  ne  voulut  qu'Aribert  Ton  frere  portait  tilcre  de  Roy* 
Mais  quandee  puifné  fut  paifible  de  î on  partage  il  le  priit  :  &  tint  Ton  fiege  4 
Thouloùfe  oùà  régna  trois  ans,&  félon  d'au  ires  neuf. 

Apresla  mort  de  Clouis  II.Thierry  &  Childebert  Tes  enfans,  n'eurét  point 
de  R  oyaume,iufques  au  decez  de  Clo taire  I II  .leur  frere  aifné.  Car  lors  Thier- 
ry fat  pourueu  de  celuy  de  Vveftric  A  ChiMericd' Au  Et  quand  lediâ: 
Thierry  raourut,Clouis  IlI.Iuy  fucceda}fans  faire  part  du  Royaume  à  Childc- 
ber  t,n'à  Clo  taire  Ces  frères. 

Auffi  les  enfans  des  autres  Roys  qui  vindrent  depuis  (  fous  legouuêrneméc 
des  Maires  du  Palais  de  France)ne  furent  plus  partis  en  Royauté ,  ne  voulant 
ces  Maires(comrae  ie  croy)amoindrir  leur  au  thori  te  ,en  faifant  deux  Rois:qui  ' 
enflent  voulu  tenir  Cout  à  part:& par  confequenceauoir d'autres  Maires.  De 
forte  qu'il  fut  bien  facile  à CharlesMartel  de  perfuader  aux  François(ia(ïèz  des 
guerres  ciuilesjque  la  Monarchie  les  mettroit  hors  des  troubles^cdinairernct 
engendrez  pour  telle  qualité  de  dignité. 

Et  toutesfois  ceux  de  fa  maifon  venans  à  la  Couronne,  vferent  auffi  du  par- 
tage efgal,  tan  t  que  leurs  pièces  héréditaires  furent  grandes.  Mais  en  fin  voyat 
l'incommodité^  l'afFoiblifleraent  qui  euflènt  fuiuy  les  partages  fur  partages* 
ils  fe  rangèrent  à  la  Monarchie.  Car  après  la  mort  de  Louys  III.  furnommé 
d'Angleterre,©*  plus  communément  d'outre  Mer,  Lothaire  fon  fils  aifné  eue 
le  Royaume, &  Charles  puifné  le  Duché  de  Lorraine.  Lequel  exemple ,  Capet 
&  fes fuccefleurs  ont  fuiuy ,par  ce  moyen  conferuansleur  maifon  en  quelque 
grandeur  pour  le  commencem  en  t:  mais  à  la  fin  ramaflàns  les  pièces  defehirées 
de  ce  grand  corps,  lequel  fut  deuenu  à  néant ,  qui  ne  luy  eut  donné  vn  chef 
puiflânt  en  authorit  é,par  le  moyen  de  l'hommage  qu'il  retint  auec  le  relïort 
des  appellations  à  fon  Parlement. Tellement  qu'au  long  aller.il  a  par  confifea- 
rions^llianccs ,ou  traidez^faid  &  corapofé  vn  tant  beau  Royaume.tel  qu  au- 
iourd*huy  nous  le  voyons  reluire  par  deflus  tous  les  autres  de  la  Chrétienté, 
en  forces,riche(ïès,ou  dignitez:excellence  de  baftiments>&toutes  autres  mar- 
ques de  grandeur  publique,ou  priuée. 


CHAP.  VIL 

Du  Chaf>clUms,<^4rchi~ChapclIainsy  M  aifires  de  fOrdieire, 
&  Clercs  de la  maifon  àuRôj. 

E  ne  fçauroy  pas  bien  dire  quand  nos  Roys  ont  commencé  d'auoir  o<6* 
yne  Chappeuc ,  &  des  Chappellains:  car  il  ne  me  Tournent  point 
gysif  iVjacj  que  les  Mérovingiens  euffent  des  gens  près  d'eux  ainû  appeliez,  jjjjjj 
ll^-3§§jt  Etiaçoit  qu'ils  tinrent  des  Clercs  en  leur  maifon  ,  ien'ay  point 
trouué  dans  Grégoire  de  Tours(pere  de  ûoftrc  Hiftoire  prançoife)le  mot  deflwjj. 
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Chapelle  ou  de  Chapellain:  &  encores  moins  d'Archi-Chapellam.  Trop  laça 
lit-on  dans  nos  Annalcs,que  Fourre(c'eft  Vvolrad^Lombard.eftantau  feroke 
du  Roy  Pepin,deuinr  Abbé  de  S.Denis  près  Paris,  pourauoir  dcfcouuert  tue 
trahifbn  ou  conf  piration;  &  que  puis  après  il  fut  Chapellain  &  Archi-chapei- 
lain  du  Palais  Royal,que  ie  pren  pour  maiftrede  l'Oratoire ,  Chapelle  idera, 
chantres  &  leur  fui  tte.Car  encores  auiour  JTiuy  la  mufîque  de  la  chambre  du 
Roy  cft  compofée  d'autres  perfonnes:  iaçoit  que  queiquesfois  on  (è  férue  de 
mefmeschantres,&  à  la  chapelle,  &  à  la  chambre. 

Grégoire  de  Tours  chap.29.du  hui&iefme  liure,raôftre  que  les  Rois  anoicc 
des  clercs  en  leur  Palais.Puis  que  Fredegonde  en  fubornedes  liens ,  pour  aller 
en  la  Cour  d' Auft raiie,eiïay er  d'entrer  au  feruice  de  Bru  nehaul  t,  en  intention 
àe  la  tuer,ou  le  Roy  Childebert  fon  fil  s:  fan  s  que  ledit  Autheur,  particulière- 
ment déclare  à  quoy  ces  clercs  eftoient  employez. 

Mais  pour  efclarcir  d'où  vient  le  mo  t,il  eftbic  croyable  que  nos  Prélats,  yi- 
uans  après  l'an  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  cccc.  relafchans  beaucoup  de 
chofes  de  la  feuere  doctrine  Apoftolique,&  fouffrans  par  m  y  les  Chreftiés  des 
façons  Payennes,foubs  couleur  de gaigner  les  Idolâtres  par  chofes  qu'ils  io- 
geoient  indifferentes^efaduiferent  qu'ils  entretenoient  les  nouucaux  Chre- 
itiens  en  leurs  fuperftitions:  faute  de  contredire  beaucoup  de  cérémonies  la- 
daïques  ou  Pay  en  nes,ain  fi  que  i'ay  dit  au  fécond  liure  de  mes  Antiquités. 

Or  d'autant  que  de  toute  mémoire,  les  anciens  auoient  des  Images  dome- 
ftiques(car  ce  leur  fembloit  vn  grand  foulagement  à'zxxoii  prdfentes  <£w,difoiét 
les  Payens)ileft  croyable  que  la  fuperftirion  n'ayant  peu  eftre  defracinéede 
noftre  France  pour  les  caufes  que  i'ay  dites,  nos  Roy  s  voulurent  au ffi  auok  des 
chofes  facrées  particulières  à  eux,commeprefque  toutes  nations  leurs  Dieux 
Lares  tPenates  Se  Tutellaire$:de  tout  temps  adorez  és  maifons  priuées%ainfi  que 
particuliers  derTendcurs,&  protecteurs.  Ceux  de  Laban  luy  furent  defrobez 
par  Rachel  fa  fille,ain Ci  qu'on  lit  en  Genefe,&  arrefta  le  Leui te ,1a  main  duqocl 
il  beneift  pour  eftre  facrificateur  en  la  m  ai  (on.  Les  riches  Payens  leurs  dref- 
foient  des  Arcs  ou  Autels  :  Car  les  pauures  n  ayans  autre  Autel  ou  Areqne 
leurs  foyers,deuant ces  images  domeftiques  ofTr  oient  les  premières  fleurs  t£ 
froids  de  leurs  arbres  &  terres. 

O  noftriparuique  Lires  quos  thure  minutt 
flmbm  Çr  ttnuiÇoleo  exornarecorolld, 
ce  diâ  vn  Poète  Latin,duquel  il  ne  me  fouuien  t,c'eft  à  dire, 
O  nos  Lares petu>queâ' Encens iepdrfumC) 
De fleurs  légers  chap/ets ,  teparedecouftume. 
Etcômeie  croy  leurs  chanroientdes  Hymnes,facrifioient  &  adreflbient  leurs 
prieres,accouftumans  leurs  femraes,enfans,&  famille  à  fencliner  deuanr. 

Or  d'autant  que  pour  la  commodité  des  habitant  des  villes  les  prières  pu- 
bliques fouloiét  eftre  faites  à  certaines  heures,efqu  elles  les  Princes.au  moyen 
de  leurs  grands  empefehemens  &  occupations,ne  pouuoient  pas  toufiours  af- 
ufterneietrouuenpoureuiter  à  murmure  ou  fcandale  (  s'ils  enflent  par  le&r 
demeure  extraordinaire  retardé  l'aûemblce )  ils  fe  firent  baftir  des  ueux  de 
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rier  es  dedans  ou  proches  de  leurs  Palais  &  Roy  ail  es  maifons:  Ces  lieux  ap- 
cllcx  O  r a toircs ,  pource  qu'ils  y  faifoient  leurs  Oraifons  6c  prières  à  Dieu ,  à 
1  différence  des  Temples  publics,  en  aucuns  lieux  Doracs,£p<>*w'*KW»:Mon- 
iets  de  MonAjicnum  cr  Martynum  :  pour  auoit  les  temples  premièrement  efte 
»aftis  en  mémoire  des  Martyr» renommez,  &*par  autres  noms  fuyuant  l'vfagc 
les  pais  diuers. 

Le  mefraeGrcgoirc  de  Tours  liureix.chap.  xn.&xxx.  roonftreque  Ageric 
EueCquede  Verdun,  viuant  enuiron  -l'an  cccccxc.  auoit  fai&  barrir  dans  fa 
maifon  Epifcopalc  vn  Oratoirc,&  raisdedàsdes  reliques  de  Sainûs,quieftoic 
lors  chofevfitce.  De  manière  que  nous  pouuons  dire,  que  les  grands,  pour- 
leurs  cômoditez  pour  euiter  vue  fafcheuie  preffe  d'yn  peuple  mal apris ,  pour 
ne  Ce  faire  point  attendre  auec  ennuy  du  commun,auoiêt  leurs  Oratoires  par- 
ticuliers, &  en  confequéee  des  gens,quiaux  heures  commodes  aux  Seigneurs, 
faifoient  les  ordinaires  prières  des  Chrétiens.  Mais  qui  voudra  prendre  le 
fait  plus  haut,  il  eft  certain  que  l'Empereur  Conftantin  le  Grand,  (  dit  l'hiftoire 
Tripartite  liurei.cha.  ix.)  accouftumant  les  foldatsde  feruir  Dieu  comme 
luy ,  il  marqua  leurs  armes  (ieeroy  leurs  çnfeignes^  du  figue  de  laCroix,pour  * 
\c  moins  du  Monogramc&  chiffre  de  Çbrift us,  ; 

p  mefme  ayan t  in  regdihm^  ie  croy  Palais  Royaux)  bafty  tu  Ora* 
I  /  toire  ,  il  fai  foie  porter  quant  &  foy  encores  Tabernaculum  (  vn 
1/  Panillon  ou  Tabernacle)  comme  vne  Eglife,dcs  Preftres  auûl 
le  fuiuoient,  &  des  Diacres  feruans  à  ce  Tabernacle  :lefquelz 
fuiuant  l'ordre  Ëcclefiaftique^accompliflbientle  feruice  nc- 
ceiTaire.  Dés  ce  temps-là ,  les  cohortes  Romaines  que  main- 
tenant (  dit  ladifte  hiftoire  )  l'on  appelle  Nombres  (  c'eftoient  les  compagnies 
desgens  de  guerre)chacune  firet  vn  tabernacle  particulier  pour  foy,  &  auoyét 
des  Preftres  &  Diacres.  Ce  qu'ils  ne  firent  pas  fans  exemple,  non  feulement  1 
de  Conftontin,  mais  encores  des  Empereurs  Payens  précédents.  Carderont 
temps  les  Romains  auoient  dans  leur  camp  vnlieu  nommé  PrmciPid-.oîx  eftoiët 
les  Aigles, en  feignes  6c  images  des  Empereurs:deuantlefquelles  ils  facrifioient 
comme  aux  Dieux  protecteurs  gardes  du  camp  &  de  l'Empire ,  (  ce  dit  Tacite 
•  &Tertullien.) 

L'Empereur  Iuftinian  auoit  vn  lieu  particulier  que  dans  vne  Nouuelle  il  ap- 
leèv^exW  èiKovs  voulant  dire,Maifons  de  prières  &  Oratmacn  Larinduréps. 
L'Emperiere  Confiance  femme  de  l'Empereur  Maurice  cinquante  ou  foixante  • 
ans  apres,efcrit  à  S  ai  net  Grégoire  le  grand  Pape, qui  viuoit  l'an  cccccxcpour 
iujr  enuoyer  des  Reliques  des  Sain  cts  Pierre  &  Paul,en  l'honneur  defquels  el- 
le auoit  faid  baftir  vne  EglUedans  fon  Palais  de  Conftantinople.  Ain  fi  donc 
noz  Rois, tant  à  caufe  des  guerres  ôc  des  voyages  (  que  pour  diuerfes  occafions 
&  neceffitez  ils  eftoient  contraints  de  faire  par  leur  Royaume  )  fi  aifément  ne 
ponoans  aflifter  aux  prières  publiques,  voulurent  auoir  des  Clercs  ordinaires 
a  leur  fuitte,pour  les  feruir  en  leutsOratoires,quelquesfois  portatifs:puis  que 
nouslifonsenplufieurs  endroits  dudit  Grégoire  de  Tours,  que  beaucoup  de 
Parlements  fe  tenoient  en  la  campagne, &  que  les  grands ,  voire  les  Euefques 
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6c  Abbez ,  cftoicnt  contraints  porter  des  tanres  &  pauillons  pour  f'eberger. 

Encore*  cftâhrdcffcndu  de  lcucrvn  Autel  fans  premièrement  enfouyr  def- 
foubs  des  reliques  de  Martyrs, pour  au  t  ho  r  i  1er  ces  Autels  champeft  r  es,  il  falut 
-auffiauoir  des  reliques  portatiucsrauec  ce  que  les  François  venus  depuis  l'an 
ccccc.  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,en  furet  tant  curieux,que  Caincte  Ra- 
gonde,  Roine,  ayant  faicl:  baftir  vn  Monafterc  à  Poitiers ,  pour  y  loger  des  fil- 
les enuiron  cccccxl.  enuoyaiufques  en  Orient  chercher  du  bois  de  la  propre 
Croix  où  noftre  Seigneur  auoit  efté  crucifié  :  ôc  lequel  a  pportc  ,ainii  que  l'on 
penfoit,elle  fit  mettre  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftcte,  qui  en  a  pris  le  nom  de 
Sainde  Croix.  (Donnant  exemple  de  Ci  grande  deuorion  à  d'au  très ,  )  que  noa 
contensde  flefchirle  genoiiildeuanr  relies  reliques  (bien  fouuenr  incertai- 
nes )  &  po&ble  mcfprifees  pour  celle  caufe ,  par  Maroui  lors  suefque  de  Poi- 
étiers,  qui  ne  voulut  mettre  ce  bois  dans  l'Eglife  de  lainde  Ragonde  )  ils  les 
portoientaucol  ,aihfi  quedeipreferuatifs.  Et  d'autant  quefaincl:  Martini 
dis  fut  tantreueré  paries  Gaulois  Ôc  François  Chreftiens ,  qu'ils  le  tenoie 
pour  l'vn  de  leurç  principaux  Apbftres  ,  pour  plus  grande  mémoire  de  { 
biens  faits,  ils  datterenc  leurs  chartes  &  inftruments  publics  &  priuez  par 
l'année  de  fa  more:  eftantfon  corps  tellement  reueré  pour  les  miracles  qui 
ordinairement  aduenoient  à  fon  fepulcre  :  que  beaucoup  de  différents  fevui- 
doientpar  les  ferments  que  les  parties  faifoientdeflus,  &  pource  queducom- 
maacement  de  iVfage  des  reliques,  les  Occidentaux  eftimoientqueccfutfa- 
crilecededifliperôcdefmembrer  vn  corps  de  Sainct ,  pour  en  tirer  vne  pièce 
( ainfi  quele  mefme  Grégoire  Pape  en  fa  refponce  faite  à  ladite  Confiance 
Emperiere,  foubs  parolles  conuertes, reproche  aux  Orientaux  leur  irreh- 
gieufe couftumfe)  il  eft  croyable  (dis- ie)  que  noz  Rois  François  ne  pouuans 
auoir  le  corps  de  fainct  Martin-tout  entier ,  pour  leur  feruirde  garde  o  rdinai- 
,re,rrou ocrent  moyen  d'en  obtenir  lachappe,  laquelle  félon  l'aduisdcs  plus 
t  deuotieux».cftantlaprincipalle  relique  de  leur  Oratoire  (car  les  iours  de  ba- 
taille nos  Rois  la  nortoienc.fus  eux  pour  eftre  gardezde  mal  &de  fortune 
demort,(ccdit  Rhénan  après  vn  Autheut  ancien.)  Il  peut  bien  eftre  que  de 
vray  ou  par  fobriquet  ces  gardes-chape  s  furent  appeliez  Chappellainsau  lieu 
Se  Clercs  ,ainfi  que  fouloient  eftre  nommez  leurs  predeceflèurs. 

Ce  que  ic  dy  de  cefte  Chappe  Martiniane ,  fe  prouue  par  vn  eferir  d'vn  Hure 
aue  Rhenanus  dit  eftre  du  Monafteredc  Nouient,&dit  :  Quenidm  eptinmm 
mBiUortm^iT feripferem  in  GtpelUm  fuâm  ajfumpjît,  quo  nomine  Francorum  g£grs  Câ- 
pam  SanÛt  Martini ,  <j/um  featm  th  fui  tuitionem  £r  hoflium  opprcjsionem  lugtcr  tx 
tdU  pondant  (yfanïUfua  appdUrt filebant.  De  ces  Chapelles  &  Chapelains 
cft  faite  mentionaù  Lxxxir.chap.du  v.  liuredes  Capitulaircsdc  Charlcrnai- 
gne.  Au  Synode  d'Aixchapkre  ou  Canon  v.  en  celuy  de  Rheims ,  Can.  v.  ils 
font  appeliez  CâptfUniprtsbytm* 

Les  Archi-Chappcllainsdu  Palais  des  Rois  de  France  iadis  renoienr  grand 
lieu, puis  que  Dreux  Euefque débets  ,filz  baftatd  deCharlemaigne,Ictui: 
Comme auflî  Hilduin  PrinceFrançois,  Abbé  de  S.  Denis,&de  S.Germain  des 
Prcz.du  temps  de  l'ampcreur  Louis  le  Débonnaire.  Aufli  Vvalafrid  Strabon 
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mb le  parler  de  ceux;  cy;qnand  il  dit: fimt  e*  iUsquésfttmmos  CapeRanos  Trôna*])- 
lUnt  clmnrumtdMfsfrMtù  Comme  encores  aniourd'huy  le  roaiftre  de  l'Ô  ta- 
rir c  du  Roi  a  l'intendance  fur  la  Chappelle  Roialle:  vient  fçauoir  du  Roi  en 
11  cl  temps  &  lieu-il  veut  oiiir  le  feruice  diuin ,  fecomunier  ,ou  confédéré 
Cette  charge  a  toujours  efté  cxcrcec:par  de  grands  &  J^onnorables  Prélats: 
r  les  Rois  ont  efté  fort  curieux  d'y  auoir  des  hommes  de  marque.  Mffmes 
uand  Ics.Roiaumcs  François  ont  efté  partis  entre  phificurs  frères  Rois,  il 
•mblc  que  chacun  a  voulu  auoir  vn  Archi-ChappelUin  de  fon  Palais  :  puis: 
uel'Eucfqucd'Angoufeftne  prétend  d'cftre  Archi-Chappellain  des-Rois  de 
rancc,  quand  ils  font  en  Aquitaine  :  fouftenans  que  Launus  Euefque  d'An» 
oulefmcdu  téps  du  Roi  Pépin  le  Brief,ou  le  Court ,  eftoit  auffi  Archi-Chap- 
ellain  de  fon  Palais:  &  pour ceftecaufe  .leur  auqit  acquis  ce  droict  Mais  la* 
ironique  d'Angoulcftne-dit ,  que  Leuisle  Icunc venant  en  GuicnneJ'an  m.  c. 

quand.  .*  Euefi^uetfApgoulefme,  voulut  vfer  de  ce  b^iû,  le  Roil'cnvH 
jefchad'eniouïr.  .  ... 

Pour  le  regard  des  Clercs  de &G$app^lè,ljbn  trouue  e*des  vieilles  Annal- 
es Latines,  que  les  Rûiren  ancien  t  pluueuta  à  leur  Çuiri*»defquels  ils  prends  c 
le  ferment  auant  quedè  Tes  receuoirà  leur  feruice,  &kur  dirtribuoient  des 
bénéfices  vacans.  Ne  pouuans  lefdits  Clercs,  quiiauoicn  t  aui&danncJcur  foy, 
taifter ce  Roi  :  non  plus  que  les  vafliuxJigçs  les  Seignt  uw >  àqujuls  fcftoien t 
donnez;  Car  c'efteeque  leRoy  Charles  fcCfcauuc  reproche  àThiote  Clerc  de 
fa  raaifon  (iecroy  Chapelle  ou  Oratoire)  qui  fans  :1a  permiffion de luy  fo» 
Roy  auoir receurEuefchëdeBayeux,enuiron l'an vcccix-  ' 

11-eft  poffiblc  qua  ces  Clers  eftoien  t  au. fli  petitsChanceHierstcseft  à  dire,  Se* 
cretaires,  Cariiie  trouueen  la  xxviii.EpâMedè.Losp  Abbé  deperrieresen 
Gafttnob,  que  du- temps  de  Charles  le  Gfcaanr  ,  il  y  au  oit  vn  Ludouicm  ma- 
gut  rnMk ,  eftfbehtre  in paldt'n gerens  offaunu  Mais:  cetuy-oy  fcmble  auoir  efté 
daua  otage:  ëc comme  vrrChan cellier  ou  fon  Lieutenant  :  car  pluficuts lettres- 
de  ce  temps-là,  ont  à  la  fin  ces  roots  :  ad  rieem  n.  ^nhieanceÛxrù  r  &  ledit 
Rhenanus  en  la  Préface  du  liure  intitulé ,  MiJfadluiieanntschnÇofiomi ,  eftde 
cet  âduis ,  &  rfi t  auoir ven  des  filtres  où  font  eferits  ces  rrrots  ;  N.  CaneelUrim  ad 
Vicem  M.  ad  Fictm  ^rcbidiÂffefbtm  ncogniur.  Evdu  temps  du  Roi  RoStrt  & 
Henry  fon  fils,  Vvlgtam  (  depuis  Chancelier,  &  dont  les  Allegrains  noble 
m  ai  fon  PariGenneiedifent  venir  Rappellent  clericus  Palatin m:  ie  nefçay  pas 
fi  pour  eftre  de  la  Chapelle ,  ou  pour  auoir  efté  Secrétaire  de  la  maifon  Roial- 
le: Mais  il  eft  bien  certain,  que  les  lettres  eftant  lors  fi  fortabaftardies ,  quen  y 
auoit  plus  que  les  Moines  &  autres  gens  d'rglife  quiles  fceuflenrj'on  appel- 
la  les  feiences  Clergie,&  Clercs ,  ceux  qui  les  fçau'oienr.  De  manière,  que  la 
plus  part  des  Laies  ne  fçachansneliren'efcrire  :.neceiTaircraent  il  failloit,pour 
la  commodité  du  pub!ic,qneles  Clercs  Ecclefiaftiques  deuinlTent  Notaires,  & 
parconfequence  noz  Rois  les  piendrc  au  lieu  de  Chanceliers  ou  àtsDomejhicii 
dont  i'ay  parlé  à  mes  Antiquité»  (  &  ja  cognus  du  temps  des  Mero- 
uingiens)  pont  frire  l'cftat des.  Sectctâires  près  des  Roy  s  &  de  leurs  Lieu- 
tenant» 0  •<....• 
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Mats  les  derniers  Rois' tindrent  ces  Clercs  de  deux  fortes:  aûautriréc 
crecaires  iccleftaftiques  cVdes  Laïcs, qui  fouloient  aootr  bouche  à,  co 
droit  de  ferrage  pour  leurs  chenaux ,  auec  fept  folz  6c  deray  de  gtigespar 
lois  vaillans  demy-efeu  :  fi  i'ay  bonne  mémoire  de  ce  qui  cft  eferit  eorn 
de  la  defpence  du  Rojr  S.  Louys,&  qui  eft  en  la  chambre  des  Comptes 
Parertce  me  ferable. 

le  ne  puis  bien  certainement  dire  quand  ces  Clercs  ont  pris le  n 
taires  6c  Secrétaires  delà  maifon  &  couronne  de  France. 
:  I'aioiifterayencoresqueles  Clercs  &  Secrétaires  Royaux  _ 
non  fans  raifon,  &  pour  plus  grande  maiefté  de  l'authorité  Roialle, 
6c  Couronne  de  France)  qu'eux  feuls  doiuent  porterie  tiltre  de  S 
que  ceux  qui  efcriuenc  fous  les  autres  Seigoe*rs,qui  ne  font  des  Fleuri 
ne  doiuent  prendre  que  la  qualité  de  Cletc  de  tel  6e~ttl  Seigneur, 
do  temps  de  noz  peres,les  grands  Seigneurs  mieux apris ,  nappelloien 
gens, qui  fçauoient  eferire  leurs  mandements  6c  lettres ,  que  Maiftrç  I 
Maiftrc  Pierre,  &  mon  Clerc.  Là  où  ceux  du  Roi ,  des  vn  temps  ira  sa: 
feront  dits  Clercs,Notaires  &  Secrétaires  de  la  maifon  6c  Couronne  de 
ce,  iouy  flans  de  très  grands  priuileges,  comme  domeftiques  do  Roy. 

Auec  ce  qu'en  ce  Collège  il  y  a  toujours  «u  de  grands-perfonnages, 
cipalleracrK  Gcrard  de  Mon  ragu  perede  Iean  \  montéen  tel  crcdkda 
de  Charles  cinqutcfmej  qu'en  fin  il  rut  grand  Maiftr ede  France,  6c  bafts 
oouûis  Monaftere  &Chafteau  ,  lequel  Gérard  mit  par  ordre  les  Ou 
Roi.  Allain  Charrier  fut  suffi  fort  eftimé  pour  (bn éloquence  8c  indu: 
quel  ayant  beaucoup  ay  dé  le  Roi  Charles  fephefmc  pour  le  recouon 
ion  Roâaume  occupe  des  Anglois  ,  mérita  qu'en  (à-faueur  le  Roi 
huiâiefme  octroyait  aux  Secrétaires  lettres  d'ctraobUffemeas  ,  pot 
leurs  fucceûeurs.  Monfîeur  Budé,  leSolcii  delà  France  en  lettres,rat 
•cretairedu  Roy,  &  aflez  d'antres  grands  6c  doecesperfonnagei ,  que  k 
tous  nommer.  . 


t  emiere&fecos- 
cftoienrcfclauesou  afin*" 


CHAP.  VIIIp 

Des  Officiers  domeftiques. 

A  plupart  des  Officiers  domeftiques  de  lapr 

de  maifon,  voire  delà  troiûefmc ,  eftoierir  ci  

cois,  que  l'on  employoi  tau  maniement  du  patrimoine  C4^ 
|  main e  du  Roi.  Ainû*  voyez- vous  dans  Grégoire ,  que  Mari** 
premier  Médecin  du  Roi  Chilperic,eft  rendu  ï  l*g^ * 

 Tours  :  comme  ayant  eft^cfcjaued'icclle.  Drodolf  8»  ' 

nourricier  du  Roi  Childebert  ,& Septimmc  fit  nourrice  renubyezj'*»** 
bourer  les  vignes,  l'autre  à  tourner  la meoîle.qaifoumiflbit ia&rine  des*» 
mes  de  la  maifon  Roiallc.  Et  quand  Chilperic  cnuoy  c  en  Efpaguc  Riguctk! 
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D  O  ME  STIQVES.  _  48r 
îUe,  «eus  les  Valets  de  chambre,  Cuifiniers,  Boulangers ,  &  autres  menus  of- 
ïciers  ,  font  tirez  d'entre4es  Fifcalins  :  c'eft  à  dire  ,  des  enfans  oy  affranchis 
nourris  es  maifons  &  terres  du  Roi.  Auflî  à  leur  retour  Fredegonde  les  chaftie 
Mi  efclaues  :  dont  il  ne  faut  f'cfmeruciUer  :  Car  les  Rois  tenoient  leur  mefnage 
de  vieoyentfie  prouiûon. 

Le  rnefme  Grégoire  en  la  préface  du  cinquiefme  liure  dit,  parlant  aux  Rois, 
Que  faites-vou«?quecherchez vous? quelle chofeeft-ce que  n'ayez  en  abon- 
dance? toutes  délices  foifonnent  en  vos  maifons , le  V  in,le  Bled,rHuile,regor- 
genc  en  voz  Greniers  &  Celiers.  L'or&  l'argent  fevoid  par  monceaux  dans 
vos  t  refors.  Corn  me  aufli  par  le  xxsint.  Chapitre  du  mefme  liure,  Fredegonde 
dit  à  Crrrlperic.  Quoy.^nozCaues  ne  regorgenr-elles  pas  de  vin  ,noz  Greniers 
ne  font  ils  pas  réplis  de  Froment? noz  trefors  ne  font-ils  pleins  d'or  Se  d'arger, 
Pierres  pretieufes ,  Carquans  &  autres  ornements  Impériaux? 

Ils  auoirnt  iqfques  a  des  Salloirs.  CarlarrJefme  Roine,  au  liure  vi.  Chapi- 
tre xx?.  reproche  INcAaice,  qu'il  auoit  enleué  des  Celliers  du  Roy,  tant  de  la 
chair  Calice  que  du  vin.  Et  cet  te  façon  de  viure  de  prou  ifum  efténeores  gardée 
par  aucunsjpnn ces  d'Alcmaigpc  :  lefqucbcnla  faifon,fonr  des  Chartes  genc- 
railes,  oùjib  prennent  cent,  deux  cens  &  plus,  de  Sangliers  ou  Cerfs, qu'ils 
font  feler  pour  en parric  nourrir  leur  famille. 

Ceux  qu'aux  temps  de  Grégoire  l'on  appelloit  Dimefi'ui,  anpreftoient  les 
choies  nece  flaires  au  Roi;  allant  aùxa(Temb!ees,Sanes,  ou  Parlements  Géné- 
raux. Car  ledict  Auiheur  liurè  x.  Chapitre1  kxxvm.  dit.  Ace  Parlement  fe 
trouucrcm  plusieurs  defon  Roiaurbe  }*a£t  Domeftiques4  que  Comtes ,  pour 
fournir  a  iadefpéncc  Roùlle;  Ce^oi  a  doré  pour  le  moins ,  wfques  à  l'an 
VCCLxxr:  puis  que  nous  trouuons  que  Guy  deSpoletc  depuis  Empereur ,  en 
contention  auec  Bcrenger  de  Frionl ,  perdit  leRoiaumcde  Frânce,pour  l'a- 
uaricc  de  fon  Mai ftred'hoftel,  qui  marcha ndaauec  Ttueitmede  Mets,  pour 
faire conten ter  fon  ma^l«^ànM)insdcUWioitiéde«vi»re«  que  l'puefquc  dé- 
çoit fournie  au  Roi.  Et  que  dans  des  anciens  comptes  des  Rois,  ileft  f&icc 
mention  des  Giftes  que  les  xbbez  leur  doiuttit  paiTant  par  leurs  Abbayes. I'ad- 
ioufterayjme  le  Vmtfte?*  des  derniers  Empereur  s  Romains  étroit  jf*lon  Pro- 
cope ,  co  m  me  Confeiller  &  S  ecrai  ce  d'v  n  Lie  o  tenan  t  gênerai ,  de  forte  que  ce 
n'eft  de  cefte  heure,  que  les  Secrétaires  de  la  maifon  Se  Couronne  de  France» 
prétendent  ce  droit,  d'affifrerlefdits  Lieutenans  généraux. 

Les  Rois  auoient  auflî  des  Haras?  fpccialemenr  en  Touraine:& autre  part, 
Selon l'aifance  deslieux  commodes  &  fournis  d'abondant  pafturàge.  Car  le 
mefme  Autheur  dit  au  xl.  chap.du  huic>iefme  liure  ,  qu'vriccrtair  Pelage  ne 
Ciaignoir  aucun  iuge  pour  ce  qu'il  eftoit  garde  des  beftescheualinesdu  Roy: 
<lueiepenfeauoii  eftcvn3frfr/j?4/rt<*,  tel  que  ceux  dontfaift  mention  la  Loy 
des  Allemans ,  &  dont  ie  parleray  tantoft. 

Encoreseftremarquablecequieftditenla  vie  de  Louis  le  Débonnaire  fllz 
deCharlemaigne-.Que  lors  qu'il  eftoit  Roi  d' Aquitaine.ilauoiraudit  païs  qua- 
tte  Pilais  pour  y  viure  le6  quatre  faifons  de  l'année  :  des  prouîfions  que  Ion  y 
auoit  retirees.pour  foullager  le  peuple, ànFoderum  (  quicftleFourage)  que  les 
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gens  de  la  faine  des  Rois  prenoient  far  le  plat  païs,  Quant  anxaa'rres  Offiqtn 
pour  la  iuftke  ou  pour  la  guerre,  iaçoit  que  hien  fouuenr  ils  firiTenr  prb  4ct 
domeftiques  &  gens  nourris  près  des  Rois  ,  il  y  en  auoirauffide  rirez  ia 
Gentils-hommes  dé  marque ,  deraourans  parles  prooincés  :  emploies  ftkt 
leurs  mérites  &  capacitez,ou  la  faueur  qu'ils  pou  u  oient  aquertr  près  des  Roi*. 


CHAP.  IX. 

Vts  fitçts  Royaux,  .     .  .  "  , 

V  A  n  t  iau  Siège  Royal  de  noz  Rois ,  il  a  eftr  à^ùerV&kn 

les  parrages. 

Grégoire  Archcuefque  de  Tours  dit  ,  Qne  Oojon 
habitait  le  Chafteau  de  Difparg  :  qui  eftfnsla  Rimereda 
Rhtmquclon  penfe  eftrc  Diuitbourg.à . . .  lieues  de  Col» 

igne.   ,-     .  ■  .       -  ...  .  ..ji.ï     .  :    .  j.r:  . 

Et  il  y  a  gtandcappaj^ce4qac  dc^iri«kle:tintà  Tontnay, 
Arras,  &  Cambray  ,  quand  il  eut  prisées  Villes,  &adrttitcx:fes  con  que/tes  à£ 
ques  à  la  riuiere  de  Somme  «courant  la  plaine  d'Artois  :aintî  que  drtSiiloiK 
;Apolinairc,envn  Panegiric.  '..  .         i  t  - 

-  Le  mefme Gfegôitcdit  manifeftement  à  4a 6«tdu;  fecdhdliune ,  QueCJow 
ap res  auoïrdfcffait.lçs  Got  s  4  cftabli t;ton  Siège  Royal  à  Pkrir.mais  quand  ûfc 
mort,  fçj  en  fans  cbpn  firent  pouf  fiege  s,  Rhcnns .Osleans, Paris,  &  Soiffoot 
-,  E oc^res ne  faut-il  pcjifer/que^eîuy  quiauoit  leSiégedc. Paris  ,  eut  prefc- 
ficnc«.Cur:fcs;frcrcs  à  caufe  de  ee.tto  Ville/car  tous  f'appelioient  Rois  des  Fran- 
çois. Et  pour  monftrer  que  je  Siégé  de.paris  n'eftoit  point  plus  que  Je*  autre, 
vous  yoyw;datis  le  mefme  GregW  é»quc:Paicis4cujinti  ChiWebfK.rroificfiK 
eiifant^tièdijcClouis;;&  qué^Ar^HJiifnc&G^  neJ'jearquepu 
folii  ■■: .,  li  .  »  ■•  '  .  J'[H!.":  .  "  -i" .  *.  -  .U  <  s:.':  iun 

.  |Si  ion  dw  <\uç  Cbilpericfîls-fiUidit ,  Clbcajre&o  faiÊfTantaettnt  le  partageait 
aueC  f«4ftcre$.mon,ftroir  cjfe'iî  l.'efttmQird auarirage  que  lcs'âiMîres  » iexetpon» 
que  c'eftoislaifibue commode  qui  lïnuitoit,  &  pour  ce :.  qu'elle  eftait  pla»«* 
au  milieu  de  la  franco  de  çe  te.mps-là ,  qui  ne  pailbit  la  rivière  de  Loire.  Io»t 
que  nous  n'auons  point  4e  Çb»rtse«,  rietcfmoignaged'Hiftcariea.fl^cernf^ 
fluerle-RjQ^de  c**tc  v»Ue;frul>porta{M.e  ul tretléRiijtkfe Françoise  .'; 
..  Amcontrajre,  <foubsies4eu*T;éjtràrç}iieJ^cîttt à;djre  quatriefme  porooa 
4q  Rpiaurpe.)  qui, aduttidren*  §n  £rafjee  iprtsrja  roorc  de  Clouis  i  &Ootaire 
preroier^RjhéiÛisiOu  Métt,  Orléans,  paris1cVLOoiffonSifurcntSiége*:R<>"'x' 
Vray  eft.qne  les  Rpjs.venus  depuis  Dagoberr,  f'aunerenr  à  l'en  tour  de  Pan« 
comme  aufli  Charles  Martel  &  Pepjn  ton  fils.  Mais  Chartes  le  grand  eft*01 
»ay.fu$leRljmj&  ayant  wop:fou^cptafiàiriecop.ircIesSefm?s(q«irpt«l«Sa- 
Xpns)  &  Menant  plajjliçaux  bains  d'eauc  chauHc  quifon  t  à  An  (depyfoltf 
la.ChapeîiéJfaucrQirç^  /  :  .  *' 
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Charles  le  Chauuc  à  Compicgne. 
"  "   Xouys  d'Outremer  à  Laon.      ...  : 

Eriecroy  queCapet  n'eftant  S  eigneur  vrille  de  grandes  villes(quedeParis, 
O  rleans  &  Laon)fit  fo  a  Siège  de  Patis-.non  tir  poux  avoir  éfté  l'ancien  rilcre  de 
£oti  Pere.que pour  eftre  en  pareille  diftance  de  Laon  5c  d'Orléans:  (enles  villes 
«jutluyreftoienten  domaine  du  Duché  ou  Marquifat  de  France,  defmembté, 
pour  en  FiefFer  les  pièces  à  Ces  confidents:  tels  que  les  Seigneurs  de  Montforr, 
Mont-lehery,Corbcil,Doardan-ouccuxde  Garlandc :.& d'autres  voifinsde 
xaForeftd'Iuehnetencetempsappettee  jfqiàlitid,  tdnujrisi  c'eft  à  caufe  des 
eaux  ou  des  yucs  (  en  vieil  langage -appeUees  lumen  es  )  contenans  prefquc 
tour  le  Comté  de  Mon- fort. -De  forte  que  JesTucceffeurs  dudit  HuëCapet  ont 
continué  d'habiter  ce  quartier.  ' 

Ainfî  que  fit  le  Roi  Robert:  Qui  fembleauoir  bafty  le  Chaftcau&  l'Eghfe 
noftre  Dame  d'£ftampes.&  de  Poiflî,  &mcfmcs  fit  vn  Palais  à  S.  Martin  des 
Champs.  » 
-  Encores  dit-on ,  que  Louis  le  Gros  ferma  premièrement  le  Louure ,  pour  y 
venir  taire  l'hommage  des  grandes  terres ,  te  de  celles  qui  cftoient  voifines.  de 
la  Preaoftc  de  Paris  au  Chaftellet  (  ancien  fort  de  ladiâe  ville: pource  que  cha- 
que S  en  cfchal  ou  Bailly,  receuoit  les  homagesdes  petits  fiers  vafîaux  de  fa 
Prouinceoureltbrtquiluy  eftoit  baillé  en  garde:  afin  de  congnoiftre  ceux 
qu'il  deuoic  mener  en  guerre,ou  à  qui  il  eftoit  tenu  de  rendre  iuftice. 

■                  i    ■  ;.-                                       .        '••  i  . 
  — !    ;.  J  1  J  ;  —  m   

,    S  H  A  P.,  X.  , 

Des  Maires  du  Palais,  Senefcbaiy  Grand  Maiftre, 
Grand  Êfcuyer  de  France.  \ 

A  preraki^e  dignité  tlomcftiqtre  eftoide  Maire  du  Palais. Qui 
fut  comme  vn  Lieutenant  General  :  &eft  la  caufo  pourquoy 
on  le  compare  aux  Pre  faits  du  Prétoire  des  Empereurs.  Ileft 
vray  que  les  premiers.  Maires  n'auoient  pas  tant  d'au thorité 
foubs  les  Rois  fagés  6c  vertueux*  que  durant  le  règne  des  mal- 
aduifez  ou  mineurs  d'ans.  Le  Maire  (.à  mon  aduis)  eut  pre* 
autrement  charge  de  kmaifon  du  Roi,  cV  delaiurifdiâion  fus  les  officiers  do- 
roeftiques:  Audi  f'appelloit-il  Mater  tàt  Maior:  nom  tiré  du  Latin  qui  lîgmfiç 
Ma)  eut  Ôc  premier  ou  plus  grand:  eftansm  eu  nç  foi  s  employez  hors  de  lamai- 
fonichofes  delà  Police:  comme  il  fetrouue  au  xxx.chap.dp  ix.  luire  de  Gre> 
goireroù  Childebert  IL  enuoyC  Florentin  Meier  &  Romul Comte  de  (on  Pa- 
lais pour  raflbir  &  efgaller  le  tribut  de  Touraine  &  de  Poitou  5  confondu,  par 
la  mort  de  plufieurs:  &  tombant  fus  iesveufues  &  orphelins.  Mais  depuis, 
î'irtfttffifance  de  lràrsmaifif  es,cV,l  ambition  deçeux-cpjes  ayarvtaduancez,  i|s 
empicx«rc»trûrla.^on«ktrneric;&  voulu  r eut  qftrç  cofriP.£  Jeu ta  Liefltçnaps, 
&  réformateurs  de  tous  les  officiers  du  Royaume.  .  > ii,  ;  '  ■  ; . ' 
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Ain  Ci  voyez  vous  dans  Fredegaire  ou  Idacc  continuateurs  de  iTriftoitedcGr* 
goirede  Tours,  que  Flaocat  Maire  du  Palais  de.  Beorgoogne,  veut  ctaftier 
Vvillibauld  Patrice  dvt  mefme  pays,  Cac  fi  vous-citfyÉr  ledit  Autkeur ,  Ics-Sci- 
gneurs  François  éditaient  le  Maire  du  Palais  Royal ,  pour  eftrc  commet 
perieur  de  tous  autres  Officiers  :  Se  poffible ,  reprefencant  \x.?r*fxâw  pmtrù, 
iadis  enuoy é  en  Gaule,  pour  Lieutenant  des  Empereurs  KOjnaias  ,  en  guette & 
adrainiftràrion  de  la  Iuûice  :  ainfi  que  ledit  Autheer  raonft  re  par  l'exemple  it 
GogOn  pourueu  de  cet  cftatdu  contentement  de*  Nobles ,  Se  fuiuaw  la  quit- 
tance que  Kiy  en  fit  Cbrodin  :  laquelle  hiftoi re  i'ty  aftceau  long  récitée  eame» 
Antiquitcz,  tant  pour  mémoire  de  hvermdudic  Gogoa,  que  pour  mon* 
flrer  la  iurtfdiâion,  puifiance,  &authprité  du  Maires  G  grande  a  la  fin,  qo'af- 
foibliûant  celle  des  Rois  Merouingiens,elle  donnaoccauon  àPepin  d'occuper 
le  Roiaumede  France.  Qui  fut  lacaufepourquoy  ce  Prince  paruenuà  la  Cou- 
ronne, n'vfa  point  de  ce  Magiftrat  :  craignant  (ie  croy)  vnc  pareille  aoda- 
çeque  la  fienne.  Mais  il  retint  celuy  de  Comte  du  Palais:  pour  ouit  les  cali- 
fes Se  differens  des  gens  dé  fa  fume  :  Se  pour  le  regard  du  foing  des  aurr« 
affaires  domeftiques,  il  auoitvn  autre  officier  appelle  Pntfafitus  ntenfitSula 
•HStnkfcda  en  langaige  Franc  Theuch ,  qui  entendoit  fut  la  viande  :  fans^u'il 
y  eut  plus  de  Maire  ou  Lieutenant  General.  Pour  ce(  doit-on  croire)  qoe 
luy  mefme  ou  fes  enfans  menoient  les  armées,  Se  fe  trouuoicnt  aux  entrepri- 
fes. 

Cet  officier  Cappella  depuis  S  enefchahqui  cftvn  mot  François:  qu'au  tresfoi* 
fuiuant  l'opinion"  d'autre  s,i'a  y  penfé  Ggnifier  vieil  Cmmatier, comme  f*rt taft 
efté  compofe  du  buin  faux  ou  fenm  jdpnr  vient  Seigneur ,  &  dcchal  que  l'on 
veut  dire  Signifier  Cheualier  en  vieil  François.Toutcsfois  i'ay  depuis  changé 
d'à  duis. 

Il  y  auoit  deux  fortes  de  Senefchaux ,  les  vns  francs  6c  honnorables ,  les  as- 
tres ferfs.De  ceux-cy  parle  la  Loy  des  Allemans,  tiltrexii.  de  celuy  quia  occis 
des-Pafteuts  ou  Arnfahs  $  ii/SileSenefchal  d'aucun  qureftfferfeft  tué,  érfen 
maiftre  cft  tel  qu'il  aye  xii  -  vaffaux  en  fa  maifoii /il  payera  xii.  fols  decoowfi- 
tion.  Lequel  Senefchal  neaotmoins,lefditesJoixfoubsletoefrac  tiltrc&f  v. 
fùn  t  differ end  de  Ctamt,  tfeft  à  dire  Keux  ou  cmfimen 

L  atrtre efpecedefditsfenefchauxeftoit  d'hommes  Francs  6c  Gentils» hom- 
mes notablesiquiauoiehr  intendance  fus  le  boire  &  le  manger  do  Roi.&totrt 
l'ordre  de  fa  m  ai  Ton,  (oit  pour  la  Salle, paremet  de  Chambies,  que  de  chenaux» 
6c  gerterallcuMmt  de  toute  la  defpcncc  doraeftiqae 

Qu'il  eu  (lin  tendance  du  manger  foabs  la  deuxiefme  ■  «ace ,  il  appert  par  11 
Gronique:laquelleemre  les  Seigneurs  occisenk  iourneede  Ronceuaux  re- 
marque Ëgibart:qu'vn  A'urhettr  du  tépsappélle?r^«y^iw»/St:  vn  autre  sd- 
#»,v  n  troiûefme  priticeps  topmum qui  euMe  raaiftrc  Keux* 

Soubs  latroifiefme  race,  &  par  les  Romans  compo fez  du  temps  de  Phi- 
lippe Auguftè,  ou  bientôt*  après ,  ils  donnant  au  -SeaefcbaH  la  priflcipale 
charge  défaire coutftitiw  râbles  de  viandes.  Car  au  Romande  Raoul  de  Can> 
bray, ileftdit:  >  ii:;>i.  .      .■  .  ,■ 
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SonSenechal^a^MoulaffeU 
Qui  Jet  manger  le feruoit  mieux  À  gré. 
lit  au  Roman  delà  Charrete,compofcpai  Godcffroy  de  Leigny  après  Chre- 
fticn  de Troyes(qui commençais» 
Si  Senechal 'firent  enetlltr* 
les  napes  quand  il  le  conuint,Crc. 
Au  Roman  de  la  Kozt^oiide  Guillaume  de  Dole,  quieft  autre  que  ccftuy  de 
CtaïUamaede  Lorrit  &  de  Iean  de  Meung. 

mAnulqHiâeféùmntm*iirt\  ...     .  %meur$ 

De  ceux  qui  ont  en  Los  Çejtc  $  boit» 

Force  ont  liSetHchalloofl? 
AUcuifineler^UndtiCrc* . 
Et  audit  Romande  Raoul  de  Cambray. 

ttl%3aron[ont  m  tables  afis 
ù  Senechal  s  'en  font  bien  entremit y 
V.ebier^eh^(»amnfatbim.aprts,*y'Ci 
Ce  qui  mon&re  qu'il>y  en  auoit  de  moindres.  Quant  au  grand  ou  Guerrier ,  û  ' 
pottoic  UBanniere  de  Fraoce:€ar  il  dit, 

Verne France lefitgtnfamnnier  ■  V 
"  Et  Seneehdi tour  ténor  fexaucier.  fj9*  , 

Gar au  Roman  d'Aubry  le  Bourguignon  il  eft  dit:  *.  honeur. 

Sénéchaux  iet,^m'enfeigte portera.  .  s  V  JfW»>  . 

.  Et  de  fait  41  me  fouuient  que  François  Duc  de  Guifc ,  porta  la  -  Bannière  de  • 
Brance  à  l'enterrement  du  Roy  Henry  II.  au  lieu  du  Grand  Maiftrc.  Pour  le 
moins  il  cftoit  chef  d'armes.  Car  au  Roman  de  Garnierde  Nanteuil  il  eft  dit; 
De  Thiebaultf  Aigrement  ont  fet fon  Senechal 

For  fis  hommes gtter  ^  en  U  terre  mortale.  €  gui' 

Robert  Abbé*  de  S  . . . .  de  Reims  au  qaatricfme  luire  de  fonhiftoireenditau-ir. 
tant  du  Dapifer  qui  eft  le  Senefchal.Ce  iour  l'Euefque  du-  Puy  (ie  n'ay  plus  le  " 
Latin,  icl'ay  perdu  auec  mes  autres  liures  )  perdit  fon  Seaefchal  qui  fou  loi  t 
porter  s'enieigne  (c'eft  a  dire  fon  Enfeigne;efc  la  bataille.  Etceft  Abbé  Robert 
.  tçaic  bien  ce  qu'il  di  tiCar  il  fe  trouua  au  fermon  de  Germon  t ,  où  ic  fit  la  pre* 
miérecroùade. 

Guillaume  Archcuefqoe  de  Sur,c,'eft  Thir,au  ini.liure^hapit.  v.del'mftoirc 
d'Ootrcmef  ,c*eft  la  conque  fte  de  lerufalcm,dit  :  Alexim  Meja  domefiici  dignitate 
(tfàamnos  mdiorem Senefcalem appeUareconfueuimm) fungeretur  offao  ab  lmperatort  fi* 
Ww,c'e(l  à  dire  Alexis  pourueù  de  l'eftar  du  grand  Maiftrc  que  nous  appel* 
Ions  grand  Scncfchal,& eft  le  fécond  après  l'Empereur. 

Le  Roman  dudit  Raoul  luy  fait  porter  en  vne  Cour  pleniere  .&  Royalic, 
vue  verge  :ic  croy  en  lieu  de  bafton  que  porte  le  grand  Maiûre,Car  il  dit:  ■ 
A près  montèrent  enU  Salle posée. 
».       l'iSenethauxàLcheremembree  f 
'  *     Tins  en  fa  main  "Verge pelée, 

/ •■  Il  s'eferiaà  moult  haut  halenet 
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0ye7  Baron ,  ï  ronce gent  hemree  S 
QuetLe paroUe le noix  ~YtuaamanÀet; 
:  ■  '  Nj  À  celui Ji<eans  fait  fnejlte. 

Qui  oins lt"\eftre n'ait lateftetranchee,&r.' 
Celle  verge  ou  bafton  fignifie  qu'il  aî urifa'iâion,  &  peut  frapper  ceux  qui 
font  contreîcs  Ordonnances. 

Au  mefmte  Rojnanil  lui  fait  dïftribuer  les  logis  de  la  maifon  du  RoyïCar  qoad 
Garnier  &  Gaultier  fc  furent  combattis ,  eftans  blcflc*  ils  furent  coucha  a 
mefrac  chambre  par  ordonnance  du;  Sonefcb  al,  \ 
Grans  fu  la  c»r,  ens  el Palau 
xAt  hautes  tables  firent  li  cheualier 
ti  Sénéchaux  ot  moult  a  enfeigner 

Enfemhle  mit  Gaultmt      Garnier  ,  là  où  § 
Enfeigner  fignifie  là:il  euta(Tez  à  faire  à  enfeigner  oùils  dénotée  loger;&qad- 
le  eftoit  fachambre>ou  refpondrei  ceux  qui  lui  demahdpient  leurs  necemtez. 

Le  Roman  intitulé  Siperis  de  V  ineaux,  defcouure  que  le  Senefchal  figni- 
Hoir  grand  Maiftre.  . 
'  le  iroiauee^es  és  primemns  Cemlaux 
A  grans  etp  s  départir  yeux  ejhe  Sénéchaux. 
c'eft  àdire  le  preraier,&(comme  ie  penfe)le  Maiftre. 

Et  en  la  fable  de  l'Aigle  cVdel'Àutour.ilfait  le  Senefchal  Lieutenant  &prc- 
mier  après  le  Roy.Côrae  auffi  vne  vieille  croniqueFrâçoife  qui  dit:  Enccicw 
JEbroin  le  Senechal}quiauoit  occis  S.  Léger  fut  occis  de  giaiue:  ainfi  comnfclc 
faindluyaaoitdir.  Et  néant  moins  toutes  les  crouiques  Latines  appellent  le 
mcCmeà>to'taMaiorpalatù:Msàtc du  Palais.  -  il 

Le  Roman  de  la  Roze,loubs  le  nom  de  Guillaume  de  Dole,parIant  d'vn  Sc- 
nefchal,dit;  1 
Çj*  d  ejhit  t*t  en  fa  maifin 
t  Çtmmenderres  après  leKeï.  '  ■■ 

■ .  Il  cft  bien  certain,  par  les  Chartes ,  portans  le  nom  des  premiers  Rois  àch 
famille  de  C^zt,<\ntSenefacdui&cnapifèrc^t  tout  vn.  Car  au  reraps  pafféb 
Chartes ,  lettres  &iugemens  deconfcquence,eftoient  fôubGgncz  des  princi- 
paux officiers  domeftiques:comme  entre  autres  la  Charte  par  laquelle leRoj 
Louyslc  Icune,caffc  les  raauuaifes coufturoes d'Orléans, il cft dit  :  Données  i 
Paris  Tan  mclxvii i .au  Palais  où  eftoit  le  Qafeux(Jà  ccft  Comes,  }Thiebauk do- 
rt reSenefchabGuillaume  Bouteiller,Rcnaux  leChambrier.RaoollcConne- 
ftablc&c  •  '  • 

Deux  ans  apres,le  mefme.Roy  en  la  Charte  par  laquelle  eft  deftendn  déme- 
ner raarchandifes  depuis  le  pont  de  Mante  iufques  à  Par  is,fi  le  M  archanro'eft 
aflbcicauec marchant dé  Paris  Jafoubs-fcription  porte.  ^€nm  àuau  mcixx. 
xAflMibminPalationijtnqutrummmimfuy^  JignaS.&mùis  theÀM* 

PapifmnoJltïfMathei  oamerari,Guifaa3uti*uianj,*M2ulphi  CinflahuLrif^a pernu- 
nttm  Hug>nù  canceUanfEpifcopi  Suefiionenfs.  De  forte  que  vous  voyez  que  cclof 
quia  tourné  en  François  ladiarte  de  fan  îtûititt.  (cacoèfeqnei'ay  liucn*eft 
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[uecopiéeh  pris  DapiFer  pour  SenefchaL 

M  ais  Ttaulfenfa^hronique  Latine  de  l'Abbaye  de  Marigny  près  d'Eftarn- 
»es  raonftrecelaeuidemmcht.Carilditen  Larin(&  i'ay  perdu  mon  Original 
Lutrcpl  uûeursde  mes  autres  Liurés)Quand  Guillaume  DapiFer  (qu'on  appelle 
5  cnefchal)frered  Anfelfut  mort,Eftienne  Chancelier ,  frère  des  dcuxjuidi&s- 
Fut  fait  M  aire.ou  grand  maiftre  de  la  maifon  du  Roy.  Ce  que  iamais  on  n'auoic 
ou  y  dire,qu'vn  homme  ia  Diacre  fut  chef  de  cens  de  guerre  près  du  Roy.  Étlc 
mefmc  E (tienne  Chancelier  laifTala  Senefcnauffce  qu'il  difoit  pofieder  par 
dcoi<5e  d'hoirie  ,  &  fit  fa  paix  auec  le  Roy.  Louys  &  Philippe  ion  fils  pat  le 
moyen  dc  (a  raere. Ce  <jui aduin r{comm  c  ie  pçnfey  l'an  mcxxix.  ou  xxx,  Er  puis 
cjue  vous  voyez  qu  autrfcbofecft  Senefchal  ou  Dapifcr  que  ButiculariM^cciî, 
me  confirme  que  l'cftat  de! Senefchal  eft  cèluy  de  grand  Maiftre. 

Car  en  la  Charte  du  Roy  Philippe  le  Bel  donnée  en  l'Aufmonnc  de  Citeaux 
Tan  Mcçjfcixje/Mardy  après  l'Inuention  fainct  Efticnneril  derfeiid  à  aucun 
de  prendre  viures  à  Paris  au  taux  du,  Ro^fors  luy  ,la  Roy  ne,  Ces  eniaas  qui  font 
en  fa  main  bousnie,  ItChambrier ,  Conneftablc,Bouteillier,  Senefchal  ,  & 
Chancelier  de  France.  Par  laquelle  Charte  vous  voyez  ceft  eftat  ofti  du-  rang 
qu'il  fouloit  tenir  ,  cent  ans  au  précèdent,  Jars  qu'il  cÛoit  le  premier  degré 
d  honneur. 

Audi  vous  H  fez  enSigebert ,  que  le  Comte  d' Aniou  tenoit  ceft  eftat  en  fief: 
car  il  dit  l'an  McLxx.àla  Chandeleur,le  fils  du  roi  d'Angleterre  Ce  trouua  à  Pa« 
w.&feruit  le  Roy  de  France  à  table  comme  Senefchal  de  France:  ou  comme 
l'on  difoit  anciennement  Maire  du  Palais  Royal. 

Robert  jioy  de  France  donna  l 'eftat  à  Geoffroy  comte  d'Angers ;  en  recom- 
penfe  de  l'aide  qu'illuy  auoit  faiâe  contre  O  thon  Empereur  d'AUemaigne: 
mais  ie  ne  fçay  pas  comme  l'on  pourrait  accorder  ce  pafiàge  de  S  ieeber  t  auec 
la  Char  te  cy  demis  alléguée  de  l'an  mclxx.  portant  le  nom  de  Thibaut  Dapi- 
fcr. E  t  encores  ce  que  lacroniquede  Morigny  dit.qu'vn  Anfellus,  que  ie  penfe 
eftre  Anccau  de  Garlande)eftoitDapifer  Ôc  confiliarim  rrgit  l'an  mlxxul.ou 
lïxuii.  Et  en  vnc  autre  delavenditiondela  place»  faite  par  le  Roy  L6uys>  le 
Leune  aux.Bourgeoisde  Paris  donnée  à  Cbafteau  Landon  en  l'an  Mcxu.du  rc- 
gtw  le  v.où  il  y  zsignum  vudulphi  rirettuindiomm  comit  'u  Ddpiferi  ntftrt ,  OmUielnù 
Bm(HianjtMathe$CiunerarijtMathei  confiaiuUnj  pernmnum  CarJim  cantciUrif '.»  De 
forte  que  de  ce  temps-là,  les  Comtes  de  Vermadois  tenoié  r  l'eftat  de  Dapi&r, 
côiueauffi  depuis  il  demeura  longuement  en  la  maifon  de  Ghapagne  :  Eocwea 
quelquefois  1  '  ô  trouue  Va*'tfm  ^côme  en  la  char  tecôfir  matiue  au  droit  que. . 
les  marchas  de  Paris  ont  de  pouuoir  defeharger  du  fcl  à  A  uxerrcoù  IctRoiPiù-. 
Jippe  Aogufte  àxi\9rkfmmp*^»dmfiff{limfh'iauthwitate,  CrrfÇjnominif  cén&ert 
'tifoimwtAn  confirmâtes.  A^Hapudle  natu(c'e  ftLorris)^*^  mcarnu tient  f>màni 
M.  iLatefimo  :  rtgni  nojfri  anno  ~\igijirm  primo,  hfiatibus  in  pâlotte  nofin  (j  nom  nomma fuh- 
ÇtrytASHt  crfignd-Dafifrn nuRo{le  croia  caufedela  minoritédes  cotes  de  Chapa* 
^c)s.OuiMnifSiitKuUrjfs.Mathei  CMmn*r^3>ncm$  c  ojhthuLr^  <Uta  ^mcïtt  cacellajruu 
Si  ce  n'eft  que  le  Comte  d' Aniou  fut  lé  grand  Senefchal,  &  lés  autres  moin? 
«ires  &fexuaçs  en  foDabfcnce,ainû  qu'il  appexrpar  larçlation  mife  à  la  fin  de 
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ce  chapitre:  ou  que  les  Rois  courroucez  contre  les  Comtes  d'Ànioo  enfler 
pour  leurs  biens,cuflent  mis  en  leurs  places  ceux  de  Vcrmandois  &  de  Cham- 
pagne» * 

En  fin  ie  trouue  que Froi  flard  tu  xxxn  .<*aj>.  d  u  quatricfme vokme  de  foa 
>>  hiftoire,dit.  Le  gentil  Se  loyal  Chevalier  Mcflîre  Thomas  de  Percy  anoit  efte 
»  vn  grand  temps  fbuucrain  Efcuyer  de  lhofteldu  Roy  d' Anglcterre(c,eftàdire 
ji  en  François) Mai ftre&  SenefchaLCar  tout  l'eftat  du  Roy  paffoit  par  luy.  Et 
M  auffi  co  nuient41  qu'il  foie  pafle  par  l*Efcuy  er,quiconque  il  foit, 
.   Cela  confirme  ce  que  i'ay  trouué  en  vn  Roroan,que  le  Senefcbalaaoit  char- 
ge de  prefenrer  le  cheual  au  Roy.Car  le  nom  d'Efcuy  cr  ne  vient  pas  feuicmcK 
du  feruice  de  ceux  qui  portoient  l'Efcu  des  Cheualiij^mais  auffi  de  Saauy  c'ei 
à  dire  en  vieil  François  Eftable:dont  vient  le  mot  E  (curie  Se  d'Efcuyet  :  cdoy 
qui  maintenant  a  la  charge  d'amener  le  cheual  au  Roy,  Se  de  porter  (on  efpéc. 
le  confefle  bien  que  l'on  appelle  aux  vieilles  Chartres  Scuriftr-ccUij  qaeoctn 
difons  Efcnyer:  &c  Miles  le  Cneuaher:  mais  c'eft  tard,&  pour  le  plus  roft  ç  i  câc 
du  règne  deCharlemagnejqucces  motsont  cuiieu.Caf  au  temps  de  lapteoic- 
rc  famille,  il  y  auoit  vu  Comte  del'Eftable  (  voire foubs  rediâ  Empereur)  qa 
au &ir  foin  des  cheuaux  Royaux.Et  comme  i'ay  dit  ScurU  fignifioit Efbbuyrii* 
fi  que  vous  trouuez  au  dixhuiâiefme  tilcre  de  la  Loy  Sali  que ,  article  trcalkA 
m  e.  si  aun  Scudem  cttm  ptrcntScurUm  cum  dnimalUmi^âut fœwle  incenderu,0v£À  \ 
dire,  Si  aucun  a  bruilé  la  Porcherie  au  ce  les  Porcz^'Efcurie  aoec  les  beftts»  <* 
-  lefenilj&c.le  grand  Efcuyer  pare  Tes  armoiries  de  l'eipée  au  fourreau  &  Ma- 
ture femez  de  fleurs  de  Lis. 

Au  Roman  de  la  conquefte  d'Ootremer  fai&c  par  Goflerlroy  Duc  dcBwâ- 
loncompofc  par  Gandorde  Douay,£c  en  va  autre  il  eftdiâ: 
Les  tables  ont  êftées  Sergmt çr  Efeujertçre. 
Auquel  lieu  l' Efcuyer  commence  d'approcher  de  la  table  comme  atioor- 
dfiuy  les  Efcuyers  Se  Varlcts  tranchans,  (te  dont  feront  monftrezcy  après  les 
exemples.  _ 

î  l'adioufteray  pour  cfclarci  r  quels eftoient  iadis  les  droicts  du  Senefcbal  de 
Francc,ce  qui  eft  en  vn  liure  de  l'Abbaye  de  S.  Aubin  d'Angers,  6c  qnifeobie 
cftrevn  procès  verbal, rapport  ou  refmoignage  ancien  de  quelque  Cheoabef 
commis  pour  faire  la  relation  des  droiâsduSeneichaTde  France ,  fur  lediffe* 
rend  qui  lors  eftoit  entre  le  Roy  Louys  le  Ieune&  Henry  IL  filsdeGeofity 
d'Aniou,&Mahaut  d'Angleterre  fait  enuirô  l'an  mcl.  ou  plus  tard,  ellccoai- 
>/mence  ainfi  tournée  du  LatirwQuant  à  vous  qui  verrez  cefteferir,  fcachezqoe 
„  moy  Hues  deCleriesie  vy  les  eferits  des  Comtes  Foulques  de  Hierufaleffl  qB 
font  en  l'Eglife  du  fair*â  Sepulchre  de  Loches  touchant  la  Mairrie  ^Senc*- 
chauffée  de  France  qui  luy  fut  Se  àTcs  antece fleurs  donnée  par  le  Roy  Robert, 
il  y  auoit  diflention  entre  le  Roy  Louys  fils  dePhilippes,  &  le  Comte  Foul- 
ques qui  depuis  fut  taiâ  Roy  de  Hierufalem.  Car  le  Comte  Foulques  nek 
vouloir  feruir,pource  que  le  Roi  Louys  auoit  donné  la  Senefchauffée  &M^- 
rie  de  France  à  Anfeide  Garhnde,&  depuis  à  Guillaume  de  Garkade^defqQc» 
k  Corme  Foulques  ne  pouûoiti  retirer  fcs  rcdcuanccs  &  hommages- 11 
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tdtrint  que  le  Roy  Louys  eut  groûe  guerre  aucc  le  Roy  Henry  fils  de  Guillau- 
me le  Conquérant  d'Angleterre,  pour  laquelle  il  requift  le  Comte  Foulques 
de  l'aider  en  cette  guerre.  A  quoy  le  Comte  refpondit  qu'il  ne  luy  deuoit  aucun 
feruice ,  puis  qu-'il  l'auoi t  dcfpêuïllé  de  la  Mairrie  6c  Sene fchauçée  de  France. 
Le  Roy  manda  au  Comte  par  Amaulry  de  Montfort  oncle  dudict  Comte 
Foulques ,  par  Geoffroy  Abbé  de  Vandofme  6c  Raoul  de  Boiigcncy  ,  que  de 
tout  cela  &  déplus  grande  chofe,il  vouloit  fe  tenir  à  l'aduis  des  deiïufdi&s ,  & 
J  amender  fi  befoin  eftoit.  A  cette  caufe  le  Comte  Foulques  prenant  confeil  à 
fes  hommes:auauoir,R obert  de  Blo  lors  Senefchal,  Safmace  lors  Efchançon, 
Hugues  de  Cleries, Boudin  de  Vegia&plufieurs  autres,  répondirent  au  Roy, 
que  fil  faifoitcela  qu'il  luy  auoit  mandé, <jue,&  cela,  6c  autre  fecours  qu'il  luy 
demanderoit.il  luy  feroic  volontiers.  Or  le  iour  que  ce  confeil  fut  pris, la 
Cour  d' A niou  eftoit  remplie  de  bonne  6c  fage  Cheualerie.  Lors  Amaulry  de 
Mont-fort  &  au  très  qui  auoient  porte  les  parolles  du  Roy  ,perfuaderent  au 
Comte  Foulques  .qu'il  refpondit  au  Roy  par  quelqu'vn  qu'il  cogneuft,  6c  auâc 
qu'eux  (  Tes  mefiagers  )  retournaient,  il  enuoyaflren  diligence  Fen  remercier. 
Lors  les  confeillers  du  Comte  Foulques  oyans  le  confeil  qu' Amaulry  auoit 
donnc,l'approuuerent,&  la  Comtcfle  Aremberge  futd'aduis  qu'aucun  n'y  al- 
lait fors  Hu ë  de  Cleries  ,  &  pource ie  Huë  de  Cleries  allay  à  Paris  :  6c  de  I^à 
Guenor,où  ie  trouuay  le  Roy , &  le  Comte  de  Beaumont.  L'ayant  donc  trouué 
à  Guenor  entre  Ponthoife  6c  Chaumont,  (ie  ne  fçay  fil  y  a  vn  Gournay  en  ces 
quartiers -là  )  ieparléauec  Monûeur  le  Roy  ,1e  (àluant  premièrement  de  la 

J>art  du  Comte,  6c  le  remerciant  de  ce  qu'il  luy  auoit  raadé.Puis  ieluy  dis  que 
c Comte  Foulques  Juy  offroitfon  feruice  dés  à  prefenr  :  ou  s'il  luy  plaifoit 
après  leur  veut'  6c  parlementât  pource,  iour  de  lieu  fut  aligné,  pour  cftre  au- 
dict  Parlement, entre  Marchefnoir  &  Bierne en  Beauflc.  Cependant  le  Roy 
manda  au  Comte  qu'il  amenait  audiéc  Parlement  Geoffroy  fon  fils, qui  de  pre- 
fentgift  en  l'Eglifede  faind  Iulian  du  Mansxar  il  defiroit  moult  de  le  veotr. 
Approchant  donc  le  iour,  le  Roy  &  le  Comte  Foulques  vindrenr  au  Parle- 
ment auec  leurs  confeillers  ,où  furent  recogneus  lesdroicts  du  Comte,  afià- 
uoir  la  Mairrie  &  Senefchaucée  de  France:Et  Guillaume  de  Garlande  qui  lors 
eftoit  Senefchal  de  France,recogneut  qu'il  deuoit  hommage  de  ladidte  Senef- 
chaucée de  France:  &  depuis  fur  in  l/olunfate  Çomttis  (ïc  croy  en  la  puiffance  6c 
difcretiorjjpour  ettre  chargé  de  tel  rachapt  qu'il  plairoitaudict  Comte.)  Apres 
Guillaume,futfenefchal£ttiennede  Garlande, qui  fit  hommage  au  Comte? 
après  Eftiennc  Raoul  Comte  de  Peronnc,lcquelfit  femblablement  hommage 
&feruice.Carceluy  qui  fera  fenefchal  fera  aulli  hommage  au  Comte  de  tels 
feruices.Si  le  Comte  va  à  la  Cour  de  monfieur  le  Roy  ,1e  (enefchal  commande- 
ra aux  Marefchaux  de  monfieurleRoy.de  préparer  &deliurer  hoftelleries  au 
Comte. Quand  le  Comte  viendra  Je  Scnefçhaîiraau  deuant,&  le  conduira  en 
fon  hoftell  erie,lors  le  fenefchal  ira  dire  au  Roy  que  le  Comte  d' Aniou  eft  arri- 
ué.  Si  le  Comte  veut  aller  trouuer  le  Roy  ,1e  fenefchal  leconduira  à  la  cour ,  6c 
de  la  cour  le  reconduira  en/on  hofteQerie.  Que  fi  lè  Comte  veut  aller  au  cou- 
ronnement du  Roy ,1e  fenefchal  lu*  fera  préparer  &deliurer  hoftelleries  qui 
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font  propres  8c  d'eues  audit  Corn  te-.Et  quand  le  iour  de  la  couronne  viendra; 
Ce  que  le  Roi  fera  affis  à  table.le  Senefchal  fera  préparer  vn  Banc,couuerrdVa 
riche  drap  paillé  ou  de  tapiiTerie, là  où  ledict  Comte  &  ceux  de  fa  compagnie 
feront  affis,iufqucs  àce  que  la  viande  vienne.  KAis  quand  le  premier  mctzfen 
venu,le  Comte  fe  defl>ouclant  (c  cft  àdire  oftant  ton  manteau  attaché  à  vue 
boucle)  fe  leueta  du  banc,&  prenant  de  la  main  du  Senefchal  le  merz ,  l'affien 
deuantleRoy  &  la  Roy  ne:puis  corn  mandera  au  Senefchal  ferair  par  les  autres 
tables:  &  le  Comte  s'en  ira  raftieoir  :  iufques  àce  que  les  autres  mec^  renien- 
nen  t,&  ce  qu'il  aura  fait  du  premier  il  le  feta  des  autres.Puis  le  feraice  de  la  ta- 
ble acheue,  le  Comte  montera  à  cheual,&  s'en  iraenfon  hofteHertcaccompa- 

fnédu  Senefchahlors  le  chenal  qui  aura  porté  le  Corn  te  eu  cour-,  aftàuoir  vn 
eftrier/era  baillé  au  Keuxdu  Roy  comme  à  luy  dea, (c-eft  pour  fou 
droit  defief)  le  manteau  dont  le  Comte  fera arfcublc  appartiendra  au  defpcn- 
cier.'Mais  après  le  difner,le  Pannetier  enuoira  au  Comte  deux  pains  &  vn  fep- 
tiérde  vin  ,  le  Kcux  vne  j>iecede  chair  &  ^numkafbm(\tcx<iïr*n4m H*fUm> 
ceft  vne  hafte  ou  b  r  oc  h  e)car  c'eft  la  liurée  du  Senefchal.  Ce  iour  les  merz  fe- 
ront pris  par  le  Senefchal  du  Comte,  qui  les  enuoira  aux  Ladres.  Dauantage 
quand  le  Corn  te  ira  en  l'oftdu  Roy  ,lê  Senefchal  de  France  luy  préparera  va 
Pauillon  capable  de  cent  cheualiers.cV  vn  Sommier  pour  le  porter,  &  tes  cor- 
des Se  pieux  :  Se  vn  homme  de  cheual  pour  le  conduire  auec  deux  de  pied. 
Loft  nni ,  le  Comte  f'il  v  eu  t, rendra  au  ienefchal  fon  pauillon ,  Ôc  quand  tria 
il  ne  le  rendroit ,pource  ne  lair ra-il  d'en  auoir  vn  autre  à  vn  autre  voyage.  Stl 
fe  trouue  ou  vient  au  camp  du  Roy,  tutelomfîteiet,  in  redit»  m*ttVmi  (ie  croj  (en, 
l'auant- garde, &eu  retour  l'arriere-garde)  &  quelque  ebofe qui  luy  aduienne 
{bit  bien  ou  mal , ne  fera  bkirné  de  la  bouche  du  Roy.  le  Hue  de  Cleries  ay  va 
ces  feruiceseftre  rendus  au  Comte  Foulques  Roy  de  Ierufalem  en  deux  oh 
d'Auuergne,&  à  vn  couronnement  fait  à  Bourges,  &  au  Comte  Geoffroy  oui 
«ft  enterré  au  Mans. le  le  vy  rendre  à  vn  couronnement  à  Bourges,  &  à  vn  au- 
tre à  Orléans.  Item  Gaultier  de  Senlis  Efchançon  recogneut  deuant  le  Roy, 
rooyroyanr,qu'ilfcnok  du  Corn  te  d' Aniou  tout  cequ'il  auoit  en  la  ville  de 
Senlis,hors  les  murs  Se  le  forage  d'arbrie ,  eftredu  fief  du  Comte  d'Angers  & 
tous  les cafèments. Raoul  de  Martray  &  Thomas  fon  frere.fouloicnt  feruir  en 
Aniou  de  leurfief.Et  moy  Hucde  Cleries  parlantau  Roy  Louys/onys  dire  au 
Roy  ces  mots:  Raoul  de  Martré  voyez  Hue*  de  Cleries  cheualier  du  Comte 
d' Aniou  voftre  fcigneur,allez  feruir  le  fief  de  voftre  Marefchalcrit,  6c  hofteller 
Hue. Car  vous  tenez  ce  fiefdu  Comte.  LorsRaoul  melogeacomroe  MarefchaJ: 
le  le  vy  Se  le  Roy  adio  uft  a,  Dieu  roercy  ,ie  fuy  bien  auec  le  Comte  d' Aniou.  Au 
fbrplus  lediû  Comte  eft  appellé  Maire  en  France,poor  la  garde  &  arrière- gar- 
dé qu'il  fait  en  l'oft  de  France.  Item  quand  il  fera  en  France.ce  que  fît  cour  au- 
ra iugédemourera  ferme  Se  (rable.Quefii  naift  différend  du  iugemenr  donné 
en  France  ,  le  Roy  mandera  que  te  Comte  2e  viene  amender.  Et  fit  ne  veut 
venir,lcs  eferits  des  deux  parties  luy  feront  enuoyez:&  ce  que  fa  cour  en  iuge- 
ra  fera  ferme  Se  ftable.Cè  que  ie  Hue  de  Cleries  ay  veu  en  pluûeurs  iugements 
faits  en  France  Se  Aniou  amendez, Comme  rut  ecluy  tUscBo  (ic  croy  de  guerre 
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«ou  champ)fait  à  faind  Auiner:&  de  plufieurs  plaids  &  iugeraens.I'ay  veu  cela 
&pluûeursauecmoy«  Qui  eft  le  contenu  dudi&  procès  verbal  bien  notable 
.pour  les droi&s  de  Senefchal  ou  grand  Maiftre  de  France:  &  d'autres  faits  par- 
ticuliers, que  Ton  peut  tirer  en  confequenec:  meftnes  pourquoy  il  portoit  la 
Bannière  de  France  en  vn  oft  Roy  al,ainfi  qu'ont  dit  les  Roraans,lefqucls  nous 
reprefentent  l'cftat  de  leurs  temps. 


CHAP.  XL 

Du  Chambrier  à  Chamberlan. 

Hambricr  vient  de  chambre, & chambre  de  cornera  mot  Latin  * 
ôc  ancienne  dit  Feftus.  Et  ie  penfe  que  de  là  Soient  venus  les 
motsCourbc,Gourbe,Courucr  &  Cambrer  pour  flefehir  en 
arc:d'autant  que  les  anciennes  chambres  eftoient  vou  tces,noa 
feulement  du  temps  des  Romains,  mais  encores  de  celuy  des 
François,puis  que  le  Roman  de  Aubry  le  Bourguignon  dit: 
la  nenrrere^  en  fa  chambre  lieutie  ■ 
Se  lj  Qwu  n*  eft  en  Ivjtre  compagnie  tçrc. 
le  mot  vou  t  ie  eftan  tir  pour  voutec- 

L'eftat  de  chambrier  eft  vieil,&  les  Roys  de  la  première  race  en  ont  vfc.Gre- 
goirc  de  Tours  Hure  mi  .chapitre  xxi.dit  ç{acCarreJîgiUeculiculariw(< que  ie  pen- 
fe cftre  chambrier  Se  chamberlan)de  Sigibert  fils  du  Roy  Clo taire  fut  tué  quat 
&  fon  maiftre.  Et  combien  que  par  ce  lieu  l'on  puifleiuger  qu'il  fut  prochain 
delaperfonne  du  Roy  (comme  encores  eft  Je  grand  chamberlah)  ilfemblepar 
lemefme  Autheot  qu'il  eut  charge  datrefor.  Parce  qu'au  xxi.chapitre  du  vu. 
liure  il  disque  le  RoyGuntchram  voulant  fçauoir  qui  auoit  occis  Chilperic 
fon  frère: la  Royne  Fredegonde  en  chargea  Euroul  chamberlan ,  difant ,  enco- 
res qu'il  auoit  emporté  beaucoup  de  chofes  du  trefor  Royal.  Ettoutesfois  le 
mcfmc  Autheurliurev. chapitre  xxxix.  donne  vn  Treforier  à  Clouis  fils  de 
Chilperic  Durant  la  deuxielme  race  l'cftat  de  chambrier  ou  de  chamberlan 
(que ie  penfe  auoir  eft ctoutvn)futo6troyc  à  perfonnes  honorables  &  No- 
bles. Car  nous  trouuons  que  Bernard  frère  de  la  Royne  Iudith  femme  deLouys 
lé  Débonnaire  Empereur  &  Roy  de  France.qui  fut  Duc  de  Septimanie  |  eftoit 
auffi  chamberlan  du  palais; &  défia  ileommandoit  aux  portiers. 

Soorladerniere  famille  ceux  qui  tenoient  l'cftat  de  chambrier  fignoiem  les 
chastes  &  lettres  de  confequence,auec  les  autres  principaux  Officiers  de  la 
couronocEtcroy (pour  les raifons  que  iediraycy  après )  qu'ils  eftoient  au(B 
grands  Treforiers.  Comme  encores  en  Angleterre  l'eftat  de  Treforier  eft  le 
plus  grand,  &  tenu  par  grands  Seigneurs.  Les  Italiens  ôc  la  cour  du  Pape  cfti- 
moient  ,  il  y  a  quelque  temps,  le  Camerling  comme  Treforier.  Car  Iean  Vi- 
lany  an  ix.  liuxe  chapitre  CLXÎM&iPapa itaimi  cr fei  Cardinali  contra  dijfcn  à  ci*, 
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•fnttdnâo  che  Chrijh  ègli  ^Apofiolihehe  proprie^ey  commune  :  fi  corne fmonfira  fer  h  Euan- 
glilO*  che  Iuda  Scariothera  Camerlingo  Cr  deftcncierede  benilon  dati  perDto.  Et  enco- 
res auiourd'huy  en  la  plufpart  des  grandes  Abbay  es ,1e  chambrier  reçoit  le  re- 
uenu  comme  Treforier,ainfi  qu'en  l'Abbaye  de  fainâe  Geneuiefiie  à  Paris,& 
plusieurs  autres  Monafteres,&  lieux  Ecclefiaftiques  :  mefmes  les  Romans  qui 
ont  eferit  du  temps  de  Louysle  Ieune. 

Philippes  Augufte,&  àutres  Roys  prochains,  font  les  chamberlans  gardes 
du  trefor,des  coffres,  de  l'or,  &  de  l'argent  des  Princes,  dont  ils  parlent*  Car 
HuondeMery  au  tournoyement  d'Antechriftdit: 
le fui  chambdUn  /T^ntechrifi, 
legardfonOrcrfon^Argent. 
LeRomandeDoonde  Nanteufl.monftreeuidemment  que  les  chamber- 
lans porto ient  l'argent  de  la  defpence,&  des  offrandes  que  le  Roy  donnoit  à  la 
Mefle: 

Li  Flamberions  le  Xojs  qu'en  duoit  le  me  fi  ter 
ffi  *j€portaau  Seigneur  >  trois  offrandes  eHormier  Ç 

Ce  furent  trou  Bcfkns ,  cefi offrande  a  Princier. 
Au  Roman t  de  la  conquefte  de  Hiérufalem: 

départit  commande  fin  chamberlan  Geoffroy 
QuilUr  Jannafi aruj  fols  par  le  Jôuuerain  Hoj. 
parlant  de  TEuelque  du  Pui.  # 

Et  pour  môftrer  que  ces  Chamberlans  petits  eftoient  employez  à  la  cam- 
bre. Les  mefmes  Romanciers  leur  font  mettre  6c  couurir  les  tables  de  vaiffcUt 
d'argent.  Au  Roman  de  ... . 

tt  ">e'fpe{ couurir  ces  tables 

jjts  Chamberlans  ejr  connétables  , 
De  pots      de  hanaps  forgent. 
Et  encores  au  Roman  de  Doon. 

Les  napes  fit  eflendre  le  Chamberlans  Grégoire. 
Mais  lors  il  fout  penfer  que  tels  Chamberlans  &  Conneftables  eftoient  ce 
iqu'auiourd'huy  font  les  Varletsdechambrc,Efcuyerstranchans,  &  Gentils- 
hommes feruans. 

Les  mefmes  Romanciers  donnent  au  chamberlan  le  droift  d'affifter  aux 
hommagcs,&  en  font  vn  fiefoomme  il  femble  qu 'eftoient  les  cftats  qui  foub- 
feriuoient  aux  chartes  des  premiers  Roys  de  la  maifon  de  Capet,lefquelseftats 
il  y  a  grande  apparence  d'avoir  efté  fiefs,  affauoir  de  Scnefchal  ou  grand  Mai- 
ftr  e  en  la  mailon  d'Aniou  ou  de  Garlande  (à  tout  le  moins  par  arrierc-fief  )  de 
Vermandois  &  Champagne  ainfi  que  i'ay  monftré  cy  deltas.  Et  Ton  void 
qu'il  a  efte  pratique  en  plufieurs  grandes  terres,  mefme  en  Normandie  ,  où 
les  cftats  de  Scnefchal ,  de  Conneftable  &  Chamberlan,  eftoient  tenus  &  com- 
me encores  ils  font  en  Efcofle. 

Et  c'eft  (  poffible  )  pourquoy  l'Autheur  du  Roman  de  Regnault 
de  Montauban  ,  introduifknt  Charlemaigne  qui  parle  à  vn  filz  de  Re- 
gnault. 
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le  ~ïom  âonray  *>»  Fief  Voyant  tout  mon  B4rne\  4[  J  < 

Chamberlan  de  ma  chambre  toujours  mes  en  fere^  ffoi 
Ni  "tiendra  nus  haut  homes  qui  de  mere  fiit  nex,  fi- 
Fou  terre  ne  far  Fiefauoir  &*  releue7, 
jQue  naiex  le  mantel  qu'il  aura  afeublex  • 
Par  mon  chef  ce  dit  Nefines,  bon  Fief  as  reeouurer. 
Ce  qui  n'eft  pas  hors  de  raifon,  pois  que  l'on  trouue  entre  les  vieils  mémoi- 
res de  là  chambre  des  Comtesses  noms  des  Euefques,  Abbez  &  Abbe(Tes,def- 
quels  le  Chambrier  de  France  du  temps  de  S.  Louis  ou  Ton  fils ,  prenoit  à  leur 
nouuel  aduenement  cent  fols. 

Le  Chamberlan  gardoit  la  porte  du  Roy  :  voire  celle  d'vn  Comte,  i'cnrends  - 
celle  de  fa  chambre  :  ainû*  que  raonftre  le  Roman  de  Raoul, 
V et  fin  laguette  que  flm  ni  atend 
Droit  à  la  chambre  don  Voon  le  hardi 
Z*anel  croJU  le  chamberlan  toy 
odoon  cueille  le  Cheualier  nnti , 
LesChamberlans  qui  faifoienr  les  feruices  dont  i'ay  parle  cy  de/Tus ,  pou- 
noient  eftre  comparez  aux  Varlets  de  Chambre.  E  t  lefquels  durant  la  premiè- 
re race,  eftoient  tirez  (comme  tousautres  communs  Officiers domeftiques) 
des  maifonsdes  champs  appartenantes  aux  Rois. 

De  ces  petits  Chambriers  fait  mention  Grégoire  au  quatriefme  liutc,  chap.  . 
m.  Etcroy  bienqu'vne  partie eftoiem  Fifcalins}  c'eft  adiré,  gens  tirez  de* 
snaifons  Roiales  champeftres,  ou  des  enfans  defdits  Fifcalins. 

Les  grands  Chamberlans  ou  Chambriers  de  France  fouloienr  auoir  plu- 
fieurs  beaux  droits,  &  (érable  qu'ils  euflen  t  part  aux  deniers ,  pour  leur  garde; 
Car  au  Roman  de  Graal ,  que  Médire  Robert  de  Boprronou  Boron  tranflara  ; 
de  Latin  en  François  ou  Roman  (  ie  croy  enuiron  l'an  mcl)  par  le  commande- 
ment de  fainûeEglife,  dit  aux  Prophéties  de  Merlin.  Aycheu  temps  eftoit 
couftume  que  li  Camberlcnt  auoient  la  difme  partie  de  che  qui  venoit  à  la 
bource  de  les  feignor.  E  t  ie  croy  que  c  eftoit  pour  le  falaire  de  (à  recopie  :  qui 
eftoit  vneraerueilleufeefpargne  an  pris  de  l'argent  qui  s'en  va  aux  gaiges  des 
Officiers  maniansles  Finances  du  Roi:  auquel  l'on  dit  aue  l'efcu  ne  renient, 
pas  à  vn  quart.  Voire  ces  Chambriers  auoient  des  terres  renans  d'euxen  Cen- 
fiues,  à  caufe  de  leurs  offices.  Car  la  plus  part  des  vignes  vers  S.  Mandé  &  Pi- . 
quepuce^  les  murs  du  bois  de  Vmcennes  tenoient  du  Chambrier. 

Outre  cela  il  auoit  Iurifdiûion Tur  les  Pelletiers,  Merciers ,  Marchands  de 
draps  de  foyc,&  autres  officiers  ou  meftiers  qui  fc  meflent  de  veftements  à  Pa- 
ris ,  comme  f'il  eut  eu  cognoiiïànce  &  intendence  de  ce  qui  fe  fait  en  la  Garde- 
robe  du  Roi  -.car  le  premier  Gentil-  hom  me  de  la  chambre  Ôc  Maiûre  de  la  Gar- 
derobe  du  Roi  ne  (ont  que  des  Eclipies  de  grand  Chambrier. 

Mefmeilauoit  vn  vifiteur  des  roarchandifes  ,  poids  &r  aulnages  :  lequel 
prenoit  tiltre  de  Roi  des  Merciers.  Duquel  les  autres  Merciers  eftoient  te- 
nus de  prendre  lettres  :  &  les  Merciers  fuiuans  la  Cour  auoient  lieu  feparé. 
Comme  à  Paris  la  Gallerie  d'entre  la  grande  Salle  du  Palais  Se  la  faintte  Cba- 
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que 

fus  les  autres  de  Ton  cftat ,  ne  lu  y  eft  deu  (ans  caufe  6c  charge  :  Car  il  eft  terra  de 
fournir  certaine  quantité  de  cire  au  Sacre  du  Roy. 

Les  Ducz  de  Longueuille  ont  longuement  tenu  l'eftat  de-grand  Chatnber- 
lan,fçauoir  depuis  le  Roi  Charles  feptiefme,  iufquesau  Roi  Henry  fécond, 
quand  par  la  mort  de  François  Duc  de  Longueuille  fils  de  la  Roine  d'Efcoflè 
£Ue  tic  la  maifonie  Guy  fe. ledit  Roi  le  donna  au  Duc  de  Guy  fe  oncle  do  def- 

Ilmefouuientd'auoirouy  direqueTeftatde  Chamberlan  de  France  anoir 
eft é  laifle  aux  Comtes  de  Dunois , afin  d'honorer  lean  Baftard de  Louy  s  Doc 
d'Orléans,  qui  tant  auoit  trauaillc  pour  garder  cette  Couronne,  durât  La  guer- 
re des  Anglois,&lexegncdc  Charles  vu.  qui luy  donna  ceft  Eftat,  non  tant 

{>our  recognoiflànce  des  feruices  par  luy  faits ,  que  pour  oftcr  la  jaloufie  que 
es  Princes  eu  fient  peu  auoir,fî  on  luy  eut  baillé  rang  parmy  eux:  A  ccfte  caafe 
on  luy  referuaeefte  pUce,laquelle  (ans  enuie,le  pouuoit  monftrcr  6c  taire  ap- 
patoùtce  des  premiers  6c  plus  proches  du  Roi,  cftant  contraint  par  Conefbt 
«feftrc  à  Tes  pieds  quand  il  eftoit  affis  en  Ton  t  h  rofne,&  derrière  luy  à-la  qneuê 
•de  Ton  cheual  quand  il  cheuauchoit  en  magnificence  Roy  aile  :  voire  les  fient 
.retiennent  le  tang  des  Princes,du contentement  dès  éftats  de  ce  temps. 

l'ayvncaflez bonne  Chronique  Françoife,  qui  donne  vne  fort  hononbk 
charge  au  grand  Chamberlan.  Car  parlant  de  la  manière  d^viurc  de  Charles  le 
.  grand,  l' Autheur  dit  :  Durant  le  difner  6c  fouper ,  il  oyoir  volontiers  aucune 
chofe  notable,ou  di&ié  honncfte:ou  vn  homme  qui  li  foi  tics  Hiftoircs  6c  faits 
vertueux  6c  loiiables  des  Princes  6c  autres  perfonaes  dignes  de  renom tnce}re- 
prefentant  ceux  que  Suétone  en  la  vie  de ... . .  appelle  Libraires.  Ainfi  Couloir 
cftrefaiten  France:Etmefmementauxfe(tes>que4e  Roi  &  la  Roine  doiuenc 
eftre  en  cftat  Ôc  habit  Roial.  Et  cet  office  de  réciter  tek  faits  à  telles  feftes, 
1  iouloit  faire  le  Comte  de  Tancaruille  au  temps  du  Roi  Charles  fixiefme  de  ce 
nom,  Porc  du  Roi  noftrc  Sire  qui  eft  à  preCenr,  ce  dit  raadite  Chronique. 
La  mefrae.  charge  faifoit  vn  predecefleur  dudit  Tancaruille  du  temps  du  Rei 
Ichan:  duquel  Garefde  la  V  igne  Autheur  du  Roman  des  oifeaux  die 
-  -,  m  Ià  fuit  QtUM  àe  Tonquorutlle 

*     ™  En  luy  net  ne  Bardt  ne  Guitle,  +  -, 

Parlant  d'vn  banquet  Colemnel  du  Roi  Mo<Sus.  Or  l'eftat  degrandfchamber- 

*a^'  lande  France  &  de  Normandie  eftoir  tenu  par  lean  Vicomte  de  Melun  fait 
Comte  de  Tancaruille  l'an  mcccxi.  ainfi  que  porte  vn  mémoire  delà  Chain* 
-  bre  des  Comptes  que  i'ay  vc«ï 
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GHAP.  XII. 
Du  Bouteiller, 

H  nom: de  Bonceiller vient de  Bouteille ,  &  Bouteille  de  Boa* 
ris  ou  Bout  &  Bouts  (  car  il  Te  trouue  ainfi  efcrit)  vaifleau 
nommé  entre  les  vftencillcs  d'Efchançonnerie  de  la  maifon 
du  Roi  fainft  Louis ,  pour  l'an  mcclxi .  là  où  le  Barillier ,  6c  le 
Charrier  des  Bous  font  nommez  par ray  les  autres  feruans ,  & 
encores  en  l'eftat  qui  fut  faiéï  l'an  mcclxxxv.  le  porte  Bouts 
eft  nômé.  Et  dit  le  mémoire.  L'on  n'acheptera  ne  Bouts  ne  Bouciauz  ne  Barils 
fans  le  congé  du  Maiftre  d'hoftcl.  De  manière  que  les  Italiens  en  pourroient 
auoir  pris  (  comme  beaucoup  d'autres  mots  )  leur  Bota  :  Si  vous  ne  dites  qu'il  1 
vient  de  Boutis  :  que  le  Gloflairc  Grec  interprète  Séria  :  c'eftoit  vn  vairfeaa 
longuet  de  terre  propre  à  mettre  vin-oa  hnilte.  De  forte  que  les  Bouts.  d'Ef- 
chançonnerie ,  reprefentent  ce  que  les  Latins  appelaient  V ters  en  François 
Ouldre.vne  peau  dans  laquelle fe  porte  le  vin  parles  lieux  makaifez  au  char- 
roy -.comme  dans  Les  montaignes  d'AÛuergne  &  autres ,  ou  pour  ce  vaiffeau> 
l'on  dit  ce  vin  fent  la  soute:  c'eft  à  dire  la  peau  ou  la  poix  dont  elle  eft  endukt  . 
&courroyee. 

Les  anciennes  Chartes  nomment  toufiours  le  BauterOcr  après  Dapiferjfors^ 
«m'en  vne  de  l'hoftel  de  la  Ville  de  Paris  qui  parle  des  droits  de  Bofo  de  Poiffy 
l'an  mclxxiiii.  où  y  a.  S.  QomititTheobaUtDit^ifirimftri,S.  M<uhti  Camerar;j,S.  Gui- 
"dM$*BMticul4rijtS.  tudulfiCvnjïabuUrij,  datante  CancelUria.S a  charge  cftoir  de  pré- 
senter ta  coupe  au  Roi,  &  d 'auoir  foinedes  Bouteilles ,.  c'eft  à  dire  du  boire  du 
Roi,  don t  il  a  pris  le  nom.  Ces  cinq  Officiers ,  Daprfer,  Buticularïm ,  Qamermtu% 
ConftabuLnMs  çr  CaiiedUriw,  ont  toufiours  efté  nommez  aux  Chartes ,  comme 
les  Principaux  Doracftiques  :  le  Dtbifer  pour  grand  Maiftre  dé  la  maifon  du 
Roi.  Le ButlcuUriHi pourEfchâçon:  Le Cdmerarw ,  p  o  u  r  T  h  refo  ri  e  r .  Le  Csnftx- 
huUrim  pour  Efcuier  cV  auoir  foin  des  chenaux  ou  oVFcftable.  Le  Canceiïmm 
pour  fignercV  marquer  les  lettres  :&"  comme  vn  premier  Secrétaire  du  Roy, 
ayant  la  charge  &  garde  de  l'anneau  du  Roi ,  auquel  fon  image, à  tout  le  moins 
iàtefte»  enfoncez  en  pour  fil  (  comme  Ion  voiddans  l'anneau  des  Rois  Char- 
liens ,  &  ie  n'en  ay  point  veu  de  telle  façon  que  durant  cette  maifon)  eftoit  fi* 
guree:  pour  l'imprimer  en  cire  au  bas  des  lettres.  De  manière  que  ce  n'eft 
snerueiHe  daux  Chartes  le  nom  de  ces  Officiers  eft  eferit:  corn  me  de  ceux  .qui 
au  moyen  de  leurs  eftats  doiuent  toufiours  eft re  les  plus  proches  de  la  perfon- 
ne  du  Roi:  &  pour  ce  tcfm  oings  de  fes  commandeméis^âes^oâtoys»  ôc  pria-  ■ 
cipaMes  libéralité*. 

Le  Bouteiller  auoir  aucunes  Vieom  tcz  en  Normandie  aflt&ees  (  ce  croy-ie  ) 
pour  les  frais  de  fon  eftat,  ainfi  qa'il  fe  trouue-  par  vn  Mémoire  de  la  chambre 
des  Comptes.  L'autheur  du  Roman  de  Brut  fait  porter  au  Bouteiller  la  Coupe 
duRoi.Cai,il  dit,Bcducrs  de  l'autre  parue  fer uoit  delà  Bouteillcrie:  &  puis  au^ 
trepatt. 
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Bcieuers  devant  il  aie  a 

JT*  le  Cope  le  Hpr  fortolt, 
Tellement  qu'il  ferable  à  vcoir  que  l'Eftatd'Efchançon  a  eftetire  de  celuy 
de  Bouteiller.  Comme  de  Chambricr  celuy  de  Charaberlan.  Pource  que  le 
Bourcillier  eftantempefchc  à  d'autres  particularitezde  Ton  eftat ,  le  Roi  vou- 
lut auoir  vn  grand  homme  pour  luy  prefenter  fa  coupe,  appelle  Efchançon,co 
vieil  langage,  pource  qu'il  verfoit  à  do  ire,  ce  que  l'on  dit  encorcs  figmfici  le 
mot  Alleman  SchanK. 

Ceft  eftat  de  Boutriller  ayant  efté  longuement  en  la  maifon  de  Mouflîlbubs 
Dam  mar  tin ,  pource  que  ces  Seigneurs  ont  demeuré  à  Senlis,  furent  commu- 
nément appeliez  les  Bouteillers  de  Senlis:  qui  ont  retenu  les  armes  efcar  te! - 
lecsd'or&degueullesreprefentansdu  vin  en  vne  Coupe  d'or.  I'oublioi  à  di- 
re que  le  Bouteiller auoit  Iurifdiction  fur  les  tauerniers ,  comme  aufli  tous  au- 
tres grands  Officiers  fur  les  métiers  fourniflans  pareilles  cfpeces  que  celles, 
dont  le  Roi  f'aidoit  en  fa  maifon  \  le  Greffier  du  Tillet,  ayant  allez  parlé  du  Pa- 
netier,  Keux&  autres  Officiers  delà  maifon  du  Roi ,  ie  les  pafleray ,  pour  n  a- 
uoir  rien  de  nouueau  à  dire  plus  que  luy  :  qui  doit  eftre  tenu  pour  noftre  pre- 
mier Antiquaire.  Mefmesie  pafleray  furl'eftatde  Conncftable  ,lereferuanr 
entre  les  dignités  de  guerre. 


CHAP.  XIII. 

Des  gardes  Bu  Roy. 

O N'si  evr  Chambre  Efcoflbis ,  qui  a  fai&  l'hiftoire 
abrégée  des  Papes ,  Empereurs ,  Rois  de  France  .d'An- 
gleterre &  d'Elcofle,  f'aduance  trop  de  dire  que  fainâ 
Louis  fut  le  premier  de  noz  Rois  qui  eut  Garde.  Carli 
bien  la  grand  Chronique  (parlant  des  Aflaflins,  quele 
vieil  de  la  montaigne  leur  Prince  enuoyoir  pour  tuer  les 
Princes Chrcftiens  plus  courageux  &  cntreprenans)dic 
ces  mots:  Quand  ledit  Roiouit  les  nouuelles  fi  fe  douta  formant ,  &  prift  con- 
M  feil  de  foy  gardenll  efleut  Sergents  à  maecs ,  garnis  &  bien  armez ,  qui  nuit  8c 
9>  iour  eftoient  critour  luy  pour  fon  corps  garder.  Il  ne  deuoit  pas  conclurre  que 
"  ce  fut  le  premier  Roi  garde. 

Hoto  Euefque  de  Balle  defet iuant  les  mocqueries  que  Charleraagnc  fit  fai- 
re aux  Ambafladeurs  Grecs  :  déclare  atfez  la  magnificence  de  fa  Cour.  Mefme 
Grégoire  Archeuef  que  de  Tours  liure  leptiefrae  chap.  hui&iefme,monftre 
que  Guntchram  Roi  de  France  Bourguignonne.ou  d'Orléans,  voyant  que  Si- 
gibertRoydeRheimsoude  Metz  (qu'on difoitauflîd'Auftrafic)  &  Chilpe- 
ric  Roi  de  Soiflbns,  &  de  Paris  (es  frères ,  auoient  efté  tuez ,  mift  grofle  gatde, 
tans  laquelle  il  nalloit  pas  feulement  à  la  Mefleny  àfes  esbats.  Aufli  n'eft-il 
croyable  que  les  Rois  Merouingiens,nouueauxconquercurs  delà  Gaule  ,& 
—  «      ^  depuis 
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depuis  très  riches  &  puiflàns,  fanent-  fans  Garde ,  principalement  Clouis, 
après  qu'il  eut  batu  les  Bourguignons  6c  Vviflîgots  :  les  Rois  defquels  ayant 
vefeu  en  grande  magnificence  &  pompe ,  nous  trouuons  par  la  féconde  Epi- 
(Ire  de  Sidoine  A polinaire  que  Theodoric  Roy  de  Thoulouze  viuantl'an  de 
noftre Seigneur  lefusChrift  ccccLx.au oit  des  Gardes.  Quelqu'vn  dcfafuitte" 
(dit-il)  armé  fe  tient  près ide  fa  chaire  ,1e  gros  de  fes  fatellites  fourrez  ,  pour* 
ofter  la  prefte ,  demeure  deuant  la  porte  de  la  fille ,  feparez  de  tapifTerie  &  en-  ' 
clos  de  barreaux ,  afin  qu'ils  ne  facenr  du  bru  ir.  ' 

Mais  il  n'eftpas  ailé  de  dire  quelles  armes  ces  Gardes  des  Rois  François 
fouloient  porter  :  iaçoit  qu'il  eft  croyable  qu'ils  auoient  des  Arcs ,  Flèches, 
Iauelines ,  Ancons  »  &  Ftancifques,  MafTcs&  autres  armes  du  temps,  dont 
i'cfpere  parler  auquatrieiraeliure  de  ce  recueil  :  il  eft  vray  que  fous  les  Rois 
de  la  maifondeCapet,  Ion  ne  trouue  certainement  quelle  fut  leur  garde,  ri- 
non  qu'ils  auoientdes  Sergens  (  c'eft  à  dire ,  Seruans  )  à  pied.  Tons  les  Au- 
theurs  du  temps  Romanciers  ou  aucies  oppofent  aux  Cheualiers  les  Ser- 
gents :  comme  f'ils  eurent  efté  Roturiers ,  &  non  Nobles.  Tefmoin  cet  en- 
droit du  Roman  du  Graal.  Et  fi  emmenacin^  cens  chesudters ,  (jue  Sergens  à  cheudy 
Cr  hien  neuf  cens  Sergents  À  pied.  Et  toft  après  le  mefmc  Au  t  heur  :  J  Es  vous  ve-  f  ts 
nir  vn  Sergent  après  la  Route  ,  vnarc  en  fa  main.  Et  autre  part,  ^porche  nef'-j^m 
"yeuil  te  mie  efire  comme  cheualiers  ,ains  comme  Sergent,  La  grand'  Chronique ,  par-  2'Pfl|v 
tant  de  la  bataille  de  Mutines ,  dit  :  Les  ^tUemans  tarent  defdain  de  ce  qu'ils  furen  t  \t 
premièrement  aflàillis  par  Sergens  &  non  mie  par  Cheualiers.  Le  Grenier  du 
Tillet  dit ,  que  le.Roy  S-  Louis  fonda  (ain&e  Catherine  du  Val  des  Efcolliers 
à  Paris,  pour  mémoire  de  la  victoire  que  Philippes  Aùgufte  obtint  à  Bo  iiincs, 
en  laquelle  les  Sergens  firent  vaillamment  l'an  mccxhii. 

Mais  iaçoit  que la  grande  Chronique  dife,  que  les  Cheualiers  Se  Sergens 
apied&àcheual  fy  portèrent  hardiment  :  Rigordus  qui  a  eferit  telle  batail- 
le comme  prefcnt,&  le  Moine  de  S.Denis,  qui  a  mis  dans  fes  Chroniques 
ce  qu'il  auoit  aptis  dudit  Rigordus,  ne  remarque  aucune,  particularité  11- 
gnatee  des  Sergens  d'armes  du  Roy.  Mais  il  appert  par  le  mémoire  qui  eft  gra-  k 
uc  au  portail  deladiteEglife,  que  les  Sergens  d'armes  du  Roy  (  cmeiepenfe 
auoir  aufli  eftéde  fa  garde)  ont  augmente  ladicte  Eglife ,  qui  a  pris  fon  nom 
du  Val  des  Efcolliers ,  pour  aucuns  eftudians  là  retirez, &  qui  enieignoient  les 
lettres.  Les  Huifliers  d'armes  portent  encores  des  Maffes  d'argent  deuant  les 
Rois  :  mais  ils  nettoient  pas  feuls  gardiens  du  corps  des  Roy,  ains  il  y  en  auoit 
aufli  d'autres  :&  roefraedes  Efcoiflois  que  le  Roy  Charles  feptieime  retint, 
ripez  du  nombre  que  les  Comtes  de  Boucan ,  Duglas  au  très  Seigneurs  d'Ef- 
cofle,  luy  amenèrent  pour  chafler  les  Anglois.  Quant  aux  François,  ils  furent 
appeliez  Archers ,  à  caufe  de  l'Arc,  arme  lors  commune. 
-  Ces  Archersdu  corps,  pour  ce  que  du  téps  de  Charles  feptiefme  ils  auoient 
des  hoquetons  (  mot  qui  vient  du  Grec)couuerts  de  paillotes  ou  efcailles  d'ar- 
gent doré ,  qu'on  fouloitappcllerOrfrais,  pour  ce  que  les  Orfeureslesfai- 
loient  (  pour  les  employer  fur.  la  broderie ,  &  les  deuifes  du  Roy  )  prirent  le 
nom  d'Orfauerifez,  comme  les  appelle  Philippes  de  Comines  à  la  différence 
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4c  ceui<jui  n'tn  auoicnr  point  :  laquelle  magnificence  fût  mraie^enoîRbfr 
(uccefleursdudit  Charles  feptiefme  ,  qui  ont  changé  les  armes  defdirr  Ar- 
chers en  hallebardes,  pour  ceux  quiferuenr  à  la  Cour  :  Mais  àla  guerre,  cem 
qui  durant  la  paix  ont  des  hallebardes ,  portent  des  lances,  &  font  armez  com- 
me les  Archers  d'ordonnances,  &  aucuns  defquels  depuis  quarante  ans,  por* 
tentdçs  harquebuzes. 


XHAP.  XIIII. 
Du  Roy des  Ribaux. 

£  s  vifireurs  des  Merciers  ,  des  barbiers ,  &  de.  la  mai'» 
Ton  du  Roy  f'appelloienr  Rois  :  mais  pas  vn  Autheurqac 
i'aye  veu  iufques  icy ,  n'en  dit  la  raifon  :  6c  i'ozeroy  pref- 
que  a fleurer ,  que  ce  rut  à  dire  Correcteur ,  ou  Chef  :  pois 
que  les  principaux  Heraux  font  nommez  Roys  d'armet, 
comme  ceux  qui  fouloicnt  régler  les  cérémonies  desiou- 
ftes,  tournois  ,  &c.donrie  parleray  autre  part.  Quant 
au  premier  des  trois  cy-defius  nommez  ,  i'en  ay  parlé 
comme  d'vn  Vicaire  ou  Commis  do  grand  Chambrier ,  pour  la  vifitation  tes 
marchandifes  propres  à  la  chambre  du  Roy. 

Mefmes  i'ay  autres-fois  entendu  dire  que  le  Barbier  du  Roy,  f'appelloit 
Roy  des  Barbiers.  Car  encores  a-il  Ton  Lieutenant  à  Paris ,  pourviûtcrlcs 
Maiftres  del'eftat:  &  ctoy  que  ce  Roy  auoit  le  droit  de  vifitation  fur  tous  1« 
Maiftres  des  autres  villes  de  France  .*  telsqueJes  Chirurgiens,  &  ceux  qui 
gueriflent  les  playes  iadis  appeliez  Mires ,  du  mot  Grec  Miron,qui  ûgnifievn- 
guent .  Comme  les  Médecins  f'appelloient  Phyficiens  pour  f'eftudier à  la 
conferuarion  de  la  nature.  Mais  le  troifiefrae  qui  Pappelloit  Roy  des  Ribaux, 
ne  faifoit  pas  l'eftar  de  grand  Preuoft  de  J'Hoftel,  côme  aucuns  ont  cuidé  :«ios 
c  (loi  te  élu  y  qui  auoit  la  charge  de  bouter  hors  de  lamaifondu  Roy,  ceux  qui 
n'y  doiuent  manger  ou  coucher? 

Or  au  temps  pafle ,  ceux  qui  eftoient  deliurez  de  viandes  (  qui  eft  ceqoc 
depuis  Ion  à  dit  auoir  bouche  à  cour)  après  la  cloche  fonneefe  trouuoientao 
Tinel,  ou  Salle  commune  pour  manger  :  &les  autres  eftoient.  comraiDÛs 
vuiderlamaifon  :  &  la£orte  fermée,  les  clefs  eftoient  apportées  fur  la  table 
du  grand  Maiftre.  Et  pour  ce  qu'il  e  ftoit  defTendu  à  ceux  qui  n'auoient  leurs 
femmes  de  coucher  en  l'hoftel  du  Roy ,  &  aufli  pour  voir  fi  aucuns  cftrangen 
f'cft oient  cachez,  ou  auoient  amené  des  garces ,  ce  Roy  des  Ribaux,  vue  tor- 
che au  poing  alloit  par  tous  Jes  coings  &  lieux  fecrets  de  l'hoftel ,  chercher  ces 
eftrangers:  (bit  larrons  ou  autres  de  la  qualité  fufdite.  Du  temps  de  S.Louis 
Ion  appelloit  Ribaux  ,  les  gens  de  peine  cV  forts  hommes,  tels  que  les  Cfo- 
cheteurs  Se  porte-faits.  Iean  de  Meung  au  Roman  de  JaRoze ,  moniUe  que  le 
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RordesRibauxeftoit  vne  charge  de  Cour.  Car  faifant  parler  If  Dieu  d' A* 
moursa  Faux fcmblantyil  dit. 

Parfois  (  dit,  t/Crmtar)  UFotroj^ 
Des  or  1»tesl  que  fou  de  ma  Cour. 
Chii  \ient  auant ,  tyàiil  acntr 
Faux  femblant  ,  par  ai  conuenant 
Sera*  o  moi,  tout  maintenant 
Tu  feras  monHoy  des  lùbauXftyc, 
Mais  Guillaume  de  Loris,  monftre  que  les  Crocheteuflr  &C  porte -faire,  et 
Greue ,  de  Ton  temps  eftoicnr  nommez  Ribaox  :  tefuwing  cet  vers  deia  pre- 
mière partie  dudit  Romande  la Rozc. 

f>es  Uns  me  fournit  epofir^ 

^porUrnobUce^ato^  .fo* 
St  tom  le  menu  peuple  mule. 
Fièrement  metent  tor  efuide 
*A  fere  entor  els  armer  gens: 

.Sept  censou  fept  mille  Jcrgens.  *  ' 

Mt  dit  len  tôt  jnmmunelment 

J2$fil  leur  Irient  de  grand  hardement  < 
Mais  bien  fçet  Dieu  tout  le  contraire  * 
Qtoufiours  les  tormente  O* greue 
Soubs  ty  fus  tôt  aller 

Et  deuant  les  barons  J  palier        ^  -  1^ • 

Car  par  fine  ne  Itaiéf  trois  pommes,  . 

plus  que  la  fine  flrh  xibault. 
&  encores  Icmefme, 

Il  nefi  chetiffi  ne  euide  ejhe, 

Soit  S^isicheualierou^ibaultfty't, 
qui  en  celieu  cft  pris  pour  home  debafle  condition,  fort  &  puiflant  de  corps. 

Car  encores  duons  nousd'vn  homme  corfu,  c'eft  vn  puiflant  Ribault.Mais 
ceftuy-cy  monftrc  euidemmenr  que  les  porte-faits  communément  ffappel- 
loicntRibaux,&a  '  ^ 

Mais  j^faulds  ont  Us  cœurs fi^  bonds  ftrjwr 

Portent  foc  de  charbon  en  Greuet  - 

Que  la penepointnelor  greue 

Stls en fatmee trauaiUant,  -  ç.* 

SZ£iUhatent&%trepentÇrfi»l<r  tnp*. 
Et  "vont a  S.  Martel  aux  tripes:  goer,' 
Ni  ne  pife  trefor  trois  pipes 
sA  'ins  deftenden  t  à  la  tauerne 
Tout  leur  gain  crleur  ejfargte, 
Puis  reuont  porter  les  fardeaux. 

baJ,  fignific  haut  :ainuqu'auczlcu,  voire  hardy  &  impudent,  ce  dit  Ièan  de 
McU'Dg-  NNNNNN  ij 
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St  ff nient  efiuues  chaudes, 
^A(juoy  leurs  hâtent  s  Laudes  t 
Tous  nuis  pourraient  démener: 
Quand  Pair  "V étroit  à  fircener. 
Lemefmede  Meung  furnomme  encorcs  les  nourrices  3am&s  >  ç'c&ÏÇr 
hardies  ,  comme  volontiers  elles  font  en  paroles  lafciues. 

Mais  c'eft  trop  f'afleurer  de  l'antiquité ,  de  dire  que  le  Roy  des  Riban 
faifoit  l'eftat  de  Preuoft  de  l'Hoftel.  Car  des  le  temps  mefmé  dcChtr- 
lemaigne ,  il  y  auoit  vn  Cornes  VaUtij  qui  iugeoit  des  différends  des  gens  de 
la  fui  rte  de  la  Cour.  Ainfi  qu'on  void  dans  i£ginard  qui  eferit  la  vie  de  cet 
Empereur. 

L'erreur  peut  venir  de  ce  ,  que  Ion  dit  que  les  filles  de  ioye  quifuinoient 
la  Cour  eftoient  tenues  en  May  ,  venir  faire  le  lid  du  Preuoft  de  l'Hoftel: 
&  lefquelles  pour  leur  hardiefle  impudente  &  impudique  eftoient  nommées 
Ribaudes  :  comme  Riblcr  fignifie  courre  :  &  rauder  y  pour  Ribauder.  De  ma- 
nière que  cet  Officier  cômandantàdesgcts  infolentsquifuiuoient  la  Cour, 
fut  jppellé  Roy,  comme  vifiteur  &  Correcteur  des  Ribaux,  &  impudents, 
ainfi  que  le  Roy  des  Merciers  auoit  la  vi  (nation  de  la  mercerie  ,  le  Roy  des 
Barbiers  des  faîfeurs  de  Barbe.  Voire  lé  (ouuerain  degré  des  Heraux  cftoit 
de  porter  le  tiltre  de* Roy  d  armes  :  poflîble  pour  ce  qu'ils  eftoient  commela- 
ges  &  Correcteurs  des  fautes  quiaduiennent  aux  aflcmblecs  d'armcs,comfl»- 
eftoientles  Iouftes  Ôc  Tournois. 


Fin  du  frmier  Hure  du  Recueil  de  F  Origine  des  dignité*  & 
Mag$ftrats  de  France. 
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DE  VXIE  SME  LIVRE 

DE.  L'ORIGINE  DES 

Dignitez    et  Magistrats 
de  France. 

C  H  A  P.    I . 

Des  Patrices,  Ducs  &  Comtes. 

E  s  Officiers  domeftiques  expédiez ,  nous  parlerons  des 
autres  qui  font  publics:comme  des  Patriccs,Ducs,  Com- 
tes ,&  autres  pour  la  guerre.  Nos  anciens  qui  preuirent 
les  maux  des  élections  à  tous  changements  ou  mort  de 
Rois ,  &  confidererentles  fautes  d'aucuns  Merouingiés 
(  qui  laiflans  l'exercice  de  leurs  eftats  ,  pour  Padonner  à 
tous  plaifirs  fe  feroient  totalement  defchargez  fur  les 
Maires  de  leur  Palais)  par  l'eflection  de  Pépin  :  fcmblent 
auoif  fortifié  l'Eftat  &  Couronne  Françoife ,  remet  tans  fus  les  plaids  Géné- 
raux ,  Synodes,  S  an  es  >  &  Conciles  (ainfi  appeliez,  poûr  ce  que  les  Euefques 
&  Abbez  f'y  trouuoienr ,  &  que  les  faicts  des  Eccleuaftiques  &  les  affaires  de. 
la  Religion  f'y  trai&oient  premièrement)  que  Boniface  V  vnefrid  Anglois  na- 
tif près  de  Londres  &  depuis  Euefque  de  Mayence  l'an  vccxLim.fe  plaint  d'à- 
uoir  efte  difeontinuez  enuiron  cen  r  ans.  C'eft  en  ce  temps  là, que  les  gens  d'E- 
glife  font  plus  grande  inftance ,  d'eftre  appeliez  aux  Synodes  &  Parlements, 
&  de  vouloir  eltre  ingez  par  les  Euefques;  Car  par  le  premier  Concile  d'Or- 
léans, tenu  fous  Clouis  l'an  cinq  cens  douze,ils  l'eftoient  exemptez  de  la  iurif- 
diclion  laïque ,  fous  ombre  de  la  clericature  Soit  que  les  François  fe  fouuinf- 
fent  delà  reuerence ,  que  les  Gaulois  &  Germains  ponoient  (ainfi  que  i'ay  dit 
cy-deflus  )  à  leurs  Druides  &  Preftrestou  que  le  zele  de  la  Religion  Chreftien- 
ne  par  eux  nouuellement  cmbralTee ,  les  euft  tellement  efchaurfez,  qu'ils  pen- 
(àûcnt  n'y  auoir  rien  de  bienfait,  que  ce  qui  fortoit  de  la  main  des  Prélats: 
Icfquels  depuis ;-,  vfans  inconfidercment  de  leur  pouuoir  au  degraderaent  de 
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l'Empereur  Louysle  Debonnaire,fll*  de  Charles  le  Grand.firentfpoflible)  pn- 
dreà leurs faccclTcars.lerefpcéfc qu'on  leurauoir  porté  auanr  vnli  grand  or- 
gueil. Mais  les  vrays  fondateurs  de  l'eftat  François ,  ont  eflc  ceux  de  lamaifoa 
de  Capct:lefqucls  de  leur  grc.au  contraincts  par  la  nobleftcjde  latlTcr  en  héri- 
tage, &  fauf hommage, les Duchez&Co ratez  auparauant  tenus  à  vie,(caron 
ne  crouue  point  certainement,  quand  &  pourquoy  ils  fe  font  fairs  héréditai- 
res )  amoindrirent  cefte  delbordee  pui (lance  des  anciens  Rois ,  de  faire  routes 
chofes  à  leur  appétit.  Et  comme  ceux  de  Lacedemonereceurenr  les  Ephorcs, 
pour  Contrôleurs  de  leur  authonté  ,ceux-cy  eftablirenr  &  affeurerenr  les 
plus  grands  Seigneurs  Ducs,  Comtes,  &  Pairs  de  la  Cour  de  France ,  ponr  te- 
nir le  grand  Parlement,  audience  ,  cVgeneralle  iuftice  de  toutes  les  doléances 
du  peuple:  &  les  iugeraents  des  Senclchaux,  Baillifs,  &  luges  infcrîeurs,don- 
nez  en  grandes  caules.  Carducommencemcnt  de  cefte  dernière  famille,  il  n'y 
auoit  Comte,  voire  Seigneur  Chaftellain,  dépendant  nuemenrdu  Roi  qui  ne 
penfaft  auoir  autant  de  puidance  en  fa  terre  ,  que  ces  nouueaux  Rois.  De 
iorte  queHuë,  &  Robert  Rois  elcriuansà  Audebert  Comte  de  Pcrigueux,fîls 
de  Bofon  le  vieil ,  qu'il  euft  à  leucr  le  {îege  de  deuant  Tours ,  &  luy  demandant 
dans  leurs  lettres  (comme  par  reproche)  qui  l'auoit  cftably  Comte?  line  6: 
difficulté  (ainfi  que  ditlaCroniquede  (aindCibard'Angoulefme)derefpon- 
dre;Cen'eftvous  Rois:  ains  ceuxqui  vous  ontfaitRois.  Auffi  voyez-voaï 
que  Henry ,  &  Philippes  les  premiers  Rois  François,  de  ce  nom ,  ôc  Louysle 
Gros,  font  plus  empelchez  à  guerroyer  ces  petits  tiranneauxd'enrour  Vzns, 
que  contre  les  grands  Ducs  &  Comtes  :  Mais  quand  ce  dernier  euft  eiTarrc(çit 
manière  dédire )  l'on  Roiaurae ,  &  defraciné  telles  ronces  de  ce  beau  jardin  ' 
François, &  quêtant  de  voyages  en  lt  terre  faincte  eurent  emmené  ces  man- 
geurs dépeuplera  France reprift  fon  ancienne  beauté. Et  nos  Rois  incitansles 
grands  Seigneurs  pour  les  ayder  à  main  tenir  leur  grandeur, quant  &  quant  les 
eftablirenr  Pairs  du Confeil,Iuftice,ou  Parlement  de  France:  lequel  commen- 
ça deflors à  feruirdeieffbrt de  Iuftice:  au  lieu  des  anciens  Plaids  Généraux, 
Sanes,  cV  Conciles  tenus  durant  la  première  «Se  (econde  famille-.ainfi  que  ie  di- 
ray  en  autre  endroit  pjus-àpropos. 

l 'ay  parlé  de  l'Eftat  de  la  maiton  du  Roi,&  des  officiers  qui  approchoient  de 
fa  perU>nne,fors  duConneftablc,que  ie  referue  côme  i'ay  dit  )  à  mettre  entre 
les  gens  de  guerre.  Mais  daurant  que  le  Roiau  me  a  toujours  efté  erabelly  d'au- 
tres dignitez,pour  la  paix ,  &  pour  la  guerre  . ie  penfe  qu'il  ne  fera  hors  de  pro- 
pos de  les  deferire  premieremenr,&  les  feparer  d'auec  la  maifon  du  Roi ,  pour 
plus  facile  intelligence  de  leurs  charges. 

Iedisdonc  que  les  Pairs  de  France  prétendent  dcuoir  marcher  deuant  rou- 
tes autres-dignitez  de  ce  Roiau  me.  Tefmoing  Philippes  premier  de  ce  nom 
Duc  de  Bourgongne  :  lequel  eftant  puifnc  de  Louis  Duc  d' Anjou,au  banquet 
du  Sacre  du  Roi  Charles  VI.  leur  nepucu  ,  fc  mit  entre  le  Roi  &  ledit  Duc  fon 
frère  plusaagé. 

Mais  la  Roinc  Catherine  y  efue  du  Roi  Henry  II.  a  vuide  ce  différend, 
faifan  t  au  S  acre  du  Roi  François  II,  fon  fils.»  immédiatement  aller  après  ledit 
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H.oy>  Ces  autres  enfans  veftus  en  habits  de  Pairs.  Ce  qui  fembla  raifonnable, 
*veo  qu'il  n'y  a  plus  en  France,aucun  qui  tienne  ces  anciennes  Pairries  :  &  que 
(  |>oflible)  quelque  iour  il  fut  aduenu.qa'vn  Gentil-homme  eut  précède  le  fang 
Stoial:  feulement  pour  auoir  fuccedéà  ces  Pairries  imaginaires  :  chofe  plus 
*  oll  érable  aux  anciens  Pairs ,  tous  parens  du  Roy,  on  qui  renoient  lesgtandes 
Seigneuries  &  Fiefs  du  Royaume ,  lefqucls  auoient  efte  caufe  de  leur  donner 
cel~nom  fignifian*  parenté  :ainfi  que  d'aucuns  penfent.  Toutes-fois  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  fut  pour  ce  qu'ils  eft  oient  (en  tr'cux)  efgaux  Se  pareils  en- 
dignité.  Car  mefmes  les  Seigneurs  François  auoient  des  gens  appeliez  Pairs 
de  la  Cour  de  tel  Se  tel  Duc,  Comte,  Baron,  &  Seigneur  haut  iufticier  :  lef- 
«juels  afliftoienr  aux  iugements  des  Cours  dcfdits  feigneurs.  De  forte  que  par 
toute  l'antiquité ,  vous  voyez  que  tou testes  parties  plaidantes,  demandoien  t 
d'eftre  iugecs  par  leurs  Pairs  :  c'eft  à  dire,  VaiTaux  du  haut  Ber,  &  Suferain; 
que  i -interprète  pareils  :  &  d^r  ie  parlcray  lors  que  ie  deferiray  l'adminiftra- 
tion  &  diftribu tionde  la  Iuftice  de  France. 

En  Alleinaigne  ils  ont  encores  ces  Pairs,  qu'ils  appellent  Heulent  Se  en  La- 
tin Pares Curi*.  Aufli  Othon  de  Frifirighen  chapitre  trente vniefme au  premier 
liure  des  Geftes  de  Frideric  dit  :1e  Prince  fui uam  noftre  couftume  demanda.  \ 
l'aduis  de  plufîeurs  de  fes  Pairs. 

Et  de  faic,il  fcmble  que  les  Pairs  de  Fran  ce  auoient  cftéchoiGs  c 6m e  égaux: 
Se  pour  eftre  luges  au»  Parlements  généraux. . 

Ceux  qui  on  tcompolé  les  Romans  ne  les  eftiment  &  prennent  que  pour 
compagnons.  Celuy  d'Alexandre  le  Grand  faict  enuiron  l'an  mil  cent  qua- 
rante, (carie napuis certainement cottet au vray le  temps  des  Aotheurs  do- 
dit  Roman)  ditw 

Ellfe\  doute  P airs ,  qui  filent compagnon: 
gui  mènent  "vas  batailles  çar  grand  âeuothn.  . 
Et  au  Roman  de  Gauthier  d' Auignon  compofé  enuiron  Tan  mil  deux  cens. 
*sfffez  de  mal  me  fit  Coffre  onde,  Gantions 
Qui  trahit  en  Pjfarne  li  dou^e  compagnons. 
Celuy  de  Iudas  Machabee  fait  fan  mcclxxx.  dit:  . 
//  ajfembla  tow  fes  Barons- 
£*}lfit  Pairs  far  Jiuifions.  tye. 
Et  il  n'y  a  doute  ,  qu'au  dcuxicfmc  exemple Pàuthèur  n'entende  parler  dès; 
douze  Pairs  :  la  plufpart  defquels  ,  les  Romans  feignent  auoir  efté  tuez  à 
Roneeuaux  :  fuiuant  l'hiftoire  fabulcufe  deTurpin. 

Si  eft-ce  quelemot  fe  prend  auflï  pour  Parent  :  comme  il  fe  trouucau  Par- 
lement &veuë  que  firent  fur  le  Rhin  ,  l'an  huiét  cens  foixante  &  vn  ,  les 
Rôys  Louys  de  Germanie ,  Charles  de  France ,  die*  le  Chauue  ,  enfans  de 
l'Empereur  Louys  le  Débonnaire.  >  Se  Lôthaire  fils  de  l'Empereur  Lothai- 
rc  premier  Roy  de  Lorraine  :  où  ileft  dit,  Les  Roys  accompagnez  des  Sei- 
gneurs que  chacun auoit  nommez  du  Royaume  de  fon  Pair: qui  en- ce-lieu 
l'entend  pourParent  Se  pareil  :  pluftoft  que  compagnon.  Car  ils  cftoïenc  deux 
frères  Ôc  vn  nepucu.  / 
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Et  ertla  conuention  des  Rois  Louis  le  Bègue ,  Se  Louis  fils  de  Louis  Roy  4c 
Germanie/aiâe  l'an  vccclxxv'iii.ou  lxxix.  mdiftion  xn.  il  eft  dit  au  cinquief- 
tue  article.  Que  perfonne  de  nous  ne  fouhaittera ,  ou  for-confeillera  (qui  fi- 
H  gnifie ,  def-confeillera  )  la  perte  de  la  vie.royaume,  fubicts,  ou  chofe apparte- 
t3  nant  à  la  profperité ,  honneur,  ou  royaume  de  (on  Pair. 

Et  tenir  en  Parage  ou  Pareage ,  c'eft  eftre  fuiec*b  de  quelqu'vn ,  comme 
ayant  partage  auec  luy ,  ainû  que  Parent.  Car  Parage,  Pareage,  Se  parentage 
eft  tout  vn.  Le  commencement  d'vneOraifon  à  la  Vierge  Marie  toute  com- 
mune,dit: 

î  **'ft  sA  tojr  Rojne  de  hauU%  Parage. 

Et  au  Roman  d'Alexandre 
\  '  (ftf  Gadtferfut  moult  freux        ^€raVi  J  lignage 

fitf.  En  Berry  fu  nouris      cil  de  fin  Parage. 

Et  au  di&,  intitulé  pour  orgueilleux  humilier ^mpofé  enniron  l'an  uccu 
^Aux  "Vm  de  droit!  héritage, 
Sera  beau  cm  Cr  heau  "vifage, 
De  toute  humaine  créature, 
f  Cefl  la  mes  J  n'y  aura  aduantage, 

tlm*  Tant  àtt  efié  de  battit  parage, 

Que  ne  deuienne  poutre  turc. 
Au  Roman  de  Meraugis ,  pompofé  par  Raoul  de  Houdan  cnuiron  fan  MX* 
•  Et  s* elle  eft  gente  de  Hgtage,  f 
le  fui  ajfe7  de  haut  parage: 

Mes  perept  parent  le  t^oy,  . 
Le  femblable  eft  dit  au  Roman  de  Fauuel,  qui  eft  vne  Satyre  contre  ceaxfoi 
tiennent  trop  grand  compte  d'or ,  compofee  l'an  mcccx. 
T  &efl  Tuit  f  ces  cmfes  que  tay  nommées, 

Qui  de  tout  mal  font  renommées» 
Sont  toutes  du  grant  faux  parage, 
De  Fauel,  ty  de  fin  lignage. 
On  ne  peut  dire  que  nos  Pairs  tiennent  quelques  chofe  des  anciens  Patri- 
ces  Romains.  Car  ceux  qui  à  Rome  portoient  ce  tiltre,  furent  ènfâns,oa 
defeendus  des  premiers  Sénateurs ,  choiûs  par  R  o  m  ule,  premier  Roy  de  Ro- 
me. Et  ceux  qui  vindrent  d'eux,  ou  depuis,  furent  mis  en  leur  place,  qpaai 
les  races  des  premiers  faillirent.  Mais  Conftantin  le  Grand ,  ayant  chanme- 
ftat  de  Rome ,  quand  il  fe  déclara  C  h  reftien,  fi  t  d'vn  tiltre  commun  à  ptanesn 
familles ,  vn  degré  d'honneur  :  voulant  (ainû  que  diâ  Zofimc  au  deuxkûae 
liure  de  fon  Hiftoirc  )  que  les  Patrices  fuffent  affis  au  deftus  du  PrefeÔd» 
Prétoire.  Suidas  dit ,  Que  les  Patrices  eftoient  comme  chefs  du  Sénat  :  &po£ 
fible  celuy,  qu'en  la  Republique  on  eut  appelle  pr inceps Senatm ,  à  quileCoa- 
fui  demandoit  le  premier  fon  opinion. 

Ce deuoit  eftre  vne  excellente  dignité  ,  puis  que  l'Empereur  Anaftaze  en 
honora  Clouis  noftre  premier  Roy  :  luy  enuoyant  quant  &  quant  les  robe» 
Se  Couronne  Royalles.  Aufli  eftoit-clie(  entre  les  autres  charges)  feule  à  vie, 
'  aini 
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wnnCi  que  dit  Caffiodore,  en  vne  Epiftre  du  cin  qui  efrâc:  Se  laquelle ,  par  la  Loy 
«1er  n  ict  e  De  Ctnful.  6c  71.  Epiftre  du  &  liure  dudit  Caffiodore ,fc m bl c  auoir  pris 
£on  nom  du  mot  Père:  pour  la  (àgefte  &  meure  te  de  plusieurs  de  ceux  qui  fu* 
xctu  pourueuz  de  cet  Eftat'.Iaçoit  que  l'ambition  ayant  depuis  affecté ce  tiltre, 
il  fe  trouue  que  des  Empereurs  l'ont  octroyé,  voire  à  des  enfans. 

No»  François  n'en  vferent  qu'en  Bourgonçne  6c  Gothîë ,  c'eft  à  dire ,  Lan- 
-guedoc,&  pays  iadis  tenu  en  Gaule  par  les  Rois  Gochs.  Car  Ci  Aymon  donne 
*q  tiltre  à  quelque  Seigneur  de  deçà  Loire,  c'eft  improprement:  6c  pcnGmt 
parler  plus  latine  racn  t  que  ceux  defquels  il  f'eft  aide.  Ce  qui  bien  fouuent  rend 
confniel'hiftoiredece  Moine  afTezmauuais  antiquaire  Romain. 

le  trouue  quelePatriciafaduréen  Bourgongne  iulquesà  Vvillibaud , tué 
par  Flaocat,regnant  Clouis  II  CWft  a  dire,iufques  à  l'an  vcl.  Auquel  païs  ccfte 
dignité  eftoit  la  plusgrande,cornmeen  France  celle  de  Duc:i'ententéds,auant 
que  les  Maires  du  Palais  euflent  empiété  û  grande  au  thon  té.  AuffiGregoire  de 
Tours  liure  vi.  bien  fouuét  appelle  Duc  Eunc,  Mom  mol  Patrice,foubs  le  Roi 
Gun  tchf  an  .Car  nos  Rois(comme autre  part  i'ay  dit  aflez  de  fois)ont  toujours 
eùé  raodeftes  en  leurs  coqueftes,nechangeans  .gùieres  les  noms  des  Officiers» 
ne  les  loix  ou  couftu  m  es  des  pays  par  eux  vaincus, ou  ioincls  à  leur  Couronne. 
Et  pari'hiftoire  dudit  Grégoire  ,1'on  void  ledit  Mommol  faire  les  actes  de 
Gouuexneur,  Comte,  6c  Duc  d'vn  pays. 

le  ne  me  fufle  pas  tant  arrefté  à  la  preuue  &  comparaifon  de  ce  Patr  iciat,  &  la 
Pairrie(qui commença foubz la  maifon de  Capet  )  n'euft  efté ,  que  i'auoy  defir 
demonftret  ladiuerfité,qu'ily  ad'vne  dignité  a  l'autre  :  &  laquelle  fe  trouue 
prefqueen  tous  Eftats,Grecs,Ro  mains ,  &  François.  Pource  que  noftrc  Mo- 
narchie a  efté  gouuernee  d'vne  autre  manière  que  ces  deux.  Ce  qui  fera  dit, 
pour  tous  les  autres  c  ftats  ,do  n  t  cy  après  nous  parlerons.  Et  afin  de  n'aller  trop 
curièufement  rechercher  leur  etymologie:ou  vouloir  comparer  les  offices ,  & 
iuriididions  des  Roiaumes  eftrangers  aux  noftres. 


C  H  A  P.  IL 

Des  Ducs, 

L  n'y  a  aucune  doute,  que  le  mot  de  Duc  ne  vienne  du  Latin 
P«*,uVnifianc  çeluy  qui  va  deuan  t,&  conduit  les  autres.  Qui 
eftauffilacaufe  pourquoyles  Chefs  &  Capitaines  d'armées 
ont  efté  ainfi  appeliez  entre  les  Romains,;  d'autant  qu'ils  doi- 
uent  conduire  &  monftrer  le  chemin  à  leurs  gens,  ou  ce  qu'ils 
doiuér  faire.  Ce  neantmoins  ce  tiltre  de  Duc  n'a  efté  pris  pour 
dignité,  que  foubz  les  derniers  smpereurs,& depuis  Diocletian  ou  Conftan- 
tin:du  temps  defquels  les  Gouuerneurs  des  Prouinces  6c  frontières  ,&  ceux 
qui  commandoienr  à  grand  nombre  de  gens  de  chenal  &  de  pied  aux  frontiè- 
res,^ conduite  des  armées  font  appeliez  Ducrscr  M4gftriarm«rMm,t  par  Ara- 
nian  Marcellin.  Il  cft  vray ,  que  long  temps  deoant ,  Tacite  Hiftorien  Ko- 
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-n»ain,viuantfoubs  Traian.appelloit  auflî  Duxk  chef  dVne  armec:rruisc'ête 
plus  generallement.  Ces  Ducs  des  derniers  Empereurs  &  de  nos  premiers 
Rois,  eftoient  d'auan  rage  que  les  Comités;  &  leurs  fuperieur»  :  commanda»  i  I 
toute  vneProuince^AiiffiVVâlàfridScraDCMi,c'cft  à  ditele  Bigle»  Us  compare 
aux  Archeuefqucs.  .  1 

I'ay  autre-fois  veu  vn  vieil  Cahier:  qui  difoir,  qu'vn  Roi  doit  auorrdenito- 
triccs-.Vn  Patrice,quatre  Ducs: Le  Duc  quatre  Comtes.  Vn  autre  adiooftoide 
Comte  quatre  Barons.  Le  Baron  quatre  ChafteUains.  LcChaftellain  qoaot 
Vvaflàux.  ! 

%  Il  appert  par  l'hiftoire  de  Grégoire ,  principalement  par  lé  qàaranr e-hoirirf- 
me  enapitre  du'cinquiefme  Hure  :  que  Duclrâftoft  plus  que  Comtétpaistjae 
Leudafte  Comte  de  Tours  y  afpiroit.  Àufli  <pand  Pépin  voulut  âppailet  Gftf- 
fon  Ton  frère,  il  lu  y  bailla  le  Duché  Denrelen  (  poflîble  Endely  cri  reritntk 
lenoro)carileftcertainquileftoit  voifin  delà  Merde  Picardie  près  la  riolere 
de  Somme:(toutesfbis  Endely  eft  fus  la  riuierede  Seine)il  donna  (  dfo-ie  )Wit 
Ducbéauec  douze  Cbmtezà  Griffon  fon  frère.  Que  les  DucsmenafleBtàk 
guerre  les  habit.ans  deleurs  goouer neméts ,il  eft  cuident  au-vi  .-lrore  dudit  Gre* 

„  goirechap.  19.0Ù  l'Autheurditill  enuoye  fes  meflagersaux  Comtes ,  Ducs,& 
autres  omeers  eftans  en charge,aofquels  il mada d'affcmblcr  l'armée poareo* 

„  trer  au  Roiaumede  fon  frère.  Ils  leuoientaufli  les  tributs,impofitions  ,fifcd»' 
niers  Roiaux.Car  le  mefmeGrcgoire  au  xvni.ch'.  du  vr/i.liure  dit.QuelIlt- 
dulf,  enuoy é  par  le  Roi  Guntchram.pour  eftre Co m rc  d'Angers»  eftànrdjj 
defaville/utremisenpofleâlon  par  SigulrV  Et  au  mefrne  liarechap.  j*b 
Ducsayans  mal  conduit  l'armeedudit  RdtGunrchram,  &  perdu  beaned|$i 
gens,font  contraints  de  luy  rendre  compte  de  leur  voyage.  EncorefWÇfe 
chap.du  vi.liure.  Chilpetic  faict  coupperla  tefteau  Comte  de  Roan,p« 
auoir  fouffertfes  gens  piller  des  villagcs,en  allant  à  la  guerre.  Ail  xit-  cbap.& 
ix.liure.  Grégoire dit:Aucunsauffirurento(tezàPr^«i>^rfw».  Ccftà4i«, 
du  hault  degré  de  Duché.Comme  fi  Duché  fut  le  plus  grand  eftat  de  ce  teopi- 
là.Carauv.  liurechapitrexnii.il  dinde  Leudafte  Comte  de  Tours.  Et  quant 

"  à  toy ,  tu  tiendras  le  Duché  dè  tout  le  Roiaumc-  par  cinq  ans.  Fort  unit  ,Pocte 

"  viuant  du  mefme  temps ,en  ditautant:&  i'ontcndsdire,que  Duché eftoit  lo»  ] 
plus  honorable  tiltre  que  Comté. 

Robert  eflèo  Roi  au  lieu  de  Charles  le  Simple,  Hugues  le  grand  fon  fils,  £ 
Hugues  Càpet,rrls  dudit  Hugues ,  ont  porté  le  tiltre  de  Duc  dés  François:  b- 
çoit  que  les  chartes  que  nous  auons  des  Princes  dece  temps-là,ne  portent  que  1 
le  tiltre  de  Comes, fort  pour  Normandie,Chapagne  &  Poirou.  Et  Floard  mon» 
ftre,qne  ledit  Hugues  leGrâd,àuoit  les  Vvarfaux  du  temps  de  Louis  d'Oolne* 
mer  Carilfetrouueaox  Annales  dudit  Autheur,  qu'vn  Hilduin  &  Arnori 
eftoicntfes  hommes, &  comme  tels  il  les  alla  fecourir,voire  il  fe  peut  prefqK 
conclure,  que  tenant  le  Duché  &  Marcjuizat  de  France, c'eft  à  dire  ,  la  Lieutc- 
nace  de  tou  te  la  terre, qui  eftok  depuis  la  r  iiriere  de  Seine  iufques  en  Bretagne, 
&  entre  Loire  &  la  Mer  de  Normandie,  tou*  les  Comtes  qui  fe  tro  au  oient  en 
cercflbrt,tenoicnt  de  luy.Mais-quand  ledit  Gapat  &  Robert  fon  fils  vindreot 
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à  regnerjLeft  croyable  qu'il»  ne  voulurent  point  céder  le  tiltr*  de  Duc  à  pas  vn 
autre  Seigneur/mon  au  Duc  de  Boutgongnc  leur  fils ,  tcllernét  que  bien  long 


Philippe  de  Valois,quil 

ûantlorsladignitédeDucencores  tenue  par  aucun  Seigneur  en  France. 

EtdcÊutiln'yaauRoyàurnedcPolognçtiré  fus  France  que  deux  Ducs:  l'vn 
pour  la  Polongnc>&  l'autrepour  la  Lituanie ,  qui  ont  la  charge  &  la.conduitc 
pour  les  armées  :efqueltes  ils  ont  toute  puiffance.  Ces  Ducs  ont  chacun  vn 
nuitode  Carap:&  les  Capitaines  généraux  des  Prouinccs  rendent  iuftice,aux 
Nobles,leuent  les  tributs  &  reuenus  que  les  Rois  ont  en  leurs  reflbrts ,  com- 
me Ion  void  au  il.  Tome  de  l'hiftoire  dudit  Roiaume,  par  laquelle  appert  que 
les  Ducs  en  ce  païs  1  à,(ont  comme  Lieutenans  généraux  d  Vn  Roy,  &  font  l'a- 
fiât  que  fouloient  faire  les  Ducs  &  Comtes  de  noftre première  race. 


mm 
mm 


CHAP.    III L 

•  Des  Marquis. 

Ovr  le  iourd'huy ,  les  Marquis  font  eftimez  plus  que  les 
Comtes:  &  toutesrois  i'ayleu  en  vn  vieil  fragment  de  liure, 
que  le  Comte  deuoitauoirfoubs  £by  dixMarquis:le  Marquis 
dix  Barons  :1e  Baron  dix  vaflàux.  Et  de  fait  vous  ne  trouuetez 
pas  que  le  mot  de  Marquis,ait(en  France^fi  toft  efte  en  vfage 
que  celuy  de  Comte  :  ne  mefraes  entre  les  François  ne  autre 
nation  for  tie  de  Germanie.  Çar  l'on  tient  pour  certain  que  le  mot  de  Marquis 
vient  de  Mars:  qui  de  tout  temps  en  langue  Gauloife&  Germanique  (iadis 
commune  &  prefquefemblaple)fignifioitcheoal-,  ainiïquc  dit  Paufanie  Au- 
theur  Grec  Voirç ,  pour  monftrer  que  ce  raor  a  longuement  dure  par  deca  ;  il 
eft  dit:  en  la  Loy  des  Bauierien*  j,  au  tiltre  des  vicieux  Animaux,  f'il  luy  acoupé 
Iaquciie>oul!aureille(ûlecheualeftdeceux  quehous  appelions  Manc)  M'a- 
mendera de.. .  folz. 

Tous  cheuaux  ne portoient  ce  nom uùns  les  meilleurs.  Car  les  moyens  par 
ladite  loy  Pappelloient  Vvilts:les  derniers  Andarnaco.  Ceux  qui  cômandoienc 
aux  gens  de  cneual  eft  oie  ne  appeliez  Marquis.  Mais  depuis, parce  qu'on  les  te- 
noit  aux  frontières affin  déplus  facilement  defcouurir  la  venue  Se  furprifedes 
ennemis, ils  donnèrent  leur  nom  au  païs  où  ils  demouroient.  De  forte  que  les 
limites  &  confins  prirentle  nom  de  Marche. 

Pour  monftrcr  ce  que  deflus  ,1e  Roman  delà deftrudion  de  Troye  fait  par 
B  enois,  pariant  de  Paris  embarqué  pour  rauir  Hélène  dit: 
ù  Chetudier  01  tt.Âîdrthù, 
.  %e  Paris  $t fenunt  fris, 
£f  fis frères  Veifebut, 
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Et  furent  bien  deux  mil  0*  flm: 
g^t(int">enm  i 'armes  garni 
Au  quel  lieu  l'Autheur  n'entend  parler  de  Seigneurs  de  terres ,  quaodJf  £ô 
Marquis:ains  des  hommes  d'armes  montez  à  cheuaL  Autrement  cetcfakiat 
par  trop  grande  manterie  de  donner  deux  mil  Marquis  (  honorez  de  terra  Se 
grands  fiefsjà  vn  fils  de  Roi,  pour  feulement  l'accompagner  à  vue  courXe.  Ex 
ces  Romanciers^ quelques  Iourdauz  qu'on  les  puifle cftimer)nc  peuacnt  auoù 
efté  tant  hots  du  (ens,de  feulemét  l'auoit  dit  par  Hyperbole,  c'eft  adirées» 
&  outrage  de  paroi  Les. 

Tout  es  fois  l'Empereur  Frideric  donne  vne  autre  raifon  de  l'erymologîc  da 
nom  Marquis, laquelle  (cmblc  différente  àaucuns,  6c  non  pas  à  moy:quîib«- 
ftiens  que  le  mot  vient  de  chenal  :  ayant  de  mon  opinion  ce  grand  Se  içaaaor 
Iurifconfulte  Alciat,  au  liure  qu  'ila  faiâ;  du  Duel:  &  Beat  Rhénan  en  ira  An- 
notations fur  Tacite.  Car  lefufdit  Empereur  au  deuxiefnte  liure  des  Fende*» 
i,  dixifme  tiltredit.  Celuy  qui  pat  le  Prince  eft  veftu  de  quelque  Duché.cftco» 
»  munément  appelle  Duc:3c  qui  de  Marche.eft  Marquis  ,Etla  Marche  câ  aaé* 
„  nommée, pource  que  le  plus  fouuent  elleeft  aflife  près  de  la  Mer,  Sec.  DcSûâ 
vous  voyez  que  la  Marche  d' Ancone,  Treuitâne ,  celle  de  Brandebourg,  Scàe 
DaneraarcK,font  affifes  fur  la  Mer.  Et  lors  on  penfeque  cefoit ,  cotnroefifai 
eut  voulu  dite ,  régit  marie* ,  pour  mdritut.  Mais  ie  ne  trouue  point  que  mmm 
pt is  pour  marinm ,  foit  Latin  :  quelque  chofe  que  dife  Cartel  Vetro  ronen. 
„  Et  en  la  Loy  des  Bauieriens  tiltre  des  Bornes,  il  eft  dit.  Toutesfbrs  Se  ipwm 
qu'il  fe  meut  différend  de  terres  Com  marcha  nés, quand  les  (ignés  ne  fout  «*- 
tt  parents, &c.  Il  eft  certain  qu'il  entend  par  Coromarchanes ,  parler  des  cents 
qui  tnarebifent  8c fe  touchent.  Quant  a  nous  François ,  nous  appelions  Mat- 
cne  ,ce  que  les  Latins  difoient  limes,  Se  quant  l'on  dit  ces  Prooinces  Mtr- 
chifent ,  c'eft  à  dire  ,  elles  font  limitrofes  >  ou  fe  touchent  l'vne  Se  l'au- 
tre. 

Al  ramer  au  commentaire  fus  le  liure  des  mœurs  des  Germâtes,  composé 
„  par  Corneille  Tacite,dit:Que  les  Allemans  appellent  Marche  vn  pais  conquô 
3>  par  armes:  &  Marquis  le  Seigneur  d'vn  tel  pais.  Volaterran,  en  (on  quarrief- 
„me  liure  fouhs  r«wn>.donnc  encores  vne  autte  raifon ,  difan  t  :  Que  les  Lom- 
„  bards  faits  maîftres  d'I  talie,la  commirent  au  Gouuernement ,  partie  de  Ducs, 
„  partie  de  Marquis:  qui  en  leur  langue  fignifioient  Magiftrats  héréditaires  & 
„  perpétuels.  Car  les  Ducs  ne  venoyent  à  telles  dignitez  pat  fucceffion.  Vadiaa 
les  cftime  corne  ceux  qu'en  Latin  l'on  appellent  prrf/t-#w  w;/»/-«w,Gonuernear$ 
des  frontières,  appeliez  Marquis  en  langue  Allemande  ou  Germanique.  £c 
qu'auan  t  la  venue  des  Romains  en  ce  pais  -  là,ils  auoient  des  M  argraff. 
Jacques  Vuinfeling,  Autheur  de  la  vie  de  Dretheric  ArcheuefquedeMajence 
dit,  les  Comtes  auoir  efté  appeliez  G  raff,  pour  la  granité  de  leurs  mœurs:  Et  a 
trouué  Zaze  fçauant  Iurifconfulte;  qui  a  fuiuy  fon  opinion  au  traicté  de  Ffhm 
feudorum.  Corne  fi  dés  ce  temps-là,les  Germains  euûent  pat  lé  Se  entédu  Latin, 
le  confeffe  bien  que  Tacite  dit:Que  chacun  Prince  ou  chef  des  armées  Germa- 
niques auoic  douze  Cmires,  c'eft  à  dire,  Compagnons ,  ou  gens  qui  nepar- 
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roicnt  point  d'auprès  d'eux  :  mais  non  pas  qu'ils  fapptHatfbnt  Graff  :  ainfi  que 
veut  Vvinfcling.Car  comme  i'ay  dit  autre  part,  les  Allemande  prononcent  & 
efcriuent deux Ffvpourvn  V.commc Gcneff pour  Geo  eue: Grarf pour  Graue, 
àiCmt  Rhin  Guô.quc  nous  prononçons  Rhin  Graue*  ♦ 


G  H  A  P.   II IL 

Da  Cmns, 

A  dignité  des  Corn  tes,fans  dou  te,fuit  celle  des  M  arquis,  êc  a 
Ton  origine  bien  autre  que  beaucoup  de  gens  ne  cuident:  &  de 
bien  petit  commencement  (comme  la  plufoarr  des  dignitez) 
font  venues  à  la  grandeur  que  maintenant  l'on  void.  Ceux-  là 
qui  veulent  prendre  du  plus  haut,difent  :  que  les  Prêteurs  & 
Proconfuls  iadis  enuoyez  par  les-Romains  an  gouucr ncmen t 
des  Prouinccslear^  fabie6tcs,auoient  à  leur  fui  tte  des  gens  appeliez  Ctmitet, 
nntuhernAlti  çr  nhvrs  PrttoruuCtb.  à  dire  gens  de  fa  fui rre,Ca m er ade ,  &  compa- 
gnons du  Preteun^ource  qu'ils  faifoient  compagnie  à  ces  dignitez  &  grands 
officiers  .Les  Erapereurs(comme  il  eft  croyable)cntretinrcnt  ce  traimDe  forte 
que  venant  l'Empire  deRome  entre  les  mains  des  Cefars,  corabié  que  les  Ma- 
giftrats,  &  prefque  toutes  autres  affaires  de  confequence  paûaflent  àleurap- 

{retit(car  lutles  &  Augufte  port  oient  quelque  honneur  au  Senat)Calligularut 
e  premier ,  qui  fe  difant  Seigneur  dîflipa  &  ruina  tout  l'eftat  ancien  :  comme 
auhr  fit  Neron,cV  les  guerres  ciuiles  de  Galba,0  thon,  Vi  tel  &  Vefpafian.  Puis 
la  tyrannie  de  Domitian.Mais  venant  l'Empire  entre  les  mains  d'Adrian,iI  ef- 
leu t  des  gens  de  bien  &  honorables,  def quels  il  fit  quafi  comme  vn  priué  con- 
feil.ll  eft  v  ray  que  fes  predece(Teurs  Empereurs  auoient  des  gens  de  leur  fuitte 
appeliez  C«w»w/«,pource  qu'ils  les  fuiuoient:  Car  ic  trouuc  que  Suétone  en  la 
vie  de  Galba  dit:  Au  contraire.il  n'y  eut  chofe  quelconque,qu'il  ne  fonffrit  rai-  " 
re  Se  adinger  à  pris  d'argen  t  par  fes  ûwiw.c'eft  à  dire,  ceux  de  fa  fuitte ,  &  af- 
franchis.  Mais  iecroy  que  lors  ils  nettoient  pas  encorcs  en  dignité.  Et  il  eft 
plus  croyable, qu'  Adrian  aimant  fort  à  voyager ,ceft e  compagnie, qu i  le  fuiuoit 
par  t  ou  t,fu  t  dite  Comitatm  c*fir* ,  la  fuitte  de  Cefar  :  &  les  amis  de  l'Empereur 
c»w;>«:i'cn  tends  ceux  qui  eftoient  de  fon  confeil:  comme  iadis  eftoient  foubz 
les  Prêteurs  &  Proconfuls  gouuerneurs,ceuxdefquelscy  demis  i'ay  parlé. 

Ccfte  façon  de  faire  iadis  fobferua  par  les  i  ucceÛeurs  dudit  Empereur  :  & 
tant,  qu'aucuns  d'iccux  commet  toient  ces  Comités  au  maniement  des  amure» 
qui  furuenoient  à  la  fuitte  de  leur  cour , fait  de  financc,de  renuois,de  caufes  de 
con(êquence,voire  &  de  la  guerre.  De  là  vindrenc  les  dignitez  des  Comes 
ri#»«m,  qui  peuuent  auoir  cfté  comme  les  Treforiers  gcncraux,Prw<«rfr«m  ceux 
qui  manioien  t  le  domaine  particulier  du  Prince.  En  la  guerre  leCôte  d'Orien  r, 
d'Afrique.d'Iuiricfc'eft  Efclauonie)d* palais,  d'vne Prouincc, voire  &  d'vnc 
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fortererTe,maisce  fatbié  tard:  lefqueli  noms  de  digrritez  ont  duré  iufquesà  U 
ruine  de  la  Monarchie  Romaine  :  &  once  (té  gardez  par  les  Goths ,. François, 
Bourguignons  &  Lombards: mais  plus  par  les  Françoisjefquels  (ainfi  qnci'ay 
die  autre  par  c)n'oftcr  et  pcefque  rien  de  la  police  Romaine  par  eux  tronoce  en 
laGaule  Car  Procope  dir,qu'ils  lai  fièrent  les  Gaulois  vwrc,fhabiller,armèr,& 
gouoerner  à  la  Romaineivoire  leur  foufFrirent  porter  en  guerre  descnfeigûU 
par ej lies  à  celles  qu'ils  fouloientauoir.dcuant  qu'ils  fu  lient  leurs  Seigneurs. 
Audi  trouuez  vous  dans  l'Hiftoire  de  Grégoire  deTours,  les  Magiftiats  gou- 
uernans  les  villes  &  Prouinces  cftre  appeliez  Ducs  &  Comtes. 

Le  partage  que  ie  fçache  le  plus  exprès  pour  môltrer  quels  officiers  vn Prin- 
ce François  de  la  première  race  auoit  près  de  foy ,  ou  qu'il  enuoyoit  aucc  vnic 
fes  en  fans  fait  Roy  d'vn  pays,eft  celuy  dont  Grégoire  parte  liu-  ix.chap  xxiii. 
>*oùilditdeChildcbertRoyd'Auftraiie.  llconcludd'y  enuoyer  fon  £1$  aifoc, 
m  auquel  ayant  donné  des  Comtes, Do meftiques(i  ai  fuiuant  Procope,autrepan 
»  dit,que  c'eftoient  comme  Secrétaires  Se  gens  de  confeil)  des  Maires,  Baiules, 
(Bailly  en  viét,iaçoit  que  lors  propremét  ce  rut  vn  gouuerncux  &  nourrtffier) 
&  tout  ce  qui  eft  noceflaire  à  l'eftat  Royal.  Mais  celui  qui  eft  en  la  vie  de  hoojs 
le  Debonnaire,faite  fur  le  récit  d' Ademar  tres-noble  Moine ,  eft  encorcsjdas 
certain  :lcquel  au  ffi  n'eft  pas  oublié  en  la  grande  cronique  de  S.Denis,aaecces 
mots. Le  Pcre(c'eft  Charles  le  Grâd)lui donna  deflors  le  Royaume,  fi  Dieolay 
donnoit  vie: &  voulut  qu'il  en  fut  Sire  clame.  Bié  fçauoitl'Empereurqailttt 
.  eftoit  r  en  orné, qu'il  eftoit  ainfi  que  le  corps  d'vn  horome,qui  fouuét  eftbçorc 
.  Se  heurté  de  diuerfes  maladies.  &  toft  mourroit  aucunefois ,  f'il  n  eftoit  feoa- 
rudes  Médecins  &  Phificiens.Tout  ainfi  eft-il  d'vn  Royaume  ou  Empire^* 
toft  feroit  gafte  Se  deftruit  par  difeorde  cVguerrc,f'iln'eftoic  fecouru  parlccQ* 
feil  des  preud'hom mes:pource  voulut-il ordôner  Se  eftablir  Comtes  8e aoirtJ 
miniftres  par  tout  le  Royaume  d'Aquitaine  &  de  France,qui  fu  ffent  fi  fagcift 
_puifTans,que  nul  ne  peut  à  eux  contracter  par  raaliccou  par  force,  6Vqu'ils<nf* 
-fent  kicure  des  citez  Se  des  païs.En  la  cité  de  Bourges  eftablir  premicremét  k 
Comte  Robert  :en  la  ville  de  Poitiers  Alboin:en  Perigord  Main  bourde  (le  la- 
tin dit  ^i&W/^ceft  Guidebauld^En  Auucrgne  Itiers,  en  Vallages  (leLana 
dit:frW^?>,&  ie  croi  Vellay) Bules.En  Tholofe  Turfin.En  Bordeïois  Segoin, 
„  En.  Boubutois(le  Latin  dit  ^clhi^fihm,o^\  eft  Albi  à  mon  aduisj  Aimon(iecwi 
pere  de  Regnaut  de  Montauba»&  dts  trois  autres  fes  frères  tant  renommes 
„  par  les  Rqmans)En  Liraolîn  Roger. E  t  vn  peu  après  la  mefme  cronique  de  S. 
„  Denis  continuant.  A  iceluy  Turfin  fut  oftée  la  Comté,  pource  qu'il  Pcftok 
„  confenty  à  fa  vplonté.En  fon  lieu  fut  mis  vn  autre,  qui  auoit  nom  Guillaomr. 
„  Et  n'eftoient  pas  en  ce  temps,ccs  Duchez  par  héritage  :  mais  eftoierit  comme 
Baillages,que  l'on  oftoit  Se  mettoit  félon  le  temps.  Voila  ce  que  die  noflre 
grande  cronique.  Les  Angloisqui  ont  beaucoup  retenu  des  couftumes  & 
Royaume  Francois(lequel  a  preique  feruy  aux  Royaumes  voifins  pour  fe  pa- 
tronner for  les  formes,qui  par  nos  Rois  ont  efté  obfcruées  en  leur  manierede 
viure  Se  ofljLciers)apportées  en  Angleterre  par  Guillaume  Duc  de  Normand 
appelle  le  Con  queran  t  .gardent  çefte-cy  en  partie.  Car  encores  que  le  JfÇoytf* 
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me  d'Angleterre  foitparty  en  Duchcz&Coratez,fieft-ce  que  tous  ceux  qui 
portent  ce  tihre.n'ont  droit  en  la  propriété:  Ains  au  lieu  d'icelle ,  le  Roy  (qui 
par  Forfaiture  dés  anciens  Seigneurs  qui  long  temps  a,ont  confifquc  )  s eft  ac- 
c^uîs  le  fonds,&  afljgne  aux  nouueaux  Ducs  &  Comtes,  certaine  fomme  d'ar- 
gent pour  l'en  tretenement  de  leur  eftat  &dignité:&  tourcsfois  le  nom  &  til- 
t re  va  à  leurs  héritiers. Les  Comtes  qui  furent  en  Frace  du  temps  de  la  premiè- 
re famille  de  nos  Rois,&  ehcores  de  la  feconde,tenoict  l'audience  de  la*  iufticc, 
m  •noient  à  la  guerre  les  gés  qu'on  leuoit  en  leur  pays:faifoiét  venir  le  tribut, 
ainfi  queditGregoireJiu^VII  chap.XXM.&XLII.Somme, ils  n'eftoict au- 
tre chofe  que  ce  que  font  nos  BaiIlifs,ou  les  Vicomtes  de  Normandie,  qui  cn- 
epres  ont  iurifdicîion ,5c  leuent  les  tailles  de  leurs  reflbrts:Mefmes  à  Londres 
le  Vicomte  cft comme  vn  Baillif.MaiscesDues  &Comtes,Corami(faires,ayâc 
bien  fouuent  efte  continuez,  leur  vie  durant, &puis  leurs  enfans  eftans  pour- 
ueus de  mefme dignité ,  coromePellcs leur  euftent  efté données  en  héritage, 
acquirent  premieremét  de  fi  grades  richelTes  en  leurs  rcflbr  ts,&puis  après  tel- 
lëauthorité  ou  alliances'.àcaufe  de  la  continuation,  qu'aux  premiers  troubles 
qui  feprefenterêt,les  Rois  malgré  eux,  biffèrent  tels  gouuernemés  aux  en  fans 
de  ces  pofleflèurs  trop  anciens,&  pour  cefte  eau fe,non  aifez  dechalferd'vn  tel 
heritage.De forte  qu'il  eft  croyable  que  ceux  qui  iadis ,Ôc depuis  l'an  vccclxxx. 
ont  portéle  nom  deComte  &  de  Duc,vbyas  les  diuifions  furuenues  au  Royau- 
me de  France, tant  par  la  minorité  de  Charles  le  Simple  que  les  Courfes  des 
Normas.tout  ouuertemét  commencèrent  à  vouloir  tenir  én  héritage,  "ce  donc 
ils  iouïflbient  par  commimomdonnâs  les  autres  moindres  terres  de  leur  iurif- 
diction  à  leurs  confidents. Dcfquels  font  venus  les  Barons,  Chaftellains  6c  au- 
tres plus  péris vaflàuxcprincipalemét  depuis  que  Charles  le  Gros,defpiré  cotre 
les  François  Ncuftriens(qui  fembloiét  le  defdaigner  corne  Germain)  euft  abâ- 
donné  aux  Nor'mâs  pirates:partie  de  la  Ncuftrie  maritime,  &  Charles  le  Sim- 
ple l'euft  confirmée  a  Raoul  ou  Rollo.Car  il  eft  vrai-femblable  que  cela  donna 
occafiô  aux  autres  gouuerneurs  plus  eflognez,d'vferdepateille audace. Et  que 
HueCapet  les  y  laiua,pour  auoir  moins  d'ennemis,n'osat  leur  reprocher  qu'il* 
ne  deuoient  tenir  les  Duchez  Se  Corarez  en  héritage,  puis  que  luy  me  frac  cm» 
pefchoit  que  le  vray  &  apparent  héritier  de  la  couronne  en  iouyftv 

radioufterayquenonobftantquelesComtezfufTentencommKfion,  que 
toutesfoisceux  de  Bretagne(i'entenS depuis  Sainot  Malo  &  Renés  iufques  au 
fonds  &  bout  de  l'ancienne  Armoriquejeftoient  hereditaires,dcs  le  temps  des 
Meroiiingicns,&  encores  durant  celui  des  Char  lien  s- Aucuns  defquels  Com- 
tes de  Bretagne,  fc  donnèrent  filtre  de  Boy:  comme  au  femblable,  quelques 
Ducsde  Gafcongnodepuis  que  la  maifon  de  Clouis  commença  à  dégénérer  de 
fa  première  vertu.  Ce  qui  dura  iufques  à  ce  que  Charles  le  Grand  eut  tué  Ga- 
difer ,  Gaifier  ou  Vvaificr  dernier  Seigneur  d'Aquitaine  ,  ou  pluftoft  de 
Gafcongne.  Car  lors  le  pays  d'Aquitaine  commença  d'eftre  gouuerné  par 
Louysle  Débonnaire ,  Pépin  fon  fils,  Pépin  filsdeceluy-cy  en  tiltrede  Rbys 
fainfi  quei'ay  èi&j&c  party  en  Comtezfoubzlcgouuernementdefdi&sRois. 
Le»  anciens  Comtes  donc  ne  furent  iadis  autre  choie  que  ce  que  depuis.. 
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ont  efté les  Baillifs  &  Scnefchaux  en  leur  première  inftitu  cion. 
le  ne  puis  oublier  qu'en  raefmc  temps  ie  les  trouue  auoir  efte 

Quens  &Comtes,nômément  aux  Romans  de  Siperis  de  Yineaux,où 
Le  Ctmtt  de  Lxncdjbr  fut  ejixncm  Henry 
MetéctnfeUUCêmtetjHênéUtdtf^yâruic 
Sire  Q*tns  dites  tnty,  ptrDtett  ie  *>««!  fri, 

voire  Tus  des  carabes  de  Sépulcres  le  mot  de  Qaens  f*y  trouue  cXctk, 
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CHAP.  V. 
Des  Barons^ 

E  ne  fçay  quia  voulu  tirer  le  morde  Baron  du  i 
&  dire  qu'il  fignifie  graue.  Mais  les  anciennes 
Ces  ou  Allemandes  monftrent  bien  qu'il  vient 
trion,&  fignifie  Seigneur.  Le  continuateur  de  l'hj 
Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  après  lefdites  loi 
font  faites  du  téps  de  nos  prem  iersRois)  qui  en  yf 
il  les  nomme,  il  entend  parler  des  principaux  Si 
*  après  les  Pat  rie  es;  Ducs  &  Côtes  de  Bourgogne,  1 
commun  au  liure  intitulé  Li  Eftabliftèment  le  Roy  de  France/elon  V\ 
Chafteletde Paris, d'Orleans,& de  Baronnie )  encores  qu'il  foitcoi 
temps  prochain  de  faind  Louys,en  peut  bien  venir  :  &  de  ceftni-cy 
qui  eft  fuit  te  de  Noble  (Te  :au  lieu  de  Baron  nage.  Car  au  liure  t  du  iugei 
mour,comp  oGc  du  temps  de  fai  net  Louys  il  eft  dit: 
De  cturtoifie  O*  deBerndge, 
Ot  il  dffo  en  fin  aurdge,  eye. 
Car  là,Bernage  eft  pris  pour  Nobleûe  &  franchife  de  cœur.  Encore* 
vieux  couftumiers  de  Paris,d'0  rleans,&  de  Baronies,Li  Bers  ordinaire 
^ris  pour  haut  Seigneur ,commc  Baron.  Aux  remonftranccs  que  les 
tt  prelenterenr  au  Roi  Charles  le  Chauue  à  Bonneuil.l'an  vccclvi.U  eft 
tf  auffi  les  articles  tirez  des  chapitres  ou  mémoires  des  Euefques.que  par  1 
>t  des  fages  Bacôs  vous  leuftesà  Efparnay,pour  eftre  gardez.il  eft  là  môftré 
entéd  par  le  mo  t  Bar ô s, les  Seigneurs  de  marque  &  les  principaux  vaflaux.  j  _ 
en  la  loy  des  Allemâs  chap.xcv.article  ILlefoutHet  baillé  à  vn  Baron.n'eft  eJB» 
mé  non  plus  que  celui  dôné  à  vne  (impie  feruante:&  là  le  Baron  (éprend  pour 
vn  (impie  homme. Corne  le  gloflateur  ancien  de  Perfei  Poète  Latin  Satirique, 
lç  prend  quand  il  dit.in  ter  prêtant  tânrc^MwnàMttterehiTefdinwn^wunns. 
delà  v.Saty  re,dit  que  les  Gaulois  appelloient  ainulcs  ferfs  des  gcnfdar  mes ,  & 
entend  que  ceux-là  foient  très  fols  qui  (eruent  les  fols. 

Auffi  lesioix  des  Ripuariens,  tiltre  de  Td/tLmis,  art.xxxii.difenr.Que  G  qoel- 
cun  oftexle  la  mai  n-burnie(c'cft  à  dire  Garde Juu  Roi  vn  home  ou  férae ,  il  fe» 
amedabic  dcLx.folj.£t  là,lcBar6  eft  pris  pour  vn  reccueur  de  domaine(cecroi< 
7  k) 


Eue 


lecl 


Digjjized  by 


Google 


* 


DES  CH  ASTELL  AINS  ,  FtEFS  ET  VASSAVX.  497 
ie)ou  du  tribut, <fc  qui  en  tient  le  rcgiftre.  Autres  difcnt  affranchi  par  lettres. 

Mefmes,  en  l'article  fuiuant:  il  eft  dit.  Qui  au  roi  t  ofté  de  lamain-burnie  1 
dcl'Eglife.fcmraeou  Baron,  &c.  ne  fe  prend  pour  autre  qu  vu  homme  fimple 
Se  (ans  qualité.  Ce  que  poffible,  les  femmes  de  Picardie  ont  retenu,  appellans 
leurs  maris, men  Bar  on, pour  mon  homme,mon  ma*  y. 


GHAP.  VI. 
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DesChaftciUins,  rafiwx,& Fiefs .  ' 

Près  les  Barons  marchoienr  les  Chaftellains,  Vvaflanx  on 
Vvauafleurs  :  à  fçauoir,ceux  qui  auoient  d  roi  &  de  tenir  Cha- 
ftcl  :  6c  iecroy  que  c'eftoient  Capitaines  de  places  rortes,plus 
petites  que  les  bônes  villes,  volô  tiers  la  demeure  des  Comtes1. 

Pour  le  regard  des  Chaftellains ,  les  plu  s  honorables  Sei- 
gneurs qui  ayent  porté  ce  tiltre,  furent  les  Chaftellains  du 
Puifet  en  BeaufTe ,  de  CouHy,  de  Cour tenay,&  de  Mon tleh c- 
.  ty±  tous  alliez  de  la  maifon  de  Caper. 
■  Mais  puis  que- nous  fommes  entrez  fi  auant  en  la  déclaration  desdegrez 
^'honneur  tenus  par  là  Nobleflè ,  il  femble  qu'il  ne  fera  maunaisf  pou  r  efclair- 
circesdignitez)  dire  quelque mot  des  Fiefs  &  de  leur  origine:  laiidànt  à  ceux 
qui  en  ont  faiék  t  raidie  ex  près  la  defcripiion  plus  ample. 
•  le  diray  feulement ,  que  ceux-là  f'abufenr ,  qui  penfent  les  Fiefs  eftre  vne 
k  inuention  de  Lombards  .Car  il  eft  certain  (  6c  on  le  peut  voir  parles  liures 
qui  parlent  des  Roys  de  Perfe,  de  ceux  de  Macédoine,  des  Confuls  &  Empe- 
reurs Romains ,  &  des  autres  grands  Monarques  ou  Republiques  )  que  touf- 
ioursily  a  cudes  terres  obligées  aux  pkispuiflàns  Royaumes  &  communau-  " 
tez ,  pour  les  feruir  en  guerre,  fous  diuers  noms  :  foit  de  riûi,  c'eft  à  dire ,  <ub- 
iets  vaincus:  de  rendus  qu'ils  âppclloietit  DeJttitu-.Ôc  quelque-fois  par  vne  plus 
courtoife  appellation  nom  m cz  F œcUran  :  c'èft  à  dire  Aliez.  Demaniere,queles 
Fiefs  du  temps  palîc  &  le  Vaftèlage ,  que  ie  prends  pour  mefme  chofe,  car  l'v- 
fagedu  iourdhuy  en  eft  totalement  corrompu  )  peut  eftre  tiré  dudroi&des 
gens  :  puis  que  le  mefme  feruice  que  faifoient  nos  ànciés  feudataires  (  &  dont 
nous  retenons  l'image  en  l'arriereban  )  fefaifoitde  ce  temps  là  :  prenans  les: 
Rois ,  Princes"  &  communau  tez  fai  fine  de  leurs  fuperieurs,  aufquels  ils  ^obli- 
gèrent par  ferment  ,àinfi  que  Xenofon  au  Roman  (  fi  i'ofe  ainfi  parler;  ou 
pluftoft  inftiturion du  Pjince  Cire, dit: Que  les  Perfes  fuiuoient  les  Medes, 
Crefus  Roy  de  Lidic&  autres  Rois  &  peuples  d'Orient  les  Perfes.  Les  Roys 
d'Inde  &  Ba&riane,  Alexandre  le  Grand.  Les  Romains  eftoient  fuiuispar  le 
Roy  Dejotare ,  les  Tetrarches  de  Iudèe ,  les  Roys  de  Capadoce  6c  de  Maurita* 
nie  :  à  tout  le  moins  de  Iuba.  Et  n'eft  hors  de  croyance  que' ces  premiers  feu-' 
daraires,  n'ayent  aufiî  tenu  foubs  eux  d'autres  moindres  obligez ,  comme  nos 
acsiejre- VaiT««.  Toufesfois  lapïatique  des  Fiefs  a  efté  plus  commune  en  Oo 
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cidc  rit, depuis  la  venue  de  nos  Roys  en  Gaule:  (bit  qu'ils  y  euiîenr  rroaué  qutU 
quemarquedeGcirates,Ambaâes,Solduriers,VaHos,nomsiadisineflez  par- 
iny  les  anciens  Gaulojs,ainfi  qu'il  fc  trouue  aux  mémoires  de  Iules  Cefarhure 

•  ou  que  de  Germanie  (  leur  dernière  habitation)  ils  euflenr  apporté  celle 

çouftume:aintï  que  gens  nourris  en  la  garnifon  de  la  frontière  Romaine  :1a 
où  (comme  aux  antres  contrées  )ies  Empereurs,  8c  principalement  Conftan- 
tin  le  Grand  &  fes  fuccefleurs  ,  auoient  donne  aucunes  terres  des  limites  & 
frôtieres  Romaines,*  la  vie  militaire  des  Soldats  deftinez  à  la  garde  de  la  Mar- 
che de  leur  Empire  :  ainfi  que  nouslifons  dans  Spartian ,  &  dans  Lampride,cn 
la  vie  d'Alexandre  fils  de  Mammca.  Tant  y  a,  que  nos  Rois  venus  ôc  arrciiez 
en  Gaule ,  laiûerent  des  terres  aux  guerriers ,  pour  en  iouy r  aux  charges  fufdi- 
tes.  Côme  Ion  peut  apprédre  par  toute  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tou  rs:le  plus 
ancien  Se  fidèle  Autheur  qui  aie  parlé  des  Rois  &  du  gouuernemen  r  François. 

Or  dautant  que  ces  hommes  en  prenant  &  acceptant  ces  terres,  faifoient 
ferment  aux  Rois  de  les  accompagner  àta  guerre  :&  telles  donations  furent 
appcllces  Fiefs,  comme  tenues  fous  l'obligation  de  la  foy,  que  cet  homme 
auoit  iurce.Et  pour  ce  qu'en  langaige  Thiois(c'eft  à  dire,  Teutonique  ou  Ger- 
main (dont  les  François  vfoient)vn  héritage  f'appelloit  Leud  &  AUcud  :ceu* 
qui  prirent  ces  terres  furent  nommez  Leudes,  que  nos  Pères  ont  appelle» 
loyaux  fuicts  :  &  féaux  pour  la  Foy  qu'ils  iuroient  en  prenant  leur  fief.  Auecû 
grande  fuitûiô,que  du  téps  des  Rois  Merouingiens  &Charliens,  depuis  que 
ces  Leudes  auoient  iuré  tel  feruice ,  ils  ne  pouuoicnt  chercher  au  tre  Seigc«/r: 
ainseftoientpourfuiuis  Se  redemandez  à  ceux  qui  les  auoient  retirez  ,  nçoit 
qu'ils  fu fient  de  franche  conditioner  li  que  Ion  void  fous  la  première  famille, 
au-traietc  fait  entre  les  Rois  Gunthram  &  Childebertà  Andelo,  dont  cftfait 
œétion  au  vingMefme  chapitre  du  ncufiefmcliure  de  sôhiftoire.  Sous  la  deux- 
îefme,.au  reftamenc  Se  diuiûon  que  Charlemaigne  fit  de  fes  Royaumes ,  ou  d 

*  dît.  Nous  commandons  que  tout  homme  Franc(notez  que  le  mot  franc,com- 
»  prenoit  feulement  les  Nobles)  quiauralaifle  fon  Seigneur  contre  fa  volonté, 
» &4eraaHéd'vn  Royaume  à  vn  autre,  ne  fera  receu  du  Roy ,  qui  aulîî  ne  pex- 
'  mettra  tju'il  fois  rccuciUy  de  fes  hommes ,  ou  iuftement  retenu.  Ce  que  nous 

*  ordonnons  cftre  fait  non  feulement  des  francs  :  mais  aufli  des  ferfs  fugitifs, 
afin  de  ne  lffiûcr  aucune  occafion  de  difeorde.  Ce  qui  encores  f'obfcrue  en  Ira- 
lie  ,  Se  nommément  à-Ferrare ,  d'où  les  Nobles  ne  peuuent  partir  fans  le  con- 
gé du  Duc.  Et  atf  gartage  premier  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  Royau- 
mes, auant  la  naiûance  de  Charles  fils  de  Iudith  fa  féconde  femme,  Ion  peut 
voir  la  fubie&ion  defdits  Leudes  francs  ou  Nobles.  Toutes-fois  ces  Leudes 
fiefuez.eftoicnt  hommesde  tuerie  &  francs  de  tailles  J  encores  que  lors  Se  au 
parauant  il  y  eut  des  Leudes  ferfs:  comme  dit  le  mefme  Grégoire ,  Hure  fixief- 
rae, chapitre x*v.  quand  ilparlederefquipage  deRigunthe,  que  Chilperic 
fon  pere enuoyojt  en  Efpagne,pour  en  efpouîcr  le  Roy.  Mais  ceux- cy  eftoient 
païfans  &  gens  de  main-morse ,  qui  (ce  croy-ie)  eltoient  vendus ,  quant  Se  les 
heritages^ipfl  que  les  ferfs.  Latins  sAddich  glA>.<. 

Outre  ces  Leuds,nos  Rois  ne  laifloict  d  auoir  dcs»Officicrs  &jniiuftrc* pins 
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grandsjcoramcîcs  dignitez  dont  i'ay  parle:  &  outre  ceux-là  des  Graffions  (^ui 
ferablcnt  auoir  efté  Lieu tenans  de  Comtes  6c  non  pas  Greffiers  lors  apppellcs 
Chancelliers,des  Rachimbourges , Centeniers , Cinquanteniers ,  Dixeniersr 
Duonuires,Barons,Don  pas  hauts  iufticiers  def quels  i'ay  parlé  cy-deflus,  mais 
fimples  officier $:ains  cô me  rainiftres de  iuftice  pour  tenir  l'audience  aux  Mali 
(c'en  à  dire  auditoire)  &  faifoient  les  enqueftes&  informariôs  des  parties  plai- 
dantes,reccuans  les  deniers  du  domaine  6c  les  tributs  Roiaux,ainu  qu'on  peut 
lire  aux  loix  capitulaires  de  Pépin ,  Charlemaigne  &  Tes  fuccetTeurs  :  menans 
aufli  à  la  guerre  lefdits  Leudes  &  communes  de  leur  territoire  :  comme  Gré- 
goire le  m  onftrc  par  tout* 

Ces  Seigneurs  6c  francs  Leudes  pouuoiér  auoir  des  propres  héritages.  Auf- 
qoels  leurs  héritiers  malles  ou  femelles,  fuccedoient ,  fans  le  côfen  rement  de* 
Seigneurs  de  leurs  autres  terres  inféodées: aufÏÏ  bien  qu'en  leurs  meubles:  ain- 
11  qu'il  fe  trouue par  le  teftamé  t  dudit  Charlemaigne,là  où  au  i v.article  eft  dit. 
Mais  chacun  défaits  hommes  aura  fon  héritage  fans  contradiction-,  en  quel- 
conque Roiaume  il  luy  aduiéne  &  luy  efchee.Pour  ce  (deuez  vous  croire)  que 
ces  Alleuds  ou  héritages, n'eftoient  obligez  au  feruicede  perfonne:  ains  feule- 
ment pour  le  droit  de  ces  ,8c  qui  leur  venoit  d  hoirie  &  fucceffion  ils  pouuoiét 
quitement  en  iouyr  fans  autre  fubiection  corporelle  .-Mais  aux  terres  fuie&es 
auCerùice  corporel, qui  emportoit  necelTaire  obligation  de  foy  6c  ferment  (6c . 
pour  cefte  caufe  f  appelloit  fief,  ainfi  que  i'ay  dit)«  celuy  qui  les  tenoit ,  mou- 
roit  fans  enfans  (  Du  commencement  du  Royaume  François,  voire  de  l'inféo- 
da t  ion  depuis  faite  d'aucunes  terres  fous  Louis  le  Débonnaire  )  ils  n'y  eurent 
rien,  &  les  Seigneurs  les  bailloient  à  qui  bon  leur  fembloit:  ainfi  qu'on  peut 
recueillir  par  toute  l'hiftou» de  Grégoire  :  mais  principalement  par  vne  Epi- 

ftreleLoup  Abbéde Ferrieresen Gaftinois efcriteà.  par 

laquelle  il  le  fnpplie  de  vouloir  continuer  aux  enfans  de  le  fief 

que  leur  pere  fouloit  tenir.  Encores  depuis, fi  les  héritiers  n'eftoient  du  meftiet 
des  armes,  ou  que  les  fiefs  tombaflent  en  quenouille }  c'eft  à  dire  en  main  de 
femme»  comme  tomber  en  lance  c'eft  en  main  d'homme  (le  Seigneur  en  vc- 
frefr-vn  autre  :  c'eft  dire  Ion  fiùfi  doit  6c  rendoit  le  Seigneur  vtile.  Que  Pil  ay- 
moit  le  deffunct,  volontiers  il  marioit  fa  fille  à  vn,  qui  en  prenant  lff  terre  dd 
pere  de  la  fille ,  quant  6c  quant  f oblieeoit  à  pareille  fidélité  &  feruice  que  fon 
predecelTeur.Ce  qui  depuis  fut  appelle  hommage ,  pour  ce  que  ces  obligez  de- 
u  en  oient  hommes  6c  de  la  fuitte  du  Seigneur  de  qui  ils  receuoient  ces  terres: 
lefquellcs  fc  trouuans  fi  grandes  que  les  premiers  6c  féconds  LeudeJfcs  peu- 
rerrt  diaifer  &fubdiuifer  ,  engendrèrent  les  arrière  fiefs;  aux  mefines  con- 
ditions que  les  Suzerains ,  6c  Dominans  :  c'eft  à  dire  de  qui  ils  eftoient  éclip- 
sez 6c  tenus  ( ie  croy  )  par  ceux  qu'vne  vie  de  Charlemaigne  appelle  milites  mi- 
litât», c'eft  à  dire  Cheualiers  de  Cheualiers,  ou  Vaflàux  de  Vvaflaux,  &  Leudes 
de*  Leudes  :  cftant  les  Suzerains  nommez  Maiores  :  £?-  Minores  les  arrière  Vaf- 
iàux,  tons  Leudes neantmoins ,  c'eft  à  dire  Vafiaux  Se  fuietsdes  Rois ,  comme! 
encores  les  Princes  d'Allemagne  &  la  Roy  ne  d'Angleterre  :  appellent  leur 
peuple  roi* Leudrc'cft  à  dire  mon  peuple  &  mes  fuiets. 

PPPPPPij 


Digitized  by 


DES  CHASTE  LtAlNS, 
Louis  fils  de  Charleraaigne  fut  le  prcmicr'qui  <lonna  fes  terres  &  celles  de 
Tes  pères,  ay  eul  &  bifayeul  en  fief  héréditaire  (  ie  croy  à  Maires  )  ainû  <juc  iiy 
dit  en  mes  Antiquttez  &  Annalles.  Mais  quand  le  mefmc  Aut  heur  dit-,,  que 
l'Empereur  Louis  bailla  fes  terres  &  celles  de  fon  pere,  &c  il  ferable  entendre 
friuAtum famrmmum  s  c'eftidire  le  domaineparticulier  &  non  Royal decci 
Rois  :  qui  auoient  peu  auoir  du  bien  venant  de  Pépin  furnomme  l'Heritçl  & 
de  Charles  Martel.  Pour  ce  qu'il  eft  bien  certain,  que  de  fon  temps  il  n'y  aooit 
encores  point  de  Duchez  &  Comtez  ne  grandes  Seigneuries,que  Bauieres*n 
laquelle  nous  voyons  Taflilon  fucceder  à  fon  pere,  par  les  Annalles  Latines  de 
Pépin  &  Charlemaigne  enuiron  l'an  vccl.  Et  encores  dans  Grégoire  ,  pont  la 
Bretagne  :  &  lefdictcs  Annalles  de  France  :  où  Ion  trouue  que  V  varoch ,  Indi- 
ciel, Nomenc^  autres ,  le  m  bien  t  auoir  tenu  leurs  Duchez  &  Comtez,com« 
me  fils  &  héritiers  de  leurs  predecelTeurs  :  car  il  ne  faut  pas  croire  tout  ce  que 
d'Argentré  a  laifle  par  eferit  à  l'aduantage  de  fes  Bretons.  Tefmoing  le  vaat 
d'Alain  le  Long,  qu'il  dit  auoir  elle  Roy  desLetaniesouBretos  Armoriqoes: 
6c  donne  vne  Com  million  à  des  Ptofefleurs  iuris~)>triufque,  quatre  ou  cinq  ces 
ans  deuant qu'on  appellaft  ainfi  les  Docteurs  ,  qui  lifent  les  Droi&s  Cittûou 
Canon  en  nos  Efcolles  :  mais ceft  homme auttement  fçauant ,  rranfportcde 
l'amour  de  fa  patrie  reiTcmble  ceux  qui  en  combatam,  cuidas  atterrer  leur  en- 
.  nemy  d'vn  grand  fendant,fe  taillant  tomber  tout  plat  :  de  manière  que  fi  gra- 
de faute  fait  douter  de  tout  le  refte.  Lequel  Autheur  ,ce  nean  t  moins,  ic»c 
tiens  pas  pour  inutile  en  autres  endroits  ,  où  il  n'eft  pas  queition  de  lafowc- 
rainetcdclaBretaigne.  Quant  aux  Lombards,  qui  du  Septentrion  vindftK 
en  Hongrie ,  lors  frontière  des  Romains ,  ils  pratiquerenraufii  les  rjefs  cftanf 
paflèz  en  Italie.  Et  toutes-fois  après  les  Franço*.  Puis  que  le  Royaume  de 
France  fur  eftably  es  Gaules ,  auant  que  celujKfcs  Lombards  ne  le  fut  en  Italie, 
ainfi  que  nous  le  pourrons  voir  en  Grégoire  de  Tours  qui  parle  des  Leodcsdc 
France»  auant,  ou  (pour  le  moins  )  auffi  toft  que  la  venue  des  Lombards  ea 
Italie.  [ 

Mais  le  règlement  de  la  plus  paijt  des  Fiefs  tels  que  nous  les  auons,  u'cé 
guieres  deuant  Hugues  Capercdurant  le  règne  duquel  il  femble  qu'il  n'yaoôh 
que  les  hommes  francs  qui  tin&êntles  terres  Fiefuees  pour  la  guerre  :  caries 
Leudes  ferfs  eftoient  gens  de  main-mor  te,ajn  G  que  l'ay  dit  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent Rigunthc.  E  t  ceux  de  franche  condition  par  vn  long  temps  def- 
daignerentdc  tenir  des  terres  en  villenage ,  c'eft  à  dire,  à  droit  de  cens  ou  res- 
tes annuelles  :  tant  les  vrais  François  craignoient  le  nom  de  rribur,  aimant 
mieux  employer  à  la  guerre  le  fang  de  leurs  corps,  que  celuy  de  leurs  bouffi» 
(  ainli  qu'on  l'appelle  communemen  tjpour  les  terres  qu'ils  tenoient.  Etpo*  ; 
ce  il  eft  croyable ,  que  les  guerres ciuiles  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire,  b  • 
foibleiTc  du  Roy  Charles  ie  Simple,  le  rauage des  Normands,  &  l'aduasce* 
mens  de  Hugues  Capet ,  à  la  Couronne,  donnèrent  occafion  à  ces  genstofis* 
dez  d'entreprendre  la  Iurifdi&ion  fur  leurs  gens,  homes  &  habitans  les  rems 
de  leurs  Fiefs.  Car  il  ne  me  fouuieat  point  d'auoir  leu ,  deuant  ce  temps  .au- 
cune marque  de  Iurifdiction ,  que  Royalle  ou  Ecckûaftique ,  c'eûdire>dcl»- 
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5«  ayans  le  ferment  au  Roy  &  cognoiirancodesdiffccendsdu^ettpleXaïc:Ec 
ies  Eucfques  ou  Abbcz  fus  leurs  Clercs  &  en  matière  faccec  :  (  6c  comme  ie 
:roy  )  fumant  ce  qui  leur  auoit  efté  accord»  parie  Roy  ^oui*premier,au  pre-i 
□a  sec  Concile  tenu  à  Orléans ,  lefqucilcs  la dfdiciions  les  Euefques  &  Prélats 
ont  depuis  eftenducs.iufques  fut  leurs  hoftes  :  c'eft  à  dire  (ainu qu'ils  veulent) 
les  habirans  de  leurs  Fiefs  :  n'eftant  lors  le  FeudumUricd0*Scutiferiy  c'eft  à  dire» 
Fief  de  Haubert  &  d'Efcuyer  encores  en  v&ge ,  &  dorilrefte  quelque  marque1 
en  Normandie  où  les  Seigneurs  de  Fief  de  Haubert  (  voire  les  Barons)  n'ont  - 
pas  la  haute  Iuftice ,  pour  iugec  de  la  viede  leurs- fuiets  :  (mon  bien  peu,-  &  en- 
corcs  par  priuilegc  ,  c'eft  adiré,  Loy  particulièrement  octroyée  à  vn  priué:  • 
comme  Ion  void  en  la  çouftume  de  Normandie.  Auffi  iecroiroy  bien>que  tous 
Leudcs  Nobles  de  ce  temps  là, eftoient  hommes  d'armes  6c  feruans  àcheual, 
parce  que  la  forcedes  François  (c'eft  à  dire  Nobles  )gifoit  en  la  gendarmerie 
Se  Cheualiets.veftusdeloriques  :  appseilcz  Haubcrs  ,  poflïble  pour  ce  qu'ils 
e (Voient  bjancs  &,reluifoient caufc  des  mailles  de  fer  poly  ,  dont  eftoient 
faicteslesloriques.  Tefraoiricc  vers  de  Virgile:      -  »  :  ■ 

Vehdmtpns  efrciefalmque  ttjfuc 
xAtms  rdtigt  tom  ionT^Cre. 
Autant  en  dit  Siliusltaliçus  au  citwîUiefmeliure: 

Ffrnjfdmmdmii  PfrmijhAue  djprrarmr»*  1  • 
Saloriqueil  reucftitd'ameçpns  efçaiUee ,  axfltfcdvot  ÔC  de  fer ,  6c&  Sidoine  : 
Apolinaire  en  dit  autant  au  Panegy rie  d' An t hernie:  f 

Cirtulw.impdtUfltticdmtexuith'Amky 
c'eft  à  dire.  D'amecons  bien  clouez  fa  brique  eut  tifliie.  Grégoire  de  Tours  \*~ 
nre  feptiefrae chapitre  trente  huictiefme.  Et  immiffitjdnced  ~^4fM       trdjtiji-  - 
gère  /jèd  rtfulfn  drticulis  Uriat  nihil  tiaeuit ,  .ayant  branfle  fa  lance  il  le  .voulut 
tuer ,  mais ,  repounee  par  les  annelers  de  fa-lorjque ,  il  ne  p  qùt  luy  mal  frirez 
reprefen te  le  Haubert  tàict  de  mailles  ioinctes  Se  pafTces  rvne  dans  l'autre,  . 
dont  vient  le  prouerbe ,  majlle  à  maille  le  fai&Je  Haubert.  Ce  qui  encores  fait  ( 
appeller  Haube rgeon niers  les  faifeurs dcebemife  de  mailles. 

Iecroiroy  bien  que  ces  guerriers  Haubergeonniers  ou  feudataires  delo* 
riques,auoientfous  eux  d'autres  Nobles  ,  Iefquek  n'eftant  pas  enaage  de 
feruirauecle  Haubert,  portoientles  çfeus  ou  carges  de  leurs  Seigneurs  Jfc 
maiftres  :  ce  qui  les  faifoit  appeller  Efcuyers  :  mais  auec  Je-  terapj»  &  l'expé- 
rience deuenoient  Cheualiers:  ou  bien  ces. Efcuyers  nettoient  tenus  feru^r 
qu'armez  feulement  d'vn  efeu»  Encores  peut  bien  eftre ,  que  les  grands  Sei- 
gneurs arrroind  riflàns  leurs  liberali tez ,  &  ne  donnans  plus  rat  de  terres  qu'eU  - 
les  fu  lient  fuffifantes  pour  entretenir  yn  homme  d'armes ,  ou  Cheualier  (plus 
pefammentarmç  &  qui  par confequent  auoit  befoiiv  déplus  fort cheual  6t 
iuitte  d'hommes  )  fe  contentèrent  d'auoir  des  Fiefs  d'Çfcuycrs  , c'eft  à  dire ,  de  . 
gens  plus  légèrement  armez. 
Depuis  les  Comtes  &  hauts  Barons,  contre  la  rcigle  des  Fiefs  (qui  veu» 
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leniqaelc  Fief foit  compofé  de  chofe  immeuble  8c  de  fends) 
(ans  ter  r c ,  &  eneores  fiefuerent  les  offices,  coram  e  le  Senefchal  ,Cbjittbfltr, 
Bo  u  tciUer  &  autres  ataû  que  f  ay  dit  :  &  qui  furent  héréditaires.  ;  oomtite  en- 
cor  es  U«  font  en  aucuns  Royaumes tels  que  eduy  d'Efcoflè  :  &  meftnes  «a 
Normandie,  le  Seneichal  êC  Conneftable.Mais  les  Fiefs  (ans  terres  &  àhrd 
4  offices,  Pappelloiem  Fiers  de  reuenuë.  Quand  vnRoy,Duc,eaScigae»r,*£. 
fi  gnou  à  vn  Gentil-homme  aucune  fomme  d'argent  fur  (on  domaine.  Oa*  ce- 
lu  y  qui  prenoit  ces  demers*deoenoitaomme  deceluy  quil'affignoit.Et  en?ta- 
ke,  tel  Fief  f'appelloit^rOw^i;  comme  affigné  fur  la  chambre  ou  le  ttefotd» 
Roy,  que  le  Cbambriec  mantok  ainfî  quecy-detius  i'ay  raontkc  partant  dectt 
Officier.  14  y  auoir  auffi  vn  fiéfir  Ommm.  Toutes-fois  c'a  ëfté  bien  tard  qnefeot 
François  en  ont  vfc  :  &  &  ne  me  fouuien  t  point  douoir  le*  exemple  de  reu. 
Fiefs  que  dans  F  roi  flàr  zjk  ceux  que  du  Tillet  «orae^pris  des  filtres  dnTreforf 
entre  lefquels  il  cotte,  que  Geoffroy  de  Limoge  fit  hommage  au  Roy  Pirifes* 
pies  de  Valois,  de.dcqï  cemUiures  de  ren  te  k  v  ic^àprendrc  ùttAc  trefor  étfjUry, 
&  cinq  cens  liurcs  pour  vne  fois.  ;  Sous  promette  de  le  feruir  auec  vingt  fawr 
mes  d'armes.  Encoccrrcmaraae-ondeux  forces  d'hommage ,  l'vn  deboocae 
&  de  mains  :  par  lequel  le  vaual  maintient  n'eftre  tenu  de  feruir  fon  Seiçaet* 
qu'à  ladeffcncedu  Fief  dominant  &  Suzerain  poufeefti  i  mù  f  ilifini  wm' 
me  fimplement,  &  fans  adie&ion-dc  condition  :  Et  l'autre  honwgceftokitM 
(c'jeft  à  dire,  de  Leude ,  &  non  pas  de  lié,  ai  un*  qoe  d'aucuns  c  aident  )  car  l«pb 
4eiàcge  f*aj»pelle  en  Latin  Lm(Unm  )  pouf  ce  qu'elle  fut  habitée  de  Leu4e*l0* 
par  ledit  bornage  Lige ,  le  VaflTal  cft  enoeray  des  ennemis  de  fon  "Seigneuî^ÉÈt 
fié  à  le  foiure  par  tout  :  comme  les  anciens  Lcades  dort  t  i'ay  parle.  <£u»  tSàhtt- 
terpretation  que  lean  de  Mont-fort  fécond  Duc-de  Br  craigne  de  ce  smejiw* 
loit  donner  à  Charles  V 1.  Roy  de  France  :  en  la  difpote  que  ledit  de  BtaÉÊfm 
eut  pour  l'hommage  dudw  Duché .,  iaçoit  que  ces  distractions  ruflenrliSe-; 
gneuës  fous  les  première  fc  féconde  famille  de  nos  Roir.durant  lefcmclloifr* 
Leude«  fuiuoient  leur  Seigneur  pat-  tôu  t  fans  exception >  &  en  toutes  gotCN» 
&qùérellw,àinfiio^ 

>  A  cette  caufeion-peut  remarquer  en  l'ancienne  Couftumc ,  félon  ttÙégÊÊ 
«  Chaftcllet  de  Paris,  d'Orléans  &  de  Baronnie,  que  non  fansraifon  fli  lisait 
tetaanr  en  arrière- fief ,  &  fommé  par  Ton  feigneur de  venir  faire  la  gacflfeM 
Roy  >pouuoit  diteàceluy  quile  fommoit:  lai  flezmoy  aller  vers  hc&Oj&ffA 
uoir  ftl  vous  veut  faire  iuftke.  Quefi  le  Roy  le  reftribit  jâire,  le  raflai  pMMftNP 


accompagner  fon  Seigneur  fans  crainte  de  perdre fonfief,  comme 
renu(  ce  doit-on  croire  j  à^îeluy  qui  luy  auoit  done  fon  fief  ,  &prisd 
ferment ,  qu'au  Roy  fon  arrière  Seigneur  :i{ui  ncantmoins  deuoit eftre 
dé  comme  la  fourcecV  premier  bien-faiteur  ou  dcfpartifeur  des-  fiefs.  J 
(à  mon  aduis  )  éftoit  comme  vn  refte  delafranchife(ou  plùftoft  Anarctk) 
de  ceux  quideftruirent  la  maifbn  de  Chariemaigne,  &  fe  gardèrent  (auffibwa 
ique  fous  Charles  Martel)  de  ne  point  payer  rie  Decimesrce  que  Hugues-Capet 
fut  contraint  de  leur  fouffrir,pour  demeurer  paifible  de  la  Couronne  :  îufqaes 
i  ce  que  Louis  le  Gros  ,  eut  retranche  l'infolence  des  Tyranneaux  d'en 
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Paris:  quand  iteti*àrra>la  France, pour cnuoyer tour  es  ces m  auuaifes  herbes  ca 
Leuaot,  aux  guerres  d'où  tre-raer.  •  — 

Les  ferments  des  Vaflaux  ont  efté  diuçrs:  le  plus  ancien  quei'aye  trouue\eft 
fous  Chatlemaignc  :  lequel  vouloir  que Je  vsÀàlrefoft  ces  mots ,  Je  N.  promets, 
O1 iureàiapartdst      Chârtestmn  Seigneur  ,ty kfisenfans  ,/fsteie  luyfuy  fidèle  ,  (y  le 
firay  ttm  les  iiursJcrru  ">ir fans fraude  ne  niai  engin*  Aucuns  difent  que  le»  ancien* 
François  en  iurant ,  tenoient  de  Ja  paille  enieurs  mainsja quelle  après  iectoict 
deoarltDieo&frt  Anges  fié  croy)  en  deteftation  i  <jùe  fils  fauflbient  leur 
ferment,  Us  fuflent  auflî  peu  eftiroez  que  celle  paille  ainfi  iectee.  Depuis  en 
baillantes  fiefs  le»  Seigneurs  voulurent  que  les  VafïaUxiuraueiu  ,  de  garder 
leur  honneur  &  bonne  renommée:  &  que  leidits  Vafiaux  neftroient  rien  au 
premdice  d'eux,  leurs  femmes ,  enfans  &  familfcv  Qu'ils  Beconfcilleroient 
ou  feroient  ebofe,  pour  laquelle  ils  periiuent  &vie,les  membres,  ou  les 
biens. 

La  forme  oui  fegardoit  dd  temps  dé  faincYLouys  eltoit  felrr,  félon  l'vfa- 
gedu  Chaftellet  de  Paris ,  d'Orléans  ou  de  Baronnic.  Le  Seigueur  pïenoit  en- 
tre fes  deux  paulmes  les  mains  de  fon  vaflal  ioinâes  :  lequel  «.genoux  ';  nue*  tc-i 
fie ,  (ans  manteau ,  ceinture ,  cfpee ,  ne  efpcrons  (  re  croy  pour  monftrer  toute 
humilité  )  difoit  :  Siresiedemien  ^ofin  bmimede  hwche,  £r  de  mains  i  Et  ">«w itère & 
promets  fiy  fr  Ityamé  -,  Cr  de  garde*  yèfiredteiél  À  mon  Pismeki  ty  de  faite  htnne  tuÀ 
pkt,à  ^ofrrtjèmtmr,ouà  Ufemence  de  ^ofite  iaiUy -,  a  Mon  fins.  £ela  dit  le  Sei- 
gneur baifoitle  vaiTaJ  en  la  bouche.  Mais  depuis  que  pour  aider  aux  Croifez 
fc'cft  àdirc  à  ceux  qui  auoien  t  pris  la  croix  Se  f'eftoienï  voues  d'aller  en  Ieru* 
Calera ,  '  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Sarrasins)  il  fut  permis  aux  bourgeois- 
flr  roturier»,  de  tenir  des  terres  Nobles  (  pour  ce  que  les  vendeurs  én  tiroient 
plttc  que  des  Gentils-hommes  )  ôc  encore»  quand  les  Rois  priuiHgîerenxlcs 
bbir  a  n»  des  grandes  villes  de  tenir  des  fieft ,  &  qu'après  les  batailles  deCre- 
:j ,  Poi&iers ,  d' Agincour ,  Verneiiil  &  tant  d'autre»  aduçr  fitez  de  la  France, 
rurenë  con  ttairwaïa  Noblene  de  vendre  leurs  ifieFs  pont  it  raéhéterde  pri*- 
on ,  l'argent  cftant  demeuré  es  filles  ,  comme  en  licBfc'plûs  ftàrs  qdeceux 
te»ch*rnps-&de  kmmpagne(  demeure  ordinaire  <it  H  NoMeffe^ànçoifeY 
n  fit»,  les-  fiefs  ( dif-ie  )fe  troinrerent  auffi  en  la  pofTefSôn  de»Boùf  geoi»r  £o 
rand  pteiiidice  de  la  Militie  Françoife  :  qui  en  fut  teîfcmen  tafra&lic  ,  que 
arrière-  b  an  (  iadis  la  principale  force  du  Roy aume,  )  pour  ie-îcnirdïhuy  cft  vn 
•cours  ittutileou  de  petit  effecV  /  ■  ,;*'''-  - 

le  trouue  parvn pftâdoyé ftidert  Pà rte Bten^'an rail  ci1; ^quarante quatre 
dernier  Aurjl  ,-  &  vingt  ièpuefme  lirfflet' plaidant  .  <;•  :  .  .  .  quçpour 
ire  GhafteUcw,  il 6u»  qu'ii^  ait  Abbaye,  ©uPrioré  conuetfruel  :  ibur-ba»> 
ex.  ÇCC*  .—".Sf 

,  .     .                        i      ■  ■    r  .   :  •  .  -n .   -.'i  .  .  f  ■ 

.--  •  -    •  .  l      ti  ;•;■•!!••.:•;';...;  n  i,  •;?  .     :  .  :  ., 

..]  .  r.j!.'p  '.'    o!  upjîï:.!!'^  if.î  .  ' 

..  .     :  i.  .   >  :,?iljdiî;-       »*ir.'jiir-;.' x  :  .  '  j1j  «.'Oui  "Sn~.  « 
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:  chap.  vu, 

,  Dm  Canne/table. 

"E  v  s  s  i  volonrieiaoïis  les  Baillifs  au  rang  de*  domtfc- 
^«ies  parmy  les  CfaaroUricrs  ,Bou  te  iliers  &  autrcs»n*citoc 
que  maintenant  ils  font  plu*  officiers  de  Ittfttce  <jacdcls 
-  maifondu  Roy.  Quj  fata  Wanfc  pourquoy  ic  les  patfrn» 
quant  à  prêtent,  pour  parle*duX>nneft*Wc,  ndis  <4*- 
mcftiquc ,  &  ma»n  tenant  ic  premier  de  cous  lesofioen 
de  laCouronae  :  &  comme  le  chef  &  conducteur  des  ar- 
mées, yoire(  comtnei'ay  tcu  dansera  vieil brouiHar  i: 
premier  Servent  du  Roy  pour,f  xecutçr  Ces  .commandemeas  »  Ôcàvn  bcfwa 
.fnettre  la  main  fus  les  grands,  pour  les<far<prifonniers>&  les  reprefenter 

àluftice.  .   .    -      •  .H::,'.:1 

..  Plu  tient  s  difputent  fus  l'origine  du  mot ,  les  vns dî  Cent  qu'il  a  pris  (on  uoa 
dè  Conneftable  :  pour  ce  qu'il  ne  Ce  changeoit  pas  comme  les  autres  Cooi:«: 
ains  eftoit  ftabje  cV  perpétuel  ,  lefquels  ievous  ay  cy-deaant  dit  auoirefe 
changez,  comme  il,pWoi  t  aux  Rois.  Les  autres  lé  prenneor de  Comte  de  PE- 
(table,  qui  eftoit  v  ne  dignité  cogncuc,raefn3cdo  temps  des  Empereurs  R*- 
mains,  & anciens  Rois  Françoise  &  qu'ils ienjoiçnt comme rnaintenanrfea; 
les^rands  Efeuyers .  Le;*  Romains  n'en  faifojcn  t  pas  grand  cas.  Puis  qucGft- 
goirc  de  Tours  au  troiftefrtie  liute  de/on  hiftoirc,  chapitre' trente  deoneûne, 
dit  queluftinian  courroucé  cotre  Belli  flaire,  pour  les  pertes  qu  il  au  oit  faites, 
Je  depofadefa  charge  de  Lieutenant  gênerai,  eo  fa.gue  rre  d'Italie»  contre  ks 
Çoti,  &.leJt  C>ii!KJ^W^Et  touteS-idis  Gedrerie  Aùtheur  Grec  {  il  eft  vray 

Sue  long  temps  depuis,,^  fous  l'Efnpereût. .. .  .^en  faitvn  grand  officier  de 
,  Cour  dcGrcce: ,  qu  i)  appelle  Mtgùs.  C%nnefta*ks ,  c'e  ft  grand  Cormeltablç  Se 
cl\çfc(es,Ercuyers.  Comme  du  temps  doGsegoùcuceft.eftat  eftoit  ja  tenu  pat 
qc'vaiUans  hommes.  Car  Atnion ,  liurc ..>  chap. ..  ;A\i\t*uitgflm  regdum 

tionu  C  eft  à  dire ,  LeudcgiSlle ,  Preuoft  des  chejoaux  ou  Roy ,  cotûjt»unemenr 
appelle  Conneftable ,  $ç  que,  le  Rogr  «u©$t  Muchefjdccevoyftge.  Comme  suffi 
if  fe(trouue  que  Bouchard,  ^'rutjd'vOe  arraoc:  de  marine  ,.  que  Charles  le 
àïiny$pftoiiwp>ïf$fctfim&Q  MpÉfadK^ixtyktitodtasTla  mer  Medi- 
ceranee. 

Il  y  a  bien  grande  apparence  en  celle  dernière  ety  mologie.  Toutes  -fois,  ie 
penfe  quant  à  moy ,  que  le  mot  de  Conneftable  eft  François ,  &  encores  qu'il 
a  efté  mis  en  vfage  plus  tard  beaucoup  qu'on  ne  penfe.  Car  venans  les  Maires 
ou  Maiftres  du  Palais  (pour  ce  que  Ion  dit  que  Mnn  ,fignific  eu  vieil  langage 
François ,  ou  Allemand ,  Lieutenant  )  à  cftreaboiis  ,  il  eft  à  croire  que  Pépin 

qui 
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jvii  au  oit  cfprouué  la  puifTance  de  cette  dignité,  mcvoulut  donner  occafion  à- 
pareille  audace  que  la  fienne,&  celle  de  Ces  predeoeOcurk.  Et  pourec,  durant  le  t 
règne  de  Tes  fucccflcurs^ii  n'y  eut  powtdecoeijiH*  coodju&cju  cwtaùi  dcslar- 
necs:  ainsfculcœct  vn  Coincera  Pal  m,  qui  r  eteioi  t  la-  mft  îcc  à  tû  ur  de  Aa  fui 
te  du  Roy. 

Mais  du  temps  de  la  famille  4e  Capet  vous  trouverez  toutes  les  Chartes 
fembs  fign  ces  par  le  Dap  ifèr,  Camtranm ,  ButicuUrim  ,CenjUbidmmitrC**celUrim, 
airxfi  qn'auonsidiû'  Vray  eft  qu'en  aucune  s, ie  trbuue  que  le  c»nft*b*U*im  ,a'eft 

Î»a.s  couûours  le  penùlricfme  des  cinq. Corne  cnUOurre  oûroyce  par  Louys 
eGfos  aux  Bourgeois  de  Paris,  depouuofaraise  arreftfar  les  biens  de  leurs 
«lebtoors ,  il  eft  dit i^ihtmparifi*f>tlflue  énm  œmuui  tfeiêi,  ucxxxmr..rrgm  - 
Srx V.  1  \.^nnucnse  LmlwK» filu  n$flr*  m  regrm Çuttimatt.  A u  troifiefmc ,  ^antihmhi 
Ptléitio  mfiro  quorum rumina fithintitulata  funtçr fign* S.  J^adulphi  Daptfiri  Virtman- 
diorum  Comité \H*g>n*s  ConflabuLnj ,  Hufrms  Camttarij*  JMtumferttutnum  Stephani 
Cétncrlldry.Et  encores  par  celle  où  ledit  Roy  quitteleéfoixate  fols  qu'il  prenoit 
en  vendanges, fur  chacun bafteau  qui  venoità  Paris.  ^fûum Panfin publiée  ann* 
incarnat i  Kerbi  M  c  XX  ï . regni  neftrtxui l.\stAeUt<U) regin*  V il .  %/tfimtihus  tnFalatum- 
fin  quorum  rumina fulintitulata funte^ figura  S.StephaniDapifetij.  Cilhertï  ButtcuU- 
nj+S.Hugmis  Co»fîabularijyS.  GmcUnu  Gamerdrtj.Data  ter  manum  Stefhant  CanceUarif, 

Pourreueniràmon  proposées  officiers  (eniblentauoirefté  tous  doreeloV 
qu  es  ,6c  encores  propres  à  nos  Roy  s:car  vous  ne  trouuez  point  que  les  Princes 
d'Allemagne vfaflTent  de Senefcha( &  Connectable;  mcfmes  les  Roysd'Angle- 
recre  qui  ont  elle  imitatcurs^ceuxdeFxance^les  ontjprU  de  nous.  Puis  donc 
que  la  dignité  de  Conncftable(i'enten«k,tclIe<|a,cllf  eft)a  cfte  plus  pratiquée 
en  France,il  eft  croyable  que  le  mot  eft  François,  le  ne  veux  rien  adeurer  ,  Se 
mets  feulement  cecy  en  auan  t  ,afin  que  chacun  dite  ce  qui  luy  en  femblera  bô. 

Au  Roman  des  fept  Sages , parlant  d'vne  maifon  nouuellement  baftie  pat  » 
yn  Soigneur.  .  -i<  t  .  -      ■  '.  . 

.  JBt^ tauoit^ilaffex.  M*fème9  >.  •■  .  i    -  lî^'^ 

MtU fret  Je Unr  Magùj  \.ut 
.1  .Mefins      granttt  Kzr  efiaklts,  ■  «  ^ 

Mclt  riches  rjr  mtlt  Cênnefta&les.  •'  >K» 

qmeft  à  dire  en  cclicabien  baftics  &  bien  ordonnées* Do nt  vie^poflîblcjquo 
les  compagnies  de  gens  de  guerre,  eftoienr,  il  y  a  trois  &  quatre  cens/  ans ,  ap-  . 
pellces  Conneftablies:  &  les  conducteurs  cheuf  tains  A  Conneftables.  Ainfi 
que  L'on  peut  deuiner  par  va  Roman  deladeftr  ùeston  de  Tr  o  £  c:  o  ù  après  qu'il 
anommées  les  Portes  d'vne  vilie,il  dit: 

MtultfififrentkimhU prùfy  >.>'■['  t*\    .         ,  .,       -,  : 
Sus chacune  et  d 'or  Principal,  1 

Xjwte^çr  efcffè  tr  Oefènfailr.  î  ÇsP 

^(mûfâuurpQ^muféle,  >         '  2*' 
■:,.■•".»  -  .QenÙifofcmemiir}'   •    -  ii1"-  ■• 
MilGketkdl#*mtJe*'ktMà4*^         •  ■  •*••       •  '•       •;  • 

&.âpies*j  i'  '  •     -  •  •  ■  ■■•  ■  •  "'-Ji  -i        «f»d«-  '.•  •('} 
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i  ■  ■  chacùm  dura  fifetmpamie  '  ."-:..■:«..■ 

-  Etdaos  Kssgrawd^  croate  sfous  le  Roy  Louys  lcGros.ilefl:  dit:  Et  quand 
«e  vinrivn  Mardy  marin  qn'il  eut fes oftamener  ,fi ordonn*  les  batailles , & 
mit  en  chacune  Chcuetains  6c  Connétables.  Marfillede  Padouë  qui  viaoit 
enuiron  l'an  Me  ce  lx  vin  en  fon  Hm cinùwlé Deffenforpaar  ca  h  première  di- 
ction jchapttrc  ix.ditquelc  chefd'vnearmiedefon  rcropseftoir  appelle  capi- 
taine &  Gonneftable:&  fcmblc  que  ce  fat  vreofficede  ville,  difant  :  Ceft  omet 
fapoellc  aux  Cor»  tcz  modernes,  capitainerie  &  Cohneftablie»  Toutes  fois  a 
chef  d'armes  ne  s'entremet  d'aucuns  jugements  durant  la  paix:  mais  ca  temps 
Je  guerre  il  cft  maift  rede  la  vie,&  peut  chaftkr Us  malfaiteur*.  Au  •  Roman 
des  fept  fages  parlant  d'vn  capitaine  ou  chef  fou*  vn  Roy  «a  fouaeraia  tttft 
dite 

CnmefMe  efh'tt  &*  pmtt,  '■ 
"  '  Pt  MdiJhv  Jé fettofdgtie*  .«..»■■,*••■ 

•  Pères (UMtUftig*t*rtti&"e* 

Ciftl '  {fui  dt tout fu  CdnJujlM)  ■>  « 
■<•'  m  It  sire  Cr  éef&*rr  'mte&nuù$kf% 

EtaufragmentdcJadeftruClion  deTroye:  ' 

'<  •  =  -  Fêtidttudt li-fiimetiÙM, '  '.';*»"•    •<••■  ■«  ■'  ••■-'•';«         --•  •  -  1 

ffrtfw len-otfet  Connefta^Gn*  ktatùœi  ^ .« 
•}•>:■  -  i  •  ..l'j  < >    pttgtHïekfted^fesydmaiv'  h- m.*;-' .  - 
>c-  ,  Bmfeigneur  ètrtnt  ty  i&ùmrxcr,  * 

.    Corne  tu  tu»* ~fi*ffi i>      </  ■  ■ 
..      i  •     Ji  nur.PtiefidblU.  . 
tl  y  a  long  temps  qu'à  Bourdeaux  y  auoit  vn  Conneftablc,  ain  fi  qu'd  appert 
r  parvne  chatte  derhofteldclavilledeParisjdonneepar  EdfcuardRoy  d'An- 
,gletcrre,^fw»e  regni fui  xxl.teftettuipfe.Et  commenca£i*m«W,  &*cJUétikmtufi» 
Jchdnnidc  HAUcAningAnâ militt  SrnefcAa,  JitlipHqtfm  Mdgtfiru gAtnundo  de  Ferreru 
dtottioSttnth Seuerim  Burdeg*ienJîs:£rJteneJe ^O» gol tfituHLtn ftobnltrio mfh*  Burdcgi- 
6»^.  Etau  Roman  de  Siperis  iUcs  fait  petits  capitaînesJCax  parlant  d*va  Roj- 
aumenaguiercs  conquis:  . 

i  >r.K,  :  vUtmjttfdrlefdytXyfdrmdwttGitèï'' 

Belles  Conneftahltes  de Jôudsnerj'dr&é.       ".>  ?  *  :  * 

Le  me  fine  Roman  (èmble  dire,que  ce  fut  v  à  chef  de  vifle: 
Lt  communs  de  Parts  celle  cité éntie>  '.. 
Sont  ordonne  chacun  en  fit  CttmeflMie.  i 
Ce  que  nous  appelions  dixaine,  comme ie  cfoy»  «Et  cncores.à  Londres  les 
■  chef*  des  Dixaines  de  la  ville/ont  nommez-  Gonncflabks  :  6c  leur  charge  eft 
d'empefeher  les fedi dons.  Le  capitaiaedU  <fhaûeau  de  Cârcaffbnne  T'appelle 
«ncorcs  Conneftablc  :  &  le  Roman  de  Iudas  Machab,cc  compoic  la» 
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*ccixxx.parlant  d'vne  armée  difpofcc  au  combat;         ».,- ,  •-,     ;(  «•Joj;..* 
ortntfitUr  fi* 


.T.' 


QuMre  cenrtHtdcls  ont  rtngté, 
Dixmillchtnm*  orent  en  oMam.  - 
Que  far le  co*fi&4u,%er»m* 

ir  ^Omt^mi^»^^^- :  i .    *. .  t:-  v.i;      .  ..  r- 

Tom Àcbetutl freux  0*mtahUu   .  ic*,  )I.  tw.r      .  ;i    ..    ■-  •.  r.?r 
.  Les  grandes  croniques  Icmblcnt  hauffex  d'auanxage  l'eitar,difans  en  ?n  en- 
droit (où  Louysle  Gros  caaoyeLouys  Ton  fils  caGaycnc,  pour  cfp  ou  fer  Alie- 
nor  héritière  du  pais.  A  un  t  commençai  ce.  faire,*;  à  y  cnuoycr:Et  fit  iemon- 
dre  iufques  à  fix  cens  cheualiers  &  plus  :  tous  les  meilleurs  de  fon  Royaume. 
Ecfit  d'euxfc^neursfc  Comptables  le  noble  Comt£  Tbibauld  fonicoufio;" 
&  le  vaillant  Comte  Raoul  de  Verraandois ,  «Sci'Abbc  Suggère  de  S.  Denis.  " 
Cclacft  environ  l'an  mcxxvj  i,auquel{lï,ic  n'ay  point  failly)  vu  nome  Hugues^" 
eftparlcs  chartes  appelle  Cooneâable.  Et  iecroy  que  de  ce  temps,  le  Cormier ^ 
fiable  n'cûoit  que  grand  Efcuyer.  Comme  ilfemble  que  le  CtmtefijJhtlarim  fur 
vn  officier  doraefti  que ,  aufli  bien  que  fes  quatre  compagnons  nommez  aux 
chartes.De  fait  an  Roman  des  fept  Sagesou  de  Dolopatbos,  compofé  du  tepi  , 
de  Phili  opes  Auguftc,  3c  dédié  à  Louys  fon  fils;,  ou  le  pluftacd  a  Louy  s  Hu  tin  t 
n^sdepLilippclcBeMleftdit:         ..  >... 

ïUf^MleÇfnpefc&U*   Uo ,  •  ..   ■>  ■ 

:       fetuitleftoufieétMXéUtdif,     r.  .  / ..  • 

Etfiuoit^.letlMuiMitMgtit.,  ,  .•■  '  '  Î*V 

Et  pais  après: 

la  où  il  faut  prendre  ces  Conneftables  po^çEfcuyers  tranebans, Gentils  -bom- 

raesfc*aajM,&delachârabre<Ttf^^  „«.•  . 

lAl/eiRici, affres  oiturir,(.\.-.<  v.    t>,    ,  ./v  .  .,  \  ,\  .. 

Chambellans, a*  Connétables,  . ..  *      .,  '-  ,,'  v 
Et~ïeiJtieT^  ctuurir  ces  tiélv;     ...  t'. 
Dépôts  tyâe  h  Anafs  £  argent . 
.  A$efme»4eMt^çKcif4^^ 
qoc,<toï,ejkCpnt  çom^ 

à>nrlVri,çAantMoinç>m^^  . 

te  ^nw" d^lçxa^e,  compofé  pa* iinr  Auitbpur, (a|W -prochain  del'au 
mcc,  remarque  quelque  chofe  dei  1  au  tboritc  du  CoimeftabjLe  de  -guerre.  Car 
parlant4*vn  certain  Eumenidus  qu'il  fai#  Lieutenant  &  Connectable  de  ce 
RoyjLdi&i .  •  .    •  .  i  -,  :  «  - 

■ .  Jf&emefCftïJMiv/kf^  .  ^  .f  iw     -:  dépend* 

Q-Q.  Q^c^Qj^  ij 
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Encore*  il  die  en  antre  endrdkt  •       •  -m        .  3-    i  , 

Mtùfirtt  cr  Conneftablej  mit  treniotma.  "l\ 
les  mefmcs  Autheurs  le  font  plus  grand,  &ray  <fonnWdeftratrwrû£Care* 
vn  palTagf, parlant  d'vne  compagnie  de  foltUts.o»  cneuaiiera  be&taaWzpow 
fuy^ileftditainû: 

3*4*  ils  redoutent  hontt  ty^Ham 
Et  le  frotte  Conneflahlt  quexatnufhaer.  ■ 
Et  le  root  iufticier  fignific  en  ce  paffage)ehaftieï>&  faite  iufttcc,  punir  &  goo* 
uerner,tefmoinleRor*andeSiperisV       -j         •    !  ..  \ 
•  Stfem  êt'èmW  <f*t  ot  aïuficier',- .  '     >    -:  .  « 
■  '  •  Le  !(péMhte  :ie$rânce>  &  atutfo  & 

c*eftàdire,qoicitoitRoyde France. 

"En  la  cronique  de  M  ont  fort, ou  des  Albigeois,  commençant  l'an  mcch.  8? 
fini  (Tant  l'an  mcccxï.  foobs  l'an  Mtcxxinaltftdft,qa'-Araauh-y  fils  de  Simon 
Comte  de  Môntfor^quittaau  Roy  Lottys  vnf  .tout  ce  <ju*îï  tenait  en  Langac- 
,doc,&  Agenois.ne  le  poiinant  deffendre  contre  les  Albigeois,  ouCbmresè 
Th(Hllourc.^v Itère cmtulttÇœnjkab'dUtMétffeiMmmut*  VrancUcidem  Cemm\A' 
malrico^uem  nouera  r  ~\irum proutdum  acflrenuum  Cr  exPèrtum  in  exeràtt»  m&Hru 
>>Ceftà  dire  ,  le  Roy  conféra  l'office  de  Conneftable  audit  Comte  Amtelrf 
»  fils  dé  Simon  de  Montfot t,qa'ilcoenoi(To!t  pour  homme  fage,  &  vaillant,  & 
>»  expérimenté  à  k  conduite  des1  armées. Ce  qutmonftr  e  en  ceû  endroit,  qwk- 
di&  eftat  eftoit  charge  de  Capi taine,&  non  de  grand  Efcnyer*  Le  ConnefiiWe 
auoit  iuftice  fur  lesk>ldats,&  eftoit  comme  lieutenant  gênerai*  en  l'armée  k 
Roy*.  Ce  que  monftre  le  Roman  de  la  Ro*e,  coropofé  par  maiftre  lehaa  k 
"  M  eung,auant  l'an  mccc  .lequel  au  fermon  de  Genius  dif: 
De  Cauthorité  de  Nature, 
gui  de  tout  le  mont  à  U  atre: 
Comme  Ficaire  çr  Conneftable    ,  ' 
T>e  par  t Empereur  âuraUc. 
&cncorcslcmefme  AatheurfartdiréàNattfreî-  ; 

leil grand  fire  tant  me  frifi*  1      A  , 
{tourna  four  tkaimtmrt prife*  •  •  • 

Tour  ehambrtere  eertes  ~Y*ire> 
Pour  Corne flahle      fur  "Vteairt. 
Cela éft con firm é  par  Froiflaw  air  premier1  volume  ebaptrre  ccutt  ri 
Bcrtran  du  Guefclin  refufant  de  prendre  l'eftar  de  Conneftable  ,  diû  a*îUf 
Charles  cinquiefme  qui  Feft  voulôitpouruoir ,  Cher  Sire,  ie  ne  vous  pfcîrtt 
^edefdîre  devo^rebon'plaiiki  M  ais  il  eft  vérité  queie  fois  vn  pénureMO- 
me  & de  bàfle  venue  en  l'office deConeftable^ui  e ft  fi  grand  6c  fi  NoMftfgtâ 
conuient  qui  bien  la  vetitexercer  &  Fen  acquiter,qu'il  commande  6c  exptone 
moult  auant:&  plus  fur  les  grands  que  fur  les  petis.  Et  voyez-cy  mefleignenrs 
*  vos  frères, vos  nepueux  &  v  os  cou  Sri  s  qui  auront  charge  de  genfdarmes,&  en 
\"  •  ©ft  &  en  cheuauchées ,  comment  oferois-ie  commânder'fur  eux ,  &  c  ce  qui 
CBCoresdurc.EtlesMarefcbauïde  FranCë(^mfontlcsLieutcnans  des  Coa- 
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DV  CONNESTABLE.  roj 
neftablesj  on  leurs  Preuofts  panifiant  les  fautes  commifet  en  l'armée.  Vray 
tft  que  les  Connectables  n'ont  pas  tooiiours  eu  fi  grande  au  tho  ri  té  qu'a  pre- 
fent.  Et  par  aucuns  Comptes  qui  font  encore»  en  la  chambre  des  Comptes  ,'il- 
Xpert  comme  i'ay  ditcy  deflus  du  Toy âge  que  le  Roi  Louis  le  Gros  fit  faire  eh 
Gotenne  poar  le  mariage  de  fon  fils,  que  les  Connectables  d'armes  ,  suant  l'atv 
MccL.ouenuironn'eftoientqueCommifTaircs.  Et  telporroit  ce  nom  en  vne 
gaerre,qui Payant exploiâcc,la mefme année n'eftoit  plus  ainfi appelle.  Aufll 
leurs  toaiftfcs«ftoientlors  petis:  mais  quand  les  Rois  fctrouuerentauoir  af- 
faire à  des  puiûans  ennemis ,  la  bonne  conduite ,  le  feruice  &  la  vigilance  de 
ceux  qui  tenoiet  tels  offices,  leur  dôna  l'aut  hor  i  té  telles  qu'il  ont  maintenir. 
C'eft  chofe  bien  remarquable,qu'en  lïnftiru  tion  du  Conneftabie,le  Roi  en  la 
pouruoyantdel'ofice.luy  met  vne  ef pce  nuë  en  h  main.  Et  que  le  Connecta- 
ble en  fait  foy  &  bornage  lige  au  Ro^promettant  de  n'en  v  fer  que  bien  &  legi- 
timement:Quantàcet  homage  lige,  ilètVde  telle  nature(ainfi  que  i'ay  dit)  que 
celuy  cjoi  le  tait,  ne  fe  peult  plus  defpartir  de  PobeiiTance  deceluy  à  qui  il  iure 
telle  fidélité.  Le  mot  que  l'Empereur  Traian  ditau  Preuoft  de  ton  Pretoite  (  à 
qui  tes  Maires  du  Palais  de  noz  Rois  reCTembloien  t :  &  après  eux  les  Connefta- 
bles)eft remarquable.  Pren,difoitle  Romain ,ceftc  efpee,  pour  en  vfer  contre 
•moy-mefrae,fiiefayroal.  Mais  c'eft  vne  dangereufe  menterie-,dc  dire  que  le 
Connectable  a  plus  de  pouuoir  d'aliéner  le  domaine,  voire  la  moitié  de  la  Cou- 
ronne do  Roi, que  le  Roi  mefme  Ce  que  ie  penfe  venir  de  la  grande  fuffifance 
de  cenx,qui  par  cy  deuant  ont  efté  pou rueus  de  tel  office  :  ainfi  que  i'ay  dit.  Et 
au  fil  les  varilans  Rois  n'en  ont  guieres  vfé,qu*en  très-  grande  neceffité  &  qu'ils 
n'ont  peovacqueren  diuers  endroits  :  Car  depuis  cent  ans  il  n'y  en  a  eu  que 
rrtts.  Les  Connectables  timbrent  leurs  efeus  &  l'enrichiffent  de cefte  efpee 
fleurdeltfee  ,  leurs  efcufTons  &  armoiries.  Et  feuloient  prendre  de  grands 
droits  fur  les  hommes  de  guerretauec  vne  iournee  de  leurs  louldes,  outre  afiez 
d'antres  preemincnces-.dcclarecs  par  le  Greffier  du  Tîllct. 


CHAP.  VIII. 

Des  Mdrtfibdux, 

AVsANti  An  t  heur  Grecdi6t,que  Marx  fignifioit  chenal 
en  vieil  langage  Gaulois, qui  me  faiét  croire  queceluy  qui  fer- 
re &  médecine  les  cheuaux  en  a  pris  fon  nom-.-  corne  aufll  il  y  a 
grande  apparence  que  la  dignité  de  Marefchal  vienne  de  la . 
charge  qu'ils  auoient  des  cheuaux  Rotaulx, fou b s  les  Côtes  de 
l'Eftable  leurs  chefs.  Tellement  qu'il  faut  dire  que  les  Maref- 
chaux  de  la  maifon  Merouingtenne  ,eftans  comme  les  Efcoyetsd'Efcurie  du 
Roi  prefenr,  quand  tes-Comtes  de  l'Eftable  ont  efté  faits  chef»  d'armées,  les 
M  arc  (chaux,  qui  eftoienr  comme  petit»  Connectables ,  fe  font  auffi  aduancez 
en  dignité.  Et  que  dés  lt  commencement  de  la  maifon  des  Cap  ers,  quand  l'on 
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DES  MARESCHAVX. 
vid  que  les  Gcntîs-homraes  nourris  en  l'cCcurie,  eftoicnr  plus  forts  su  trauail 
£c  mieux  duirs  à  mener  de  picquer  les  cheuaux(qui  font  le  principal  inftrumct 
delaguerre,&  par  confeqùent  dignes  de  la  NoblciTc.qui  pour  leur  ricbcûclcs 
peur  mieux  acbepter  &  nourrir  )  il  eft  croyable  que  les  Rois  fc  feruirent  d'eux 
aux  armées.  A  celle caufe  comme  plus  propres  à  defcouurir  païs,  ils  fuient  rais 
àl'auant-garde. 

Aufli  nous  rrouuons  que  la  princi  palle  charge  des  Marefchaux  de  France, 
eftoient  de  mener  rauanrgarde(ordinairement  garnie  de  Cheualerie)  non  Uti- 
lement pour  defcouurir  l'enneray,  niais  encores  pour  cho  11 r  les  lieux  propret 
à  tal&ctce.dttcamp.  Car  au  Roman  de  la  conquefte  de  Breraigne ,  il  eft  diç: 
f  c'f^  Chérie  dpelle  Fan»  le  pongneor^ 

f  itft     Ecau  Roman  de  GerarduFrare  parlant  de  Charles  le  Grand: 
fftide.  Son  Marefihdl  a  fiùt  tout  ieunnt  cheuoeher. 

Froiffart  en  fon  premier  volume  ch.  xvii.  Et  fin'eftoit  qu'il  ofaftlur  peine 
de  perdre  k  teftef  faire  pafTer  necheuaucher  deuant  les  Bannières  ,fors  Us  Ma- 
refchaux. ÈC  puis  il  dit  encores.  Si  fitcômander  par  le  Roi  6c  les  Marclchatn, 
qu'ô  fe  logeaft  là  endroicoe  fait  tous  voiez  encore  les  chefs  des  fou  mets  eftre 
appeliez  Marefchaux. Leur  nô  donc  vient  du  cômandement  qu'ils  auoient  fur 
les  gésdccheual.Car  Marxainfi  quci'ay  di6tilgnifioitclieuaî:&  Seal  maiftre: 
ÇomeScnefchalraaiftredes  cuiûnicrs.De  laquelle  opinion  t^cha^elFemS^' 
uarlcalien:lequel  en  fa  refpôcc  faite  à  fL  y araii, Ait  que  Scal.fignific  qui  a  foin. 
Et  que  pour  cette  caufe  celuy  qui  a  foin  des  cheuaux  f'appelle  Marelchal.  CS- 
mc  Sencfchaiquiafoindelamaifon  &cuifinedu  Roi.  Maisiecroy  que  chai 
,eft  mot  Allcmad.  Et  que  le  liure  intitulé  Grace:qui  eft  l'Hiftoire  delà  Bible  & 
•      nojweau  tcftamcnt,mife  en  vers  François  Thiois  par  Otfrid,&  dedieeàLouis 
Roixl'Allemagnefiecroy)  fils  de  Louis  le  Débonnaire  enuiron  l'an  v  ce  eux. 
par  tout  monftre  que  Scal,fignifie  raaiftre.Que  de  tout  temps  les  Marefchaui 
eulTent  intendance  fur  les  cheuaux.il  cft  clair ,  par  vn  parlement  tenu  entre  les 
Rois  Lot  h  aire  &-Charles  le  Chauue  l'an  vcccxxxx.  à  Valétiennes,  article  un. 
où  il  eft  diâ:  rtmiGin«Jhii&'c.Que  noz  commiflaires  en  temps  d'E  ftc,quan<l  ils 
enuoyent  leurs  cheuaux à  i'herbe,ou  en  temps  d'hiuer  quad  leurs  Marefchaox 
enuoyent  fourrager,  ils  ne  pillent  point  les  voifins.  Etenlaloy  des  Alemans 
titre  ixxx.  $.1111.  file  Marelchal  qui  eft  commis  fur  douze  cheuaux  eft  occis, 
.  il  payera  xi.  fols.  Cos  fols  eftoient  jd'or,&  au  plus  n'y  auoir  que  quarante-huit 
à  noftre  marc.  Gontier  Pocte,en  fon liure  des  Geftcs  de  Fridcric  jEmpereor, 
:  intitulé  ligmmu.  . 

Sed  SttéuUtori  nofirt  denunt'tet ,  Crc. 
-Spiegel interprète  J/^«AtfwrMarcfchal, alléguant  R^deuiau'.&c  Altamercn  foa 
-commentaire  fur  les  mœurs  des  Germains  liure  compofe  par  Tacite,dit  :  Que 
,1e  mot  vient  de  Méritée  Mdrfot^m  en  langue  Allemande  lignifie  Chcualfc 
lument:dont  vient  Merfadandi  le  païs  des  Cheuaux.  Les  Allemands  donnent  à 
leur  Marcfchal  Impérial  la  mefmeauthorité  que  nous  au  Conneftable ,  &  luv 
font por ter  l'efpce  deuanc leur  Empereur :comme  maiftre  de  fa  Cheualerie:!  é- 
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Ic&eardeSaxetienrceftedignité:&parc  fes  armes  de  deux  efoces  croifees, 
dans  vn  quartier  à  parr.  Nos  Romans  font  quelque  mention  de  Psftat  des  Ma- 
refehaux, mais aflez tard. Carie  confeiTc  qu'Une  me  fouuient  point  d'auoir 
Jeu  le  mot  de  Marefchal  deuât  Louis  le  Gros.  Car  Guillaume  des  Roches  eftoit 
Marefchal  de  Francc,dcs  l'an  mc  c  v  n  à  uquel  font  mention  les  grandes  Chro- 
niques de  France. 

.  Att  Roman  de  Guyon  de  Nanteiïil,  composé  enuironl'an  mcc.  Charle- 
raagne  payant  à  Guyon  luy  dit: 

E  t  après  vn  Heruy,  parlant  de  l'hôneur  qui  auoit  cfté  fait  parie  Roi  à  Guyon» 
ditiquelcRoiluy  a 

Sà  terre  abandonnée <  0*  fiùtfin  Mârtfihol; 
Mais  iecrorroy  qo-ilfaur lire Senechal  :  parce  que  nous  auons  dît  cy  deflus, 
que  les  Marefchaux  parent  leurs  Efcu  (Tons  de  Haches  rie  croire  is  volontiers 
duec'cft  pource  qo'ô  Pen  ferr  à  couperlé  bois  dont  l'on  fait  des  feuilleer  pour 
Mire  les  logisd'vn  camp:qui  eft  la  première  chofe  ï  quoy  fôn  s 'empîoy  éditent 
1  armée  avriuce:  Voulons  les  Marefchaux  monftrer  la  principalle  charge  delcur 
eftat ,  qui  eft  de  loger  le  camp.  Vn  mémoire  de  la  Chambre  des  Comptes ,  m'a 
apri s.que  les  Marefchaux  de  France 5auoien t  droic*t  de  prendre  tous  les  ans, fus 
ks  Marefchaux  de  Bourges  huiâ  fers ,  &  les  cfouds, quatre  en  Auril  ( car  ie  lis 
âmfi  audit  raernoire)&  quatre  à  Pafque*  Et  la  Cour  &  cognoîflànce  dès  chofes 
appartenons  à  leur  meftier  :  lefquelles  chofes  de  pieça  le  Rota  remtfcenfon 
domaine:ainfî-qo'ilfe  trouùe  par  l'enquefte  faite  l'an. . .  ....  par  Rie  ha  rt  du 

Écc  BaiHy  de  Bôurges;&  dont  les  Marefchaux  de  France  on  rioiiy  &  leué  leurs 
droits  :  lors  que  Foucault  du  Mcfle&  Moniteur  Mille  de  Noyers  eftoient 
Marefchaux:c'eft  à  dire,  enuiron  l'an  mcclxxx.  foubs  Philippes  fils  du  Roy  S. 
Louis.  le  croy  à  la  façon  des  autres  grands  Offices  &  dignitez  :  ainft  que  i'ajr 
cy  deltas  dit:ayans  Cour , &  cognoiflànce  fur  les  me(tier.9,faifans  trafic  des 
marchandifes  dont  l'on  v  foit  en  leur  eftar.  Car  le  premier  Marefchal  de  l't  feu- 
fiedu  Roy,  pfete'dortqu 'auamnecduuoitefcre  Heaumier,  Haubergconnier, 
ne  Efperonniet  à  Paris.i'il  ne  l'achep  toit  de  luy,au  nom  du  Roi.Et  quant  k  luy; 
qu'il  n'eftôir  tenu  de  ferrerque  ltscheuaux  de  felle  du  Roy,  <3c  non  les  autres» 
Je  ne  puis  oublier  que  tous  gtâdsDucs,  Comtes  &  haulti  Seigneurs:  voit  eau- 
amsEcclefiaftiques  auoient  leurs  Chambriers , Marefchaux  &  Efchançons, 
Areuwe  autres  l'Abbé  deS.  Denis.  Et  me  fouutenr  que  l'office  de  Marefchal 
de  cefte  Abbayc*comrne  héréditaire  fut  affecté  au  payement  du-dbùairë  d?vne 
refueainfi^eiay  aprisdel'Adnocat  qui  auoit  conduit  cefte  caufe  &  le  feu: 

fient  de  Valence  À  llegr  ain  qui  tenait  l'eftat  d'ifchànfon  de  la  dite  Bglifc, 

■e  éifoi  t  que  pour  fon  droit  la  cooppe  en  laquelle  Y  Abbé  auoit  beu,  à  fon  en- 
rreeea  Isufiûe  Abbaye  luy  ap  par  te  noir,  comme  volontiers  ilfe  pratfqooit  és 
uburs  de*  antres  Princes.  Monsieur, ... ' .  .Htirault  Seigneur  de  Vueil,Mai<- 

Ire  de»  Retjueftes,l*aaTrt)iJXXxxixk  comme  gaigna  vn  procès 

antre  ledit  Abbé*  en  latieft  duquel  a  font  contenus  plufteurt  droits '(M  pain 
ntoridiary  hatenc  fc-anraesefpcces. 


Digitized  by 


DE  L'ADMIRAI, 


CHAP.  IX. 

De  F  Admirai. 

'Es  t  A  t  d'Admiraln'eft  pas  de  ceuxque  Ion  ait  appeliez 
domeftiqucs^nsnouucau  :  &  iaçoit  qu'il  foie  entrcles 
chefs  de  guerre,  ce  n'eftque  pour  la  marine,  Se  pour  ce 
Compte  des  derniers  &  après  les  Marcichaux  de  France. 
Si  cft-ce  que  les  Francs  (dont  les  François  fonr  ilTus  )ont 
de  leur  première  origine,effé  bon  s  nageurs ,  &  gés  d  eaue. 
Ce  qui  les  a  fait  appeUer  des  anciens  Poè  tes,  Hante-mamu 
Il  fc  trouue  que  du  téps  de  l'Empereur  Probus  vne  bande 
4e  Francs  Paddreffant  à  lu  y ,  le  pria  de  leur  vouloir  donner  des  terr.es  pour  ha- 
biter :  6c  vne  autre  ne  f'eftant  peu  accorder ,  trouuant  des,  v  ai  fléaux  en  la  mer 
Maiour  ,  pafla  (  comme  dit  vn  Panegiric  )  en  celle  de  Levant  :  &  cour* 
iufques  en  la  Grèce.  Puis  de  là  vint  faccager  Siracufc  (auiourd  hui  Sarragocem 
Sicile  )  retournons  en  leur  païs  par  le  deftroit  de  Gibraltar  &  la  mer  Occeane 
ainfi  quei'aymonftréenmes  Antiquitez.  Mais  depuis  qu'ils  commencèrent 
(  fortans  de&paludsde  Holande  &  de  Frize  )  à  conquérir  la  Gaule ,  laiûantcer 
exercice  aux  Saxons  leurs  voifins  ,&  compagnons ,  Ion  ne  trouue  poior  ex- 
ploit fait  par  eux  fus  la  mer  :  fors  quand  Thierry  Roy  des  François  à  Rbein» 
ou  Mets ,  après  auoir  tué  Cochiliard  Roy  Danois ,  qui  eftoit  defeendu  en  loa 

F aïs ,  c'eft  àdire,du  coft  é  de  la  mer  qui  eft  entre  l'emboucheure  des  riuieres  de 
Efcault ,  ou  dcMeufe  vers  Brabant,  pourfuiuit  ces  gens  qui  auoient  retui 
leur  butin  dans  leurs  v  ai  fléaux ,  &  les  des  fi  t  en  mer .  Et  Iuftinian  Empereur  en 
la  Loy  2.  offre  de  garder  fa  Prouince  des  Pirates  François.  Charles  Mar  tel, 
plus  de deuxeens  ans  après, combattit auûi  les  Fnzons ,  bruflant  les  Ifles  d\A- 
miftracjie  &,d'  Auftrache.  Et  combien  que  Charles  le  Grand  fit  baftir  des  nefs 
&  garder  toutes  les  emboucheures  des  riuieres  qui  entrent  dans  la  mer  du  Se- 
ptentrion r6c  l'Occident  de  laFrance  (  comme  tefmoigne  la  Tour  d'Ordre, 
affife  près  de  Boulongne  fus  la  mer ,  qu'il  fit  baftir  ou  du  moins  reparer ,  pour 
refluer  aux  courfes  des  Normands,  volansceux  qui  nauieeoient  cette  cofte.) 
Les  Autbcurs  precedens  fon  règne,  Se  ceux  qui  parlent  deïuy,  ne  fon  t  aucune 
mention  d' Admit  al  ;  ou  de  cher particulier  pour  la  Marine.  Car  mefme  en  la 
bataille  naualc  ,  que  de  fon  temps  les  François  gaignerent  fur  IcsSarrazins 
d'Afrique  qui  auoient  pillé  la  Sardagne  &  la  Corle Ifles  de  la  mer  Méditera* 
née ,  à  l'oppofitc  de  la  riuiere  de  Gènes ,  Bouchard  Comte  de  l'Eftable  (  on  fi 
vous  voulez  Conncftablc,  comme  le  veut  Paul  E  mil)  de  cet  Empereur ,  eft 
.  nommé  comme  principal  de  l'armée.  Ce  qui  me  lait  croire ,  que  l'office  à'  Ad* 
mirai  efl:  des  detniets  introduits  en  France*  En  encorea  depuis  que  nos  Rois 
de  la  maifon  4e  Hugoes  Capetj  commohecren  t  d'iller  outre- mer  t  pour  c&que 
n'ayaqs  aucunes  terres  maritimes,auant  qu'ils fuflent  rnaiftreadc  J^iigucdoc, 
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ils  ne  Ce  Coudoient  d'auoi  t  à  eux  des  vai  fléaux ,  Se  encore*  moins  des  Officiers 
particuliers  pour  la  marine;  ou  fil  y  en  auoit ,  ils  eftoient  particuliers  aux  vil- 
les^ compris  foubs  le  nom  gênerai  de  Capitaines  ,auecadieéhon  du  mot  de 
Marine.  AuÛi  liiez  vous  qu'es  voyages  que  nos  Rois  firent  outre-mer  (  c'eft  à 
dire  en  la  terre  Sainéte  )  ils  fc  fon  t  toujours  feruis  de  vaitTeaux  Qt  ncuois ,  Pi- 
(ans, &  Vénitiens,  L'onpenfe  que  le  mot  Admirai  eft  Arabe:poutce  que  les 
Sarrazms  ont  appcllé  Amiras,aucuns  de  leurs  Rois  Se  Seigneurs  :  Et  Sigebere 
le  Chroniqueur  loubs  l'an  vcxxx.  dic"t  que  Mahomet  eftablit  quatre  Preuofts, 
qq\  f'appcllcrcnr  ^fmtr.ou  Emir  Se  luy  sstminu  :  comme  premier  du  Confeil. 
Guillaume  Archeuefque  de  Sur,hurex.chap.  xvi,  dit: qu'Emir  en  Arabe  figni- 
fie,/«rù&Vw,que  l'ancien  tranflateur  dudidt  Archeuefque  de  Sura  tourné  Bail- 
ly:0c  au  xxx.  liùrechap.  xxiii.  Amirau.le  trouue  par  vn  extraie"*  delà  chambre 
des  Comtes,  que  meffire  Pierre  le  MegeCheualier  cftoit  Admirai  de  la  Merde 
noftre  Sire  le  Roy  de  France  l'an  Mcccxxvn.le  xi.Iuillet.  Auquel  iour  il  cô  tra- 
cta àNifmes  auec  Damfreftut, Patrons  &  Corokes  Se  antres.  A  mô  aduis  ce  ne 
fut  le  premier  Admirai  de  la  mer  de  Frâcc:  Car  par  le  mcfmc  memoire,il  eft  die 
que  Geofroy  Cormicy  Chanoine  de  Senlis  &  Clcrc,(c'eft  à  dirc.côme  iecroy) 
Secretraire.enuoyc  à  Calais  l'an  kccxcv.pour  le  fait  des  Galères  &  autres  vaif- 
feaux  de  marinc>rcd  compte  des  faits  par  luy  faits  en  fa  charge.  E  tic  croy  bien, 
puisque  le  Roi  Philippe*  Augufte  arma  des  vaifleauxl'an  mccxii.  pour  paflex 
en  A  ngleterre ,  qu'il  y  auoit  des  Admiraux  de  la  Mer  :  Se  que  ces  Admiraux 
eftoient  chefs  &  conducteurs  de  tel  efquipage  marin.- IoinÛ  queledict  Roy 
Philippesauoit  ja  charte  les  Anglois  de  Normandie; &  lequel deuant craindre 
leur  rctour,il  eft  a  prefumer  qu'il  renoit  des  vai fléaux  armez: &  par  con  fequér, 
quelqu'vn  pour  les  conduire,  &  qui(pour  le  rooins)auoit  nom  de  Capitaine  dé 
la  mer. Mais  ie  penferoy  bien,que  la  charge  d'Amiral  n'eftoit  qu'en  cômiflîon, 
non  plus  que  celle  de  Conneftables  des  armées  de  terre-  D'autant  que(ainfi 
que l'ay  dit  aillcurs;les  Conncftables  n'ont  pas  toujours  efte  chefs  d'armées, 
ains  pre  mie  reniée  ont  fait  l'eftat  d'Efcuyer  d'Efcurie,&  puis  de  Grâd  E  feuyer, 
quand  ils  ont  foubs-figne  les  Chartes:&  par  confequenr  ceux-cy  tout  de  mef- 
me.  Car  encore  il  femble  que  le  droiû  d'Adrairauté  ne  f'eftende  qu'en  Nor- 
mandie:pour  ce  que  les  Gouuerneurs  des  Prouinces  de  Bretagne  la  Rochelle, 
Guy  en  nne ,  Languedoc,  &  Proucnce ,  qui  touchent  la  mer,  prétendent  auoir 
tout  droid  d'Amirauté  en  leurs  relTbrts  Se  gouaerneraens ,  corne  le  fouloienc 
auoir  les  Ducs  &  Seigneurs  de  ce  pays,  auant  qu'ils  fuflent  vnis  à  la  Couron- 
ne de  France. 


CHAP.  X. 

Des  Afarefchdux  ry  Fêstrriers  des  Legs, 

'Evs  s  s  parlé  des  Capitaines  de  guerre  ,&  autres  membres  des  ar- 
mées, n'eufteftétaconionâion  des  Fourriers  auec  les  Marefchaux 
guerriers,def quels  ces  petits  font  tirez.  Les  Fourriers  donc  viennent 
de  Fourrage  :  Se  ce  mot  de  lodensm ,  qui  du  temps  de  la  féconde  lignée  de  nos 
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de  Francs  Caddreflr 
biter:&vneaur 
Maiour  ,  pa(T 
iufquescn» 

Sicile)  r*-  -uiners  tiennent  quelquechbfedes  grans  Mire& 

ainfio  t ...  ut  ces  Fourriers  marqueurs  de  logis,  f'appellecncores^fa- 

,  prieur  chef  porte  tihre  de  Marefchal  ducorpsdu  Roy.  Ce  quin'eft 
^ueau  pour  le  regard  des  petits  Marclchaux.  Cacao  RomandeBn», 
s£ticd  (à.  mon  aduis  )  il  eft  dit. 

Les  Morefchoux  ofiex  J  lium% 
Solliers  ,\ty  Cambres  ieliurtr. 
fa  l'on  peutadîouftcrcequieûcydelîusdirdes  Marefchaux  Fourriers,  a  1i6û 
pf-  de  la  relation  que  Hues  de  Cleries  faiâ  pour  les  droits  du  Scnçfchalde  France, 
donri'ay  cydelTus  parle.  Qui  eft  a  monaduis  tour  ce  que  pour  le  prefentic 
puis  dire  en  ce j>eu  de  loifir  quem'auez  donné. 

Or  ay- je  laifle  à  parler  de  la  Iuftice.des  A ydes  èc  de  plufieurs  antres  particula- 
xttez  pourïefclairciiTemenr  de  noftie  antiquité  &  règlement  de  la  police  dece 
Roiaumc  en  generahqne  ie  referue  en  vn  autre  liurc  {'il  vous  vient  a  gré  (S nu) 
&ccfte  mienne  façon  d'efer ire  vous  plaift-.p  riant  t reshurubiemcn  rvoftre  Ma- 
jefté  de  receuoir  de  bon  œil  ce  labeur.plus  pénible  qu'il  ne  fembîera  àceuxqni 
r  ont  pas  cour u, par  les  efpineux  champs  des  vicilsRomans: fans  la  leduredef- 
quels  il  eft  difficile  d'acheuer  mes  entreprifes  6c  laborieufes  conceptions^ 

Fin  du  Hure  prejènté  au  feu  Roy  a  Jàincl Çermaot 
en  Layey  en  Feburier  yi$%^ 
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RECUEILLIES 
Par   CLAVDE  FAVCHEI 


A  PARIS, 
Par  David  le  C  l  e  r  c ,  ruë  Frementel,  au  petit  Corbcil. 
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A  MONSEIGNEVR  MESSIRE  GILLES 

DE   SOVVRE1  ,  CHEVALIER   D  ES  DEVX 

Ordres,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, , 
Gouuerneur  &  Lieutenant  gçneral  pour  fk. 
Majefté,au  païs  &  Duché  aeTouraine. 

0NSEIGNEVR, 

L  a  grande  loyauté y  U  gêner eufe  hardiejje,  &Jsnguuerepru- 
denec  aucc  ûfqutllcs  vousauez, feruy  nos  Roy  s  en  leurs  plus 
fafcheux  &  dangereux  afairesjthoneur  &  le  rejfcâiqua- 
_  ue\\rendu  à  tous  les  ordres  de  la  IuJHce  ,  parmt  les  confu- 

fions ^efordre  s  &defobeyffancesït humanité  aueclaquelle  vous  auez,  recueil/y 
&afitfié  lesperfennes  de  valeur  &  de  mérite y  en  la  capitale  ville  de  vofire  gou- 
vernement fendant  leur  honorable  exily  ejrfinablementcefte  belle  ejr.  cheualiere 
rencontre  jaquette  en  toutes  vos  aftions  vous  fait  honorer  des  plus  grands,  ay- 
mer de vos  ejgaux,& admirer de ceux  qui  vous  font  inférieurs*  Toutes  ces  gra- 
des &  louables  quaktez,  (dis-k)que  les  anciens  tut pour  excellence  dsfircdejhe 
en  ceux  qui portent  le  filtre  de  cheualier/vous  ont  ramené  en  mo fiuucnir,aufi 
tofique  iay  voulu  traiter  Je  la  Cheualcrie  : pour  vous  reprefenter  à  la  Nobkjje 
Françoifeycommc  vn  vray patron  d'vnbon$rcuxt& loyal  CheuaUerutfinqueJi 
mon dsfiours ne reffrondoitfi bien  autiltre  que ie  luyay  donné ,  les  dcjfaux  qui 
sj  trouveront  fuijfcntcjhc  réparer  par  ceux  qui  daignant  lire  ma  L  iure>  vou* 
iront acquérir ce degré Q 'honneur yn formant leui fvu fur  Us fîngulseres  vertus 
qui  reluifinten  vo^eperfmneié'queconfacrantainfivofhenomà 
ie  fitisface  efgalement au  deuoir  ctvn  vray  (jrf dette  Ht  (toriographe  ey,  homme 
debien  François  Jouant  la  vertu  fans  autre  conjideration  que  d'elle ftule>  après 
mejmektejmoignagepublky  auquel  la  plus  grande  &  augufie  compagnie  de 
ce  Royaume  Va  voulu  honorer.  Et  de  mapart  iefupplie  le  Créateur  vouloir  ad<* 
ioufier  les  honneurs  dignes  d icettt pour U contentement de tous les gens débit», 
&  pour  Um'unpartuulier}qut  de fred'ejhe& demeurer  pour  ,  , 

Voftre  tr  cs-afFe&ionnc  &  plus  obcïûant  feruiteur,       G  Favchet, 

Pc  parti  ce  premier  Uur  de  lanuitr,  1(00. 


RRRRRR  iij 


Digitized  by 


Google 


CHAPITRES  DV  PREMIER 

LIVRE  DE  L'ORIGINE  DES 

Qieualicrs. 


CH.i.  Dtf  Chevaliers. 
c.  n.  fl«  Armoiries. 
C.in.Dcs  Heraux. 


foL/rfi 


Second  Liurc  des  Origiacs  ou  plùftofi 
Meflanges. 

CH.i.  De  l'Ordonnance,  Armes  f0  Jnfltumentsdefyuels  les  François mt\ 
\yjeenkitrs£fêèms.  foljzôA 


Digitized  by  Google 


(o6 


PREMIER    LIVRE   DE  L'ORIGINE 

DES  HERAVX  ET  ARMOIRIES. 

CHAR  L 
Des  cheudiers. 

L  eft  euidcnt  que  lès  chcualicrs  tirent  Icor  nom  <fu  chenal,  qui (1  Ta 
vérité  )eft  le  plus  propre  animal  que  l'on  puifle  trouuer  pour  la 
guerre:  Et  la  viftefle  duquel  a  fait  que  les  Poètes  l'ont  •donc  à  Nep^ 
tune:au  débat  qu'il  eut  auecPallas  ,pour  l'irtûêtion  des  ebofes  plias 
vtiles,  &  par  le  miniftere  duquel  les  hommes  firent  de  &  mcrueîl- 
leuxcxploics,quece  nefotfanscaufe.queceluy  qui  premier  veidvn  cheuau* 
cheu  r,ci>tda  que  ce  fut  vn  moftre  de  deux  efpeces,  auflï  bien-  que  les  Brefiliens, . 
quienayar  tué  vn  envnrcicarmouched^EipagnelsJ'ercorCRerétt&enpendi*- 
rent  dans  vn  de  leurs  temples, la  peau  remplie  de  foin:  comme  dVn  animal  le 
plas  effrange  que  iamais  ils  enflent  veti* 

Ceft  vn  ç  difpu  te  non  encorés  iugée,&r  qui  eft  hors  de  noftre  propos ,fçauoir  ? 
fi  lagédarmerie  de  pied  tait  plus  de*  ploit,&  eft  plus  v  tile  à  vn  conquerât,  que- 
celle  de  cheual.Car  decofté  &d'autre  l'ô  peut.môftrer  de  gras  faits  d'armes:  lés 
Macedonies  &  'Rornains,ayasforteftiméleshômesdepied>commeIesPerfes> 
Scithes,Tarrarcs ,Frâçois  &  Arabes  les-cbeualiérs.Mâis  doutât  qull-'v- a  plus  de 
defpëcc,forcc  &dexreritc,a.  entretenir,  manier  &côduir*  des  chenaux,!  e  peut 
dire  que  la  nobleffè  C'cfl  referuc  cet  exercice,  &  les  plus  pauurcsle  fcrûkc  à  pied 
comme  moins  couftangeux;  Tellemét  que  fur  ce  doute  l'on  peut  refondre  que 
vne  armée  defpoumeuë  de  l'vn  ou  de  l'autre  fecours,eft  imparfaite.  . 

Or  tour  atnfi  que  la  nobleftè  6c  les  richefies  hauftent  le  courage  à  ceux  qui 
en  font  pourueus ,  auûl  d'autant  que  ces  hommes  decbeuaiiadis  paroi  flbient 
mieux  efquipez,&  qu'ils eftoient plus  fouaét  employez(pour  eftte  leurs  corps 
moins  fouies  que  celuy  des  piétons ,  déft  ituez  de  fecours  &  de  l'aide  des  chê* 
Baux)cenx  qui  l'en  aidoien  f  ,auce  le  temps  T'attribuèrent  plus  d*auan«ge, prin- 
cipalement aux  Royaumes  &Monarchiesj  où  le  peuple  eft  moins  eftime  que 
ceux  qui  font  riches  on  nobles,iaicoi rque  fonbz  la  fleur  delà  republique  Ro- 
U>aine,il  n'y  euft  que  la  pauureté  &  rienefle  ("comme  aufli  en  Athènes)  qui  dif- 
ttentaft  les  hommes  en  fait  &  ferukede  la  guerre.  Car  a  Rome ,  dés  l'aaee  de 
bxfcpt 'ans  l'on  prenott  les  rx^fainfiappellou-on  les  ieunesgarçôs  de  San- 
iieconditioh,tricz  &  deftinez  pour  la  guerre, comme  en  Turquie  les  Zamo-> 
tbuutponr  fcruirdcIaniflairesauTucc)lefquckpar  lavifice  trouuez  lains  do 
bualenrs  membres^  de  k  qualirdrcquife,cÛoicnt  marquez  au  bras. 
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Depuis  tes  Empcrrarr ^qnjirtent  "à  ceci*  qtfiis  ^eiUoiefftiumorer  de  h  J 
compagnie  de  leur  fujtt  c,v  ne<jotf  f  r  ofe  (quafi  cuiroy  e,pource  qu'elle  eftoit  fat-  i 
cte  d>n*  roy*t>u  longuje  ptefecde  cuir,  jpour  rai/que  de  leur  dignité  oo  grade 
appel  }ce  Qn^tu^jjfct*trtc'cb  à  dire  ceinture  Militaire,  que  les  officiers  pot- 
toient  au  tant  bien  ceux  qui  fernoient  au  Palais  &fui  te  de  i'Emperear,quc  In 
capitaines  &  foldats.  des  légions  feruans  aux  arrri  ées  &  garnirons.  Ceftc coor- 
royc  ^appelloit  salteus^Sc  de  nos  François  Baudrier:  pourec  (comme  i'tydid)  • 
que  volontiers  elle  eftoitdccuir  fcc(que  nous  appelions  Baodnerjauqaclpefl- 
doit  i'efpée  de  ceux  qui-auoienrdroic\  de  la  porter.  &  ce  Baudrier  eftoit  qad- 
quefois  chargé  en  efcharpe>prihcipalemenc  quand  c'eftoit  en  guerre.  Les  cbe- 
ualiers  Romains  portoient  vn  anneau  d'or  »  à  la  différence  des  ferfî 
populaires  quilauoient  de  fer.  Pharaon  pour  honorer  Iofeph,  loy  dooat 
ion  apocau  :  Mais  no*  François  ne  portèrent  guieres  le  Baudrier  q« 
ctunt.  * 

le  n  ay  pas  trouuéles  cérémonies  obferuées  par  nos  Roy t  de  la  premiere& 
„  féconde  iàmiUc,quand  ils  don  noient  ce  Editent  ou  Baudrier.  Si  vous  ne  Dtnfcz,  . 
qu'en  Gaule  l'on  fit  comme  en  Germanie ,  à  ceux  que  premièrement  l'on  s-  | 
»  m  oitîdefquels  Tacite  au  liure  des  mœurs  de  ce  peuple,  dit  ces  mots.  Mais  ce  j 

n'eft  la  court  urne  d'aucun  deprendreles  armes, iniques  à  ce  que  par  le  Canton, 
„  il  foi  t  iuge  fuffislc  pour  ce  trauaiL  Car  lors  en  l'afle  mblée  publique.ou  le  Pria- 
„  ce  ou  le  perc.ou  quelqu'un  des  plus  proches  par  e  as  de  ce  iouuenceau,le  want 
»,  d'vn  elcu  Se  d'vne  framée  (  qu'aucuns  tnterfwmtUngtfeJbét  tranchant  Jadm»- 
>yfie^:  Ufùtqtu  d'autres  Veulent  a ue  ce Jtit  line  pique  tu  idM&lsnt  )  voila  leur  ToWJK, 
„  voila  le  premier  honneur  de  leur  icuneiTc.  Auar  cela.ils  font  eftimez  taire  pat- 
»,  rie  de  la  maifon  de  leur  pere,&ap  res,eftre  de  la  chofe  poblique:Car  lors,onks 
»,  mefle  parmy  les  plus  roouftcs,&  ceux  qui  ia  font  efproouez.  S'il  plaiflaquei- 
cun  4e  étirer  les  Cheualiers  Se  Bacheliers  ,ie  m'en  jraporte  à  ce  qui  en  efbnaB 
ces  cérémonies  me  femblent  bien  maigres ,  &  (impies ,  au  prix  de  celles  dont 
l'on  vfoÂt,il  y  a  cccc.ans.  Et  toutesfoïs  nos  Roys(auffî  bien  que  les  EroperetB 
Rotuajns)quihonoroientles  guerriers,  non  feulement  de  colliers,  ris»»  & 
parement  decheuaux)ont  pare  les  Officiers  de  leurs  Pâlais,de  ce  Baudrier  .ain- 
si que  i'ay  diot:  Se  nous  trouuons,que  Charlemagne  ceignit  I'efpée  de  gaerre 
à  Louys  (on  fils,  depuis  appelle  le  Débonnaire ,  eftant  preft  d'aller  à  la  guerre 
contre  les  Àuatois  (ie  croy  Hongres  jcar  en  la  vie  dudîft  Débonnaire,  il  cftdic. 
Louys  approchant  le  temps  de  (on  adolefcencc  vint  trouuer  le  Roy  fon  peiei 
Imgellpim: &  de UuUa auqc  iuy  à  Raneibou rgslàouil fut  ceint.de Fetpee,  enten- 
de* 4e Cheualier.  Comme  au0ï  le  mefroe  Louys  fit  à  Charles  fon  nls futnom- 
„  méleChatiue:ain(t  que  recite  Aimon  Hu.v.chàp.i7.difant*La  monficorl'Em- 
H  pereur  ceignit  l'e  fpée  à  Charles  fon  fils ,  Se  orna  fon  chef  de  Couronne  :  fan* 
autre  cérémonie,  qui  nous  foit  latfTce  par  efcritSi  vous  ne  la  tenez  des  pis»  an- 
ciens Romans,  qui  difent  que  J  es- Roy  s  volontiers  raifoienr  Cbeualiers  leon 
cnfans,&  ceux  des  autres  grands  Seigncùrs,jquand  tls.-t»noiem  Cour  plack* 
teaux  grandes  feftes.Mai  s  foubs  Capet  Se  les  tuccnsTeuis,il  t  enr  plosde  nùfte- 
res, que  volontiers  io  croiray  auoir  eftéintrodsiits  pou r^e tenir  Uvscicocc des 
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xcnt  tous  les  mefchans  garnements  des  Prouinces  voi fines,  8c  de  ce  mefme 
Royaume  (lors  abandon  né  à  tous  venanrs)  pour  l'enfance cVpeu  de  £èns  de 
Charles  le  Simple,  l'orgueil  de iplufieurs  Comtes  &  Gouuerneurs  des  places» 
du  Royaume: tels  que  Hébert  Comte  de  Vermandois&  de  fes  enrans:  Thie- 
fcault  Seigneur  de  Coucy:depuis  Comte  de  Char  très,  &  d'antres  les  fcmbla- 
-bles.pcu  obeïffan*  aux  Rois  de  FrartffCjiufques  à  ce  qu'en uiron  l'an  mc.  le  Da- 
moifei  Louys  fils  du  Roy  Philippe^ premier(depuis-  quand  il  fut  Roy  appelle 
1e  Gros) eut  c (farté  le  beau  îardin  François ,  oftant  ces  petits  tiranneaux  d'en- 
tour  Paris.  Il  eft  vray  que  lafagcflTe  des  Roy  s  Hugues  Capet,&  Robert  Ton  fils, 
auoit  efte  refpeûéc  aucunement  par  la  Noblefie  Françoiie,  mais  non  pas  tant 
que  de  leur  temps,&  iufqucs  a  deux  cens  ans  après,  il  ne  fut  permis  aux  Ba- 
rons,ou  ceux  qu'on  appellott  haults-Bers(c'eft  à  dire  haulrs  -Seigneurs  )  voire 
* tous  Gentils-hommes  de  fen  t  r  e-faire  la  guerre  après  vn  deffy  &  fomroation  ■ 
qui  duroit  quarante  iours>ce  difent  aflèzde  liures  du  temps  Romans  & au  très. 
En  laquelle  goerre  par ticulitre.rou s  parens  eftoient  compris ,  6c  tenus  d'en- 
trer^ iugez  pris  de  bonnu  uerre.filsnedenonçoient  aux  ennemis  de  leur 
parent  dcffic.qu'ils  ne  vemment  pas  fou ftenir  fa  querelle ,  lefquelles  guerres 
particulieres/efaifoientfanspermiflîonduRoy  t  ainfique  l'on  peur  appren- 
dredelliiftoired'AngoUlcfme,  quand  le  Comte  d'Angoulefme  6c  de  Péri- 
gueux  affiegèa  Tours: 6c  qu'il  ne  daigna  leuer  fon  fie^e  à  la  foromation  du  aoi, 
ainû*  que  i'ay  dit.Car  dtfcc  temps-là,il  ne  Ce  trouuoit  Haulr  -Bcr,qui  ne  préten- 
dit tenir  fa  terreauetf  tous  droites  Royaux  :  iofques  àbattre  monnoye  ,  ainfi 
qu'il  fe  trou  uc  dans  les  regiftres  de  la  cour  des  Monnôyes ,  où  fe  voyent  enco- 
resles  figures  des  Monnoyes  d'aucuns  Barons, oui  en  au  oient  le  droiâ.  Voire 
de  donner  atfranchiflements  :  champs  de  batailles  (c'eft  duels  ou  combats  en 
carop.closjd'autant  que  c'çftoir  v-n  commun  expédient  pour  fuîder  les  querel- 
ks,mal  prouuées  par  les  parties  plaidante*  S  i  nobles ,  par  champions  nobles: 
Si  roturiers, par  gens  de  mefme  condition. m  ai  s  anec  armes  différentes  des  no- 
bles: 6c  volontiers  auec  le  baftonôc  le  bouclier,  ainfi  que  i'ay  di&  au  chapitre 
du  duel  on  gaige  de  Bataille.  Car  il  y  auoit  différence  entre  les  armes  du  cheua- 
Uett ,6c  celles  du  roturier  ou  roturier,  oui  feruoit  a  pied  :  comme  les  nobles 
envoient  à  cheual:  laquelle  couftume  de  bataille  entre  roturiers  ou  ignobles ,  a 
daté  iufqnes  an  temps -du  Roy  Louys  vnzicfme  ,  ainfi  que  didvne  annale  du. 
temps.'  •     >      i:  - 

Enceres  ces  Bers  impofoient  tels  Trenz  (c'eft  tributs  )  Tonlieux  (c'eft  TeU~ 
nefàr^RotdticHntyàjfiitdticuft^  fulumuicum,  Pontdtieum(c'e&  Rouage)Refne,  Poul- 
dfagc,&  pafêtges  de  pont  tel  qu'il  leur  plaifoit.Coufturaes  Ôc  impoûtions  fé- 
lon que  t  auarice  66  la  neoeflhé  de  leurs  affaires  le  requeroient.De  manière  que 
foobs  telle  liber té»ôu  pflïtfanccdefordon née  de  nobfes,la  dignité  du  Roy  Hu- 
gues C^pet&^ftsiuccefTears  ne  fut  pas  entièrement  Royalle,  iufqucs  à  ce 
quels  malîceayantmontc  au  plus  haut  degré  ( car  toutes  chofes  bonnes  6c 
mauuàifes  ont  leur1  commencement  6c  fi  ^qu'elles  ne  peuuent  franchir  ne  ou-  • 
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trcptflRîr)Jcgensdcbicn&d'honneur,parlcurfens&  induftrie,  trouuerent 
lemoyende  ranger  cefteNoblefle  ou  Cheualeriebruralle,  à  Ce  vouloir  foubs- 
mettre  à  des  Loix,&  ferments  dequi  te  &  de  iuftice:  Lcfquelles  commence, 
rentd'eftre  gardez  entre  les  mieux  appris,  &  les  plus  grands  Seigneurs:  tan: 
^ourofterl'oppreffion(q^e  l'Anarchie  auoit  engendrée  fus  les  veufucs  &  or- 
phelinsjque  pour  le  règlement  des  mœurs  diflbïués,  &  des  mauuaiXescoutta- 
mes  ou  defordormées  impofîtions. 

Ce  qui  nepaûa  tant  lcgcrement,pour  venirau  bon  ordre  ,  que  les  preutf- 
hommes  deUroicntr  Ains  fallut  du  temps  ,&  de  la  permiffion  de  Dieu,  comme 
il  aduint  l'an  MXiMi.CcediûSigebcrt  ChroniqueurjQu'vn  Euefquede  Fran- 
ce publia  qu'irauoitrcceuvne  lettre  du  Ciel:laquelleadmonneftoic  chacun  de 
renouuellerlapaixeuterre.  Dont  f'enfuiuit  vn  Décret  des  autres  Euefques, 
qui  dépendirent  de  porter  armes.  Que  nul  pourfuiuit  la  mort  de  Ton  pro- 
chain, fur-peine  d'excommunication.  Ils  commandèrent  auffide  ieufner  au 
pain  &  àJ'eaû  le  Vcndredy:&  ne  manger  ,chair  ne  graiffe  le  Samedy.  A  quoy 
fioppofà Girard  Euefquc: de  Cambray,  lequel  voyant  que  plufieurs  embraf- 
foientceftenoou€aut<,ibuftint  que  le  genre  humain  cftoit  diuifé  en  trois. 
Afçauoir,en  prtans,combattans,  &  laboureurs  :  &  quervnauoit  befoing  àa 
fecours  des  deuKautrcs.A  c*ftecaufe  il  falloir  poules  armes  ,  &  par  l'aa- 
thoritédesLoix  diuinc*&  humaines/aire  rendre  les  chofes  rauics.  Qu'il  « 
conuenoit  aigrir  par  yn^on  train  te  ,ceJu  y  qui  cherchoit  la  vengeance  deloa 
outrage:  mais cherchexàicreconcilier,fuiuantrEuangile.Qu'il  ne  falloir  iff- 
différemment  chargrir  chacun  de  ieufner  le  Vendredy  &  Samedy ,  pourceau 
tous  ne  le  Deuuentpas&aj»  &  que  tous  ne  font  pénitents  de  mefrae  qualité. 
Qujil  ne  falloit  contraindreaucun  de  promettre  par  ferment  de  tenir  cefteor- 
donnance,laquelleferoiwggrauéeparvn  pariure-  Quant  à  excommunier  ou 
nier  la  vifitationauxmalades,oula  fepultureaux  morts  contreuenants ,  ccfe- 
roitchofe  dercftable  A  contre  les  Décrets  authentiques  desperes ,  6c  la  péni- 
tence qui  fus  telles  offences  eft  ordonnée. 

Mais  foitquecclaeutcouucjccpendantiladnintque  Mxu  fans  qu'on  feeur 
qui  en  fut  L'Autheur^  fînon  la  crainte  de  Dieu  ou  la  frayeur  quechacun  auoit 
de  fonennemy  particulier/ il  fc  fit  vne  trefue, ou  paix  générale  par  toute  la 
France:tant  entre  les  Roys,Princes,Ducs,  Comtes,  que  le  peuple:  fans  eftre 
forcez  ne  folltcitez(ccdifent  les  Autheurs  du  temps}quiauûi  l'appellent  tmt& 
JDominiondoi'x'dk  à  dire  la  trefue  de  Dieu,  ou  du  Seigneur.  Tant  y  a  que  lors 

l'on  eut  veu  ceux  qui  f'eftoient  entreruez  leurs  peres,freres,& cnfans.f'entrc- 
uenir  chercher  de  paix,boire&  manger  enfembleen  toute  feuretc.  Cela  dura 
iafques  au  difeord  que  Henry  premier Roy  de  France,  euftauec  lesenfànsde 
Eude  Comte  deChampagne.  Car  lors  ceft  ancien  appétit  de  vengeance  re- 
commença,^ dura  en  plu  fieurs  endroits  ,iufques  à  ce  que  l'an  mclxxxi.  ou 
m.vnefubtilitc(commciltftc^  de  Guil- 

laume Chàpuis  (c'eft  adiré  Charpentier)  Au theur  de  la  confirairie  de  noftre 
Dame  du  Puy  en  Auuergne.  Car  iaÇoit  que  les  d«4fis*n  batailles priuées  ,  de 
tout  temps  eufTemlieu  en  France(tefrnoiaces  trois  chefs  djBXna\ton que  Grc- 
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golre  de  Tours  <tt&  que  Fredegonde  fie  aiïbmnfcrj  ils  eftoient  lors  tant  fré- 
quents qu'vn  Gentil-homme  qui  auoit  querelle,  -ûfeftonpas  cftiraé  coura- 
geux, ne  digne  du  tiltrede  noble ,  ne  vn  roturier  réputé  homme ,  fil  ne  pour- 
ruiuoic  (es  iniures  particulières  auec  les  armes. De  telle  façon ,qae  mainressfois 
il  eftoit  aduenu ,  que  des  ramilles  entières  demeuraient  en  tdkds  opiniaftres 
batailles:aroâ  qoe  ledit  Grégoire  dit  en  l'en  d  roi  tcy  defius  allégué»  E  c  S  igebert 
en  vne  bataille  qui  aduint  l'ai» .  »  . .  entreceux  de  Luxembourg  &  de  Bra- 
bant. 

Le  mefme  Sigebcrt  chroniqueur,  dit  que  le  Royaume  de  France' ne  faifoif 
que  for  tir  d'vne  fafebeufe  efraotion ,  fufeitée  (difent  les  grandes  chroniques)  *« 
par  des  gens  appeliez  Cotereâux,qui  eftoient  payfans(&  levons  ayiadiâ,  que  « 
Coterie  eft  compagnie  &focieté)lefquels  firent  degrands  maux  aux  Preftres,  '< 
que  par  moquerteusappelloientCanradous  (c'eft  adiré Chantres)  6c  aux  no-  " 
blés»iufques  à  ce  que  le  Roy  y  mit  ordre:  les  failant  pourfuiure  par  armes:  fi  vi-  " 
Bernent,  qu'en  Berry  il  en  fur  tué  fix  mil  pour  vne  rois.  Toû  après  (dit  la  gran-  « 
âechtdnique)guerré&din*enrionquidelong  temps  auoit elté  commencée," 
fut  renonueiiéc  entre leComte Remond  de  fain&  Gilles  ("il  tenait  la  plufpart 94 
de  Langdedoc)&  ieXJom  te  de  Thouloufe  &  le  Roy  d'Arragott  :  telle  que  nu)  u 
ne  les  poouoit  mettre  en  paix  &  concorde.  Dequoy  ks  pauures  gens  du  pays  ** 
eftoient  moult  greuez  par  leur  guerre.  Mais  noftre  Seigneur  qui  ouyt  la  da-»* 
meur  &  la  complainte  des  pauures  gens  du  pays,lcur  cnuoya  Sauucur,  nô  mie " 
Empereur  ne  Roy,nePrelat,nePriacc,maisvn  panure  homme  qu'on  appel-  " 
loir  Durand: à  qui  noftre  Seigneur  f'apparut  enla  Cité  de  noftre  Dame  du  Pui:  " 
&  luy  bailla  vne  cedulle,en  quoy  l'Image  noftre  Dame  eftoit  deferite  Se  feoit (< 
fus  vn  throfnc,  &  renoit  la  forme  defon  cher  Pilz,  en  femblance  d'enfant.  En  ** 
lacircuitude  de  ce  fccl,  eftoient  lettres-  eferites ,  qui  difoient  Agneau  de  Dieu, cc 
qui  ofte  les  péchez  du  monde,  donne  nous  paix.  Quand  le  grand  Prince  &  le ** 
metteur  ,&  tout  le  peuple  ouiWrit  cefte  chofe,ils  vindrent  tous  à  noftre  Dame  " 
du  Puy,àta  fèftedel'Afcerifidrttfainûoottimeilsfouloicntvcnirchafcunan  par  " 
cou<hirac.Quand  tout  le  peuple  futaffernbtë^  f*   ,  x 

qoe  de  la  cité  print  celuy  Durand,  qui  eftoit  nud  &  pauure  charpentier ,  &  le  te 
raîraa  milieu  de  toute  la  congrégation  :  pour  dire  le  commandement  de  no-  ** 
ftreSeigneur.  Quimdiiveid  que  tousceuzquilàeftoientauoient  les  oreilles  <* 
ententiucs,il  commença  à  dire  fon  meflage:  &  leur  commanda  hardiment  de  " 
par  noftre  Scigneur,qu*ils  fiflènt  paix  entr'euz.Et  en  tefmoin  de  vérité  ,il  leur  '« 
monftràla  cedulle  que  noftre  Seigneur  luy  auoit  baillée  auec  l'image  de  noftre  «* 
Dame, -qui  dedans  eftoit  eraprainte,lors  commencèrent  à  crier  à  foufpirs  6c** 
larmes,  &  louer  la  pitié  &  la  mifericorde  de  noftre  Seigneur.  Er  les  deux4' 
Princes  qui  deuant  eftoient  en  fi  grand'  goerre,que  nul  neles  pouuoit  mettre te 
en  paix  jurèrent  fus  les  textes  des  Euangiles,  de  bon  coeur,  &de  bonne  vo-" 
Ionté,&  le  promirent  à  noftre  Seigneur  j  qu'ils  feraient  à  toufiours-mais  en ec 
amoar, &  en  concorde  l'vn  vers  l'aurre,&  en  figne  &  reTmoignaee  de  cefte  rc-  « 
conciliation  qu'ils  auoient  faite,ils  firen  teinpraindre  en  cftain,  le  feel  de  cefte 
cedul  le,  à  tout  l'Image  de  noftre  Dame ,  &  le  portoient  avec  eux ,  coufus  fus «« 
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J,  chaperons btancs.qui  eftoient  raillez, à la manière des fcapuiaires  quçlesHëE- 


gieux  des  Abbayes  portent-Et  plus  grand  merueillc  :  Car  ceux  qoi  ces  figues 
po  r  toient  ,e  ftoiene  û  fcprs,qac  fil  aduenoit  (par  aduan  rurc)qo'aoainbommc 
,  eue  vn  autre  occis»&  il  rencontrait  le  frère  de eduy  qui  eftoit  mor  t,&  car  (cet 
encore»  bien  la  mort  de  (on  frcfe,il  en  ft  mis  tout  en  ou  bl  y,  pour  k  f<ftoycr,& 
„  l'eoc  recen  entre  (es  bras,&  l'eut  baifé  en  figue  de  paix  &  d'amour,  à  pleurs  2c 
à  larmes  luy  eut  donné  à  manger  &  à  boire  en  fa  raaifo  n,  &  toutes  (es  neceffi- 
„  tes.  Et  celle  paix  fut  faille  au  pays ,  par  Durand  ce  preud'homme  ,  qoi  moult 
„  longuement  dura,  cediûladiûc  chronique >  de  laquelle  i'ay  prisées  racunei 
3>mots. 

Ainfi  tous  maux  prennent  fin:&  quand  bien  la  malice  des  hommes  (croit 
tant  obftinéc,  lors  que  Dieu  vent  renonuellcr  les  faifoos,  il  permet  que  la 
hommes  las  d'tne  couftume  de  faire,  fe  laiftcnt  aifément  tromper  pour  l'ou- 
blier: &  encores  plus  volontiers  .celles  qoi  leur  font  fafcheoics  &  dommagea- 
bles. Pour  cefte  caufe^l  eû  croyable  que  ceux  de  ce  tem  ps-la-fconton  s  de  croire 
que  Dieu  fembloit  avoir  pris  leur,  querelle  en  main  )volon tiers felaiflerent 
perfoader  v  ne  chofe,  laquelle  eftant  iufte,  quant  &  quant  les  tiroit  de  danger. 
.  Car  tons  ne  crenrenr  pas  que  ce  rut  Dieu  ou  vn  Ange  qui  euft  cfté  porteur  k 
ce  Billet  donné  à  Durand  *efmoi  n  ces  vers  de  la  Bible  G  uy  o  t  de  Promus  ,(jn 
difent: 

Moult  fut  foatity  CrffuAitwtS)  • 
Cuillem  cbdpMSyCT'  bons  truénj, 
jgui  Us  blancs  chiperons  trtwu; 

Donna  i  non fit,  il  Us  ~\endottt 
Mkiftremerit  Ugent  deeettoit:  .'•.-<: 
//  en gmlUflm  de  centmflU>v  . 
Le  mot  de  foudiuant, fi goi6e  (edmïàn t  ou  fedp ûeur >f efmoin  le  dit  de  la raett 
de  l'Empereur  Henry, fait  contre  les  Iacobinsquicn  furent  foqpçonnez. 
m  M  Le  peujle  devais  f  crjmdfi* 

dénis.  Ttls  findmfe»rt  ^  (yei     ?  .»  * 

m  c'ea      Guiller  fignific  trom  per,  &  vient  de  guilloc'cft  à  dire  tromperie  :  tefinoug 
fedù-  ccs  vcrs  de  Grâces  de  la  vigne  Antheur  du  Roman  de  la  chaflc,qui  diû; 
{fan.  Ldfuli  tjnem  de  TdntxruiMe,  . 

En  luy  net  ne  bttrdt  negmlie. 
Et  maiftre  François  Corbueil  fut  fur  nommé  Vvillon  :  pour  le*  trompe- 
ries qu'il  fi  t  en  fa  vie  ;  l'epitaphe  duquel  i'ay  dans  vn  de  mes  limes  çicrk  a  h 
nuin,quidit: 

•  Je  fii  Frdttpù  dont  te  me  peife^  . 
NommtQorbutil  en  mon fxmsm, 
H4t'tf£sA**enemfres?onmfet 
J/ dm  commun  nomme  V^ilUn, 
Orlmeurdeilmetoife ,  .  . 

Scêxmfmoncolqucmoncnlptife, 
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Se  ne  fia  lin  ioly  afel. 

Le  ieu  ne  mefembleit  feint  heL 
lor  il  ne  fur  pas  pendu,  comme  beaucoup  de  gens  ont  penfé.  Et  il  faut  entcn- 
rc,*juc  Guitlon  Se  VviUon  fontvn  mot, parce  qu'anciennement ,  B.  ôc  les 
eux  V  V.  fe  prononçaient  de  raefmc,  comme  encores  footlcs  Allemands  :  & 
'ay  fait  cefteefcapade,pour  la  mémoire  de  VviUon,  vn  de  noz  meilleurs  Poë- 
es  Satyriques.  Duquel  û  nous  fçauions  bien  entendre  la  Poëûe ,  nous  def- 
oouriroit  l'origine  dcphuleurs  Maifons  de  Paris»  &  des  particularités  de  ce 
cmps-là. 

Pourreucnir  à  mon  propos  ,foit  que  cette  paix  de  Chapuisfut  thuentipn 
iumaine,ou  volonté  de  Dieu:les  Nobles  Se  guerriers ,  dreflèren t  iadis  des  loix 
le  Cheuallerie,  i'entends  Se  veux  dire ,  qu'enuir,on  cette  faifon  (c'eft  à  dire  en 
'an  m.clxxx.  )  les  Cheuaiiers  François  bien  apris,&  plus  polis ,  qui  (t  trouue- 
rent  les  mieux  eftimez,foit  qu'ils  fu  flen  t  animez  par  les  remonftrançes  fufdi- 
;es,  ou  les  exemples  que  les  Chanter  r  es ,  Se  Trouuerres  (  ie  vous  ay  autrefois 
lit  en  mon  origine  de  la  Poe  fie,  que  c'eftoien  t  noz  Poètes  vulgaires)  leur  don» 
aèrent  cxempledes  preux  delà  table  ronde,que  le  Roy  Arrus  (  fort  renom  m£ 
ie  vaillance,  Se  de  preud'hômie  )  tenoit  près  de  foy  en  Angleterre:  ou  des  Pairs 
ie  la  Cour  de  Char lemaigne  tant  renommez  pour  leur  proiïcfle.  Car  iaçoit 
que  l'on  rimaft(iecroy)  des  le  temps  de  nos  premiers  Rois,  les  Romans  com- 
mencerenrd'auoir  plus  de  cours  enuiron  l'an  mil  cent,  &  après  le  rauage  de 
Hierufalem  :  &  qu'ils  fe  renforcèrent  du  temps  du  Roi  Louis  le  Ieunc,  lequel 
vefqujt  iofques  à  l'an  mclxxxh. 

Par  ces  Romans,  l'on  trouue  que  les  bons  Cheualliers  quidefTcndoientles 
veufes,  pupilles ,  or  félins  Se  aultres  miférables  perfonnes,  ou  qui  oftoient  les 
naauuaifescou(himes  des  partages  &  chemins,  font  grandement  loue*  :  com- 
me au  contraire,  les  cruels  tirant  reprelentea  foubsle  corps  Se  nom  de  geanc 
(comme  la  Force  defmefuree  eft  eftimee  brutalle  )  font  battus ,  tuez ,  &  ville- 
nez.  A  l'imitation  defquels  anciens,  les  Cheuaiiers  des  cours  des  Princes  lors 
viuans,plus  volontiers  firent  profeflîon  de  vaillance, &  force  vertueufe  Se  hu- 
mai ne, q»c  de  la  Gigantalle  Se  rneurdriere ,  contre  ceu*,  qui  pour  rautr  le  bien 
te  l'hÔneur  d'au  t  roy  ,appuy  ez  &  enhardis  fur  la  force  ou  adrefle  de  leurs  corps, 
iadis  enrreprenoientmr  lesplusfoibles,du  temps  delà  confufion des  Nor- 
mans  rauinans  la  France.durant  les  defordres  des  maifons  de  CharlcmaigneÔc 
Cape  t,  &  l' Anarchie  qui  continua  plus  de  cent  ans  après  le  couronnement  du* 
dirCaper. 

Mais  pQucce  que  le»  Cheuaiiers  toujours  nettoient  pas  employez  aux  guer- 
res guerroyan tes,afin  delcs.en*rerenir  en  quelque  exercice,les  grands  Rois  Se 
Seigneurs  de  marque,quelquesfois  publioyent  des  aflemblees  d'armes:  appel- 
lees  Tournois  dcTnùt  (ce  drfenr  aucuns  )  Mais  le  jeu  de  TnU  reprefente  dans 
le  cinquiefme  de  Virgile,  Se  par  Tacite  lime  xi .  de  fes  A  nnales,n'eftoir  qu'vne 
courfe.  Et  y  a  plus  d'apparence,  que  ce  dernier  jen  d'armes  fut  premièrement 
appelle  Tournoy,  pouree  que  les  Cheuaiiers  coururér-par  tour-:romparis  pre- 
mièrement leur  bois&  lancée  contre vne  Quitainc,ou  laquemat  planté  à 
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ter  re,iufques  à  la  hauteurd'vn  chcuahayant  fus  vn  pas  vne  ftatuëd'homc  coa- 
<aer  r  d'vn  efcu ,  vn  bras  eûendu,  auec-vne  roafle ,  cftaurceftc  ftatuc  appcllcc  la* 
-quemar, plantée  fus  vn  pinot.  De  manière  que  le  Chcualier  heurtant  de  fa  lan- 
ce contre  cet  efcu  barré  (  pour  retenir  la  lanee)  il  failloit  qu'il  eut  de  l'adrene, 
f'il  ne  receuojt  vn  coup  delà  malle.  Dcpuis,pour  mieux  représenter  la  guerre, 
ce  jeufc  ré  força, &  ils  conrnren  des  vns  contre  les  autres  &  cncoresenïouUe, 
frifansàcoupsde  maiTes.  Ccqui fut  appelle Eftoor:& dont, pofliblc, -rient 
cftourdy.ccluy  qui  de  coups  roceuz  en  ces  lieux ,  cftok  afibibly  Se  coimqc  en- 
dormy.  Ilsappelloient  auffi  telles  iuftes  Behourds,dont  vient  Behourdir ,  qui 
iraut  autant  que  ioufterée  heurter  de  lances.  Depuis  ils  combatirent  en  foolk 
&  nombre  d'hommes  oppofez  à  vn  autre  pareil.  Iaçokque  les  Chenalien 
/tombez  &  abbatus  ne  ruûetu-om  rez,c'eft  à  dire  morts,  ains  rençonnez ,  caris 
C  heualier  eft  dit  outré,  qui  cft  mort  au  cam  p  ,ou  f'e  ft  rendu.  Si  eft-ce  quc,bicB 
-fouuent  les  foibles  ,  mal  montez ,  ou  moins  adroits ,  y  demourotent  morts: 
ou  eftouffez  dans  leurs  harnois  Se  Ùa  prefle:ou  eftoient  racs-haigncz(poflîbk 
vient-il  de  mutilez,  &  que  maintenant  par  vn  mot  Italien  nous  appelions, 
e/hvpùus )  voire  (ans  refped des  plus  grands:  comme  il  aduint  a  Robert  Conte 
de  Clermont  en  Beaauoifis ,  fils  de  Gùnct-  Louis ,  &  chef  de  la  roaifon  qui  ao- 
iourd'huy  porte  le  nom  de  Bourbon  ;lequel  en  vn  de  ces  Tournois,  receuttpc 
de  coups  de  ma  (Tes,  que  leccfte  de  Ta  vie  il  C'en  porta  mal  :  Et  poûîblc,  fur  caste 
de  l'ordonnance ,  que  les  Rois& princes  neie  trouueroient  plus  en  ces  Tour- 
nois. Mal  obferuee  toutes/ois ,  par  les  Rois  venus  depuis  :  &  de  noftre  tessw 
par  le  Roi  Henry  II.  que  au  grand  mal-hcur-dela  France  ,ie  vy  frapperait 
jnorr,aux  iouftes  qu'il  faifoit  faire  en  la  ruëfaiaâ  Antoine  deuant  les  Tour- 
«elles ,  pour  la  reuoiiiflànce  des  no  pce  s  d'Ifebel  <a  fille  mariée  à  Piùlippc  av 
condBeoyd'Eipagne.  • 

.Toutesfois  ceux  qui  portoient  tiltre  de  Cheualiers ,  n'eftoient  pas  indjlff 
rement  reccuz  à  ces  Tournois.  Ain  s  y  au  oit  de  certaines  loix  ,  auXqueSul 
ceuxquifeprefentoiente(toient4ubtets,&lesioroientauant  que  d'cfkctt* 
ceuz.  Sebaftien  Munfter  au  croiGefmeliurcdefa  Geografie,  parlant  après. vu 
liure  qu'il  dit  eftre  eferit  en  bien  vieil  langage  Aleman^emfie  que  Henry  pie- 
mier  de  ce  nom  viuant  enuiron  Tan  y  c  c  ex  xx  s  v  i.  fit  publier  vn  Tau*» 
noy«  pour  tenir  en  la  ville  de  Magdebousg  qui  eft  en  Saxe ,  lequel  fut  le 
toictiôc  tenu  l'an  v  c  c  c  c  x  xx  v  1 1 1.  Et  que  depuis  ceftuy-là  iufques  catm 
Mccccbvxxxvii.  il  ne  C'en  fit  que  trente  ûx  en,  Alcmagne.  Le  mefrae  Man%X> 
recite  douze  articles  de  loix  de  Tournoy ,  defquels  les  Nobles  &  €heaa$»ea> 
atteints  &conuaincus,  eftoient  forclos  de  Terni  ce -:  &  icetoiroy  bien  ,  qotf* 
tufient  communs  pour  tous  pays^onr  le  premier  fut:  •      .  ■; 

l.    Qui  fera  quelque chofecontre4a  Foi.  -  -  " 

i.   Qui  aura  faid  quelque  chofe  cotre  le  facre  Empire, &la  Cefaree  Majcju* 
$.   Qui  aura  trahy  fon  Seigneur,  ou  fanscaufe  ip ewyjdelaine  fuyant  en  sfJH 
. hatailleuucjou meurdry fes compagnons.  ...  .:  » 

4.  Qui  aura  outragé  fille,  ou  femmc,dc  fait  ou  de  ptrolias.  .. 

5.  Qui  aura  falcific  vnuVd,x>ufaic  vn  faux  Carwenc  :Qui  aufacftc  dcçJe^ 
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ré  infâme,  &  tenu  pour  tel. 
.    Qui  en  repoft  (  c'eft (ecrettement  &  en  cachette )  aura  meurdry  fenu 
me  ;  Qui  d'aide  ou  de  confcil ,  aura  confenty  la  more  de  Ton  Sei* 
gneur* 

r,  .  Qui  aura  pillé  les  Eglifes ,  femmes  vêtues ,  ouorphclinstou  retenue*  qui 
leur  appartenoit- 

K    Qui  ayant  efté  offenfé  par  aucun,ne le  pourfuit  par  guerre ,  ou  en  Iufticc: 
ains  fccrertemene&  parfeu  ou  rapines.  Qui  gafte  les  bleds.  &  vignes  - 
dont  le  public  cft  fubàanté. 

U.     Qui  mettra  nouuelles  importions  (ans  le  feeu  de  l'E mpereur où  ie  crey, 
qu'il  entend  parlée  d'vn  Seigneur  qui  furchargera  f*  terre. 

0 .  Qui  aura  co  m  mis  adultère ,  ou  rauy  vierges  &  pue  cl  les. . 

1.  Qui fairraarchandifè  pour  reuendrev- 

2.  Qui  ne  pourra  prouuer  fa  race  de  quatre  grands  pères,  foi  rbatw&  cha6- 
féduTournoy» 

Mais  ic  doate/i  les  Ducs  &  Comtes  oui  audirliure  font  nommez  pour  Au- 
teurs de  ces  articles  eftoient  lors.  Car  il  femble ,  par  la  lecture  des  Hures,  que 
les  qualités  d'aucuns  on  teft  é  prifes  long  temps  depuis.  Bien  eft  vray,  que  ledit 
Henry  &  les  O  thons  quiloy  fuccederetir,  furent  les  plus  riches  Se  puiffans 
Princes ,  qui  fuffent  de  leuraage  en*  la  Ghrcfticnré.  Et  fi  eft  bien  croyable, 
que  tenans  Cours  magnifiques ,  leurs  manières  de  faire  peurenr  cftrc  imitées^ 
Je»  Princes  leurs  voifins.  Toutefois  nos  Rois  de  France  n'ont  jamais  cédé  aux-  • 
Allemans.  Car  ie  Roi  Robert  fils  de  Capet ,  &  le  Roy  Othon  II L  ( comme 
?  fgaux .)  Ce  virent  fus  le  Car  (  riuiere  de  Luxembourg  qui  s'embouche  dans  la* 
Meufe)&  non  pas  fus- le  Cher,  riuiere  qui  Pcmbouchc  près  Tours  dans  celle 
le  Loire:  où  ilsf'cntrefirentde  très- grands  prefentsde  cheuaux,  de  nacelles'  ' 
l'or  &  d'argent:  quifemblent  auoir  efté  des  vai  fléaux  à  boire,  comme  ceux  '  ■ 
311'auiourd'huy  l'on  appelle  Gondotles ,  pource  qu'elles  font  fakes-ainfi  que 
:es  petits  batteaux  paflagers,  dont  l'on. vie  à  Venife  pour  traguerer  les  canaur- 
le  cette  ville. 

Ces  Tournois  ne  Pacheoans  iamais,  faits  mort  de  quelqo'vn ,  &  paflansà* 
5u trage  plu fto ft  qu'à  lbuable  exercice,  n'eftoien  t  pas  approuuez  des  E eclefia-  , 
tiques  :  ainfi  que  l'on  void  par  vri  chapitre  des  Décrétâtes,  principallemenr 

lepuisl'an  auquel  envn  Toornoy  qui  fut  faift  à  ville 

l'Angleterre  il  y  eut   Bacheliers  *  nez.  Ces  Bacheliers  eftoicnrenrre 

laquadité  de  Cheualiers ,  deefcuyers  ou  Damoifels ,  non  encore*  fi  roides  &  j 
puiuans  que  les  Cheualiers^  mai»  plus  que  les  Efcoyersqui  ne  f'arrooycnt 
joint  en  ces  Behourdz:  &  encores  moins  es  guerres  febatailles  ancien  es:  ains 
\  commeles  Pages  du  iourd'hùy ,  portent  l'armer  &  la  -lance  de  leurs  maiftres)  • 
:eux-laportoycntrefcu  &  kt  lance  des  Cheualiers  {  qui  guieres  fouuent  n'at- 
toientla  teftedc&rmce  pour  tant  pluftott  ettre  prefts)-dont  ils  ont  pris  le  nom  > 
l'Efcuycrs.  .  .u  .  .  i.' 

11  y  en  a  qui  difent^ue  le  moi  de  Bachelier  vien  t  de  Bitail  Ie>eein  me  fil  fail- 
oit  dire  BataUcr.  Mais  il-y  a  plus  d'apparence, que  c'eftoit  à  dire  ieune ,  &  en- 
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trantenla  virilité,  comme  ceux  que  les  Latins  appeUoieae  ^Ai$leprm  flt 
Crées  Efhfbes.  Car  encore»  en  Picardie,  Bachelier  &  Bachelette ,  font  appelé 
non  pas  les  en  fans  ou  fillettes  de  dix  ans  tain*  les  i  eu  nés  garçons  de  icizc  k 
dix-huiâr  ans  :  &  les  filles  preftesl  marier.  Tefmoin  le.  Vaudeuiilc  qui  dttfa* 
voicy  le  Bachelier  furc.  Et  comme  encores  aux  Bfcholes  de  tôns  arts  Se  fcksav 
ces,l'on  appelle  Bacheliers,ceux  qui  font  aduancez  aux  lettres,  &  prefts  «tefca 
licencier  (c'eft  à  dire  congédiez  )  pour  enfeigner  &  paruenir  au  degré  dt 
Aeurlifànt.  Beat  Rhénan  tres-feauant  Aleman,eft  dccetaduis:  ayanr  <&ea 
fes  Annotations  fus  Tertullian* en yn  aduertiucovc'nt au  lcdtear.toochantla 
liures  dudit  Tertullian.Que  lors  qu'on  receut  pcemieremen  t  le  Hure  des  la- 
tences de  Pierre  Lombard  Euefque  de  Paris,  (  c'eft  à  dire  entait  on  l'an  mil  oeat 
quarante  )  que  ceux  qui  les  enfejgnoient  &  publièrent  ,  forent  lors  premier* 
»  ment  nommez  Docteurs,  Et  pourcequeauanttnr'ils  euflenr  pcrmiuîcmdcB- 
rc,  oaleur  met  toit  vn  bafton  en  la  main  (qui  en  Latin  Rappelle  taaSm)  îlsfi^ 
rent  nommez  Bacilliers  en  François:  &  voila  ce  qu'vn  fi  gt and  perfonnage St 
De  fait  les  anciens  liures  portent  Bacillier.  Mais  ie  fuis  d'aduis-qae  ^*C&*4i* 
eftvn  abrégé  de  Bafcheuall*cr:&  que  les  reunes  hommes  qui  fe  fentoient  font 
pour  endurer  le  faix  des  armes  ,  du  commencement  prirent  le  nom  de  Ba- 
chelliers, comme  eftans  plus  bas  &  moindres  que  les  naults  &  anciens  Qss- 
naliers ,  puiftants  6c  adurez  (  c'eft  à  dire  endurcis)  au  trauail  des  guerres. Q"â/Ï 
monaduis  )  eft  etytnologtelapUis  apparente:auul  bien  que  de  Hautbet(c'eéi 
dire  grand  &  Noble)  s'eft  fait  Baron.  Car  au  dit  du  Bachellier  d'arme,  ■** 
iifez» 

QjHu  premier  T»um*i  eu  illiiegne, 
litres  bien faire  Itfiuuiegnc, 
Pour  l'ordre  iju  a  prifenouuede,  1 
Imette  tôt  en  la  querelle 

Cmtyauoir  enCaâuenfmt,  ' 

Et fe  Diex  tant  li  aduenture, 

QtSil ~vainaue  le  Tournojement, 

-ukrmult  bidu  nmmencement: 

Quand  ildleTemrmj  ~>aincut 

OÙ  il  fort  a  premier  Ce  Ou» 

LÀ  prend  de  Bachelier  le  nonu 
Mefmes  en  Maçonnerie,  &  tout  autre  meflder  de  France  où  il  y  a  Maiftrifc, 
l'on  appelle  Bacheliers,  ceux  qui  font  paffez  maiftres  en  l'art ,  niais  qui  ne  (bat 
pas  iurez:&  lefquels  pour  amender  le  rapport  faict-par  lesDoâeurs  inrez  do> 
uent  eftre  deux  fois  autant.  Louis  Viues  trcs-fçaaani  Efpagnol.dicqueJei 
Bacheliers  aux  feiences  ,  peouent  auoir  pris  leur  nom  de  B  a  c  c  a  - 
iavrbatv$!  &iecroy,  qu'il  l'entend,  ponree  que  les  Poètes,  fou- 
loient  radis  eftre  couronnez  de  Laurier  en  grande  foJemuitc.  Comme  le  fat 
Pétrarque  à^Rome  l'an  mcccl.  . .  ne  l'ayant  voulu  eftre  à  Paris  :  ce  dit 
l'Autheardefavie.  Et  coutes^fots  ,ie  ccoy  bien  que  Bataille  vient  du  mot 
Latin  Bèt*cre*  qui  vouloir  dira  cicrimqrjiaucovn  $aft©udcbois;  quel»  la- 
ma 
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tins  appelaient  saculus.  Car  Adamantius  Martyr  dit  :  satual'to  quayulg)  BotalU 
diamtur  exercitotiones  Gladiatorum  "W \  miistnnt  ,  fîgniftranr.  Batuolio  ,  que  vulgai-       ,  » 
renient  Ion  appelle  Bataille*  cft  l'exercice  desgens  de  guerre.  De  manière  \ 
que  le  mot  de  l'exercice  Se  a^prentiû^ge  des  gens  deguerre,  eft  paiTc  iufques 
auyray  effort  de  la guerre. 

I'auoy  en  mon  eftude  vn  liure  de  Chcuâlerie ,  contenant  les  cérémonies 
que  Meflîre  Hue  de  Tabaire  Cheualier  du  Royaume  de  Hiçrufalcm  gardoit,  *•  * 
en  faifant  des  Cheualier  s  :  &  ttnftru&ion  qu'il  donne  à Saladin  Souldaa 
d'Egypte ,  lors  que  ce  Prince  Sarrazin  defira  d'auoir  i'accollee ,  par  la  main  de 
ce vaillant  Cheualier CKrbfti en  qui  viuorr  endirèn  l"ari  miidduxcenr.  Quant 
àlacollce ,  ccft  comme  vue  marque  de  fouuenance  de  l'acte  i,  6c  poflSb  le  à  l'i- 
mitation de  ce  que  iadis  on  faifoit  à  i'affranchifieraent  dçs  Serfs  >  entait  bail- 
lant fus  la  iouc ,  6c  poffible  ce  coup  de bafton  ou  de  verge ,  que  les  Grecs  ap-, 
peUoicnt  j^i/â**:  &que nos  Eueiquesont  retenu,  donnant  fus  la  ioiie  par 
correction ,  après  auok  tondu  les  cheueux,puis  oirigt  le  front  des  confirmez» 
Et  pour ccAecaufeGutfle-ville  dit:  •  >- 

Pas  ne  reçotuent  tel  collée,  .  i  . 

Tous  cheualiers  qui  ceint  e^èe. 
Pierre  de  Blois  en  Ton  Epiftre  quarante-neuSefme  ,  die  que  les  Cheua- 
lier s  prenoient  leurs  efpees  de  demis  l'autel.  Pour  déclarer  qu'ils  eftoienc 
fils  de  rEglife,&  prefts  de  la  de&ndre,  comme  Tay  ouy  dite  qûe  font  aucuns 
CheuaHers  d'Efpagne.U  femble  qu'au  temps paiTé ,  que  les  Cheualiers  fuffenrî 
luges.  Car  au  dit  de  Charité,iliointV&  méfie  IesCneuoliets  auec  les  luges: 
couple  quarante  fix,  la  où  parlant  de  lapoin  ù.c  de  l'efpee  il  dit: 

la  pointle  dtnne-  enfeignement  :  < 

Jguand  Cheualiers  fait  tugtmene 

Car  qu'il  ni  "W  que  J  Calengier.  f  C'tfl 

Et  en  la  cinquantième  couple  il  dit:  tpmedi- 

Cheualiers  entenla  dottrine   ■  *b4xrt*~' 

Ve  traire  ejfree  Je  raine,  -   *  > 

il  nefl  temps  dedefgoinet 

Se  iufiiee  ne  la  dejjraine. 
Enlacouplccinquante-cinquiefîne.  < 

Cheuolierxtel  efire  deueT 

Corn ~Yutt  ai  dit  tel  ordenez*  •> 

Si  "yofire  eftee  s'ejl  promet 

Si  el  doit  •  .  .  the  fçauen 

Se  liroy  luges  Inus  ai  trouuei 

Dont  ai  J  uuk/trite  tnuuee 

En  •  •  •  douante  louée  4*/t, 
Ou  .  .  •  eîl  efleuee 
rLa  efi  cheualiers  bon  prouutt* 
Au  Fabliau  de  la  Robe  vermeille. 

Mois  le  Kouafirspor  fin  f  preu  ,  fcV* 

TTTTTT  l«*s 
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Entendue  en  autre  mansertt 
çc'tfl  ■    ^UauritU  langue  f  meniere: 

frtfn.  ut  Int*  fâr^r  CT  fagement, 

■  .    Et  bit*  fauéit  ~V»  lurement 
ÇCtyl  „  %ee*rtUrtc4r^  fiertjes  Àelif* 

.  /#«r  4&r  «  plais  de  fiant  lis  f 

IMit.  .  .AfrTfié^nnuti*  s'tfloitt4rc.  < 

1s  plet  furent  fi  mm  m»  fenuUe  ' 
CtmrxmdnJcMM  ry**4fer. 
G'eft  à  dire  en  ce  lieu  différé  :  &  fat  dure  qu'il  j  auoit  des  Sergens ,  quifemœ. 
noient  les  Chcoaliers  de  Te  trouuer  aux  ioars  ordinaires  des  puddsjlcs  meûaa 
Ghcaaliers en  prenant  l'efpee de  deûos l'Autel,  prometirenc  de  deffeodrcJo 
pauures.dechaftier  les  malfai&eurs ,  &  deffendre  leur  patrie.  Aa  Roman  de 
nooueauRenart(iecroyfaitenaironl'an.Mccc.  )ileft  dit,  que  Noble  le  Roj 
des  bettes ,  choifi  t  le  toor  défi  natiui  te  pour  faire  Noblon  Ton  fils  Chenal 


&  tous  les  Romans  monftrent ,  que  volonticrsaux  grandes  fdkcsScMsaan 
les  grandes  aflèmblees. 

^fu  i$ur  de  md  natiuite 
Ce/l  que  fère  cheualier  ~>»eU 
^t  ce  grand  leur  me»  fils  Orgueil, 
Et  le  mefmc  Autheut  dudit  Roman,  pour  monâcer  lés  armes  d'vnCkw- 
fctrdir. 

jj  X*ù  Orgueil  fin  fis  arm4,  Crr. 

Premiers  S  ~**fii  laauetm 

De  defdains  ty  défait  finit,  tyc. 

utffts  H  ~vffH  la  ehemfi 

De  Chartres  ,  Crc. 

offres  te  li  *m  Ulrefli,. 

L'ûtuhertdennie,  trpuis  aufi 
f<?*f*>  De  Menacer  ">»f  J  auriez 

dr  offres  li  a  li  Rou  ~yejHt, 

—  Cette  a  armer,  eyc. 

De  Bob  an  It  donna  te  feu  y. 

Et  H  H  tourne  de  tenmmfil 

Ou  il  et  maint  pierre  afîfez  -.  ' 

Sdfrs y  i^uhit  ey  Camahiers, 

Ls  Keisa  Jkenart  appelle^, 

Et  puis  Rit  a  temmedi, 

Orgueil fin  fis  tcffermdept 

Cbaufafi ,  Ifingrain  le  fenefre* 

Enfemble  tuit  s'agtntuillerent» 

Orgueil  les  efaerms  ebautierent, 

MefireNeble  ne  fe  feint 

*A  Orgueil  U  iront  i trier  li  teint. 
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DES  PAGES  ÉT  LAQVETS*  ri» 
Quant  au  nom  de  Damoyfcl,  il  n'appartenoit  qu'aux  ieuncs  adolcfcens  de 
grande  maifon  :  6c  n'eftoic  pas  commun.  Car  il  nefc  trouue guieres  auoir  efte 
por  té  pour  tikre  de  Seigneurie  ^  que  parcduyde  Commarchis  :  place  3c  grad 
Fief  aflis  en  trela  Champagne  &  Lorrain*.  Pour  le  regard  du  nom  de  Varier, 
il  n'eftoic  art  temps  pauc  fivil  que  maintenant.  Puis  que  les  Efèuyers  tranchas 
deuantlcRoy  .&ppelloient  Varlcts  :  &  que  le  Seigneur  de  Villehardoin  en 
fonhiftoiredeConftantinoplc,  appelle  ainfi  Alexis  filsd'Ifiuc  Empereur  de 
Grèce  :  tous  le  nommant  Varier  de  Conftan  tinople.  Tout  de  mefme  »  que  les 
Picards  ordinairement  nomment  Valet  &  V  aie  ton  ,  vn  ieune  enfant  preft 
d'encrer  en  Adolefcence.  Aucontraire ,  le  mot  de  Page  iufques  au  temps  des 
Rois  Châties  fix  6c  feptiefme,fembloiterlre  feulement  donné  à  des  viles  per- 
sonnes :  comme  à  garçons  de  pied»  Car  encores  auiourd'huy  les  Tuilliersi  ap- 
peUcm  Pages ,  ces  petits  vallcts,  qui  fus  des  pallecres  portent  feicher  les  Tmt- 
ics  vertes  (  c'eft  à  dire  molles  ôc  fraîchement  moulées)  parce  qu'aucunes  fois 
il  leur  conuienr  courre  6c  doubler  pas ,  quand  ils  les  portent  loing ,  pour  à 
point  reuenir  prendre  f  ouurage  ce  pendant  fai  t,  &  moulé  par  le  rnaittre  Tuil- 
lier.  AuflS  le  mot  de  Page  t  volontiers  ûgnifi  oit  petit  &  ieune  ence  temps -là, 
le  leupartyenlaichanîon  xxvixl  dit: 

Mttx  Trdut  ~>n  uùans  ^  que !mP4gt  j  ^ 

Et deux ■M/mes  fte  lin  terragf,  Gm«, 

Et  PofEWc,  que  les  Efpagnols  pour  cefte  raifon  appeHenc  leurs  Pages,Moços: 
c'ertàdire,Ieunes. 

Mais  pat  Lhiftoire  cV  mémoires  de  Philippe*  de  Comincs ,  il  fe  void  que  les 
Pages  fernans  les  Princes  6c  feigneurs.de  fon  temps  eftoict  Nobles  enfans:qui 
par  tout  fuiuoient  leurs  maiftres ,  pour  apprendre  la  vertu  6c  les  armes.  En 
France  ,  il  y  a  cent  ans  que  les  Pages  villains  allans  à  pied ,  ont  comenec  d'eftre 
nommez  Laquer  s,  &:  Naquets  :  pour  la  mefme  raifon  que  deûus  :  i  fçauoir 
d'aller  à  pied. 

Toutes-fois,  ces  derniers  font  demeurez aux  icux  de  Paumes  :  car  il  n'y  a 
pas  quarante  ou  cinquante  ans,  que  les  Naquets  (butaient  courre  aptes  l'E- 
ftœu  f ,  pour  arrefter  la  chafle ,  fe  couurans  de  grandes  raquettes ,  afin  de  ne- 
ftre  orFencez  de  coups  d'eftœuf,  iufques  àce que  ces  vilains,  abufitâent  de  leur 
induftrie ,  en  fe  iettans  deuant  les  ioueurs ,  ou  bien  fouuent  (  par  malice  )  laif- 
fans  pafTcr  l'eftœuf  fans  l'an  errer  à  point  ainfi  qu'ils  eudent  peu  faite.  Donc 
eft  adnenu^qu'auiourd'huy  es  jeux  de  paulmes,  «s  chattes  fe  marquét  au  fecôd 
bond:  afin  que  i'ofciairciuc  cehrj  comme  en  panant  fus  vnjeu  que  i'ay  bien 
ayrac,  &  plus  communaux  François  qu'l  tous  leurs  voiûns.  Peur-eftrc  aufli 
que  ces  Naquets  (comme  to'ufiours  ils  ont  efté  gêna  de  néant  )  prirent  leur 
nomdçNajrquinou  de  Narquois»:  mot ,  jargon  de  guex,  qui  (érable  auoir 
commencé  de  courre ,  du  temps  d  o  Charles  Vi.  ou  VIL  (  au  moins  i'en  ay  veu 
des  Balades,  &  Rithmcs  de  ces  temps  là  )  qui  lignifie  Mandian,  con  tre-fauân  t 
le  Soldat  deftrouflé.  Autres  difent ,  qu'au  temps  pafie  les  gens  de  cheual  ne  ' 
payaos  rien  pour  les  garçons  qu'ils  meaoiét  à  pied,en  contant  leurs  efeors  les 
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LIVRE  I.  DTÎ  L'ORIGINE  ■ 
boftesdifoient  que  ces  garçons  à  pied  eftoietvc  leur*  acquêts,  danraat  q&  jl 
emportaient  lent  gain  &  acquêts.  i:  :  1 

, .' .  Mais  pour  amaiïer  tout  ce  que  i'auoy  requeilly  des.  CHcualiers ,  ie  tobs  ai  I 
,  ni fer a y ,  que  la  vieille  cou  ftu  in  e  de  Paris ,  d'Orléans ,  &  de  Baronnie  <ik,  £  n  I 
hotn,.  qui  n'eft  pas  Gentil"- hom  par-  fon  pere,  tout  le  -fu- il  de  par  fàmerc,! 
fourTroit  d'eftre  rait  Cheualier ,  (on  Seigneur  luy  peut  foire  trancher  fes  e^e- 1 
tons  fus  vn  fumier.  EtduTilleti  pour  monftrer  que  toutes  fortes  de  gens  k 
pouu»icnt  parue  nir  à  Ci  haut  degré  d'honneur ,  dit  :  que  par  ArxefVdu  Paric- 
Jrnentde  Paris  ,  donné  le  .  . .  iour  de  l'an  de  .  .  ...  n'eftant  pas  noble,  fat 
-condamné  en  l'amende  enuers  le  Roy  :  pourauoir  receu  l'ordre  de  Chaais- 
-espar  les  mains  du  Comte  de  Flandres.  •' 

-  ..  Lon  tient  anIH  qu'il  n'eftoit  loiâble  qu'aux  Cheualiers ,  de  porter  etperont 
dorez  :  poifible  pour  marque  de  leur  dignité.  Mais  auiourdhuy  ils  font -m& 
cora  muni  à  tous  ceux  qui  en  peuuent  acheter,  que  la  foye  (  iadis  parement  des 
.Rois  &  Dames  illuftrcs)  à  toutes  fortes  dcgenr:&  iufqnes'aax  yilageats 
■  Mefmeilfemble  qu'il  n'y  au  oit  que  les  Cheualierst,  qui  paradent  leurs  efeas 
, de  timbres .auheaulrnes.Lefquels  ne  deuoient  eftreouuprts  &  tares  de  froc, 
n'y  ayan  t  que  les  Rois,  Ducs ,  Comtes  &  hauts  Barons  ,quHes  oxvuTenr  pos- 
ter tels.  Voire  la  couftume  voulôit,  que  la.  pointe  du  mefal&  Viûère  fut  tour- 
née a  droit  r  pour  monftrer ,  que  ce  n'eftoit  arme  de  Baftàrd  :  ruais  la  noncha- 
lance des  Nobles,  ou  l'ignorance  des  peintres,  a  peruerry  tout  Tordre  ancien: 
&' l'ignorance  donné  occaûph  de  changer  les  choies,  qui  n'auoieht  pa§  càS 
faitesfans  quelque  caofe. 

.Vn  conplctd'vne^hanfon^IlËmpereDT  Pridetic^  ie  ccoy  dooxiefrcw  ta 
nom)  rail  g  par  dé  Noftre  Darne  en  fon4iure  des  Poëtes  Prouençaax,  montre 
Jkgrand  cas  quece  Prince  faifoir  des  CheAulier  s- Fxaaç  ois  ditani: 
pU  melo  CéwAUt  France^ ■.■  ■>  ■>■- 

Lo  honore at  âtl  Genoer^  -  ■ 

LA^tMsrouênçfafe  zfi;       ;  -,  .vit.  "r.j-if 
■  ,  '  1  &  :L  Etonna  ^»ifoœ  ■.>>'.   :  .  ,     :  \  1       >•}  .       r  *• 
»£tfaàtaoirtiq«clel>rou^ro«.:oucdîr     h-;     -  -5*  -  . 

gui  fit  français fk  uumil) 
fente  ad  des  Cheualiers  prtnciptirraenrruçoir-  que  le  refte  du  peuple  y  or 
iiarx  r  pour  fon»humanitc  JiaduJeeakl  v    vtîJvd;  ru" 
>    Depuis  ,  le  Roy  Ican;lc-phttpïcnd':»<raime<2 

dic-on .)  parce  qu!il  wnoit  fà  iparofe  mieux- and  Pïince  ;  lo*s viuant -i  inftitna 
l'ordre  de  l'Eftoillev  qburrtfiùeit  rkmeroréauXbeaahcr.dqG\}cri4«Pans3du- 
quel ,-  &  des  deux  autres  ordres  qui  ont  efte  infirmez  en  Chreftienté  ,ie  parle- 

•  xay  en  auircendrok  )  nefcnt  uiôy  -mcfmc  Latisfait  en  ce  t  endroit,  voire  pou 

:  ceux  de.  S  .Michel ,  &  du  &  Efprit.  r  »  .  < -.tri-.  <  ko.  ?. 

:r  [<  .  ti  .  .1.  '  i  :.  ■  A  •': .  *j  î<n\.ï  v.' ..  '>  ^  iiis     «UiiA   o.  ' 

:  ;4 .  i  .  ••  'j..'iti.'.';- £  ;î   "/-''u  i'*n4:  .;:0)2î.3ï3  :«t  \ 
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G  M  AP.    I  I. 

Des  Armoiries  . 

L:  n'eft pas  tant  aifc  de  dire  l'Origine  a«  Armoiries  :  Et  toutes». 
fois,c'eft  chofebien  afleuree  qu'elles  font  appellees  Armoiries, 
pour  ce  que  les  gens  de  guerre  portoienc  les  couuerturcs  de  leurs  - 
 .....  armes(appellees  Gottes;)  parées  de  couleurs  &  figures  de  leurs  bif- 
fons (  c'eft-  à  dire  (tarifes  Se  inaen  rions )  desquelles  ils  embellifloient  leurs  ef- 
«as:  i'entends  nos  vicils  Prançois ,  qui  ont  vefeu  ikya  cinq  cens' ans,  ôc  qui  ■ 
l^nt  peuauoir  fait  à  l'imitation  de  plus  anciens  :  suis  qu'il  fe  trouue  en  Ho- 
mère ôc  Virgile ,  que  les  Heroës  Ôc  Preux  au oien  tdts  marques,  &  lignes  pour 
feire  recognoiftre  leurs  perfonnes  es  b  a  tailles;  au  fli  bien  que  lesRois  &  cômn- 
nautezdes  enfeignes  publiques.  Car  les  Atheniés  portoient  la Cheuefche,  les 
Perfesvn  Archer  ou  Sagitarcegcauezen  leur  monnoye.  Les  Romains  vn  Ai- 
gle ,  Mi  no  taure:  &  autres  diuerfes  figures ,  que  Pline  dit  auoirefté  portées  cm 
bataille,  tufquesacequeMarius,leurenfeigna  de  fe  tenir ài' Aigle  blanche 
ou  d'argent  plantée  en  bofle  ,  fus  vue  liante  longue-,  ainit  que  Ion  voidaux 
médailles  anciennes ,  &  principalement -a- celles  ou  eû  le  mot  alLtutus.  I'omer* 
tels  que  Vegcceliure  2.  chaj>;  18.  dit  que  fos  £feo»des  Soldats  furent  mar- 
quez de  fignes différents  :ann  qu'en  vn  tumulte  ils  fuflent  cogneus  de  quel. 
k< compagnie  ils  eftpient,  &lefquels  Efcus  portoient  leurs  noms.  Tellement 
que  nos  anciens  gendarmes  peuucnt  auoir  Uiiay  ceft  exemple  :  &  laiffc.ponx 
héritages  à  leurs  enfans  ce  qu'ibtenoiéntdapublic.- 

Paul  E mil  dit ,  que  nos  Rois  portoiet trois  diadèmes  deigaeuilès  (deûVroUi. 
ef)  en  champ  d'argent  (x'c(Vblanc}&drautres,difenrtrtris  crappaux  deiàbic 
•^'eftnoir  )eH*hamp'dcSrnoplQC  c'eft  vérd  )  qui*  (broient  faulxblafons,fe* 
Ion  l'aduisdes.  roaiftres  du  meftier. .  Mais  ic  ne  fçay.d'oi  il  l'a  pris ,  Ci  ce  n'eft 
des  Romans.  Àyan  t  eft  é  fo r t, atf i  aux*  mal.  veillans  de  no ftr c  nation ,  tein- 
dre des  Cfapaux.des  Diadcfmes  volontiers  faits  de  bandelettes  1  telles  que 
.  nous  voyons,  aux  armoiries: lier  lès  teftes  de  Maures.  Car  i'ay.  vne  vieil- 
le Chronique  ,  qui  a  à  (on  commencement,  en*  vn  Efcù  la  figure  ptefentet 

&  les  Mitres,  ou.  Diaieftncs  Epifcopallcs  iadis  furenje.  tel- 
les  '  _  '  \ 

......  '.      9  1  - 

¥'■■  de  forte  que  les  fanons  ou  pendants  derrière  C  ie  croy  appeliez  >r- 
dimicuU)i eprefen  tent  les  longues  iambes  des  Çrapaux  ou  Grenouik 
l«s,plus  longs  que  ceux  dedeuant,côm«f  à  tous^imaux  quilau  teor.  ■ 
Mefmes  les  Lis  figurez  comme  fe  trouvent  les  plis  anciens  «ftans.aiafi  faits 
:    à      tiennent- quelque  chofede  cet  ord  Animal,  iadis  appelle  Bote  en 
Erinr6»,eoinme»iicoresUeftenlangaige  Italien  ;  afin  que icdifç 
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ce  mot, pont  ofter  l'opinion  de  ceax  qui  penfent  que  le  proue  rfoe  caBé cosse 
vnc'|Botc,vicnnctlc  Bote.Buflcou  Buffiîrd ,  Boute  Se  Tonneao,  ains  de  Co- 
pain. Car  nous  de  deçà  Loire ,  comme  interpretanice  Proucrbc ,  difon*  café 
comme  vn  Crapaulr. 

Or  queiquechoCè  qu'il (bit  decet  Armoiries ,  Diadefmes  ou  Crapaudxaes, 
les  Flamans  ÔC  ceux  do  pays  Bas ,  par  defdain,  Se  pour  cefte  caute  nons  «ppeBit 
CrapauxFranchos.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  les  biafonneure  derefea 
,de  France ,voulans  montrer,  que  lot, premiers  François  cftoicnr  fortisdet 
Sicambres ,  habitans  des  Marées  de  Frire  (  vers  Hollande ,  Zélande  ,  cV  GmeL 
dres  )  donnèrent  à  nosRois  la  fleur  de  Pauilke  ( qui  eft  vn  petit  Lisiaone/fe- 
■  quel  vient  près  &  dedans  les  Marcfts ,  6c  fleurift  au  mois  de  May  Ce  dcfmn) 
en  champ  d'Azur  qui  reûerable  a  l'eau  c:  laquelle  repofec,  prend  la  couleur 
du  Ciel.  Et  iaçoit  que  les  anciens  Autheurs  dit  en  t  que  cet  efeu  Royal ,  para 
Ange  fut  apporté  au  Roy  Clouis  premier  Roy  François  Chrcftien ,  il  ne  fta 
trouue  rien  en  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  :  &  il  ne  me  fouuienr  point  aba- 
ttoir veu  marque  de  fleurs  de  Lis,  précédentes  Pépin,  mais  depuis  Louis  le 
-Gros^du  temps  duquel  il  femble  que  les  Armoiries  commencèrent  à  eftee  hé- 
réditaires )  eÛes  furent  plus  aûeurees  aux  familles ,  6c  commencèrent  dcpaA 
fer  aux  maifons  de  pere  en  fils.  Car  pour  le  regard  des  Rois  anciens  ,  ils  mtr- 
quoient  leurs  monnoyes  Se  fcelloient  leurs  chartes  &  lettres  d*vne  enipiste 
fur  Or,  ou  Cire  portant  leur  image  en  pour  fil,  comme  Ion  void  en  aoenc* 
pièces  de  monnoyes  cV  Chartes,  mais  principalement  en  vue  de  Charte,  Je 
Sinope ,  qui  eft  au  trefor  de  l'Eglife  de  Paris,  &  laquelle  (  G  i'ay  bonne  mémoi- 
re )  parle  des  maifons  clauftraltes  de  cefte  Eglifc ,  où  le  vifage  de  ce  Roy  et  m 
por fil,  que  les  Latins  appellent  inutg>  /«/àccomme  fon  tprefquc  toutes  les  me- 
dalles  des  Grecs  6c  Latins. 

Du  Tille t  fis  peut  eftre  abufe  pour  le  regard  des  fleurs  de  Us,  qu'il &r  auek 
yen  en  des  images  des  Rots  Mcroiiingicns  ,  commeilareprefehté  (bosOo- 
tàire  premier:  car  ce  qu'il  appelle  fleurs  de  Lis  aux  fouliers  dndit  Ctoafog 
femble  eftre  lacs.  Laflâtuëde  Chilpedcqui  eftàfiùnct  Germain  des-PreiM 
nouuellc.  La  tunique  de  SigHbert  enterré  à  SonTons  eft  femee  de  Molettes: 
qui  femblent  rapporter  lés  Sfnndeàc  r'dnms  dont  i'ay  cy-defliis  parlé .  Maxsfl 
reçoit  bon  voir  les  Armoiries  de  Clouis,defquelles  Ville-monde  eft  tenu  mar- 
quer ,  vne  (elle  qu'il  doit  à  caufe  de  fon  fief,ce  dit  le  meûne  du  Tillet  :  qui  ton- 
tes-fois dit ,  que  Eude  eâeu  Roy  :  durant  la  minorité  de  Charles  l'an  huiâ  ces 
o6bn  te  cinq,  apporta  en  France  la  Bannière  femee  de  fleurs  de  Lis.  Et  toutes  - 
fois  les  Armoiries  n'eftoientencorcs  arreftees  il  y  a  cinq  cens  ans  :  puis  que  les 
cn&ns  des  Gentils-hommes  neretenoient  couûours  les  deuifes ,  marques 
enfeignes  que  leurs  pères  fouloient  porter  en leurs  Efcus,  ainfi  que  i'ay  diÛ: 
voire  &  non  pas  leurs  noms.  Et  tout  ainfi  qu'ils  eftoient  partagez  en  dîners 
endroits  Se  contrées ,  fdon  la  r  ichefle  de  leurs  maifons ,  auffi  auoknt  il  diuer- 
fes  Armoiries ,  diuerscris  de  guerre, &  diuers  furnoms.  * 

Ceft  pourquoy  les  enfans  de  France ,  depuis  ledit  Roy  Louis  le  Gros,  (8c 
poûlble  }  au  précèdent  ffilyauoit  des  armes  arreftees  pour  les  Rois)  nepor- 
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terent  tous  dé  France  :  c'eft  à  dire ,  les  fleurs  de  lis  d'Or  en  champ  d'Azur, Car 
les  Ducs  de  Bourgongnc  venus  de  Robert  fils  de  Robert,  fils  de  Hue  Capet 
Roy  de  France,n'auoient  que  l'efcu  bandé  d'Or  &  d'Azur  :  que  le  commun  de  - 
Bourgogne  tiët  pour  les  armes  du  païsvEt  ie  croiroy  bien  que  depuis  que  ledits 
Ducs  virent  les  Armoiries  de  France  arreftces,afin  de  rnonftrcr  qu'ils  eftoient 
dufangRoyal  ,  qu'ils  e  (car  telle  rem  de  France  leurs  premières  deuifes  :  qui  J 
eûoienr  de  Bulles  ou  Bandes  d'Or,  &  d'Azur  de  fix  pièces ,  à  la  Bordure  corn- 
ponnee  d'Argent  &  de  gueullcs.  Ceux  de  Dreux  venus  dudit  Louis  le  Gros, 
portèrent  cfchiquetc  d'Or  &  d'Azur,  c'cft  àdire^  l'efcu  diuerfifié  de  carrez 
comme  vn  Damier  ou  Tablier  auffi  appelle"  Efchiquier  :  pour  ce  que  delîus  Ion  -  « 
ioiïeanx  efchets..  Celle  de  Courtenay  ,venuëdu  mefme  Louis  le  Gros ,  porta  •■ 
cfchiquetc  d'Or  &  de  Gueullcs:  maisceluy-cy  priftlenem ,  eVpofljble les  ar- 
mes de  fa  femme ,  héritière  de  Courteriay.  Comme  vn  de  Dreux  les  Hermi- 
nes ,  quand  par  (à  femme  il  deuint  Comte  de  Bretaigne..  Ce  que  Ion  dit  eftre  • 
aduenu  à  plufieurs  au  très,  qui  pour  eftre  héritiers  ,  de  plus  riches  ou  nobles  ' 
xnaifons  que  celles  de  leurs  pères ,  ont  charge  les  Armoiries  de  leurs  raeres 
(  comme  eftaflez  commun  enEfpa'gne  )  &  aucuns  à  leur  fantaifie  ,  pour  ce 
qu'il  me  fouuient  d'auoir  tenu  v ne  Charte  feellee  des  armes  d'vn  Pierre  del • 
Donjon  Comte  de  Corbueil ,  qui  pour  feel  auoit  le  hau  t  d'vne  grofle  tour  de  < 
Chafteau,  feftee  d'vne  pomme.  Etcefte  grofle  tour  cft  par  nous  appeil ce  Don- 
jon de  Domicilium,  pour  ce  que  c'eft  la  retraite  &  domicile  du  Seigneur ,  com*  - 
mêle  plus  fort  endroit  de  fon  Chaft  eau  6c  noble  habitation. 

Car  toutes  Armoiries  qui  chantent  (c'eft  à  dire  qui  remarquent  &  nôment 
le  nom  de  ceux  qui  les  portent  )  ne  font  pas  armes  de  viiain,ainfi  que  plufieurs 
cuidenr.  Voire  Ion  peut  dire ,  que  les  anciens  Grecs  &  Latins  ont  tan  tay  me 
les  rencontres  des  chôfes  auf  paroles  (  que  nos  pères  appclloien  t  R  ebus )  que  s 
ordinairement  ils  cn-on  t  vfé,  l'occafion  f*en  prefentanr.  Comme  les  Rhb- 
diens  qui  marquoien  t  leur  monnoy c  d'vne  Rozede  cinq  feuilles ,  à  caufe  que 
la  Roze  Rappelle  poSbf  en  Grec.  Cefar  fit  grauer  vne  par  tie  de  la  fienne ,  de  la- 
figure  «PvnElèfant,  pour  ce  qu'en  langue  Punique,  vn  Elefanteftoït  appellé 
Cefar  :vn  des  généraux  des  Monnoy  es  Romain  (il  n'y  en  auoit  que  trois  ou— 
quatre  au  plus ,  durant  la  grandeur  Romaine  )  lcquei  f'appcHoit  Voanimvitu^ 
ù),  fit  cropraindtc  dedans  la  fienne  vn  Bouuillon.  L.  ^f^ml'tmTlorm ,  General  ' 
du  ttmps  a  Augufte ,  vneiaree  fleur  efpanoiiye.  Voire  Ciccron  defdiant  vn? 
prefent  à  Ces  Dieux ,  y  ayant  raid  grauer  deflus  ks  lettres  M.  Tul,  yadioufta  vn>- 
Chique ,  au  lieu  de  Ciceron  :  fçacnant  bien  que  le  Chique  eftant  appelle  C*- 
cer ,  feroit  fçauoir  fon  nom  :  voire  aux  plus  ignorans.  Tellement  qu'il  ne  faut 
douter,  que  les  deuifes  quiparloiçnt ,  n'ayentdetout  tcaps^efté  pratiquées» 
de  manière  qu'il  ne  faut  txouner  eftranges  telles  Armoiries.  Et  pour  ce  non 
fans  caufe ,  Caftelle ,  Légion ,  Galice ,  Grenade  (  Royaumes  <1'E  fpagne  )  por- 
tent vn  Chaft  eau,  Léon,  Galice  &  Grenade.  Rctelvn  Râteau  :  &  aflez  d'au- 
trcsNoblesde  France  au  femblable  ,  quelque  chofe  qui  fignifîe  leur  nom». 
Ajnfi  que  M  aiHyvn  Maillet,  Martel  de  Baque-  ville  vn  Martel  ou  Marteau. 
Crequi  des  Criquets,  Chafteau  pers  ^n  Ghiitcau  bleu  ou  pers  ,Royc,  vue 


Digitized  by  Google 


LIVRE   I.  DE  L'OTUGTNE 
-Xoyc  ou  bande,  Chabot  des  Chabots  :  Se  tant  d'autre*  ,  non  feuUoieat -de 

XC  Royaume ,  mais  encores  plus  volontiers  les  eft  rangers  :  tou  tesfois  de  très* 
-anciéne  maifon  &  extraction  de  N  obleffe.Et  Ion  peut  dire  que  les  Armoiries, 
voire  les  furnoms,  ont  eft  éarreftez  aux  familles:  depuis  ttois  ou  quatre  crus 
ans,  ai  n  G  que  remarque  Machiauel  en  fon  hiftoire  Florentine  :Seic  exoy  que 
ce  fut  dorant  les  voyages  de  Letunt ,  qui  eftoient  aiïcz  fréquents  en  eccenaps* 
là.  Afin  que  par  la  remarque  des  efcus,des  cottes  d'armes  Se  houfTes(quen*ni 
appelions  Gaparaûons ,  d'vn  mot  Italien  eu  Efpagool)  qui  à  mon  aduis,ûgai- 
fie  grandechappejflont  les  cheuaux  &  Chcaakeïs  eftoiennxmucxts  &  parez, 
&  que  la  prou  elle  Se  generofité  des  anciens  pellerins  fe  recongnçut  ,  6c  leurs 
fucceûeurs  fuftent  encouragez  à  monftrcr  pareille  valeur,queïeurs  pères  :  qui 
ferobloient  affilier  les  en  fan  s  par  le  porr  de  pareils  Efcus,Quactiers  Se  Arraoi- 
ries,queceuxdeces  Herocs  Se  Preux  PellerinS,iadis nommez  Pauimierspoor 
les  Palmes  qu'ils  rapportoient  en  tcfmoignaçe  d  auoir  eftéen  Palcftine  éc  la- 
dee,  où  communément  croift  l'arbre  nom  me  Palme. 

Celte  couftume  donc  de  laîiTer  les  Efcus  par  delà  ,  'volontiers  for  caoTe 
de  retenir  6c  rendre  familières  à  ceux  qui  voulurent  entretenir  larepurariode 
leurs  anceftres,&  de  porter  Icsmefm  es  deuifes  ou  blafon s,  &  aux  ieunes  Gcn- 
tils-hommes,monftrer  de  quiils  eftoient  defeend us.  Outre  que  ce  futaum"  vn 
bon  moyen,  pour  remarquer  ceux  d'vne  mefme  defeente ,  origine '&  maifon, 
iefquels  par  le  changement  de  tant  de  noms.de  baptefme  ou  de  partages,^  di- 
uerfitez  d'Efcus,facilemct  fe  confondoict.Car  Hugues  fils  de  Robert, ou  Ar~ 
naut  (Us  de  Guillaume.n'eitoitcognu  qu'en  fon  village^  pour  le  pin  s  au  Co- 
té ou  Bailhage  auquel  il  refor  tifloit  :  fi  ce  n'eftoit  quelque  bien  grad  Prince  ou 
Seigneur  tres-renômé:puis  que  ces  noms  eftoient  communs ,  auffi  bien  en  la* 
Frace  qu'en  la  Germanie-,  voire  en  vne  mefme  côfree.  Qui  eft  la  caufe  qaenoos 
voyons dans  les  Epiftres  d'Yuan  Eucfque  de  Char  très,  tant  de  cohful  tarions 
pour  les  alliances^  conionâtons  de  mariage:  pour  ce  qu'en  trois  on  quatre 
defcétes,quand  Icsparés  auoient  chagé  deterritoire ,  pour  aller  démonter  fus 
leurs  partages.,  ou  bien  -de  leurs  femmes  héritières,  il  ne-leur  reftoitaucune 
marque  de  recognorftance  particuliere,du  lieu  duquel  ils  eftoient  forcis. 

Mais  depuis  que  les  puifnezretindrent  les  armes  de-leurs  percs  aucc  Brir 
fures,(c'eftà  dire  ,  les  differentant  par  quelque  addition)  alors  Ion  com4 
mença  de  recognoiftre  qu'ils  eftoient  defeendus  de  tel,  Se  tel  lieu,  ou  mai- 
fon :  par  la  marque ,  Efcu,  ou  Blafon  par  eux  retenu.  Et  pour  ce  que  les  Bour- 
geois auoient  auffi  des  marques  familières  (  car  iecroy  bien  que  du  commen- 
cement il.ne  leur  fut  pas  permis  de  porter  Efcus  pareils  aux  Nobles, ains  de 
celles  qui  reraarquoien  t  leur  eftat  comme  vne  hache  pour  vn  charpentier,  des 
cizeaux  pourvu  tailleur)  ils  f'entredonnoient  des  fobriquets,  pris  fus  les  vi- 
ces d'ames ,  de  corps ,  oomplexion  ou  naturel  de  leurs  arts ,  vacation  Se  païs» 
Comme  borgne,  boiteux ,  charoeniier,-coufturier,Brcton,  Gafcon,  Poitcuin, 
Flamen,  Picard,  &  autres  femblables. 

En  cor  faut-il  remarquer ,  qu'es  Armoiries  nobles ,  lona  obferué,  qu'ils  ne 
metoien  t  couleur  fus  couleur.  Ce  qui  ne  fe  gardoic  en  celles  ics  Roturiers  & 
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ïns  de  ville:  iaçoic  que  celles  de  Hierufalem  fuffeot  d'argent  à  vne  croix  do-  «  . 
nceed'or:  tout  exprès  ainû  blafonnees  (  cedit  vn  liure  d'Armoiries  que  t'ay" 
cric  à  la  main)pource  que  quand  Godefroy  de  Bouillon  eut  conquis  la  Cité" 
:Hier  u£alcm,il  afTembla  (on  Confeil  affin  que  chacun  en  eut  mémoire  ôc  que <c 
Lent  ion  en  fut  à  tous  ceux  qui  prennent  plaiûr  à  fçauoir  que  c'eft  que  d'ar- fc 
les  ,  «3c  puis  après  le  mefme  liure  dit:Et  ne  le  doit  porter  autre  que  luy  de  deux  *' 
létaux  qu'elles  ne  foyent  faulces.  Londitauûl  qu'en  Armoiries  ne  doiuent  " 
ntrer , qu'Or  Ôc  Argent  pour  métaux,  pour  couleurs,  gueulles,qui  reprefenre  * 
e  feu,  Azur  pour  le  Ciel ,  Sinople  pour  la  Mer,  Sable  pour  la  Terre  :  Autres 
tdioufte  n  t  Pourpre, à  caufe  de  la  Noblefle  de  fa  couleur,car  iadis  c'eftoit  la  vc- 
[turedes  Empereurs  &  Magiftrats  Romains.  Toutcsfois  mon  liure  fufditdes 
Armoiries  dit ,  Pourpre  que  l'on  dit  riche  coulen  r,  n'eft  raie  couleur.  Car  pre- 
nez de  toutes  fil  entend  gueulles,  azur, Sinople  Ôc  Sable)autant  de  l'vne  que  de 
l'autre, &  mettez  enfemblè,ce  fera  pourprc.Plus en  Armoiries ,  enttent deux 
Panes,  Vair  ôc  Hermines.  Et  que  Vair  eft  feulement  tait  de  deux  couleur  s,  fça- 
uoir,argent  &azur,comme  font  les  pauxvairezdeChaftillon  fur  Marne:  Ce 
qui  n'a  pas  toujours  efte  obferué  tant  rieoureufement  ;  puis  que  d'autres  ont 
varié  d  or  Se  de  gueulles  comme  la  mai  Ion  deBoffrcraont  qui  cfl:  très-ancien- 
ne en  Bourgongne. 

Quant  au  mot  de  Vair,  il  vient  de  fdriare  puis  que  les  médecins  appellent 
VdritL  la  maladie  des  petits  enfans,qu'on  doit  efcrire  Vairolle ,  pour  ce  qu'elle 
tache  &  varie  Ôc  diuer  fifie  la  couleur  du  vifage. 

Pour  le  regard  du  mot  Hermines,  iaçoit,  que  ce  foit  le  nomd'vne  petite 
befte  blanche,dont  l'on  fe  fert  aux  fourr ures,e n  Armoiries  c'eft  la  figure  que  le 
Duc  de  Bretagne  portoit  en  fon  efeu,  reprefenteè  par  la  peinture  de  cette 
befte/aite  ndite  dans  fon  E(cu;iaçoit  que  naturellement  elle  toit  tres-blanche: 
comme  la  Lerice  qui  eft  plus  grife,&  vneautre  nômee  Gris,font  lemenu  vair» 
c'eft  à  dire  fourrure  menue  defeoupee  &  e  n  tre  taillée  de  la  peau  blanche  d'her- 
mines &  de  celle  deladitte  beftclettee  nommée  Gris,  laquelle  iadis  faifoit  dif- 
férence du  dueil,  d'autant  que  les  grandes  Dames  feulles  portoient  les  Hermi- 
nes ,  &  les  Bourgeoifes  bordoient  leur  robes  de  ce  gris  &  puis  de  vair ,  ainfi 
qu'auonsveu  depuis  cinquante  ans,que  l'orgueil  &  ladiftblution  fe  font  cou- 
lez en  tous  eftats.  Mais  cecy  ne  peut  eftrc  enduré  fans  dcfpit ,  qu'il  n'y  ait  da- 
moifelle  qui  ne  porte  fes  armoiries  entourées  de  co  rdelie  res  ,lcfquelles  n  e  fou- 
loient  fedonner  qu'aux  grandes  dames  de  la  maifon  de  la  ELoine.  Car  la  corde- 
liere.iadis  fut  comme  la  marque  d'honneur ,  que  la  Roine  Anne  de  Bre  taigne, 
donnoit  à  celles  qu'elle  choiuttoit,  ainû  que  le  collier  à  coquilles  iadis  donné 
par  le  Roi  aux  Cheoalicrs  de  l'ordre  de  Sainct  Michel» 


VVVVVV 


Digitized  by 


LIVRE   I.  DE  L'ORIGINE 


G  H  A  P.  III. 

Des  Heraux. , 

Es  Armoiries rae  feront  parler  des  Heraux,  qui  penfentà 
eux  appartenir  la  diftribution  d'icelles  aux  nouuellcment  en« 
noblis  :  comme  aufli  de  tenir  regiftre  des  anciennes  famillef 
&  nobles  maifons  d'vn  pays  &  Royaume»  Devray  les  Hc» 
raux  &  Rois  d'armes  (  ie  vous  ay  dit  que  Roy  Ggniûexhcf,  & 
vifîceur )  exercent  vn  tresancien  miniftece  Se  office  d'armée 
puis  que  Homère  femble  remarques  cefteftat  en  la-  per  tonne  de  Taltibie  qu'il 
ne  fait  nas  de  petite  eftoffe  ,ne  de  peu  d'eftirne  entreles  antres  chefs  &  Capitai- 
nes désarmée  Gregeoife.  Carilluy  baille  vn. Caducée  ou  ballon  de  parolle, 
ainu"  qu'aux  autres  Rois, qui  lors  en  portoient  pour  marque  de  grandeur  &  di- 
gnité .commandement  ou  contenance.  Ces  baftons-volon  tiers  otnez  de  fleurs 
de  fruits  :  &  quelques  fois  de  figures  d'oifeauxou  d'autres  animaux  fignifica- 
tifs,  de  leur  plaifir:comme  nous  voyons  en  l'Image d'vneRoinc  au  portail de 
S.  Germain  des  Prez ,  où  l'on  y  voit  deux  oy  féaux  les  cols  defquels  arfemblez  ï 
vne  te fte  ,  femblent  boire  dans  la  coupe  ou  rond  qui  eft  au  bout  du  fceptre:qaj 
à  mon  aduis,  ûgnific  ce  que  Alciat  a  dit  en  vn  de  fes  Emblèmes  on  deci- 
Ces. 

le  croy  bien  que  les  anciens-  Heraux  ont  eft c  appeliez  CdâuudtsreSy  pour» 
que faifans leurs meflàges,  ils  portoientdesbaftons  :  appeliez  CaJuttmyi&n 
qu'eftans  recogneus  pour-entremetteurs  de  la  paix  ,  ils  ne  fuflent  offenfez  des 
ennemis.  Et  pour  celte  caufeles  Egyptiens  figuroient  le  Caducée  chargé  de 
deux  Serpents  mafle  &  femelle  entortillez  du  nœud  qu'on  furnômoit  d'Her- 
cules ayant  h  partie  haute  tournée  comme  pour  Pentre-baifcr.  Lon  cuide  que 
les  Serpens  ontefté  adiouftezàla  verge,  pour  ce  que  Mercure  m eflager  des 
Dieux,trouuant  en  fon  chemin  deux  Serpents  qui  le  combat  oient,  ayant  mis 
Ta  verge  entre  deux ,  les  fepara  toutaufli  toit..  Au  moyen  de  quo  y  ,  ceux  qui  le 
virent  penlerent  que  fa  verge  feruoit  àofter  les  difcordes... 

Les  Caduceateucs  eftoien  t  doncemployez  à  faire  &  moyennes  la  paix  .com- 
me entreles  Romains  les  Feciales  erWerwmtfjfcquieftoientdesprcftres.dc- 
nonciateursde  laguerrequ'ôdeuoitfaireaceux^erslefquelsonleSenuoyoir, 
pour  les  déclarer  ennemis  publics  clefquels  en  ladide  déclaration  vferent  de 
certaines  cérémonies  &;pàrolles  récitées  au  premier  liurede  Titc-Liue,& 
Plutarque  en  la  vie  de  Teraiftoclcs,  nous  apprend  que  les  Heraux  renoient  en 
leurs  mains  vn  bafton  d'or.  le  ne  fçay ,  û"  comme  les  Mafliers  deuant  nos  Roys 
&  grandes  dignitez  aux  feftes  folcnnelles,  Mais  il  eft  bien  certain ,  que  les  an* 
eiens  Héraux*  François  denonçans  la  guerre  aux  ennemis  de  lenrs  Rois ,  por- 
toyent  des  verges  confacrees  pour  n'eftre  offen(èz>  ce  die  Gregoirede  Tours 
liure  vu.  chapitre  xxxn.  &  nos  Heraux endoflent  des  cottes  de  v clou x  bleu, 
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-çouuertes  des  fleurs  de  Lis,  trois  deuant  &  autant  derrière:  comme  ceux  des 
antres  Princes  portent  leurs  cottes  chargées  des  armes  deleurs  Seigneurs. 

En  Allemagne  des  Pages  nobles  dénoncent  la  guerre  aux  ennemis  deleurs 
Seigneurs  ,tenans  des  verges  ou  des  houûlnes  en  leurs  mains  tainfi  que  prati- 
qua Ican  Fridertc  Electeur  de  Saxe,  quand  il  enuoya denier  l'Empereur  Char- 
les cinquiefraede  ce  nom  l'an  mdxlv.  ceditDonLouysd'Auilaen  l'hiftoire 
qu'ilacompofee  delà  guerre, que ledie  Empereur  fit  contre  les  Proteftans 
confederez  de  Scalmad. 

Il  y  a  gran  de  apparence  que  Petymdloeie  &deriuation  du  mot  Heraud  eft 
A  le  min  de  :  puis  qu'on  dit  que  Heral  eh  ce  langage,  fignifie  vieil  gendarme  ou 
guerrier.  Car  il  me  fouuient  auoir  ouy  nommer  Alt  franc,  les  vieilles  Eglifes 
barbes  en  ce  païs  par  nos  anciens  Roys.  Autres  difent  Herald,  c  eft  à  dire,  Ser- 
gent d'armes.  CarHerc  fignifie  camp,  Herifctit ,  abandonneront  d'armes: 
HerUban  appel  ou  femonce  en  l'armée  :  Heriftallogis ,  ou  lieu  auquel  l'armée 
a  feiourné:  Herald  vieil  gendarme. 

Il  eft  auffî  befoin  que  les  Heraux  foient  fages  en  parolles  &  ♦périment» 
par  long  vfage.p on r  remarquer Teftat  des  ennemis,  auec  lefquels  (  foubs  om- 
bre de  leur  miniftere)  fouuent  ils  communiquent.  El  par  confequenr  peuucnc 
faire  de  grands  feruices,  f'ils  font  aduiièz ,  foir  en  ouuertures  de  paix,  ou  aflèz 
d'autres  occafions  qui  (c  prefentenr ,  allans  6c  venans  aux  camps  ennemis  ;  ou 
de  fignallces  fautes  f'ils  fontindiferetsen  narollcs. 

Les  Heraux  ont  ce  priuilege  entre  les  Cnreftiens,  que  fi  celuy  qui  les  reçoit 
Pardonne  liberté  de  parler ,  ils  peuuent  irapuniment  dire  tout  ce  que  leur 
Roy,  Prince  ou  Seigneur ,  ou  gênerai  d'armée  leur  a  commandé ,  fuiTenc  des 
tniures  &  outrages  à  la  perfonne  du  Prince  ennemy  :  comme  le  Heraur  de 
France  fiti  Loredan  Duc  de  Venife  ,  aflis  en  fon  grand  Confeil  :  quand 
ennoyé  par  le  Roy  Louys  XII.  il  le  deffia  &  les  fiens  comme  gens  fans  foy  & 
pariures,  cedit  Bembo,  en  fon  Jiiftoire  Latine.  Qui  poffible  fut  lacaufe, 
pourquoy  le  Roy  Prançois  premier  auantqu'oiiir  parler  le  Héraut  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  quilevenoit  appellerai  combat  d'homme  a  homme,  le 
menaça  de  mort,  C'y  lu  y  difoit  parolle  outrageufe:  ne  voulant  ledit  Roy  re'- 
ceuoirvndefmenty  qu'il  auoit  charge  de  luy  apporter  de  la  part  dudit  Empe- 
reur fon  mai  ftre. 

Par  tous  les  anciens  Romans  nous  lifons  que  les  Heraux  ordinairement 
commencent  ieur?deffis,jP/V«  ajdeleNolrle  kbj>  m.  mcheualier  N.  cr  confonde 
fes  ennemis  cre.  mais  du  temps  de  Sa4n<â  Lotty*  6c  enuiron,la  qualité  de  Hé- 
raut ou  Hirau tn'eftoit  pas  grande ,  ne  honorée,  ny  mefme  durant  le  règne  de 
Philip  pes  Augufte ,  fi  vous  croyez  les  Romans  de  ce  temps  là  ^qui  les  défai- 
llent mal  veftus  &  chauffez:  Car  le  Romans  de  la  Charrette  dit: 

<A tant ^êsIrm^Tm  garnement  4  ceft 

FnJlinmtitarmes  en  tbemifi    ■  . 

Qià  en  U  tatteme  aucit  mifi  U 

Sa  cotte  SMecfi  ihdMjfmt  , 

vvyvvv  ij 
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Et  \intnm  fie^grtudàSUurt 
DefâfeuUej,  outre  U  lient 
l'ejat  tnutu  a  thuit  tUuxxt 
,  -  S'entre  J  ens  CT  y^fffr  d 

JJJ*  UmteUt: 

,     Mcfmes  ils  appclioicnt  Hiraudie  vn  mefchant  habillement:  mais  H  fat  ta 
*  temps  que  les  Trouuerrea  &  Chan  terres  curent  querelle  au  ce  les  Henni, 
iccroy  pour  leurs  eftats.  Et  toutefois  les  Heraux  fedifent  aooirvBprioik- 
ge  de  Charlcmaigne contenant  ces  mots,ainfi  que  dit  vn  de  mes  vieils  liâtes. 
Mes  foldats  vous  ferez  appeliez  Hcrofc's,Com  pagnons  des  Rois  &  Iogesdes 
*'  crimes,  viuez  par-cy  après,  exempts  de  trauaux  guerriers ,  confcillez  les  Rois 

f'  >our  le  bien  public  :  corrigez  les  chofes  vilaines ,  fauorifez  les  femmes,  aidei 
es  pupilles,  affiliez  les  Princes  de  voftrc  con(eil,&  leur  demandez  vos  viores 
6c  habillements,  folde,  &  entretenement.  Que  Ci  quelqu'vn  d'eux  vous  les  te- 
"  fufe.qu'il  foit  infâme, &  priué  de  toute  gloire  6c  honneur.  Si  quelqu'vn  vont 
"  fait  iniure,  qu'il  fçache  qu'il  eft  criminel  deleze  majefté.  Maisauffi  gatdez 
*'  vous  bien  de  touiller  (  foit  par  y  u  rongne  rie ,  foit  par  ianglerie  &  farcetie ,  ou 
"  quelque  autre  vice  )  vne  fi  grand'  gloire,  6c  tant  beau  priuilege  :  acquis  parles 
"  iuftes  6c  pénibles  trauaux  de  la  guerre..  A  ffin  que  ce  que  nous  vous  o&royon» 
pour  marque  d'hôneur,  ne  retourne  à  peine  laquelle  nous  referuons  ànow& 
noz  fucceUeurs  Rois  des  Romains, à  prendre  fur  vous:  û"  d'auenture  voasaoa 
meffaiâf.  « 

Mais  ce  mot  de  Roi  des  Romains,me  contraint  de  croire  que  ce  priuiiege 
eft  plus  recenc  que  Charlemagne,qui  par  toutes  fes  lettres  fe  difoit  Empereur 
des  Romains,toufiours  augufte ,  ôc  non  pas  feulement  Roy  des  Romains.  Et 
i'afleureroy  volontiers  que  ce  tiltre  (fil  eft  véritable)  doit  eftrc  de  Charles 
quatriefme  Roy  de  Bocune  de  fon  patrimoine,^  Empereur  par  eledion  uiTa 
des  Ducs  de  Luxembourg ,  6c  comme  fon  pere  )  nourry  en  France ,  do  temps 
de  Phi  lippes  le  Bel,  6c  Philippesde  Valois  les  plus  pompeux  de  tous  nos  Rois, 
&  foubs  lefquels  les  Heraux  furent  en  vogue ,  comme  en  vn  temps  plein  de 
boubans  &  îuperfluitoe.autant  qu'il  y  en  eut  depuis  Charleroaigne.  Etfoobs 
l'empereur  Charles  IIlU.il  femble  que  lors  on  commença  de  parler  de  Roy 
des  Romains,&  non  au  précèdent. 

Tant  y  a  que  les  Heraux  Rappellent  auffi  Roys  d'armes  :  poffible  poorce 
queceftoient  eux  qui  regloient  plufieurs  cérémonies  guerrier  es  •  Et  nos  Rois 
(iecroirois  volontiers)  depuis  Philippesde  Valois,  qui  (ce  dit  Froiflartaa 
premier  volume)  aercut  moult  grandement  l'cftat  Roial,  &c.  Etdifoit-oa 
qu'il  n'yauoiteuoncques-mais  Roy  en  France,  qui  eut  tenu  eflac  pareil  a» 
Roy  Philip pes:car  il  faifoit  faire  Touftes, Tournois,  6c  plufieurs  grands  efba- 
tements )  leur  ont  donné  les  noms  de  Montjoye  Saintt  Denis  (  qui  eft  le  pre- 
mier Roy  d'armes  de  tons  les  Heraux  Frâçois  (comme  auffi  les  Ducs,&  Com- 
tes celuy  de  leurs  Duchez,Comtez  6c  Armoiries.  Car  il  fen  troune  d  appelle* 
Guyenne,  Bourgongne  ,  Bretagne,  Hermine  ,  qui  aufli  eft  Bretagne  :  an- 
tres auoient  furnoms(comme  Plaùrchemin)  qui  cftoit  à  l'Admirai  de  Fraflce, 
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foubsleRoy  LouysXI.cedit  Philippe*  dcComines.Sur  rouslefquclslegrâd 
Efcuyerdc  France  auoit  commandement  &  intendance:  &  les  pouruoyoïr  de 
leurs  charges:comme  au  ffi  les  pourfuiuan?  d'armes(c'eft  à  dire  les  Heraux  non 
encores  qualifiezjmais  atter^dans  les  places  vacan  tes,poftes,courriers,  &  che- 
uaucheurs  d  efeuries.  Tous  lefquels  pour  eftrc  cogneuz  &raarquez,portoient 
en  l'efpaule  gauche,  &  par  dcuantvn  efcii  efmaillc  des  armoiries  de  leur  mai- 
ftre,&  la  robbedeleui  liurée.comme  encores  nous  voyons  aux  courriers  de 
Lorraine, &  aux  meffagers  des  Prouinces  de  France  qui  apportent  des  lettres  -: 
en  Cour  &  à  Paris. 

Il  n'y  a  pas  long  temps  que  l'eftae  de  Héraut  eftoit  en  plus  grande  reçoit*, 
mandation  qu'il  n'eft  a  prefent ,  &  qu'il  Te  tenoitpar  des  gens  nobles  &  ver- 
tueux,qui  penfoient  en  eftrc  bien  honorez.  Comme  il  fut  vn  temps  que  tous  - 
Officiers  de  la  maifon  du  Roy  eft oient  nobles.  Ce  qui  a  fait  dire  qu'il  n'y  auoit 
point  de  petit  office  chez  le  Roy, pource  qu'ils  eftoienr  tous  Pairs  a  Barôs  ,c'eft . 
à  dire  prioiiegicz  comme  Barons.  Car  ienecroy  pas  que  cela  Tente  ndit  de  pe- 
tits &  menus  officiers:ains  des  Chambellans  qui  portent  riltrcde  Confeillers  . 
du  Roy ,Panneticr,  Efchançon,  Chambrier,  Conneftable,  Chancellier.  Mais 
l'eftat  de  Héraut  a  efté  r'abatardy  paraùcuns  qui  y  font  entrez  indignes  de  télé- 
charge ,6c  le  peu  de  compte  que  les  Roy  s  &  Princes  en  ont  faid  :  principale- 
ment  depuis  là  mort  du  Roi  Henry  II»  quand  à  l'occafion  des  troubles,la  pluf- 
parr  des  cérémonies  anciennes  forent  mefprifees,  par  faute  d'en  entendra  les  « 
origines. 

Au  téps  pa(Té,  il  n'y  auoit  feignent  riche  qm  n'en  tint  plnfictrrs  près  de  foy* . 
&  volôtier  s  gés  bic  emparlcz,fages  cVdticrets  pour  porter  des  ménages: &  lef- 
quels ay  ans  voyagé  en  planeurs  Royaumes  ,  auoient  appris  le  langage  &  fa- 
çons de  faîte  des  Prouinces  où  ils  auoient  efté:d'<ratant  que  bien  fouuent  leurs  - 
maiftres  curieux  les  enuoyoient  au  loing  apprendre  des  nouueUes,afin  que  ve- 
nant en  France  des  cftrangers,  ils  peuflenteognoiftre  quelles  gens  c'Cftoienr, 

Îiour  les  honorer,ainfi  qu'ils  meritoient.E  t  me  fouuient  qu'au  feu  de  ioye  que 
avilie  de  Paris  fi  t,par  le  commandement  du  feu  Roy  Charlcs,pour  l'efle&ion- 
de  Henry  Duc  d'Aniou  à  Roy  de  Pologne ,  l'on  fit  les  Armoiries  de  Pologne; 
de  blanc  6c  noir ,  par  faute  d'en  fçauoir  les  blafons  de  couleurs  :  auec  mauuais 
prefage(ce  fembloit  à  aucuns.  )Ce  qui  ne  fut  aduenù,u  nos  Heraux  eu  fient  efté 
fçauans  en  leur  office,&  on  l'eut  demandé  à  ceux  qui  les  auoient  veucs.Car  ce-, 
la  n'auoit  garde  d'eftre  oublié  au  temps  patte: &  à  ce  propos  difent  nos  gran- 
des chroniques,parlant  de  la  fefte  du  Bleu  jartier  (  qui  cit  l'ordre  d'Angleter- 
re.)Le  Roy  fit  publier  la  fefte  par  fes  Heraux  en  France,  en  EfcofTe ,  en  Bour-  ¥ 
gongne,en  Hainault,cn  Flandres,en  Brabant,& en  l'Empire d'Allemagne.  Le 
mefme  Autheur,autre  part.  La  manière  de  la  fefte  fut  ainfidiuiCec  &  ordônée.  " 
&  furent  Herauxappareillez&  chargez,&  furl'otdônance  decefte  fefte  criée  " 
pat  tout,  tant  en  Angleterre  qu'en  Ëfcôffe ,  &c.  Comme  au  traité  d'Àrras  la  fK 
chronique  de  S-Dems  dir.Er  après  la  conclufton ,  fut  parles  Heraux  &pour~  5e 
fuiaans  fufdits  criée  la  paix,&  fe  partirent  chacun  endsbit foy  où  bô  lcurf*m«  « 
bla,pour  porter  les  nouuellcs  de  ladite  paix. 

r  .  "       VWVVV  iij 
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'  Défait  ces  Heraux  vcftus de  I ears  Cotes  6c  liarées  chargées  de leu  rs  Efinawf 
&  trouuoientés  feftes  folemnelles, ieux, mariages,  feftins,  tournois, bataillei, 
cntreueucs,&  autres  a&ions  remarquables  des  grands  Roys  ,  Princes  &  Se- 
gneurs  de  tous  pay s  Eftan t  les  Princes,qui  faifoient  telles  aflemblées,  bienai- 
fcs  que  ces  Heraux  6c  pourfuiuans  f'y  trouuaflcnt,&  pôurce  leur  donnant  ro- 
bes &argent:afin  que  retournez  vers  leurs  Seigneurs,ils  publiaient  lents  ma- 
r  gnificenecs.  La  raeîrae  chronique  parlant  du  baptefme  de  Philippes,fil*dudid 
»  Roy  Charles  VII.dk, Incontinent  après  le  Chreftiennementdudid  enfant,  le 
»  manda  le  Roy  audiâ  Duc  de  Bourgongne,par  fon  Héraut  norameXonftance, 
»  dciaqueHechofe  fut  le  Duc  de  Bourgongne  moult  io  y  eux:  &  donna  audit  He- 
»*  «ut  cent  Rides  d  or,  6c  roc  robbe  brodée  de  la  liurée  dés  nopees  do  Comte 
d'Eftampcs:  laque  lie  ledit  Duc  auoit  vcftue  pour  l'heure:  La  melme  chronique 
«parlant  des  nopecs  de  Louy  s  Dauphin  depuis  Roy  de  France  premier  de  ce 
•»  nom.aucc  la  fiUcd'Efcofle,dit,Du  feruice,ne  doit  eftre  qaettiô.  Car  des  viada 
»  poflîbles  à  trouucr  y  auoit  largement: &  entremetz  de  trompettes  6c  clairon* 
'*  &  meneftrels,lucs^falteriens,Heraux,&  pourfuiuans  y  auoitaflez.  Froiflàrt 
au  premier  VoLdtt:  qu'après  la  bâtai  lied'  Auroy.ïcan  de  Moncfort  efcriuit  aa 
Roy  d'Angleterre.  Et  en  porta  lettres  de  créance  vn  vallet  pourfttiuant  armes, 
qui  auoit  efté  à  la  bataille,  «Se  lequel  le  Roy  d' Angleterre 'fit  tantoft  Héraut,  & 
luy  donna  le  nom  de  Vindefore,auec  moult  grand  profit. 

Ils  fouloient  appeller  cette  impofition  de  nom  baptifcr;poutcequc  les  Prin- 
ces renuerfoient  vne  coupe  devin  fuslateftedu  pourfuiuant  la  Royauté  d'if- 
mes,ou  de  Heraut,en  les  nommant  du  nom  qu'ils  vouloient.  1 

Ainii  les  Heraux  allans  par  les  Cours,  venoient  à  cognoittre  les  nobles  de 
plu  fi  curs  contrées  :des  armoiries  defquels  il  faifo  i  e  n  t  r  egift  te  ,p  our  f'aidet  iur 
pluftoft les  recognoiftre ,  ou  leurs  fuccefleuts  ,  fil  aduenoit  qu'ils  vinffent 
quelquefois  en  la  Cour  de  leurs  maiftres.  De  forte  que  ce  ne  fut  fans  caofe 
qu'ils  eurent  la  charge  de  blafonncr  les  efeus  die  ceux  que  les  Roys  annobltf- 
foien  t  :  comme  gens  qui  fouuent  auoient  veu  les  diuer  G  tez  des  efens ,  &  fea- 
voient  les  blafons  de  pluiîeurs  nobles,&leurs  deuifes.Et  qui  pour  cette  cauie, 
pouuoient  mieux  empefeher  les  nouueaux  nobles,  que  par  orgueil  ou  igno- 
rance ils  n  e  chargeaient  (ce  ft  à  dire  fi  flen  t  «peindre  en  leurs  e(cus  )  les  deuifes 
ou  armes  des  anciens  Gentilshommes,puis  qu'ils  faifoient  (ainfi  quei'aydiâ) 
regittre  des  Armoiries  des  Nobles  de  pluûcurs  Royaumes  6c  prouinces:  par 
eux  tirées  en  leurs  voyages.Coramc  autrefois  i'ay  veu  celles  des  cheualiers  qui 
accompagnerét  vn  Roy  de  Nauarrc  au  voyage  de  Chipre: vn  de  Bourbonnois, 
Foreft  fie  Auuergne,  des  nobles  hommes  de  ce  pays-là. 

Voire  les  Roys,Princes  6c  grands  Seigneurs  turent  iadis  tant  arrieux,qo'oa 
leurs  papiers  terriers,ils  faifoié t  peindre  les  Armoiries  de  leurs  vaflâux.  Com- 
me i'en  ay  veu  vn  des  nobles  de  la  Comté  de  Clermont  en  Beauuoi  fis-  l'en  ay 
Tett  vn  des  nobles-de  la  France  d'auprès  Paris.  Et  cecy  foit  di&  pour  aider  à 
ceux  quifonc  pr  ofeffion  de  là  feience  des  Blafons,  laquelle  bien  entendue  n'eft 
pas  in u tille  àîacognoiuaoccde  l'hiftoirc,  ôc  remarque  des  antiennes  mai- 
ions. 
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Ladite  chronique ,  comme  au  traietc  d'Arras  les  Heraux  &  pourfuiuans 
qui  f'enfuiuen  t,&  dit  ces  mots.  Au  traiâé  d'Arras  furent  ces  Roys  d'armes  &  . 
pourfuiuans.  Mon-joye  Roy  d'armes  de  Fraiice.Malo  Roi  d'armes  d -  Orléans:  <« 
Héraut  de  Bretagne  Hermines. Pierre  Pon  t>MonrgQmcry,,  Bruftcl,  Dampicr-  «* 
rcBar^FeugregoiSyPourfuiuaus.MemoircGon  tfanon,M  ontrubellc ,  Eaucil-  <c 
Je,Bcaumont,Roma*in,Partenay ,  Maurufin,  Vignolles , Loyauté ,  Papillon,  « 
BetiniLaillitSarieaux>Porc-epic,Beauuais>£mpire>Villertontenay.  Pour  les  «.< 
Anglois  larder,  Roy  d'armes,Subfolrier  Heraut,Henlic,pourfuiuant,lcfquels  «.< 
allèrent  dés  le  commencement  auec  leurs  maiftres.  Pour  le  Duc  de  Bourg*»-  f< 
gne ,1e  Roy  d'armes  de  la  toifon  d'or,lc  R  oy  d'armes  de  Portugal ,  le  Roy  de  «i 
Brabar^le  Roy  de  Bray,  le  Roy  dç  Fladres,leRoy  de  Hainau,le  Roy<de  Corbîe,  <« 
le  Marefcbal  de  Brabant,le  M arefchald' Artois, Bourgongne  le  Heraur,Mon-  '«  » 
taurand,Holende, Autange,de  Namur,Franche-Comtc, Anguien,Orange,Si-  «  - 
eiile>Guerry,Cbaftillon,Villiers,Pourfuiuans>Fuzil>  Frontière»  Voftre  vieux.*/ 
déduit  J'Eftoille.Camficr.Toutm.le  Gras,Danuillc,Culain,Potence>  Bataille,  '« 
Mirandc,Confort:  Voir  qui  peut,Vray  dcfir,Chafteau,Bcllin,  Bonne  quexeL-  «■ 
le,Rozion,Ilditvray  plu«queWs,Uurlant/Faillant,Bonne&  Bella, Bctiicr « 
re ,  Tournay ,  Louys  Efpinette ,  Baiant ,  Qge  i'ay  tranferit ,  afin  de  raonftxcf  « 
leurs  charges:  &  comme  les  Princes  &  Seigneurs  particuliers  f'eftudioienc 
d'en  auoir  autan t  par  magnificence  que pour  fçauoir  des nouueilçs  des.  autres  . 
Cours. 

I'ay  autrefoisleu  dans  vnliure  eferit  à  la  main  du  temps  dé  Charles  VII.  ce 
qui  f  enfuir.  Le  tres-noble&puilîant  Roy  Alexandre* pour  exaucer  le  nom  «* 
&  vaillance  de  fes  chefs,ay  ans  ie  gouoernement  des  guerres,&  desautres  vail-  «* 
lanshom  mes  combatans&viclorieux,afin  qu'ils  euiTenr plus  grand  Se  noble  '.' 
vouloir, hardeenenr  &  courage  fur  fes  ennemis,ordonna  pat  meure  délibéra-  « 
tion  de  ioy  Se  de  fonconfeil ,  en  efpecial  du  tres-noblc  Docteur  Se  Philefo-  " 
phe  A  ri&o  te,  de  donner  aux  chefs  de  guerre  &  autres  de  fa.  compagnie ,  en-  r« 
feignes  de  Bannières, Pannons  Se  Tirokles  (  qui  de.  prefenr  Rappellent  cottes  " 
d'arrues).felonrauthoritc  de  chacun  ,  lefquetles  portent  de  prefent  es  faiûs'#- 
d'aunes  &  bataille,  les  Empereurs  aRojsa  Princes  &  tousnobles  hommes:  '« 
&  font  de  pluûcurs  couleurs. &  métaux  comme  plus  àplain  eft  contenu  Se  u 
déclaré  cy  apres(il  entend  deibnliare)&  puis  il  continue  difapt.Le  tres-nobk  ** 
Empereur  Iulius  Cefar  qui  eut  en  armes  haute  &  noble  volonté  ,  comme  il  '* 
appert  par les  hi(toires&liuresanciens,eftantdeuantlaCitéde.Cartage,luy 
Se  la  grande  multitude  de  gens  qui  eftoient  la  où  il  tcooû.fon  fiege  contre  fes  «* 
en  nemis^pour  les  grands  débats  qui  fouuent  veuoientdeuan»  lûy  de  fes  chers  "  * 
de  guerre  ,  Se  astres  vaillan  s  hommes  ;  pour  les  vaillances  qu'y  n  chacun  faL-  '*  : 
foit9diCoït  auoiriàiûes.pourraccroiflèmentde  leurs  honneurs-,  dont  cha-  " 
cun  ne  pouuoit  auoir  yraye  cognoirtance ,  û  aduùa  ledit!  Empereur  par  meur  " 
re  délibération  d'y  pouruoir  de  remède  raifonnable.  Si  ordonnû..&priû  dos  '« 
inciens  Chcualicrs  &  jihifieurs  hommes  qui  eftoient  v  jeux  &  qui  auoient  veu 
pluileurf  chofes,nobles  &  exaucez  en  faiers  d'armes  &-de  batailles.  E  tconluV  '* 
tua  à  iccuxjcftrc  regardans:  &  à  leur  auoir  feurté  des  enue«is;#  pour  veoir  &  •« 
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fçauoir.lcfqaels  fer  oient  mieux  leur  dcuoir ,  6c  lefquels  fer  oient  nias  bâti  \ 
„  ou  huches  de  casac,ou  vaillance  de  faiots  d'armes,  &:  en  bataille:  &  ieurfiti» 
•  „  le  ferment  en  Tes  mains ,  d'en  dire  la  vérité  de  tont  ce  qu'ils  en  verroient .,  (aoi 
>,  aucunement  blcÛer  l'honneur  de  Gcntillcflc.  Et  pour  tes  mieux  cognoife*  « 
„auemblées& rencontres  d'armes» ordonna ledi 6t  Empereur  aux  deffoflkb 
„  combatans,à  vn  chacun  endroit  foi,arraes  Se  couleurs  6c  de  métal  à  mettre  tu 
„  eux  contre  leurs  ennemis ,  pour  les  mieux  cognoiftre  en  befongne ,  6c  chacui 
„  félon  k  vaillance.  Et  pareillement  les  ordonna  ledit*  Empereur  luges  dodrok 
„  d'ar  mes,  p  our  à  chacun  faire  droiâ.E  t  pour  ce  faire  6c  accomplir ,  ordonnait- 
„  dict  Iulius  Cefar ,  6c  ennoya  par  tout  le  monde  fes  meffagers  ,  tant  vers  amis, 
nue  vers  ennem is: que  tous  ceux  qui  renoient  Seigneuries  v inflent  à  telle  or- 
donnance, pour  le  droict  de  Noblefle  garder:  6c  suffi  qu'ils  fccombati&K 
tous, tant  Nobles  que  non  Nobles,amis  qu'ennemis, &:  il  leur  donncroit  m» 
„  chife&  liber  té  d'alîer,tantd'v  ne  part  que  d'au  trc:comrae  il  apperr  de  prêtât 
à  ceux  qui  Pappcllcnt  Hcraux:qui  iouïtfent  du  droid  d'armes  6c  des  prioilege- 
-  que  donna  ledift  Empereur  aux  anciens  Çheualiers  6c  deuan  c  dits,qui  eôoiaa 
r„  «iouze,&c  Et  peu  apres,le  mefme  liure  aïiooftc  :  Et  pour  ce  doiaent  faire  les 
„  Princes  entretenir  tes  anciens  ftatuts,  6c  l'honneur  de  Noblefle  continua, 
„  confirmer  & garder.  Doiuent auffi faire 6c  conftituer leurs  gens,deqaoyili 
„  veulent  taire  raeûager s  &Heraux  de  ieune  aage,qui  foient  bien  conditionna, 
9t  fages  6c  pleins  de  bonnes  mœurs, & d'iceux  en  faire  leurs  ponrfuiuans ,  &  1» 
„  doiuent enuoyer  par  le  monde  pour  voi rapprendre  tôc  cognoiftre  lesgflsA 
jy  faids  d'ar  m  es,  bâtai  lies,  honneurs  &  mœurs  de  guerre ,  tant  de  Roys,frW, 
„  Comtes ,  comme  d'autres  de  par  le  monde.afin  que  quand  les  Heraux  mou- 
ron t,  que  ceux  icy  puiflen  t  paru  en  ir  à  leurs  offices  pouriuger  ôc  cognoiftre  it 
tous  faicts  de  Noblc(Tc,de  droit* d'armes,  de  Blafons  6c  de  batailles  ,1a  oùiis 
auront  cfté.  Et  qu'ils  fçachent  donner  honneur  6c  louange  à  ceux  qui  feront 
ww  parfaicts  en  vaillance:Et  à  ceux  qui  mettent  leur  vie  &  leur  corps  en  aduento- 
„  re  pour  leur?  Seigneurs: pour  conquérir  honneur,  en  iufte  &  loyalle  qucrelk. 
3,  Car  fi  haute  choie  ne  fe  doit  celler  des  bons ,  6c  mettre  en  oubly.  Iecroy  birt 
que  les  ordonnances  qneceft  Autheurdict  cftre  d'Alexandre  6c  deCe&r,«'f 
trouueront  pas  confirmées  par  Arrian  ou  Q^Curfe,Saetone,&  tutresquiont 
parlé  de  ces  deux  tres-vaillans  Princes,mais  il  y  abien  grande  apparence,  qi* 
quand  l'on  arrefta  les  Armoiries  aux  farailles.que  les  Roys  &  Princes  Ion  vi- 
uans.fen  meflerent.Et  que  pour  le  règlement  &  ordre  des  Tournois  6c  Mîtes 
faicts  d  armes,des  gens  expérimentez  en  guerre  furent  appeliez ,  pour  dreflei 
les  ftatuts,  &  que  le  temps  y  a  apporté  plufieurs  par ticularitez  fus  les  différée* 
&doubtcs  qui  fe  font  prefentez.  4 
►   Tant  y  a  que  i'eftat  des  Heraux  ramené  au  premier  vfâge ,  ne  fecoir  peifl' 
inutile  pour  l'ornement  <à"vn  grand  Eftat&  Royaume,  afin  de  contenir  pla- 
ceurs roturiers,  qui  i cftantiéttcz  au  rang  de  la  Noblefle  fe  veulentconifârtr 
aux  Gentils-hommes  des  grandes  6c  anciennes  familles ,  foubs  omore  fanoir 
efté  archers,ou  pour  le  plus/hommes  d'armes  des  compagnies  des  ordonoj5" 
ces.De  for  te  que  après  âuoir  quel  quesann  ces  mâge  le  bonJiomme,  pooreftre 
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^(UméGcntH-homme^uiourd'huy  il  fufEt  qu'on  ne  fçachc  d'où  vous  eftes:& 


point -honte de fe'. comparer  aux  plus  illuftrcs  Seigneurs  6c 
france,&r  leur  dire:  le  fuis  Gentil-hoaaaiecomme^ous'.^iMrcil  y  enade  wnt 
imprudent,  qu'ils  ofeatdirejc fins  Gemil-homrac  comme  le  Roy  ,  ce  quç  fo 
iugcn'eftre  pas  raifonnable,&  que  ceux  qui  font  defeendus  de  pères  ôc  ayeulx 
qui  ont  tenu  les  grandes  dign  irez  àfan&yfjuacftQk  d^tnjcj ,  oo.de  iudicatu* 

Par  !eJç4M»irJti  éirmes, U  rièhejjè, 
Iadis  s 'acquit 0* maintint  U  NobUjfe:^    •  .  .. 

peuùentdircàces  auortons,  le  fuis  plus  Gentil-homme  que  vous ,  N'eftant 
saifonnablefqueique  faucur  queJc  Roi  leur  face)de  fé  comparer  aux  feigneurt 
des  anciennes  maifons,appc]lc<s  Hiuilres ,  pource  que  leurs  ayeulx  ope  relu} 
ifar  lei grandes dignir ez on  eftar  s  qu'ils  ont  ten  us,&  leurs  bcaUx  faits  d'armes 
&  de  paix.       *  '  i.'à'.-'-"Av*.  î-     ^  • •  j 

:  le- fçay  bien  qu'es  Cours  oi  feiugen  t  les  ^obleiïes, l'on  e^ime -G en tilhora- 
me  le  petit  fils  d'vn  qui f  eft  acquis  le  tiltrede  noble,par  o&roy  duPrincc.raais 
il  ne  peut  fe  dire  l'eftre  autant  que  ceux  qui  font  defeenduz  d'illuftres  maifons: 
Si  vous  croyez  les  anciens:  ôc  entre  autres  l'Antbenr  du-Roraan  de.  T*  titan  de 
Léo  nn  ois,  qui  fait  dire  J)inadan,Gaherier:  tai  fiez  v  ous^car  h  Dam  c  doit  eftre  a  * 
-  meilleur  Cheualier  que  vous- Lors  fc  courrouça  Dinadan  à*Çaherier ,  &  ditGa-  " 
herie^Medleor  Cheoatier  qUcraoy,n  eftesvoifc  pàs>fi^drneieeu4ele:niaisplus  ' 
Géxil-hôme  pouuez-vous  bien  eftreùl  vouloir  dire  de  plus  baqte  &uoble  race; 
Côme  eftan  t  fils  de  Roy,de  Duc  ou  de  l'autre.!  ay  en  vn  liure  eferit  du  temps  de 
Charles  V 1 1.  qui  dit:  Si  tu  demade  cornent  fe  fait  armefil  veut  dire  E  (eu  ou  bla- 
fon)ic  re  dis  qu'elle  feiait  chacun  efeu  de  cinq  couleurs  fie  (es  ay  nommées  au- 
tre partj  &  d'vn  métal  deffus.ou  le  contraire:  c'eft  à  dire  ,û  vn  efeu  eft  d'argent, 
il  doit  auoir  vh  Lion  de  gucuUes.  Si  l'efcu  eft  de  gueulles  *  vri  Lion  d'argent. 
Ainû  fe  doit  faire  Armokie  d'v  ne  couleur  &  d'vn  metaiL  Car  il(n'y  doit  auoir 
deux  couleurs  fans  metail,ne  deux  métaux  faofs  coule  ur.  E  t  pource  il  faut ,  s'il  f 
ad'or  o^u'il  y  aitdeflus  coulcur,&  auÛi  s'il  y  a  d'argentj&c. 

Fin  du  premier  Liure  de  torigtne  des  Chemdiers^ 
fierw  &  Armoiries. 


xxxxxx 


Digitized  by 


■5». 


'  AD  VE  R'-TI-'S1^  EWE'NT.*  ' 


OurtQk  Letftutp  irrie  tè  faut  pas  attendre  en  ce  Li- 
urequi  fuit  yn. ordre;  Car  il  tt\  doitfouumr qu'en 
celuy  des  Ariiiquit}%^ 
jjgj  guieres  par  moy  publiées ,  *f  f  Vfrôy  *à  aduerty.^ 
celwïïtêcyafrëSK 
bris  de  mon  ef&d£&:  encaxes  Us  plus  entières  pièces  de  mon.  rauage> 
Jelonque  klcsayÂ^m^inàuxc^ntts  &.plus  amples  ;  Cax-ks 
UjfyXWeçedety  Voulut  lesj^ 

laijje  d'eftre  véritable  ymais  efiant  à prefint  defpourueu  de  la  muld- 
tulie  de  Limes  epeu  fo  mil  vo- 

fumes  (airifiqqetdy  (btfjte  n^ypeûfihffxfifAr^là  pnuuerfuauec 
le  temps  i'efpere  a^accompliryOJfrvn  aumpm moi: fi. après  ma  mort, 
lia  la  patience  que  lay \*ue délite,  àkdés'^ôiMMyo^ittà^ttesrnieM- 
leurs  Liures.  Cependant  ïouy  de  ce  quêiéteîonnè^lèpren  en  pa- 
tience, comme  line  meJlan^eplujloJlquOri^ne  1  car  ce JerêTjfn  fur- 
poid^ey  libéralité dem^marchandijç., v . ; 
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SECOND   LIVRÉ  DE  S    OTfclG  IN  £  S 

OY  PLVSTOST  MESLANGES. 

CD*  T  Ordonnance,  Armes  &  ïnfiruments,  defquelsles  Fra/t* 
fois  ont  wé en  lems. guerres.  . 

■     •    f  i      !'.•:;"  -  .'0)H.It    î      rvf.:     «   •      ■  '-  .  " 

tïcoresx|u aux liures<*' Aftfîqtticc«6attloifei  &  'François 
fes.i'ayc  auiongxSircoaFâ  de  k  façon  de  fait c,des  mœurs, 
|:  habillement*  &  armesdcrs  anciens ftançois^ ie  ne  lairray 
de  (confufémenr)  ramafler  en-ce  lieu  vn  abbregé  de  leur 
)'  ordonnance  militaire;  principale  ment  depuis  mille  ans: 
pour  faulager  ceux  qui  défirent  d'en cognoiftre  d'auanta- 
^  ge,&  n'aurorrrioifir  dc4cs  cherchée;  eftant  efparfes  ça  8c 
i  dedans  me(dicttfs  Antiquité». !Iki£çioPô*rdonc',  queies  Patricés,  Ducs, 
Comtes,  &Commiirairct-Rjoyiaax  (pour ccftccaufc  appelles  Mtfi)  izdis  me-' 
a  oient  les  genslcucrcn  leurs  Pramnces/ott  vaflàùx ,  tendes ,  ou  communes; 
ainfi  que  l'on  void par  toute  l'hiftoirede  Grégoire  de  Tours,du  Moine  Aima, 
&. les  grandes  chroniques  de  France.  le  croy  bien,  encores  que  les  François(ie 
voQsaya(Terdfefoisdiéi,,o4ijece^x.qïiiportoiencce  tiltrecftoient  nobles)  fuf- 
fent  la  principale  force  de  l'armce, que  toutes  fois  les  communes  eftoiétcora- 
pofecs  de  Ik>urgcoisdes  villes  ,&dc  Païfans(  ie  penfe  de  franche  condition; 
comme  les  /^oii,au(E  bien  qne  du  temps  des  Roroains)pour  fournir  de  nom  *- 
bre  d'hommes  les  armées  faire  vne  maÏÏcdc  gens  de  pied,  fans  lef quels  vri 
oft  n'euftpeu  eftre.parfai  t,quand  ce  n'euft  efte  que  pour  auoir  des  maneuures, 
gaftadouts  on  piormiers:ainiiappelléz>pource  qu'ils  gaftoienr,piqiioienr,  dc- 
ftruifoicnt)&abbatoienttoui>&  qu'ils  aboient*  picd.-çomme  au  teu  des  Ef- 
chetz,les  Pions  font  l'efplanade  aux  Cheualieis  »  &  autres  for  tas ,  pièces  de  ce 
ieu,reprefentantyn  combat  de  guerre.  .  ..  ■  -  >.t  ■  . .  . 

Quant  aux  armes  de  nos  François  du  temps  dcClouis^pbuscQ  qu'ils  auoient 
long  temps  auparauant  efte  gens  de  fecours,il  eft  croyable  qu  c  les  Empereurs 
les  ayant  louffert  de  f'armer  comme  les  Auxiliaires  (quin'eftoient  pas  couuerts 
ainfi  queles  Romains,  veftus  de  Toraces,puhoqoctoosdefer,afin  que  le  fort 
des  armes  fut  toufiours  de  leur  cofté)pour  le.  moins  eftoie'nt41s  armez  ,  com- 
me ceux  que  nous  représente  l'Autheur  du  Liute  ,  intiruli  la  Notice  de 
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LIVRE  IL  DE  LA  MILICE 

l'E  m  pire  Ko  m  ai  n  :  c  o  m  p  ofé  enniron  le  temps  de  Theodofc  le  jeune  :  c'eft  ^li- 
re l'an  ccccxx.  ou  xxx.  quieft  le  temps,  auquel  regnoit  noftre  Roy  Phara» 
môd.Et  Pcocopc  qui  viuoitdu'tempsdeClotairëprcmic^acad^ritlesgacr- 
tes  que  Bcliflairc  fit  en  Iralie,fous  {uftinian  fon Empereur ,dit,<^ue oarreTarc* 
la  lance  ou  îauclin  c,J es  pieconsaueient  la  Ffanctfqueou  l'Ane  om  vue  faconde 
hache  longuet  te.qu'ils lauçoiet  au  ioindrede  leurs  ennemis^pour  fendre  lem> 
efeus  &!esdefarmer,piraduenoitqueces  Francifques  tin  fient  auxefcus.Car 
•lies  eftoien  t  fi  poifan  tes,  que  ecluy  ,en  l'efcu  duquclclles  farreftoient.fe  mra- 
uoit  contraint  de  bai  (Ter  le  bras,chargc  de  la  pêfanteur  del-cfcu,&de  l' Ançon: 
&  partant  contraint  de  bauTer  la.  mainte- fo  y  defieouurir auxeoups.  QeeftWt 
Mb"  approcher,le  François,{en  mettant  le  pied  fus  la  hante  de  la  Francifqw 
trRnantàterrejilfailloitquetefctifehditiGuquefon  ennemyeu  lebtasde- 
farme  &  inutile,pour  la  pêfanteur  tat  delà  Francifquequeceluyvquiapresl'a-. 
uoit  lancée,quant  &  quant  marchoit deflus* 

Cette  arme(felon  mon  aduis)reiTerobleroit  au  bec  de  Corhin ,  que  portent  1 
les  cent  Gentils-hommes  de  la  maifon  du  Roy,  f'ilauoitvnc  hachette  au  lira 
du  bec  de  Gorbin  ,&c  la;  banteeftoft  Vu  peu  plus  coiirte,côme  encoresen  Bout- 
bonnoisonappeUe  Achon,vne  hache  aflez  longuette. 

Les  mefraesanciensauoicncvneaurrearrne.nonpas  tant  longue  que  lear 
efpée ,  nommée  Scramafaxe*,duquel  ferrement  Grégoire  au  xx1.chap.du4.h- 
urcdinqueSigifbcrtUoy  d'Auftrazie  futtuépar  deux vatlcts que  Fredegoo- 
dcauoitenyurcz  &  enchantez  :  dont,  peur  eftrc  vient  lemotdeManacrer.fi 
vous  ne  dites ,quc  en  Allerjun  Scram  (ignifie  «fecirac.  Il  faut  au ûî  noter  quels 
François  tant  Rôys  que Nobles,y/oloa£rers  àUoùnt  ^'eipie  au  cofte.  Mais  iLcft 
bien  plus  aife  foubs  les  Ope  ts  de  remarquer  1'  ordonnance  des  armes  6c  1rs 
harnois  guerriers:cbmmext'vn  temps  plusapprochaat  de  noftre aage,qet  les 
ptecedcntsrobTcurcis  par  le  nuage  de  neuf  cens  ou  raiileans)&  plus. 

Ainfi  donc  de  leur  regne^quandily  auoit  Oit  banni  (c'eft  à  dire  temooee 
fai&epar  cry  public  de  fe  trouuercn  vn  champ  alficnc}noafenlcmcnt  les  no- 
.  blesy  alloient  à  caufe  de  leurs  trefs,maisauni  les  -vilains  (que  vous  pou  □  ex  ap- 
pelle r  ragtnt  du  mot  Latin,  pou rce  qu'ils  babiioient  le  plat  pays  ,  ÔV  que  nous 
appelions  vilains  à  caufe  des  villages, &  nô  pas  pour  vilenie,  &  mauuaiTenour- 
riture)ainfi  quei'appren  par  vn  Ditellet(c'eitàdire  Opufcule^ou  pent  traidé) 
faite  du  temps  de  S. Louys  au  plus  tardpnritulé  l  putillemcn t  au  vilain)l'oiuil- 
lement.c'eft  a  dire.meubles  au  vilain,  ou  l'Àu t  heur  apresauoir  récité  tous  les 
vftencilJcsdVnpaïfan,nororn«vnercupouçOeuaidciu 
k  .  Si  le  tmàùent  armer,- 

Por  U  terre  gtrier,  ;         :  / 

'..    Cverd  o*  Hâtmtti  "        1!  . 
.  tt  Mxme  cr  Gtuhet, 

xArt  ty  Imite  enfumée, 

gudndit  fiin  de  méfiée,  <  : . 

■    •  -        '  L'ejfre  eMêtiillee,  0'u  .. 
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E  T    A  R  M  E  S.  $u 
•w--     *       '  Plfù  fit  fi*  "yieil  Efiu  , 
tSt  {4  forets  fendu. 
sA fi»  tel  doit  fendre  t 
t        Per  U  terre  deffendre: 
Quand  il  "vient  ofi  bénie. 
;?eft  adire.f'jHuy  coouienraUcsà  l'arriere-Ban.  Car  iifirat  penfer.que  ces 
gens  fesuoient  à  pied,pour  féconder  la  caualcrie  :  eftans  àcefte  caufe  appelle» 
S«rgens,c'eft  k  dire,feruâs,Gros  varlcts>&  encores  Corercaux,ceux  qui  furent 
tire%  des  Coteries ,(  c'eftoit  à  dire ,  compagnie?  &  focietez  de  villageois  )v ni» 
pour  tenir  d'vn  Seigneur  quelque  héritage  :  dont  vient  le  mor  d'aucunes  cou- 
iVuracSjde  tenir  en  Coterie:  c'eft  idire  Société  :  différant  de  tenir  en  frarie,pa- 
rage,ou  parcage ,c'eft  à  dire,frat erni  te,  cV  parétage:  car  les  Cotcreaux  n'eftoice 
pas  tous  parens:ainfi  que  i'ay  dit  autre  part,  &  pofiîblc  Cotereau  vient  du  Co- 
ter et  ,ar  roc  qu'ils  portoient.  Ces  gens  de  pied  eftoient  menez  par  des  hommes 
eflcuz  &  choifis  :  comme  encores  auiourd'huy  l'on  appelle  ceux  qui  cxami~ 
nent  1  ciquipage  des  pionniers  leuez  par  les  ParoifTesdu  plat  païs ,  auant-que 
les  prefemer  aux  Coramiffaires  de  l'artillerie.  Et  ces  villains  piétons , amaflez 
par  j)aroiflcs  &  Baillages:portent  tilrrc  de  communes  ennoz  Chroniques. 

De  ces  gens  a-  pted,les  aucuns  f'appelloient  Routiers ,  &  en  Latin  François, 
H*ft*nj : poflible  pourec  qu'ils  marchaient  en  route, éc  longue  fille  d'hom- 
mes^Uans  l'vn  après  l'autre:  Ôc  poffible  Roturiers  à  caufe  qu'ils,  rompoient 
tant  »  car  le  Latin  du  temps  les  appelle  nuftdrij.  Autres  difent ,  <qm  fcou  tiers, 
font  appeliez  quafi  Roturiers  :  le(  quels  doiuentplufteft  tirer  ievjf  000  de  fia- 
nce U  &  j(ufhtm,  ftoiSztt  au  premier  volume  parlant  du  fiege  de  Nantes  :  Mais  ** 
aucuns  Bidaux  Se  Petaux,  &  aucuns  Geneuois,allerent  près  des  Barrières  pour  «* 
eGcarmoucher,&  pallet  er  à  ceux  de  la  ville  :  j»riW,mo  t  Efpagnol  (pour  fe  nief-  ** 
1er  &  combatre)  en  peut  venir.  Le  mefme  parlant  dVne  cheuauenee  en  Haï-  «* 
nanti  Si  troouerent  qu'ils  eftoient  bien  fêoev.  armures  de  fer  &  uooo.  Bri-  "  . 
g^os:Tuffcs,&  TermuJonSjque  Bidaux,que  Petanx,qoc  antres  gens:fî  comme  M 
garçons  qui  pourfuiuent  volontiers  l'Cft»  Et  Monneur  Thiebaut  de  M  arueil,  " 
oli  400.  labccs,fsns!es  Bidaux,  Le  mefme dit, plus  de  fept  vingt  vaùTeaux.fans  «* 
lesHochebos.  Er  eftoient  bien  Normans,Bidaux,Pctaux,Geneuois>&Picarts'' 

quarante  mil  qui  eftoien  r  là  encrez,&c .  Et  aucuns-  do  païs,  comme  font  «* 

païfauts,TurFes,&Petauxv  .  « 

Ileftvray  que  les  gens  de  bois,  &deforefts,  appellent  Route*  ces  longues  ' 
aHees  &  tranchis  faits  au  rranc rs  des  f  or efts: comme  celle  que  le  feu  Roy  Fran- 
çois premier  ,f]r  faire  «u  partir  de  ville-ncufue  S.  George  pour-tirer  à  Melon 
auttaoersdelaforeftdeSenar.  . 

Anguerran  de  Monftreletau  xxxix.  chapitre  du  premier  volume  dit:  Iccluy 
Xiakon  cftoit  vn  grand  Capitaine  des  Rdttes  du  païs  de  Surie  &  d'outre-mer  «' 
(il  entendoit  ^«Jcommc  f'il  vouloir  dtre^ompagniesreiTemblant  a.  celles  «« 
qui  durant  les  guerres  des  Anglotsen  France»  todoient  le  païs.  Pour  le  regard  «« 
des  Petaux ,  nous:  appelions  encores  piraoz  les  Païfans.  Froifîàr  t  dit  quelqufc  <« 
partit  nouuoientcûrc  en  tour  (  c'eû  à  dite  cnuiron  ;  fix  bannières:  &  deux  " 
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cens Bacinets,&enuitonfix cens  Bibaux,  ou  autrement  dits  Pefrax.tooti 
f  C'^îpicd;  Mais  ils  furent  de  G  près  f  enchaueW^dcs  Allemans,&<les  villain«Tqfk 
chajfe^  dupais  qui  les  fuiuoicnt  ,à  plançons  &  à  grands  piques.  Tous  ces  Rootim 
&  peur donc,TurTcs,  &  Petaux  eftoient  auffi  nommez  brigans  :4equel  mot  cft  Aile- 
fuims.  man  à  mon  aduis,&  vient  de  Brig,  ou  Brug, pris  du  vieil-Gaulois  Brîac,  qui 0- 
gnifioitPont.Tefmoin  Bnua  ifare ,  quieft-Pontoife  ,  mentionnée  en  luii*- 
-raired'Antonin,  bùua  Curttù^.  qui  cft  Briue  deLiraoiîmfutnommcclaGailUr- 
4àrde,  au  lieu  qu'il  falloit  dirc-de  Courreze:  à  caufe  de  k  ritfiere  ainfi  nomract, 
«cmi  paflè  au  deflbubs  decefte  ville  de  Briue  là  Gaillarde:  Se  Brioude  yilletf  Ao- 
oiergne,pcut  aaffi  auoir  pris  foti  nom  d'vn  Arc,  ou-pont  de  mcrneiïleafe  gnn- 
-deur,bafty  Air  v  ne  riuiere  qui  paflelà  auprès.  Car  celte  Buo&de^fappellejRu- 
•*r  par  Sidoine»  in  propemptia  ad  libellant. 

Etd'autantqueles  Ponts  font  volontiers  affis  aux  endroits  1n«*ffaira  aaï 
-paffages,  coromodes.pour  lesdeftfouiïesqui s'y  faifoienr,  ou  les fafchcriesdw 
-gardes,  te  mot  <ie  brigands  en  eft  ven u .  "S  i  ce  n'eft ,  que  quelqu'un  vueille  dire 
que  et  foi  t  àcaufe-dvne  arme  deffen  fme,en  vieil  langage  Tniois,appel)eeBra- 
«ie  cr  Brumb^M  Gapitulaire  de  ChaTlemagne  &depuis  Bnxgne. Telle  (pof- 
fible)  que  la  brigandine  maintenant  faite  de  latnes  de  fcf,de  la  longuenr^ui- 
rgeur  d'vn  bon  doit  douées  les  vnes  fus  les  autrcs,dônt  ces  gardes  de  Ponts,  cm 
-brigands  t'armoient  le  corps,  pour  l'aooir  plus  à-  deliure,  que  f'ils  enflent  efte 
J*eftusdVne pièce  ou  deux  de  feriainû  que  fontles-cuiraflcs  du  iourd'huyM» 
-il  y  a  bici  âWfant  d'apparence, que  lesfcomm  es  otudonnéic  nom  aux hirww, 
-que  les  tfkftWis  aux nom  m  es  q«i  les  ont  porter  tels. 

Quant  aux  Bidaux ,  ie  penfe  qu'ils  ont  donné  le  nom  aux  Bedcauï,eaete 
Xatineurs  François  appellent  Jiirflw: OC  lefquels  Bedeaux  feroent  aux  loftices 
Subalternes ,de  mefm  e  que  font  les'SergenSaux  Roy aU es; pour  différence^  fi 

ritfcroy )&  marque  d'authoricc.Car  il  fembleque  les  SergensRoyauz  fof- 
de  flanche  condition,  &4os  Bedeaux  païf:ra  s:  quieft  ia  caufe  pourqwf 
"  r»ndk,ique  le*  Sergens  eftoient  les  Cefiriani-  du  temps  paûc  î  6cc»  tfer  ma* 
'  diejSergemerie'eftinonvde  Fief. 

.Or  tous  ces  gensremp'loyez  a'k  guerre  à  pièd ,  pottoient  Arcs  fc'flefcoe», 
Maçucsjdards  oucateies(cedir  vneglofledu  poëmed*Abon,quiaeicritlefie- 
ge  que  les  Normans  mirent  deuant  Paris,  i^n  hui<2  cens  o&ante  fept)oà  in* 
'    terprciant  le  mot  V oUtu  trdnJtl^tpropero.cIipeMm^Jlâ^ueÛdreUmiC'c^ 

mats  fi  l'entends  bien  le  vers  du  feptiefme  ira»  de  l'Enéide,  qui  dit: 
Teutonico  ritu  filin  torchère  Cdw*<  ;c' eft  à  dire , 
Comme  ^tlemdns  leurs  CdteïesUnçans, 

-  4c  autre  pan  le  mefme  Abonquidlfc 

Jtuwfe/wtrMrdiaHeriiolttntiC'cà  ■•">[' 
»  ...       Swmt  efcm&iUiàv^^ntont*    *.  i 
»  -  les  Ca«ies  fotvtceque  ledit  Abon  auoitraaparauantappcllé  dards  ,:&itya  k 
l'apparence  que  laCateie  ;  oudard^utvuc  armeilcGer  manie  dont  les  ian0 
yfcrcnt,pat  ltdire^le  Virgile. 
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U  Cai4cccn  t  de  Mulets  à  tefte  de  fer  ou  de  pfcmb,  :  de glai^^J^^Gts  & 
îles  auûi  dc(plomb,appe,llees  plombées,  quifuientauûiettvfage,  Çar  Jçdjt 

Dll-dU;.  •      ;         (4  •  .if-    .        ■.;  » 

Pommes  de  plomb  mtlle  dolent  en  fair. 
ils  lançoieni(ic  ctoy)auft.des  fondes  :  &  pour  le.moins  .  comme les  MmW- 
\ult  Romains ,  &  finalement  des  A  rbaleûes.  Ils  auoienc  des  carquois  ou  cali- 
as  ,  garnis.de  faget  tes  y  virerons  ,  garr.au  x  ou  carreaux.  Caries  Larjneurs^p  , 
te  tnps la^ppcltoien,t  ces  faiettes ,  t^adrtflos  :  pource  que  les,  fleichc*.  font  vor 
uiers  plus  propres  aux  arcs  à  main-  » 
our'armes  dcfferffiues  ils  auoien  t  auflî  des  bafi nets, faits  comme  chappcauX 
fer,ou  baû*îns  renuerfez:  qui  toufiours  ne  cOuuroient-pas  les  vifagos>ainfi 
.'aucuns  ont  pen  fé.ains  eftoient  plus  légers  queJes  heaumes  :  pource  que  ic 
>uuc   que les  Cheualier  s  les  prenoien  t ,  voulans  (e  refraifçhir  &  ay an  s  e  fté 
;>p long  temps; chargez  du  fais  de  leur  s  ^eau  m  es  tres-pefans,  &  neantmoins 
>ur  encores  demourercouuerts ,  ils  portoient  auffi  des  cabaffez  rque  iecroy 
oir  eft  c  inuention  de  Gafcongpc ,  àcaufe  du  mot  cap  ou  cab.  Comme  auffi  . 
•s  boucliers,' ainfi  nômezàcaule  des  boucles  ou  pluftoit  boites  de  fer  ou  au-* 
e  métal ,  que  les  Latins  nommoient  BubuU  cr.  ">mhnesi.  dont  ces.  bouclier»  < 
loien  t  garnis.  Tefmoin  ce  partage  de  Tite-Liue ,  Neminem  mis moxufhis  auie+  • 
•■m~)tUerest4cuercalij gfadios, alif^e/ubuadaf^uefiutowm.  Incontinent voû&n'euf- 1€  t 
ez  veu  dans  lecamp^  à  requoy,  les  vns  aiguifoient  &  pointaient  lçuts.efpecs,  <c 
jurbilToient  leurs  moijons,^  les  boiTes.dc  leurs  efeus. 
Ils  eurent  des  cCcusmmiqs  de  feurum  mot  Latin:  m aisnos  François  appellent 
lus  volontiers  e£uJV*ie  deffen  fioe,qui  fe  porte  au  bras  gauche ,  quand  ceft 
leu  eftoit  carré  par  hault,&  pointu  par  bas  en  arc  tierect:  comme  Ton  void  es»  • 
(eus  de  monoie.où  les  armes  de  fleurs  de  lis  font  reprefentees.  Qui  eft  auflî.  la 
orme  que  le  mefmeïite-Liuc  donne  Aufiutum  diCAmtf?rm4fr*t  [cuti ,  fummum 
t  tm^M  parte  petit*  atque  humeri  tegtnturfajtmo  *quali:adimum  mitent  m  mobtlnatis 
aufdy  la  forme  de  l'efcu  eftoit  telle:  il  auoit  le  haut  large,duquel  l'cftomac  &  les  t . 
rfpauliçs çftoient  couuertes,coa pé  droit defeendan t  en  poinre,pourie  manieo «c 
plus  aifemen  t.  Caries  plus  larges  efeus  ou  boucliers,  f'appeUoient  rondelles  à  <t 
:aufe  de  leur  forme  ronde.  Les  vns  &  les/autres  de  bois  couqerr  de  cuir  boul-  ■■ 
ly  ,ou  d'autres  matières  dures,  auec  yn  cercle  de  fer  tou  t  à  l'é  tour ,  pour  lesgar-» 
der'de  fendre: Appeliez  au'ffi  targes^uand  il  eftoit  carré  &  courbcidpn*  ç(t  ve-». 
nule^mbt  de'far.giiçrjpour  fe  couurir  Ctparër  auxcqups.  l^efmUe/prauerhcy 
ito'a!ç(pi»nc  targÇjOf  ntend  de  ceuxqui  n'oht  aucune  monnpie;pourç*qneles-j 
monnoicsréprèfëntent  les  armoiries  des  Seigneurs ,  qui  les  font  forger  jptai*. 
ueesdansvne  forme  d'efeus  &  targes. 

L'on  vfoit  encores  d'vne autre  forme  d'efeu  appelle  Talleuas,  &  dont  vn 
(juillaume Comte d' Alençon  qui  viubit cnuiron  l'an .....  prift  le farnom  (  ie 
nefçaypas  f'ilen  fut  inuenteurj  mais  il  (emble  qu'il  fut  courbé  comme  vnc 
double  feftiere  de  couuerture  de  maifon.  Lequel  Talleuas  couuroit  fon 

homme  entièrement:  ayant  vne  pojnte.  à  bas,  pour  le  ficher  en  terre^c  qui 
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èftott  fort  mi'flif:  afin  de  coaurir  ccox  qnrcttoientderricflc,  volonriert  aibuV- 
ftricrs  ou  archcrs:defquelril  fc  rùià(ta  ais  en  plus  petit  modelle)  des  figure  et 
la  colonne  de  Trann.  Voire  en  fin ,  l'on  a couuert  les  charmes  ou  Ramhades 
des  galères  6c  tu  ai  res ,  de  ces  Talleua* , ie  croy  drp  uis  nommez  Pauois  :  dont 
vient  ie  mot  de  pauefcher  pour  couurir  :  d'autan  t^qt'aux  aproebcs  des  villes, 
-les  archers  C'en  couu roient ,  ainfi  que  i'ay  dit,  pour  voider  6c  deigarnir  de  def- 
-fendears  les  créneaux  ou  crefteaux de  murailles  des  villes.  LeÉqucbraots  vien- 
nent de  Cran ,  ccft  a  dire  hoche:ou  de  Creftc ,  que  l'cntre-coupeuré  inegafte 
que  lés  dernières  pierres  du  haulr  des  mors  dierfortereflès  reprefentent.  Et 
principalement, quand  elles  refTembletit  à  crefte  des  coqs  têc  ces  CreWeaai 
(vnls&  non  entrecoupez)  depuis  peu  de  temps  ont  efte  nommez  Parapèrz, 
d'vn  noua  emprunté  des  Italiens,  pource  qu'ils  couureat  &  parent  aux  coups 
de  la  poitrine  qu'ils  appellent  Petto. 

Auc uns  des  murs  erfoient  Guericez  Icaufedes  Guérites ,  Ceftoienc  des  re- 
traites pratiquées  furl'epoifleur  des  muraiifes , ainfi  a  ppellecs.pourcc  qu'elle! 
.  guern(lbient&(àuueient>ceuxquienrurprifes>au0ient  loifirde  s'y  retirer. 
Que  d'aucuns  cuident  eftrc  ces  Tourelles  à  cul  de  lampe  ou  foupendues:&  lef- 
quellcs  ont  donne  le  nom  au*  raur$  G u entez ,  pour  elke  garnis  de  telles  def- 
fences.  Encores  y  auoit  il  fusics  murs  des  Efchiffles  que  ienc  reconnoy  pat 
encores:  mais  l'on  a  vféde  ce  mot  à  Paris,  depuis  l'an  m  c  c  «  c  x  x  >  ce  dit  mon 
tournai.  Commençant  l'an  mccccix  6c  finutànt  mccccxlix. 

Quant  aux  hommes  decheual,  ils  chauftoient  des  chauffes  faites  de  mailla, 
desel  ïperonsa  molcrttesauffi  larges  que*f*paulme  de  la  main: Car  c eft  vn  vieil 
mot  que  lecheualier commence  à  f'arraer  par  les  chau^Hpms  endolïbient va 
GohùTon:mot  retenu  par  les  villageois  d'enuiron  Langres.  Ccftoit  vn  vefte- 
ment  long,  iufqucs  fus  les  cuifles  6c  contre-pointé  :  Ce  monÛrc  l'Aucheur  te 
le  peintre  duliure  intitulé  le  perelinage  de  l'arae,  difànt.  » 

Et  tout  ainfi  comme  faut  rfl 

De  ftntures  le  Gouiijin  al.  Gamhefia 

Pourquoi  fomfotnt  U  dtyeUe  on  ,  cre . 
Et  encores  le  mefme  Auteur  dir  :  que  c'eftok  la  première  pièce  du  Harnoi*. 

Car  défini  ~>ale  Gaubefin 

(£ui  armer  fi  "vent  Par  rai  fin. 
Par  la  peinture  que  ien  ay  il  (èmble  longiugesau  deflous  des  genoux  :  &k 
mefme  Authcur  monftre  »  que  les  femmes  en  portoient  (us  leur  chair ,  maisil 
eït  Croyable  qu'ils  eft  oient  légèrement  contre-pointer,  ie  croy,  comme  enco- 
res elles  font  auiourd'huy  pour  (é  raôftrer  auoir  le  corps  droit,ou  cacher  leurs 
deffàuts  de  naturc^ar  il  dit. 

et  fi  compagne  4u  Gaubefin 

chantwit^ne relie chanfin, 

le  Chantera}  faire  le  Âci , 

I^en  ie  ne  forte  aue^ues  mot  t 
\s€*  petit  guichet  retenue    '  ' 
*  Ne J eray  fat,  car  h fui  Htt€  •  < 
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ET  AU  MES.  m 
le  fait  l'Image  reprefeme  vne  femme  fans  chauffes,  & fouliers  les  cheuenx 
codant. , &iar  le  corps  ce  Gambefon  «.comme  vnecocte  ou  chemife  courte. 
Is  auoienc  auffi  vne  gorgiere  que  nous  appelions  haufle-col. 

Deflus  ce  Gambefon  Us  auoienc  vne  enemile  de  mailles  longue  iufquesau 
c  (Tous  des  genoiiilz,  appellee  AuberouHauber,iecroydu  mot ^îlhm  :  car 
^€lhHmtn{t  tourne  en  François  Aulbin  :  sAlhumum  4ut>ier  qui  eûle  blanc  de 
oui  bois.  ^€lh*  Aube  ,  & autres  femblables  :  &  celuy-cy  en  Auber  :  pour  ce 
[lie  les  mailles  de  fer  bien  polies ,  forbies  8c  reluifantes ,  en  fembloient  plus 
danches.  A  ces  chemife s-eftoient  confues  les  chauffes  :  ce  difent  des  Annalles 
le  France  parlansdeRegnault  Comte  de  Dammartin,  combattant  en  Iaba- 
aillc  de  Bo  ii  in  es ,  va-capuchon  ou  coeffe ,  auffi  de  maille  y  tenoit  pour  mètre 
a  tefte  dedans:  lequel  capuchon  fereiettoit  derrière,  après  que  le  Chesalier 
"'eftoit  ofté  le  heaulme,&  quand  Us  vouloient  fe  rafraîchir  (ans  leuer  tout  leur 
aarnois  :  ainfi  que  Ion  void  en  plufieurs  fepultures. 

Le  Hauber  ou  B  r ugn e,  ceints  d  Vne  ceinture  ou  large  courroyc,  appellee ia- 
àis  Boit***',  &  des  anciens  François  Baudrier  :  pour  ce  qu'il  eftoit  fait  de  cuir 
fec,&  manié  par  vn  Baudroyeur  :  quieft  vn  ouurier  qui  Baudroye&enduS 
cit  les  peaux  en  les  maniant.  A  ce  Baudrier,  pendoit  vne  efpee  appellee  Brance 
en  Thiois  ou  Alleman  :  &  aucunes  fois  des  noftres,  Fauchon  :  nonpour  eftre 
courbe  comme  vne  faux,  ou  la  Harfécr  CsAcitutcis  Perfien  ,  &  le  Cimeterre 
Turquoisrainspource  qu'en  guerre  &  querelle  Ion  en  fauchoit  la  vie  des 
hommes  t  ce  nous  donne  à  cognoiftré  ledit  Autheur  du  pèlerinage  de  l'amei 
parlant  à  vu  que  Ion  armoit. 

Oh  le  fnuchtn  ie  te  ceindrai 
Ou  te  ta  ~Vte  fauSeray. 
lequel  Fauchon  parles  anciens  cft  peint  droit,  auecvnecroifee. 

Ils  por  toient  auffi  vne  autre  for  te  d'efpee  nommée  Badelaire,  qui  femble 
auoirefté  large.  Nicoles  Gilles  parlant  dç  Charles  le  Chauue,  dit  :  Il  fe  gou-«c 
uernoit  étrangement,  quant  aux  habillementsrCar  il  veftoit  vne  Oalmatique  ce 
(  c'eft  à  dire  longue  Robe )  qui  luy  venoit  iufqucs  aux  talons ,  &  auoit  la  tefte  « 
enueloppeed'vncœuure-chef  de  foye,  comme  Ion  peint  le  grand  Soudan  de  « 
Babilone ,  &  por  toit  vne  couronne  par  deflus ,  &  toufiours  auoit  à  fon  cofté  « 
vn  grand  Badelaire  Turquois.  « 

Encores  auoit  le  Cheualier  vu  petit  coufteau  nomme  Mifericorde  ;  pour  ' 
ce  quedece  ferrement,  volontiers  eftoient  occis  les  Cheualiers  abbatus  :  6c 
lefquels  voyans  telles  armes  en  la  main  de  leurs  ennemis ,  demandoient  M  ifc- 
ricorde,  fils  de  Croie  ne  eftre  repitez  de  la  mort  :  Peut-eftre  que  cefte  arme  eft 
deferite  en  la  grand  Chronique  fous  Philippes  Aogufte,  difant  :  là  fut  occis 
Eftienne  de  Lôg  Champ,Cheualier  hardy  &  loyal:  &  fut  feru  iufques  à  la cer- 
uelle,  par  rœuiîlere  du  Heaume.  Les  ennemis  du  Roy  vfoient  en  celle  batail-" 
le ,  d'vnes  manières  d'armes ,  qui  au  temps  de  lors,n'auoient  onques  mais  efte  " 
veuës.  Car  ils  auoient  coufteaux  gros  &  longs  à  trois  quarres  ;  tranchans  de <c 
la  pointe  iufques  aux  manches ,  &  fe  combattirent  de  tels  coufteaux.  Mais  la  " 
mercy  Dieu ,  les  glaiues  &  les  efp  ces  des  François,  &leur  vertu  fur  mon  ta" 
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la  -cruauté  de  leurs  ennemis.  Iean  de  Meungaa  Roman  de  laRozc ,  ditt 

Pitiés  qui  à  ttm  tiens  sâtori*» 

Tenus  1>  ne  MifcrieerJê 

VtnuT&nt  de  fiers  ey  deUrmesr 

Mn  lieu  ttejfree,  entre  tvm  termes 

Certes  ( fe  ù  dtteur  ne  ment) 

Tenenitfiems  dUmentu 

Bârtânt  ytelfii  déliée  feinte, 

tourelle  âtnf  Mffte  fùntt. 
Les  dagues  d'Efcoffe ,  autremeatappellees  dagues  à rocUcs,  parcequ'db 
auoientaux  deux  bouts  de  lacroifeedeux  ronds,  pour  entièrement  couarirk 
main .,  leur  reiïcmblenr,  à  mon  aduis.Et  Marot  tient  cefte  arme  pouranoca; 
ne  :  puis  que  voubntaniurier  vnelaide  vieille  hors  d'vfàgc,  jVdk :  '  • 

an  me  1*4  dit  ddgt*  à  HoeUey 

Que  M  rmy  en  nul  "rem  ftrlcTjtye.  ' 
Quant  an  Braquemart ,  ie-ne  troune  pas- que  ce  foirar  me  ordîrtairexks  Cite» 
mas  :  &  croy  ceux  qui  difent  que  ces  courtes  efpees  viennent  de  Grèce  :  aisi 
que  le  mot  le  porte  tntkimdkera  lignifiant  courte  efpee. 

Les Cheualiers  portaient  auffi  vn  E  feu , voire couuert  de  lames  d  e&iffi* 
d'y  noire  (  comme  il  me  Tournent  d'auoir  veu  au  Vicomte  de  Noitre  Dan», 
Gentil-homme  Picard ,  Pefprouuant  aux  Tournefles ,  auanr-le  Tourne/^ 
quel  mourut  le  feu  Roy  Henry  deuxiefme  )  leditefcu  pendu  à.  leur  coM* 
courroye:  &  lequel  après  la  lance  rompue,  ils  embrafibienr  par  les  enanao» 
c'eft  àdire,pa(Toient  les  bras  par  les  guiges,  ie  croy  courroyes  :  renaosb 
poignée  auec  des  gantelets  de  maille.  Et  pour  la  dernière  arme  defFc  nfiue,  w 
Elme  ou  Heaume,  fait  de  plusieurs  pièces  de  fer,  efleuees  en  pointe  :  &  le- 
quel cpuuroit  la  tefte ,  le  vifage  &  chignon  du  col  (ainfî  appelle ,  pour  ce  qoe 
c'eft  la  chaine  6c  liaifon  qui  rend  k  col  mobile  )  auec  la  vinere  Se  v  entaille  (qri 
ont  prisleurs  nomsde  veuë  &dcventv)lcfquellesfcpouuoiencleaer  &bin- 
fef  ,pouc  prendre  vent  &  haleine ,  ce  néanmoins  fort  poifant  r  &  û  maUifé 
que  quelques- fois  vn  coup  de  lance  bien  aliène  au  nazal ,  ven taille  ou  viùeK, 
tournoit  ledeuant  dcrriere:comme  iladuint  en  ladite  bataille  de  Boiiines  àvn 
Cheualier  Frâçois.Ce  pouuoit  eftre  le  Clibanus  des  anciés  Perfes  &  Worniios, 
dont  parle  Ammian  Marceliin,  en  fon  hiftoire.  Ainfi  appelle ,  pour  ce  qu'il 
rencmbloit  à  vn  petit  fourneau  :  quelquesfois  parezde  rieurs  d*orAuerie,w>'* 
se  de  pierres  precieufes  :  que  les  gor  riers  Cheualiers  par  cointife ,  y  faifoient 
attacher,  &  bien  fouuent  les  chargeoient  de  fer  maux,  ou  rermaillers  {c'eft* 
dire,de  piecesd'or,  iointes  enfembic ,  comme  carquans  garnis  de  pierreries) 
ainfî  que  fat  celuy  qu'au  oit  fur  fon  chef  en  la  bataille  de  Bauge*  le  Duc  àe  .  • 
...  .  frère  de -Henry  Y.  Roy  d'Angleterre,  mais  bien  long  temps  deoanr& 
du  temps  de  Philippe»  Augufte ,  Chreftiea  de  Troyesdit  en  fon  RoBMfl^ 
Cheualier  au  Lion.. 

Si  fi  amhdtent  line  chaude,, 
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-Xct  fur  ttr  Hi**lmt  dfétké, 
gue  m  n' tient  im  trtktuhii. 
Mais  volontiers  ils  raettoientcespierresauNazal,c'eftàdirc,  ou  le  Heaume 
donnoit  vent  au  nez. 

l9epuis,  quand  ces  Heaumes  ont  mieux  reprefetrtélatefte  d'vn  homme,  ils 
■furent  nômez  Bourguignotes:  poffible  à  caufe  des  Bourguignons  inuenteurs: 
parles  Italiés  Armets,Salades,ou  Celâtes. La  Lance  (  quiautfi  f'appelloit  bois) 
le  croy,  par  excellence»  Se  encores  glaiue,  &  puis  quant  elles  furent  plus  grof- 
f  es, Bourdons,  &  Bourdonnâmes,  qoâd elles  turent  creufes, ce  dit  Philîppes  de 
i  Comincs,  parlant  delà  bataille  de  Four  noue  ;  mais  le  mefme  de  Comines ,  tef- 
m oigne  qu'elles  eftoien  t  creufes. Quant  à  la  lance,elle  a  touûours  efte  arme  de 
Cheualier  ;^ las  longue  (  toutesfois)que  celle  du  iourd'huy,  &côme  celles  des 
Polonnois  :  laquelle  encores  que  les  Cheualiers  n'cufTeut  point  d'arrefts  fer- 
mes (  à  caufe  que  leurs  Haubers  eftoien  t  de  maiilesjlon  n'euft  feeu  où  le  clouer 
Car  les  mailles  (les  Cheualiers  ne  laiûoient  de  coucher  fus  la  felle  )  ou  appuyer 
le  gros  bouc  contre  l'arçon  de  la  felle  de  leurs  cheuaux(ie  croy  )  bandée  de  fer  à 
V  Angloifc.  Mais  ilnc-me  fouuient  point ,  d'auotr  veu  peintes  des  lanccs,qiri 
cuûcnt  des  poignées  corne  autour d'miy  ,auant  l'an  Mcccains  toutes  vrties,  de- 
puis le  fer,  iufques  à  l'autre  bout ,  ainûque  Iaueltnes ,  lef quelles  (  mefmes  du 
ceps  de  Froiflar t)les  Cheualiers  eftans  defeedus  à  pied,rongnoi£t, pour  mieux 
f'en  aider  au  pouffis.  Eu  ce  teps  là,  les  guerriers  pé  foi  en  t  que  les  meilleurs  fers 
"'.     de  lances  ve noie ot  de  Bourdeaox  :  comme  les  meilleurs  Heaumes  Se  Baflînets 
•de  Paris: où  encores  y  a  vncruc  delà  Heaumerie.Mais  les  Baffincts  eftoiét  plus 
1     légers  :  &  toutes-  fois  aucuns  auoient  des  vifieres  ainfî  que  les  Heaumes.  Car 
Froiûàrt  au  croi ficfme  volume chap .  exix.  die  Si  eft  r  aigmren  t  leurs  plates,  Se 
auallcrent  les  vifieres  de  leurs  Baflînets.  Au  troifte&ne  volume  chap.  cxxxvj. 
Froiûàrt  difan t,que  d'vn  coup  d  arbalefte ,  le  saffi  net  &  la  coeffe  d'vn  Cheua  • 
lier  furent  percez ,  mon  ft  rc  que  le  fer  de  ce  BaÛSne  t  n'eftoie  pas  fort  efpois,  on 
\      que  ceftuy-  U  eft oi  t  de  mauuaife  trampe. 

;         Arresl'Emiahie,  Eflais ,  ou  Courte,  du  temps  de  Froiûàrt ,  il  falloir  mettre 
pied  à  terrcjongncr^commei'ay  dit )  fon  glaiue,  Se  d'iceluy  pouffer ,  tant  que 
•  loneutxenuerfefonennemy  :  cependant  choiftûant  la  faute  defonharnois- 

1  pour  leblccer  &  tuer.  Et  lors,  ceux  qui  eftoien  t  plus  adroits ,  &  auoient  meil- 
leure haleine  pour  durer  à  ce  pouffis  de  lances ,  eftoien  t  eftirnezics  plus  aperts 
hommes  d'armes,  c'eft  à  dire  dextres,&.rufez  ou  experts. 

'  Leur  cheual  eftoit  volontiers  houflc,c'cft  à  dire couuert,&  caparaçonné  de 

feye  :  aux  armes  Se  blafon  du  Cheualier ,  Se  pour  la  guerre,de  cuir  boûilly  :  ou 
de  bardes  de  fer.  Iaçoit  qu'il  y  en  ait  eu  de  tout  temps ,  ainfi  quedit  Ammiaa 
MarceUia.  La  Gonne,  Gonnelle,  ou  cotte  lôguc  iufques  au  gras  des  iambes  ,dc  • 
foye  (volontiers)  Se  fans  manches  (  du  temps  de  Philîppes  le  Bel  )  mais  bla- 
fon née  des  armes  dudit  Cheualier.  Car  ainu  appclloit-on  la  cafaque,  ou  le 
veftemen  t  de  deflus  les  armes.  Geoffroy  Comte  a  Aniou.viuir  Tan  vcccclxxx; 
Cappella  gtife  Gonnelle,  pour  ce  que  volontiers  il  en  veftoit  vne  de  telle 
couleur.  Mais  depuislan  Mcccxxx.les  Cheualiers  commencèrent  à  former 
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de  lames  de  fer ,  qu'ils  appelloient  Plaques ,  ce  dit  Fxoiflàrt  pac  root.  Pois  ce» 
Plaques  mieux  forgées  couurirent  &  reprefenterent*nicux.lcs  roerabrct 
entiers  :  &  les  Cheualiers  firent  riucr  dans  leurs  Haliecrets  ou corcelletsdc 
fer  appeliez  CuiralTes(  pour  ce  que  les  hommes  guerriers  premièrement (è 
couurirent  de  cuir  )  puis  de  pièces  de  fer  clouées  l'vne  fus  l'autre  appellceftf- 
creuifles(pour  ce  qu  elles  imitoient  les  efcailles  deces  poiiîons:quàd  les  lames 
furent  mobiles )  ces arrefts.eftoiét  d'vn  gros  fer,attaché(commei'ay  ditjfusle 
corps  de  lacuira(Te,pour  les  aider  à  dreffer  &  arrefter  ferme  le  coup  delà  lancr. 
laquelle  n'ayant  point  encores  de  poignée  ,  ordinairement  couloit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  n'eftoient  pas  allez  nerueux ,  pour  les  retenir  après  lechoq. 
Les  autres  piecesde  fer ,  qui  couuroien  des  bras,  cuifles  &  ïambes  ,  PappcU 
loientHouguines  (dont  vient  Hoguiner  »  pour  molefter  &  fafchcr,  car  ces 
-armes  n'eftoient  pas  fiioinres  au  corps  comme  la  cuirafle)  &  f'appclloieot 
Braflals,  Gantelets ,  Iambieres ,  Solerets.  Dont  les  hommes  d'armes  François 
fe  fontaydez ,  fus  la  fin  du  Roy  Charles  feptiefme ,  quand  il  les  ordonna  par 
compagnies,  ainfi  que  nous  dirons. 

le  fçay  bien  que  du  temps  d'Ammian  Marcellin  (  qui  viuoir  l'an  trois  cens 
quatre  vingtsapres  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift)lcs  Perfes  &  (  poflibleao- 
cuns  Romains  )  ont  vfc  d'armes  de  fer ,  compofees  de-lames  reprefentansie 
corps  humain:  voire  le  vifage:ainfi  que  dit  ledi.t  Ammian»  Etlon  voidenco* 
res  en  la  colonne  de  Trajan  (  plus  ancienne  qu' Ammian  )  des  figures  d'hom- 
mes &  cheuaux  veftus  d'efcailles  iufquesaux  pieds.  Mefmes  Procope  raittotf 
fer-veftis  les  hommes  &  cheuaux  des.Gots,ainfî  que  nous  monftrc  ccluyça 
nous  a  laifle  le  liure  intitulé  NotitU  Impery  nonumi.  Mais  nos  François  fefont 
plus  aidez  des  Auberts,  durant  là  première  ,  féconde  &  tierce  race  de  nos 
Rois  :  6c (comme  i*ay  diû  )  iufques  en  l'an  mcccxxx.  ouenuîron  ,  aitvfi 
que  Ion  peut  remarquer  par  les  fepul  cures  &  peintures  qui  nous  reftem  <k  ce 
temps. 

La  plus  ancienne  ordonnance  &  ordre  d'armée ,  eftoit  dinifee  en  plufîeors 
compagnies  de  gens  de  chêual ,  appellees  Scares  (  Scadron  n'en  vient  pas  ,at 
iecroy  qu'il  cft  Italien ,  &  figmfie  vn  grand  Carré  )  fous  lefdites  première  & 
féconde  famille,  mais  fous  la  troifiefme  Ion  appelloit  ces  diuifions  Efchellcs, 
.  ie  croy  pour  ce  qu'elles  eftoient  feparees  par  compagnies ,  rangs  &  degreztfe- 
lon  que  les  hauts  Barons  ,auoient  grand  ou  petit  nombre  de  gens.  Lefdites 
Efchelles  entre-meflees  de  gros  Varlets&  Sergents  ,  c'eft  à  dire  Semants,  à 
pied..  Volontiers Rondelliers,  Archers,  Arbaleftriers (  défendeurs  neant- 
moins  en  guerre  contre  Chreftiens  )  &  Piquenaires  (  c'eft  piquiers.)  Car  il  fe 
trouue  qu'eto  la  bataille  de  Bobines,  ilyauoit  diuerfes  Efchellcs  ,  auec  diffé- 
rentes Enfeignes,lelon  le  Blafon  des  Seigneurs,  qui  en  eiloieht  Capitaines: 
&  qui  encores  auoientleurs  cris  de  guerre  diuers.  Comme  Montmorency, 
crioit,  Dieu  aide  au  premier  Chreftien.Pour  ce  que  ceux  de  cefte  raaifon  (  fins 
doute  tres-illuftre)  prétendent  eftreiflus  de  Lifoye  premier  Seigneur  Fran- 
çois, qui  feiettadans  les  Fonts  au  Baptefme  du  Roy  Ciouis,  &  des  antres 
François  qui  le  faillirent.  Ceux  de  Coufly  (femblablemcnt  très- ancienne  mai- 
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i  )  entrent  Noftre  Dame  Coufly,  &  le  Connétable  de  Glefquin ,  Noftre 
imeGlefquin-  1 
Or iaçoir quechacun Baron eutbaniere, ily  en  auoitvne  principale,nom- 
ee  Bannière  par  excellence,  &  encores  Gon  t-fanon  :  Que  du  Tillet  dit  figni- 
ïr  linge  &  drappejleten  vieil  langage  Thiois  :1a  moindre  enfeigne  f'appcl- 
lie  Fanon,  Se Gont-fanonier  celuy  qui  portoitee  Fanon.  L'eftendard  & l'en- 
ig  ne  ont  pris  leur  nom ,  pour  ce  que  le  linge  ou  drap  e (tendu  au  vent ,  en  fei- 
noitla  route  que  l'armée  deuoit  tenir  &  fuiure.  Du  temps  de  fainâ  Louis,& 
>ng  temps  aoparauanr,  l'eftendard  &  Gon  t-fanon  principale  enfeigne  de 
lulieurs  Princes,  eftoit  plan  té  far  vn  chariot:  fi  grand,  qu*il  pouuoit  tenir  • 
lufieurs  Cheualiers  à  pied,  range»  fus  v  ne  plate  forme  faite  fus  ledit  chariot: 
c  qui  encores  eftoit  flanquée  de  deffences  de  gros  bois,  comme  pour  mieux 
arder  celte  forterclTe  mobile,  &  trainec pas  cheuaux,  ce  difent  les  Romans  % 
u  temps. 

Ceft  eftendard,  Gont-fanon ,  Bannière on-Pennon  Royal  :  Car  à  propre*, 
tient  parler  Pennon  n'eftoit  que  renfeigneou^cornette  d'vn  Seigneur  Capi- 
rainedegensdecheual , où fes armes  eftoient  figurées  (comme  auiourd'huy 
a  cornette  cft  des  liurees  des  Capitaines  )  oftoit  fort  alTailly  par  les  ennemis» 
qui  eiïayoient  de  le  conquérir  l'vn  fus  l'autre  ,  pour  vn  accompliflTement  de 
victoire.  Dauranc  que  c'eftoit  honte  aux  vns  de  fuir  cet  eftendard ,  demeurant 
debout: &  aux  victorieux  de  lelaifler  debout,  pour  ce  que  Ion  n'eftimoir  pas 
lavi&oire  entière  ne  pleine  ,finon  quand  il  eftoit  renuerlé:  qui  eftoit  la  eau- 
fe  ,  pour  laquelle  on  le  faifoit  tres-bien  garder  ,  par  les  meilleurs  hommes 
deloft. 

Pépin  Rdy  de  France,  ayant  conquis  l'eftendard  ou  Bannière  d'or  de  Gainer 
Diic  d'Aquitaine  ,Van  vcclxiiï.  le  donna  àrEglifc  de  S.  Marcial  de  Limoges: 
ce  difent  les  Annalles  Latines  de  ce  temps  là.  Louis  le  leunè  Roi  de  Germanie» 
prifteeluy  de  Charles  le  Chauue  Empereur  &  Roy  de  France,  en  la  bataille 
parluygaigneeà  Andrenacl'anvccctxxvn.  maisie  ne  fçay  pas  fris  eftoient  • 
fus  des  chariots, comme  ils  furent  depuis  :&  nommément  celuy  de  l'Empe- 
reur Othon  que  PhiHppes  Augufte  noftre  Roy  gaigna  en  la  bataille  - 

donnée  au  Pont  de  Boiiines  l'an  mccxiv.  Et  lequel,  les  Autheurs  tefmoignent 
auoireftétres-riche.  •  '  » 

Là  Chronique  de  S.  Denis,  dit  que  le  chatiot  furquoy  l'eftendard  eftoit  ak 
fis,  fut  defpece  :  le  Dragon  deftruit  &  brifé  :  &  l'aigle  d'or  fut  porté  au  Roy: 
ayant  les  aides  arrachées  &  defrompues.  Car  deuant,  iemeime  Autheùr  auoit 
dit.  De  l'autre  partie  eftoit  Othon  au  milieu  de  fes  gens,  &  auoit  fait  drecier 
pour  enfeigne  vn  Aigle  fus  vn  Dragon»  qui  eftoit  attaché  fur  vne  haute  per-f 
che.  Car  les  Romans  remarquent  cefte  perche  en  celuy  d'Alexandre.  1 
%Ah  fied  de  t eftendard  ejt  Gadifèr  a&é^ 
D'armes  apf <areilU%  ainfic»m'>»H4oje\. 
Quelques  fois  cet  eftendard  eftoit  d  orfauerie  &  paré  de  k>yaux,fi  vous  croyez 
lewits  Romans. 

Comme  nous  lifonsque  Conftantia  &  autres  fes  fucceffeurs  Empereurs 
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■Chrcfticns,  paraient  de  ioyaux  leur  principale  Enfeigne,  lors  roman  U. 
harum :  dont  (poflîblc)  vient  le  mot  Bannière,  par  corruption  :  iacoit  qal 

ÎmilTe  mieux  venir  de  Ban  ;  6c  publique  afleràblec.  Les  Italiens  (  principa- 
emenc  Lombards)  auoient  en  chacune  ville  de  ces  eftendards  à  chariots,  | 
qu'ils  appelloieat  Camchù  :  c'eft  à  dire  grand  Char.  Et  les  Florentins  pot»  : 
toient  encores  vne  grotte  cloche  ,  timbre  ou  befroy  ,  que  datant  le  corn.  1 
bat  ils  martelloient ,  pour  encourager  leurs  gcns,ce  dit  vn  Autheur  du  temps 
au  m  efmevfage,  que  Ion  employé  en  guerre  les  Trompettes  6c  Tambours 
Iaçoit  qu'ils  en  cufïen  t  auffi. 

Nous  lifons  encores ,  que  l'eftendard  principal  6c  la  bannière  de  nos  Rois, 
f'appelloir  Oriflamble:  poûlble  pour  ce  qu'elle  eftoit  feraee  de  fleurs  de L« 
d'or.  Lefquelles  figurées,  comme  nous  voyons  les  plus  anciennes,  refléta- 
bloient  a  des  Flammes.  Mais  fous  Philippes  Augulte  ,  il  (érable  quel'Ori- 
flarac ,  &  l'eftendard  aux  rieurs  de  Lis,  tu  lient  deux ,  ainfi  que  voirrez  tantofc 
6c  que  ce  dernier  fut  porté  par  vn  feul  homme.  Car  lefditcs  Cro  niques  diftot. 
>,  Tandis  que  ferrant  fil  entend  parler  du Comre  de  Flandres.)  rotaiofimenci 
„  defeô  fi  turc,  te  tourna  rOriflambe  de  S.  Denis,  &ics  compagnies  deseôaHioet 
„  viendrent  arrière,  qui  ja  Pcn  eftoien  t  alleesauât,«ufques  bié  près  deknrsaai- 
îons.Efpecialement  les  communes  de  Corbie,d'  Amiens,d*Arras,de  Bcano», 
»,  deCoiripiegne  :  6c  vindrent  k  la  Bataille  du  Roy ,  là  ou  ils  voyoient  l'enfdgnc 
„  Royalle,  au  champ  d'Azur  &  aux  rieurs  deLis  d'or,qu'vn  Cheuàlier  poraed- 
>,leiournee,  qui  auoit  nom  Galles  de  Montigni.  Ccluy  Galles  eftott  tr&k* 
»  Cheuàlier  &  très -for  t,  mais  il  n'cûoit  pas  riche. 

Peu  après,  le  mefine  Autheur  des  grandes  Chroniques  .  monftrc  iVftge  Je 
,„i'cnfeigne.Carildit.Tandis  qoe{ccombauoicntà  Othon  6c  auxAfleaaos, 
leu  t  s  gens  de  pied  qui  eft  oient  allez  deuant,accneillirent  le  Roy,&  le  tres-ho- 
»,  cher  en  t  à  terre  de  deflus  fon  cheual,a  lances  &  à  crocs  de  fer .  Et  fi  la  fouoenj- 
„  ne  vertu  &  les  armes  dont  fon  corps  eftoir  garny ,  ne  l'euflent  guaranty ,  & 
«l'euffent  occis.  Mais  vn  peu  de  Cheualiers  qui  auec  luy  eftoient  demema, 
»,  Gales  de  MtMitieni  qui  fouuent  tournoit  l'enfèigne  pour  appeller  fecoursAç. 
»,  Et  en  la  mefrae  bataille  l' Autheur  dit  :  lors  fut  rappellee  l'Oriflambe  S.  Dm* 
,  «que  Ion  portât  au  îront  de  la  baraille,pardeuant  routes  les  autres.  Etromo-  1 
»,  rois  i'ay  m  ôftrc  en  mes  Antiquitez  ou  Annalles,  que  cet  eftendard  d'Orifiam- 
be,  auoit  de  HierU&lem  efté  enuoyé*  à  Charlethaigne,  par  le  Patriarche:  com- 
me l'eftendard  ou  bannière  du  S.  Sepulchre.  Ce  qui  poffible ,  autresfois  afaiâ 
Groirc  qu'il  ne  deuOit  eftredefployé  que  contre  les  infidèles  (pour  ce  difeot  le 
Romans.)  que  fi  tort  que  les  mefereans  Tau  oient  apperceu ,  ils  aueugtoient. 
Ç'eft  à  dire  (ainfi  qu'il  faut  croire)  qu'ils  auoient  fi  grande  frayeur  (  car  «a 
batailles  les  yeux  font  les  premiers  vaincus  )  des geaf-d'armes  Françoiscofi- 
duits  fous  tel  eftendard,  qu'ils  f'enfuyoienr. 

Du  Tillet  a  bien  remarqué ,que  l'O  riflambe  eftoit  tant  rerigieufement gar- 
dée en  l'Abbaye  de  fainct  Denis*  qu'il  falloir  qucle  Roy  en  perfonne  la  vint 
prendre,  pour  la  bailler  à  porter  au  plus  vaillant  Cheuàlier  qui  fe  peut  troe- 
ner.  Lequel^  auant  que  ia^eccuoir  *iê  cohfelïbit  6c  receuoic  le  cerf** 
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Ire  Seigneur  ,  ainfi  que  fit  Meffirc  .....  Marrel  fîeur  de  Baque- 
e  l'an  ....  &  auquel  pour  Ton  vieil  aage  fur  donné  ....  Ton  fils 
•c  afin  de  le  foulager.  Goux  de  S.  Denis ,  dilënt  que  le  Comte  de  Vvexin 
inçois  là  doit  pot rcr  par  droit.dc.ficf,  &  qu'il  en  rclcuc  l'hommage  de  l'Ab-.  * 
de  S.  Denis. 

Quant  aux  compagnies  particulières  de  genf-d  armes,  chacun  riche  Baron- 
ait  (à bannière, laquelle  il  pouuoit  leue* ,  f'il  auoit  tant  de  vafiàux  qu'ils, 
uflen  t  faire  vn  gros  :  car  lors  ce  Chcualier  ou  Seigneur  Papclloit  Bancrct  :  & 
c-on  qu'il  no  falloir  pas  qu'ils  Giflent  moins  que  de  vingt- cinq. 
Mais  cefte  enfeigne  de  Chenaliers  fe  nomma  auflî  Pennon ,  quand  elle  poiv 
it  les  Armoiries  du  chef ,  ainfi  quei'ay  dit.  Ce  qui  adonne  le  nom  auxPan- 
inceaux  &  Banderolles des  Giroiiettes( ainfi  nommées  par  ce  qu'elles  gtuér» 
eft  à  dire  ,tournenrauvent  J  &  aux  Placar ts  qui  portent  les  Armoiries  du 
oy  pour  enfeigne  de  fauuegarde  a  ou  que  les  maifons  contre  lefquelles  on  les . 
laque  ou  attac&€>£bn  t  en  criée»,  &  naifes-en,  la  main  du  Roy. 

Tous  les  gens  de  chcual  &  de  pied  des  armées  FrançoHcs,  eftoient  conduits 
ar  Cheue raines  (  c'ett  à. dire  Capitaines^  ou  Conneftables:  qui  n'eft  oient  pas 
vie  (ainfi  que  i'ay  dit  cy-dcfTus  )  aies  vnecommiffion,  ;  tant  que  la  guerre  ot* 
e  voyage ,  auquel  on  1  enuoy  oit ,  duroit. 

Quand  le  Roy  vouloir  guerroyer  quelque  Prince  ennemv}  iî  femonnoit  fes» 
tarons jar  des  briefs  fcellez  defes  lceaux:  qu'il  leur  enuoy  oit  ^  ainfi  que  par, 
:outdtfentlcsRomans,roefmesceluy  de  Guillaume  de  Dole. 

En  la  première  race,les  fuiets  d'vn  Cora  te  eftoiét  menez  par  luy  :  à  la  guer- 
re. SoustesCharliens,  tout  de  mefme ,  ayans  vn  Gont-fanonnicr  :  &  ie  croy 
que  tous  luges  >  du  moins  Centeniets  ,  Dixeniers ,  Rachimburges ,  auoient 
quelque  charge.  Et  depuis  au  commencement  de  la  rroiuefme  maifon,  les 
Baillifs  Se  Sçnefchaux  menèrent  leurs  communes.  Les  Barons  appelaient 
leurs  homme»  de  fief,  comme  suffi  les  Baillifs  :  cftanslesvns  &  les  au rr es, 
tenus  feruir  le  Roy  Ueuw  defpens  quarante  iours  en  Qft  :  non  compris  l'aller  ; 
Se  le  retour. 

Que  fi  le  Roy  ou  Seigneur  fouuerainvouloit  retenir  dauanrage  fon  hom- 
me ,  faire  le  j^uuoit  :  en  luy  fournifianr vitaille ,  qui  font  viures  :  ce  dit  l'Efta- 
bliflcment,tBon  l'vfiige  du  Chaftelet  de  Paris ,  d'Orléans  Se  de  Bsronnie.Qu| 
( poflîhlc)eftoit  la caufe ,  pou rquoy  les  batailles  fe  donnoient  tantfouuent^ 
voulant  les  Rois  Se  grands  Seigneurs ,  bien  toft  employer  leurs  gens,  afin  d'e- 
uiterladefpence,quaUeurconuenoitfaire,sn4es  retenant  outre  le  temps  de, 
leur  feruice  féodal. 

L'arriereban  en  fertde  quelque  Patron  ,  pour  cequ'eftàns  les  Nobles  apv 
peliez  à  la  guerre,  ils  doiuenty  venir  a  leurs  defpens.  Lequel  arriereban,a  pris, 
ton  nom  du  vieil  root  François  ,  dont  ceux  de  la  première  &  féconde  famillé- 
de  nos  Rois  on  t  vie.  CarHeré  lors  fignifioit  Arme  e,ou  Camp  :  Se  Ban,  Appel* 
&  Semonce  :  comme  fi  Heriban  (depuis  par  corru  ption  nommé  ArriereLan) 
wtvn  Appel  de  Nobles  Se  hommes  de  fief,  pour  venir,  à  la  guerre,  Camp,  ou» 
heu  dtftinéppuxAflcmbler l'armée. 
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La  troiûcfme  m  ai  fon  ( outre  fes  fubieâs)eut  enc«ces  des  foudoyrts  éft». 
gers ,  yolon tiers  Brabançons  :  pour  ce  qu'il  fur  vn  temps ,  que  Icshomraesde 
Brabant  furent  bons  à  la  guerre.  Depuis  (  &  fftus  tard  )  louât  cas  des  Btetou 
à  cheual ,  6c  des  Arbaleftsiers  Geneuois ,  pour  gens  de  pied ,  comme  il  appât 
par  toutes  les  Annalles. 

,  Mais  quand  par  les  guerres  des  Anglois  ,  &  les  diuiûons  d'Orléans ,  &  de 
Bourgongne ,  la  France  fut  prefque  réduite  à  vn  defert ,  6c  le  patrimoine  des 
■  Rois,xcllcment  aneanty ,  qu'il  ne  fut  pa£  fnffifàn  t  pour  feulement  entretenu 
leurinaifon,les  foldoyers  mal  payez, après  auoir  defoarny  le  plat  paysdhom. 
mes &dc  cheuaux, forent  ennncontrairiétsde  vuidérle  Royaume  ,oàiirfy 
auoit  plus  rien  que  prédre,  emporter/ou  gaigner.De  manic*e,que  qucleRoy 
Charles  feptiefme  de  ce  nom,  réduit  à  telle  neceffité  6c  ex  t  r  cm  ù£  eut  tecoon 
a  (à  noble  (Te  (  fon.bras  dextre  )  laquelle  prenant  courage,  commença  de  fe 
snonftrcr  plus  obey  flan  te,&  guerrière  que  deuant  :  eftant  conduite  par  debfo 
£c  Cages  Capitaines ,  tels  que  Iean,baftard  de  Louis  Duc  d'Orléans ,  frère  du 
Roy  Charles  VI.  la  Hire ,  Poton  dcSaintrailles,  Vignolles,  Fioqaet,  loacfam 
Renault ,  depuis  Marefchal  de  France,  Baudricourt ,  Se  plufi eurs  autres  yail- 
ians  6c  courageux  Seigneurs ,  animez  par  le  bon-heur ,  que  leannela  Pocetk 
(enuoyeede  Dieu  ,  comme  il  faut  croire  ,  pour  remettre  fus  la  France,  fon 
Royaume  bien-aymé  )  &d'autres'Seigneurs  qui  l'accompagner enr:  Car  lors, 
ceux  du  plat  pays  :  iadis  mangez  par  tant  de  paflages  d'armées ,  fuppliercnrle 
Roy  de  vouloir  deffendre  aux  gens-d  armes  ,  dé  piller  leur  hoftes.  Et/KW 
ce  qu'il  remonftroit  au  peuple  ,  que  le  Prince  qui  nepaye  point fes  Sol- 
dats ,  femble  leur  permettre  de  rauir  ce  qu'ils  tiouuent,nè  pouuans  viarc&K 
folde ,  la  plus  part  eftans  pariures  gens,  les  villageois  offrirent  l'en  trerennnét 
des  foldats ,  que  Ion  aduiteroit  eftre  fufHfant ,  pour  la  derTcnce  du  Royaume, 
mais  à  la  charge  que  les  gens  detguerre  fulTent  tenus  de  payer  à  certain  tanxflc 
prix  >  les  viures  qu'ils  prendroient  paflàns  leur  chemin. 

A  celle  caufe,  fut  commencé  à  leuer  la  Taille  fur  les  villes  6c  villages  non 
clofes  ou  franches  :6c  de  ce  grand  nombre  de  gens  d'armes  pillards ,  rare» 
triez  quinze  cents  lances  ,  compofees  d'hommes  Nobles  ,  tous  ferueftis: 
c'eft  à  dire  armez  de  fer  (les  anciens  Gaulois  auoient  des  gens  de  njgi  nommez 
Cruocllaires,  ce  dit  Tacite,  &  les  Grecs  &  Latins  appelaient  afynSicm 
de  cheual  totalement  couuerts)  cV  par  l'Ordonnance,  qui  lors  fe  fit ,  nommez 
hommes  d'armes.  Lefquds  hommes  d'armes  du  Roy  Charles  feptiefme,  de* 
liaient  auoir  quatre  chenaux  àleur  fuite ,  dont  deux  de  feruicc ,  6c  les  ckui  au- 
tres, l'vn  fommier,  l'autre  pour  vn  varier,  appelle  Couftillier  :  auûi  toft  pour 
ce  qu'il  coftoyoit  fon  maiftre ,  qué  pour  eftre  garny  dVn  long  poignard, sp- 
pelle'  Couftille  >  foit  qu'il  fut  attaché  au  cofté ,  ou  quHl  relfemblaft  à  vn  coa- 
Ifean ,  dont  vient  le  mot  de  Couftillèf,  pouf  (ouuent  frapper  quelqu'un  de  ce- 
tte Couftille  i  de  laquelle  ce  vallet  ('aidoit.  Ledit  homme  d'armes  ayant  pont 
(bnentretenementdemyefcupariour,  qui  lots  valloit  treze  fols  fix  deniers. 
Il  y  auoit  deux  fois  autant  d'Archers ,  tenus  d  auoir  deux  cheuaux ,  dont  Yn 
de  feruicc  ,  6c  l'autre  de  bagage  :  mais  les  deux  Archers  n  auoient  d'apointe- 
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ent.qu'autantqu'vnfeul  homme  d'armes:  &  netnrmoint ,  tous  deuoienc 
:re  N  obles,  rcprcfentans  vneefpecc  de  h.Trimanhte  des  anciens  Gaulois. 
Cela  roc  trooué  fi  bon,  que  la  vrayc  No  blefle.hontcufede  piller  6c  manger 
s  pauares  villageois(fans  lefquels  nous  ne  pouuons,  foient  Nobles  ou  Bour- 
:ois,viurc  des  biens  que  nous  auons  aux  champs  )  volonrairernenr,fe  rengea 
ubs  celles  compagnies  de  gens  d'armes  &  d' Archers,outre  celles  des  Prince* 
ftribuces  aux  plus  forfitans  Capitaines ,  &  qui  lorsauoient  plus  de  repura- 
on.  Auecû  grade  pr effe, qu'il  fe  trou ua  des  cheuauxauoir  lors  eftcacheptez  ' 
uict  cens  e  feus  (ce  difenc  les  grades  Croniques)deJa  monnoye  du  temps ,  qui 
(toit  virils  efcusjcs  deux  valans  vn  Noble  i  tant  ia  gêner  eu  fe  Nobleffe  defira 
'apparoir  affe&ionncc  au  feroicc  de  Ton  Roy, &  bien  de  fa  Patrie,  6c  du  mena 
euple,  par  le  trauail  duquel  les  Nobles  font  nourris. 

Quant  aux  gens  de  pied.il  fut  aduifé  de  prendre  les  plus  forts  6c  adroits  ,i  ea- 
tes  hommes  de  villages  :  &  les  faire  accourt  umer  à  tirer  de  l'arc  &  del  arbalè- 
te, en  donnant  pris  aux  mieux  faifans.  Et  lefquels  en  fin  efprounez ,  furent 
xerapts  delà  taille:  à  la  charge  de  marcher  pour  le  prix  Je  . . .  francs ,  le 
nois ,  quand  il  fer  oit  queftion  d'aller  par  pais.  Ces gens,pourcefte  exemption, 
3c  la  forte  de  l'arme  que  plus  commun  cm  ont  ils  manioyent,furenr  nommez 
rrancs  Archers.  Et  d'autant  que  fus  le  point  dece règlement  (qui  fut  enuiron 
nccccxuiii)URoy  fe  trouuaen  repos  du  cotte*  des  Anglois,auec  lefquels  il 
luoit  fait  tréue,  après  vne  guerre  continuée  par  trante  ans  ,  qui  ruina  le  plat 

f»  aïs, mange  6c  dettruir  par  tant  de  partages  de  gens  deguerre.viuans  fans  payeur 
eurs  hottes, quand  ledit  Roy  eut  retenu  les  mieux  efquipez  6c  montez  de  ces 
gens  nouuelleraer  triez,&  qu'il  les  eut  diftribuez  par  cqmpagnies,il  enuoya  le 
retteen  Allemagne,  foubs  la  conduite  de  Monfieur  le  Dauphin  (depuis  nom- 
mé le  Roy  Louys  X  L  )  comme  pour  ofter  le  mauuais  fang ,  qui  fi  long  temps 
auoit  altère  le  corps  de  fou  Royauraei&  quant  à  luy,  il  vint  mettrele  uege  de- 
uant  la  ville  de  Mets  en  Lorraine, à  laquelle  il  auoit  (ce  dit  on  )drefl?  vue 
querelle d'Alleman ,  où  tout  exprès, il  tint  le  ftege  par  iept  mois:affin  d'accou- 
fturaer à ladifciplinerailitairecesnouucaux  entoilez,  plus  retenus  &  mieux 
©beïtîans  que  deuant:pource qu'ils eftoien t  bien  payez: 6c  lefquels  depuis,Pon 
diftr  ibua  encores  par  les  villes,  6c  lieux  plus  commodes  à  là  defenfe  du  Royau- 
me:afindc  viure  fuiuant  l'ordonnance  lur-ce  eferite  :  dont  ils  ont  pris  le  nom 
de  gens  d'ordonnance. 

Deia  Ccnfuiuit  que  les  panures  Gentils-hommes ,  ou  les  puis-nez  des  meil- 
leur es  maifon  s,  f'ils  ferrouuoient  bien  montez  eftant  réduits  aux  garnifons, 
furent  empefehez  de  brigander,corarne  vue  partie  d'eux  Couloir  faîteau  pre*- 
cèdent,  pour  maintenir  leur  eftat,  au  grand  profit  du  plat  pâys,  lequel  corn- 
raéçade  fe  repeupler:  &  les  païfans  à  rllabourer  les  terres,  6c  des  fricher  celles 
quiauoienteftédelaiiTeesparvne  fi  longue  continuation  de  là  guerre  précé- 
dente: durant  laquelle  les  gens  d'armes  ertlettoient  tout  le  befttal ,  6c  les  che- 
vaux de  labour.  :.:»!■■ 

Mais  d'autant  que  les  tailles  leuees  (us  les  villageois ,  fembloient  ettre  à  la 
foule  des  Seigneurs  de  marque,  a  qui  les  grands  villages  «les  bonnes  fermes-, 
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v«cnfes  le  métairies  appartenoient,  &  quel'on-difoit  (  cncoccs que  tes-Labe*  j 
reucs  en  rouent  les  premiers  payeurs  (  c'eftok  à  la  diminution dirfcrmagt  de 
kurs  maiftres,  d'autant  que  lefdits  villageois  tailler, precontoient  learttte, 
fus  la  valent  des  biens  par  eux  arrcntez.,affermez  ouloùez  )  6e  pour  ceftecaafe, 
en  pay  oient  moins  aux  propriétaires  qu'ils  ne  fouloient  au  parauant  Mette 
de  ladite  taille,  & que  le  peuple  armé&  aguerry  ,ne  feroit  fi  aifément  foulé 
par  le  tiran  Gem-pille-  homme ,  qui  nepourroit  tant  librement ,  que  de  cou- 
<lu  rapprendre  le  poulet ,  le  chapon ,  mouton,  Se  bœuf, 6c  quelque  fois  la  fer- 
uante,laiille,oula  femme  de  fon  fubieâ  deuenu  franc-archer,  celle  de  foa 
frère  ou  coufio,armez  en  mefme  village  queles  Nobles  :  pour  cette caofc.tta 
qu'il  y  eut  moins  de  contredifans  à  cette  taille,qa  aucuns  NoblestpOBclesni* 
ions  fufdites  conttedifoienc ,  pour  amoindrir  lê  nombre  des  oppofans  à  ceftt 
taille  ainfi  debatoc -,  voire  empeichee  ,1e  Roy  fut  confeiUc  de  rendre  fa  pen- 
sionnaires, les  plus  mutins  &  criards  de  ces  Nobles  non  enrôliez.  Aufqoclsii 
donna  vingt  efcu&par.  raois:De  ceux-cy,il  femblc  que  furent  JesGeouls- hom- 
mes que  PhilippcsdeComines  appelle  les  Gentils- hommes  des  vingt  efcos,& 
quelquesfoisjes  penfionnaires.  Que  ie  croiroy  bien  anoir  depuis  elé  nome» 
les  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roy.  Aogmentcz(ce  dicVon )  patlcJUy 
Louys  XI I*  iufques  £  deux  cents  :  pour  contenter  la  Royne  Anne  :  qui  ne  vw* 
lut  pas  caffer  les  fiens  qu'elle  auoit  comme  Duchefiè  de  Bretagne;  - 

Mais  quand  le  Roy  Louis  XI.  (le  premier  de  nos  Rois  quia  leuc  fur  fc'pe* 
pic  de  France,  ce  qui  lu  y  a  pieu  fans  aflemblee  publique)  vid  qu'en  la  goene, 
appellec  le  bien  publiera  Noblefle-  &  le  peuple  ainfi  aguerris ,  le  lésèrent  tant 
foudain,qu'ils  furent  pluftoft  aux  ebaraps-que  Juy  *  il  commença  de  mefprifet 
l'enttetenement  des  Franc-  Archcrs,comme  fuietsdes  Nobles,  &  fe  ferairda 
gens  leuez  par  les  villes  &  villages:  qui  furent  nommez  aduanturiers ,  pour  et 
qu'ils  alloicnt  chercher  leur  aduemnre  par  for  tune  de  guerre,  innitez  &k»n 
au  fondu  tabourin.  1 

Finallement ayant  tant  orTenfé  degens  fes  tubiets  ou  voy  fins,  qu'ilne  poo* 
uoit  f'afteurer  de  perfonne,  il  voulut  auoirvn gros  de  quatre  mil  eftrangett 
•Souitfies,  tous  gens  de  pied, non  obligez  à  pe*fonne:  qu'il  retint  a  fesgaigesor* 
dinaircs,pourla  vaillance  que  ce  peuplcfauparauant  incognu  le  peu  renom- 
mé, pour  eftre  eftimé  entre  gens  de  guerre  le  en-  fait  d'armes^  raonftracontr« 
Charles  dernier  Ducde  Bourgongne,par  euxderTait  cV  vaincu  en  trois  bataiU 
les  ,6c  à  la  dernière  tué  pour  ton  opiniaftreté.  Ces  Sou i Ses  (  dilîe  )  furent  pir 
ledit  Roy  Louys  XI.  logez  au  Pont  de  l'Arche  &  tenus  en  forme  de  Camp ,  ce 
dit  Philippes  de  Comin.es»  Mais  les  aduemuriers  François  depuis  menez  an 
guerres  d'Italie, par  les  Rois  Charles  V II I.  Louys  X 1 1.  le  François  premier» 
prirent  le  nom  de  ioldars ,  pour  la  loldt  &  paye  qu'ils  touchoient  :  &  Uqadk 
jp  pafloit  la  fomme  de  fix  liures  tournois. . 

Quant  aux  battons  6e  in  ft  rament  s  4e  guerre,  pour  l'orfence,  &detTèa(è  in 
hommes  6c  des  villes  ,nos  gens  ont  vfé  de  tous  ceux  des  Grecs  le  Romainsstf 
Jeliure  deVegece  de  !"  Art  <Et  la  guet  re,fyt  mil  en  François.par  Ican  dcMeflDg, 
&  dédié  à  Philippes  le  Bel  cnmrô  l'an  mccc.  foi t  qu'ils  fiuTent  Plutees  (ce font 
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Man  tel  ers  ou  taudis)  pour  les  aproch  es,  dont  vient  le  mot  detaudir  pour  tV 
coaurir:ée  Moutons  pour  abattre  les  murailles  ^appeliez  du  temps  de  Charles 
le  Simple  Carcamou  fies  (ce  die  Àbon  parlant  du  ûege  que  les  Normansraircnt 
dotant  Parispûau  qu'il  dit, 

s/Crietes  Ctrutnwttjfk*  ">*/?a  ruminons. 

Meliiers  Vulgairement  4f p  Me\  CarcanteMjfes. 
&aoiourd'huy  Foutoiiers,  Caries  genfd'atmes  detout  temps ,  n'ont  pas  eu 
grand  honte  de  nommer  les  chofes  fallet  par  leurs  noms)  pour  l'aller  Se  te  ve- 
nir que  l'on  fait  en  les  efbra'hlan  t  affin  de  heurter  plus  fort.  Truy  es,  qui  au  (G 
cftoitcfpecedeFoutouor,poufce  que  tout  ainfique  l'effort  du  bélier  &  du 
Foutouc>,giftaubeurter,auûiceluf  du  Porc  conufte  au  groin  ,ainn*  eft  celuy 
do  Foutoucr,  en  la  tefte  ferrée  de  cette  grande  poulcre  ou  flèche  de  bois ,  la» 
quelle  cfbranflec  auant  &  arrière  pour  donner  plus  grand  coup,  dedoint  les 
pierres  des  murailles  battues. 

Ils  auoientdes  Udes  ou  CXiàet.olamnugnmllb.  9.  chap.  zo.  dit:  Genwligteum  * 
~Yidelicet  fuhltmc,  tjuo  in^Arlibr*  dtprrfle  ~\cleleu<éc pondère  fiucmtm  replet»  ~*iolen~ 
■  ti$muqnc  imfetu  &>u&utUnnjf*  tntra  taxes  menia  grtflbs  lof  ides  Ustlgtri  Sttecorum 
cr  Gothirum  BliÀA~\ocMur\z.CX\ùc&yi\  long  bois  lequel  retenu  par  vn  contre- 
poids quand  il  eft  deflèrré ,  lafchc  vn  grand  fais  de  pxerres,dans  les  for terefics 
a/ÏÏegees. 

Du  temps  de  Charlemaigne,enuiron  l'an  vccLx.vne  Chronique  appelle  cet 
inftruracnt/4w/^C7'C/»5«,dont,poûible,  vient  le  mot  Defcliqucr,  pour  lé- 
gèrement Jafcher  vne  parolle  volant  foudainement,  ainfi  que  celle  d'vn  babil* 
iard,poor  ce  que  ces  inftruméts  iettoient  vne  ou  pluueurs  gro  Ses  pierres,  qui 
les  faifoic  auffi  appeller  perrieres  &  coiiillards:  pource  que  dedans  de  forts  facs 
en  Latin  appeliez  Culei  atachez  à  ces  lôgues  flech.es  &  trefs  de  b ois , ils  vuidoié t 
comme  vnegroffegrefle  de  pierres.  I'ay  veu  en  I'Eglife  de  Couftance  vne  pièce 
de  bois  induftrieufemen  t  a  fie  mblce.ee  que  l'on  ditauoir  feruy  en  bati  fiant  l'E- 
glife:laquelle  pièce  ou  inftrumentjls  appellent  encotes  Eflainde,qm*  femble 
auoir  feruy  à  porter  des  pierres  debas  en  haut:d'autant  que  la  queue  de  cé  t  in- 
ftrument  eft  plus  large  que  le  bout,  où  l'on  attachoit  lecouiliartvuidantlet 
pierres  qui  fe  deuoiét  ietter  das  les  fort  ère  fTes  affiegecs.  Froiûartan  i.  volume 
dit  :  Car  ceux  du  Qoefnoy  defeliquerent  Canons  &  Bombardes ,  qui  iettoient  " 
grands  carreaux:  &  moultfedoutoientles  François  de  leurs  chenaux.  Le  mef-  *< 
me  Froiilàrt  audit  v  olume,  parlant  d'vn  Cheualier  de  la  route  de  Robert  Ca~ 
nollcqui  avat  heurte*  de  la  lance  aux  barrières  deParis.fut  tué  par  vnBoucher, 
dit'.Cil  vaillant  Boucher  luy  vint  fur  le  Cofté,&luyde(cliquevn  coup  entre  le  " 
col  &  les  efpaulles,û  durement  qu'il  le  renuerfa  tout  adents.   ■*  « 

Les  Fonaelfes  lafehoient  auffi  des  pierres,  ain  û  que  les  frondes  à  main ,  Icf- 
quelles  Ce  nommoient  auffi  Bricolles ,  quand  elles  eftoient irtûrumcnts guer- 
riers: pour  la  reuetberation ,  &  iault  que  les  pierres  rondes  fàifoient  heurtans 
les  murailles.  Ce  dit  Abon,parlant  des  Normands  qui  employ  oient  cet  inftru- 
ment  au  fiege, qu'ils  tenoient  deuant  Paris  l'an  vccclxxxvii. 
rimipr&tr4ntes}g^fmMntfimlit*  Tout  de  njefme  que  l'cftœuf  bat  celles  d'vn 
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LIVRE  IL  DE  L'A  MILICE  • 
ieu  de  paulme,qui  f'appelle à Bricollc,  quand  il  n'y  a  qu'vn  roir,<îu  coflé*  dnfo- 
tuce:i  la  différence  des  jeux  faits  en  balles ,  qui  ont  des  toits  6c  g  a  11  crics  de  a- 
ftc  &  d'autre:  tels  jeux  appeliez  Bloufes  àOrleans.pour  Je  Ton  del'cfhrofneiE- 
tant  dans  le  fonds  de  ces  lieux  eau  es,  au  bout  defquels  y  a  des  nares,  pour  rafca- 
trelecoup,  affin  qu'il  ne  rcjaliftrdans  lejeu,ains  rombaft  dans  le  trou  de  h 
Bloufe.  Les  Perrieres  ic ttoient  des  piérres:Gar  Iean  de  Mutog  dit  : 
Pt  drejjdfi fut  ~)>ne  Perrière 
jgui  trtafteleudntcr  derrière, 
f  Cep  .  Mt2edeuxe»ftcx.f  e»fement 

jembla»  Enantre  no  ut  ejj>ejfement, 

blemet.  Tels  cailloux  que  m'eie\  nomm^h 

Pour  foi  bien faire  renommer 
Et  geufteng-dns  Mangonneaux 
Fms  en  Bérils  eyen  tonneaux, 
*  El  en  cor  es  autre  part  il  dit: 

Dedans  cette  Teur  a  perrieres 
'  Et  engins  de  maintes  minières 
Kern  feufie^  bien  les  Mangtnneaux 
Feir par  défies  les  carneaux 
Pt  aux  archees  de  la  teur 

Sent  arbalètes  teur  au  teur.  >, 
La  Balifte  eftoit  vne  gro (Te  pou rre  tellement  balancée, que  le  plaserosbocr 
tiré  à  bas  par  vn  contre-poids  &  lafché  fondain ,  faifoit  lancer  par  Pautre  de 
très-  gto fies  pierres.  Qui  eftoit  la  plus  gro fie  machine  &  la  plus  grande  qui  for 
en  vfage  du tépsde  Vegece:&  Munfter  dit,au  troifiefroe  de  fon  liureéelaGco- 
grafie.qu'il  en  a  reu  encores  vne  en  l'arfenal  de  Bafle  laquelle  vnefoisil  vir 
tendre  &  porter  bien  hault  vne  pierre  de  mcrucilleufe  grandeur.  Nous  appel- 
lions  en  François  ces  pierres,pierrcs  defaix,c*cft  à  dirc,degro  fleur  comme  va 
fardeau  ou  raifleau, qui  vient  du  ÏAXmfafcis.  Les  Artiliers  appeJloient  Magon- 
neaux  ces  perrieres: mais  ie  ne  fcay  pas  pourquoy,car  Abon  en  fait  vn  inftxtK 
mentdifaiitainu'. 

Cenficiuntlehgif  dyueUigtxgfrmnatu 
Mangana,qua  propri»  "ïulgi  libttu  ~\eàtantxt' 
Saxaquibm  iaciunt  ingentia,  c'eft  à  dire, 
g  SoHp  J&  deux  très  tquils  taillent  égaux 

p'em  ils fine auj&des  Man&nneaux 

Je  fax  .  <Sfi»/î  que  le  peuple  Us  nemm* 

fanes.  D*nt  *b lttttnt  pùw,  Crc. 

*  Froiflarr  au  troifiefroe  liorechap.  118.  di t,Si  auoient  le  Brabançons  rres-grads 
engins  deuant  la  ville.  Qui  iettoient  pierres  de  faits,  &  magonneaux  iofques  à 
la  ville, &  là  où  elles  cheoien  t,y  portoient  grand  dommage.  Mais  ie  ne  fçay  pas 
l'etimologie  des  Mangonneaux,en  leur  Latin  nommez  m*nnrmt&>s. 

Ils  auoient  auffi  des  infttnments  appeliez  chats  &  chat-c  naftels  :  fait  s  par  bas 
corne  les  r^&w  an  tiennes^  our  ce  que  ce' t  eftage  eftoit  couuert  en  façon  de 
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E  T  ARME  S.  rij> 
fte  appellccTortuCj&rcprcfcntoit  fa  coquille  appellée  fefiuio  en  Latin, 
reilerobloit  à  de  grands  Mantelets  ainfi  appeliez  pource  qu'ils  couuroienr 
ens  cachez  dedans^omme  nous  fommes  de  nos  manteaux  cotre  la  pluye. 
ou  tes  fois  ces  r<y?^«p«  approchées  pas  a  passes  murailles  couur  oient  des 
imcs,qui  auec  pics,foutoucrs  &auwes  inftrumcnts,dcmolifloient  les  mu- 
les :auec  feux  artificiels  &  armes  de  rraiâ,ayans  premièrement  chaflé  le»  • 
endeurs  du  lieu  où  ils  eftoienr.Defquels  chats  &  chat-chaftels  parle  le  fire  - 
oinuille  en  la  vie  de  fainâ  Louys. 

.1  y  auoicencoresvn  autre  inftrument  appelle  Dondainc,  lequel  iettoitde  * 
►  iTes  boules  de  pierres  rondestqtneftoit  la  Catapulta  des  anciens  :  &  a  don  hé 
10m  aux  femmes grofles.groflès  &courtes,qù'on  appelle  dendon: &  de  6e- 
nes,aux  grands  ventres  de  gens  <ie  bonne  chère.  Gomme  fi  on  vouloit  dire, 
ils  citaient  ©u  reflèmbloienr  aux  doubles  Don  daines,  ainfi  que  befeheuet 
ni  fie  double  chef  ou  cheuet,Befaguc  qui  eftdeux  fois  ague,  &  vient  de  Bifa- 
<*. Brouette  de  .B/r*A*,pour  fes  deux  Roues.Befas  de  deux  As,  Bcface,dedeux ■ 
^.Balance  debislaucs  poulies  deux  plats  ou  baffins  qu'elle  a  : Bedon  àchisho- 
,pour  eftre  forri  du  ventre auecvn  autre  horome,&  autres  noms  pareils. De 

s  dondaines  parlent  alTezd'Autheurs  anciens  

Ils  auoienrauflî  des  inftruments  appeliez  Ribaudequins  ,&  arbaleftes  do 
ifTe:à  la  façon  des  anciens  inftruments  appelle*  Scorpions:pource  qu'ils  pic- 
noient  plus  mortellement  que  les  beftes  venimeufes  :  lefquels  inftruments 
loient  l'arc  de  douze  ou  quinze  pieds  de  long ,  arrefté  fur  vn  arbre  (  ainfi  ap- 
elloit-on  la  longue  pièce  où  tenoit  l'arc)long  à  proportion  conuenable,pour 
i  moins  large  d'vn  pied,&  creufe  d'vn  canal,pour  y  rojttre  vn  iauelet  de  cinq 
u  fix  pied  z  de  long  ferré:  &  neantmoins  empenné  aucunesfois  de  corne  (car 
en  ay  veu  vn  ainfi  accouftr  é)  tenue  comme  celle  des  lanternes ,  ou  de  bois  le- 
;er,pour  le  faire  plus  aifément  voler,  ainfi  qu'vne  fagette  auec  la  plume.  Lef- 
[uelsRibaudcquins,pour  leur  pefanteur,dcm  eu  r  oient  furies  murs  des  fortc- 
cflès.E  t  à  L'aide  d'vn  tour  manié  par-vn,ou  deux,  &  quatre  hommes ,  félon  fa 
>randeur,bandoit  ce  grand  arepour  lafeher  le  iauelot ,  qui  bien  fouuem  per-  ■ 
,  oit  trois  8c  quatre  hommes  d'vn  feu l  coup. 

Ils  vfoient  aufli  des  Efpringardes  qui  eftoient  inftruments  volans comme  ■ 
Fondelfcs  oufrondes.Car  Guille- ville  au  pèlerinage  de  l'a  m  eaditr 

foi  nom  €  hùete  U  legrre,  ^teft' 
La^berejje^lacoutferey  ieunef- 
Lajautertjfe ,laJàiÛanf,  ft* 
jhù  fut  danger  ne  frife  1m  gtntt 
le  ">4,  te  \ten>  te  fini,  ie  ">«/<■, 

J  î'ejfringtlle,  tu  te  €  jf^anSe,  Tc  efi 

U  tape  ,te  danee  iiebale,  fiutt* 
In  alantalahuitte  folle,  f  eeft 

Et  dans  Froiflart ,  au  rroi  fiefme  volume  chapitre  txxi.Ies  e Gages  de  ceft  m-danfe, 
ftrumentprés  des  couuertures,cftoicnt  de  fi  forces  pièces  qui  ne  pouuoiét  en-«* 
iondrer  pour  vn  coup  de  pierre  d'engin^nedes  £fpringalles.Le.mefmeauthcaf  M 
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~n  au  ttoifiefme  volume  chapitre  cx.did  :  Et  firent  amener  &c  charier  cngins.Ef- 
„  pringalles  &  tels  atournemen  s.  Tarqueren  Ton Hiftoire d'Efpagne,di<!ï,qae 
Tan  mcccclxxxv.  du  commencement  que  les  Efpagnols  virent  des  harqaeba- 
ziers  ils  les  appellerent  Efpri^ardiers.  Nous  aaiôsaufli  des  Vvglaircs  &  oui* 
tinets ,  reffemblant  à  ces  gros  Marteaux  qui  aux  forges  battent  les  gueula, 
pour  les  cendre  en  longues  bar  r  estai  moulins  rouges  telles  qu'on  les  appor- 
te aux  fecronniersjie  croy  que  ces  martinets  feruoient  pour  enfoncer  les  por- 
tes. D  cfquels  martinets  on  void  encores  la-figure  auiliures  de  Vegece  qui  font 
figurez. 

Il  fetrouuoitauffi  des  hommes  qui  non  feulement  à  pied ,  mais  encores  \ 
cheual  por t oient  de  ces  arbaleftes^plus  legeres,premieremen t  de  bois}  pois  de 
corne,  &  finalement  de  fer  acéré  appeliez  Cranequiniers.  Car  Philippe*  de 
Comines  en  fes  Mémoires  de  Louys  XI.  chapitre  xz.  di& ,  parlant  du  Doc  de 
tf  Calabre.  Il  auoiç  quatre  cens  Cranequiniers,gens  fort  bien  montez ,  qoi  fem- 
^  blerent  bien  gens.de  guerre.Ie  ne  fçay  f'ils  eftoient  ainfi  nommez  pour  le  ban- 
dage de  fer  qu'ils  portoient  à  leur  ceinture,  par  nous  encores  nomtné  Crane- 
quin.  Et  ces  Arbalcftes,*uhautde  l'arbre  >*  noient  vn  fer  en  façon  d'eftriec 
pour  en  mettant  la  pointe  du  pied  dedans ,  en  tirant  à  mont  le  pied  de  chc-  » 
ure  (  ainû  appellent-ils  leboutdu  bandage  encorné)  plus  aiferaent  bander 
ÎArc. 

Touslefquels  inftruments-deieftfcppelloient Engins  Se  Artillerie,  te 
lesmai(tresinuentenr&&  conducteurs  ingénieux  :  pource  qu'il  falloitauoii 
vif  Se  fubtil  efprit  que  nousappellons  engin  ,du  mot  Latin  ingmium£c  del'trt 
pour  faire  Se  compofc|ysouuragcs  fubwls.  Dont  eft  demeuré  le  nom  d'Ar- 
tîllier,aux  faifeurs  d*  A™  ,flefches  Se  Atbaleftes.  Et  d*  Artillerie  à.  tout  inftra. 
ment  qui  frappe  de  loing.Mais  auiourd'huy  feulement  à  ceux  qui  pour  opérer 
>  font  aidez  de  pouldrefaite  de  charbon  de  faulx,&  de  fourTre,allumc  par  lefeo. 
Cesgenfdarmes  Arbaleftriers,autrefois  ont  ferui  de  chenaux  légers  :  &  fo- 
ren  t  tant  cttimezen  noz£uerres,qu'ils  auoient  vn  conducteur  gênerai,  nôme 
legrand  malftre  des  Arbaleftriers.Iaçoit  que  plu  fleurs  Princes  valeureux  n'en 
Voulurent  point  vfer  ducoramencement:di(ant  que  c'eftoit  ofter  aux  Chctu- 
liers  tout  moyen  de  môftrer  leur  orouëde.  De  manière  que  les  plus  courageux 
bien  longuement  defdaignerent  «auoir  telles  gens  à  leurs  fol  des:  enuironl'ao 
Mcc.Car  au  Roman  de  Guillaume  de  Dole»Raoui  de  Houdanc  diâ ,  que  l'Em- 
pereur Conrad  n'en  daignait  auoir* 

Par  effort  de  lance  *tejcu, 

CencjHcrvit  tes  fis  ennemis, 
.  Id  ^fr^alejhiers  ni  fu  mis, 

Fer  fd^uene  endHthmfeT: 

Par  4uoir,  {y  par  nutuntiftii, 

Les  tienent  ère  li  haut  homme» 

Ter  demi  le  trefirde  Rome, 

Ne  "ïejit  il  m  dreit ,  m  tert% 

Quns  en  m  lin  freademme  tmrt  '. 
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tfà  manière  queles  Papes  deffendiren  t  d'en  vfcr  contre  les  Chrefhensrcom- 
me  ftl  ne  fut  loifible  de  faire  du  pis  que  l'on  peut  à  fes  ennemis.  Quant  au  mot 
Atbalcfte.il  vient  de  v/Or*W^4,pourcc  que  ceft  inftrument  tenoit  de  la  Bàlî  - 
kcoa  fcorpion5tres-ancien  inftrument :&  lequel  n'eftoit  qu'vne  très- grande 
Arbaleftc,ar  r  eft  ée  fus  v ne  bien  large  muraillc,ou  plate forme,ainû  que i'ai  dit» 
là  où  l'arbalcfte  fe  manioit  6c  porroi*  par  v»  feul  homme.  Jouresfois  ie 
croiroy  bien  que  Cranequin  fut  mot- Allemand.  Car  volontiers  les  gens  de 
chenal  arbalétriers  (que  l'on  appelloit  Crancquiniers)  efteiem  tirez  d'  Aile1- 
magnc.Comm  e  auiourd'huy  ceux  que  l'on  appelle  Rciftres:pource  qu'ils  font 
ieurs  factions  à  chenal.  Car  J^dher  en  leur  langue,  (ignifie  courre  :  &  les  pie- 
ces  d'orappellées  Rides  >  ont  la  figure  d'vn  Cbetulier  c fiançant  fon  chenal 
pour  courre.  Ileftvray  que  les  Geneuois  n'eftoient  cftimez  moins  bons  ti- 
reurs d'a*baleftre, comme  après  eux  les  Gafconseh  font  deuenus  grandVmai» 
ftres:  mais  les  vns&  les  autres  eftoient  gens  de  pied»  Four  le  regard  du  mot 
arbaleft re.il  eft  vieil ,&  cogneu  par  nos  lurifconful  tes  :  puis  qu'ils  en  ont  faiét 
mention  en  la  loy  dernière,  de  lurt  immu.  aux  Digeftes  :  mais  vn  vieil  G  lofaire, 
tournant  le  mo  tsalifra  <r$vi$ôn  qui  eft  fonde:  /4ctyy*jw>fcmble  vouloir  dire 
que  ce  fut  vn  Mangonneau  ,  qui  eftoit  plus  gros  inftrument  qu'vne  arba- 
leftre. 

Depuisles  inuentions  ou  fenouueltèmentrdes  Scorpions ou'arbàleftres  à 
main ,  &  enuiron  le  règne  du  Roy  Philippes  de  Valois  (  qui  commença  l'an 
Mcccxxvm. )  s'eft  monftré  vn  adiré  plus  mer ueilleox  8t  pernitieux  engin ,  fuf- 
fifant  pour  rendre  ce  Quinaud  Archimede  :  voi^ptous  fes  pareils  Mathemati- 
cien s: lequel  inftrument  àcaufe  du fbn  qu'il  faifoit  fut  premièrement  appellé 
Bombarde  &  puis  Canon, pourec  qu'il  eft  creux  comme  v  ne  canne  ou-  canon*, 
fors  par  vn  bout,  près  duquel  y  a  vn  trou  appellé  lumière  pour  allumer  la 
poudre  batue  dedans:la  violence.de  laquelle  augmentée  par  le  feu-,  chaffè  vn 
boulet  de  fer  communément  de  trente  trois  liures:  lequel  engin  pourle  mal 
qu'il  faifoit(pirc  que  le  venin  dtsSerpeâs)  fut  nommé  Serpentine,  6e  Bafilic 
les  plus  longs  &  dommageables,  &  par  autre*  nom  s  diaboliques  :  pour  mon* 
ftrer  qu'ils  (ont  inuentez  pour  tourmenter  &deftruire  legenre  humain  j  du* 
quel  le  diable  eft  principal  ennemy.Quelquesfois  auflî  Sarres ,  6c  Pafte- volits 
les  plus  petits ,  légers  ou  aifez  à  manier,  toutesfois  montez  fus  roues  comme 
les  canons.afin  de  plus aifément  les  tranfporter. 

Et  neantmoins,  encores  eftoit-ceauec  peu  d'effet ,  feulement  contre  les 
murailles  ou  és  grandes  barailles,que  ces  engins  eftoient  employez»  Iniques  à 
ce  que  la  coùardife  ou  foibleiïè  d'aucuns  (car  tant  f'en  faut  que  les  vaillans  che- 
valier* approuuaflen t  ces  inuentions  ennemies  de  protkfle)qu'ilfe  troune  que 
les  Arbaleftres  ont  efté  rcprouuées  (ainfi  quei'ay  diû)  és  batailles  d'entte 
Chreft tens  :  aufiî  bien  que  les  Sagetres.flcfches,  6c  les  cfpécsenuemméesjiuf- 
quesà  ce,  que  la  rage  &  furie  des  hommes  les  ont  rendues  maniables.  Gar 
lors  elles  Pappellerent  Couleurines  à  main:  longues  de  trois  à  quatre  pieds; 
Jean  Villani  Florentin  qui  a  eferit  des  Annales  .dit,  qu'il  y  est  des  Canon  s  en  la 
bataille  de  Crccy  ,  qu'Edouard  Roy  d'Angleterre  gaîgnafu*  PhiUppes  dff 
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Valois  l'an  Mceexxxxvi.Comme  suffi  les  Autheurs  Italiens  ontremarqoè  que 
les  premiers  Canons  qu'ils  v  cirent  en  leur  pays ,  fut  en  la  bataille  que  les  Ge- 
neuois  donnèrent  ans  Vénitiens ,  dans  leur  Golfe  l'an  mccclxxx.  hrçoit  que 
l'on  tienne  <me  ce  fut  inuention  d'Allemand  Alquimifte,quc  Acbile  Gaflàr 
ditauoir  efte  nommé  Bertol  Schauuattz:  &  qu'elle  fut  en  vfcge  l'an  mcccuiix. 
fur  la  mer  de  Dannemarch:&  ie  vous  ay  dircy  de  (Tus,  parlant  de  làdictc  bacail-  1 
le,&  croy  qu'il  y  auoit  des  Canons  &  Bombardes  employez  par  l'vn  des  deux 
partis.  Mais  pour  le  regard  des  Couleurincs  à  maia,lcprcmicr  Acs. noftres,  qui 
(ï  mon  aduis)en  parle,c  e&  Monftrelet. 

Ceft  instrument  fapptlla  depuis  Haquebute,&  maintenant  a  pris  le  nom 
de  Harquebazc  :  que  ceux  qui  penfent  le  nom  eftre  Italien  luy  ont  donné; 
comme  qui  diroit  Arc  à  trou, que  les  Italien  s  appellent  s$u7tt  fi  nablcmcn  t  ces 
baftons  on cefte  réduits  à  vn  pied, &  moins  de  longueur:  &  lors  ils  font  nom- 
mez PiftoUes  Ôc  Piftolets:pour  auoir  premièrement  efte  fàiâs  à  Piftoye:com- 
mc  auûlayans  les  efeus  d'Efpagne  efte  reduiâs  à  vne  plus  petite  foc  me -que  les 
efeus  de  Francc,on  tpeis  le  nom  de  PiÛolet,  &  les  plus  petits  Piftole  ts ,  Bidets: 
-  comme  l'on  appelle  auûl  les  plus  petits  chenaux.  Toutesfoû  ceux  de  ces  trois 
qualitez  ne  fembloient  paner  pied  Ôc  deray  delone.ayantvn  reflort  d'acier, 
\    lequel  deflèrré  parle  moyen  d'vne  petite  langucucjait  heurter  vn  caillou,  re- 
tenu par  vn  bec  de  fer , contre  laxouë  de  ce  reuort,pour  rendre  des  bluettes  de 
feu  :  lequel  prenant  à  l'amorce  ou  puluerin,c'eft  à  dire,plu$  menue*  ou  affinée, 
qui  cou  ure  partie  du  rouet,  par  vn  petit  trou- du  canon  ,  allume  l'autre  pins 
eroflè  pouldre  ia  battue  danjjf  canou<de  fer  ,pour  faire  for  tir  vn  boulet  ou  ba- 
ie de  plomb,ou  carreau  d'acier  :  auec telle  violence,  qu'il  n'y  a  gueres  d'armes 
-qui  n'en  foient  faucccs.Depuis  vingt  ou  trente  ans ,  l'on  appelle  Petrinals  de 
pareils inftrumentstmoyens entre les  Harqucbuzes,&  Piftolles,ayans  auffi 
vn  rouet  plus  fort  Ôc  foudain.  Et  l'on  croit  que  ceûY  arme  foit  inuention  de 
jpandouiller  des  monts  Pircnées . 

Quant  aux  Piquenaires  ou  Piquiers*c'eftoit  ceux  qui  portoient  des  hantes 
menues  de  bois  long  de  quinze  &  dtxhuiû  piedz,  comme  la  Sariûe  Macédo- 
nienne. Et  l'on  coide  que  les  Flamands  en  ont  ramené  l'v&ge  :  car  l'on  penfe 
que  ce  foit  leur  Godenhoc,  auec  lequel  bafton  ils  renuerferent  les  Comtes 
d'Artois  &  de  (àinct  Paul  envn  forfe  voifin  deCourtray  l'an  mcccii.  fi  i'ay 
bonne  memotre,pour  retenir  ce  qu'a  dift  de  ce  faiot  d'ar  mes,le  fufdict  Vilani: 
Ôc  poffiblc  que  la  Picque  vient  du  pays,qui  pour  telle  force  d'arme  en  a  retenu 
le  nom  de  Picardie,d'aurant  que  les  gens  de  pied  de  ce  pays-là  (plus  volontiers 
que  les  autres  nations)  vfoient  de  cclong  bois -.appelle  au  âi  HoBebos,<l'autant 
que  fan  ene&confiftoitau  heurt  que  le  Piquenaireraic>,apresauoir  fecoué  ÔC 
«(branlé  fon  Hokebos  depuis  appelle ,  Picque ,  pour  ce  qu'il  poind  ôc  picque. 
Carie  mot  de  Picardie  n'eft  pas  ancien  ,  a  in  s  fe  trouuc  feulement  depuis 
cccc.ans:  Et  Pierre  de  Biois  en  fes  E  piftres,  (érable  eftrc  lcpremier  qui  en  face 
mention, fi  i'ay  encorcs  bonne  memoke. 

Pour  le  regard  des  Hallebardes  elfes  font  plus  récentes,  comme  ie  croy,  ôc 
venues  d'Allemagne  ou  de  Souyûe.Pource  que  ic  trouuc  en  vn  lournal  d'vn 
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lurécte  finnct  Michel  d'Angers,  ^alcrMÙronur«n  mccccixxy.  kRby  (  i'en- 
enés  L.qtc^$  XI.)  fit'feirti  'Angers ,  âcramres,  bonnes  villes  ,  de  nouueaux 
errements  de  guerre  appeliez  Hallebardes  ,  des  Pkqucs  ,  Dagues  Se  au- 
tres ferre racnts ,  epi  furent  porrea  àO rlean j.  Comme.au/fi  d'Italie,  &  par 
des  gens  ee^mer.,  ks,  Pw  tu  urnes,  Rancons-âs  Langue»  de  bœuf  furent  io* 
«entées^  a 

'  Iepoimois '.bien  auffinommeraflèz  d'autres  for  tes  d?  armes,  meweelles- 
ont;  cité 1  es  pi  us  cnvfage»6r  prasii  iandrcàe  que  m  «teûude  fut  a«ÛI  plein  ç , 
de  hures ,  que  quand  i'ay  prsèeicéie  modefle  de  ce  difeours,  &  pacmy  les  me. 
moires  qoei  en aaoy  extraies  pouffer* dire  d'avantage ,  ou-semplir  les  blancs 
par  moy  laiflcz-  Et  toutesfois  ie  foy  bien  affeBré^quccequecydcflus  àefté 
dit  en  gros,fe  peut  vérifier  pacceusqaiauront  mes Iiutes  en  leur  poflèffion:  . 
que  ieTeur  prie  me  rendre  ou  faire  rendre  pour  le  pris  qu'ils  leur  ont  coufté: 
pour  defeharger  leur  confcience,ou  me  donner  moyen  decontenter  ceux  qui 
défirent  apprendre  des  Antiquités ,  vsire  par  les  vieilles  chroniques ,  foir  de 
Froiûart,de  Monftrelet  ou  les  txeds  Romatrs:qu'il  ne  faut  pasrcieâcr  en  telle 
enquefte  6c  preuue. 

le  ne  puis  oublier  àdire  que  ce  mefehant  in  (hument  d'Artillerie,  a  encores 
ferui  de  quelque  chofe  pour  la  conferuation  de  la  focieré  humaine,  voire  pour 
l'exécution  de  la  iuftice  de  Dieu  contre  les  Tyrans.  Et  iaçoit  qu'on  lepuûTe 
blafmer  :  fi  eft-ce(di&  M  unfter  au  troiûefme  de  fa  GeograneJ  qu'il  eft  notoire  «* 
qu'en  la  fin  du  monde,les  maux  eftantfi  grands  qu'ils  ne  pouuoient  fe  repri-" 
mer  par  les  bon  s, à  caufe  que  la  charirseftoit  eftaintc>&  que  l'auarice  &  la  ma-  " 
lice  régnent  tellcmerit,qu*on  ne  fçanroit  cheminer  me  lieue  en  feureté,  il  a  «* 
eftéhef  "oin  d'en  vfer:Car  vn  peu  devant  quel*  Artillerie  fut  trouuee ,  &  qu'on  *' 
l'eut  roife  enpratique,pluûeurs  mefehans  Se  faâieux  faflerabloicnt  en  diuers  ** 
endroi&s  pour  pilkr  &  rauir  le  labeur  des  gens  de  bien.  Tellement  que  ia*  *• 
mais  perfonne  n'eut  peu  abbatre  les  Chafteaux&  retraites  de  ces  brigands,'* 
&  pillards  affis  aux  montagnes  ou  rochers  efqucls  ils  fe  tenoienr,  fansl'inuen-  «r 
tion  de  l'artillerie.  Ceftdoncà  tort  que  plufieurs  condamnent  l'inuenteur  " 
des  Bombardes  ou  Artilleries,  fans  lefquelfcs  les  gens  de  bien  ne  fçauroient** 
viure en  feureté.  Et  aufli  les  villes  mefmes  ne  feroient  point  tant  puhTantes*^ 
&  fortes,ne  fi  riches,  pource  que  les  marchands  ne  pourroient  exercer  leurs  •* 
marchandifes,qui  font  la  principale  partie  des  puilTantes  &  grandes  Citez.  A  ** 
cefte  caufe  que  les  ennemis  de  l'artillerie  ce  (Tent  de  mefprifer  les  dons  deDieu: ,c 
finon  qu'ils  veulent  condamner  auffi  les  dents  du  chien,  &  l'ouuerture  de  fa"- 
grande gueule ,  faiétes  pour  mordre  les  loups  6c  les  larrons.  Et  qu'on  vueil-  *' 
fe  dire  que  les  cornes  d'vn  cerf  ou  du  bcpuF,  ne  font  pas  bonnes  ceuures  du  " 
Créateur.  Mars  il  n'y  a  perfonne  de  fain  iugement  ou  e  n  tende  ment,  qui  con-  " 
damne  ces  panies4a  en  ces  beftes  s  leur  ayant  efté  données  au  lieu  d'armes  &" 
de  deffences.  Et  pource  que  ceux-cy  donc  condamnent  l'abus  de  1  artille- <€ 
rie  ,  comme  en  vn  bœuf  ou  chien  enragé  ,  car  lors  il  feroit  meilleur  que  '* 
ces  beftes  vtiics  aux  hommes  n'euflent  ne  cornes  ne  dents  :  Mais  quelle  créa*-" 
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,  tore  y  a -il  au  monde  donc  les  mefchants  n'abufentf  Les  autres  conda  ouest 
wûmpicment  cette  inuention,  comme  diabolique  ôc  infernale:  Se  que  wams 
tt  il  n'y  eut  rien  de  plus  horrible  imaginé  deûouos  le  Ciel.  •  Poarce  que-  le*  plss 
'*f  mt&hans  Turcs ,  Tar tares , qui  font  ennemis; publics  du  monde  ,  en  rient 
M  pour  la  ruine  des  bons.  Or  U  n'y  a  nulle  magnanimiré ,  nulle  -force  corporelle» 
nulle  aftucc  de  guerre  ,  nulles  armes ,  nulles  fortereues &  soches  qtipuif- 
*  fent  ferair  &rrii  (ter  ce- ntrer telle  impetûonté.  Car  tour  eft  brifé,  fracaâ£rm- 
^nc,rorapu,abbatu,&redaittà  néant  par  ces  machines,  qui  iettent  pierres, 
*t  fcr,feu,&  flambe  toutenfemble,  &  dVn  feul coup âbbatéc  cent  &  deux  cents 
n  hommes  rangez  en  bataille  :  encores  qu'ils  foient  bien  armez.  Et  renia  ce  que 
en  dit  Munfterd'opinion  duquel  eft  confirmée  par  Philippe*  de  Cocnines,  le- 
quel parlant  de  l'artillerie  eft  prcfquc-dcmcfmeaduis'. 
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O  V-YS    PAR  LA    G  R  A  CI  DS    E)l»V,     RflT  Dl   FRANCE   ET  CE 

;Navarii,  A  nos  Amez  le  féaux  les  gens  tenons  nos  Cours  de  Parlement, 
I  Prcuoft  de  Paris,  Baillifs ,  Sencfchaux,  ou  leurs  Lieutenans ,  fie  autres  nos  lu* 
!  (liciers  fie  Officiers  qu'il  appartient,  Salut.  Nos  chers  &  bien -amer  David 
le  Clerc  &  Iean  i>e  Hevovivuu,  nous  ont  humblement  fait 
rcmonftrcr  qu'ils  ont  recouuré  toutes  les  autres  &&iters  traiBexfompofexftr  lefe»  fieur  P  r  b- 
SIDINT  F  a  v  c  H  et  ,  tant  non  marcs  imprimées  qu'autres  def-m  cy-demtnt  bublttes ,  lefquelles 
toutes-fois  ils  ont  Élit  revoir,  corriger  ,fuppleérfie  augmenter  furies  eferiti  fie  mémoires 
de  l*  Autheur ,  défi  ran t  pareillement  luy  faire  adiouft cr  des  Tables  fie  faire  le  tout  publier  8c 
imprimer  de  nouucaa  tant  couioin&cmcnt  que  feparcment ,  pour  l'vùlité  Se  commodité 
du  public'  Mais  ils  doutenrqu'apres  y  auoir  fait  de  grands  frais ,  cela  ne  leur  tournait  à  per- 
te ,  fie  qu'ils  ne  fuffent  fraierez  du  fruict  de  leurs  trauaux,s't  1  ne  leur  cil oi t  par  nous  pourueu  : 
nous  ayans  a  cefte  fin  humblement  requis  nos  lettres  en  tel  cas  conuenables  :  Nous  à  ces 

•  caufes  auons  permis  audit  IcClïrc  &  Hetqtbvilli,  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
tant  conioinccemcnt  que  feparement  toutes  les  smuÈfir  traiûerjmlitfiettr  Favchet,  Aa~ 
ttqmtrrjj!  U  France  &  **trt s,  toit  qu'elles  ayeat  cfl  6  delji  imprimées  cy-deuanc ,  fie  parla  di- 
ligence defdits  -i  e  Clerc  fc  Hivqtetulï,  rcueué's,  corrigées  ,  fupplèes  3c  aug- 
mentées fur  les  copies  fie  eferits  de  l'Auteur,  ou  autrement  fie  encores  nouuellement  enri- 

•  chics  de  Tables  fie  Indices ,  foit  non  encores  imprimées.  Deffendons  à  tous  autres  Impri* 
meursfc  Libraires ,  dunprimer  ou  faite  imprimer ,  vendre  ne  diflribucr  aucun  defdits  œ  li- 
mes oonioinfteraent  ou  fcparcmét,  fans  le  congé  fi^ccncc  defdits  le  Clerc  Se  H  e  v- 
ojr  e  ti  l  eh  ,  fie  durant  le  temps  fie  efpace  de  ftx  ans ,  fur  peine  de  mil  liures  d'amende  ap- 
pliquantes à  leur  profit  fie  confîfquat  iou  de  tous  lefdits  liures.  Si  tous  mandons  fie  enioignôs 
que  du  prefent  Priuilege  vous  ayez  à  faire  iouyr  plainement  fie  paifiblement  lefdits  l  s 
C  l  e  r  c  fie  Hïtjjviyilib,  fcnfant  ceiTer  tous  troubles  fie  empefehemens ,  fie  procéder 
contre  les  contxeuenans  par  les  peines  fie  amendes  cy-deffus ,  fie  voulons  eftre  adiugees  fâns 
aucune  modération,  fie  par  toutes  les  voyc$&  rigueurs  deiuftice  aurî  qu'il  appartiendra, 
Cartcleftuoftreplaifir.  Donné  à  Paris  le  zô.iour  du  mois  de  May^Bo  de  grâce  mil  fix 
cens  dix,  fie  d&noure  règne  le  premier. 

Par  k  fty  tn  fin  Confcil 
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RAICTE'  DES  LIBERTEZ 

DÉ   L'EGLI  SE  GALLICANE, 

Onsiîvr,  il  y  a  grande  apparence  que  les  Libcrtez  de  VEn 
glifc  Gallicane  viennencde  l'opinion  qne  noz  anciens  Euek 
ques  eurent  que  les  clefs  auoienc  efté  données  à  tous  les  /Apb-r 
(1res-.  Ceft  pour quoy  ie  vous  r'enuoy c  à  ce  que  par  les  Théo* 
J  ogicns  a  eue  efcrit  pour  &  contre  la  primauté  du  Pape,  le  di* 
ray  feulement,  afin  d'efolairrir  la  matière, qu'après  la  mort  de 
>ftre  Seigneur, fon  Eglife  f'cftendant  hors  Ierufalem  ,1a  Iudée  &  pins  outre* 
falut  vfer  de  police ,  refpondant  à  la  multitude  :  Et  que  s'il  y  auoic  eu  72.  d& 
iples  de  fon  viuant , il  eft  croyable  qu'il  f  en  trouua  dauantage ,  quand  la  do»- 
due  pafla  en  taoc  de  Pr  oui  oc  es  diuerfes,  &  que  les  difciples  qui  auoiétouy  la 
auc du  S  eigpcur,furen  t  dauantage  cftiracz  de  ceux  qui  (e  raageoientaù  Cnri- 
ianifme  ,  comme  l'eau  de  la  fontaine  eft  toujours  plus  requife,  que  celle  du 
uifleau  :  Non  touccsfois  que  fefdits  Apoftres  &  Difciples  euflènt  ancre  fur 
erioriré  que  décommander  par  Taduis  du  Synode  &  des  Anciens,  tant  gran- 
le  eftoit  leur  modeftie.  Et  jaçoit,dit  Eufebe  après  Clera#»t,quc  Pierre,Iaques 
k  Iean  euflent  par  Iefus-  Chrift  efté  comme  préfère?  à  tous  autres ,  touccsfois 
Is  ne  fe  donnèrent  oneques  la  gloire  de  la  primauté ,  mais  ils  eftabliren t  Euef- 
^uc  des  Apoftres  laques,  appelle  le  lufte,  kquel  auflï  fe  trouue  concluant  au  1. 
Concile,  efcrit  au  15.  des  Aûes  des  Apoftres  :  De  forte  que  leurs  ordonnances 
n'auoientlieii  qu'après  l'approbation  dcl'aâlftance.  Mais  quand  S.  Pierre  Se 
fes  Difciples  eurent  fondé  PEglife  de  Rome:  Car  (  quelque  chofe  que  vueitv 
lent  dire  les  Contrôleurs  de  la  pérégrination  de  ceft.  Apoftre  ,  il  y  a  efté ,  puif- 
quefai. Epiftre eft dattee de Baoylonc,queles  Anciens difentauoir efté  Ro- 
me, &  que  S.  Irenée,T«rtullian  &i  S.  Cyprian  attentée  qu'il  y  6it)  U  eft  croya- 
ble quela  Primauté  de*  Euefques  ChrcfUens  fut  donnée  aux  Papes  Romain* 
àcaufede  la  grandeur  de  ladite  ville,  laquelle  iadi*f«uant  de  retraite  à  tomes 
nations,  ainlique  kMere»vUledel'Empirc<lesCaîfars,iln>'yauoitccluy  qui 
vne  fois  en  fa  vie  n'y  euft.afiàire:  &  comme  toutes  fortes  de  gens  y  raflent  au  fi 
receus.aiofique  tefmoignent  les  anciens  Au  tbenrfi»  il  y  a  de  l'apparence  que 
nosChreftiens  y  allèrent  demeurer ,  fou  pour  leurs  particuliers  affaires»  loir 
pouryftmer  leur  doctrine,  deiiramsioasf  ores  gagner  v*ifi  puiffant  &.re- 
doatc  peuple. Ceft  pourquoy  noiislifons  qu'il  y  auon  jades  Cbceftiens  foubs 
Tyberel'Empereur,  &  qu'il  fut  crapefebé  de  receuoi*  noftrç  Religipji , pour- 
ce  que  la  Recjuefte  n'auoit  pas  efte premièrement  addreffcfe  au  Scnat  „  ou 
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pofilbfe-qu'eftant  fi  funplc,  éc  denueè  de^  cérémonies  raçflctn^tc^cuft 
abandonné  les  autres ,  ou  il  ralloit  vfer  de  Sacrifices  contagieux.  fls'en  tfquoa 
encôres  plus  du  temps  de  Néron,,  quileur;roitfuslebraflernent  des  mai&ns, 
que  luy-mefme  auoit  commande  faire  pour  renorrueller  la  ville  dé  Rome, 
ainfi  qu'il  dcfiroit  :  Et  Tacite  en  fon  xv.  dit  ,  que  pour  deftourner  le  bîafme 
au'on  luy  endonnoit  ,ilfit  flamber  Scbrufter  des  Chreftiens ,  afin  deferojr 
de  lumière  la  nuid ,  jaçoit  qu'ils  ne  ruffent  coulpables  de  ce  forfait  /ains  feth 
lement  hayspar  vne  voix  publique,  à  caufe  des  mefehants  garnements  ,  qui 
abufoientdccènonî  toût-fioeueau  ,  &  depuis  tellement  en  horreur  -,  qae 
Tertullian  recite  que  de  fon  temps  c'eftoit  vne  parole  de  reproche  com- 
mune, quand  on  voyoit  vn  homme  habillé  court,  <9t  enrwlopj^  dvn  man- 
teau à  la  Grecque,  de  dire  ,  voyla  vn  Grec,  &vnabufeur,  dautant  qpe  de 
l'habillement ,  6c  langage  Grec ,  les  Chreftiens  vfèrent-plus  volontiers»  cwh 
me  familiers  en  Leuant ,  &  Icrufalenv,  fource  &  origine  4e  la  ChreiBettr 
té.  Qr  la  bonne  vie  &  doâxiac  de, ceux  qui  prefeberent  depuis  les  Ape- 
itres-*  ayant 'continué  pluitcurs-artneos ,  le  nombre  des  Chreftiens  crew 
au  fil  bien  à  Rome',  quepar  toutes  les  autres  Prou  i  ne  es  :  Tellement  que  ks 
Empereurs  las  dîèn  faire  punition  ou  de  les  rechercher  ,  principalement 
depuis  Trajan  »  qui  viuoit  Tan  300.  nous  lifons  vne  Epiftrc  que  Pline  feeoad; 
doauerneur  de  Bythinieluyeuuoye  ,  demandant  confeil,  fur  ce  qu'il  <fe< 
uoit  faire  dWur^Chrcftiés  prifonnwrsaccuieE  de  Religion  nouoelle  &re- 
©rouuee  j  l'actocrtiffanC  ncantmoins  ,  qu'ils  nettoient  chargez  d'aucun  rat- 
Jcnce:ain  s  de  fruTcfubler  tous  les  matins  deuac  le  iou  r  p  our  chanter  des  Hy»- 
nés  à  vn  certain  Chrift ,  qull  ne  côgnoiiîoit  :  A  quoy  l'Empereur  r  cfponiit, 
qu'il  ne  les  falloit  recêercher  :  mais  que  les  o  pi  nia  (1res ,  (  il  vouloir  dire  ceux 
qui  ne  facti  Soient  aux  Dieux)  fulfratchaftics.  DeftorsnosChreftiens  eurent 
paix  pour  le  gênerai  *  Car  il  y  auoit  t ou  fiour  s  quelqu'v»  maflàcr  o  pat  la  rage 
populaire ,  fuper  ftitiondé*  luges ,  Goauerneurs  de*  Prouinces,  &  1  en  nie  de» 
Sacrificateurs  &Sacerdots  idolâtres*  ' 

Toutesfoisen  trois  cens  ans  &  plus ,  a^vres-k  mort  dé  neftteSeignear  le* 
fus  Gbrift ,  ne  fe  remarque  que  7. ou  8.  générales  pcrfecutions  des  Chrefâés» 
ayam  Conftantin  fuccedéanx  Empereurs  piocletian  &  Mtxîmian ,  qui  firent 
la  dernière.  Car,  en  ce  temps-là,  ceux  quil'eftoient,  fe  déclarèrent  plus  00- 
uertement  quedeuanifon  Empire ,  pour  le  fuppott  qu'ils  enattendoient»& 
le  grand  nombre  d'Officiers,  tant  de  guerre  que  de  ludicatute,  qui  fe  troo- 
oerent parmi  eax  ,auec ce  quel  idolâtrie cft oit  dtuanuë' fi- Taper fticieufe  ,  & 
pour  les  Sacrifices  /Egyptiens-^  pour  aflex  d'autres  ^gments-à  Rome  ,  qu*2 
n'y  auoit  prefque  que  lés  Payfans,lourdautt  ,le$  femmes,  &  les  Sacerdou  Ifis- 
ques  ,  jaditlamez  pour  leuiorde  vie,  ou  ceux  qui  auoient  intetefta  lentrete- 
nement  desSàcrinces  »  &  vente  des  Victimes ,  qui  en  tinflént  compte.  Ce  fat 
pout quoy  il  eft  croy  able,  qu'ence  remps-là  ,  nos< Çh reftiens  pour  raoaôrçr 
que  faulîcment  ils -eft oient  aoeufex  des  vices  ,  dont  communément  oa  les 
chàrgeoit.ayans  eupermiffionde  pwfal iqueraent  exercer  leur  Religion  >  bais- 
sent des  Temples ,  8c  qitant  fe  quant  priadten  t  vne  antre  police ,  que  ccDe, 
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Dt  l'EGLISE  GALLICANE, 
dontilt  ancien  t  vfév  quand  il  leur  conucnoir  s'aQcmblcr  en  cachette  dans  le» 
«auej ,  bois  &  defeers ,  crainte  d'eftre  surpris  durant  lefdi&es  jperfecutions, 
voulans  moaÛrer  qu'ils,  n'eftoient  pas  mangeurs  de  petits  entons,  &  qu'en 
leurs  Aûembiees  no&urncs ,  ils  ne  kmffloieiu  pas  les  chandcllespour  indiffé- 
rera ment  paillarde r^n G  qu'on  leur  reprochoit.  Ils  dcfcouurircnt  donc  en  ce 
temps  lear  Police,  &  pour  leur  grand  nôbre  monftrercnt  plus  hardiment  l'or- 
dre de  leur  Religion,  &  leurs  Euefqucc.c'çftl  dire,  SurueiUans,Ieurs  Prcftres, 
c'eft  à  dire ,  Ancien  s,&  qu'ils  dHrritwimat  leschargesde  leurs  Eglifes,ou  A  f- 
fêmWees,felon  leur  nombre.  Or,poor<eqn'àRorac»infi  qu'en  la  plus  gran- 
de &  pleine  rille,  Se  pat  confequent  la  plus  libre,  il  Ce  croira  oit  beaucoup  de 
Chroftiens,  fon  Clergé  en  fut  d'autant  plus  eftiraé,  qu'il  eftoit  coropofé  des 
plus  gt  ands  honorables ,  fç  ayants  Se  fainûs  perfonnages ,  defquels  les  Eglifes 
des  autres  villes  eftant  priés  pour  les  fufdites  qualitez  ,'anec  le  temps ,  3  eut  ' 
an  (fi  plus  d'autorité.  De  manière  qu'es  doutes  Se  qu  e  ftion  s  qui  T'offraient  aux 
Eglifes  des  petites  villes ,  quendceux-cycraignoient ,  ou  ne  p  ou  u  oient  aflèu- 
rfmtiK*eCpondrc ,  leur  ordinaire  eftoit  d'enuoyer  à  Rome  ou  aux  grands  Siè- 
ges ,  tels  que  IcTufarcra,  Antioche  Se  Alexandrie,  voion  tiers  pourueus  d'hom- 
mes d'excellente  rie y  Se  doctrine*  & pour «ûecautc intendants  fur  lesPro- 
uinces  votânes  ,  pour  demander  refoludon  :  comme  auffi  vacant  les  places. 
d'Eue(chez,enreceuotrde  la  pépinière defdites  grandes  Eglifes,  où  yauoic 
meilleure  efcholle  de  Clercs.  Btd'antant  q  ne  les  -refponccs  fur  tels  aduls  por- 
taient le  nom  des  Ëuefques  retpandants  :  Si  elles  venoient  de  Rome  ,  ce- 
fteient  Epures  Décrétâtes  de  Rome ,  &  «nû  des  autres  endroiûs ,  lefquel- 
les  lettres  pot toient  le  nom  des  villes ,  dont  elles  eftotent  venues ,  depuis  fuî- 
mes des  EueCquc*  Prouinciaux.  Pourles caufes  fufdictes,  fous  Confiance,  fils 
dédit  Gonfla*  tin  >  qai  commença  à  régner  l'an  $40.  l'Euefque  Romain  eftoit 
en  reputaricui  bien  grande,  puis  que  ledit  Empereur  preua  Libère  ,  Pape  de 
Rome d'apptauer  l'exil  d A tbniake ,  Eaefqoe  d'Alexandrie  d'Egypte,  par 
lauthorité  del  EncXque  de  la  ville  éternelle  ,,  de  plus  grande  eftimecjie  les 
suwes,  ce  dit  Ammian  Marcéllin,  qui viuojt lors  ,  eV  entend  parler  de  Ro- 
me ;  à  quoy  Libère  n'ayant  voulu  obeyr,  il  fut4uy-mcfroe  fait  prrfbnnier, 
&  confiné.  Par  où  on  cognoift  que  depuis  la  Chrefticnté,  voire  la  prétendue 
donation  de  Cohftanrin,  le  Pape  eftoit  fubieâà  l'Empereur  ,  comme  ledice 
AjùtnUa  ,  jaçoit  qq'ij  fut  Payen  ,dcficcwureJa  grandeur  du  Pape  Romain  ><& 
faut,  ott'à  la  brigue,  que  l'an,  trois  censfoniancc-huict ,  Damafus  Se  Vrfi- 
tinus  firent  pour  le  Papat,ôn  trouua  cent  rtenterfept  corps  morts 'dans  I* 
Baâliqite,  cm  Palais  de  Sicmius,&  qu'il  ne  Peftonnoit  pas  s'ils- sefforçoient 
de  tout -leur  pouvoir  de  paruenir  à  ce  degré  ,  par  lequel  ils  eftoient  telle- 
ment enrichis  des  oblations  des  matrones  ,  que  leurs  banquets  'furpsfibietrt 
les  tables  Royallea^açoit  qu'ils  peu  fient  eftre  aflèz  honorez ,  viuants  à  Firni- 
tatioip  .d<sEuefqnm>rouinciauz ,  lefqufils  pat  leur  botrne  vie,  exemple  &fo* 
briftc  Ce  root) ftt oient  eftre  feruiteuks  du  vrty  Dieu. -Car  ce  font  tWefque  les 
mots  de  Ceft  au  tueur .  Mais  depuis  que  VaJcnunian  Se  V  tiens  (  ils  commencè- 
rent à  régner  L'an  }G%  )  eurent  défendu  l'Arufpiciue  }<pucàok  comme  va  ' 
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PRIVILEGES   ET   L  TB  E  H  TE"Z 
4ci  pttncipwis  fonderuettts  duPaganitme  (pour  les  rencontres  véritables  que 
çefte  façon  de 4cuibcJ  taifoi£f«riacaniiicratwn4«voldeS-oi&aax;oadef 
entrailles  d  este  ûes  immed  ces  aur  facr  ifices.i)  Er  que  méfmes  l' Arc  ,ou  Aoni 
de  vi&oire  pofe  à  1  entoar  du  Palais  des  Sénateurs  fnt-afte,  &  queic  8.  an  de 
Theodofius.qutreuient  à  Tin  $zc.  ceft  Empereur  coft  rai étabbarre le  Temple 
de  Scrapnt»  citant  en  Alexasulratd'jfigypte»  lequel  icfp e &c  pour  1  ancien  rt- 
nom  de  &  fainâeté  feruair  de-rempart,  comme  pour  lai  fier  debout  les  autres: 
ii  que  les  Vierges  de  Vcfta, honorées  vous*  feus  chaitet  é  furent  oftces,&  PiuW 
latrie  communément  mcfpiitoe  :  A  lors,  le  s  Nobles:  voyants  les.  Empereurs 
ouuertcmçAi  ennemis  du  Paganifsae,plés  nomment  Ce  cannèrent  du  cofté  dot 
Chreftiens:  mais  bien  davantage  deçà  les  mon  ts  &  l'Occident, quand  l*£mf^ 
re  des  Cxkxs  vin t  à  eAce-diffipé  par  les  paflàgcs  des  Aloins ,  Gorbs  ,'  Bourgui- 
gnons Se  Francs.  Cartes  peuples  redoubtans  l'ancienne  Noble  (Te ,  tant  qu'il» 
peurent  lu  y  ofterent  le  manjmentrlcsatmes  t  6c  l'est  reice-des  plus  honaeftes 
Magift  rats.  De  manière  qu'au  dire  de  Sidomùs  Aooliioaris  les  Gaulois  Ro- 
mains turent  contriàaAi'diinmmàmrxttm,  MUfcdfmé^dcQ:  à  dire ,  rjae  leseoft- 
ragcosvmdeicntle  pays,'  Se  ks  paiûbles-& craintifs  fe ffrcnr Clercs , en ftC 
ceurtant  les  cheoeux.  Efcflors  cette  NobJeffe  a  la  foule  fejetra dans  i'onbe 
Ecclefiaftiquc ,  Se  pour  Ton  aife,  &  pour  ne  Toir  des  tftrangers  joayrde  km 
bien*  CarlesYiâocieuxnefouuoieutpas  tant  ©uoertement retenir  le  bies 
deçcux-cy,  que  des  bannis  A:  rebelles,  &  aucuns  encore*,  par«eU«rjaers  tes* 
Rilîgkm, Yoloiuicrs^dy^icJatJitt  paiiibk  Noblcfli  porta  qaaa*  <$t  toy  vue 
partit  du/ien,9èieftyritdos4aofe«:,  pourquoy no ftreCtcfQc outre  ion  boa 
mcfrutf^eâmàéneeram*  fi  ricbèv  Meuncs  l'on  voit  par l'b rftoke  cm e  pr  éfqae 
tous  les  Êuefqucs  de  ce  temps^àeâoient  iflus  de  Scnareurs  Romains ,  cV  tels 
çholfis,  iecray,  afin  d'eftredaoan  tage  retpectez  :  ûinû*  que  l'on  peurconiedbh- 
Hï  parles  autbeùrs  qui  lots  violent,  «5c  principalement  par  «Harangue 
du^it '^ontts  ^pconanc^eeai'ehdliQrTdeSwuple  loefqae deVUrgev :  U<- 
fdei  mvApàtt  de  perfonnesA:  de  biens  au  Cierge  atfémenreftait  ioutf"es  t  par 
Us*  «iorilou^  D'autant  qtro  he  fçickans  pat  les  langues  Grecque  &  Latfttè, 
par  ^ffuoUes  fe  pouuoir  interpréter  la  ReiigkmChreftienne  j  ja  fortauancee 
par  tout, ils eftosenuontsaints  ✓  (  fttsvoaloientcrîeuir  du  peuple  Gaulois,)» 
gbfieuué  du  Carjftianiftae  j  f  ayder  de  ces  Romains,  comme  foat  leur  ferwr 
àfi  tr uobero Ahsa  en  céft  endcei % ,  cVen  fours  astres  ^rinapfu*  affaires;  Or, 
cpnjbien  qU'iàocsEudqucs^parle  10.  ActicledLTprcnrier  ■Concile- <£  Orléans 
appartins  laroMuéacswero^ 

au  Clergé,  ft eftt  acque  le  reuenu  du  l'EgtoTe  cftoi t  &ttbs  foWtio  m  umàt  put 
les  Archidiaccest  comme  aufli  lerefte  de  l'Edite , par  autres  fuippc*s  dû  Cler- 
gé» Et  fe^rouue  parie  oVtcoucs-  des  Hiftoire^qu'enuiron  l'an  600.  après  la 
mort  de  hoftr e  S  eigneur,  les  Euefqaes  Gaulois  viuoicnt  aauc  leu  r  Cîergd  >  ce 
erpy-ic^en  commanipouirle  mc^tles.Pwftres^awgeoieTOcnferoble  /com- 
me ifftMowesiioomaovous  voyexlebled^oiipitin  duGJtapkreleor-eftrt  en- 
oom4&i&ùé  en  pkffeiMsEgfcfes  Ô^Coifeges^^^raif  pduf  e«  regard  def'Buef- 
gue,  il  eiftoiNouiîc^s.afitrërîeit.oà  5^ 


DE   L'EGLISE  GALLICANE. 
I  n'cuft  ofcforurdphors.cftanu  ce  pçndant  les  autres  Clercs  tenasfoubs  vn 
*\bbé»  fécond  après l'EueCque, 6c  depa^,norruné  Doyen.  Çe  qui  Papprenu\ 
non  feulement  par  lhiftoirc<ic.Grcgpifc4ç  Tours,  fpai»  encore  par  (es 
cr<«3  <Euum;  EtFowina*  fcutfquçde  Poitiers ,  pas- vn  Epigrarame  a4dreffé  à. 
l'elcole  de  Paris,  ferobleamu"  appcjlcr  le  Clergé  de  ce  Diocczc,  comme  toutes 
compagnies,  voire  d'armes  eftoicot lors  appejlées  efcholles:  &  dont  le  lieu 
dedic  à  Patwàkcjcnj©tfcdc{ai»#Gtrroa*»  finefqoe  d'Auxerre  a  retenu  le 
tt&m.  Maislta Psefties  de  ce*  EfchoUc*  Ciergocs  »  félon  l'occjtfion  «ftoient 
départis  par  les  Parrm€c$  4  c'tft  à-due  voifuatge des  Villes »  ou  ViHagespour  ; 
pr c fct*e r  la^uDoi k  d  e  Dit»,  &  a4«ir^ttfc$&ic«m«i  cs,ainfi  que  font  les- 
Curez  d'atuourd'huy,  &  1  sur  re  demeuroit  pies  l'Eucfoue  viecroy ,  au  feruice- 
Epifcopai,  &:  côninn  delà  Mer c-viile  ou  Eglifc.  Car  il  tant  fçauoir  que  jadis  la 
charge  du  Prebftre  8c  Euefqoe  eftoit  femblabJ  e  ,  iufcfucs  à-ce  que  pour  euiter 
aux  S  c ki fra es  ôc  di oiftoma , quipouno i cm  naifticcnrrecc5  geai  pareilsyfcque 
kt  multitude  dqs  Chrétiens  venant  à  eftte  fi.  grande^iisnepouanient  pbst 
{^tâernbier  citvn  lien,  ou  ViHe ,  ortdlftribuilestPrebfites  mrlesiParroiife*;: 
fmuv  reccuedr  le  peuple  c*  Temples»  6c  Oratoires  ;  qui  tors  prirent  diuer* 
n-oms,  félon  ladeuotion  des  baftiffews  çnuers  Dieu ,  on  les  Martyrs  renom*» 
foet,  pour  ce  qu'après  la  mottes  Apoftres;  ou  anciens  Martyrs ,  lesaflcm- 
Méerues  Chreftiens    rainaient  volontiers  à  leurs  Sepolchres  c  ccqui  pof£- 
bèeeûlacaufe  qn'atnmnnenîeiwilfiudefeodulcneriAmei ,  ltnon  en  beu  «ut 
Jsrffent  des  Rdiquepdes.feincla îÀ&nyis  entoures.  Pour  le  regard,  des  Euefc 
quesj-ils  rctindsenrrimpcdltiondcs  mains,  c'efti  dire  la  Beneïi&ion«&  prie* 
res-qoi  fe&rfoient  for  le  Prebftre  enuoyéenjfa  Pacroiâc:  et  noanunoins 
fOTUourseûirnéeftre  de  la  Merc-Eglue,  dont  il  fortoit  ,rnaisauec  le  filtre  de 
Peebftrr  de  tel  &  tel  lieu  :  comme  pour  exemple ,  N-  Prebftre  en  l' Eglifc  de 
Paris,  àPAurel  de  la,Magdclaine:  N.  Prebftre  en  FEelùe  de  Paris  1  l'Autel 
Éainâ  S  ni  crin,  oui  fontencoecs  lesprexmenArcsiipreoftoefl  .fcCwtca  dela^àw 
te  Eglifc  d  c  Pasis  :  iVptes  lesquels  fiiecé  t  cnuoy«a  d  au  nre*  pins  loirfg-  ;  Car  ses 
premières  habitaïKînsdecaftrViHeftrejjt-mi'lôc,  ouoftl'Eglifc  E^ifcopaiey 
6c docofté de i'Vnioejfuc  acaufedesbonacseausdela Montaigne,  pour  et 

Sut  l'autre  ri  ne  de  la  Seine  eftoit  lors  en  m  a  raie ,  afin  q  ne  ce  m  oc  de  l'agran-t 
iflèment  de  noftre  Villcm'cicbappe,commc  eh  partant.  Encore»  poux  {bn*i 
lager  l'Euefque,  èc  fes  Archi  preb  ftîtes,  de»  Chorcpi  faopes  t  que  ic  .n'oie  dise  i 
Bucfqoes- ruraux,  turent  efabns.ee  croy-je,  pour  auoir  raU/uilesCuremi  * 
chtmpcftrès  :  &  nous  auorrsencorcs  des  Doyens,  q«i  PapcHcn  cruraux^  qui! 
font  des  Vibrations  parles  PairoilFcs  des  Villages.  '.■  •■ 

■  DeooftediftribatwndePrebltrcs  lorsCommiflairts ,  8c  reuoeabies  pour 
eatueiegkinftc ,  eft  aduenu  qu'encores  «utoord  '4wy  les  Euefquec  ne  donnent  :  ^ 
l'ordre  dcPreftreàsaicnn,qmVeil  moine,  piln'atikrc,  c'efti  dire,  fil  n'eft 
a»nn^s^l'EuefqucjOTdiaaicorà>v»  Autel  ou  iPan onTo  ledit  tikre  main-*  ■ 
tcwiuiredÈUàJîeneficc,  cféftàduîe»  pourinfcrpretcrfcetutitjadisèomniun" 
aoi  FietV,  Testes  8c prduiuons  de  vittre ,  pour  feruir i. Vàe  Pacnotnc It  Chte»  • 
ftùni,  ou  qu-'i^euft  umrdcPatàl^inequ'iUùib^ 

*iij 
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aotremét  l'Euefque  Ordinateur  eftoit  tenu  nourrir ccPreftre,  lufoyacequll 
l*€uft  enoeyé  eu  lieuou  il  wow*aft<Jequoy,  Ainfi  furent  en  vnSmode  tcnnpac 
le  Roy  Guntran ,  condamne*,  (oc  drtGffcgoirede  Tours,)Bcrtran ,  Chrcftafc 
Palais  Euefques  d' Aqaitdnc, nourrir  Faijftiârt ,  que  contrôle  gré  &  confeore- 
ment  dudit  Roy,ils  auoient  facté  Euefqued' Acqs.  Depuis  ces  Prcftres  Corn- 
mi  flaires  ont  eft é  faits  perpétuels  ad&uniftrateurs^cV  nommes  Gurex,  pomfc 
foing  Se  cure  qu'ils  dotuent  auoir  deleurs  Pastoiflieti  s-.  Se  en  aucuns  lieux  Re- 
cteurs v  pour  ce  qu'ils  1  es  doiuent  régir  Se  govu ernor ,  voire  encore»  Chappc- 
1  uni, quand  les  Chappelles  ou  Oratoires  ,o4ilï  feruoiont,  ont  cftéiaifes  Ga- 
re* ,  pourouoir  foing  des  Ames  dés  habita&s  voifin»  dettes  Oratoires.  Le 
defir  de  monftrer  l'ordre  tenu  par  nos  anceftres ,  en  la  diftribution  des Eâsn 
Ecclcéaftiques ,  m'a  rn  peu  eranfporté  hors  la  «Jemonftratioa  de  ia  liberté  de 
l'Eglife  Gauloife ,  poflïWe  non  fans  truict . 

Mais,  reprenant  ce  que  oy-deffus  ie  difoy  delà  contnrinte,qorfit  ierrerao^ 
Are  Nobleûe  au  Clergé,  i'adkwûcque  ce  fut. ion  que  la  plus  part  des  Offices 
EcclonarViquesi leur  furent  diftriboez.  Et aduettanc  vacation  des  Eocfcfea, 
quand  il  fe  trouuoit  des  Gcntils-horames  bien  appris ,  (âges  Se  fcaoantr,  i 
eûoienc  toufiours  préférez ,  pour  le  refpeû  de  leur  qualité  :  6c  ces  Euefqa* 
Nobles  ayants  de  grands  biens ,  Se  patrimoine*,  en  donn oient  *  comme  ftf 
duâ,  parti  eaux  Egufes  :  Se  tant  qu'en  fin  elles  n? cnkiueten  t-fi  riches ,  qœ  \* 
Euefques  eurent  de  très -grands  moyens,  dépôts  employés,  ioss  leurs  pn* 
d'horaraics  en  aumofncs  ybaftitnents  de  Temples  ,  racbapts  de  prifonnien, 
Se  autres  vfages  pies , non  fans  grande  rcuerence  du  peuple ,  qoi  assoit  en  ai* 
miration  ces  Prélats  autant  peur  leur  charité,  quel  eut  bonne  vie  ,tuec« 


an  raie*  de  la  Religion ,  fe  repofoient  ùu  la  fuiEGuicedêMts  Eucfqoe*,  jte£- 
que  tous ,  comme  i*ay  di<3 ,  iffus  de  Sénateurs.  Car  ici  autres  dignités  poli- 
tiques eftoéent  tenuè's  par  les  Conquérants  :  Se  ces  Prélats  ne  pounsots 
rendre  la; Seigneurie  aux  Empereurs  à caufedç leur  trop  grande  lafcberé, 
ou  leur  efloigneraent  &  demeure  en  Cohftàattnople  ,  auoient  recours  à 
Rome  ,  comme  leur  patron  ,  pour  ettre  réglez  en  leurs  différents  ,  ftt-Je 
fittCt  de  la- Religion,  Toutes-fois  il  ne  te  trouue  point  que  les  Papes  Ro- 
mains rtfetendilfentcncoros  foperiorité  fur  les  autres  Egkfes.  Car  iufquesà 
l'An  >fêx  cents ,  ceux  des  autres  vrUes  ,  pour  le  moins  des  Gauloifes ,  gouoer- 
noien  rieurs  Diocczes,  c'eft  à  dire  Prautnces ,  territoire  &  département pst 
leur 'prudence  ,  Se  l'adois  de  leur  Clergé.:  mefrnet  les  premiers  Conçues  fe 
tenoient  fous  l'authorité  des  Empereurs  Se  Rois  Chrefticns ,  Se  nf  n  par  h 
feule  convocation  des  Papes  Romains*  Et  encoxes  moins  leur  en  apparre- 
noirlaconclufion,pour  bprerogahue  de  leur  Siège,  fur  les  autres.  Car,  les 
Empereurs  6V  Rois  les  faifoienr  publier,  &  quand  les  Papes  Romains  f  ont 
efté  prêterez,  on  voit  cuidemratnt  que  ça  efttàcaufe  de  ia  ville  de  Rome, 
eftirnee  Mcrc-ville  de  l'Eglife.  Auffi  l'an  4  juÛ  rat  dit  an  Concile  de  Cnalccdoi* 
ne,  que  1E  uefque  de  Conftantinople  tieodroit  lefecod  lien,  après  Rotne/tto- 
tantque  c'eft  01 1  l'Eglife  de  la  fccondcvillcdc  l'Empire.  Ce  qui  fut  confirmé 
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par  Iuftinian ,  ainfi  qu'on  voit  en  (à  Nouuelle ,  commençant  

T  ouces-fois  il  ne  le  trou  ne  point  qu'es  Conciles ,  tenus  en  Gaule ,  les  Pape* 
de  Rome  y  prefidaflènt,  ne  leurs  Légats,  auantl'anfept  cens  quarante  deux. 
Car  outre  que  nos  Rois  Te  difoient Empereurs, cVSouuerains  en  leurs  Roy- 
aumes, lefdits  Papes  n  au  oient  lors  tiltre  qui  furpaHaft ,  voire  ne  fuft  com- 
mun aux  autres  Métropolitains  :  Pour  ce  que  nous  trouuons  que  ledit  S ido- 
nius  Apollinaris  ,  Euefque  de  Clermonten  Auuergnc,  qui  viuoit  l'an  4^0. 
&  encore  s  depuis-,  appelle  Loup  Euefque  denoftre  Troyc  Charopenoifc,<9c 
autres  de  pareille  réputation,  (  qui  n'eftoknt  Métropolitains  ).  pères  des  pe* 
res,  Panes  A^ftoliques,&  à  d'autres  il  dit,  qu'il  a  receu  les  lettres  de  leur 
Apoûolat ,  auec  tous  les  autres  filtres,  que  maintenant  Ion  donne  au  Pape 
fèul,  &  il  se  fouSre  eftre  pris  par  les  autres  Euefques. 
.  A  cefte  caufe  au  Concile  tenu  à  Orléans  Pan- ci*  les  Euefques  Ce  foubfi- 
gnerent  félon  l'ordre  d'antiquité '(le  réception,  iaçoit  qu'aucuns  d'eux  pren- 
nent le  rikre  de  Me tropolirain  :Ce  qui  monftre  que  parmi  eux  il  n'y  auoic  en- 
cores  point  de  prefeance  que  pour  le  temy  de  la  création  au  Miniftere»  Mais 
toft  après  Grégoire  de  Tout s,qui  mourut  enuiron  l'an  $$6.  nous  apprend  que 
les  Métropolitains  depuis  nommez  Archeuefques,  de  fon  temps  auoienoau, 
monté  d'apr*lledemsBioccfains  aux  Sacres.  Auffi.les  Papes  de  Rome  iuf- 
ucs  à  fam&6y]ueftre,qui  viuoit l'an  514.11e  fappclloicnt  qu' Euefques.  Mais 
y  en  a-qui  difent  qu'à  celuy-cy  fut  donné  le  nom-  d'Archeucfque  :  Et. par  le 
Concile  d'Afrique, tenu  enuiron  l'an  418.  auquel atEltoien ries  Euefques  Ro-. 
maiai,  il  fut  ordonné  qu'on  n'appelleroit  aucun  Euefque  Exarque,nepK« 
nw  cVSouuerain  des  Euefques,  ou  Préfixes ,  ains  feulement  Euefque  du 

Jrcemier  Siège.  Outre  cela  il  rut  lors  vérifié  audit-Concile ,  que  l'aile  ,  par 
equel  le  Pape  Romain  fouftenoit  qu'il  pouuoit  receuoir  l'appellation  des 
autres  Euefques, ne  fe  trouuoit  en  l'original  de  Nice.  Et  de  faict  Gratian^j 
<tyh*tf.  au  Gt*.  frima  fitùs,  après  auoir  recité  ce  que  deflus  du  Concile  d'A- 
nique ,  dit  ces  mots,  tournez  du  Latin  mefmes  ;  L'Eueique  de  Rome  n'eftoir. 
point  appelle  vniuerfeLHormifda ,  qui  eftoit  Pape  fcuv  f  14*  fè  laifla  nommée 
Patriarche  par  l'Empereur  Iuftin.  Et  comme  quelque  temps  après ,  fçauoir 
fan  jça.Iean ,  Euefque  de  Conftantinople  ,  lurnommé  l'Aumofnier  ,  &  lé 
ùuineur,£ufteûneu  cefte  quererk,feftantrai&envn  Concile  des  Grecs  de- 
dater Euefque  &  Patriarche vniuerfel, Grégoire,  Pape  de  Rome,  furnom- 
mc  le  Grand ,  pour  fa  da&rine ,  le  contredit ,  te  rît  bien  entendre  à  l'Empe- 
reur Maurice ,  que  l'autheur  de  cefte  opinion, contraire  à  la  doctrine  Euange- 
lique,  eftoit  precurfeur  de  rAntechrift ,  8c  par  icelle  auançoit  la  ruine  des 
Cnreftiens*  que  c'eftoit  faire  tort  aux  Euefques  d'attribuci«cefr honneur  à  vn 
homme  feul,&  par  tel  orgueil  il  pouuoit  iuger  la  venue  de  PAntechrift  :  Car» 
comme  pourroit-il  refpondre  a  Dieu  le  iour  du  iugemcm  ,  ftl  fattribuok 
a  luy  feul  tous  les  membres  ?  auec  autres  pareilles  raifbns  qu'on  lie  en  fes 
Epiftres.  Meimes  on  dit  que  courroucé  d'auoir  ainiLeftc  qualifié  par  Eulor 
gius  Euefque  d'Alexandrie  d'itgypte,  il  ordonna  que  Ces  .tuecefleurs  Kafces 
de  Rome  met  croient  en  leurs  lettres  le  tiltre  de  Ctt  uitcur  des  fieruiteurs.  <k 
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Dieu.  Toutesfois  auec  fi  peu  de  rcipeft de  fes  prochains  fucccflèurs ,  que  Bo- 
jufaae  III.  n'en  ÇtcosUctence  .Car  ,  cognoiffant  que  Phocas  fil" commença 
jk  régner  l'an  604.  )  mefenanr  Empereur  ,  &  meurtrier  du  bon  Maurice 
auoit  affaire  deluy.il  fefit  accorder  le  tUjre  d'Eucfque  Oeeumcniq,  c'eftt 
dire  vrttuerfel,craignant  ceft  Empereur  pe/lre  1'  I  talie^Fï  1  rendort  les  Romain» 
fes  ennemis.  Auflî  ton  dit  que  ce  Boniface  fut  le  premier  qui  en  Ces  lettres  a4- 
joufta  ces  mots: Nous  voulons,mandons, coordonnons.  Ce  neantmoinsJap. 
fipiftre  du  4.  liure  du  Regiftre  dudit  Grégoire  premier  Pape,  (  fi  elle  n'eMnv 
pofee  )  cefmoigne  qu'Henuoya  à  Virgile ,  Eueîque  d'Arles  le  Pallium ,  cm  et 
vnaccouftreraent ,  maintenant  fûitt  de  lin,&  de  la  hune  de  deux  agneau, 
offerts  le  iour  fain&e  Agnes  au  Ianuier,&  berteits  aucc  certaines  ceremonid, 
lors  que  Ion  dit  à  la  Melie  l'Agnus  Dci ,  &  puis  enuoyé  par  les  Diacres  pat- 
Are ,  pour  de  la  laine  meflee  aucc  d'autres  faire  le  Pallium >  qui  en  eft  rifln  en 
façon  de  bande  cftroite,  pendant  derrière  les  efpaules,  &  déuat  l'eftomachds 
Prélats,  aufquclsles  Papes  les  enooyent  auec  grandes  cérémonies,  prétendis 
les  Papes ,  venus  depuis, tranfporc«vne  légation  de  kur  Siège  à  ceux  qm  rc- 
çoiuent  ceft  honneur ,  comme  filsrauent  Lieutenants  du  Papat.  Mais  Gré- 
goire de  Tours  monftre  bien  que  luy-mefme  rry  les  autres  Métropolitains  de 
ton  temps ,  n'auoient  cure  de  ce  Pallium ,  duquel  il  ne  parle  point ,  j  açoit  que 
les  Métropolitains  Gaulois,  (  comme  au fl}  ceux  des  autres  Prouinces  )  ckn 
caftent  toute  Iurifdi&ion  Ecclcfiaftique ,  fans  appeller  à  Rome  ,  ainfi  que  loa 
peut  voir  par  plufteùrs  procès,  faits  aux  Euefques  de  fon  temps ,  &  iugementt 
donnez  conrr'cttx  ,fansxme  les  parties  condamnées  en  appcllaflcntà  Rome 
Nos  Euefques  ne  recognoiflants  founerain  que  le  Roy  ams  en  Ton  Parlemjnc, 
aufli  apfKilé  sancititm  cr  uUàtum ,  lors  compofé  de  Prélats ,  Comtes  &noolcs 
Seign  eurs  .Car  le  peuple  n'y  auoit  point  de  voix,  que  par  l'organe  de  fon  Côte , 
lors  tenat  l'Eftat  de  Bailly  ou  $eneichal,côme  Ion  peut  voir  par  tonte  I'hiftotrt 
dudit  Grégoire ,  &  fuiuant  ce  qui  i eftoit  pratiqué  auant  luv  au  Concile  d'Or- 
léans :  parla  préface  duquel  les  £uefquesdifentauRoy  Crouis  auoirreceaJei 
sxtides^u'il  luy  auoit  pieu  leur  eauoy  er  pour  délibérer:  Et  par  la  côclofion  dn 
meûneConcileluy  renuoyent  leur  aduis ,  pour  auoir  lieu  foubs  fon  bon  pLii- 
firtEncores  que  prefque  tous  lefdits  articles  foient  de  police  Ecclefiaâ»ne, 
Ce  qui  monftre  que  les  Euefques  de  ce  temps-la-dEtimerent  le  Roy ,  affila  éc 
fon  confcil  d'Eftat,eftre  après  Dieu  chef  terrien  de  1'Egiife  de  fon  Royaume^ 
non  pas  le  Pape,  auquel  0  ils  l'eurent  eftimé  chef,  ils  eulïent  renuoye  la  con- 
clufion  dudit  Concile,  &  les  articles  de  très-grande  importance ,  amfi  qa'oc 
peut  voir.  Outre  ce  tefmoignage  pour  môaftrer  que  le  Roy,  affiné,  comme 
i'ay  dit ,  eftoit  chef  del'Eglife  de  Ion  Royaume,  -  par  tonte  l'hiftoisede  ce  réps- 
la,  &  celles  qui  font  efcritcs  depuis,  il  apert  que  prefque»  ton*  lesEuefoucf 
eftoien  t  nommez  par  le  Roy,  &  eft  croyable  qu'ùVprcnoient  leurs  proumons 
de  hry,  fort  qu'il  les  euft  nommez,  oc  le  Cierge ,  retenants  nos  Roy  s  ce  droit, 
poifible  à  l'exemple  <k.  ceux  d'lfo£t,plufeuvs  defqucls  nous  liions  auoirnod- 
mé  les  grands  Sacrificateurs.  Que -fi  Von  dit  que  le  œefsne  Grégoire  de  Toars, 
monftre  que  les  Euefques  Saldnin  d'Embrun,  &  Sagittaire  de  Gap  forcer 
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reouoyezau  Pape  Iean -,  iccroy  premier ,  pour  cognoiftre  f'ils  auôient  eftc  iu- 
ftement  depofez  &  rcuoir  leur  procez  :  &  qu'au  mandement  dudk  Pape  ils 
turent  remis.  le  refpond  que  ledit  Pape  iugca  en  vertu  du  renuoy ,  que  le  Roy 
comme  Souuerain  dcfdits  Eucfqucs en  auoit  faict  au  Pape  :  Et  pofïïble  fui- 
liant  l'exemple  de  Conftantin  Empereur, lequel  ayant  commis  Miltiades,  Pa- 
pe dé  Rome,  pour  cognoiftre  d'vne  appellation  d'Afrique,  quand  ce  Corn- 
raîuairc  cuft  donné  u  feritence  ,  l'Empereur  rccommift  l'Euefque  d'Arles 
8c  aucuns  autres  Euefques  Gaulois  &  d'Efoagnei  pour  iuger  après  le  Ro- 
main: Ce  qu'il  n'eu ft  fait,  fi  à  Rome  il  y  eufteu  Souucrainc  Primauté.  Mais 
au  fécond  procès ,  que  fur  nouuelles  fautes  on  fit  aufdits  Euefques  d'Embrun» 
8c  Gap, la  condemnation  du  Synode  Royal  eut  lieu ,  &  d'autres  furent  mis  en 
leurs  places  ,  fans  qu'ils  en  appellaûent:Çequelon  ne  peut  dire  qu'ils  fif- 
fent  par  modeftic ,  puis  que  Sagittaire  fe  déclara  enneroy  du  Roy  Guntran,  8c 
affifta  le  faux  Roy  Gombaad  ,parlafaueux  duquel  il  pouuoit  obtenir  vnref- 
crit  du  Pape ,  afin  d'appelkr  fon  procès  en  Cour  de  Rome,  f'il  cuit  cuidé  qu'en 
Francconeuft  eucfgardà  telles-appellacions. .  Car  en  oemefrae  temps  Pré- 
textât ,  Euefque  de  Rouen  ;  enuoyi  en  exil  fur  la  calomnieufe  accuiàtion  du 
Roy  Chilperic,nappellapfeint  non  plus  que  Fauftian  d'Aquitaine,  priué  de 
fou  Euefcné  :  non  plus  que  Gilles  Euefque  de  Reims  ,  condamné  par  trahi- 
fon ,  8c  confiné  par  Childebert ,  Roy  de  France ,  8c  d'Auitralîe ,  non  pas  mef- 
mes  Rieulle  Euefque  de  Reims  j  &  Huches  d'Orléans  chafle*  enuir  on  l'an  720* 
par  Charles  Martel ,  encores  Maire  du  Palais.  Mais  Bonifacc  V  vingfild ,  An- 
glois ,  né  près  de  Londres ,  autres  difenr  d'Irlande  8c  d'EfcoiTe,  tut  le  premier, 
qui  auecl'authorité  des  Papes  defc.omc,defquels  il  fe  difoit  Légat,  aflcmbla 
les  François  ledit  an  741.  Et  toutes- fois  fous  l'authorité  des  Maires  du  Palais, 
ayant  fait  entendre  au  Pape  Grégoire  III.  que  nos  Euefques  eftoient  ignorârs 
delà  difciplineEcclefiaftique,  8c  auoient  efté  quatre-vingts  ans,  fans  tenir 
Concile.  Ce  fut  luy,  qui  le  plus  s'efforça  d'introduire  les  cérémonies,  &  or- 
dres Romaines.  Car  auantluy  les  Méfies  ne  fedifoienr  en  France ,  qu'à  la  fa- 
çon qu'il  plaifoit  à  l'Euefque  :  Et  po^îble  au  Preftre  ou  Curé,  félon  qu'il  com- 
mandait aux  Diacres  de  fon  Euefché  lire  vne  ieçon  de  lafaincteEJcruure, 
comme  auffi  les  Introites ,  Oraifons  8c  Pfalraes ,  fechantoientainfi  qu'il  ad* 
uifoit:  Ce  que  Ion  peut  iuger  eftre  vray  ,  8c  par  ledifeours  des  hifroires  du 
temps ,  8c  par  la  dtuetiité  qui  encores  fe  t rouuc  aux  ordres  des  Diocefes, pres- 
que, tous  différents  en  beaucoup  de  chofes  ,voiwfousvnmefme  Métropoli- 
tain. Çaïf  ,celuy  de  Paris  n'eft  pareil  à  celuy  de  Chartres  ,  Diocésains  de 
Sens,  8c  en  toutes  les  Feftes  &  Dimanches  ne  felifentde  m cfm es  Epi  (très  8c 
Euangiles  .cnlvne  qu'en  l'autre.Charlemaigne  introduit  les  chants  8c  ordres 

Romains,  enuiron  l'an  706.  ayants  les  Gaulois,  ainfî  quedit  vfé, 

au  précèdent  de  la  MefTeft  fainct  Grégoire.  Cefte  introduction  d'e^dre  Ro- 
main ,  auec  la  perte  qui  peq  auparauant  s'eftoit  faiûe  de  la  langue  Latine,  al- 
teseeparla  venue  de  tant  de  Barbares  nationsen  Italie  ,  apporta  vherntr^ 
ueilleufe  aorhoriré  aux  Papes ,  que  bien  fouuent  il  faloit  aller  r  rouoet  /  com- 
me Oracles  és  doutes  furoenus  à  l'obferuation  dudit  ordre ,  ou  interprétation 
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d'icelay  m cflé  d'Hcb rieu ,  de  Grec ,  Se  de  mauuais  Latin  :  Se  encore*  pltu  Fa* 
qui  fit  ion  que  firent  du  Duché  de  Rome  Grégoire  II.  furnom  roc  Dialogue, 
Se  le  III.  fou  fucce  fleur ,  qui  l'obtiudtcnt ,  non  par  force  ,  dit  Guichardia  ,ny 
auec  v  ne  vray  e  obey  fiance , ait»  lentement  f  Se  auec  le  temps ,  &  par  la  coq. 
niuence  de  Léon  Empereur,  ou  d'Eutyches,Exar-quc.Car  ce  rot  la  brefche^tri 
leur  ouurit  le  pas  à  toutes  leursentreprifes,  n'ayants  les  Papes  précèdent*» 
dans  Rome  authorité  comme  Magiftrats .  Mais  lofs,  pour  ce  que  le  Lient- 
nantdesEmpereursdemeuroitaRaoenneJePapef'autborifa  ce  p  codant  de 
la  Mère- ville  de  l'Empire  Romain ,  toufiours  reueree  par  ceux  quife  repaif- 
ient  de  vanitez ,  (  comme  fait  volontiers  le  fo  t  &  ignorantipopulaire  )  càidaas 
que  la  vaillance  Se  preud'hommie  des  anciens  Romains  fuûent  attache» 
aux  murailles  de  ce  ftc  ville.  Qni  ,fu  t  la  eau  te  pourquoy  les  Papes  aymerent 
mieux  demeurer  parray  des  ruines,  qu'aller  porter  leur  Primauté  enkiville 
habitée  pat  l'Empereur. ,  lequel  les  caft  cûoufïez  par  fa  Majefté.  :  La  okelloi- 
gn ex  tous  les  lours  ils  pouuoicntcrapietet  la  lutif  iiebion  de  Rome,  t-  Mais 
quand  l'an 726.  Léon  Hl. Empereur  dcfehdiç  l'vfage  des  Images  aux  temolo 
AesChreftiens,.lesmeimes:Gregoires  fufdits  après  L'auoir  ,  pour  cefte  came 
excommunié,  quant  &  quant  défendirent  de  luy^ayer  tribut:  Et  monftranu 
qu'ils  ne  fe  contenaient  pas  des  clefs  de  S.  Pierre- ,  f'aiderent  du  glaiue  maté- 
riel ,  fauorifans  les  mutins  rebelles  à-J 'Empereur.  Ainfi  les  Papes ,  commets 
eu  lient  efté  luges  des  Empereurs,  authbriferent-  ou  ne  contredirent  pointa 
rage  populaire,quand  les  Romains  tuèrent  les  Magiftrats  Impériaux  ,  qai  fe 
ttouuerent en  la  ville  de  Rom c.fous  ombre  <hic  lefdits  Magiftrats  foufteaoict 
l'authoritéde  leur  maiftre  ,erinemy  des  Ïm4|cs  :  Se  par  conséquent excoo* 
munic.Car ,  cela  fi  rteuer  la  telle  aux  Papes,  pour  regarder  hors  le  parc  de  leur 
bergerie,  &  fe  roejler  des  affaires  mondaines, défendants  comme  i'ay  dit,payet 
tribut  audit  Empereur  excoramunic,nc  ('aduifanspas  lefdùs  Papes ,  ou  jaôef- 
prifants  ces  mots  de  l'Efcriture,  Toure-puifiànce  vient  de  Dieu  ,  Se  quifcûftc 
au  Roy,refifte  il'ordonnance de  Dieu  :&  qu'il  faut  obeyr  aux  Princes,  voire 
fafcheux  Se  r  igoureyx.  Cefte  mefroe  entreprife  donna  occaûon  à  leurs  fàcctf* 
feurs  de  palfer  plus  outre,  comme  fit  Zacharie,qui  l'an  75o*approuualadepo- 
fition  de  Chilperic  ,  &  promotion  dé  Pépin  à  la  Couronne  de  France  ,  iîçort 
qu'il  ne  feue  pas  croire  que  loua  Pépin  full Couronné  par  foncoromandefflêt» 
ains  par  fon  coft&il  4  ainfi  que  très-bien  a  reœatquc  O'thon  de  FtinfinguaBj 
qui  viuoir  il  y  a400.ans.Toutes£bis  cefte  courtoifie  Papale  anioiift  encore Pe- 
pinjequel,  quand  Eftienne  III.  vint  en  France  ,  (èprofterna  deuantkysaiofi 
qo'auoitfaitPhocasdcuant  ledit  Boniface,* voulut detcchefeftre  couronné 
parce  Pape,|a€oic  qu'il  l'euft  efté  à  S  oifîons  par  Boniface  de  M  avance  .Si  trou- 
uons  qucCharJernaigne  fait  Patrice  quant  &  quat  encut  la  puiâàncc.  Se  iofiit 
du  Patricia  t  :  Car  nos  Chroniques  di  lent  qu'il  cftarMtJcs  E  uefques  Se  Arche- 
uefqiies  par  cou  te  si  os  Prouinces  (  ie  croy  d'Italie ,  par-oc  que  fes  predeceûèors 
en  vfoient  en  France ,  ainfi  queà'ay  dit  )  tellement ,  que  fils  n'eftoicm  par  Juy 
approuvez  ..ils  n.epouuo*entcftre  faCrez,  p^r  aucun  autre  Euefque.  Oeqoe 
auffi  auoit  efté  accord.^  Pf  piratât  auec  le  droit(difcnt  les  aut heurs  des  Cbro- 
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niques ,>6c  p  riuilege,  que  pour  remédier  aux  calamités  du  tempvl  peuft  choi- 
fir  des  hommes  de  bien  tels  qu'il  voudroit,  pour  mettre  en  la  place  des  Euef- 
ques  trcfoaflcz,commeilluyfutconfiync  par  vn  Synode ,  auquel  prefidale- 
die  Boniface  de  Mayance  ,ce dit  Loup^bbé  de  Ferrieres  en  GaiHnois ,  eferi- 
uanc  à  Maloti ,  Archeuefque de  Lyon  enuiron  l'an Sjo.  Car ,  vous deuez fa- 
lloir ,  par  ce  que  nous  a  lauTé  Bertrand  de  Numburg,  que  les  Rois  qui  eftoient 
oingt  s  ,  voire  les  Maires  du  Palais  de  France  nommoient  &  in  trodu  ifoien  t  les 
HuefquesFrançoij^ l'exemple  des  Rois  d'ifrael,  ainfi  que  i'aydir.  Grégoire 
de  Tours  c&fuffifant  tefmômg ,  pour  monftrcr  que  les  Rois  donnoient  les. 
Hùefchcz  vacans  non  feulement  aux  Clercs  du  Dioceze  vacant,  mais  encor  à 
de  purs  laies ,  lefquels  admis  aux  ordres  Ecclefiaftiques,&  puis  facrez,eftoient 
j>ar  eux ,  ou  leurs  Co  m  mi  flaires  mis  en  pofleffion  ,&,  comme  ie  croy ,  ore- 
xioient  lettres  des  Rois ,  qui  femblent  en  auoir  vfé ,  comme  d'vn  droit  de  leur 
couronne  ,  puis  que  Charles  leChauueen  fa  plainte  qu'il  fit  au  Concile  de 
Sauonnieres ,  affemblé  presTours^l'an  8/$.  Souftinr  que  Theudo  n'auokpeu 
eft r e  faid  Euefque  de  Bayeux  contr e  Ton  gré  :  Laquelle  prerogatiue  5c  priui- 
lege furent  obferuez  par  les  Rois  de  France  fes  fucceffeurs,  puisque  nous 
^voyons,  que  Lothaire  fils  de  Louis  d'Outremer ,  l'an  977.  donna  l'Euefché  de 
Laon  à.  Adalberon ,  ain fi  que  dit  Flo^oard,  ou  (on  continuateur ,  duquel  &  de 
Tegan,  plus  ancien  vous  apprenez  que  les  Rois  auoient  â  leur  fuite  des  Clercs 
volontiers  nobles  par  eux  employez  au  feruice  de  la  Chappelle  Roya- 
le :  &  puis ,  félon  leur  fufiifance,  auancez  aux  Prelatures  ,  refcruees  pour 
kfdids  Clercs  nobles ,  ce  qui  a  duréiufqu'au  temps  de  Philippe  Augufte,  & 

^ofliblc  plus  tard  :  puis  qu'il . .  fe  plaint  que  de  ion  temps  on  rorapoît 

cefte  règle,  difant.  ■ 

farfiy  chtnoinesciteiins 
Ne  tUttft  en  faire  de  Tribuns* 
C't-ft  à  dire  qu'on  ne  deuoit  donner  les  Chanoinics  des  Eglifes  Cathédra- 
les, ou  des  Citez  à  des  Roturiers  ,  mais  à  des  Nobles  ,  pour  les  inconuc- 
nîens  que  fçait  bien  remonftrer  ledit.  Tegan  ,  en  la  fin  du  Procès»  qui  rut 
faict  à  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire.  Quant  à  l'Inueûiture  on  ne  la  * 
peut  pas  remarquer  dans  Grégoire  de  Tours4}  comme  Ion  failles  fauue- 
gardes ,  fi  ce  n'eft  au  vingt-deuxiefme  Chapitre  du  huiâiefme  liure, où  Val- 
don  ,  nomme  par  fon  predecefleur  &  approuuc  par  le  Clergé ,  vientdeman- 
der  le  confentement  du  Roy  Guntran .  Toutes-fois  aflez-toft  après ,  &dtt 

temps  de  qui  fut  enuiron  l'an  ......  continue  long  temps 

depuis,  ie  trouue  que  le  Co  m  mi  (Taire  du  Roy  mettoit  en  la  main  de  l'eflcu 
Euefqae  vn  bafton ,  ou  verge ,  (  ce  peut  eftre  la  crofle  )  &  y  n  aneau  en  fon 
doigt,  ce  qui  a  duréiufques  à  Yues  Euefque  de  Chartres,  qui  vïuoit  l'an 
109J4  &  plus  tard.  Quant  à.l'efleûion  légitime  d'vn  Euefque, voicy  com- 
me quelque  temps  Ion  y  procéda.  Le  Clergé  ,  Nobles  &  Bourgeois  PalTem- 
Moienjen  la  prefence  du  Comm  iuaire  du  Roy,  nommé  Vkiteur ,  lors  volon- 
tiers Comte,  ou  luge  de  la  ville:  &  là,  après  les  prières  fâiâes  à  Dieu  ,  6c 
l'inuocationdufainû  Efprit,  \cs  mandez  ehfoient  quelque  prud'homme  i 
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Uplunlitc  des  voix ,  chofe  quei'Exarqne  de  Rauenne  practiquoit ,  meûnes 
en  l'eflc&ion  do  Pape  de  Rome,  qui  n'eftoic  eftably.  qoe  do  confemenat 
de  Ces  Lieutenants  Impériaux,  auan  qu'ils  enflent  perdu  legoauernement 
de  ladite  ville  ,  par  la  force  des  Lombards.  Car  il  fc  crouoe  qoe  Beliuaire,Liea- 
tcnantdc  la  (H  ni  an.,  confi.ruSyluerie,  Pape,  mis  en  h  chaire  de  Rome,  pat 
l'authorité  des  Rois  Oftrogorhs,  aans  attendre  cdle  de  l'Empereur,  enh- 
qnelle  chaire  ledit  BelifTaire  eftabltt  Virgile.  Auflî  par  le  troiucfme  Condle 
d'Orléans  tenu  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  fut  dîtqpc  J'eflectiondct 
Euefques  fe  feroit  du  confentemenrdu  Roy,  du' Clergé,  du  Peuple  &  des 
autres  Euefques* de  la  Prouincé,mefmesil  fut  vn  téps  que  nos  Roisenuoyoiét 
les  noms  de  trois  hommes ,  pour  cftrc  choifis  par  les  Chapitres,  veufs  de  leoh 
Prélats  ;  Comme  au  contraire ,  lefdits  Chapitres  quelquesfois  en  nommoient 
au  Roy , lequel  toujours  n'approuuoit  pas  leurs  efleclions  ,qui  peut  cftrc  la 
caure  de  la  diuetfe  pratique  obferuee  en  ce  fait,  tantoft  quand  le  Roy  feules 
oommoit,ou  quand  le  Cergé  &  le  peuple  le  faifoient,  toutes-fois  foosl'an- 
*  thoritédu  Roy ,  qui  les  approuuott.  Et  pour  ce  S.  Louys ,  ou  Philippe  Auga- 

fte  ( car  il  ne  me  fouuient  pas  bien  lequel  )  allant  outre  mer  l'an  admo- 

nèfta  le  Clergé  de  fon  Royaume  d'eflire  des  gens  de  bien  ,  afFeâionneaà  fw 
feruke ,  6c  vtiles  audit  Royaume.  Nos  Chroniques  Françoifes  adiooftenr,  an 
priuilege donné  à  Pépin ,  6Y  Charlemaigne  parmoy  cy-deuus  allègue,  que 
deceuxquirefuferoienr  prendre  l'Inueftiture  des  Rois,  ils  p ou u oient  faire 
faitir le  temporel.:  Etneantm oins  que  les  contreuenants  demeureroicot  ex- 
communiez de.  l'authorité  Apoftolique.  Il  y  a  grade  apparence,que  de  ce  droit 
ov<&ipelftiture ,  vient cduy-de-Regale,<luquel  nos  Roifr iouy fient  aduenant va- 
cation d'aucun  Euefcbé ,  &  ne  fouffrent  que  les  Efleus  reçoiuesir  leur  Tempo- 
rel ,  ne  qu'ils  confèrent  les  bénéfices  dépendais  de l'Euefché  vacante ,  lefquds 
duranr  cefte  vacance  ils  donnent  hopfmisles  Cures, iufqoes  ace  que  ledit  nos- 
ueau  Euefque  ait  (es  Bulles,  6c  ait  fak  hommage  su  Roy-,  6(  payé  fon  droites 
la  Chambre  des  Comptes.  0e  cefte  Regale  ioiiyt  Charlemaigne  ,  ainfi  qu'il (é 

f>tfut  voir  par  vnecertificati6de  Hiocmâf -Àrdhcuefque  de  Reims,  par liquel- 
e«apperrqnele  &6?  mit  In fîtoûomtoifékfà ,  c'eft  à<Kre  comme  it  <Toy ,  fàifit 
a  fon  profi  t ,  lest  iens  de  t  A  rcfieii  cfe  Ké  de  Reims ,  vâoan  t  fit  la  mort  de  TA- 
pin ,  qui  eft  le  Turpin  des  Romans,  &  en  bailla  le  Fief  de  Neuillac,  ouucrtds- 
rant  la  vacance  à  Qger  ,  ou  A  ucher,  Normand".  Or,  ayants  Pépin  &ledi& 
Charlemaigne  donné  l'Exarquat,  Pcnt'apole,&  confirmé  le  Duché  de  Ro- 
me aux  Papes  ,  en  faifant  du  cuir  d'au  t riiy  latfge  Courroye  ,  ils  f'acquireot 
grande authorité,-&  les  Papes  beaucoup  de  magnificence  j  de  pobuoir  &  de 
commandemen  t  dans  Rome ,  où  l'on  v^bitf  qu'ils  aooient  iuriftiiôîon  for  les 
Citoyens  Romains  du  temps  du  Patriciat  de  nos  Rois  en  Italie  ,  voire  depn» 
que  Lotiy  s  le  débonnaire  fût  Em  pereur ,  pu  h  que  l'an  815.  ils  firent  ou  foof&i- 
rent  exécuter ,  dans  la  maifon  Patriarchale  de  Lateran  Théodore  &Leon, 
nobles  Romains ,  &  nevoulorent  rendre  aux  luges  Impériaux  les  me#trieii 
oubourreaux,difantle  Pape,  qu'ils eftoientferuiteurs de fainâ  Pierre.Toa- 
tes-fois  il  appert  cjue  Vinigife ,  Doc  de  Spolete  eftoit  Lieutenant  -de  Chark- 
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maigtie  à  Rome  ,  où  parauant  demeuroit  vn  Commiftaire  Impérial  pour 
faire  iuftice,  ic  croypar  Appel.  Mai»,  quand ledit  Charlemaigne  fut  efleo. 
Empereur,  les  Italiens  mefmes  coflfeflen*,  qu'ayant  confirmé  kDonarion 
de  ton  Pere  -,  Sc  ât  luy-mefme  Pàtricc ,  il  retint  neanrrnoins  les  droicts 
Royaux, qui nepeuuent eftf e auprès  (f'ileftamfi qu'il  ait  donné  àl'Eglifcde 
fainâ  Pierre  les  Terres  que  les  Papes  difent  )  que  le  reflbrt  des  Appellations, 
&  l'hommage.  Aufli  dit  vne  de  nos  Chroniques  Françoifes  :  Vadon  de  Vien- 
«ele  confirme,  que  lors  que  Charlemaigne  fut  déclare  Empereur,  le  Papefe 
mit  à  genoux  deuantluy,&  l'adora,ainfi  que  fouloient  faire  les  Ancitns,com- 
meauifi  firent  les  luges ,  Nobles ,  ôc  autres  perfonnes  de  qualité ,  &  le  refte 
du  peuple,  p  a  (Tant  l'image  de  ce  nouuel  Empereur  fedesfu  la.  Or,  quand  iedy 
que  le  Pape  adora  l'Empereur ,  i'entend  dire  qu'il  (e  ietta  à  fes  pieds ,  &  poffi-  ' 
ble  baifift  terre ,  ce  qui  n'eft  pas  nouueau.  Car,  Saluian  de  Marfeille  nous 
raonftrc  en  vne  Epiftre ,  adreffee  à  fes  Pere  &  Mere,que  les  Serft  baifoient  les 
pieds  à  leurs  maiftres ,  les  nourri  (Ton  s  les  genoux  ,les  enfans  la  bouche  de  leurs 
Pères ,  &  pour  ce  ie  tien  que  ladite  Adoration  eftoit  comme  vn  hommage, 
que  les  Papes  ne  doutoient  faire  , d'autant  qu'encores  ils  voyoient  famt  Paul, 
qui  dit ,  Toute  Ame  foit  fubie&e  aux  puiflanecs  Souueraines.  Saine!  Ican 
Chryfoftome,  qui  fouftient  qu'aucun  ne  peut  eftre  exempt  de  telle  fubie- 
ùion.  Mefmes  les  Papes,  qui  furent  depuis,  iufqu'à  Nicolas  I.  viuant  l'an 
n'acceptoient  point  le  Papat,  fans  le  congé  des  Empereurs  ,«gn  de  leurs 
CdmmilTaires ,  que  f'ils  l'auoierit  faict  ils  ('en  exeufoient  enuers  eux  :  comme 
aufîi  depuis  la  renonciation  qu'ils  difent  auoir  efté  faiâe  par  ledit  Débon- 
naire ,  &  laquelle  ils  n'ont  oublié  de  mettre  en  leur  droitt  difi.  63.  Can.  Eg>  Lu- 
At>tttcM6.  Iaçoit  qu'on  la  pu ifle  débattre  defaulTeté,  par  cinq  ou  for  exemples* 
de  nos  Annales.  Quant  à  la  iurifdiâion  Impériale  dans  Rome ,  outre  l'exécu- 
tion que  fit  faire  ledit  Charlemaigne  l'an  8or.  des  mutins  qui  auoient  blefle  le 
Pape  Léon, il  ferrouua,  qu'il  vauoit ,  ainfi  quei'aydit ,  des  Commidàires 
Impériaux,  demeurants  près  fainct  Pierre,  lefquèls  cognoiffoient  des  diffé- 
rents du  peuple  Romain  (iecroiroy  bien  par  Appellation  )  &  des  débats  des 
autres  habitans  de  toutes  qualitez.  Car,  il  y  auoit  des  Lombards,des  S  en  es,  & 
autres  logez  près  le  Vatican,  &  attirez  par  les  Papes,  fous  ombre  de  deuo- 
tion ,  enuers  le  Sepulchre  de  fainâ  Pierre.  Tanry  a  que  nous  trouuons,  que 
les  Iugçs  Romains  eftoien  t  tenus  rendre  raifon  à  ces  Commi  tTaires ,  des  luge- 
ments  par  eux  donnez,  ainfi  qu'a  bien  noté  Sigonius  ,  autheur  Italien  en 
fon  Linre  des  Rois  d'Italie,  alléguant  vne  Charrre  ,  par  laquelle  l'Empereur 
mande  aufdîdts  luges  Royaux,  venir  rendre  compte  de  leurs  ingements,& 
vn  autre  ancien  Italien  diét,  que  les  biens  des  Romains  condamnez  eftoiét 
inuentoriez&  feellez,  pour  leur  eftre  /endus,  fi  l'Empereur  ou  fes  Corn- 
mifîairesinfîrmoientleiugement  donné  par  les  premiers  luges  Criraifîels: 
&  quand  ils  eftoientapprouuez  que  les  luges  ou  foldats  de  la  Garde  Impéria- 
le, (iecroy, demeurants  à  Rome,) en  auoient  la  moitié  ,  qui  eft  vne  bien 
grande  marque  de  iurifdiclion;  foit  pour  laparticipation  defdites  amendes, 
00  tenir  luges,  &  Gardes  des  foldats  Impériaux ,  mefmes  dedans  Rome,  pour 
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monftrer  que  le  Pape  recognoift  pour  Souueraias  les  Ere  perear»  qg» 
iurifdic"kion  fur  les  biens  ,  Se  fut  la  vie  des  tubitans  de  Rome.  Oc, 
muzericy  à  débattre  û  les  terres  que  le  Pipe  tient  luy  ont  cftç 
Conu^ntin  le  Grand,  Empereur,  ce  feroit,ga(terdu  papier»  ayant  U 
de  telle  Donation  eftéaffezefclaircie  Se  dé&ouûertc  par  d'autres  :  Il 
dire  que  par  celle  de  nos  Rois ,  il  n  eft  faid  aucune  mention  de  celle  de. 
ftantin  le  Grand  «laquelle  les  Papes  n'eiiûcnt  oublié  à  ramentcuoir ,  &  a~ 
euftereu,  qu'il  y  en  cuftcuvne.Il  eft  vray  que  du  Tillet  en  fou.  Ou 
François  dir,  que  ce  que  Pépin  donna  fut  aunom  de  Conflantin  Empocaf 
lors  viuant,  à  quoy  il  n'y  a  pas  grande  apparence,  puis  que  les  AnmHftnâj.. 
temps ,  &  Paul  Emil,  ie  croy  apre%Paui  Diacre ,  difent  que  les  Ambaûaïkf^. 
Grecs  faifoient  inftanec ,  pour  empefeher  que  les  Rois  François  ne  donaflC 
fent  l'Exarquat  aux  Papes ,  &  qu'aux  doutes  Se  procès jon  vfoir  dcmhùacQÊ 
pitulairesdeCharlemaigne,  tant  eftimees  que  Gratian  en  a  incorporé  pl^ 
fleurs  en  Ton  Décret.  Audi  les  Papes  n  auoiem  en  ce  temps  aucune  inràfi- 
ction  en  France.  Car,  iaçoit  que  l'an  Sjj.  Grégoire  IIII.  Pape  fauorifant  ksob 
fans  de  Louy  s  le  Débonnaire,  contre  leur  Pere,  fuftvenu  pour  lexcoauM-  _ 
nier,  &  les  Eucfquesfes  adhérants,  fi  n'exerça  il  rien  de  £a  iuri{di<5tioBpié-  - 
tendue  :  au  contraire ,  il  fut  rudoyé  de  paroles  par  ledit  Empereur,qai  dc  «*- 
clina  point  deuant  luy  ,comme  il  auoit  fai&dcuant  Eftiennc  UUL  Pape:  aàt 
reprocha  audit  Grégoire ,  qu'il  fe  deuoit  prendre  à  luy-raefme ,  T'il  n'eâoiw- 
ceu  comme  fes  predeccueurs  :  Encorcs  les  Euefques  François  mandèrent* 
Pipe,  que  f'ilvcnoit  pour  les  excommunier,  atnfi  que  londifoic  ,  cju'ii  i« 
retournait  excommunié.  Et  de  fai&  l'an  8)7.  ils  ne  ûiûerent  de  faire  le  pxo- 
jeezk  Ebon  Archeuefque  de  Rheims ,  à  caufe  de  trahifon  »  par  la  bouche  de 
l'Empereur  Débonnaire, lequel  Ebon  fut  priùéde  fon  Euefché  ,  &  boasy 
de  France  ,  dont  il  n'appella  point,  encores  que  ce  fuft  pour  auoir  touftem 
la  caufe ,  pour  laquelle  lcdict  Pape  eftoit  venu  en  France ,  puis ,  quand  les  es- 
fans  dudict  Débonnaire  fe  furent  battus,  en  la  gtande  bRaille  de  Fontenay 
ores  d'Auxerre,  où  il  demeura  dix  mil  hommes  ,  auec  prefque  toute  la  No- 
bleflè  de  France  ,  qui  auoit  pris  party  de  cofté  &  d'autre,  Se  que  tant  par  leurs 
partages ,  que  venues  Se  rauages  des  Normands,  la  Maifon  de  France  decheot 
de  fa  réputation,  quand  par  la  faueur  de  l'Empereur  Lothaite  ledit  Ebon  euffc 
obtenu  lettres  du  Pape,  pour  eftre  remis,  les  Euefques  Fraaçois  n'y  voulu- 
rent point  obeyr ,  ce  dit  Guittard:Toutes-fois  peu  après  le  Pape  Nicolas  fous 
couleur  que  Lothaire  Roy  de  Lorraine ,  auoit  quitté  Thieberge ,  fa  femme  lé- 
gitime, pour  efpoufer  V  Valdrade, fa  concubine  ,  &  que  ce  dernier  mariage 
auoit  efté  appvouué  par  les  Archeuefques  Gauthier  de  Colongne,  &  Thic- 
gaud  de  Treucs,  il  excommunia  ledit  Lothaire  fur  le  Compromis  que  ledit. 
Ro»,&  Thieberge  fa  femme  auoient  faift  d'obeyr  à  la  fentence  que  ledit 
Pape  donneroit  m.r  leurs  différents ,  &  non  pour  puiûance  que  lefdics  Pa- 
pes-de  Rome  eu(Tent  fur  les  Rois  de  France ,  donnant  afleurançe.  anfdits  Ar- 
cheuefques pour  venir  à  Rome,rendreraifon  dc  l'approbation  dudit  dernier 
mariage,où  ils  furent  condamnez  fur  le  récit  de  leurs  procès  verbaux  racûncs, 
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5£  fans  autrement  les  ouyr.  Maisla  refponcequelefdits  Archeuefque*  firent 
vi  Pape ,  &  laquelle  fc  lit  dans  les  anciennes  Annales  du  temps ,  monftre  bien 
lue  la  iarifdi&ion  Papale  fur  les  Métropolitains  Gaulois  eftoit  lors  nouucl- 
e  ,  3c  ne  fe  pouueit  exercejJàns  la  Permiffion  des  Rois,  &  i'aflîftance  des 
-qefques,  &  du  Clergé  deleurs  Prouinccs.  Auffi  ne  fut-il  pourueuen  leur** 
places,  qu'apreslcui  mort.  Enuironc^nefmc  temps,  &  l'an  86$.  Luitperd* 
Archeuefque  de  Mayence  ,  remonftra  à  Louis,  Roy  de  Germanie  ,  qu'il  fe 
c&euoit  ioindre  à  Charles  Roy  de  France  ,  fon  freie,  pour  faire  te  (le  au  Pape, 
lequel  fc  détraquant  de  fondeuoirfe  mefloit  trop  des  affaires  humaines,  Ôc 
en  treprenoit  fur  les  autres  Euefques ,  difantledit  de  Mayence ,  que  tout  ain- 
&  que  le  Pape  peut  errer  ,  auffi  appartient-il  à  l'Empereur  ,  &  autres  Euef- 
cuies  de  leiuger  Se  corriger.  Toutes- fois  l'an  868.  il  fut  dit  au  Concile  de  Con- 
ftantinople ,  mais  en  l'abfence  de  nos  Gaulois ,  que  les-  Euefques  cftoient  ef+ 
gaux  en  dignité  aucc  les  Rois ,  afin,  dit  cefte  AfTemblee,qu'ils  ayen t  plus  d'au- 
«horitc  pour  les  reprendre,monftrants  les  Papes  bien- toft  après  que  ce  Décret 
eftokfaid,pourlesnaufferpardeflusleMagiftrat:  encores  pour  confirmer 
lesrarfons  defdits  ArcheuelquesdeColongne&dc  TreuesvBerthold,  Ar- 
cheuefquedeTreues  l'an  $73.  eropefcha  V  Valon>Euefque  de  Mets ,  d  vferdu 
Palliumfofdit,  fonftenant  que  par  tel  pimilege  ,il  rte  pouuoit  fexempterde 
la  iurifdi&ionde  luy ,  fon  Métropolitain ,  comme  en  ce  mefme.  temps  Hinc- 
xnar ,  Archeuefque  de  Rheinas ,  &  les  au  très  Euefques  Erinçois  aflcmblez  à 
Pontigon  l'an  87*.  refiûerent  aux  lettres  qu'Anfegife  ,  Archeuefque  de 
Sens  àuoit  obtenues,  mefmes  du  confentement  du  Roy  Charles  le  Çhauue/ 
poureftre  en  France  Leeat  du  Pape ,  &  en  fon  nom  afTembler .  les  autres  Euef- 
ques du  Royaume.Car  ils  fouftindrent  que  c'eftoiteontte  les  Canons,  &que 
chacun  Métropolitain  auoit  pui(Tance  d'aflèmbler  fes  Diocezains ,  pour  ad- 
uifcr  aux  affaires  de  leur  Prouince ,  fans  que  l'authoriré  du  Pape  y  entreuint; 
Or,  que  le  Pape  n'euft  point  dé  iurifdiâionfur  les  Euefques  Gaulois,  que  vo-  - 
lontaire  0c.de  gre  à  gré  ,  comme  i'aydit cy-deffi»^  parlant  des  Euefques  de 
Ambrun ,  &  de  Gap ,  il  apperra  plainement  par  l'exemple  quifenfuit:  Hinc- 
mar ,  Euefque  de  Laon ,  ayant  baillé  au  Roy  jÎDharles  le  Chauue  vn  Fief  de  fon 
Eglife,  le  Roy  en  fit  donàvn  Normand  ,  dequoy  l'Euefque  marry  le  vou- 
lut r'auoir ,  cV  pour  la  refiftance  du  Normand  il  l'excommunia  :  l'Euefque  re- 
pris d'vne  fi  légère  excommunication  par  vn  Synode  fut  iugé  auoir  mal  pro- 
noncé :  Ce  qui  l'aigrift'dauan tage  contre  le  Roy ,  &  ne  voulut  recognoi- 
ftre  rArcheuefque  de  Rheims  pour  fon  Métropolitain,  à  cefte  caufe  ledit 
Euefque  de  Laon  ,  appeHé  en  vn  Synode  tenu  à  Verberie  ,  l'an  .  .  ...  . 

fat  condamné  d'obeyr  auRoy,  &  à  l' Archeuefque  de  Rheims  ,  fon  Supé- 
rieur ,  dont  ilappella  à  Rome.  Les  Euefques  Poppofcrent  à  telle  appellation* 
ioaftenants  que  c'eftoit  contre  les  Canons  &  Concile  d'Afrique,  cy-def- 
fuscotté,  Scieurs  Priuileges  :  &  d'autant  que  lediâ  Hraamar  deJLaonne 
ceffoit  de  travailler  fon  Métropolitain  .affigné  en  Coftr  de  Rome, les  Eucf* 
qucsdedouzePilauincesaffemWez  au  Palais  d'Atigny  l'an  870.  le  condamnè- 
rent, &  fans  auoit  cfgard  h.  fon  Appel  le  contraignirent  prefenter  vu  efçrit 
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de  for  main ,  contenant  vn  Acquiefcemene  far  la  Sentence  contre  hjy  donnée: 
Dont  Adrian  II .  Pape  fafchc ,  cômanda  à  Hincmar  Archeociquede  Rheims, 
&aux  Accufareurs  audit  Hincmar  de  Lacyi,  venir  à  Rome,  ponr  voàriuger 
l'Appel duditEuefqde  de  Laon  :  à  quoy  ecluy  t^Rheims  fit  refponce, qu'il 
nepouuoit  fortirdu  Royaume  de  France,  fans  le  congé  4u  Roy  ,  fon  Supé- 
rieur, Se  encores  moins  contraindras  autres  dallera  Rome.  Quant  àChit- 
lcs  le  Chauue , quelque  obey fiant  qu'il  fuft  aux  Papes ,  pour  I'aduantage  <ptf 
attendoit  d'eux,  &  fa  propre  ambition,  il  manda  au  mefme  Pape,  qu'il  ne  lay 
appartenoit  d'outrager  vn  Magiftrat;  que  Tes  ptedeccûeurs  Panes  n  auoiët  on- 
ques  eferit  de  fi  hautaines  lettres  aux  Rois  de  France  ,  lefquefs  e  noient  Soa- 
u  crains  en  leurs  Royaumes,  Se  non  pas  miniftres  ny  exécuteurs  des  mande- 
mens  du  PaperQuc  le  Pape  ne  fuiuoit  pas  l'exemple  de  S.Pierre  ,nc  de  S.  Gtt- 
goire,s 'ingérant  de  prendre  la  defence  d'vn  Eueique  côdamné  par  Ces  Confre- 
res,auec  a  flez  d'autres  raisôs  tirées  de  l'E  fer  iture,  qu'on  voie  dans  l'abrégé  que 
Floard  a  fait  des  œuures  dudit  Hincmar,  la  vie  duquel  il  a  eferit  au  hure  dei 
faits  Se  geftes  des  Archeuefques  de  Rheims. Mais- le  vray  fondateur  de  l'autta- 
rité  des  Papes  en-France  (  outre  Boni  face  de  Mayence  fufdit)fut  ledit  Cfaatks 
le  Chauue,  qui  voulant  fupplanter  Louis  Roy  de  Germanie,  fon  frète  plat 
âgé,  après  la  mort  de  l'Empereur  Louis  II.  afpira  à  l'Empire  par  la  faneur  de 
lean  VIII.  PapejCar  ce  Romain  fçeut  bien  f'aider  de  l'ambition  du  Roy  Foa- 
ç  ois,luy  faisant  d'entrée  renoncer  à  l'élection  des  Papes,  &  autres  choies  çrîi 
ftipula  à  fon  aduantage ,  Se  de  Ces  fucceiTeurs  au  Papat  :  Toutes  fois  à  la  hootc 

~xles  Empereurs  Italiens  qui  vindrent  depuis ,  &  lelqucls  par  leurs  roibleflcsft 
diuifîons laiflerent  les  Papes  en  a(Tez  longue  poiïeflïon  d'authoriré  Soaueot- 
ne  dedans  Rome, pendan  t  que  les  Berangers  débattent  le  tiltre  Impérial  c<kfc 
Hugues1,  Lothaire,Louis  l'aueugle,&  les  autres  François,ou  Germains,  ôeqae  I 
les  Panes  font  fouitenus  parles  Comtes  de  Tufcandle ,  qui  les  maintituksét 
en  telle  infolcnce ,  que  non  fans  caufe  Othon  Roy  d'Allemaigne ,  premier  de 
ce  norn,fut  contraint  d'y  mettre  la  main,  pour  chaftier  leur  dcfbor^cmct  &1t 
mefchate  Se  fcâdaleufe  vie  de  lean  XII.Pape,petit  fils  de  SergePape,&  deMa- 
fcoGe,pu  tain  Romainc.O  thon  dqnqucs,  ayant  par  l'authorité  d'vn  ConcSe, 
chaSe  ledit  lean  Xll.eftablit  en  fa  place  vn  nommé  Léon  :  Et  comme  ccft  Em- 
pereur fut  retourné  en  AUemaigne,  lean  reuint,  quienchaffa  ledit  Léon.  A 
cette  caufe  Othon  fut  contraint  de  retourner  pour  remettte  Léon  en  fam 
Siège ,  Se  lequel  rendit  lors  à  l'Empereur  &  à  Ces  lucfcfleurs ,  la  puiuancedtt- 
lire  les  Papes ,  Se  l'inueftituredesEuefchezde  fon  Royaume»  Se  Proointct 

•à  luy  fubiectes.  Etauffi  quèdorefnauant  il  pourroit  ordonner  ce  qu'il  QM^ 
roit  appartenir  pour  l'entretenement  de  l'authorité  du  fiege  Romain,  aW  . 
bVobuier  aux  feditiôs  Se  malices  des  Romains*,  &  à  la  fimonie  ordinaire  patt» 
quec  en  l'efledion  des  Papes.  Mcfmes  ikendicà  l'Empereur  le  DomaiH£,8t 
lès  placçs  douées  tant  par  luftinian(les  au  t  heurs  ne  parlent  point  de  Confia»* 
tin  le  Grand  )  que  par  les  Rois  Lombards,  par  Pépin,  &  Charlemaignc  Fran- 
çois -.Cedifent  Lui  rprand,  Lambert 'de  Sdiarnaourg  &  Thierry  de  Nleat- 
De  manière  que  fous  les  trois  O thons  ilfemble  que  les  Papes  tecogheuréc  kt 

%  •  Empereurs, 
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Ernpcf  eàrs,coraroe  leurs  fuperieura,  puifqve  lcf<tf.&s  Ejnpercjiis  noramoient 
les  Papes,  &  iouyflbien*  du  Domaine,  que  lefdifts  Papes  tiennent  aujourd'hui 
en  Italie.  Mais  après  la  mort  d'Othon  III.  qui  adu  Mit  l'an  i  ob  $llesguewes 
ayans  recommence  en  Italie  pour  la  pofleffion  de  l'Empire  que  les  Seigneurs 
Italiens  nepouuoient  fouffrir  tranfpor ter  dehors  :  la  fimonie  quant  6c  quant 
recommence  à  troubler  les'efieftions  Papales  :  ce  qui  dura  iufques  à  l'an 
1045.  quand  l'ambition  &  folie  d'aucuns  bourgeois  &  nobles  Romains  ef- 
leuaen  mefme  temps  Sylueftrc,qui  fetint  à  faincte  Marie  Maidr,  Benoift  qui 
fè  tint  à  Lateran,&  Grégoire  qui  Ce  tint  à  faincT:  Pierre ,  Ce  diknts  treftous  Pa- 
pes.dans  la mefme  ville  de  Rome,  &  fouz  la  faneur  de  leurs  pattizans.  Ce 
néant  m  oins  ayaos  efté  depofez  l'an  d'apres,Clement  II.  fut  rois  en  leur  place 
par  la  diligence  de  Henry  III.Roy  de  Germanie ,  lequel  couronne  Empereur 
l'an  1 048. pour  cutter  aux  feditions  S<  brigues  Papalcs,fe  fit  jurer  par  IcsRo- 
mains,qu'ilz  ne  receuroient  d'autres  Papes»  que  ceux  que  dnrefnauanr  il  leur 
baiueroit.Mais  ledjd  Empereur  retourné  en  Ailemagne,CRmcnt  fatempoi- 
.  fbn ne  fept  mois  après  Ton  efleft ion, &  Benoift  chatte  rcuint:cependanrr£ m- 
pereur  nomme  Pape  DamafcII.lequeldcfagrcable aux  Romains  fut  fembfi- 
.blemenrempoifonnél'an  1049. A  cefte caufe  Léon  IX.  encores  nommé  ptr 
r£mpereur,craignantri!îuë  de  fes  predecefleurs,  quand  il  fut  venu  a"  Rome, 
cherchant  l'amitié  dcsjhabitansd'icellejfc  fit  derechef  par  efix  déclarer  Pape, 
&  neantmoins  venant  à  mourir  l'an  1054.  l'Empereur  nomma  pour  Pape 
Yiétor  iLdonc  Frédéric  Afthidiacre  de  Rome,frere  de  Godefroy  de  Lorraine 
fut  fi  fafché  qu'il  confpira  contre  Icdict  Empereur,  pour  ducjuel  cuirer  la  cho- 
lere  il  f  alla  rendre  moine  à  Caflin.où  depuis  il  fut  eileu  Abbe  dece  lieu .  Vi&or 
mort  l'an  10  57  .de  potfon,que  luy  donna  le  Cardinal  Graful,  ain fi  qu'il  auoit 
fait  à  fes  predeceiTeurs,&  autres  qui  le  fuiuirent,  les  Romains  (ans  attendre 
l'aduis  de  l'Empereur, firent  Pape  lcdi& Frideric  Abbé  de  Caffin1,  qui  prit  le 
nom d'Efticnne IX  Celuy-cy  iettales  fondements  delà  querelle, que, depuis • 
les  Papes  eurent  contre  les  Empereurs  Henry  UII.& fon  fils. 

Mais  eftantlediâ  Pape  mort  7.mois  après,  il  ne  peut  mettre  à  exécution 
fes  defleins  de  faire  (on  frère  Empereur,  &  rendre  au  Clergé  Se  peuple  de  Ro- 
me la  puiûanced'cflire les  Papes .Toutesfois  on  di&  qu'en  mourant  il  adiura 
les  afliitfod'cmpefcber  que  les  Euefqucs  priflentinueftirure  des  Rois  &Prin- 
ces,(oubz  ombre  des  abuz  qui  fc  comme tt oient  au*  Collations  des  Bénéfices* 
dpnez  par  les  Empereurs, &  encores  de  faire  in  terdirc  le  mariage  ans  Prends. 
Car  ceux  qui  roceuoient  les  Bénéfices  parles  mains ,  des  Empereurs  &  Sei- 
gneurs laics^ettoien t  par  les  Romains  nommez  Simoniaques ,  comme  fils  les 
achetaient, &  les  Prcftrcs  mariez,Nicolaytes,côme  f'ils  euflent  eu  leurs  rem-*: 
mes  communes, ainfî  qu'Eufebe raconte qu'vn  Nicolas prefenta  la  ûenne  en 
vnea(Tètnblce,pour  monftrer  qu'il  n'en  eftoft.pasialoux.  Tout  anffi  tort  que 
Victor  fntmort  Je  Coce  dfiTufcanclle  fit  nomer  Pape  Guy  fon<fils>  qui  ptk  le 
no  de  Benoiftix.côtre  lequel  le  Clergé  nômàNicolas  II. au  fil  £ans  attédre  l'an-  • 
thorité  de  l'Empereur. Ce  Nicolas  fit  tenir  vnConcile^wqucl  Benoift  fon  cô- 
pagnon  fut  depofé,&  dauantage  ordonneque  dorefnauantles  Papes  feroient 

*** 
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efleuz  par  les  Cardinaux  fculs  ,  fefie&ion  defquels  feroit  confirmée  pir  & 
peuple,  rcferuéa  l'Empereur  l'honneur  qui  luy  appartient.  Mais  Hrautnotet 
que Henrf  ini.£mpereiK,eftoitlors  mineur,  6c (bubsla  tutelle  de  (a  Mere. 
Nicolas  mort  de  poifon  que  luy  bailla  Brafus  compagnon  de  Hildebrandcy 
après  Pape,  plu  fi  eu  rs  Cardinaux  prièrent  l'Empereurde  nommer  vn  Pape  .le- 
quel pour  cède  canfe,en  l'aflcmblée  tenue  à  Baflc,declara  Pape  Cadelle.appiîé 
de  Parme, qui  prit  le  nô  d'Honoré.  Ceftui-cy  fut  fi  peu  -agréable  aux  Romaks 
6c  à  Hildebrad.qu'îlznommei-éc  P&pc  l'Eu.efquede  Luques,Iequel  prit  le  nom 
d' Alexandre,donr  f'enfuiuir  vn  grand  fcandale,pour  l'infolcnce  dccePape.qui 
l'an  1073.  etruoya  vn  raârldcmentà  l'Empereur  y  par  lequel  iï  luy  défendit 
vendre  les  Bcnefices(il  erwendoit  que  l'inueftirure  qu'on  prenoit  deluy.fedô- 
noir  pour  argent ,6c  appelloit  cela  vente )  Se  dorefnauant  n'en  confetaft  aoctra, 
Uns  1  authoçitc  du  Siège  Apoftolique:  Puis-  ayant  ceft  orgueilleux  Pape  tfle 
emprifonnépar  le^ Romains, aduertis  qu'il  fe  vouloir  faire  emprifonuct  ut 
l'Empereur /ouzee  prêtes  te,  &  à  la  fufeiration  dudic  Hildebrad  Us  le  firct  de- 
pofcr,&  puis  mettre  en  prifon,où  miferablemét  il  mourut.  Tout  aufli  toftle* 
dit^Hildebrond  moine  de  Clugny,&  Archidiacre  de  l'Eglife  Rom  aine,  natif fa 
pays  de  Sene,fa  t  mis  en  fa  place,lequel  prenat  le  nô  de  Grégoire  vu.  fe  dedan 
ennemi  âe  Henry  I  lll.appu  y  é  fur  les  forces  de  Mathilde  Princefle  d'Irahe,ds- 
mede  To(cane,de h  riuierc  de  Gepnes,&  plofleurs  terres  de  Lt»bardie,qoe<k« 
puis  elle  don  na  au  fiege  Romain.Gregoire  donc  renforcé  de  fi  grades  richcflti 
enuoya  «communier  tous  ceux  qui  prenoientinuAHture  des  Princes  Secn- 
liers    les  Princes  mefmes  qui  les  donnaient:  Ce  qui  occafionna  vne  guerre, 
laquelle  entretenue  en  longueur,  par  des  fubtiiitez  Papales  >  6c  trauertes  qoe 
reçeurent  les  Empereurs  de  leurs  fubiedts,  cnchanteJ^ar  i'aurhoritc  qu'ils 
penfoientadioindre  au  iîeee  Romain:  Finalement  fapoai&,apres  que  lacoBi- 
des  bénéfices  électifs  nift  demeuréeaux  Papes,&  les  Empereurs  teHemét 
abai(TcB,qu*ils  entrèrent  en  plus  grande ruieâion  des  Papes  que  les  Papes  ne 
iooloient  cftre  foubs  le*EmpereursrPayens.Car  ce  fut  lors  que  les  Papes  tout 
ouuertemenc  main tindren t  que  les  Empereurs  ne  pouuoienr  porter  conrône 
ne  le  tiltré  d'£mpercur,iufques  à  ce  qu'ils  eu  lient  efté  couronnez  de  leur  main 
ou  de  celle  de  leurs  L  egats. Durant  cefte  guerre  l'orgueil  dudict  Grégoire  rarû 
graDd.au 'ayant  excommunié  ledit  Henri  llll.quan  t  Se  quan  t  il  abfout  ics  bo- 
rnes de  la  fidélité  qu'ils  luy  deuoienr>&  luy  fut  n  rigooreux,qu'eftant  venn  luy 
demander  pardon,en  toute humiUté,& defpouillé de fes ornCïn  es  Impériaux, 
il  Jctouirrit  demeurer  trois  ioors  d'hyner9&au  mois  de  IanuieT,tiuds  piedsde- 
uanr-la  porre,auant  que  parlera  luy.Pui*,ayant  fait  femblant  de  le  4euier de  b 
Cenfuce  £cclefiaftique,tira  de  luy  ferment  de  n'v  fer  des  ornement  Imperiwx 
iu  fqu'à  certain  rem  ps:  cVqu'il  euft  fufcitc  les  Eucfqucs  à  couronner  Empereur 
vn  Roda]f,onRonl,par  luychoifi'pour  feruir  4e  Compétiteur  audit  Henry 
II1I.  Auquel  Roui  ledit  Pape  cnuoya  Vn  Diadème  auec  vn  vers  La  tic  de  telle 
fubftancc,  eicrita  Tentour. 

U  Ptrrre,*  Pxrre  Fd  ào*nê> 

Et  t  ient  m  *  M{*1  cmnmi. 
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Xiûs  au  dommage  dudict  Roui,  qui  premièrement  pendit  la  main  en  cette 
querelle,  6c  puis  la  vie, vaincu  en  bataille  par  ledit  Henry.  Depuis  ce  temps-la 
1  es  Papes  ne  gardèrent  plus  d'ordrc,ne  de  modeftie  Cbreftienne,  ains  tout  ou- 
uertementfemocquerenc  de  Mmperialle  Majetté,&  tellement  villenerent 
tous  letMagiftrats,que  Frédéric  I.  Empereur  de  ce  nom  fcprcfentantau  Pape 
Alexandre,  & comme  pénitent  Pc ftant  agenouillé  dcuantluy,  le  PapeauIE  or- 
gueilleux, qu'impudcnvnit  le  pied  fur  mette  de  ce  Prince,  lors  premier  des 
Chretticns,difant,Tu  marcheras  fur  l'Afpic     fouleras  au  pied  le  Lyon  6c  le 
Dragon.  Et  quand  l'Empereur  hiy  euft  refpôdu:Ce  n'eft  pas  à  toy ,  ains  à  Pier- 
re que  ie  m'humilie: Le  Pape  encores  plus  fièrement  répliqua: &  c'ett  à  moy  6c 
-à  Pierre.L'Ejnpereur  donc  ainfi  t>etiflé,les Papes  fumants  portèrent  moins  de 
refpeâ  aux  autres  Roys,  6c  plus  hardiment  defpoiiillerentles  Euefques  Pro- 
uinciauxde  leurs  tiltres  6c  priuileges  honorables  :  comme  ils  firent  des  Arche- 
ucfqpes  de  Ranenne.de  celuy  d'Exarque, &  celuy  de  Milan  d'vn  autre  priuile- 
ge,duquel  il  ne  me  fouuicnt  pas*  bien  pour  cette hcure:Contraignants  tous  au- 
tres de  faire  ioug,parce  que  l'Empereur  n'auoit  peu  reilftcr  à  leur  foudre.  Car, 
depuis  l'abaittèment  dudit  Henry  IIII.  ils  oferent  ouuertemeru citer  à  leur 
Cour  tous  Euefques,&  fans  attendre  l'authorité  des  Empereurs,  6c  des  R  oys, 
enuoyer  leurs  Légats  pour  affifter  aux  Conciles  des  Prouinces,&  eux-meftnes 
y  prcûder  en  perfonne ,  fc  monftraîis  luges  &  arbitres  des  différents  furae- 
iius  entre  les  Roys ,  aufquels  bien  fouuent  ils  enuoyerent  commander pofer  - 
les  armes,ain  ft  que  l'an  ....  ils  firent  à  Philippe  Augufte,  nottre  Roy ,  qui  de 
trop  près  pourfuiuoit  Iean,furnommé  fans  cerre,Roy  d'Angleterre,  condam* 
ni  parles  Eftats  François^ouranoir  tué  le  Duc  de  Bretagne,  vaûal  de  Fran- 
ce :  M aislediû  Philippe  en  appella au  futur  Concile,  fans  lauTeria^pourfuit-t 
te  de  l'exécution  de  l'arrett  defoo  Parlement.  Les  mefmes  Papes  voulurent 
suffi  contraindre  les  Roy  s  d'aller  en  Leuant  faire  la  guerre  a  leur  appetit,«in- 
fi  que  fit  Bonifaceviii.quifomroa  Philippe  le  Bel  nottre  Roy  ,  de  s'armer  à 
cefteoccafion,&dont  s'enfuiuit  la  querelle  de  ceft  orgueilleux. Pape ,  qui 
lors  efcriuitaufli  à  l'Empereur,  que  Dieu  ayant  fai&  deux  gsauds  Luminaires 
pour  efclairer  le  Monde,le  Pape  ettoit  le  Soletl,&  l'Empereur  la  Lone;laiû*ànt 
dansfesloixPapalescecbapitrepourferuiràlapoftericcà  remarquer  fapre- 
fomption.Cequipoûiblerutlacaufe  pourquoy  luy-mefmes  fouftint  audid 
Philippe  le  Bel,  qu'ésxhofes  diuines  &  humaines  il  ettoit  fubieâ  des  Papes:Et 
parfes  lettres  dei  fendffau  Roy  de  conférer  aucun  bénéfice.  Toutesfois  nos  E- 
uefqnes interrogez  par  le  Roi  en  vnea(Tembléed'eftats,s'ils  y  recagnoiflbient 
le  Pape  pour  tel  qu'il  fe  difoit  ,refpondiren  t  que  non  j&  que  le  Roy  ettoit  leur 
fouuerain  Seigneur.Encores  Robert  Comte  d'Arthois  en  la me€m  e  aflembléc 
bruflaces  arrogantes  lettres  du  Pape,  depuis  enleuc  de  Cx  raaifon  paternelle 
parles  amis  du  Roy  pour  mourir, (dir  l'h-ittotredu  temps  )  enragé  comme  va 
chien,puis  qu'il  ettoit  entré  en  fachaire,comme  vu  renard ,  6c  y  auoir  régné, 
comme  vn  lyon.  Auflî  ne  fut  l'excommunication  prononcée  courre  lediâ  le 
Bclf  approunée  du  Pape/uccettèur  dudift  Boni  face:  6c  les'  Roys  qui  vindrenc 
depuis  obtindrent  lettres,  par  lc%ue)l*a  le,  Ray  >,êt  Royaume  4e  France 
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ne  petiuent  eftre  intcrdiâ:s,auec  autres  priuileges  cortex  par  duTillcc.Deraa-  , 
nierequeles  François  continuants  lettrlibcrtc:pararreft  de  l'an  1 5  69.il  fat 
dit  que  les  Corps  de  nozconraiunautez  ne  pouu  oient  eftre  excommuniez: Et 
pourcci'an  1:40  6.\c  xt  Seprerobrcaucuns  excommuniez  furent  abfouz  ptt 
arreft  delà  Cour  Je  Paul  cm  en  t  de  Paris,cs  Regiftres  duquel  fc  trouudtncores 
Ynaduisd'Eudc,Ducde  Bourgongne,pour  empefeher  la  réception  des  Deere- 
taies  du  Papejefquellcs auffi  n'onriieu  en  France,  non  plus  que  les  Loix  Im- 
per ialles,c'dl  à  dire,pour  raifon,&  non  pourcommandemenr  puis  qoeleRoi 
de  France  euVfouueraih  en  ce  Royaume:  Aufli  les  Euefques  François  ne  fouf- 
froient  que  leurs  procezfcfiflènten  Cour  de  Rome  A'  iuiuant  leur  anciepri- 
uilege,côme  fçcut bien  ramentcuoir  Arnou  Euefque  d'Orléans,  fur  ledifferct  • 
d' Ar  nou  Se  Gerbcr  r,pour  l' Archeuefque  de  Reim  s,du  t  éps  de  Hugues1  Cape t, 
difant  qu'aller  à  Rome,c'eftoit  aller  demander  aduis  à  des  mébres.Car  detoat 
teps  les  procez,quifuruenoienten  France  pour  le  til  tre  des  bencfices,oacho- 
fes  facrées,fe  demenojent  en  la  Prouince,  pardenar  1*  Arcneuefque,ainfi  qu'on 
voit  en  Grégoire  de  Tours,pour  l'Abbaye  S. Croix  de  Poitiers,debattue  entre 
tubouere  &  Chxodielde  enuiron  l'an  592.  pour  les  limites  des  Eueichez  de 
Noyon  &  de  Soi  fions, l'an  8x5  .fouz  Louys  le  Débonnaire,  quand  ces  Eoef- 
chez  furent  réglez  en  vn  Synode  d'Eftats:Ce  qui  a  duré  iufqu'à  ce  que les  Pi- 
pes peu  à  peu  renuetferenr  les  efle&ions,£ar  les  grâces,  qu'ils  appelloient  ex- 
pcdtatiues,rcferuaiions,  Se  autres  fubtils  moyens,  que  la  Cour  de  Rome  in- 
uent*,pour  lier  la  main  des  Colla  teurs ,  ou  Electeurs ,  &  faire  tomber  les  gtts 
Bénéfices  (i'ay  v.fé  de  leur  mot)en  celles  des  Romiperes,  ou  familiers  des  Or- 
dinaux»: Encaccs ,pource  que  les  luges  des  Papes  le  plus  fouucnt  euoquoiéi  to 
caufes  depeeraicre  in  (lance ,  pour  taire  venir  plaider  les  parties  à  Rome:  Pais, 
fouz  ombre  des  voyages  d'outremer  fréquents ,  pour  fournir  difoient-ik  aux 
fraiz  des  armées,  ayant  mis  fus  les  Annares,c'eft  à  dire  ordonné  que  le  reuem 
d'vnc  année  de  tous  les  Bénéfices  électifs  feroit  porté  àRome,auantquelese- 
leuzpeunèntauoir  leurs  Bulles.  S.  Louys  cognoiflanr  ccft  abuz  &  autres  pa- 
rcilsydefendit  l'an  1  z  67. payer  ce  tribut  aux  Papes,  par  vne  ordônancedcpuis 
gerdee  en  France*  &  iufquesacequéles  Papes  accordants  aux  Roy  s  leuer  des 
Décimes  fat  les  E«efchez,&  rendants  vray  lepfouerbc  :  Donne  m'en ,  ie  t'en 
donnetay(difent  noz  AnnaYes)remirentfus  lefdites  Annatès,  Grâces  expeôa- 
tiues  &  r eféruations:  Et  pour  faire  taire îc  Parlement  cUParis ,  qui  l»oppofoit 
à  telles  injuftesleuces  &  ordonnances  Papales  cnuironTan  1 4 1  o  .{Or  il  ne 
me  fouuient  pas  bien  de  l'année  )Benedi&Pape,derneurant  en  Auignon  ,  & 
depuis  Martin  V.  Pape 4e Roroc,«tcordadcs  Induits  aux  Confeillers  de  Par- 
lement pour  euxjeuxs  enians  bu  amis>Mais  ayant  lefdiétes  Grâces  efté  caftes 
aux  Conciles  de  Conftance,ouBafte,&  l'ancienne  efle&ion  remife  en  Fran- 
ce; le  Décret  de  Balle  fur-ce  in  teruen  a,  fut  confirmé  par  le  Roy  Charles  VII. 
en  vne  aflcmblcexTEftatzrcnuz  à  Bourges  l'an  143  8.  où  Fur  publiée  l'Or- 
dOnnance^ppeJlée Riagroarique Sanction,  pourcequfà la requeite  des  Eftatt 
le  Roy  iTordonBtt^'Lciûàfme  noyjtjuandlc  PapéEugenieappeHalcs  Euefqoes 
f  r>»nç€ji3  paaxi  Te  tibnîicr'.awî  OiftcileJÇar'Iuy*  aflemblé  à  Florence  contre 
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clûy  de  Ba(îe,âuoitaufli  défendu  aus  EueTques  François  d'y  aller  au  grand  re- 
gret dudir  Pape ,  qui  déclara  ledit  Concile  de  Bafle  nul,  &  Schifmatique.  A 
ncftnc  intention  Pie  II.Papef'efForçaparlc  moyen  du  Cardinal  de  Balue, 
.ors  fauorife  du  Roi  Louis  XL  rompre  ladite  Pragmatique  Sanction ,  comme 
SLuffl  tous  fes  fuccefleurs  Papes.iufqu'à  Léon  X.  qui  l'an       concorda  auec  le* 
Roi  François,  non  (ans  l'oppofition  des  Vniuerfitez  de  fon  Roiaume  Se  nom- 
mément de  celle  de  Paris,qui  en  appella  au  futur  Concile,  &  volontiers  fe  fuit 
mu  tinec,  fi  elle  euft  trouué  qui  Iuy  euft  feruy  de  chef,  &  Ci  on  n'euft  faift  fera* 
bilan  t  d'atteler  l'artillerie,  ainfi  que  ie  tien  des  hommes  du  temps ,  pour  la  me- 
ner battre  les  Collèges  de  l'f  niuerfitc  de  Paris,où  l'on  difoit  quef'eftoient  af- 
femblez  ceus  qui  vouloient  empefeher  la  publication  dudit  Côcordat*  Quant 
aux  Induits  des  Confeillers  du  Parlement  de  Paris,  ayants  efte  interrompus 
depuis  ladite  Pragmatique,  M.  laques  Spifame,  depuis  Euefquede  Ncuers, 
citant  Confeiller  de  ladite  Cour ,  enpourfuiuit  &  obtint  laremife ,  à  l'en  tre- 
ueuc  que  le  Pape  Paul,  6c  le  Rof  François  I.  firent  à  Nice ,  Tan  ifjff.  Et  pour 
conclu  fion  de  ce  Traité,  ie  puis  dire  auec  les  Anciens,  que  foutes  les  entrepri- 
fes  Papales  (ont  procedcesdes^xemptionsdclurifdiâion  oâroyees  par  les 
Empereurs  6c  Rois  ans  Papes  ou  Eccfefiaftiques ,  lefqnels  en  vfants  mal  con- 
tre leur  Majefté ,  doiuent  perdre  ces  priuileges ,  puis  qu'on  n'en  peut  alléguer 
aucun  contre  ceus  qui  les  ontoctroyez,  ne  dire ,  ne  faire  chofe  préjudiciable  à 
la  M  ajefte  de  fes  fucceffeurs  ou  de  fon  Eftat ,  principalement  en  France,  où  la 
coronne  ne  vient  par  élection,  ou  fucceflîon,  ains  corn  me  vnè  Noblefîe ,  à  ge± 
nere.  Que  fi  le  Pape  prétend  auoir  leglaiue  temporel  6c  matériel ,  on  luy  peut 
répliquer  ce  que  feeut  dire  tres-bien  S.Bernard  au  Pape  Eugcne,à  fçauoir  qu'il 
nefepouuoitaiderde  celuydeS.  Pierre,  puisque  Dieu  luy  commanda  de  lé 
r'engainer  :  &  que  ftl  en  veut  auoir  plus  d'vn ,  il  pourrait  bien  pet dre  tous  le* 
deor.  Mais  pour  clorre  la  bouche  à  tous  ceux  qui  voudroient  débattre  les.Li- 
bettez del'Eglife Gallicane,  6c  fouftenir  l'abfoluc  authorité  du  Pape  fur  le 
Roiaume  François, les  appellations  comme  d'abus  que  des  fi  long  temps 
le  Paiement  reçoit  contre  les  lettres  &  referits  du Pape:îa  vérification  quefa- 
diteCour  faidt  des  Facultez  des  Legats,enuoiez  deRome  en  France,mon  firent 
par  les  Modifications  qu'elle  y  adioufte,que  le  Pape  n'a  en  France  Iurifdic"tiori 
que  volontaire,puis  que  bien  fouuent  lefdirs  refaits  fontcaiTcz,  &  que  fon 
Légat  n'entre  point  en  Fracc  qu'après  la  permiflion  du  Roi ,  6c  n'exerce  facô- 
miflion  qu'après  la  vérification  de  fes  Bulcs  audit  Parlement.  Ce  qui  n eft  pas 
•  vne  nouuelle  courVume.  Car,  Grégoire  premier ,  enuoyanr  en  Angleterre  fon 
Légat  Âpgûftin  ,po|ur 'reprimer  l'herefic  Pelagicrtnc,  luy  défend  d'exercer  es 
Gaults aucune  jurifdîc*biôn,pource,:dit- il, qu'elles  ne  font  fubiettes  que  del'E- 
uefque  d'Arles ,  lequel  neantmôins  hous  ne  trouuons  point ,  par  les  Annales' 
du  temps, auoir  eu  jurildi&ion  deçà  Lyon.  Parce  quedefius  appert,  que  con-  » 
ttervfagc  de  la  prîmitiue,  ancienne  &  moderne  Eglife, durant  les  broiiillis 
l'Empire ,  cV  qu'vn  Tyran  efpioir  de  chafler  l'autre  du  Throne  Impérial ,  de- 
pois«eo?insles  Papes  fcfont  auancèz  chTàuthorité  que  main  renanr  rou't 
otlïoclaBentiisdcrendent^ac^par  armts  f'èfforôcnt'd'agrandir  :  jaçôit  qoe* 
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pour  auoir  fauorilc  Phocas,  meurtrier  du  bon  Empereur  Maurice,  ils  Ce  foie  t 
lai& donner  le  tiltred'EucfqueVniuerfcl,  les  Gregoircs  Papes  II.' Se  111.  fe- 
norifants  les  rebelles  à  Léon  ,  &  Conftantin  Ton  fils,  avent  empiété  le  Duché 
de  Rome,Zachatieauthorizant  les  matins  de  France  qui  dcpofcrenr  Chiîpc- 
rie  leur  Roi  légitiment  introduit  Tes  Légats  en  ce  Royaume,  &  iet  te  la  plâche 
j)o  ur  inuiter  en  Italie  nos  peces  à  venir  au  pris  de  leur  fane  vanger  le  s  querel- 
les ,  que  de  gayeré  de  cœur ,  ou  par  auarice  les  Papes  dreûoienr  au  Rois  Lom- 
bards.cn rre tenants  leur  inimitié  auec  les  Exarques  de  Raucnne,iuf  qo'à  ce  ooe 
les  vns  &  les  autres  deftruits,ces  Romains  euftent  tiré  des  mal-aduifc*  Fran- 
çois l'Exarquat,  (îege  du  Lieutenant  Impérial,  ptr  la  promotion  4e  CharJe- 
magneà  l'Empire,  ils  ayent  perfùadé  à  ce  religieus  Prince  d'apporter  en  Fran- 
ce l'ordre  de  l'Eglifc  Romaine,  Touchant ,  &  Tes  cérémonies,  pour  puis  après 
monftrcr  à  Nicolas  premier  Pape  le  chemin  d'appaifer  les  Empereurs  Se  Rois 
delaterre,&(esfuccefleurs  à  contredire  ceusqoi  fouftenoientdeuoir  iofiir 
de  l'In  ueftitu  re  des  Prélats  de  leur  Royaume,commedVn  droit  Roial.  De  ma- 
nière qu'outre l'impiété, qui  pat  telles  vfurpations  Papales  ff'eitaccreuc  par- 
mynous,l'on  peut  dire^iinfi  qu'a  tres-bien  remarqué  Iean  le  Maire  de  Belges 
en  Ton  prornpraaire  desConciles,qoe  les  raefmes  Papes  ont  efte  les  principaus 
boute-Feux  des  guerres  depuis  900.  ans  efmeuê's  en  là  Chrétienté ,  quand  leur 
ambition  a  trouué  des  Princes  de  leur  humeur  ou  bigots,  ("'aidants  toujours 
les  Papes  de  l'inconfideré  zele  du  peuple,pour  empeicher  les  vertueux  Se  vail- 
lants Empereurs ,  qui  f'oppofoient  aux  uraoniaques  Elections,  ou  à  la  vie  dc- 
fordonnee  des  Pontifes^ainfi  que  firent  les  Othpns,  Henry,  Frideric,  6c  autres 
leurs  ira itareurs.Quc  (îles  Papes  n'ont  pas  tous  ouuertementauailli  nosRois: 
ç'aelté  lors  que  leurs  marches  oncefté  efloignees  d'eux,  ou  poorce  qu'il  leur 
impor coi cd'auoir  vn  puiflant  Roi  en  France ,  pour  faire  tefte  aux  Empereurs 
ennemis  mortels  des  Papes  vfurpateurs  de  Romeleur  principal  Siège.  Cat  Iu- 
les IL  Pape,fuiuant  la  trace  de  Nicolas  (  qui  ne  peut  fourfrir  l'entière  au  rhori- 
téde  Louis  II. Empereur)  &  fesambitieus  fuccefleurs,auflt  mal  côtés  de  Guy, 
Lo  chaire  &  autres  Empereurs  Italiens  de  race  Françoife,monftra  biem  qu'il 
ne  vouloir  poinc  de  Roy  de  France, pour  yoiûnen  Italie,  foit  que  tons  Papes 
craignent  la  liberté  de  nos  Eglifes,  ou  fedesfienc  depouuoir  defbauchcr  la 
yrayeNobleflè,naturellement  atTeâionnee  au  feruice  de  Ces  Rois.  Tant  y  a 
que  les  anciens  Papes  n'on  t  prétendu  en  France  aucune  Souueraine  iuriCii- 
âion  Ecclefiaftjque  que  de  gré  à  gré:Et  quand  ils  fc  font  efforces-dé  1  auoir  de 
haute  lutte  ils  y  ont  cfté  contredites  par  nos  Rois,  lefquels  de  tout  temps ,  Se. 
quand  bon  leur  a  (érable  ont  appcllé  les  Euefques  de  leurs  Roiaumes  pour  or- 
donner des  choies Ecclefiaftiques ,  fans  attendre  J  authorité des  Papes.  Hap- 
per r  encores  que  nos  Rois  n'ont  obferué  les  Décrets  des  Conciles  tenus  hors 
leurs  Roiaumes ,  &  en  l'abfence  de  leurs  Euefques,  fi  non  quand  par  Taduisde 
leurs  Eftats  il$  ont  approuué  le(ditsConcileS:I^quelle  ancienne  Liberté  Fran- 
çoife,le  Roy  noftrc  Sire ,  nos  reuerens  $c  Chreftiens  Prélats ,  noftrc  gentille 
NoblciTe  *  peuple. ridelle  doiuenc, maintenir  &  conferuer  par  tous  bons 
moyens  pour  laitier  aux  héritiers  de  Hugues  Çapet  entière  la.corounç,  que 
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.  Sfondrat  foydifan^pregoire  ,  Pape  XIIII.  de  ce  noméftàyede  tranf- 
er  en  Efpaigneà  noftre  honte  ,&  de  nos  (uccefleurs  mefmeen  ce  temps 
noftre  Iuftice  manifeftement  Ce  voit  fauorifee  de  l'affiftancedu  grad  Dieu, 
nc^us  a  donné  la  victoire  de  tant  de  rencontres  ,6c  batailles.  Ne  craignez 
c  poin  t,M  6fieur,les  vains  &  impuiffants  foudres  de  ce  mal  aduife  Salmo- 
Crernonois:Car ,  n'eftanr  point  noftre  Euefqae,&  ne  fe  montrant  point 
f,digne  de  noftre  Eglife  Catholique ,  ains  fouldrier ,  &  gendarme  partial, 
a  aucune  puiftancefur  nous  :  Et  parconfequent  fes  fulminations  ne  peu- 
t  feruir  que  d'efpouuentail decheneuieres , encores, enuoyant vnearrace 
itre  vn  Roiajrnc ,  duquel  les  Romains  tiennent  toutes  leurs  richefTes ,  ou- 
fon  ingratitude  (  fur  tous  vices  des-agreable  à  Dieu &aux  ho  m  m  es)  il  n'eft 
s  fuccefleur  de  S.  Pierre,  à  qui  noftre  Seigneur  commanda  rengainer  Ton 
iue  matériel.  Voila  ce  que  ie  vous  puis  rei  pond  te  fur  làqueftion  que  m'a- 
ifaicte: S çauoirfi  noftre  Roi  peut  eftre  excommunié  par  le  Pape.  Quelle 
t  (Tance  ont  eue  en  France  les  Pontifes  Romains  :  Quelles  font  les  Liberté» 
noftre  Eglife  Gauloife.  Si  i'auoy  plus  de  liures,  poffibleen  euffe-ic  dit  da- 
atage,5c  reroply  des  blancs ,  que  i'ay  laùTez  en  ccft  eferit.  Mais  n'ayant  icy 
e  trois  ou  quatre  autheurs,vous-  vous  contenterez  de  ce  que  promptement 
y  peu  fournir ,  appuyé  de  ma  mémoire ,  &  de  ce  peu  de  liures  que  i'ay  rrou- 
z,  ou  apportez  en  ce  Chafteau  domicile  de  Mars  ,  pluftoft  que  d'Apollon. 
:pcndant,  &  pour  dauantage  vous  efclaircir ,  vous  pourrez  chercher  Pierre 
Cugnieres.Derfenfor  Paris, le  Songedu  Vcrgerjes  actes  du  Concile  de  Co- 
ince &  Balle,  Iean  le  Maire  de  Belges,  en  fon  Prompruairedes  Conciles,  Du 
ioulin  fur  les  petites  dattes,  qui  plus  que  moy  vous  fatisferont.  I  obmets  les 
illitez  de  réfection  dudît  Grégoire  XIIII.  foy-difanr  Pape,qui  vnc autre  fois 
aurront  eftre  mites  en  auant ,  d'autant  que  c'eft  vnequeftion  non  feulement 
:  droit,  mais  auffi  defaict:  Et  pourceil  faut  auoir  d'autres  mémoires  que 
:us  que  présentement  i'ay  en  main  ,  pour  vérifier  la  nullité  de  fa  promotion 
ns  noftre  confentement:  &  par  les  factions  Efpaignoles  cftabli  en  la  premie- 
:  chaire  de  noftre  Eglife  Catholique.  le  ne  me  fuis  non  plus  voulu  aider  des 
rguments  des  prétendus  reformez ,  eferits  contre  la  Primauté  du  Pape,ayanc 
nrendu  traiter  cefte  queftion  pluftoft  en  hiftorien,que  Théologien.  &  néant- 
loin  s  comme  François.ie  n'a  y  feeu  me  contenir  d'arracher  le  mafque  à  ce  pe- 
c  feint,  qui  ingrat  veut  efteindre  le  plus  bel  œildelaChrcftienté  ,pour  nous 
endre  Marranes. 

FIN. 
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POVR  LE  COVRONNEMENT 

D.V  ROY  HENRY  III I.  ROY  DE 

F  R  A-N  C  E  '  E  T  D  E  N  A  V  A  R  R  E. 

Et  que  pourffejlre  fi&e ,  il  helaijp  S ejlre  7{ay  è» 
légitime  Seigneur. 

fiMHtib  O  s  t  r  i  Roy  Henry  quatriefine  ,afîri  d'ofter  le  fcrupullc  d'au- 
Sioïïlïl  cuns  qui  cuident  que  pour  n 'eftre  pas  encorcs  facre  ,  ne  Cou- 
HfShJ^^  ronné  de  raains  d'Etfefques ,  il  ne  fuft  noftre  maiftre  &  légitime 
J^SÉstft  Seigneur  •>  Voicy  ce  qu'il  peut  dire  au  ce  raifon  confismee  par 
exemples  très  -anciens» 

.  Qu'il  tien tla Couronne  ,rron  comme  l'héritage  propre" de  fon  pere:ains 
çemme  vn  bien  &  honneur  iflu  de  faraaifon,  &  tout  ainfi  qu'vn  Gentil 
homme  cft  Noble,  non  feulement  pour  ce  qu'il  eft  fils  de  Ton  pere  Nobles 
mais  pour  ce  qu'il  cft  d'vne  famille  franche  de  tout  temps. 

Tellement,  qu'ainfreomme  la  faut»  dVn  perc  ne  peut  nuirm'empefcher  *• 
que  le  fils  d'vn  Gentilhomme  ne  foit  tenu  pour  Noble ,  &  ne  fouille  des  prr-' 
uilegesfs'il  vit  Noblement.)  Auffi  le  Roy  ne  peut  eftre  deboutéde la Couron-  - 
neeftant  y  ffu  de  S.  Louy  s. 

Que  fi.  Fon  dit  qo-'jl  luy  ennuient  eftre  Sacré  :  Il  peut  refpondre  auec 
da  TÏllet  »  que  le  Sacre  n'augmente  fon  droit,  puis  que  ceux  de  la  première 
face  ne  l'ont  efté.  Voire  les  motsd'cfleftion  eftans  en  la  vieille  forme  ôe1 
demonrez.cn  aucunes  Oraifon  des  Sacres  &  Couronnements  des  Roys  • 
derniers  ,  doinent  eftre  pris  &  entendus  pour  déclaration  ,  ou  acceptation* 
Se  fobmiflion  au  Roy  eueu ,  defigné  &  predeftiné  de  Dieu >  qui  l'a  fait  Ôc  con- 
ferucleplns  proche  de  la  Couronne  ,  non  pour  aucun  droit  qui  appartiens  - 
ne  anxlujeû»  de  donner  le  Royaume  par  leurs  voix  &  euection,  car  rouf-' 
iours  il  a  efté  réputé  fàmiliaire,  tant  durant  le  Paganifme  que  le  Ch'riftianif."-  - 
ibc,ôc  tels  l'on»  transféré  à  leur  pofteriré  ceux  qui  par  la  prouidence  diuine,  '  . 
(  à  laquelle  feule  appartient,  mettre  &  ofter  les  Rois }  y  ont  fait  les  muta-" 

Nous  pouoons  adioufter  à  ceftepr  opofaion véritable  (  &  tres-vtitè  pour" 
excînrre  tout  maiftre  eftranger)  que  dés  l'eilection  du  premier  Roy  François,  - 
les  Barons  (car  le  peuple  n'auoit  aucune  voix  parmi  eux,  non  plus  qu'entre 
}es premiers  Gaullois)  ont  transféré  au  Roy  &  en  la  perfonne  deceluy  qur 
iendra  cefte  dignité  tout  leur  pouuoir. 

Autrement  s'il  eftoieloifible  aux  peuples  dechanger  de  Roy  i  tous  leurs- 
«ûxs,  il  n'y  auroit  aucune  puiHànce  affeurce  &pouflcz  par  l'ambition  der 
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plus  entreprenant ,  tout  les  tours  Ut  feroient  à  recommencer,  w  grand  4o«. 
raagedc  laChrefticnté  &  de  laprouince ,  qui  fe  trouueroit  enoeloppeede 
guerres  pour  les  partis  contraires . 

Le  Roy  donc  peut  dire ,  que  les  cris  cfc  ioye  que  fa  Nobleflc  èc  gendarme- 
rie luy  6renr  à  S.  Cloud ,  après  la  mort  du  feu  Roy ,  à  Arques  quand  ilebif. 
fa  le  Duc  de  Mayenne,  àYury  aptes  la  bataille  gaignee,  à  Cbelles  en  l'iffi- 
(tance  que  tanr  de  Nobleflc  luy  nt  j  font  plus  que  fuft* Tantes  cotonatiooî  • 
vallentbien  l'efleuation  furie  Bouclier  &  le  port  à  l'enrour  du  camp:  dont 
nosanceftres  ontvfé  pour  la  déclaration  des  Roys  predeceûcurs  de  Pépin, 
qui  le  premier  fut  Couronné  par  main  d'Euefque. 

Et  néant  moin  s  pour  ofter  route  maligne  obie&ion  ,  en  faine  ConfcieBce 
&  en  vncaflemble  d'Euefques,  Prélats,  Ducs ,  Comtes,  Barons  6c  autres  Sa» 
gneurs ,  il  peut  prendre  (à  Couronne  en  leur  prefence ,  Se  fans  qu'ils  y  net* 
rent  la  main,  puis  qu'il  ne  la  tient  point  d'eux  jainû  que  i'ay  dir  cy-deFei 

Car  nous  trouuens  que  Cbarlcroaigne  conronna  Louys  ion  61s ,  &  lede- 
clara  Soouerain ,  (ans  que  Les  Euefques  ou  Nobles  touebaflent  à  la  Coma- 
né  qu'il  luy  donna. 

Des  vieilles  A  rm  ailes  difent  fous  l'an  huit  cens  treize.  Luiammmflumm- 
nâutt  ty filri  cfnftrttm  imferiffecit.lX  couronna  Louy  s  fon  fils,  &  le  fit  foo  com- 
pagnon en  Empire.  En  laviedudir  Charlemagnc  faitte  par  vn  Moioed'Ap- 
goulefme.  Demie  hJnte  xA^uifff'dHfgrnerélttmueittu fit»  fut  iMÀtmu*  teg  jif* 
t*nue  nrerum  imfnfiut ,  puis  avant  tenu  à  Aixvn  Parlement  gênerait  il Co* 
xonna  Louys  Roy  d'Aquitaine.  En  ta  vie  dudit  Lonys  fakSrc  *&  nUtwm  j 
ostienurL  Menait  ty  tdnJem  tmferiali  iiédeméte  eorenàuit ,  ey  renom  pmmem 
fenereum  futurâm  effè  Chrifio  fduente  innetuit.  Il  l'admonefta  ÔC  pois  lecos- 
coana  du  diadefme  Impérial ,  &  déclara  qu'auec  l'aide  de  noftee  Seigowr 
îcfys  Chrift  ,  la  Souucrainc  puiflancede  reuxcsciïofcsdeuoiedhepanle- 
uersluy. 

Mais  ce  que  die  Tegan  auxGe&es  dudit  Couy  s,eft  bic  plus  exprès  Se  raÔfet 
la  fouueraine  puiflanoc-de  nos  Roys  pour  leur  CoronatioiMrtic^ftpiuiâ» 
'y ère  Itnferdtereum'um  îuteUigjfet affrefinquére.  crc.  Le  fufdit  Etnpereurfdit-il) 
cognotflànt  approcher  la  fin  de  fes  iours  (  carileftoit  ja  forr  vieil Jappdh 
Coa  fils  près  de  ioy%  toute  fa  pu i (lance, Euefques,  Abbez ,  Ducs,  Se  Contes, 
auec  leiquelsaflemblez  ai»  Palais d'Aix,  (lent  vn  grand  Parlement  on  pnv 
blemenr  &  honoefternent  il  les  adraonefta  raonftrcr  leur  fidehtéemtrn  ton 
fils,  les  interrogeant  du  grand  iufques  aa  plus:  petit ,  s'il  ne  Leur  platfoap* 
qu'il  donnait  fon  nom  (  à  fçauoir  d'Empereur  )  à  Louys  fon  fils.  Tous  rdpt» 
dirét  que  cela  eftoit  vn  aduts  de  Dieu.  Ce  fait  le  prochain  Dimanche  il  fcp» 
d'habùlem eus  Royaux  -t  &  ayant  la  Couronne fer  la  tefte,  bien  uobtes*** 
&richeujentveftu,ainû qu'il appartenott, il  s'achemine rert  r'EgfcCt,^ 
anoit  fait  baftir  depuis  les  fondements .  &  vint  iufques  à  vn  Autel  »  pfc*fe*t  I 
efleue  que  les  autres ,  confacré*  en  l'honneur  de  noftre  Seigneur-  'MasCbtà 
fur  lequel  il  commanda  cftrc  mue  vne  an tee  Couronne  qaecedkequti  pont" 
an  chef.  Apres  que  le  pere  &  le  fils  enrentaflèa  bnff iftnentfsié»,  tempère* 
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fieurs  Nauires  ne  portent  pas  fi  grande  charge. 

Eftant  ladite  rinierede  Seine  enflée  des  eaux  Je  la  riuiere  d' Andeile  &  de 
celle  d'Epte  qui  fepare  la  Normandie  de  France ,  elle  cft  encores  renforcée  de 
lariuiere  d'Eure ,  qui  commençant  à  porter  des  Chartres ,  vient  paner  a  vne 
lieuëde  Dreux  >PaQi,  Louuicr  s,  Ocra  bouche  dans  Seine ,  entre  Ruel  Se  Pont 
de  l'Arche,  apportant  toutes  les  comntoditez  de  la  haute  BçatuTe,  Chartrain, 
Dreux,  Eureux  Se  partie  de  Normandie. 

Maisùe  voifinage  de  la  Mer  Se  du  Haure de  Grâce  (  quand  bien  il  y  aurait 
neceflîté  cnuiron  Par is  )  peut  fournir  à  fa  nourrstpre  &  entretien,  voire  coû- 
tes les  Prouinccs  de  France  contribuent  à  fa  grandeur,  (ans  grand  trauail  Se 
peine. 

D'autant  que  la  riuiere  ^e  Loire  partiuànt  la  France  par  moitié ,  peut  con- 
duire à  Gien  tous  les  biens  d'aual  fon  eau ,  Comme  d'Orléans,  Blois,  Tours, 
Angers  .Nantes:  d'amont,  Alicr  ceux  de  Moulins,  la  mcfme  Loire,  cent 
qui  croiÛent  depuis  Gien  iufques  à  Rouanne ,  où  fe  peuuentaiTemblerceux 
du  LyonnoU  Se  Mafconnois  ,  d'autant  qu'il  n'y  a  que  treze  lieues  iufqaes  à 
Lyon  »  ou  cft  la  Saofne,  &  de  Gien  que  neuf  iufqucs  a  Moncasgis  ,  d'où 
pari  la  riuiere  du  Loing  on  lesfcut  enuoyer  dans  Seine. 

Tellement <Jue depuis Maifcilre  iofques  à  Paris,  il  n'y  a  que  vingt  deux 
lieues ,  fçauoir  de  Lyon  à  Rouanne  treize ,  de  Gien  à  Montargis  neuf.  Et  par- . 
tan  t  la  ville  de  Paris,  aydee  de  dix-fept  riuieres  poreans  batteau       fe  ren» 
dans  dans  la  Seine,  fe  peut  fans  grand  deftourbier  aider  de  toutes-  les  commo- 
ditez  de  la  France. 

Ainfi  donc  ce  n'eft  merueille ,  fiauec  tant  d'aifance  des  habit  ans,  cefte  vill** 
cft  excue  à  telle  grandeur  que  nous  l'anonsveue.  Et  voila(  Moniteur  )  ce  qu'en . 
deux  heures  ie  vous  ay  peu  difeourir  des  occasions  de  la  crenë  de  la  ville  de 
Paris ,  Se  comme  non  uns  caufe,  nos  Roys  l'ont  eûenë  pour  le  chef  de  tout: 
leur  "Royaume,  v eu  fon  aflïe  te. 

DES  ARMES  ET  BASTONS 

DES  CHEVALIERS. 
A  Monfltur  de  Çaloup  fleurit  ChafioS,  i  Àix. 

Onj'i e v r,  i'ay reçeu la  voftre  du  26.  Octobre  ,  tferite en  v», 
[court  billet, qui  me  faiû  dire  que  vous  cftiez  hafté  .  Vous, 
[me  demandez  beaucoup  que  voua  declaiser  les  baftons  &  arme* 

 [deaCheoallicrs,  ic  l'auoy  fai&cnvnliurcque  i'ay  perdu  àMar- 

xeilte.  Cependant ,  ftuu  ftie  m  ">»•  ,  ie  voua  aduife  que  les  Chenallterr 
veftoient  premieicment  vn  Gaubiflon  ou  poorpoioepiqui  ou  cottonné  an- 
lieu  du  bauffe-col  de  nos  gens,  fus  lequel  il  $  vcfto  ient  vne  longue  chemife  de 
maille  venant  iafqaes  à  my-iambes,  appellee Haubert  on  Avbert,  Se  imt* 
coL*tin,fai<2d'anclets.  Ceûcchcmifc©uhAttbeit,attaitvn  capuchon  dans 
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lequel  ils  mettoiem  It  tefte  comme  dans  vnecaliorte  ,  qui  lescotniroitici- 
que  s  aux  yeux  ,•  le  col  6c  le  menton.  Ils  chauffoient  des  chauffes  de  mefoe 
cftoffe ,  c'eft  à  dire  de  mailles  qu'ils  faifoient  couldre  à  leur  haubert ,  icetty 
afin  qu'elles  ne  grillaflen  t  fur  leurs  genoiiils:  chautToient  des  efpeï5s-ilargts 
mollettes  comme  la  paulme  de  la  main  :  de  (Tu  s  ils  anoient.  vne  cotte  de  foye 
peinte  de  leurs  b^fbns,  armes ,  armoiries  ou  deuifes ,  laquelle-  ils  eeignoienr 
d'vnecourroye  large  où  pendoit  vneefpee  large  de  deux  ou  trois  pomccs,& 
deux  pieds, &  detny  de  long, vne  croifee  pourtou regarde,  ayant  qnelqaesfoii 
leur  archet  au  poing;  vn  poignard  oucoufteauappelléMifcricorde,  pouce 
que  leur  ennemy  atterré  on  eftoit  tué,  ftl  ne  demarrdoit  mifericorde.  Ib 
vfoientd'vnheaulmepoinécu  par  haut,  inCtnam,  de  plufieurs  pièces  de  fa 
très-lourdes,  des  Latins  &  du  temps  d'AmmianlAarcelhnappeUéd&lav 
pour  ce  qu'il  eftoit  fait  en  fourneau  auec  vne  coe  ffe  de  fer  &  ireaume  fi  adn* 
le  qu'aucunes  fois  des  coups  de  laces  faifoiét  tourner  la  vifiere  derrière  appel- 
lee  ventaille,à  caufe  qu'ils  pte  noient  vent  par  la, &  le  nazil^fns  lëquelils net- 
toient des  bagues  &  fleurs  d'orfàueriepar  gatenrerie.Ils  auoienrauffi  vngrad 
'  efeu  poinûu  par  bas,  carré  en  haut  qu'ils  pend  oient  à  leur  col  par  vne  cotf- 
roye,iedit  efeu  long  pour  le  moins  de  démons.  Les  hou  (Tes  oucaparaflba 
qui  couuroient  tous  leurs  chenaux ,  depuisie  col  iufques  aux#pieds  j  eftoirat 
auflï  pc  in  tes-de  leurs  blafonsf montez  à  cheual ,  pour  ce  que  lc*rs  hrabem 
s&uoient  point  d'arrefts  ,  ils  appoy  oient  leurs  lances  fort  longues  furl'ir- 
çon-dc  la  felle  (raiteàl'Anglpife)  le  fer  de  la  lance  qui  eftoit  large  de  detet 
poulces  6c  long  d'vn  pied.  Cefte  forte  d'armeure  ferait  aux  Càcuallierj ,  iof- 
-ques  au  Roy  Philippe*  le  Bel,  (  c'eft  à  dire  )  l'an  i^oo-.ouenoiron  qu^  com- 
mencèrent à  couurir  leurs  iambec  6c  -bras  de*  lames 'de  fer  fus Je?  genoaibft 
ercucs,&  puis  l'an  1400.4  ls  vferent  tout  communément  de  cuirafTesaafide 
fer,  comme  celles- duiourdhuyv4e«ottue*que du  temps  de  Charleœaigqrcts 
corcelets  f appellerét  Brugnes*mais  ie  ne  fçay  pas  lenr  façon.  Depuis  Philip* 
pesde  Valois ,  les  Cheualiers  vferent  de  baffinets  Se  chappeaux  de  fer, mai» 
ce  n 'eftoit  que  pour  artnesiegercs ,  6c  quand  ils  combatoient  a  pied.  La  bri- 
gandine  n'eftoit  pas  armedcCheuaUers,  niais  de  gros  varier  ,  deporrien, 
gai  des  de  ponts,  car  Je  root  vient  de  brigan  d ,  6c  brigand  de  brig,  c'eft  a  dite  en 
vieil  langage  François  &  GaulloiS  Pont,  tefmoi'ng  sriud        Pont  <TOife, 
Briuacttnetut,  Briuela  Gaillarde,  la  riuiere  de  laquelle  Rappelle  Cttrmu,  Brioo- 
de  d*Auuergoe  eft  voifine  du  grand  arc  ou  pont  Infpony,  qui  Rappelle  oai 
fom ,  car  Prug ,  Brug ,  Brig  en  viel  Gaullois ,  François,  A  nglois,  ou  Alleoaa 
ijgnifiepont. 

Nos  premiers  François  anoient  vne  arme  appellee  Frandique&A°* 
çon  qui  auoit  vn  fer  tranchant  pointu  au.  bout ,  doré  fus  vn  tnancheoa 
hante  aiTez  longue  laquelle,  ils  lançoient  contre  leurs  ennemis,  lefqudien 
eftoient  fort  endommagez  f'ilseftoient  atteints  à  nud ,  Oih  le  reccooicctra 
leurs  efeus  la  hante  pendant  tournoit  à  terre  ,  &  lots  le  François  nui- 
chant  deftus  fendoit  l'efcu,  ou  fon  ennemy  cftant  contraint  de  tenirb-nuia 
batte  pour  la  pefànteur  de  fon  efeu ,  6c  de  la  Francifquc  on  Ançon  attaché 
cependant  fc  defcouuroi  taux  coups  des  autres. 
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E    LA  VILLE  DE  PARIS 

ET    POVR<^VOY  LES  KO  Y  S  L'ONT 
choifie  pour  leur  Capitale. 

A  v  iHe  de  Paris  cftparuenuë  à  la-grand  cor  que  nous  l>nons 
veaë  pour  la  commodité  de  fonaffie^e,  que  Dieu  fcrable 
auoir  eftablie  pour  le  domicile  d'vn  Roy  des  Gaules.  Ce  qui  a 
efté  remarqué  pat  lullcsCefar.  Auffien  fit  fon  domicile  Iulia 
nommé l'Aponac, pendant qa'il  fut  Ccfar  fous  l'Empereur 
Confiance,  &  depuis  Grattan  fils  de  l'Empereur  Valétinian. 
Car  eftam  la  Germanie  lors  mai  laboucee  6c  gouuernee  par  peuples  qui 
moient  point  de  limites  ou  territoires  arreftez ,  &  les  plus  forts  cnaflàns 
i  plus  foibles.Célon  que  le riuaee delà  riuiere de  Rhin  Ce  troauoit  bien  ou 
al  garde ,  &  les  forts  des  garnirons  Romaines  remplis  de  foldacs  (  qui  jadis 
ubitçren t Colongne,  Nuz ,  Binge ,  Maience ,  Argentine  (  c'eft  S rrafbourg) 
pire,  V  voames ,  Baflc,  Conftance)  les  francs,  Scfnes  (ou  Saxons  )  les  Bout- 
«gno n s  &  Allemans  leiSotcefeut  de  paner  ladite  riuiere  pour  venir  habi- 
:r  la  Gaulle  mal  peuplée  du-cofté  de  Belges  ,  lors  couuene  des  foreftsd'Ar- 
enne  6c  Vaugc. 

Tellement  que  depuis  que  la  difeipline  Romaine  commencadePabaftàis 
ir  en  b  gendarmerie»  de  vingt  en  vingt  ans  (par  manière  dédire)  quelque 
copie  Germain  ne  failloir  de  fcjctœr  en  Gaulle  &  fe  planter  locale  Rhin. 
Ze  rat  pourquoy  les  Empereurs  fucceffeurs de  ConftaRtinle  Grand .voyant 
es  villes  fnfdites  (qui  font  plantées  fur  le  Rhin  &iadis  auoient  efté  bafties 
>our  feroir  de  fort  s  contre  les  peu  pies  de  Germanie  )  trop  fouucnt  aflaillies 
5c  defpeuplees,fe  retirèrent  plus  aùant  danslecœur  des  Gaulles,  Ce  choifi- 
:ent  Paris  pour  fiege  rmpewâl.  Oautant  qu'en  mefroc  temps  les  Scots(qut 
font  les  E (co (fois,  fonans  d'Irlande  aftaillirent  h  Grand  Bretagne  (  qur>eft 
Angleterre) &repooûans  les  garnifons  Romaines  logées  à  Camalodan  co- 
lonie, Londres  &  autres  villes  peuplées  de  Romain *(par  eux  auifi  deftruides ) 
menaffoientencoresde  paflcren  Gaulle. 

A  ceftecaufeléÛits  Empereurs  ou  leurs  Lieutenans ,  cnoiûflTans  la  ville  de 
Paris ,  non  trop  efloignee  du  Rhin  ne  de  l'em  bouc  heure  de  Seine  { en  laquel- 
le ils  pouuoient  haftir  Nauires  du  bois  lots  pris  és  forefts  de  Brie  6c  de 
Perche  )aiféraent  pouuoientfe  préparer  à  h  refiftance  tefurprife  de  leurs 
ennemis,  par  le  mo  vendu  grand  peuple  &  équipage  de  guette  qu'ils  pou- 
uoientafTerebler  audit  lieu  de  Paris  le  plus  commode  de  tous  les  autres  de 
Gaulle  p<»r  les raifons  qoifcnfaiuent. 

Premiereraen  rl'aékttc  de  Paris  efttnc  dans  vue  rfle,  la  montagne  qui  te* 
garda  le  nridv4fetrouua  pleine  d'eaux  fingolierement  bonnes,  comme  il  en 
reftelamarqucés  puits  des  Cbrdeliers1,  des  Chotett»  de  Sairnâë  Geneuiefue- 
lottttty  quifent  çflotgBfadflhf  fines,  - 
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Le  pars  d'alentour  remplie  carrières  de  toutes  fortes  de  piètres.  Le  co- 
llé dcSeptentrion  de  plaftre.  Le  h  au  c  des  nutcTcs  de  Seine  &  Marie  teftt 
de  for efts  abouti  (Tans  iu  fques  fuc  le  bord  du  cours  des  eaux  defdites  rwiern, 
donna  corn  moditédebaftir.  #* 

La  campagne  du  coftédudic  Septentrion  (  oà  maintenant  cftS.Denùm 
France  &  Damroar tin  )  abondante  en  bleds ,  les  Couftaux  depuis  Mont-l'bt. 
ry  iufques  à  Poi  ffy ,  propres  a  porter  de  bons  vins,  tels  que  les  blancs  de  Loo- 
geameau,  Seaux,  Bagncux ,  ChafhHon ,  les  clcrct»  de  Vannes ,  Icy ,  Mes- 
don  i  Seure, S»  Ciou^,  Surefnc,  Rucl , porttu  Pce ,  fournirent  de  vwta  es 
abondance. 

Auffi  C  louis , enuiron  l'an  tot> . après  la  Nariuùé  de  noftre  Seigneur , inoi- 
té  de  fi  grandes  commoditez  y  eftabitt  Ton  fiege  Royal,  preooyant  oo'eik 
pour  roi  tcrt>iftre  en  toute  telle  grandeur  qu'on  euft  fçeu  imaginer,  entrete- 
nue &  pat  lé  bon  territoire  d'alentour ,  fit  Va  port  des  rapières  qui  près  d'ied- 
le  de  tous  ks  endroits  de  la  France  f*em  bouchent  dedans  la  Seine. 

Laquelle  venant  de  la  bafle  Bourgongne  Ce  Champagne,  commençant  i 

rrtçr  bateaudes  fon  iiîuë  de  la  ville  deTtoyes;  près  de  Pons  fur  Seine  reçoit 
riutcre  d'Aube-,  qûiapporre  les  bons  vins  blancs  de  Bar-fus-Aabe,&lcs 
biens  ds  pareiedeBauigny  Se  Partoi*.  .  p 
.  La riuietedlTonne  venant  de  loigay  ,  Auxerre,  &  Sens;  après  auoirre 
ceq  la  ïiutered'ArmenfooÔc  de  Vane  apporte  les  biens  d'Auxerrovs,dcVc- 
seley  &  du  Val  de  Haillan  &  de  la  haute  Champagne,  fe  ioînt  à  Morrftrott 
ou  faut  Yonne. 

•  Le  I^ingriukre  qui  commence  à  porter  à  Mon  targis,  apporte  da  boit 
tioapcHiclawcDuifcrie, &lesbieiiscksr*ttsGaûmois,& rVioxnâdansSeioc 
entxeMqtet&MduntauaontdeSanois. 

La  lister  e-d  E  ftampes  ayant  receuvne  an  trede  parciftegr aqdeur,Qui  vieoi 
delà  Fetté  Aleps, ameine les Weds de Beauce ,  partie  des  vins  de  Gaftiaoà 
&  d'Eftampes  ,puis  fe  ioînct  à  la  Seine  àCorbeti. 

Âvnelkuë  de  Paris  U  riuicre  «le  Maine  entre  dassd  Seine,  ayant  pris  a 
fource  à  ckrmelimcdc  Langrcs ,  puispaftam  pres-deChaumont  en  Btttgai, 
trauerfelc  Pactoi*  à  Vitri ,  paiEc  denanc  Càaalons  en  Champagne ,  Efpetnff, 
Chadeao-Thâers^  M  eaux  ,Lagni>  amenant  les  bleds  ôc  auoincs  de  Cniropa* 
gne,  les  vins  d'Ay  &  delà  montagne  de  Rheints  ,  ceux  de  la  haute  Bric  & 
partjedf  Veloia,  Apres  avoir  receu  larienered'Oure  qui  enupyc  dnboiifc 
partie  des  biens  dtahe  Valois ,  &  entre  dans  la  Marne  as  de  (Fous  de  Meurt, 
comme  le  grand,  fie  petit  Morin  patfanti  à  Crecy  en  Brie  9e  fer  en  d  am  sudef' 
tadeUgnijrarrenriesbien&deiafosfc 

U  rwkreàcVcfle  payant  a  Rheimsenuore  les  bkms  de  R^irhdois ,  &  k 
l'autre  ceftd  delà  nfconragnede  Rkcimsscomtae  auffi  celle  d*  Aifne ,  ceux  de 
Laonois  &  Soiflbns, nattant  au  milieu  du  Val  de  Soiffons ,  pays  taes-fèniie 
fe  ioint  à  celle  d'Oife,  laquelle  Tenant  de  la  Fere  en  Picardie,  reçoit  Isehte 
xiuiered'Aifne,pmscekedeTherincnuv^ 
4  la  Seine  au  Canflans  S.  Honorine  an  deflusde  Poiflu  • 

La  où  tant  d'eaux  citant  aflemblees ,  les  boKeaox  (o»t  fi  grands ,  ejocpm- 
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«U  à  (on  fîlt  deuant  toute  la  multitude  des  Eoefqaet  6c  h  Nofelefle  >fad- 
tone^ant  fur  tout  d'ayraer  Dieu  &  lecraindre,  garde/  en  tout  (es  corniBan* 
emens  »  gouuerner  les  Eglifes  de  Dieu ,  &  les  défendre  des  roefehans  hom- 
ies,fe  montrer  raifericordieuxenuers  fes  fecurs  &  frères  puifnez, comme 
liiH  à  fes  nepueux  6V  parens:bonorer  les  Preftres comme  Ces  pères,  le  peuple  , 
orarac  Tes  en  fans ,  &  contraindre  les  fuperbes  6c  mefehans  de  cheminer  la 
roi t^voye  >  &  d'eftre  confolateur  des  Monafteres  Ôc  des pauures, qu'il  n'eut 
chafler  aucun  de  Ton  Eftatfanscaufciufte:  &  feroonftraft  foy-melrne  irre- 
•r  chenûble,deuant  Dieu  &  les  hommes.  Apres  qu'il  eut  dit  ces  mots  &  ac- 
res deoam  la  multitude  du  peuple  ;  il  demanda  à  (on  fils  s'il  vouloir  (e  rendre 
>beiïiantà  fes  commandemens  :  A  qnoy  il  refpondit  que  très- volontiers 
aucc  l'ayde  de  Dieu  ;  il  les  garderoit.  Lors  Ton  père  lu  y  commanda ,  qu'auec  ♦ 
es  propres  mains,  il  allaftleuer  la  Couronne  qui  eftoic  fur  l'Atitel ,  &  fe  k 
mit  fur  1a  telle , en ioouenance  des  commandemens  que  fon père  luy  auoit 
âics,& le  fils  accomplit  les  commandemens  de  fonpere.  Voilages  mots  de 
ianacn  Au: heur  tournai  en  François. 

Que  filon  dit  que  ceftade  eftfeul,  &  fâict  pour  la-Couronne  Impériale» 
l'on  peut  refpondre ,  que  les"  mots gtrum  Jummum ,  s'entendent  de  la  foccef- 
fion:  comme  auffi  l'article  qui  parle  de  la  mifericorde  &  charité  enuersfes 
frères  &  parens ,  monftrc  que  l'Empereur  l'en  rend  oit  faire  maiftre  de  fei 
Royaumes ,  dauantage  que  Charlemaigne  faifan  tcét  acte  en  France ,  &  en  la 
prefence des  Seigneurs  François,  entendoit  faifir  fon  fils  de  toute  fon  au- 
thoritc.  Car  il  n'y  auoit  la,  ne  Pape  ne  Romain }  comme  quand  il  fut  déclaré 
Empereur.  Louys  le  Débonnaire  en  fit  autant  à  Charles  le  Cheuue  fon  fils, 
ainh  que  dit  Aymon  Hure  j.  Chapitre  17.  in  hit  Imferàter ma  tfrtte  eonffiéni 
mdixft gntudem  nnuentnm  éutttmm  tempère.  L'Empereur  7  demourant  tout 
l'Eue  y  affigna  v»  Parleroentgenefal  au  ftmps-d'A^fon/ie ,  «5c  pu  is  aptes,  D&i 
Ludtuum  Imferdtw  fiium  f/tum  Cànlum  étrmu  ~)>iri!ilwt  (  id  efi  enfc)  cinxit  tnnnd 
regdi  tdfut  injiguxit  :  fàrtemtpu  refni  ,  tpt*th  htmènimm  eim  £aHhttk*l>Mtt  ,  id 
efi  Neufip4mt  ei  dttribuit»  La  ou  Empereur  Louys  ceignit  d'armes  viriles» 
c'eft  à  dire  de  l'Efpee,  Charles  fon  fils,  &  luy  mit  fur  la  tefte  vne  Couronne 
Royalle,  luy  donnantvne  partie  du  Royaume  que  Charles  duquel  ilportoit 
Icnom  ,  auoit  eue,  c'eft  àdire  Neuftrie.  Et  iectoy  qu'il  en  faut  autant  pen- 
ferdes  autres  en  fans  declairez  Rois  par  leurs  pères. 

Ainû*  donc  en  quelque  grande  place  ,  ou  dedans  oudeuant  vneTpaticufc 
Eglifc ,  le  Roy  peut  faire  tendre  vn  haut  dais  Royal ,  à  vn  iour  de  Dimanche 
fortantde  fon  logis >  affifte  de  fes  Princes,  grâds  officiers, Euefques,  Prélats  & 
Principaux  Seigneurs,faire  porter  deuat  luy  vneCourône,laquclle  mife  en  vn 
lieu  eminent ,  u  remonftrera  à  tous}  que  Dieu  l'ayant  appellé  à  la  fucceffion 
du  feu  Roy  Henry  III.  fon  tros-honoré  Seigneur  &  frère ,  il  auoit  cflayé  de 
mettre  en  paix  le  Royaume  de  fes  predece  fleur  s.  Toutes- fois  eftant  malicieu- 
fement  contredit  par  les  rebelles,  qui  faifoient  femblant  de  vouloir,  contre 
droit  &raifon ,  couronner  vn  autre,  il  auroit  fait  celte  prefenre  aflemblee, 
comme  de  gens  qu'il croyoiteftrc  les  bons  &  loyaux  fujets;  ainû  qu'il  auoit 
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expérimenté ,  par  l'affiftance  qa'eb  tan t de  lienx  ils  luy  aaotent  fiidt  1 1» 
hôneur imroor rcl,ayâ t  aufli  Diea  fauorifé  de  leur  fidélité  tât  de  vi^oifs,^» 
pat  leur  moyen  il  au  roic  obtenues.  Que  fi  aucun  vouloit  luy  cbalcget  UCoi- 
ronne  que  Dieu  &  la  Loy  do  Royaume  luy  auoient  donnée ,  il  eftoit  preft  a 
monftrcr  comme  loyal  Cheualier,  queiuftement  &  par  droit ,  elle  loy  appa 
tenoit,  &jieammo4ns  dau tant  qu'à  Iaduenir  ildeûroit  par  bonnes  Lotx 
ordonnances  gouucrner  l'Eglife  &  peuple  que  Dieu  auoît  mis  en  fe  farde, 
il  leur  pronuttoit  &  iuroic  deuant  Dieu  Ôt  Tes  Anges,  de  riurefelon  llghk 
Catholique ,  faire  iuftice  au  grand  &  au  petit ,  garder  à  chacun  Tes  rraoc&B 
Se  libériez  , (ans  enfraindre  les  iuftes  &  lainâes  Loix  fiucles  par  Tes  prekei- 
leurs.  Lprs  chacun  ayant  crié  jfcy,  il  commandera  aox  Princes  do  Smei 
Royal ,  prendre  la  Couronne,*:  la  luy  apportera  fait ,  1m y  mcfmc  fc  la  met- 
tra fur  la  tefte.  Puis  chacun  derechef  criera  \t*eltR»y. 

Ce  n'eft  pas  (ans  cauXe ,  que  i'ay  mis  qu'il  inrera  garder  les  Loir  du  Roy» 
me ,  fans  en  cftrc  femond,  afin  de  mon  ftrer  que  toute  la  Sontierainetédepél 
de  luy ,  8c  qu'Euefques  &  Nobles  font  tous  (es  fuje ts  :  6c  ne  l'ont  recea  ans 
précédente  (tipulation. 

Car  larecognoiflànce  que  nous  ferons  de  Henry  quatrieime,  n'eft  pas  vue 
cûeétion  de  Roy  d'autre  maifon  :  Ains  d'vn  qui  reçoit  la  Couronne  à  la/ap- 
partenant :  Se  quineantmoins,  (ans  eftre  forcé  ne  requis  ,  promet  fiurek <k- 
voir  que  Dieu  luy  a  commandé. 

Pareil  ferment,  Se  (ans  en  eftre  requis  y  fit  Charles  le  Chouue  »  appelU  a  a 
Couronne  de  Lorraine  :l'an.huiû  cens  foixante&neuf,  «infi  qu'on  veath- 
te  dans  Ay mon  ,liure  r.  chap.  tu  cho£c.  que  Tonne  doit  trouuer  eArangei 
pour  ce  qu'à  l'inftantmcfraequ'vn  Roy  prend  la  Couronne  &  le  Sccpm,il 
a'oblige  à  rendre  iuftice  àioa  peuple,  fous  la  mefrpe  promette  que  fooftt 
an  prcdcceffcuxs'obJigeaau  meûne  peuple,  qui  jadis  les  eftablit. 

fût  4  Tmt  U  ^  Ummtr  i/Sj.  Etfrtfrttt  dufy  Itif.  ftMrkrettfmtumt* 
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Taëtes  François  ,  viuans  auant 
fan  m  c  c  c. 


A  PARIS, 

Par  David  le  Clerc,  me  Frcmcnccl,  au  petit  Corbcil. 

et  V 

Chez  I  e  a  k  de  HsvQ>YEviLLÊ)rugSJaquc$>àlaPaix. 

M.   D    C.  X. 
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À  Y  ROY  DE:  F  R"A-N  C  E 

I  R  E,     •  ■  •   - 

'    ■  *  ■ 

L'^ntiqukhfittUementrecommandee  àtcn~ 
droit-dès  hommes,  qui  ont  Je  moindre fentimcnt 
d'humanité ,  qu^fè  trouve  peu  dépens àife^ 
quelques  ignorans  qu'ils foient ,  qu'aie  défirent 
feUreprefenter^kHTppfjible.'lts  Ttns  par  linref  Médailles,  lés 
autres  par  toutes  tefles  pièces  qu  ils  en  pementrecwtrer.  Dè  maniè- 
re qu'on  voitpfudfgmds  hommes. ,  ijwr.  ne patent  leurs  cabinets 
f$  efludes,ieneveux  pas  diredefiatnes  entières  (  car  a  peine  s'en 
If  oit en  toute  tEuMopeJne douzaine gafenùe  detiniuredu  temps) 
arns  deteftes  fans.nez.ouiweàk*îdcïïu&:faw  bras  &  ïambes  ï  Cho- 
fi  autrement  laide  à  lto.ïr.,fileflat(it  de\recognoifire  eefiè  prec'teufi 
antiquité  ne  leufesblou^ffoit  lesyeu.xypoyrne  dcfdaigncr  telles  figu* 
res  des  figurées.  Or  fi  (elkcuriofit&ainukë'Jeshommes  defçauoir,  &• 
les  marchans  mefmes  ,  à  rechercher.  <ks  liurcs;  motfi*, des  monnoye* 
effacées  ydes  pffm.de  nparbre. ,  iaplus  part inutiles^  vosnts, &(bu- 
uent  contrefaites  ;ierneùens,(  Sire  )  très  affeure qu'ouhe  Tatnour 
que/vous  portez  $  patrie  ,  le  plaifir  de  recogooifim  lesbèllâs 
eftudej  &g*tdle£  occupations^  oit  durant  le  repos  de  la  gierrè  fc 
font  autrefois  employé^  tant  etiUuflres  Rois,  Ducs,  Comtes, Barons 
&CbefalipfjKcflern^enA^  &Wequafide  Utprifon 

d'outtiyoùCign*mtoti*^ 
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E  P  I  S  T  R  E. 

d  courage  non  feule  ment  aies  bien-veigner ,  mais  encore; 
.  muerture  que  premier  ïaypfe  faire  d'vnefi  cruelle  ckrtre: 
pour  délivrer  des  homes  defigrandc  qualité,  fans  les  autres  it  moin- 
dre eftoffe.  ^uffeft-ceiacaufeqiùm  'incite  a  vous  prefenterct Re- 
cueil, lequel  eftantfaicpour  la  gloire  dit  nom  François  3  ie  n'ay  h 
addrejfer  à  autre  quà  l>o(lre  Majejlé ,  laquelle  dés  fa  première 
nefft  a  montré pareffeél èombitn  ilkjmt  cdïdé  l'honneur  etc  ce  Roy- 
aume :  &  maintenant  continué  a  chercher  de  bons  moyens  foutît 
tenir en  paix  &  union  ,vrayes  nourrices  de  toks  arts  0Jàtm. 
Mais  stlplaifoità  la fouueraine  bonté,  tout  ainfi  quemankm; 
armes  nous  auons  yeu  tomber  à  vos pieds  Tros afaerpùnui$ht 
les  court partiaux  de  vos  ftictsperfuade% parla  ratfbn ,  &J*j(fc 
ram  en  Ifofire  finptbere-bqpaniié ,  fe  rengeaffent  a,  vutjmp 
obeyjfancîy  ie  nefay  doute  que  la  reuerence  dû peuple  Francwij* . 
redoublaften  vofiretndroit,  &  quevos  ennemis  ne  vous  enenr 
gnffint  davantage  -,  &  quêtes feiehees  iadis  aûcc  merueilleufe  if 
f  **{*.&•  fins  grand  honneur  de  ypflre  ayeul  efpanduesparceiïjj- 
4Utme  y  riy  prifjint  vn certain  &  tres^fiiuré  fondement.  Lm  t» 
pareil  temps  a  celiiy  de  ces Trinces ejttcielt oui  jfrefente  {  qiïùk 
lHVtti ftètr^n  des  plus  glorieux  oàla  France  ianùmft  foit  'veuty 
reuermitbien  toft^ayant  vn       ami  des lettres ,  &*do*ede  Ujk 
rar*  éloquence  quron  puifferemarquer  depuis  plufteurs- fitclés  : 
l'honneur deu  ànofirc nati&n, feulement querelé  depuis  nosJifcorh 
smltSy  nourferoit incontinent rendu >; 1 
.    TlaifeJonc  àU  mejmebonte  de  Dieu  tout puifptnt  vtmrntd»' 
tenir  {  Sire)  in  la  benne  volonté  qu  atten  de  tompojer toutes  étfu 
■en  mieux y    vous  ionnet  ttes^ongiè  ffi  très*  hëweufevie  feet 
taccomfliffement  de  ^os Joints  dtfitsDe  Paris  ce  14.rfum.1flu 


.       Voftrètre*<>homble-&  trcs-obëyISfit  fenritetîr     fobieû  CUY»1 
fjL  v  c  h  b  t,  El  eûtes*  tu  ypfkt  ç  Çwk  de»  Mosnoyct, 
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D  V  PREMIER  LIVRE. 

Ovr  qxq  y  la  farok  efi  propre  aH'hùmme  ifi  la  G.  t. 
langue  Hébraïque  efi  lapremiérede  Autes  autres 
langues.  ;î&  la  principale  occafwn  de  découvrir  & 
peupler  le  inonde:  f»S33»a 
Aucunes caufes  du  changement  desiangue s  :  &  ou  Ion  C.  il. 
pourroitttouuerks  traces  âel y ancienne  langue  Çath 

:  •    ;    ,  fm'ù 
I>e\  quelle  langue  ont  vfé  les  Gaulois  depuis  lavenut  III.  • 
des  Romains  &  François.  Pourquo/ les  François-Germains  ne  plantèrent 
leur  langue  en  la  Gauler  &  auand ils  commencèrent  d'efirire  en  leur  lan- 
gue. •  f.SJf.a 
Quelle  efiott  la  langue  appeÛee.  Romande.  Des  Romains  yquandiis.com'  HH. 
menant  d auoir  cours  :  &de  la  lagueGallonne  ou  Wallonne^  celle  que 
maintenant  nous  appelions  Ftanfoife.  :";  jfti*>r* 
gue  la  langue  Francéifia  tfitcogneuï  iprifie  &parleedeplm  degeàkâu'et-  V. 

kneftàprefent.  '      /  ffyj  * 

Sommaire,  di/cours-  de  Forigine  dela  poçfie,  &  que  c'efique  les  anciens  appel-  ^ 

loient  Rhythmostér vers  Rhythmiques anciens.  fj+sÀ 
guanà  la  Ryme  \  telle  que  nous  l'avons  ^commença  :  &  que  les  Èfiagnols  &  Vil. 

Italiens  l 'ont prifi dL -Franco* \l  f.S48.b 
gùfutentles  Trouuerres ,  Chanierres ,  Jugleordr  Jongleorique  c'efique  v i  n. 
Rjmt Léonine  &  confinante*  !.  f.jfo+b 


BBBBBBB  iij 


Digitized  by 


DES    NOMS    DES  POET 

,      FRANÇOIS;,  CO  tijF  HIV  S;>AJf 


Pàu  dcGuientû 
4dam  le  Bocu, 
Alexandre  de  Paris. 
Andrieu. 
Aubins  de  Sczanc. 

B  ■  ' 


BAude  de  la  Carrière. 
Baudouin  des  Auriez. 
B-londiaux.  . 
Blondiaux  de  Nèfle. 
Bruniaux  de  Tours. 


CArAii&uxd'Arra*.- 
ÇarAuûujK   ("  » 
Chanoine  de  S.  Quentin. 
Chardon. 

CbaAeUmdeCoBCj^  .  : 
CfcriftieudeTroyes. 
Clerc  de  Vaudoy.  , 
Colats  li  fioutctlkrs. 

Cofin  Mufct. 
Courte  Barbe. 
CoftttcHsd'Arra*,-  ■' 


DOetcdcTroyes. 
Durans. 
DuçdcBrabant. 


EVftace  li  Peintres. 
Euftacc. 


j*7* 

584.0 


J7J.J 
57)0 


174*  : 

yw.a". 
yji.a 
y8o.a 
574*' 

***** 


T77-b 
y  84  a 
J7J.J» 


G Aces  Brûlez. 
Giria.  , 
Gauthier  d'Argies 
Gauthier  dlECpinois. 


5*4* 

• 

y<M 

57M 


-Gauthier  de  Soignies ,  ou  de  Sagoies.y7ii 


Gaathiei  de  Belleperchc. 
Gilles  de  Viez-maifons. 
Gilles  feViriiers.  «. 
Ginodins- d'Amiens. 
Girarddè  Boulonne: 
■Godcfroys  icLcigoi.' 
Gbmars  de  VilUcts.  « 
Greiuillier. 
Gui  art, 

Guillaume  Viaux. 
GuiUcaajnc,  le  Vicier*.  .-. 
vGuillcaumc  de  torris. 
Guilieaume  dclaVilté-ncuue. 
G  mile b  en  deBcrnemUc.- 
Guioc  de  Prouins. 

H*     •  •  . 
,»*..«     *  * 

HAifiaux. 
Hebers;    .'  » 
Hu«&de  Biaie*ûlue.  «' 

S^sdçCambw.    ,  .  ; 
ugues  de  Brefi,  ou  Berfi 
Hucs-H  Marormicrs.  - 
Hnes  JJjancelJes. 
Huiftaccs  d'Amiens. 
Huon  de  Meri. 
Huon  de  Villeneuve. 
Huon  le  Roy. 

IAqucsd'EfpinoJt. 
laques  dcChifon. 


SU* 
ylj.b 

SUJ> 

*i 

yla-h 
y8ja 

J*7* 
M* 


yf4.a 
y<o.h 

J74* 
•587* 
y8,.b 

5*4-* 
S61JL 

5«7.h 

y7*-a 
S7** 
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laques  de  Hedinc.  ni 

laquemars  Giclée.. 

Iean  BodeL 

Ican  de  Boues. 

Ican  Bretel  ou  Bretiaux. 

Ican  Chapelain. 

Ican  du  Cnaftelet. 

Ican  Cloginel,  dit  de  Mcung,. 

Ican  li  Cunelicrs. 

Ican  du  Pin  ou  Pain.    -  , 

Iean  Erars. 

Iean  Bruraiaux  de  rifle. 

Ican  le  Gatotf.  *,...,'.' 
Ican  "de  Maifons. 
geanMoniotd'Arras. 
Iean'  Moniot  de  Paris. 
IcanfiNcuelois.  ( 
ieanlQrgucneur» 

LArabert  K  Cors. 
Lambert  Ferris. 

•    .  .>  • 

AbieuxdcGanfc. 
olis. 
raacc. 


Mauc^cÎ 


O 


ï?e  <Ic  U  Courroicrio 
Qndart  4e  .Ucenie.  , 


T)Bgio  d'Angecart. 
1  Rbot  de  Nce/to.' 
Philippes  Pa, 
Pîeros  daRier. 
Pierre  Genticn. 
Pierre  de  Creon. 
Pierre  de  S.  Cloot. 


T  A 

571* 
j88.b 

J8j.b 

584* 
580* 
fiyb 
f8*a 

fié.» 

^78.a 
571* 
f7<-b 
'  j8o.a 
'  J75* 

.  5*9  a 
571* 

'  fj.4* 
574f 
577* 


S5J* 

575* 


BLE. 


QVens  d'Aniou. 
Quens  de  Brccaigne. 
Quens  de  la  Marche. 


TY  Aoûl  de  Biauuais. 
-  JtVRaoyidç  HouxUnc. 
Raoul  de  FcrrieVes." 
Renault  d'Audon. 
Renaud  de  Sabdeifl  '  ' 
Richart  de  SemiiH.  ,1 
Richart  de  Fourniuah 
Richart  de  l'Ifle.  *• 
Robert  de  Blois.  . 
Robert  dû  Cafter. 
Robert  de  MarberoUes." 
Robert  de  Mauubifins. :  ' 
Robert  de  Reims/ 
Robins  de  Compiegnc. 
Rogerin  d'Anddi.. 
R  ogers  de  Cambray. 
Roix  de  Cambra/. 
Roix  Attende.  ' 
Rutebeui*. 


,.57** 
*5«.a 


5.7H 


5*8.a 
58<.b 
574* 
^88.b 
Jfi.a 
574-« 

5*4-* 


S Ain  te  des  Prex.  ' 
Sauuage  d'Arras» 
Simon*  dAnthic. 


THkbaot  de  Blazon. 
Thiebautdetoailry.  1 
Thitbaut  Roy  de  Nanaffre. 
"Thierry  de  SoiflToas, 
Thomas  Erars. 
Thomas  En  ers. 
Thxeforierdcriflc. 

V 

VIdamedèCittrtres.  >'< 
YielUrsdcCorbic.. 


57<* 
575* 
577>* 


571* 
557* 
571- a 
581* 
577* 
57«*i 

T7i* 
588.» 
570* 

575* 
574* 
57'-» 
57M 
58** 

577>* 
575* 
585  a 
587A 
57«* 


57** 


5*4* 
5*8.» 
57«-* 
57** 
57J* 

570* 
57** 
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FJLUrjlMiSE  J>V  ROT. 

OVYS    fr  A  R    LA    G11CI  OS  JDltV,    B.OT  Dt  FâàHCE  IT  BI 

Navai  « i, Ano^Amcz&fcauxlcsgenf tcnans  nos  Court  de  Patlemeu, 
Prcuoft  de  Paris,  Baillifs ,  Senefchaux,  ou  leurs  Lieutenans ,  8c aortes  noslt- 
fticiers 8c  Officiers  qu'il appartiendra,  Salut.  Nos  chers  &bien-amex Dan» 
_  le  Clerc  ScIïïÀm  di  Hiyqyiyi Lts,  nous  ont  hamblttncnt fat 

rcmonftrcr  qu'ils  ont  recbuuré  toutes  la  mm*t$ &2i*m  tm&e^ampofictftr  U  fi»  fia*  Pi  %> 
SI  D  t  N  T  Fa'CHIT,  UM  mm  outres  imprimées  qm'dittTtr  àef-U  cy~dantnt  jnXli** ,  lefquclkï 
toutes-fois  ils  ont  fait  rcuoir  corriger  ,fupplèer&  augmenter  furies  eicrits  Se  memotra 
de  V  Autheur ,  defirant  pareillement  luv  faire  adiouiter  des  Tables  8c  faire  Je  tout  .publier  t 
imprimer  de  nouueau  tant  conieioâemenc  que  reparement,  pour  l'ttiiitédc  cotno&fe 
du  public .  Mais  ils  doutent  qu'après  y  auoir  fait  de  grands  frais ,  cela  ne  leur  tournaft  a  pa- 
ne ,  te  qu'ils  ne  tintent  frul trez  du  fruict  de  leurs  trauauz,s'il  ne  leur  eftoit  par  nous  pourrai: 
nous  ay  ans  à  cette  fin  humblement  requis  nos  lettres  en  tel  cas  conuenables  :  Nous  à  ces 
caufes  auons  permis  audit  le  C  t  e k  c  Se  Hetqjetilli,  d'imprimer  ou  taire  imprimer 
tant  conioinctement  que  feparement  toutes  la  mmm  &  tr*&njkixfimr  Fatchit.A- 
tiqmterjt  U  Tronc*  &  «nw,  foit  qu'elles  a  y  en  t  cfl  é  def-ja  imprimées  cy  -  deuan  t ,  &  parla  è- 
ligenccdcfdits  le  Ctsic  &  Ha  rqr  et:  l  le,  reueue's,  corrigées,  fuppleéesJttUf- 
meatees  fur  les  copies  Atetcrusdel'  Auteur,  ou  autrement  8c  encores  nouuei lenteur  eau* 
chies  de  Tables  5c  Indices ,  fou  non  encores  imprimées.  Dcffendoos  a  tous  autres  faan- 
sb,qu  rs  8c  Libraires ,  d'imprimer  ou  taire  imprimer  ,  rendre  ne  diftribuer  aucun  defina  ew- 
ures  couioinltement  ou  leparemét ,  fans  le  congé  de  licence  defdits  l  ■  C  i  ncft  M*»* 
qvitiuI ,  8c  ce  durant  le  temps  5c  efpace  de  fia  ans,  fur  peine  de  mil  liâtes  d"aincadf#* 
phquablcs  à  leur  profit  &  confifquation  de  tous  lcldits  1  i  ures.  Si  tous  mandons  8c  c^Mf1* 
que  du  prêtent  Priuilegc  vous  ayez  à  taire  iouyr  plainement  8c  paifiblement  letts?  tï 
çTp  X  c&HaTojriTnii,  faifânt  cefler  tous  troubles  &  erap  efchomens ,  &  prêt*!* 
contxe  les  contreuenans  par  les  peines  8c  amendes  cy-delTus ,  8c  Touions  effcrc  adiugecffin» 
aucune  modération,  &  par  toutes  les  voycs&  rigueurs  de  indice  ainfi  ^u'il  apparoqMg 
Cartel  eftnoftrcpLufir.  Donné  à  Paris  Ie.atf.iqnc  dutnois  de,May,L'an  de  gtatie>{||  W 
cens  dizj  8c  de  noftscjrcgne  le  premier. 
• 

f-     Tât  k  Roy.  m  fin  Cwtféiï  •  r 

Signé  B  eInard. 
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RECVEIL  DE  jL/ORIGINE 

DE  LA  L A N  G V  £  ET  POESIE 

FRANÇOISE,  RYME  ET  ROMANS. 

,;    LIVRE    PRE  MIE  Rl  : 


'/      CHAPITRE  I. 

Tvurqmy  fafjKiré!eeft  frofrc afhmmeïg  U.Upgue  HeWàque  eft  la  fre* 
mitre  de  mm  *mes  tangues  :  ity  Ufripapale  ocafîvn  de  découvrir  & 
pufùrlemnâçé   ••••  ..•!'• 

.  »  \  ;  i  ...  .  i-'».:- 
I  b  v  ayant  doué  l'homme  delà  rakbn ,  foie  /  comme 
<hfent  aucuns  )  pour  le  recompenfer  de  la  fbibleflcde 
fbn  corps ,  plus 'fabiet  aux  înconueniens  que  pas  vne> 
des  autres  créatures  :  ou  (  qui  eft  plus  croyable  )  afin 
qu'il  euft  moyen  de  loiier  fon  Créateur  ,  voulue  qu'if 
lapeuft  déclarer  par  vn  figue  apparent,  oui  eft  la  paro* 
le.  Car  Pil  n'euft  eu  autre  excellence  qut  la  raifon ,  elle 
luy  euft  aaffi  peu  fera  y  qu'à  d'autres  beftes  :  lefquellet 
baftiflans  induftrieufemcnt  leurs  nids,  efieuans  leurs 
petits ,  pourchaflans  leur  viurc  j  retour  nans  à  leurs  repaires  v  &  fe  deffendans 
de  l'iniuredu  Ciel ,  OU  de  ceux  qui  ufcherit  à>  leur  nuire,  j*  manftrcnc  qu'elles 
n'en  font  totalement  defpourueucs.  Dauantpgélafocittc,  qmnfndleshbra- 
mes.  maiftfces  des  animaux  ('quelques  foTts>&  malins,qo'ils  (oient  )n 'euft  peu 
f'entretenir,  ('ils  ne  fe  fuflenr  ent6dns,  E  t  tout  ainfi  qu?rninftrum c ccft mue t, 
qui  ne  l'enfle  de  y  eux,  ou  touche  fes  cordes  des  doigts  ou  de  l'archet  :  auflï  la 
raifon  eonceuc  en  noftre  efpric  n'euft  peu  eftre  déclarée  (  que  brutalement) 
finssirparole  :  ne  cefte-cy  tirée  hors  la  bouche ,  4ns  1  mftramcnt  de  la  langue. 
Puis  donc  que laèarole  eftoi t  fi  neceflair  eà  l'voion  &  enteetenement  des  nu* 
mains ,  voire  à  la  louange  du  grand  &  admirable  xtuurxer  de  ce  Monde  »  d'oà 
vient  que  chacune  langue  a  fi  peu  d'cûen  duc,&  qu'ilfy  ttouae  tel  change  met,' 

CCCCCCG 
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DELA  LANGVE  ET  POESTE 
qu'^enje  nouspou^on^entendre  le  langage  de  nos  bifayeulx  : 
«que  les  anciens  Se  nouueaux  lurifconfultcs  fonrplus  cmpefche 
les  mots  des  vieilles  ordonnances,  pancartes  &  tiltres  ,  qu'à  d: 
police?  Sans  doute  les  Chreftiensdoiuent  penfer  quec'eft  punii 
lequel  preuoyant  noftte  malice,  orgueil, &  ingratitude,  veriadcflusnoiii' 
confuuon  de  langues  :  par  laquelle  il  brifa  les  degrez  que  nous  penCons 
pour  nous  aller  feoir  près  de  luy  :  poflîblc  en  intention  (  telle  eft  noftrxi 
rite)  delecriatTerdu  Ciel. Car  fi  comme  la  raifon  eft  commune  à  tous  les  1 
mes  (  i'cntcnds  bien  naiz)  il  n'y  euft  qu'vne  langue  :  nous  eutîîons  retenu  i 
«de  fecrets  de  Nature ,  tant  par  la  tra^itiue  de  nos  pères  ,  que  l'aifee  comnK: 
cation  par  tout  le  monde  :  &  le  temps  que  nous*  confommons  pour 
dreles  paroles  euft  efté  employé  à  la  cognqiflànce  des  chofesi 
chons,  Cefte  punition  de  Dieu , déclarée  en  la  Bible  par  la  Ci 
aubaftiment delà  tour  de  Babel  ,  a  efté  fabulcufementreprefentee  par. 
Grecs  :  qai  ont  feint  que  les  Gearis  enfans  de  la  terre ,  entreprenons  de  met::: 
&entalVcr  les  plus  hautes  montaignes,  les  vnes  furies  autres,  afin  de  raor.- 
terau  Ciel,  furent  deiîous  accablez  par  IupiterrQui  n'eftautrechofeàdire,fc- 
non  que  les  hommes  cuidans  auec  la  forcede  leur  efprit  aduenir  à  la  cogne..- 
fance  de  ce  qui  fe  fait  làhaut ,  fe  perdent  en  leurs  folés  penfees ,  eftans  prenw- 
rement  clbloliis ,  &  puis  confommez  par  le  feu  de  la  diuine  fapience. 

Quant  à  vouloir  rechercher,  quelle  fut  la  langue  de  nos  premiers  peres.tf 
pente  quecèferoitVriè^rbp  penîWè,  #  encore  plus  Vaine  cririôfîreV  Anii 
$iU  ML  quoy  peut  feruir  telle  enquefte î  dit  S.  Auguftin  Que  fi  les  Hebrieux  (boftkv 
nt  H*-  ncnt  jeur  langue  cftrc  la  plus  ancienne  :  comme  le  pourront- ils  prouner  tpw 
rtuTre  <1°,^S  ^°"t  d'accord  de  ceftéconnifion:&  °»u  '3  nefetrbuueeh  la  &tble  endroit 
mierJLs  qui  dite , que  de  tantd'homraes  parlans  diuers  langajges ,  Pvn  reMnr  plm  wft 
mmtrtt  querouitrjBceluy.o/aifftoitief  remier?  ÈtCiis  perdét  ce  point,'r>  eft  ce  pas  vue 
U»g»u.  confequenec  neceflaire  i  ique  les  autres  langues  ne  font  <Jefcendues  de  l'Hé- 
braïque? S 'ils  i efpfldcaï; que  leurs  rho  ts  font  fignificarifs^e  là  nature  des  cho- 
jfes  tTheodocer  ditaaconwaire  qui  Adam  ,Càih ,  Abei;^oc^  âc  àurres,iont 
prapresalalajbgueSyricaneou  Aramiénne,&  nonpas^noins  fignifians.Or 
ce  du  iourd'huy  que  cedebat  d  antiquité  de  langue  , a  efté" me u  entre  plu- 
ifc/twf*  fieurs  nationSi  Car  Hérodote  4»,  que  les  Égyptiens  peuferent  eftre  nais  auant 
d*efam-  tQusautrds^n(iqires,àce  qufP^«i«kusîcurR^^quiviuoitrandela  crea- 
tiottdu^raomteMMMcskW^  1 
des è^j^étsi WqiieMdelenditpajpler éii leur pre&ncriy &,  feulement  àcer~ 
taiqesheoresnMrieïdes;  dreùrej  pour  Je* aiUiucr  :  imaginant  j  Cils  eft  oient 
efteuez  fan  s  ouyr  proférer  aucun  j^ngagehumain,  que  nature  létrr  fer  oit  pro- 
noncer quel  que  voix  figrafïcatitie'dc.  leur  defir  ou  paujon.  Ces  enfansdooe 
nourris,  fongneufement  ,ain fi  qu'rlatjoir  ordonné  :  &C  lepaftèaraubout  de 
deux  ans  ;  venant  comme  deeouftùraepourJ  es  faire  manger,  ils  feietteresr 
àacs  pieds;  &  tmdansdesbrasccidjient  Bcccosi  Dont  Une  fit  femjbhmr  pour 
la  première foix:  mais yo^anr  qailBconnnuoirnr  ce  ory  lesltoursendiioansj 
il  enadueriit  fe  Rj>7>  kqoaidefirâqr  fç  anoir  que  fignifioit  celle  parole  Bçccos, 
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P  R  A  N  CO.I  S~E    II  V  R  E'  t  „4 
axjueles  Phrygiens  f  pçu'ple  delà  Natolie  )  appelloiènt  ainfi  da  pain:  > 
là-iugea  qurcefte  nanonefWitplusattcitfnne  que  ceilcdes Egyptiens. 
qu'euit~il  refpondu  a  quelque  xwoqueur ,  iquilvy  eurfoufteau  que  ce- 
La  voix  des  chewes. ,  nourrices  de  ces  en/ans  >.£c  comme.  feTup-ii  de» 
Ldesaigumenrs  d'vn  Médecin  bon  Physicien  >  quiiay  euft  monûxé  pale 
Us  naturelles,  que  cous  foords  de  nâiflàuce  font  muets)  &  pat  lconfci^ 
,t,  que  lanarolcefrl'effcd^u  fene  de  l'oreille:  qui  a  fpn  action  par  l'ini 
rtent  de  kJahgue  ?  Auffi  Diodote  Sicilien , parjant  de  cette  matière  ,dit 
s  les  grands  P  h  1I0  fâches  r  que;  les  premiers  hommes  ayanslc  foi\dch^eT  ^' 
jcônrus  .r  peu:  à  peu  le  diftingutrenc  ,  nommans  t  au  tes  chofes  parleur  detm- 
u  Et  qu!enans£u,che»&  affailïis  parfesbeûes^ilsPaflemblerenr,  cherchée  *"r/< 
:  des  Ueux  propres  pour  habi ter , '  6c  réglèrent  leurs  tangues  :  routes-fois nm^** 
r  ce  que  les  premiers  hommes  nafquirênt  en  diuers  endroits  de  k  terre, 
on  ayan  t  plcuaux  vns  plus  qu'aux  autres ,•  fut  foiuy  par  ceux  du  rnefme 
nier  ,  dont  vint  la  multitude  des  langues  :ôc  voila  ce  qu'en  ont  eferit  les 
rieurs  Pay  eus,  S  i  eû-  il  croyable  (  voire  certain  )  que  Dieu  voulant  (comme 
dit^qucl}iommei>cuft  déclarer  Gara  if  on,  volonté  &  paffion ,  Iny  donna  la 
•oie &  .vn  langage ikqdèi.f'cft perdu abec d'autres  chofes  fingulieres,  que 
emps  mange- tout  a  coQ(bnimees  .  dau tant  qde  les  hommes  venans  à  tnul~ 
lier^&i  ne  pouuan s  demeurer  enfemble,ne  viureaiiément  en  petit  païs, fu- 
it contraints  à  la  fin  de  f'eflargir,allans  habiter  les  terres, vagues. De  manie*. 
,  que  Peûoignant  ainfi  les  vns  des  autres,  ils  fe  pleurent  en  leurs  inuen rions: 
ibliaris  auecîe  temps  Je  langage  premict ."Ce  qui  apparut  bîén  cuidemmenti 
land  ils  commencèrent  à  nauiger  :  pour  ce  qu'eftans  tranfportez  plus  loing, 
i  fréquentèrent  moins  aucc  leurs  par  en  s.  Et  il  y  a  grande  apparence  que  les 
gions  tempereesfurent  les  premières  habitées ,  comme  la  Mefopotamie  & 
aleftine  :  citant  vray-femblable,tout  àinfi  que  le  cœur  6c  le  foye  foh  t  (  an  dire 
v  ne  bonne  par  tic  des  Médecins  )  formez  en  l'homme  auant  les  bras  &  les 
imbes:qu'auffi  celles  du  milieu  de  la  terre,ont  efté  premièrement  habitées:  & 
uede  là  font  partis  les  premiers  hommes,  pour  aller  peupler  les  autres  Pro- 
tinees  plus  eflojgnees.  De  faiûles  Philofophes  &  hiftoriens  Ethniques,  f'ac- 
ardent aucunement  en celaauecnos.Thcologiens:  qui  penfent  que  lèpre- 
nier  homme  fut  Créé  au  païs  de  Damas.  Tant  y  à  ,  que  les  plus  anciennes  » 
narques  d'antiquité,  &  lesinuentions  plus  bellcsfont  venues  d'Oiienr:inrre  . 
mtres  le  Nauigage,  qui  eftl  art  par  lequel  plus  de  terres  ont  efté  decouuerteç  : 
Se  peuplées.  Les  Phéniciens  qui  font  orientaux  6c  logez  en  Paleftine,  fus  le 
jord  du  fonds  de  la  met  Mcdireranec,  font  les  premiers  quientxmt  raonftré  ' 
['vfagç:fiyouscroyezlePoëtcTibulle,quid5t,  ■'■ 

Trtm4  ntem'yeptk&nUrt  Jp&a  Tjm.       o       ..r.  J. 
.  Sur ,  la  première  aux  v  en  ts  hasarda  le  radeau.,  o .-' 
Etles  mefmes  Phçntcies  ,-fcmblcnt  auoir  efté  les  premiers  Voyagenxs  &  mai- 
ftres  fur  la  raer.au  dire  de  Strabon  :  ayans  par  ce  moyen  decouuert  &  raonftré 
à  diuerfes  nations,beaueoup  de  ûngnUrirez,  8c  entre  autres  les  lettres:leplus 
bcsufcctÇtqulQD  euft.  fofu  inuemef ,  pour  conferuer  la  mémoire  des  choies, 
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Qjàm  Car  les  autheurs  Grecs  6c  Latins  fon  t  d'accordque  Cadra  us  Pncraicien;com* 
rauniqua  aur  Grecs  feixctcara&eres  de  lettres.,  depuis  porter  en  Italie  par 
S**^-  Euander  :  leBcmentjqueifiS; lettres        aùw s  r«feî^odcntiLc£^e« désolai 
anciens;GrecsJ:tteliitfede*^^  Xenoohon, 
dicqaecescaraaeresiapppiecxwi  Giecd  par.  Cadrnus>  refembhnent  fcceui 
des  Galates  6c  Meones  :  iefqaclsGalarcsic  pren  pjoutGaulois.L'oiiginc  &  an* 
tiquirc  defqnclsayant  a(fc»defcrite«r*mca  Annailes,  ie  nelecepeteray enec 
r  lieu,  ne  qui  furenteeux  qui  peuplèrent  la  Gaule.  Seulement  iediray  après  Ce. 
far ,  que.de  tout  temps  oc  pais  citait  parry  en  trois  peuples  ,  difièxens  en  ian. 
gage,  tueurs  ôc  loi»:  fansique  lnyt,  ne  autre  depuis,  les  aycnrriechrcaptnsaa. 

{démenti  ErStrabon  dit  que  de  fon  temps  k s  G aulois  c o œracnceCsnc de faire 
eurs  con  tracts  en  langue  Grecque,  S .  Hjerofmeadioufte^uc  le  langage  Gin- 
lois  cft  oie  doux  &  abondant ,  pour  lequel  rendre  plus  graue  la  ieuneûe  app  & 
noit  le  Latin:  maisque  les  Aquitaniens  plus  que  cous  autres  fc  pkufoiera  en, 
la  langue  Grecque  :  pam-ble  i'ayansappnfe  des  Mat  filins  leurs  voifinj.  D'an- 
tre coïte  Cefardifan  t  qu  Ariouure  poucauoir  longuement  demeuré  e»  Gwle 
f <jauoit  bien  parler .  Gaulois  7  monûre  que  la  langue  de  ces  demi  peuples  eftoit 
diffe  rente. .  E  r  Cor  nclius  Taoi  tus  déclare  que  cel  le  des  Go  tkins  decoonreit 
qu'ils  eftoien  cd'originé  Gàuloife:&  que-cette  des  peuples  de  ia-gran  de  Btcn»- 
gne  ne  dtfreroir  gueres  de  la  Gauloife ,  qui  eft  toute*  la  lumière  que  i'aypca 
quant  à  prefent  apporter  en  telle^bfcuriré.       ':  "  .' 


Aucunes  c&ufcs du  changement des  langues  1 &  où  Ion pourrott troumk 
traces  de  ï ancienne  langue  Gauhijè^ . 

T  pour  ce  Ion  •peut»  maintenant  demander  y  où  chacune 
langue  Gauloife ,  dont  pairie  Cefar  y  f'eft  retirée  :  &£  elles 
font eftein tes  &  altérées1,  en  quel  liau  f'cnr  trottuent  la 
meilleures  &  plus  certaines  marques.  Ou  r  re4es  caufes  de 
la.cnoerme  des  langues iaey-deflus  récitées ,•  te  croyqae 
(  auec  le  temps  qulvfe  fir  conforame  tout  )  deux  chofe» 
ont  grandement  aidé  à  les  changer  ;  lesquelles-  Je  déclare- 
dis  ray  fo  m  maire  m  cm  ,  ne  voulant  repaner  fur  leserres  d'autres  >  qoiont  faim 
fagvcs.  pareil  difeour s.  le  dy  donc  ,  que  fvne  eft  laprononciarion  :  laquelle  altérée 
^r*"  par  vice  de  nature,  ou  par  accident,  fair-que  la  parole  n'a  pas  touûoursco  mef- 
^tm'    me  fon  en  la  bouche  des  hom-n  es-naiz  foû  s  pareil  chmat.Do  n  t  vien  rqac  t  au 
oyez  aucuns  tirer  leur  narole  plusdugofier  autres  la  contraindre  fcrranslcs 
dens  :  6c  quelques  vns  la  ietrer  du  bou  t  des  leures.   Or  puis  qu'il  cft  certain, 
que  nous  fommes  tous  MTus  d'vn  feul  père ,  vne  façon  de  parler  ou  prononcer 
ayant  cftcfuiuie  de  quelqu'vn  par  vice  dejiaiure,Ott  pïaifir  des  oreilles»  fo» 
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ffs  l'a  prifcdcluy ,  &  de  çeftui^cy  d'autres  :  iu  fques  à  ce  que  par  imitation  elle: 
l'eft  continuée  eo-vne  familU  t  &  finalement  cftenduc  envn  peuple  &  nation; 
L'autre  féconde  &  pfas  forte  caufe  delà  mutation  des  langues,  vient  duchan-j  £4  yjj 
gemect&cs-feigncuries ,  on  d'habitation  .*  quand  vn  peuple  eft  contraint  f  ece**w*fc.  * 
noir  en  fa  cerre,vn  nouueau  maiftre plus  puiûant:&  viure  fous  loix  nouuelles. 
Car  vne  partie  ôta  vaincus  ,  &mefmes  les  principaux,  pour  euiter  le  mauuai» 
tiaidemeMMue  les  opiniaftresreçoiuenr>appré'nen4!  la  langue  des  viûoiieux^ 
oublias»  pem  peu  la  feu*  propre:ce  que  toutesfiois  ils  ne  peuuent  fi  nettemet, 
qu'ilflc  demeure  vne  grande  diuerfac  entre  la  prononciation  des  naturels, 
de&nouueaux  &apprentifs.  Encore»  le  plus  fouuent  il aduienf  que  les  victo- 
rieux fptiaBS  d'vn  mauuai  s  païs  ,  pour  entrer  en  vn  bien  gras  &  délicieux  ,0? 
Lnlîent  prendre  auxvoloptez  qu'ils  rencontrent,  &  ne  les  pouuan»  appelle* 
par  leurs  noms  propres/ont cô train ts  de  les  emprunter  de  ceux  qui  en  vfoiét; 
&  à  la  fin  cux-mcfmes  vaincus  des  pkifir»  >pour  auoir  vne  entière  ioye ,  alté- 
rer kur  langue  »  qui  ne  peut  déclarer  tant  de  délicat  efTcs .  Ainfi  fut  perdue  cch- 
iodes  Gots,Francs  &  Lombards, aptes laconquefte  d'Efpagne,Gaule  &  Italie. 
Aquoy  les  Romains  rie  furent  fuiet  s,  .quand  ils  Ce  firent  maiftre  s  de  ce  pais-. 
Car  tenans  defia  (auant  que  venir  en  ôaule)fa  Grèce  ôc  partie  d'Afie,  remplies, 
de  tontes  belles  ebofes  attrayantes ,  il»  f'en  aidèrent  incoatinen  t,defpouillan* 
prefqnes ces  Prouincesde  tous  leurs  ornemens.  De  iorte  que For,i 'abondan- 
cède  tous  fruits, beftail  ,&  des  ferfs  qu'ils  trouuerent  deçà  ,  ne  feruit  qu'à- 
conriftuct  &  entretenir  leuf s  plaifirs.  Aufliles  Gaulois  ne  furent  pas  moin» 
affilie  tris  par  les  armes  des  Romains ,  que  par  les  délices  étrangères  qu'il»  ap- 
portèrent: àdefquelles  volontiers  les  vaincus  erobtaûerent  ,  voyans  qu'il» 

Êonuoient  y  fournir,  &  les  entretenir  auflï  aifé ment  que  leurs  feigne ur s. Tel- 
m  en  t  que  les  richefle*  de  ce  païs  furent  caufe  de  faire  tant  plus  toft  appren- 
dre les  langues^adftrefles  du  plus  grand  vfage  des  voluptés» 

Puis  donc  que  la  force  eft  vne  des  principales  caufes  du  changeroenrou  al- 
tération- des.  lâgues  :  il  f'en  fuit  que  les  païs  qui  moins  ont  cfté  enuahis  &  dore- 
rez (  comme  les  inaeceffibles  pour  la roideur  des  montagnes  ou  mareihoourv 
bcsx  )  ont  moins  foufrertde  mutation  :  de  par  conséquent  ont  gardé  leur  kn- 
gfjGcn tiare  par  plus  grande  efpacc  de  temps.  Aufli  eft-ce  la  caufe  pourquoy  0*Um 
aucuns  penfenc ,  qu'il  faut  chercher  l'ancienne  langue  Gaulotfe  ,  aux  lieux  ef-^^* 
quels  les  Romains  n'ont  point  efte  ,ou  (à  tout  le  moins  )  peu  fréquenté,  ainfi^n  & 
que  la kafle  Bretagne,Holaude,Zelande,les  montagnes  de  Sotiiûes  &  des  Baf-  tmaSu* 
que».  Lefqucls  pats  eftans  infertiles,rudes  &  makiiez  d'aborder,  feruirent(co-W*t 
me  il  y  a  apparéce)  de  retrait  te  aux  Gauloi$*.qui  ne  pouuans  endurer  la  feruitu- 
dc&  ioug  des  Romains,  y  conferuerent  leur  liberté  auec  leur  langue  mater- 
selle.  Car  vous li fez  au  vin.  Bure  des  Mémoires  de  Cefar,queDuranac  Ange- 
uin  Ce  fanua  au  bout  de  l'Armorique(C*eft  k  baiïe  Bretagne.)Et  Florus  dit,que 
Je»  Romains  ne  f'erTorcerent  de  conquérir  en  la  Gaule  que  ce  qui  eftoit  bon, 
loi  flan»  le  païs  inacceûlble  à  eau  fc  des  paluds.  quc  Ci  cela  eft  autat  véritable  que 
vray  fcnabîable,  les  montagnes  des  Alpes  iadisappellees-Lepon tiennes  (  c'eft  à 
dire  le  grand  mont  de  S.  Gothard)  fouirent  de  retraite  pour  les  Celtes  orien- 
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DE  LA  LANGVE   ET  POESIE 
taux  t  êc  les  m  arc  (b  dy  Arraot  ique  pour  les  Occidentaux  ;  la  M  enapie.B  attoie, 
&  Frizc  pour  les  Belges  :  Cantabrie  &lcs  Pyrénées,  poules  Aquitaniens. 

.  Deforceqae  f'il  y  a  aucun  refte  de  langage  Gaulois ,  il  eft  part»  y  les  Gruoos, 
Bafques ,  Bretons  Bretonnan9,Holandois ,  &  Frifons ,  qui  main  tenait  occu- 
pent les  païs  de  ces  fuicifs.  Mais  cela  me  ferable  plus  vray-fernblablc  que  cer- 
tain :  car  combien  nous  eft  -il  demeuré  de  mots  anciés,  par  lefquels  nous  paif- 
fions  decouurir  le  vray  langage  Gaulois  «'Et  Ci\on  dit  que  Marx  jÈbas  Breton 
fignificchcUal:  Ex  >  yn  SauraonrDur  ;la  terres  cela  ne  concratpE,  que  tons 
leXau  très  mots  Bretons  différends  du  Latin,  foient  vrais  Gaulois;  puisse 
t'Alemanfouloirauftiappelier  vn cheual War*  :  &que  Ex  (îgnifioit  enviai 
langage ,  poiûon  en  gênerai ,  &  non  pas  vne  efpecç ,  ainfi  que  le  Saumon.  Et 
ie  dy  encores ,  qu'il  faudrok  que  le  langage  des  Grifons  ( qui  tiennent  les  (bot- 
ces  du  Rhin  )  reflembiaft  1  celuy  des  Bretons  Breton  n  ans,  -à  tout  le  moins 
approchait  d'iccluy ,  puis  que  c'eftoient  des  Celtes  fuyans  la  violance  Romai- 
ne. Et  fi  Bec  figoinoit  lots  à  Thouloufe  vn  bec  d'oifeau  ;lcs  Bafques  vfcroieat 
encorcsdeceraotenraefmefigaificatiofl.  Quant  àmoy,  toutasnuqueiene 
voud rois  puer ,  qu'il  ne  fou  demeure  beaucoup  de  paroles  Gaalorfes ,  parmy 
le  langage  desôrifons#3afques ,  Bretons,  6c  Holandois,  auffi  nirpuis-iecroi- 
re ,  qu'il  faille  penfer  que  ce  (oit  la  vraye  langue  ancienne  :  pout  ce  que  plu- 
fieurs  rauages  populaires  (ont depuis  aducnns,  lefquels  ayans  -contraint  nos 
anciens  percs  de  changer  leurs  demeurcsjont  auffi  donéoccafion  de  mutation 
delangue&ft-il  pas  croyable, que  quand  les  Gaulois  conduits  par  Brennos en- 
trèrent en  Italie,  &  chaflerent  les  To(cans-habitâs1e  païs  qu'on  appelle  Lois- 
bardic,  que  ceux  qui  ne  leur  voulurent  obeyr,  k  fatruerent  dans  les  roonn- 
gnes  qui  flanquent  ccftoProrrince  ?Puiscinq ou  ûxcens  ans après ,  qwndlcs 
Romains  furent. les  piusfoTfS*  ces  Gaulois  fia  accouftumez  aucclenrsyoinas) 
n'eurent  ils  pas  recours  à  la  mefme  force  des  lieux  que  les  Tofcans  2  Et  quand 
les  Gots ,  Lombards,  6c  autres  pa fieront  en  Italie, ces  montagnes  ne  feraient 
elles  pas  de  retraitteoux  Romains  ï  Voila^pour  Jecofté  regardant  l'Itake.Q}ût 
àceluy  deideca-,  n'eft-il  pas  croyable  queCéfar  6ft  retirer  les  Heluetiensdans 
les  montagnes  regatdans  la  Gaule  :  les  Bourguignons  Se  Allemans ,  ceuxqoe 
les  Romains  y  auoient  laifTez  :  &  les  Françoisces  derniers  peuples  !  cela  ne  Te 
peut  nier  puis  que  loivoyt  les  montagnars  parler  Itahen ,  Alleman  &  Fran- 
çois. Ainti  en  peut-il  eftre  Je  Bafque ,  Bearn ,  Car  daine  ,  6c  autres  endroits 
des  Mon  ts  Pyrénéen  pat  lefquels  paflàns  tant  de  nations  diuerfes ,  pouiaUet 
en  Efpagne ,  elles  contraignirent  les  peuples  qui  les  fu  voient ,  de  fe  lauuer  das 

!  '  '.  tels  lieux  forts ,  qui  eft  lacaufe-pourquoy  Ion  y  voit  vne  autre  dioerfi  te  de  lan- 
gage, tout  airifi  qu'aux  Alpes.  >. 

Pour  le  regard  de  l' Armorique  (  encores  que  les  vieils  Gaulois  compriment 
fous  ce-mot  les  villes  maritimes  affifes  fus  l'Océan  ie  n  entens  parler  que  ds 
païs  auiourd.hu  y-nom  né  Bretagne  )  iLa  eu  auffi  bien  qu'autre  part  du  change- 
ment. Car  après  auoir  caché  les  Gaulois ,  elle  a  ferui  aux  Romains,quandle* 
Francs  conquirent  le  païs  d'entre  Seine  r  Loire ,  6c  la  mer  d  Angleterre  :  fc 
encoies  quand  les  G  ou  entrèrent  en  Aquitaine  -.puis  quand  les  Bretons  S At- 
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bion(qaie(t  Angleterre  )  y  vindrent  à  refuge,  eftans  châtiez  par  les  Anglo- 
faxons  peuples  Germains ,  que  nos  Romans  appellent  Sefnes.  Et  fi  ie  dy  que 
ces  Bretons  fuitifs,  fteftans  logez  en  vn  coin  d'Armoriqne,  en  luy  faisant 
changer  de  nom  quant  ôc  quant  y  apportèrent  leur  langue-,  fe-ra-ce  pas  ebofe 

£lus  vray-femblable,  quefouftenir  que  le  langage  Breton  B re  tonnan  t  foi  t  cc- 
îy  des  vrais  Gaulois  ?  le  conclu  donc  que  le  temps ,  la  force,  meflange  Ôc  fré- 
quentation de  diuers  peuples ,  ayant  «freinte  cette  ancienne  langue ,  il  faut  en 
diuers  lieux  de  France  chercher  les  traces  de  Ton  antiquité.  Et  que  chacune 
Prouince  peut  fournir  quelque  mor,  '&  les  dernières  vaincues  plus  que  les  au- 
tres. Pour  la  preuuedequoy  il  fnffira  dire  comme  en  palîant  que  nous  auons 
encores  des  mots  recogneus  pour  anciens  Gaulois  ,  &quï  figniflenr  atiiouM 
i'huy  la  mefmechofe  que  iaais. Comme  ^tiduié  Aloete ,  2ulgu  Bouge  Ôc  Bou- 
ge te, Sfwttt  Banneau  (  qui  eft  vne  forte  dé  charroy  à  ridelles  craifes  pour  porter 
«ufablon  ou  autre  chofe, qu'on  ne~veutefpa<beparla  VQfc)ôcCol>etmMes>dotit 
ie  fouftiens  que  vient  Conjpaignori.le  Bie  tournant  eh  la  prononciation bicri 
aifément  enP  :  &  autres  queiehuTe,  n'eftant  quant  à  prêtent  mon  entreprif*  . 
deeiarer  l'origine  ou  etymologie  de  nos  mots.  :  -  t 


C.H  A  P:  IIL. 

&e  queUelangHtontvsélès  Gaulois  depuis  la  venue  des  Romains  é 'François. 
Fourquityks  François-Germains  ne  plantèrent  leur  langue  en  la  Gaule;  &  , 
quund  ils,  commencèrent  cTcfcrire  en  Leur  langue. 

Vant  au  Iangage,duquel  nos  predéceflèurs  ont  vfé  depuis  que  tés* 
Romains  furent  chaflez  de  la  Gaule ,  iufques  au  Roy  Mue  Caper  Se  ' 
fesenfans,  iecroy qu'on  le  doit  appeller  Rom  ad  pluftoft  que  Fr  an- 
çoistpuifque  la  plufpart  des  paroles  font  tirées  du  Latin.  La  longue 
feigneurie  que  les  Romains  eurent  en  ce  païs,y  planta  leur  langue  :  ôc  fe  trou-  ' 
uenrd'afTesbons  tcfmoignaget,que  quand  les  Francs  entterct  en  la  Gaule  Je1 
peuple  partait  iavn  langage  cor rôpo  du Ronvain  ôc  de  l'ancié  Gaulois.  De  ma-  1 
n  iere  que  les  Gentils-homes  de  ce  païs,  faits  Sénateurs  Romains  auoic't  peine 
d'appr édre  le Latin:tout  ainli que  pourroien t  auiourd'huy aucûs  feigneurs do 
la  baffe  Breragne,eleuezen  leurs  maifons  paternelles,que  néant  moins  on  oyr 
patler  Fraçois,  pour  ce  qu'ils  l'ont  appris  de  leurs  pères ,  mères,  ou  feroirear*  ' 
nourris  en  France,  Ceftpoorquoy  en  vn  Panegyric  Paca  tus  f'exeufe  enuers  ' 
^Empereur  Theodofe ,  fil  n'eft  tàt  cloqué  t  que  ceux  qui  eftoiët  naiz  en  Italien, 
pour  ce  (  ie  croy  )  qu'eftan  t  Gaulois ,  il  luy  falloir  apptendre  le  langage  Latmv  - 
Vray  eft  que  ce  n'eftoit  auec  telle  difficulté  qu'auiourd'huy  ,  puis-  qu'ilslc 
paunoient apprendrecomme  nous  faifons  l'AUeman,  l'Italien  ou  l'EfpagnoI^  ' 
hanrans  par rny  ces  nations  :  &  pour  ce  ils  nourri floienr  à  cette  fki  des  Scia- 
ucs  parlans  Latin  &  Grec,  comme  vn  certain  dit  en  fon  Ephemeridé  auoir  ap-  ' 
pris  le  Grec;  .'*•** 
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Conleqtiio  Grtierttm  4ff#<fdâw  famtdorum. 
.  M  accoutumant  parler  auecefclaucs  Grecs. 
■'  le  nefay  Joute  que -nos  François  Ceftâns  faits  œaift  res  de  la  Gante,»*?  lytot 
apporté  beaucoup  de  nouueautc,  aux  mœurs  &  langage  des  anciens babi- 
rans ,  puifque4eurs  Rois  cftans  Sicambriens  C  ainû  que  dit  Fortunat  d'An- 
bcrtRoy  de  Paris: 

C*w yî"/  fngn'itm  cUrA-lt  gentt  Steamer,  \ 

fUret  in  eUquit  lin&M  iMtlU  tue. 
Combien  <juc  fois  iUu  de  gcntSîcarab  ri  enne, 
Xe  langage  Latin  cou  le  en  la  bouche  tienne.  ) 
il  eft  croyable  que  plufieurs  des  vaincus  le  voulurent  apprendre ,  afindepîaîre  t 
aux  victorieux.  Toutes  fois  les  Francs  venus  èc  mauuais  païs ,  ne  furent  pas  fi 
curieux  d'introduire  leur  langue  que  les  Romains:  tant  pour  les  raifons  qae 
i'a y  dites ,  quepour  auoir  laiûe  viure  les  anciens  habitons  de  la  Gaule  en  Iran 
losx:  v  fer  de  m  cimes  habilicmcnsrarmes  6c  crtfeigqes  de  guerre ,  -que  debant 
leurvenuc.  De  forte  que  dorant  leur  feigneurie  laiufticc  te  r  en  doit  cnCaok 
félon  les  loix  Françoifes,  Gottiqnes,  Bourguignonnes  &  Romaines.  Le  tef- 
rnoignage  que  d'eux  porte  Agatnie,autheur  Grec,  viuan  t  du  temps  des  enfàos 
de  Clouis ,  m'a  fembfé  pouuoir  eftrcicy  mis  ::  pour  ce  qu'il  fait  aucune  racn- 
.  don  de  leur  langage,& qu'il  aeftécy-deuantmal  interprète  en  Latin. 
»     Cefte  nation  (  dit-il  au  i.  liure  )  eft  fi  prochaine  d'Italie ,  que  les  detnpatf 
•»  marchifen t:tou t esfois  les  ancié&les  on  tap  peliez  Germai n  s , po u r  ce  qu'usai- 
» bitoiét  le  long  du  Rhin,  &  tiennet  les  proumecs  voifines  de  cefte  riuicreanec 
•'la  plus  grande  partie  des  Gaules,  quHIs  occupent  non  par  droit  d1ieritage,tins 
»'par  force  d'armes.  Outre  celails  ont  la  ville  de  Marfeille ,  iadis  colonie  des  lo- 
"  nicns,peuplce  par  les  Ph océfes, que  les  Medes  chafTerét  de  leur  terre  du  temps 
»  de  Darius  fils  d'Hyftafpes  Roy  de  Pccfe.  Laquelle  ville  fe  zouuernantiadisàu 
»  Grecq«ç,eft  maintenat  deucoue  Barbare:  pour  ce  qu'ayât  laifle  foc i  anciéne  6- 
•*  çon  de  viure,elie  bbeic  aux  ordonnances  de  ceux  qui  lu  y  côraandent.  Côbien 
»  que  pour  le  prefent  elle  ne  femble  pas  cftre  gueresdecheutc  defonancienw 
»'dîgnitc;dautat  que  ces  Germains  ne  font  pafteurscororae  les  au  très  Barbares, 
»»  ains  vfent  6c  f aident  beaucoup  de-la  police,  loix,  façons  6c  cou  ft  urnes  R  ornai- 
»»  nés,  tant  en  leurs aflferobiees,  que  nopees,  &  médicaments.  Us  font  Chrelbes» 
»  6c  fur  tous  autres  delà  bonne  opinion  6c  créance.  Outre  cela  ils  ont  par  les 
»  ville»  des  Euefqucs  &  Preftres  obferuans  les  iours  des  feftes,  tout  ainfiooe 
"nous.  A  la  vérité  encores  qu'ils  f oient  Barbares  àurefte,ils  me  femblcnteftre 
"  de  bonnes  mœurs  6c  merueilleufement  ciuils.cV  courtois  :  n'ayas  rien  qui  les 
"  rende  differens  de  nous,que l'eftrangeté  de  leurs  habillemens,&  le  fou  deloir 
»•  voix.roaternelle.Quat  à  moy  ie  les  loue  6c  admiregranderaenttant  pour  leurs 
"  vertus  excellentes ,  que  la  droite  iuftice  qu'ils  fontaux autres ,  5cla  concorde 
M  gardée  entre  eux.  Car  encores  que  par  ci  deoant  6c  de  noftre  teps  mefrodeor 
"Empire  ait  efte  diuifé  entre  trois  princes  Se  plus  :  toutesfois  il  r»c  fe  troaac 
•*  point  que  iamais  il  y  ait  eu  guerre  entr'eux ,  ne  bataille  quLayefoùillé  le  païî 
"deleur  propre  fang.  Combien  que  volontiers  &prefqueneccûairerocot  les 
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grandi  Royaumes  qui  font  efgaux  en  force,  enflentceur  qui  les  tiennent ,  Se  « 
icur  engendrent  vn  defir  de  commander  :  auec  antres  infinies  panions ,  caufes 
de  (éditions  &  troubles.  Ceneantmoinsencoresqneles  Royatracs  Coien  t  di-  « 
uifez.il  ne  fe  tronue  entre  eux  rien  de  cela.Qoe  û*  d'aduanture  il  fonrd  conten-  " 
tion  entre  les  Princes  pour  aucune  choie ,  tous  les  autres  Ce  préparent  comme  " 
pour  guerroyer  Se  donner  la  bataille,  marchans  en  tel  équipage.  Mais  les  ar-  '« 
mées&  les  deux  Princes  ennemis  nefontpasfi  toftl'vn  deuant  l'autre,  que<c 
tout  foudain,oublians  leur  quere41e,ils  retournent  en  amitié,  &  commandent  " 
à  leurs  chefs  laitier  pluftoft  vuider  leur  différend  par  la  voye  de  râftfce,  que  pas  * 
celle  des  armes.  Que  fils  ne  vculen  t  obeïr ,  Us  les  font  eux  me  (mes  combattre  " 
feulà  feul,&  prendre  le  hazardidifansxraclafaifon,  nelacouitume  du  pays  ne  " 
veulent  pas  que  foubs  ombre  d'inimitié  particulière  ,1a communauté  de-leur  '« 
patrie  fourfr  e  dommage  aucun.  Sur  telles  remonftrances  ils  fappaifent ,  de  f- f  « 
poii illent  leurs  armes,rompent  incontinent  leuts  aùemblces  ,&  le  freauentét (t 
librement  toute  inimitié  oftée.Par  confequent  leurs  fubiets  honorent  ta  iufti-  u 
ce  Se  leur  patrie  tout  enfemble  •.  Se  lesTrinces  fe  monftrent  trai&ablos  Se  bc- ee 
ninsen  temps  &  iicu.De  là  vient  que  leurs  forces  eftant  gtandes ,  &  vlans  de  ** 
me  fracs  loix,  ils  font  de  grandes  &  belles  conqueftes  fans  crainte  de  rien  per- ct 
drcCar  il  ne  faut  douter  que  là  où  la  iufticc  Se  équité  font  gardées ,1a  Republi-  u 
que  ne  foie  heu  reufe ,  de  longue  durée ,  Se  mal-aifée à  forcer  par  (es  ennemis.  " 
Ainfi  donc  les  Francs  ayant  choifi  vnc  bonne  façon  de  viure,  ils  Pcfuertuét  de cc 
fe  (nrmonter  eux-mefracs  premièrement^  puis  tous  leurs  voifins:  Se  les  en-  n 
fans  héritent  du  royaume  de  leurs  pères,  " 

Or  ayant  à  parler  de  l'origine  de  la  langue  Françoifè,il  m'a  femblé  bon  d'ap- 
proprier en  ceft  endroit  ce  difcootsd'vn  Au  t  heur  ancien:  tant  pour  reprefen- 
ter  vnc  partie  des  moeurs  &  façons  de  faire  de  nos  deuanciers ,  Se  la  fucceffioa 
héréditaire  de  nos  Roy  s  (mal  à  propos  pour  la  paix  de  nous  Se  de  ceux  qui  vié- 
dront  après  nous,debarue  depuis  peu  de  temps)qu  auflS  pource  qu'il  fait  men- 
tion de  la  rudefle  de  noftrc  langue  ancienne ,  laquelle  nos  Roys  de  la  première 
race  f*e (forcèrent  de  polir.  Car  Chilperic  entre  autres  voulut  adioufter  à 
l'Alphabet  Latin  quatre  caractères  otzn,  ainlï  reprefentez  aux  liuresde 
Grégoire  de  Tours  imprimez:ou  kSei,  au  lieu  du  n  comme  portent  aucuns 
efcrirsàlamain:quemonfieurPithoufieurde  Sauoye  tres-fçauant  Aduocat 
en  la  Cour  de  Parlement ,  dic"t  eftre  le  grand  ft  des  Grecs,  ou  »,  &  les  Cher  h, 
Theth  &V«vau  des  Hebrieux,dont  les  noms  fe  trouuent  encores  eferipts  fur 
les  caraûeres,que  bien  que  mal  reprefentez  en  fes  exemplaires ,  Se  les  miens 
eterits  à  la  main  il  y  a  cinq  cents  ans  Se  plus.  Ce  qui  luy  fait  vray-femblable- 
racnr  penfer  que  ces  lettres  furent  adiouftées  par  ceRoy,non  tant  pour  la  lan- 
gue Latine(qui  toujours  Pcftoit  contentée  des  (iennes)que  pour  aider  laFran- 
cik  theufch(c'eft  à  dire  Françoife-Thioife)Iaquclle  auoit  beloin  de  femblables 
lettres  pour  faire  fonner  plus  ouuer  terrien  t  (es  vv;  ovv,cht,  ht,  ù^au,  Se  autres 
prononciations  qui  luy  (ont  frequen  tes,&  ne  fe  peuuent  reprefenter  par  (ira- 
pies  lettres  Latines.  Ce  qui  à  fon  opinion  auoit  plus  d'apparence  que  tout  ce 
qu'en  a  voulu  dire  l' Abbc  Tritcrac.Quant  à  ce  qu'on  pourrait  trouuer  eftran- 
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ge,qu*vn  Roy  de  France  ruft  allé  emprunter  des  lettres  de  la  langaeHebfnqoe 
tant  efloignée  de  la  fiennc.ledit  fieur  Pi  thon  refpondoit  en  vn  mot,  qaep*  U 
mefmc  hiftorre  de  Grégoire  il  appert  que  ce  Roy  fe  gouuernoitforr  par  Ioifs* 
&  entre  autres  par  vn  nommé  P  r  i  (c  s  qui  fai  foie  fes  p  ro  u  i  fi  ans ,  &  eftoitfca  de 
Tes  plus  fauorits.Mais  pour  plus  grande  preuve,  il  employait  ce  que  Otfnd 
moine  de  VvifTembourg  &  difciplcde  Raban  Maur  Abbé  de  Eolde,ef«ina 
prologue  Latin  de  fon  liure  des  Euangiles,  intitulé  La  grâce  :  compefé  nia» 
gage  &  vers  Thiois,&  adrefle  à  Luithbert  Euefquéde  Maience.  Duquel  njaV 
auohs  bien*voulu  extraire  ce  qui  renfuit,rant  pource  qu'il  appai  riaÉÛficaray 
ment  à  ce  dircours,que  pource  que  le  Liure  n'eft  pas  fort  commuowa nious 
entre  ceux  de  noftreflation.il die  doncainfù 

Dam  rerum  quondam  fonm inutilium  pulfkret  dures  quorundam prehattfîîmerm  lh 
rtrum/orumque fantti totem  lot  cor um  cxnttw  mquietaret  ohfcœntu ,  a  qmbufdam  marna 
dignisfrdtnb>u'rtgttU4}mdximcquecuiufd(im  ^enerandœ  mettront  Iterbis  rumine  lâiiêe, 
"vtpartem  euangeliommeisTheotiJceconfiriberemEtpeu  aptes ,  StrtpJtnaqueEudnnlù- 
,  rum  fortem  fron^cc  comportant* Puis  il  adiou ft etCtrdr pratordia  U&iones  ho»  Tnrnf- 
et  conferiptot memoria  tangent.  Huïns  enim  lingu*  barbaries  y  teft  inculta  Çr  indlfciflrar 
bilitatqueinfùetacapiregHUrifratooGrammaticadnHiJic  etiam  in  multts  dittis Jrrtpntji 
profiter literarumaut  concertent  3ditt in  congruêt fonoritatem  dtffictlu.Nam  interdit truyTT, 
*Vr puto,quarit  in fonotpriores  dm  confinantes t~\t  mihi  \idcturjertio  in  "Votait  font  mmtt, 
]*  Jnterdum  Iteronec  ^jneclyneclynecV^ocaliumfonotpracauerepotuu  ibi  70nu»'h&- 
baturafcribi:cr  etiam  hoc  elementum  lingua  beunorrefcitjnterdum  nullijècharafferi,  tH- 
quotient in quodamfono  nift difficile iungtns.)^&  Zfdpmhavlingjit*  extra  "\fùmlam- 
tans  'Vtitur>qudGrammatiti  tnter  l'itéras  dicunt  ejfe fùpetfiudtéOb Jhidorem  autem  intérim 
ékttium)"vtputoiinhat  lingua  Z  ^timury^autem*bfaucium fonoritatem.  patitmcj*** 
meta  plafmifiguram,nimtum  tante ajiiduè>quam  doÛores  Gramaticd-artîs.~Vocat finaf*' 
Bthoemjilegentespramideanttrationtsditladefhrmim 

uantestmterdum  ">m>  Hebraicalingué  more  citantes,  auibm  if  fat  literas  rat  une  findife 
in  lineisi~)rt  quidam  dicunt, fenitmamittere  &  tranjtlire  niori»  habetur.  ntnquôferitsfcn- 
ptioms  huim  metrica fit Jubtilitate  cojhiftajèd fchema  0  m  œe  tel  eu  ton  af'tdaè  quarit.^fptm 
tnimin  hacle&ione  (y  priori  décente  m  ey  confmilem  quarHt">erba  in fnepnoritattnr.ty 
non  tant  um  ter  hanc  interduas  "vocalesjed etiam  inter  alias  Utero* fifijstrrtf  patiturallif*m 
nem finaliphd-.Et hocnififiatsxtenfiofafiui  literarum  inepti fonat  diÛa  ~)>erb*ri\  {hnii* 
ttmrnMntquoquenofodlocutioneyftfolerterinrenJimHtynos  agerenimium  inuenimw.QHfit 
enim  lingua  h  ut  ta  ornatm  cr  à  legenttbus  (ynaltphœ  lenem  cr  nUtftonem  fabricant  frac*- 
stère:  aiiUmtibm omceeteleuton/tdejt c«nfimilem~verborum  terminai unem  objêntén. 
Senfm  enim  hicinterJum  Itltra  duos^el  très  "ïerfm^ei etiam  quatuor  m  UBùne  débet  tft 
fuftenfm:^tlegmtibmqu«dleftiofignat\apertiorfa  l  *y  O  catera>q*e  fimilittr 

tum  illa  totales fmul  inueniunturinfmptdyinterduminf*no  dtuife  ~>ocales monentes 
ttrdum  ctniunÛa  friore  tranfiunte  in  eonfinantiumpoteffatem-  Puo  enim  negatiuidm  m 
latin  t  ta  te  rationii  diÛa  confirmant >in  huins  lingud  ~vfù  penèafiduè  negfatr.çr  quamtàiï* 
interdumpracauert'Valerem  ,tb  ~\fum  tdmenquotuttanum ,  "Vf  morum  fe  lecutu prabmt, 
dtEhtre  car  oui.  Hutm  enim  /inguaproprietof,  neenumerum  nec gênera  me  cmferuarejineUt. 
înterdum  enim  majotlinutn  ktinAltngttinhttcfaminin*  fmnli3Gr  c*ter* gentrancetfé- 


Digitized  by 


TRANCOISE  LIVRE  I.  jfi 

ru fttnUi  mode permifati:n*merum  flnrâlem fingtUri  liânfm ,  tdimedo  in  hvbmf- 
tfutm  cr filœcifmum fepitu  aéBm  inàdi.Himmfnprd finptornm  omnium  liitioruexep/é 
dthodthn  Tbemfè  fonertm^nift  irrtfumcmlegntinm  deuitdrtm,  Namdum  agrflit/mmi 
mcmlu  mfaMntmUtinitdti/pUmtUpuh Lm&4cntmh*c 
^elutdgrtJhshtéetnr,dMm^ropri^ 

^yppe^m  nechijhriés fnortidntece forum,  1/tmultégmtes  cetera ,  eommendant  memorU: 
necnrum gefta  ^el^itdmorndntdi^itdtkdmort,^dprdrh  c$*tigit%dlidrum gtntium  . 
tingtd,  U  efi  Uttntrum  "Vf/  Grdwrmmjot  'm  expUnunt.  Cauent  dUarum,  Cr  de firmi tarent 
non ^ertcufUAntfudrmruStufent  in  dm  "W Uteruld pdrua artemtrdnfgredt ,  crfeneûn- 
frUlingoCfinum  gêneront  fer ftnguU  l/erU.%esmirttSAm  nugus  ~)>iros, prudent Utted*- 
m,tduteUfrdt'tpmsj$itdtcfHjfu4tos,fdpie^ 

ru  lingtd a'oriam  transfèrrtyCr  ^fim firiptur*  in  frofrid  lingtu  non  hdlert. 

C'eft  Adiré,  Etpourcc  que  plufieurs  hommes  de  bien  auoientles  oreilles  M 
batues  dechofes  vaines, &  que  leur  fainctetéeftoit  moleftée  par  les  vilaines  8c  '* 
kles  chantons  des  laies  :  ic  fu  iadis  prie  d'aucuns  de  mes  frères  de  bonne  me-  " 
moire,  & principalement d'vnc Dame  honorable  nommée  Iudith.d'efcrire  en  " 
leur  faneur  partie  des  Euangiles  en  langage  Thiois,  8cc.Sc  peu  après ,  Car  i'ay  " 
mis  en  François  partie  des  Euangiles,&c.Puis  il  adioufte,Ceft  efeript  mis  en <c 
Thiois  touchera  iufquesau  fonds  du  cœur.  Toutesfois  outre  que  cette  langue  ** 
eft  tant  barbare  qu'elle  ne  reçoit  aucun  ornement,*:  ne  peut  eftre  enfeignée, cc 
n'entrer  en  reigle  contenue  par  le  frein  de  l'art  de  Grammaire  :  plufieurs  de  fes  c< 
paroles  fe  peuùent difficilement cfcrire,  tant  à  caufe  delà  multitude  de  fes  <c 
lettres  entaffees  l'vne  fus  l'autre ,  que  leur  fon  mal  ordonné.  Car  te  penfe  que  " 
par  fois  il  luy  ennuient  prononcer  trois  vvv:  à  fçauoir  les  deux  premiers  en  " 
confonan  te,ainiî  qu'il  me  femble,  &  le  troifiefme  en  voyelle.  Par  fois  ie  n'ay  " 
peu  fuyr  le  fon  des  voyelles  A^B.i^en  lieu  qu'il  falloit  rafttre  l'Ygrec ,  qui  eft  c< 
vne  lettre  que  cette  langue  a  en  horreur.  Par  fois  contre  l'vfage  des  Latins  elle  " 
fe  fert  du  K  Se  du  Z ,  lefquels  ne  fe  peuuent  ioindre  à  nul  autre  caractère  ,  ou  w 
à  tout  le  moins  difficilement.  Qui  eft  la  caufe  pourquoy  les  Grammairiens  " 
les  mettent  entre  les  lettres  fuperfl ucs.  Toutesfois  nous  vfons  du  Z  pour  te-  " 

EteCenter  le  grincement  des  dents,&  du  K  pour  faire  le  fonde  la  gorge.  Cefte  " 
ngue  eft  auffi  fubie&e  à  la  figure  appellée  Metaplafme  (  c'eft  à  dire  t  rans  for-  " 
mation ,  qui  aduient  quand  k  dernière  fyllabe  (échange  foubs  mefme  cas)  " 
mais  encote  plus  a  celle  que  les  Docteurs  de  Grammaire  appellent  Synalephe  •* 
(qui  eft  quand  la  voyelle eftant  dernière  d'vn  mot  eft  mangée  par  celle  qui  " 
commence  le  mot  fuyuant.)  A  quoy  fi  ceux  qui  lifent  ne  prennent  garde ,  ilz  " 
desfigurent  &  rendent  mal  plaifant  ce  qui  eft  bien  diéfc  Se  compofé.  Par  fois <c 
nous  retenons  les  lettres  en  leur  eferiture  :  par  fois  auffi  nous  les  euitons(à  " 
la  façon  des  Hebrieux  qui  on  taccouftumé,  comme  difent  aucuns,  d'ofter  ou  ct 
paner  des  lettres,*  caufe  de  la  fynalephe  )  non  pource  que  l'ordre  de  cefte  ma-  " 
nierc  d  efcrire,foit  fuiet  8c  lié  à  la  fubtilitédes  mètres  ou  vers:  mais  pource  que  " 
la  langue  cherche  continuellement  la  figure  Omioteleuton  :  car  telle  compo-  " 
fition  veut  toufiours  auoirvne  pareille  terminaifon  ou  lifiere  de  mots.  Ce  " 
qui  eft  bien  fouuent  caufe  non  feulemét  de  manger  les  voyelles  par  fy  oaîephe,  " 

DDDDDDD  ij 


Digitized  by 


DE  tA  tAJNGVE  ET  POESIE 
„  mais  encores  d'autres  lettres  Jefquelles  û  quelcun  vouloit  bdfîcr,il adniêdrofe 

que  les  vers  feroient  dcfmefurez  6c  mal-fonnans:chofe  que  nous  éradiquons 
„  fouuent  en  noftrc  commun  parler  -,  quand  nous  y.  voulons  prendre  garde  de 

plus  près.  Pource  que  cette  langue  requiert  tel  ornement ,  &  que  ceuxqtù  la 
,Jifent,aduifentàlafynalephe,&ceuxquiçompofcnt  à  l'omioteleute,  c'eut 

dire,confonance:pour  à  laquelle  venir  il  faut  par  fois  tenir  le  fens  fufpens  pas 

deux  ou  trois  -vers,afin  de  le  rendre  plus  clair  6c  intelligible  àceux  qui  lifcnr. 
„  Bien  fouuent  en  telle  compétition  I ,  &  O ,  auec  autres,  voyelles  fe  troooent 
„  eferires  enfemble  parfois  retenant  leur  fon  de  voyelles:  &  par  fois  cffajKCon- 
„iointes»la  première  dénient  confonante.  Deux  negatiues  qui  (ont  prifesen 
„  Latin  pour  vne  affirmatiue,  font  prefque  ordinairement  vne  negariue.  Et 
„  combien  queie  m'en  peufle  garder ,  i'ày  efte  contraindre  pratiquer  poor 
y,  fuyure  la  manière  de  parler  &  façon  commune  6c  viagère.  Car  le  naturel  de 

cefte  langue  ne  me  permet  toit  obferuer  ne  les  nombres  ne  les  genres.Et  pour- 
„  cei'ay  par  fois  faied'vn  mot  mafculin  Latin,vn  féminin  en  ce  fie  langue  :  6c  en 
„  pareil  i'ayentremefle  les  autres  genres  félon  la  neceffitc,  fàifant  d'vn  planer 
„vn  fingulier ,  tombant  par  ce  moyen  aflèz-  fouuent ,  mais  par  contrainte, en 
*  „  Barbarifme  (c'eft  à  dire,  corruption  de  parole)  &  Solecifme  (  c'eft  à  dire ,  vi- 
,»  cieufeoraifon.j  Dequoyie  pourroy  monftrer  pluGeurs  exemples  pris  de  ce 
,,prefent  Liurc  eferiten  Thiois  :  d  ie  n'auoy  défi r de fuye la  moquerie qu'en 
3t  feroient  les  Le&eurs.  Gat  les  rudes  mots  d  Vne  langue  ruftique ,  meflczpar- 
„  m  y  la  douceur  Latine ,  ne  font  quappreirer  à  rire.  Âuffi  cefte  langue  cft  bien 
,»  tenue  pour  ruftique,  puis  qu'elle  n'a  jamais  efté  polie  par  lesfiens,  ne  par 
a,  eferiturcs ,  ne  par  aucun  art  ou  eûude  .  N'ayant  iarnais  aucun  d'eux  efcrir 
„  f  hiftoire  ou  fai&s  de  leurs  raaieurs,ainG  que  les  autres  nations  ,  poarmg- 
„  men  ter  leur  roemoirf  ou  honneur.Queftl  eft  àduenu  quelques  fois  (roaisedr 
3,  bien  rarement;  ils  l'ont  faict  plnftoft  en  langue  étrangère ,  c'^ft  àdirc  Urine 
„  ou  Grecque-Et  combien  qu'ils  fe  gardent  de  faillir  ésautres  langues ,  ib  n'ont 

point  de  hon  te  de  voir  la  leur  6  laide  6c  mal  polie. Ils  admiré  t  le»  aurres&crai- 
»,gnentd'y  faillir  d  vne  feule  petite  lettre  ,chopans  prefque  àchacun  mot  de  la 
j>  leur.Cbofe  efmerueillabie,que  de  fi  grands  perfonnages,  tant  prudensjes  pluî 
»  aduifez  qu'on  fçauroit  trouuer,fubtils/ages  &  renommez  de  fain&etc,facent 
3>  tant  d'honneur  à  vne  langue  eftrangcre,fan s  vouloir  mettre  en-v&gc  lafirone 
9i  propre. 

Voila  la  plainte  que  faicY  Otfrid  de  la  pauu  reté  <k  la.  langue  Françoifc- 
Thioiie.Qui  monftrcaffezque  l'intention  de  ehilpericn-'auoiceÛéreceoë'des 
fiens  non  plus  que  fe*  vers,fes  hymnes  &  fcsM  eflfes-.fuft  pour  le  peu  de  refpeâ 
qu'ils  portèrent  à  fa  mémoire  depuis  fa  mort,  ou,  par  leur  propre  nenenv 
lânce.Si  n'ay-ie  voulu  pour  cela  laiiïèr  tel  difeours  en  arrière ,  quand  cenefe» 
roit  que  pour  efclaircir  ce  lieu  de  noftrc  Hiftoire,  qui  femble  n'auoirelU  îof- 
ques  ici  arTez  entendu:  &  qu'à  prendre  de  près  garde  à  ce  que  ce  moinefviwtf 
enoironl'anDCCCLXx.)  dià,  il  monftre  que  noûre  ryme  Omiorelemedoit 
nous  parleronscy  apres,cftoit  ia  en  vfage  entre  no*  François  Tnioist  finoDCi 
cfciiture,  pour  le  moins  en  chanfons  &  vaude-  villes  Mais  pourrepredre  mon 
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propos^  di  que  ce  qiji  a  plus  empefché  la  cr  o  i  flacc  &  a  ugmé  tarion  de  la  lâgue 
Fiançoife  Thioife,à  retenu  plus  de  mots  Latins  en  la  bouche  des  François  Se 
Gaulois,  ç/a  cft  c  la  religion  Chrcftienne,receue  par  l'vn  &  l'autre  peuple  félon 
la  doctrine  des  Papes  de  Rome,  lefquels deçà  n'vfoyent  point  d'autre  langue 
que  de  la  Larin  e. Tellement  que  les  Gaulois  &  François  voulans  paruenir  aux 
«Ugnitez.£ccleiîa(liques(touuours honorées Jeftoyent  contraints  apprendre 
le  Latin.  Vray  cft  que  nos  Rots  ayans  leur  royaume  eftédu  iufquedâs  la  Germa* 
nie,  &  Pépin  eftant  venu  des  Ducs  d?  Auftraûe:la  Cour  de  France  eftoit  durant*  - 
les  deux  premières  familles  hantee  de  deux  for  tes  de  gé>parlans  diuers  langa- 
ges, à  fçauoir  ceux  de  deçà  la  riuiere  de  Meufe ,  Gaulois-  Romain,  ceux  de  delà 
(vers  &  outre  le  Rhin)Theufch,ou  fi  voulez  parler  plus  modcrnemét,Thiois. 
Cequ'ilnefault  trouuer  eft  range,  pource  que  la  plus  part  dupais  de  Belges,  . 
qui  e#lc  long  du  cours  du  Rhin,PappelloK  (  mefme  fous  les  Empereurs  Ro- 
mains )  frinu  tr  ficundd  Germanie*  :  comprenant  les  Euefchez  de  S  trazbourg, 
Spire,  VVormes,  Mayence  >Colongne  fit  Tungres  qui  maintenant  tient  Ton 
fiège  au  Liège.  Eticpenfe  que  ce  nom  hiy  deraoura  poureeque  la  meilleure 
partie  des  habitans  parloit  Germain,y  eftans  plufieurs  nations  d'outre  lcRhin 
Tenues  habiter.  Les  noms  que  Charles  le  grand  donna  aux  vents  &  mois  en  fa 
langue  Françoife- Germaine,  m  onftrent  que  la  langue  Romande  quife  parloit 
du  temps  de  Tes  enfans,  ne  celle  dont  maintenant  nous,  vfons  ^n'approchent 
aucunement  du  François-Ger  raain,  &  que  la  no  ftre  tient  plus  de  la  Romaine 
ouLatine.Qui  peut  eftre  la  caufe  pourquoy  ceux  qui  du  tëps  de  ccftEmpereur 
viuoyenrdelà  la  Meufceftoyent  eftimez  parler  Theutonic  ou  Fraçeis  Thioisc 
Ôc ceux  de  deçà,  Romain  :  pource  qu'on appelloit ce  quartier  qù  nous  demou- 
rons  j  France-Romaine.  Et  fuyuant  celaau  Concile  tenu  à  Tours  l'an  dcccxu. 
il  eft  porté  par  le  xvjf.  article  ;  Qmlihet  fyifetfm  haheat  omïl'uu  ,  Crc.  Et  eafelem 
q*if<] ne Aftrte trtdtttert fbaUdt  m rufluAnt  R^manam Itnguun iy  Theotifiam:  c'cftàdi- 
rc,  en  langue  Romande  &  Thioifc. 


CHAP.   II  IL 

J^tteBe  eftoit  U  langue  appelle  c  Romande.  T>ts  Romands  :  quand  ils  cm* 
mencerent  cTauoir cours  \  &  de  la  langue  Gallonm ou  Wallonne ,  dr 
celle  que  maintenant  nous  appelions Jtfançoifc. 

Este  langue  Romande  n'eftoit  pas  la  pure  Latine  ,  ains- 
Gauloife  corrompue  par  la  longue  pofTemon  &  feigneurie 
des  Romains  :  que  la  plu» part  des  hommes  habitans  depuis 
ladi&c  riuiere  dt  Meufe  iufques  aux  monts  des  Alpes  &  des 
Pyrénées  parloyenr.  Car  la  France  que  Luitpjrand  au  chapi- 
tre vi.  du  premier  liure  de  fan  hiftoirc  appelle  Romaine, 
comprenoit  feulement  iufques  à  Loire.  Et  pour  monftrer  que  parler  Roman, 
ne  f'entendoit  pas  au  temps  iadis  pour  parler  Latin  :  ie  m'aideray  de  ces  vers 

DDDDDDU  iij 


Digitized  by 


DE  LA  LANGVE  ET  POESIE 
pris  da  Roman  d*Alexandrc,compofc  par  gens  viuans  cnuiroa  l'an  ucu  bu 
Louislc  le  une,  Roy  de  France. 

U  ">erté  de  fffifhir'fi  corn'  U  I(oix  U  fit, 
Fn  dm  de  chafieHudîm,  Ldmhertlt  Cm  l'efirit: 
t.  fowr  QndiUnmU  x  mfi,  Cr  en  Romdn  U  mit. 

Il  faut  donc  dire  que  Latin  6c  Roman  furent  dirferens  :  pois  que  ceftoy-cy  dit 
du  Latin  vne-biftoire,  pour  la  mettre  en  Roman.  Il  eft  vray  que  ces  vêts  font 
faits  plus  de  ccc.ans  après  Charles  le  Grand.  Et  qu'ai  nû*  ne  foi t ,  qu'on  emen- 
doit  il  y  a  dc  ce.  an  s,  que  parler  Ruftic  Romain  fut  le  langage  commun  do 
habitans  de  deçà  Meule  :  il  ne  faut  quelire  ce  qu'a  eferit  Guitard  en  Ton  hiftoi* 
rede  la  difeorde  des  enfans  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  aduenuea 
l'an  dcccx  li.  Car  faifant  mention  de  Louis  Roi  de  Germanie  &  de  Char- 
les le  Chauue  fon  frère  Roy  de  France  VVeftrienne  ou  Occidental^ c'eft 
adiré  de  ce  qui  eft  entre  Meufe  6c  Loire  )  il  dit  que  les  deux  Rois  voulus  al- 
feurer  ceux  qui  les  auoyent  fuyuis,  que  cette  alliance  feroitperpetuelletiis 
patlerent  chacun  aux  gens  de  fon  pair(c'eft  le  mot  dont  ledit  Guitard  vfe)àlça- 
uoir  Louis  Roi  de  Germanie  aux  François  V  v'eftriensfqui  fuiuoyent  ledit 
Charles  )  eu  langue  Romaine  (  c'eft  à  dire  la  Ruftiquer)  &  Charles  à  ceux  de 
Louis  (quiefto yen  t  Auftrafiens,  Alemans ,  Saxons,  &  autres  habitans  delile 
Rhin)en  langue  Theutonique,qui  eft  la  Theotifquedudit  Concile  de  Toun: 
ou,  comme  i'ay  dit ,  Thtoife.  Les  parolles  du  Setment  que  Louis  fit  en  langoe 
Romaine  furent  telles  ,ainfi  que  ie  lesay  prifes  d'vn  liure  eferit  il  y  a  plus  de 
cinq  cens  ans.  Pn  do»  dmour  cr  pro  xptan  poblo  cr  nojhv  commun fidmémau d^ilitnà- 
tfétn;  initiant h  finir  erpodir me  dundtfiJktMéniocifimeonfivdntyùçr  i»  AfWw, 
Cr  incddinhayCr  incaâhunitcofa ficomhom$dreitfonfradrdfi&êdrdifiin*qtiidd*nd- 
trt fi  furet.  Et ahludhernul pUid  wtmjuam  prindrai  quêmeon  "ïolajimeon  fradreÇ/dri* 
«Unne fit.  Et  le  peuple  de  VVeftriercipondenmefroeUngage:JÏZ^i««£^ 
tnemquefinfradel^arleiuratconferiuu  ,Cr K^rlmmeofiendr  ,de  fitopxrt%lo  fii*it:Si* 
returnar  non  tint  fois  ne'to  ne  nuls  eut  eo  rrturMr  int  pou  in  nuJU  ndiudh*  contré  ijJhtmt 
nunli  iuer.  Or  ne  peut-on  dite  que  la  langue  de  ces  fermens  (  laquelle  Guitard 
appelle  Romaine)  foit  vrayement  Romaine  (i'entens  Latine)  mais  ploftofr 
pafeillcàcclle  dontvfentà  prefentles  Prouençaux,Cathalans,  ou  ceoxde 
Languedoc.  Et  il  appett  par  les  Hures  compofez  en  langue  Latine  do  temps 
de  Châties  le  Chauue ,  qu'il  y  a  grande  différence  entre  ce  Setment  &  ce  qu'ils 
tenoyent  lors  pour  Latin.  Il  faut  donc  nccefTairement  conclure , que  cette 
langue  Romaine  entendue  par  lesfoldats  du  Roi  Charles  le  Chauue, eftok 
cefte  eufti  que  Romaine ,  en  laquelle  Châties  le  Grand  vouloit  que  les  Onu- 
lies  prefehees  aux  EgWfes  fulTent  tranflatees  :  à  fin  d'eftre  entendues  parles 
(impies gens.commeîeur  langue  maternelle, aux  profnes  6c  fermons:^ 
qu'il  eft  aifé  à  deuinet  ou  iuger. 

Ilrefte  maintenant, fçauoir  pouiquoy  cefte  langue  Romaine  Roftiasta 
eftéchaflee  outre  Loire,delà  le  Rofne&Ia  Garonne:  cequeieconfeue  lia* 
mentnepouuoiraftcurer  par  tefmoiguages  certains.  Car  qui  ferait  ceftuf-1» 
tant  hardi ,  de  feulement  promettre  pouuoir  tirer  la  vérité  d'vn  fi  profond 
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aby  frae ,  que  celuy  où  l'ignorance  &  nonchalance  de  fept  ou  huit  cens  ans  l'a 

Î précipitée?  Toutesfois  i'en  diray  bien  des  caufes  &  raifons  linon  v rayes,  à  tout 
c moins  vray-femblables.  Et  f'il  eft  loiiîblede  deuiner,  &  les  conie  (Sures 
ont  lieu  en  celte  matière  (comme  iecroy  qu'elles  doiuent  auoir  )ié  fouûicns 
que  le  partage  des  gnfans  de  l'Empereur  Louis  Débonnaire  ,  apporta  v ne 
grande  mutation  en  l'eftat  de  France  :&  non  feule ment  fepara  leurs  fubiets, 
mais  encorcs  rompit  toute  l'ancienne  focieté ,  que  les  François  &  Gaulois  dé- 
ni ourans  deçà  la  Meufe  auoyent  auec  ceux  de  delà  :  pour  les  grandes  guerres  * 
que  les  frères,  enfans  dudit  Empereur  Débonnaire,  curent  les  vns  contre  les 
autres:  &lefquclles  après  la  mort  de  prefque  toute  la  noblefle  (tueecnla  ba- 
taille de  Fontenay  )  grandement  altérèrent  les  alliances ,  que  les  feigneurs  vi- 
nans  fous  v  n  fi  flori  fiant  empire,  prenoient  auffi  toit  loing  que  près.  Car  durât 
le  règne  de  Pepin,Charles  le  Grâd,& Louis  Ton  fils:l'  Auftrafien, Saxon,  Bauie- 
rien,  Aleman  qui  fe  marioit  en  VVeftrie,  Bourgongne,Italie>Septiraanie(qui 
eftLangucdoc)ou  en  Aquitaîne:necraignoit  point  de  perdre  fes  neritages,ain- 
fi  qu'il  cft  porté  parvn  article  de  ladiuifion  que  Charles  le  Grand  ht  de  fes 
Roiaumes  entre  fes  enfans.  Là  où  depuis  Charles  le  Chauue  (  foi t  que  la  clau- 
fe  &  article fufdit  euflen  t  efte  oubliez en  l'agpointement  faiét  J*n  dcccx  lux. 
entre  les  trois  frères,  enfans  dudit  Débonnaire  :  ou  pour  quelque  autre  raifon 
que  nous  n'auonsLpoifit  trouuee  eferitte  )  il  n'y  eut  plus  d'efperance  de  fe  re- 
joindre, chacun  voulant  auoir  vn  Roy  de  fon  langage.  Voyla  pourquoy  lès 
Auftrafiens  n'eurent  agréable  ledift  Charles  le  Chauue,quand  il  voulut  pren- 
dre le  royaume  de  Lothaire  fon  nepueu ,  more  fans  enfans  légitimes  :  ne  les 
V  Veftriens,C  harles  le  Gras ,&  encorcs  moins  Arnoul, quand  ils  ^efforcèrent 
delesgouuerner  durant  la  minorité  de  Charles  le  Sîmple:voulant(ainfi  que 
i'ay  dit  )  chacun  eftrc  commandé  par  vn  homme  de  fa  langue.  Ce  qui  apparut 
bien  euidemment,quand  la  famille  de  Pépin  vint  à  faillir  au  Rbiaumede  Ger- 
manietd  autant  que  les  Italiens  firent  Roi  Beranger,les  Saxons  Henri  le  Fau- 
connier, &  quelque  temps  après  les  VVeftriens  Hue  Capet,  marris  de  ce  que 
Charles  Duc  de  Lorraine  fentoit  trop  fon  Alemand. 

Celte  dernière  feparation  deCapet  fu  t  caufe.cV  àmon  aduis  apporta,  vn  plus  d«  r#- 
grand  changement,  voire  (  fi  i'ofedire)  doubla  la  langue  Romande.  Car  fon  W4W*  • 
entreprife  eftant  fuyuie  de  plufieurs autres  feigneurs ,  ja  gouuernans  les  gran- 
des Comtes  &  Duchez ,  ils  fe  montrèrent  non  pas  Roys(carils  n'auoyent 
J'authorité  acquife  défi  longue  main  que  Hue  Capet  venu  d'vn  grand  pere 
&  d'vn  grand  oncle  Roys)  mais  vfurpateurs  de  tous  droits  royaux ,  tenans 
cour  à  part ,battansmonnoye,&ne(e  rendans  fubietsqu-'à  telferuice  qu'il 
leur  plaifoit  faire  à  ce  Roi  > auffi  nouueau  en  fa  dignité,qu'eux  mefmes  qui  1  a- 
uoyent  fupporté  contre  l'apparent  héritier  de  la  couronne, pour  auoir  part  au 
butin  phwoft  que  pour  aneâion  qu'ils  luy  poftatrcnt,oudefirde  reformer, 
les  abus  lors  regnans.  De  manière  qu'ils  ne  le  foucierent  beaucoup  de  han-. 
ter  la  cour  de  ce  nouueau  Roy,  ne  le  patronner  fut  fes  meurs,  Se  encores- 
moins  fuyure  fon  langage:  qui  à  la  fin  ne  fe  trouua  de  plus  grande  eftendue  que 
Xoodomaine,uccoucciparces  Harpies.  Car  ledit  Hue  Capet  &  Robett  fon 
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fils  ne  iouiflby  en  t  d'aucune  ville  de  marque ,  fors  d'Orléans ,  Paris  &  lion: 
pource  que  les  autres  auoyent  leurs  Comtes  ,&  les  prouinccsdei  Docs,qni 
tenoyent  grand  territoire.  Comme  Richard  .feigneurde  toute  Normandie 
Hébert  qui  eftoit  Comte  de  Meaux  &  Troyes,cçft  adiré  de  Brie  &Chimpi- 
gne:T  hiebaul  t  Comte  de  Chart  res ,  Blois  ôc  Tours^uiljaurac  Doc  de  Guyen- 
ne, &  Comte  de  Poi&ou:Gcoffroy<^  m  te  d'Anjou:  lefquels  depuis  toeû- 
rem  grandement ,  pource  que  ceux  de  Chartres  ioignirent  à  leur  domaine 
Çhampaigne  &  Brie  par  vfur  pation:ccux  de  Normandie ,  Angleterre  :  la  nui- 
fon  d'Anjou ,  Touraine:  tellement  que  Ion  vck  en  France  de  belles  cours  & 
magnifiques  tout  à  vn  mefree  temps. Car  le  Comted' Anjou  efpoufa  l'hoirie- 
rea  Angleterre  &  NormandieXe  DucdeGuycnBeauoit  les  hommages  d'At- 
uer  gnCjXimoûn.d'  Angoulraois,  Agenois,  &  de  toute  l'Aquitaine.  Le  Comte 
de  Champaigne,Bnc,& tout  ce  qui  eftoit  depuis  l'eraboucheure  delà  rimere 
de  Marne  dans  cellede  Seine  iufques  vers  ta  Lorraine  :  &  de  la  retournai 
Sens.  Les  Berangers, toute  la  Ptouence,  Languedoc  &  Cathalongne  Ce  qsi 
donna  occaûon  aux  poètes  Se  hotnmesineenieux ,  qui  en  ce  tem  ps-U  vodo- 
•ren  t  efcrire, vfer  de  la  languedeces  Roy telets ,  pour  d'auantage  leur  complai- 
re, &raonûccr  qu'ils»  auoient  que  faire  d'emprunter  aucune  choie  de  Icob 
•voiCns. 

Cefiitlorsfainft  que  iepenfe)  qu'eferire  en  Roman  commença  d'anoii 
(J(|J^  iieu>&  que  les  Conteor  &  Iuglcor,  ou  Iongleurs,Trouuerres  &  Chantât», 
rtmtiC «-  coururent  par  les  cours  de  ces  Princes:  pour  reciter  ou  chanter  leurs  comtt 
(ans  ryme,cnanfons  &  autres  inuen rions  poétiques  :  vfàns  du  Romain  Rofc 
que,ainG^quedu  langage  entenduparplusdegcns,encores  qu'il leor efciu- 
paft  aflèz  de  mots  de  leur  terroir.  De  là  vient  que  ion  trouue  tant  de  liores  de 
diuers  dialectes, Lira ofin,  Wallon  ou  François,  &  Prouençal  portanslewm 
de  Romans  :  voulans  les  poètes  donner  à  cognoitre  par  ce  tiltre,  quclcoiœa- 
ure  ou  langage  n'eftoitpas  Latin  ou  Romain  Gramraatkvims  Romain  vafôt- 
re.  Ce  que  iedeuinefcar  autrement  ie  ne  veux  afleurer  vnechofe  tant  obfca- 
re)  par  vn  paflage  d'vn  liure  comp  ofé  enuiron  Tan  mccxxvii.  ou  x  x  v  n  i. 
par  Huon  de  Meri  :  qui  dit  au  commencement  du  Roman  intitulé  le  Tour- 
noiment  d'Antichrift. 

ifejt  f>*4  oifeux,  ainsftt  hon  eeuure 

Li  treuuerre  qutfd  bouthe  euure 

Ptrhmnt  œuure  tenter  fart. 

Mais  fa  bien  trente  plaine ji  tCirt 

Quant  Un 'a  Je 1  matière f tint. 

IoUuttr^fermnd  ty  peint 

Moneucrie  dire  aucunkiau  dit* 

Mon  n'aidequty,  car tout  efi  dit 

Fers  ce  que  ie  neuuel  Mutent» 

M  au  4M  Tnuueer  hten  ornent 

s'il 'fiait  auenture  nouueUe, 

QÙtl 'face  tant  que  la  ntuueUe 

T* 
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far  tout  t'eftanle  tr  far  tout  àUU: 
Btfttfêngts  François  ietaiUû 
Patfr  flirt  cenure  flm  ietiet. 
Poret  ma  lonptt  *y  déliée, 

Qmemy  m'en  tient  à  1  tnfiemc  «0«r* 

Pour  dire  mes  nemtd fense*  emdL 
Ce  gros  François  détaillé  racferablc  deuoireftre  pris  pour  le  Roman  &  plus 
poli  langage.don  t  les  Trouuerres,Iugleors,&  autres  cy  détins  nômez  vfoycnc 
plus  que  le  commun.  Car  Hébert  dit  au  Roman  des  (cpi  Sages, 

Moult  "Volontiers  me  fenemt 

Si  te  me»  fit  entremettre 

Ç*±tn  y«n  Rimons  fi'njfe  mettre 

F  ne  l-Ejhtre'  OtUfun  antienne, 
êc  pois  quelques  vers  après  il  adionfte,    ToUfi 

Lt  bons  mtinet  de  Unne  ~vk 
1  De  Haute-ftlue  tsAbtie 

sAtifùrtnmimtUet* 

Par  bel  Latin  t  a  oriente ,  _  ■ 

Uthm  U  4  "vient  en  gnomons  trot  \VaU. 

Btdei  xanun  *>*  lime  fiât: 

Si  nom  ty  enla  reuerenct 

Del  Hej  fil  pheltfre  de  France 

1  Loin  qu'en  doit  tant  Uèr.  JLSL 
&  puis  encores  quelque  peu  après,  dtZu 
ter  s'orner  entemmenteray  ^eu  i» 

L'sfioire  Cr  ennmanteray,  &*.  S.Unk 
qui  eft  à  dire,  le  met  tray  en  François.  Que  fi  quelcun  penfe  que  le  Roman  ne 
ftift  qu'en  ry  me:ie  luy  refpons  qu'il  y  auoit  auffi  des  Romans  fans  lyme  &  en 
profe.  Car  en  la  vie  de  Charles  le  Grand  mife  en  François  anant  l'an  mil  deux 
cens ,  à  la  requefte  d'Y oland  Co  m  te  flè  de  (àinâ  Paul  ,fœur  de  Baudoin  Comte 
de Hainau.fu  rnommé le Baftiffeur.au querieraeliure lautheur  dit ainfi  :  Bau-  « 
«loin  Çomtede  Hainau  trouua  à  Seos  en  Bourgongne  la  vie  de  Charlemaigne:  « 
«5c  mourant  la  donna  à  fa  four  Yoland  ComtetTe  de  faint  Paul ,  qui  m'a  prié  « 
que  ie  la  mette  en  Roman  fans  ryme. Parce  que  tel  fe  délitera  elRoman  qui  del  « 
Larin  n'eut  cute:&  par  le  Roman  fera  mielx  gardée.  Maintes  gens  en  ont  ouy  ee 
conter  &  chanter ,  mais  n'eft  ce  menfonge  non  ce  qu'ils  en  dient  &  chantent  « 
cil  Conteor,ne  cil  lugleor.  Nua  contes  rymez  n'en  cft  vrais  :  tôt  eft  menfonge  <* 
ce  qu'ils  dient.  Ce  parler  Roman  eftoit  lors  pris  pour  le  langage  maintenant  ce 
appelé  François  le  plus  poli,  tefmoin  ce  vers  du  Roman  d'Alexandre  de  la 
compofition  de  Lambert  li  Cors:     •  - 

V ejtu  comme  François ,  tr  fit 1  farleYggnUn,  i  Set*. 

E  rIes»Sôuiftes  le  penf  en  t  encor es  :  car  au  Heu  de  dire.  le  fçay  bien  parler  Fran> 
çois,ils  difent  le  fçay  bien  parler  Roman.  Et  iediroy  Volontiers  que  1e  par- 
ler Roman  fat  plus  particulier  à  Paris  &  lieux  voifins  qu'à  d'autres.  Car  au 
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DE  LA  lANGVE'BÎ  POÏSI? 
Roman  d'Alexandre  compoCé  par  le clerc Simon  ,«a  racontant  lespesple» 
diuers  qui  for  tirent  de  Babylone ,  après  la  conrofionaduenac  enbamuatk 
|P<W>  tour,  il  dit, 

Li  enfin*  fe  Jefdrtént  iJi  *  fier*  en  fuAaUns  ,  . 
f  E  li  Autre  deuient  Mefefitâmiens% 

Lr  Autre  fi  Ter^ueis%  It  Autre  Elnntums. . 
&j  puis  quelque*  vers  aptes  , 

li  AUtrefit  Rondins  Cr  li  Autre  Tefotnu^. 
Se  cucores  depuis,.  ■ 

L'Autre  fi  Ejj>eing**s  ,ty  s' Autre  fi  tfemunt ,  ' 
li  Autre  Erufiei  Cr  par/a  tien  RvmAns, 
Li  Autre  fi  Frinpit,  Cr  li  éutre  NormAtu. 
Hmrt-    Lefquels  Erupcisou  Énipersiepten  poarccaxdu  poïsd'Harepoix^uinlu 
•   point  de  limite  certain  :  u  non  qu'à  Paris  nous  étions  que  le  quartier  descs 
Midi  ou  de  TVniuerûré  eft  en  Hurepoix*  Et  neantmoius  près  de  Meaox  jf 
Ioerreilyavn  terroir  appelé  Heu  repoix,  comme  aufià  quelque  endroit 
fin  de  Montereaux-fault-  Yonne.  Que  fi  aucun  veut  dire  que  Simon  prend  le 
mot  Erupeis  pour  Euroftm  :  ie  refpons  qu'il  parlerait  trop  generalemeK, 
ayant  nommé  tant  de  peuples-particuliers.  Ienefuis  pas  d'opinion  que  Hs* 
repoix  air  pris  Ton  nom  du  vent  Eurus ,  puis  qu'il  fe  trooue  &  à  l'Orient  &aa 
Midi  de  Paris.  Mais  i'adioufteray  bien ,  qu'à  Paris  quand  Ion  Veur  dire  on  Vue 
façon  de  faire  n'eft  guet es  ciuile ,  on  vie  de  ces  mots  { G'cft  du  païs  on  qtar- 
■   tier de  Hurepoix:cequed'autres  didsftt, Celaient fonefeolier  Latin.  Corn- 
me  fi  nos  Roys  demourans  du  cofté  que  nonsappeltonsCité,&  ville(àfçaooir 
au  Palais,  à  S.  Martin,  au  Louure,prcs  S.  Geruais,  S.  Paul ,  &  aux  TournelK 
lieux  habitez  par  nos  Rois  )  enflent  plus  façonné  les  habitans  deceft  endroit 
de  Parif :&C  qneceluj  de  l'Vniuerfitc  fuft moins ciuil.poor p'eftte pas tat  haa* 
té  de  Couttifanssce  qui  luy  auroit  plus  fatâ  retenir  le  langage  Ruftk  Romain. 
Que lesiErupcrs,Erupcis, Hurepois, on  Herupois  fa  fient iébietsdes Rois  ds 
prauce,il  en  appert  au  Roman  deBertaincompo/épar  le  Roi  Adenez, visant 
du  temps  du  ni  s  de  faint  Lomssouils  font  nommez  aeecceux  qui  accopagoc» 
lent  Charles  le  grand  contre  les  Saxons.  Car  parlant  de  Saxe  il  dit ,  . 
i  o»o  offres  Cet  Guitheiyntjjui  1  aine  n'/unêtumpit, 

iorg**l  Cil  fi  fils  Iujhtmmt.  meut  fi  elrgntnd  1  bufiit. .. 
jOWftû.  Cer  hitn  cmda  temjujttre  Erente  tr  *  olermipy. 

.  ;   Cbtptfdigmt  O*  Seumnfnexr  Fjdmmstr&gieie. 

iufaàÇ*Un^fiyUrtfimmvfà^.\  \\ 

4  vtfm-  Longuement  tint  SaffUgne.  au  m  s  nm  ni  mit-  *  Jefm 

fe.  Mes  fuis  fi  recentjuje  fer  Fntna  ty  fur  ihteisx 

ss£u  rennquerre  fitre  li  heren  Htm  fis  . 
Et  iLutun  U  Euyiutge  MrdlfanfeM  ^Crieneis. 
Quant  àl'ety  roologic  &  fignification  de  ce  mot  Hure  pois,  voici  ce  que  i<o*J 
-trouvé  dans  lc&oman  de  la  conqueft*  d'outre  mer.  parlant d' vu  Hcliaj(<pi 
fut  le  cheuaUer^u  Cygne  )  nourri  au  ce  les  frètes  dans  vu  bois ,  sans  iaaaff 
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-auoir  veuaotre  homme  qu'vn  Hermite,  qui  les  veftoicdcfcullles  8c  efeotees 
coufucsdcTii,  il  dit, 

lifirejtier  s'en  tourne  qui  •*  mm  Mtddqurre^ 

sj€  thermitdgt  ">int  hideux  &*  burepéÇ. 
Et  du  mefrac  Hclias.  *  .  , 

Velm  ejhitem  1  Lem  "V  Ours  '  enk*ene\,  6Bu£i 

Les  «unes  gms 0*  Uns  ,  Us  *  çeuals  mede^M  ne^. 

ld  tcftt  hurepee  n'en  fâs  Jiuuent  Jduei*  «  C*#- 

Puis  il  en  die  autant  des  pauu  res  gens ,  lefqucls  ayans  perdu  leurs  chenaux  6c  "**• 
biens,fuiuoycnt  à  pied  en  ce  voyage  d'outre  mer.  les  autres  Chrefticns  :  eftans 
conduit  s ^par  Pierre  l'Hermi  te: 

U.  peufîre^  Ifêir  tént  ^>*ft  *Uf4**\ 

<Bt  fdntrrdntU  hâibe  Cr  tant 1  eie£  hureper.  xChtfu 
De  forte  que  le  païs  de  Ha  repoix  pourroit  auoir  pris  fon  nom  de  ce  que  les 
habitans  portoyent  leurs  cheueux  droits  &  heriûez  comme  poil  de  Sanglier, 
ta  tefte  duquel  en  vénerie  f'appeUc Hure.  De  Hurcpé  donc  vient  par  fyncope 
Hupé,  qui  eftvnetoufFe  de  plumes  leuccsqu' vue  efpece  de  coqs  porte  fus  la 
tefte  :  6c  encores  Houpe  ,ce  floc  de  foye  ou  de*  fil  noué  qui  iadis  fe  mettoit  aïs 
foin  met  des  chapeaux  6c  bonnets  de*  hommes  plus  honorables:  non  feulemée 
Rois, Princes &gcnti$ hommes, mais  encores  Cardinaux ,  Eucfques  &  Do- 
cteurs. Dont  poûible  vient  le  prouerbe,  Abatre  l'orgueil  des  plus  houpez, 
quand  c'eftoyent  clercs  ;  ou  hupez ,  quand  c'eftoyent  gens  de  guerre  portant! 
plumes.  Tant. y  a  que  les  anciens  Sicambriens  (defqueîs  autre  parri'av  mon-' 
ftré  crue  font  venus  ks  François  ;  portoyent  leurs  cbeacux  nouez  (us  la  tefte. 
Le  mot  de  Hurcpc  pour  poû  leue  &  mal  pigné,  dure  encores  en  la  bouche* 
d'aucunes  femmes  de  Paris,  en  mefme  fignincation  que  le  Latin  antEU  ama. 
Mais  tout  ceci  feradir  pour  refueiller  ï'efprit  de  quelcun  ,  lequel  poûible 
rencontrera  d'autres  endroits  d'Autheurs  plus  exprès  &  clairs  queccux  ci  par 
moy  alléguez.  Les  Efpagnolsaufiî  ont  gardé  ce  mot  de  Roman,appellans  Ro- 
mancé Caftellaoo  leur  langage  commun,  fie  doRt  ils  vfentenla  composition 
ou  rran  dation  des  Hures,  le  ne  puis  oublier  que  Giouan  DapriftaGimldi  en 
Ces  difeourspenfe  que  les  Romans  ont  pris  leur  nom  de'Rcims:  pour  ce  que 
leliurequeTurpin  Euefquedecefte  ville  a  fait  de  la  vie  6c  eeftes  de  Charles 
le  grand  ,a  plus  donné  de  fubierauxTrouucrres.  Comme  fi  le  mot  Roman- 
cé venoit  de  %hemeufes*  Et  Pigna  vn  autre  Italien  ,  allègue  cefte  raifon 
an  liurc  qu'il  a  fait  de  l'origine  des  Romans  :  adiouûant  que  les  Annales 
cftoyent  ainsi  appelées  :  &  que  depuis  d'autres  nommèrent  ainfileurr  contes  . 
fableux:ce  qui  a  raitappeller  Romans  les  femblables  poëiïes.  Mais  il  faut  par- 
donner  à  ces  eftrangcrs  fils  chopent  en  pars  efloignede  leur  congnoiflance, 
eftans  les  Romans  vne  forte  depoê'lte  Gauloife  ou  Françoife. 

Quant  au  Wallon  ou  Gallon  ri'cftime que  c'eftvn  moyen  &  nouueau  lan*  d#  u 
gage.nay  depuis  Charles  le  grand:  ainii  appelle  pour  ce  qu'il  fenroit  plus  Ungne 
Te  Gaulois  que  Thiois  :  lequel  toutesfois  on  ne  latfla  d'appeller  Romatn,fft>ur*  VMfc 
ce  qu'il  apptochoit  plus  du  Romain  que  du  Thiois  ou  François  Germain.  "c* 
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DELA  LANGVE  ET  POE  S  I  E 
Ce  dialecte  (c'eft  à  dire  propriété  &  diUerfité  de  langage)  ayant  trôné  fa 
cours  riches: co rame  celles  des  Comtes  de  Flandres ,  d' Artois ,  de  Hainan ,  de 
Louuain,Namur,Liege  &  Brabam  ,a  donné  occafiotrdë  penfer  que  cetnft  vne 
antre  manière  de  parler  François.  Mais  la  maifon  de  Hne  Capet  ayant  tegné 
fi  longuem  en  t,&  peu  à  peu  ioint  à  la  couronne  les  grandes  terres  ■  iadis  occu- 
pées par  des  feigneursparticuliers,a  quant  &  quant  efteint  deçà.  Loire  la  lan- 
gue Romande,  ou  Romaine  Ruftique,pareille  à  celle  du  ferment  deûus  eferit, 
qui  T'y  parloir  (  ainfi  que  i'ay  dit  )  du  temps  de  l'Empereur  Charles  le  grand: 
là  baniflànt  aux  cours  plus  efloignecs  vers  Italie,  Proucncê ,  Languedoc  >Gif- 
congne ,  &  partie  d'Aquitaine,  qui  approche  de  Garomne  :  toutainfiqwk 
Wallon  fe  retira  outre  la  riuierede  Somme  &  de  Meufe  :  biffant vn  langage 
moyen  à  ceux  qui  demourcrent  entre  les  montagnes  d' Auuergne  &ces  nac- 
res :  depuis  appelé  François,  pource  que  les  Rois  por  tans  te  nom  de  France  k 
parloyent. 


CHAP,  T.  .. 

Jjhte  U  Ungue  Trançoifi  a  efié  cogntuc  yfrijèe  &  farïee  de  fks  à 
quelle  n'efi à ftefint. 

Este  langue  -que  i'âp  pefte  Franç  oife ,  fut  iadis  plus  prifee 
•qu'elle  n'eft,à  eau  fe  des  victoires  de  nos  Rois,  étendues  pbs 
loin  que  m ainten an t.Car(ain fi  que  i'ay  cht)les  grandsRoian- 
mes  &  Empires ,fontcàufe défaire  eftimer  cY  apprendre  le) 
languer.ee  qui  fe  preuue  aû*ez  par  les  Grecs  &  Romains.  Les 
Grecs  principalement ,  eftanS  gens  d'efprir ,  enuoyerent  èt 
leurs  villes(quand  la  multitude  y  cftoit  trop  gran  de  )  des  gens  habiter  les ptîs 
eftranges  :  &  quand  ilsauoyent  trouué  quelque  bon  terroir,  ils  y  fondoycot 
des  ville*  tretenans  la  langue  de  celles  dont  ils  eftoyent  partis  ;  &  reconnotf- 
fans  leur  raere- ville.  Tant  en  rirent ,  quela  plus  grande  partie  des  coftesde  la 
mer,  d'entre l'Afie,  Afrique,  &  Europe  viooyenr  comme  le  peuple  de  Grèce 
mefme.  Lafcigneorie  qu'Alexandre  &  fes  fucceffêirrs,  eurent  prefqoefts 
toute  l'Afie ,  grande  partie  d'Afrique,  &  Europe,  fur  caufe  de  fon  augmenta- 
tion :  mais  rrop  plus  les  hommes  doûes ,  qui  fiten t  tantde  liures ,  efoueU 
ik  traittoyent-de plufieurs  fciencesvtiles.  Cequi  contraignit  les  eftrangcn, 
aufquels  Dieii nauoie  fait  tant  de  grâce  que  d'inuenter  ,  de  les  apprendre 
d'eux.  Er pour monilter que  mon  opinion eft  véritable:  il  fuffiradire,  que 
les  Romains  enuoyoyent  leurs  enfans,  auflî  toft  à  Marfeille  ville  de  Pro» 
uence  (colonie  ou  peuplade  des  Phocenfes  Grecs )  pour  apprendre  la  langoe 
Grcque,  qu'à  Athènes  :  pource  que  ladifeipline  de  cefte  ville  eftoitgrande- 
menr  prifee.  On  dit  aufli  que  les  Druides  Théologiens  &preftres  Gaulois, 
vfoyent  femblableinent  de  langue  Greque:du  moins  Ceiàr  àixjitem  Gncc^c'eft 
à  dire  carecteres.  Lefquels  Druides  lèdift  fieur  Pithou  pëfe  auoir  donne  le  né 
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à  Druthîn,qui  fignifioit  Seigneur  ou  Dieu  en  vieil  langage  Faançois-Frizon, 
ainfi  quïl  fe  lit  en  la  tranflation  des  Euangiles  faiûes  par  ledidfc  O  tfrid.De  for- 
ce qu'à fon  aduis>Drnide  voudeoie  dire  Diuin  ou  Théologien.  Laquelle  opi- 
nion n'eft  pas  hors  d'apparence  :pource  qu'il  n'y  a  encore  ce.  ans  que  nous 
appellions  les  D odeurs  en  Théologie  Diuins  &  maiftres  en  diuinité  :  tef- 
moin  ces  vers  de  1a  complainte  de  iain&c  Eglifc  :  pour  maiftre  Guillaume  de 
Sain  Amour. 

F  nu  eUu'm  o*  dtaetifhrt, 

H  ^om  iette  fin  dt  mm  titre. 
Ce  qui  fera  dit  non  du  tout  horsde  proposons  pour  toujours  confirmer 
•non  opiniô , que  les  mar  eft  s  de  Frife  ay  àt cachi  les  Belges,  ils  y  on t  laiffé  quel- 
ques mors. Pour  reprendre  raô  proposée dy  queles  Romains  enuoyerét  qué- 
rir en  A  thenes  leurs  loiz  des  doute  tables:  &  lefquels  venans  depuis  à  eftre  fet- 
gneurs  du  monde,firent  en  plus  brief  téps  &  d'vne  autre  forte,  eftédre  leur  la- 
gne.Car  n'ayâs  chofe  plus  louab!e,queleur  difeipline  militake(quin'eioit  pas 
aflez  fuffifante  toute  leulej>our  û  toft  plâter  leur  languejils  voulurent  que  le»  • 
luges  des  païs  conquis, fuflent  Romains:  ou  pour  le  moins  vfaflent  en  leur» 
fentéces  &  a&c*  publiques, de  langue  Romaine.  Si  rigour eufement  qu'Hs  ne 
voulurent  iamaisrefpôdre  aux  Grecs  qu'en  Latimles  contraignant  parler  pas 
Tr  uchcman,pour  leur  ofter  le  raoyé  de  monftrer  la  promptitude  &  facilite  de 
leur  langue(qui  les  faifoit  eftrmer)non  feulement  en  la  ville  de  Rome,  mais  an 
milieu  de  la  Grèce  &d'  Afie:afin  de  rendre  enuers  les  natiôs  eftrages,la  Romai- 
ne plus  vcncrable.Cc  qu'ils  ne  firent  par  vn  mefpris  des  (cience»,  ains  pour  ne 
donner  aux  eftrâgers  occafion  fi  petite  qu'elle  tnft^de  fe  préférer  auxRomains. 
Péfans  que  ce  fuît  chofe  indignc,d'abaifler  la  grâdcur  de  leur  Empire,  à  la  dou. 
ceur  flateufe  des  lettres-  Cela  contraignit  leurs  fobiets  de  l'apprendre:  &  pour 
ce  que  leur  feigneurie  dura  longueraet , rocfmes  que  de  toutes  prouinces  ils  ci- 
roiét  des  foldats  pour  leur  feruice,il  n'eftoit  poffible  que  pour  côplaire  à  leur» 
chefs  &  capitaines.ils  n'appriflen  t  la  langue,afin  de  paruenir  aux  dignkezvLes 
peuplades  de  gens  qu'ils  appelloient  Colonies ,  aidoien  t  grandement  à  eftëdrc 
le  langagc,&  tenir  les  pays  vaincus  en  leur  obeïflance.  Car  comme  dit  Tacite 
au  xi i.liure de fes  Annales, c&nuCmudUtmum deduàtur  in  uft'um  Mguifitlfi» 
d'mm  dJuerfm  relrfUs,  cr  imhutndx  fiait  âd  •ffitut  Ugum.  c'eft  à  dire ,  La  col  o  nie 
de  1  Camalodum,  fut  menée  au  pays  conquis:  pour  fcruir  de  renfort  contre  JjJJJ  . 
les  rcbcllcs,&  accouftumer  les  alliez  à  obeyr  aux  loix.  Qui  eft  vn  des  plus  ces*  m 
tains  paflages  d'hi ftoire,poor  monftrer  l'occafion  d'enuoyet  des  colonies.  En- 
coresledroitdeBourgeoifie,quelesRomainsdonnerér  à  tât  de  peuples,  yil- 
les,&  feigneurs  particuliers  de  la  Gaule  &  d'Efpagne>tira(ainfi  qu'il  eft  croya* 
We)dans  Rome  les  plus  riches  hommes  de  ces  pays  :  quand  ils  furè*t  faits  Scna- 
tenrs.Et  lefquels  pour  cela  ne  vendoient  leurs  héritages ,  mais  y  venoient  f'efc 
batre  quelquefoisin'y  ayanrpas  aflez  de  terre  près  Rome  &  en  Iralie,pour  lo- 
_ger  fi  grand  nombre  de  riches  feigneurs.Lefquels  rapportans  toufiours  des  fa- 
çons Romaines  en  leurs  maifons,furentcaufe  de  brouiller  de  Latin  les  lague» 
Gauloife,&  Efpagnoieiainfi  que  nous  voyonsauioutd  huy. 

£EE£EEE  itj. 
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DE  LA  LANGVE  ET  POESIE 
Quantaox  coorfesdes  Gots,  V  vandales ,  Francs ,  Bourguignon» ,  Scaorra 
C*n*f>~  peuples  Bar  bares ,  e  lies  corrompirent  Se  non  pas  déraciner  et  klarin,  nepou- 
tT*^}*  uanc  introduire  entièrement  leur  langue ,  pour  deux  cations  :  l'vne  qa'eftaat 
l^j^g  gens  inciuils,&  venants  deraauuais  pays ,  rronuani  les  délices  Romaines ,  âz 
p,r  Ut   commencèrent  à  f  y  addonner:non  toutefois  tat,  qu'il  ne  demeurait  bcaocoof 
Barba-  de  leur  barbaricen  k  bouche  despeupies  par  eux  vaincuz»  Et  d'autant  qoecc- 
Tts-      ftc  tempefte  &  r aoage,n'cftoien t  point afleurez  fur  ticheflc$,ou  puiilàncc cer- 
taine,il  fallut  qu'en  brief  temps  ilz  f'aneantiflènt ,  ainû  que  ton  tes  chofes  vio- 
lent es.  Car  ces  peuples  diuifez en  pluûeurs  Rois  foiblesà  caufe  de  leur  nom. 
bre^chacun  voulant  garder  par  armes»  ce <ui  il  .auoit  acquis ,  ne  le  défendit  pa» 
Vmr-   auec  plus  grande  opiniaûre t é,qu'il  auoit  de  moyens.  Tellement  qu'aocc leur» 
1*°yu  forces  ainS  diuife  es, Us  amoindrirent  premièrement  leur  autborité  ,&perdi- 
c^*^  rent  depuis  leurs  Royaumes ,  Se  coniequcmmçnt  leurs  langues  maternel  in: 
ftfl  p£m  demeura n  t  la  Latine  plus  forte,  toute  corrompue  qu'elle  fut  par  As  traaerfa 
d»€-     de  tantale  peuples  diuers.Ce  qui  n'aduint  aux  Sarrazias ,  peuple  d'Arabie  ;« 
ayant  conquis  l'Egypte,  l'Afrique  &  l'Efpagnc,  ilz  y  plantèrent  leur  laagoe 
quant  &  quant  leur  religion: fc  monftr ans  G.  curieux  de  l'entretenir  &  augœé- 
ter,  que  pluûeurs  des  leurs  embraflan  t  les  difcipUnes,  tourner  et  en  Arabe  giad 
nombre  de  bons  liutcs.com  po  fez  auant  leur  venue ,  tant  en  Médecine  qu'A- 
strologie: û  heureufement ,  queles  principales  Sciences  enflent  grandement 
foufferr  (anseux:ayant  Aucrrois,  AlbaroaUr,Mefué,&  auttes,eite  non  raoiw 
eftimez  par  aos-Philofophes  ôc  Médecins ^qu'Hrppocxates  &  Galen. 

Tout  ce  longtkfcoursretranché  du  premier  Se  fécond  chapitre,  a  cftciey 
rapporte  pour  monftrer  que  les  langues  fe  renforcent ,  à  mefure  que les  Prin- 
ces qui  en  vfent  f'agrandiflent.Et  pour  autant  que  nos  Roys  ont  iadis  efte  fort 
redoutez, i'eftime  que  leur  langue  cftoit  appriie  de  plus  de  gens.  Comme  k 
temps  de  (àinâ  Louy  s(que  ie  penfe  depuisCharlesle  Grand  auoir  cfté  le  plu* 
puisant  Roy  de  France,  &  le  plus  honoredes  nations  eftranges)elle  cftoit  fort 
talàgut  prif,ée:car  les  nobles  d' Angleterre, &  les  gens  de  Iuftice  parloieru  François- Ce 
^rdmfAt€  *lu*  ^ut  concioué  pur  ceux  cy  iufqucs  à  ce  (dict  Polydore  Virgile  au  six.  linre 
IwAn-  &e  l'biftoire  qu'il  a  faicte  des  Roys  Anglois  )  que  du  temps  d'Edouard  in-  & 
gleum.  1  an.MCCCLxi.au  Parlement  tenu  à  VvCftmonfticr,  ilfut  ordonné  :  Que  les  la- 
ges.plaideHrSjAducu^ts^procureurscommiflaireSjnepacleroient  plus  Fran- 
çois ou  Normand:  &  queles  plaidoyers, (èntences,  &  autres  actes  de  ioftke, 
feraient  efctits  en  langue  A  ngloife  ou  Latine:au  grand  profitai  t-il)&adaao- 
tage  du  peuple, lequel  n'eut  plus  que-faire  d'vfer  de  Trucheman  pour  plaùkt 
fes  eau  (es.  Or  la  langue  Françoife  auoit  eft  c  portée  en  Angleterre,  par  ÇuillaB- 
me  le  Baftard  Duc  de  Normandie .enconquerant  cefte  iflel'an  mlxvii*  LequtJ 
defiran  tla  ioindre  à  iamais  auec  fon  pat  ri  moine:  après  auoir  fiefc  la  plus  gw- 
de  partie  de  ce  qu'il  auoit  conquis , aux  Gentils- hommes  qui  lauoient  unof 
(prefque  tous  Frunçoisjy  voulut  encores  planter  fa  langue,qu'il  e&moit  plus 
polie  que  la  Saxone  ou  Angloife:  ordonnant  que  les  loix  nouuelles,faictesjur 
"        ïuy  pour  le  règlement  de  fa  lu  ftice,fuiTent  efetites  en  François.  Çequicon- 
traignoit  les  habitans ,  d'apprendre  noltre  langue  :  auec  ce  que  les  fuccefleurf 
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de  ceRny, tenant  de beaux  Duchcz  8c  Corn  tez  deçà, en  terre  ferme ,  y  demeu- 
roiênt  plus  fouucnt qu'en  ftfle:eftanscentraincta  oatre  la  douceur  du  pays, 
d'y  venir  à  càufe  des  guerres  qu'ils  auoient  continuellement  contre  les  Roys 
de  France:aufquels  ils  pouuoyen  e  faire  reft  e,  par  le  moyen  de  leurt  grandes  ri- 
clreffesvCarHenrylI.Royd'AngletersCj&Diicde  Normandie  par  (à  mère* 
auoit  fuccedeà  fon  p  ère  aux  Corotez  de  Maine,  An4ou,&  Tour  «ne.  Puis  ayat 
cfpoufcVLeouoT, répudiée  par  Louys  le ieune  Roy  de  France, cllaltry  apporta 
le  Poiétou  &  la  Guyenne.  De  forte  que  ces  grandes  feigneuries ,  plusdelictett- 
fes  que  l'AngleterreJescontraignoient  y  demeurer:  cftant  ChinonenTou- 
ràiRetVRties  principaux feioursdece  Henry*  Ainfidonc  les  Anglois auoient 
des  loix  Ira  nçoifes,  leur  Roy  parlok-ceftt  langue,  &les  nobks  l'apprenoient 
ppur  Rapprocher  de  leur  maiure  &  auoir  fon  oreille.  Tout  cela  méfait  croire, 
que  leurs  tuccefTeurs  retenoient  ce  langage,ayant  gardé  Bourdelois  &G«fcon- 
*  gneiufques  àI?a»MCCccm.Que  fi  quelcun-trop  fctupuleux,  veut  dire  que  Po- 
lydorc  lai  (Te  en  doute,fic'eft  François  on  Normand ,  que  l'on  parloir  en  An- 
gleterre auant  ce  Parlement  de  Vveftmonftier:  le  luy  refpon  qu'il  eft  croya- 
ble.que-chacun  Peftudioit  à  mieux  parler.  Et  ie  vous  ofedire,  que  les  Anglois 
(l'en  tens  Roys  &  nobles)  ne  perdirent  pas  la  langue  auec  les  feigneuries  qu'ils 
renoient-pardeçauefmoince  quel'  Autheur  raefme  dit  peu  aprcs:qu'Edouard 
eftabliflfant  l'Ordre  de  la  lar  tiere,voulut  que  la  parole  qu'il  auoit  dire  leuant  le 
lien  de  la  chaude  de  famie,fuft  eferite  à  l'en  tour  de  l'ordre-.à  fçaooir,  Honni 
ton  u  o^vi  mal  y  p  en  s  E:ce  qui  monftre  qu'il  parloit  François:  & 
néanmoins  ce  Roy  ne  tenoit  en  Ftance,que  Guyenne.  Ce  fut  donc  v ne  perte 
&  diminution  de  la  langue  Françoife,que  ceft  Edi&de  Vveftmonftier.  Car  fi 
l'ancienne  cou ftumceuft  duré  iufques  auiourd'huy  ,  la  plus  grande  partie  de 
rifle  parleroit  François  :  eftant  certain  que  chacun  fe  range  volontiers  du-co- 
fté  du  profit.  » 

La  langue  Françoifc  n'eftoi  t  pas  moins  prifee  en  Sicile ,  lerufalem ,  Chipre  Jj^fe* 
&  Antioche  :  à  caufe  des  conqueites  de  Robert  Guifchard ,  8c  des  Pèlerins  qui 
payèrent  en  la  terre  fainéce,  auec  Hugues  le  grand,  frère  de  Philippe  Roy  dtfMy$«. 
France  :  Goderroydc  Bolongne,  8c  autres  Seigneurs  François.  Et  la  Scï«/fofl$ft- 
gnenrie  que  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  &  les  fiens  eurent  en  Confyantû 
nople,  l'efpace  de  plus  de  foixante  ans ,  -fit  èncores  apprendre  le  François 
aux  Grecs:  ayant  vne  partie  du  pays  efté  donné  aux  feigneurs  qui  auoient 
fuiuy  ledit  Comte  Baudouin  :  tels  que  Loys  Comte  de  Blois ,  Geofroy  de 
Ville -Hardoin,  Payen  d'Orléans  ,  Baudoin  de  Biauuoir,  Pierre  Braicçul 
&  infinis  autres  nobles  de  France.  Elle  fut  encore  plus  eftiméc  à  Nàples,  à 
caufe  de  Charles  Comre  d'Aniou,freredu-Roy  fainâ  Louys:  lequel  conquift  *  • 

ce  Royaume,  8c  prenoit  grand  plaifiren  la  poê'fie  Françoife,  comme  noua 
trouuons  par  les  chanfoas  qu'il  a  laiffecs  portant  fon  nom.  'L'Vniuctfité  de- 
Paris  alors  prefque  vnique  pour  la  Théologie.,  cftoit  encore  tres-faœeufe  en 
toutes  autres  feiences  :  lefquelles  inuitoient  les  eft rangers  à  y  venir  appren- 
dre les  lettres  Latines,&  par  confequent  quelques  traits  de  la  langue  Frâçoife. 
A  ufli  tomes  fortes  de  gens  y  accouroiët  :I  taliens,E  fpagnols,  A  nglois,  Àlemâs: 
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comme  tefmoignent  les  cfcoles  Se  colicgcs,quc  ces  nations  balUrcûteriaTil- 
iDtvd-\cdç  Pans.  '  Dante  Poe  te  Florentin,&  "  Bocace  du  meûne  païs,y  ont  eifoàc: 
X«f.«fc-  auieft  la  caufe  pourquoy  vous  rencontrez  dans  les  Hures  de  ceftuy-cy,  Tnein- 
YilCAT-    lti    Paro^es  &  manières  de  parler  toutes  FrancoUes.Et  qui  voudra  fail- 
le  leter  nos  vi  cils  Poe  tcs.il  trouuera  dedans^es  mots  dont  les  Italiens  fe  puât 
Je  plus  ;  voire. les  noms  &  -différences  de  leurs  Rymcs ,  Sonnets , BalUdes, 
Lais  ,Se  autres.Quant  au  Sonnet.Guiliaume  de  Lorris  monftrc  que  ks  Foc,  où 
en  ontvfc:puis  qu'il  di£  au  Roman  de  laRofe, 
Uud'^Cmotmcr Sonnets  aurtm. 
Et  ie  mon  ftreray  bien  dans  nos  fableanx,&  liures  plus  anciens  que  Bocace» 
cinq  ou  ûxdc  Tes  meilleures  &  plus  plaidantes  nouuelles.  Ainfi  donc  yayanr 
en  ce  temps-la  plu  fi curs  Cours  en  Europe,  qui  auoient  des  feigneurs  nootm 
de  laid  François,d  auan  tage  de  gens  le  parloient.E  t  qui  plus  eft ,  les  façons  de 
taire,motsde  guerre  &  de  paix  ,  fe  prenotentenla  Cour  de'  France,  (potrf 
lors  mirouer  des  autres)  à  caufe  des  richefles  de  nos  Roy  s,  qui  rcloifbientplsJ 
que  leurs  voifins:&  lefquels  cftan  t  les  plus  pui  flans ,  auoyeat  par  confwjfcût 
d'auantaje  d'officiers  &  moyens  de  delpendre  :  vray  leurre  (  owrc  h 
courtoiûe  dont  les  François  ont  toufiours  efte  loiiez  )  &aflez  lumknipcti 
attirer  des  étrangers.  Auffilifez  vous  que  les  peuples  d'AGe  Se  d'Amoa, 
appellent  Francs  tous  Chreftiens  d'Occident  :  encores  qu'ils  ne  (oient  Fâo* 
çois,ains  Elpagnols,Portugais,Italiens:&  brief  tousOccidenuux  qui  ?6t  tra- 
fiquer en  ces  païs.  La  Cour  de  Rome  feruit encores  beaucoup  à  faire  cogno- 
ftre  &  apprëdre  noftre  langue. Car  les  Papes  habitans  en  Auignon,il  eftcioys- 
ble  que  les  Cardinaux  fefforçoient  parler  François,puis  qu'ils  demeuroiemen 
France.  Et  les  taxes  de  la  Chancellerie  Papale,  montrent  bien  qu'Us  viaokoti 
la  Françoife,ayant  pris  en  France  cefte  façon  de  compter,ain  G  que  dit  Goœes. 
tmU       II  y  auoit  donc  plus  de  gens  qui  faifoient  compte  de  noftre  langue  qu'an- 
iourd'huy.  Toutesfois  i'eftime ,  que  fi  les  hommes  doâes  continuent  à  cf- 
^'^"crire  leurs  Conceptions  en  noftre  langue  vulgaire,  que  cela  pourra  nootren- 
2  0M  *  dre  l'honneur  perdu  :  l'en richiiïant  tous  les  iours ,  par  tant  de  ridelles  rranûa* 
dons  de  Liures  Grecs  &  Latins  :  mais  plus  f  à  monaduis)  par  tantdefçt- 
nans  perfonnages ,  qui  employent  les  forces  de  leur  vif  efprit ,  à  l'auetncn- 
tation  de  la  Poë  fie  Françoiie.  Laquelle  ils  vont  tous  les  iours  cfleoant  u  but, 
qu'il  y  a  efperance,puis  que  ia  ils  ont  paffe  tous  ceux  qui  depuis  le  temps  d'AO- 
gufte,on  t  efcrit  en  vers(ie  n'excepte  les  Italiens ,&encor  moins  les  Efpagnols) 
que  noftre  langue  fera  recerchée  par  les  autres  natiôs,  autat  qu'elle  fut  ïamau- 
Car  files  Italiés,Efpagnols,Alemans  &  ant res, ont  eft é contraints  forger  lcos 
Româs  Se  contes  fableux/ur  les  telles  quelles  inuentions  de  nos  Trouucrro, 
Chaterres.Con  teor,&  Iugleor(tit  careflez  par  touteslescouts  d'Europe 
leurs  chanions  delà  table  tôde,Roland,Rcnaud  de  Montauban  &  autres  Pain 
&  Paladin  s  de  f  râce)  Si  Pétrarque  &fes  feroblablesfe  font  aidez  des  pfesbeafli 
traits  d es  chanfons-d c  T  hiebaut  Roy  de  Nauarre ,  Çaccs  Brûlez ,  le Chaftelaû 
de  Coucf ,  &  autres  anciens  Poètes  François  r  que  feront  ceux  qui  viactf 
maintenant ,  quand  ils  viendront  à  fueilletec  les  araires  de  tant  d'excellent* 
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-Po?t  es ,  qui  font  Tenus  depuis  le  règne  du  Roy  François  premier  de  ce  nom» 
Iecroy  qu  ils  ne  Te  feindront  non  plus  de  les  piller ,  &  qu'ils  «iront  encore* 
moins  de  hôte  de  cueillit  les  fleurs  de  fi  beaux  iardins  drcûez  par  nos  derniers 
Poètes,  que  leurs  predeceueues  n'ont  faicc,  d'emporter  les  efpines&  ronces 
des  landes  &  haliers  fréquentes  par  nos  anciens  pères. 
#    '  ,  

— — 1  — —     i  ■    -i.  »  il     I  ■  m—^m^m — « 

CHAP.  VI. 

Sommaire  difaurs  de  îmgme  delà  foefie^&^ueieft  que  Us  anciens  af- 
pilotent  Rhythmos \3  &  vers  àfytmiques  anciens, 

L  cft  auffî  difficile  de  monftrer  l'origine  de  la  poefîe-,  que 
nommer  le  premier  Poète.  C'eftpourquoy  me  rapportant  a 
ce  queie  fçay  qu'y  n  mien  ara  y  en  a  faiû ,  6c  qu'il  entend  pu- 
blier vn  de  ces  iours  :  ie  diray  feulement ,  que  la  Poëfie  a  efté 
cftimec  en  Aûe ,  Afrique ,  ëc  Europe.  De  force  qu  elle  a  èfte 
employée  aux  principales  fcicnces,voire  aux  loix  diuines ,  hu- 
m  ai  nés ,  &  autres  acres  de  mémoire.  Ce  que  ie  croy  auoir  efté  fait  >  à  caufe  de 
la  mefurc:  laquelle  par  fon  harmonie,  aide  merueilleufemeot  à  la  mémoire, 
qu'elle  rafraifehit  par  la  cadence  du  vers.  Encores  voit  on  vne  partie  de  la  Bi- 
ble ,  parlant  des  temps  derniers  (  &  toutes-fois  eferite  auanr  les  plus  vieils  li- 
ures  que  nous  ayons  en  Latin  )  mife  envers  ou  nombres  mefurez.  Et  aucuns 
des  anciens  oracles  des  Dieux  Pay  ens ,  le  trouuent  rapportez  de  meforc.  Nos 
vieils  Poètes  Gaulois  appeliez  Bards  chantoient  au  fon  des  ioftrroen  ts,  les 
faits  des  hommes  illuftres  :  dont  (  poffible)  vient  qu'en  Bretagne  ils  nomment 
Bards  ,«eux  que  nous  appelions  Meneftriers.  Tacite  dit  que  les  Germains  al- 
lans  à  la  guerre»  chantoient  les  faits  des  vaillâs  hommes  mis  envers.  Et  il  peut 
bien  cftre  que  les  Grecs  ont  priscefte  façon  (  ainfi  que  plufieurs  autres)  des 
peuples  d' A  fie ,  ou  des  Egyptiens  ;  que  Ion  tient  pour  inuenteurs  de  toutes  les 
feiences,  &  autres  planantes  ou  profitables  inuentions  Mathématiques  ou 
Mechaniques.  Mais  1er  Grecs  ont  tellement  hauûë  la  Poëfie ,  qo'à  bon  droit 
ion  peut  dire ,  qu'ils  en  font  les  pères  :  l'ayans  plus  que  tontes  autres  nation» 

Pratiquée,  eftendue,  Ôc embellie  des  ornemens  quife  ponuoient  defirer.  A 
imitation  defquels,  les  Romains  fe  font  efforcez  de  faire  valoir  leur  langue 
en  cette  part?  -,  :  allez  heureufement ,  &  pour  eflre  comparez  aux  maiftres  qui 
les  auoien  t  en  feignez,  fi  la  douceur  &t  iche  Se  delà  langue  Grecque  n'euft  des- 
bauché  plufieurs  d'entr'eux  (  &  les  Empereurs  mefmes)  de  l'amour  de  leur 
langue:  fe  lai  flans  emporter  aux  délices  que  les  Grecs  ingénieux  &  plus  fub- 
tilsj  in  Antoient  afin  de  donner  ylaifir  aux  Monarques.  Lelquels  n'ayans  plus 
contre  qutcfprouucr  leurs  forces ,  commencèrent  à  fe  donner  du  bon  temps, 
baftir  ,  aymer  les  ftatues  &  peintures  :  y  eftans  inuitez  par  le  gentil  efprit  Se 
fubtiUtcde* Grecs, vaincus  par  les  armes,  Se  tafehans  àregaigner  le  deflus 
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Sr  les  forses  de  refprit.  Ayant  cette  rigueur  de  faire  parler  les  fdbieâs  de* 
mpire  Romain ,  ôc  les  eftrangcis  pat  Trucbemaos  ,  efte-  rompue  en  fa* 
ueor  de  Molon  précepteur  de  Ciceron  :  qui  lepremier  harangua  en  Grec  an 
Seow  -.ouurant  le  pasàceux  qui  maintenant  (  die  Valere  J  4e  leur  caquet  «f- 
fourdifleh  t  les  oreilles  de  la  Çour.  Tellenaenr  qu'àlairin,  lés  Romains  fe-def- 
fianspouuoir  atteindre  fcpatuenit  à  leur  degré,  voulurent  eux-mefraespeu  • 
à  peu  Grecifer  :  ne  f'apperecuaris  que  par  telle  imitation ,  ils  perdoient  la  naif- 
ueté  de  leur  langue  :  ce  qui  à  mon  aduis  pjusearde  rament  apparut  fous  l'Em- 
pire  d'Adrian ,  lequel  pour  faire  trop  grand  cas  des  façons  Grecques ,  fat  par 
aucuns  fur  nomme  le  Grec.  Depuis  Arcade  &Theodofe  leur  donnèrent  pW 
grande1  liber  té ,  pcrmeKans  aux  luges  prononcer  leurs  fentenecs  tant  en  Grec 
que  Latin* 

jt0M-    Qt^Vo'cCiczjAnteucouttcmttccsdàix  nations-,  a  efte  entretenue  pat 
"    itffait  les  j>onsefprits,iufqu«a  l'Empire  de  Theodofe  lc£r«nrf,  après  lequel  elle 
diitpcc-  coavriençaàdecliner;  tant  à  caufedes'rauages  Sccourfcs  de  diuers  peuples 
fi*  Loti.  Barbares ,  lourds  &  t  oralement  ignorans  ,  que  par  le  moyen  duChrifUanif- 
me  :  lequel  neferroouant  compatible aucc  beaucoup  de  difeours  rablcuxfc 
myftiqoes  ,que  les  Poètes  ont  accoufturné  femer  parmy  leurs  œuur*s^ainfi> 
que  des  rieurs ,  les  Chreftiens  plus  feueres  cY  deuotieux  trou  a  oient  maauais. 
Qui  fut  la  caufe  de  les  en  dégoutter  peu  à  peu,  Se  f'en  feruiraux  -Hymnes  fra- 
lemenr.  Voylapourquoy  tant  plus  nous  nous  efloignons  de  Ptudcncc,  Poè- 
te Ch reftien ,  ceux  qui  te  font  méfiez  de  la  PocTic ,  font  rudes  &  mai  pdcrtcf- 
rooin Paulin, Viûor,  Sidonius,  Sedulius,  Iuuencus,  Araror,  Profper,& 
après  tous  ceux>la.Fortunar;  qui  femble  eftre  le  dernicr.Car  il  ne  me  fouoitnr 
point,  que^puisluy  iufques  au  règne  de  Charles  le  Chauue,  ilfetroaucau- 
cun  digne  cm  nom  de  Poète  :  ayans  ceux  qui  p renoient  plai fi  r  à  la  verufb- 
tion,  employé  tout  leur  efprit  à  compofer  des  vers  de-cadence  vnifone ,  tqI- 
gairemenc  nommée,  ryme.  De  manière  qu'il  femble  que  la  figure  appelke 
en  Grec,  oma'nttleuta»  (  c'eûddire,  finiûantde  mefme  )  quelque-fois  plat* 
tante âcreceuë  en  profe^oraifon,fc  foitlors  afîeûee&  cherchée  en  tentes 
fortes  de  comportions.  A  tout  le  moins  on  peut  remarquer ,  que  depuis  l'an 
d  c.  les  vers  rymez  ont  eu  plus  de  vogue  :  voire  fe  font  tournez-en  art.  t'ao- 
theur  eft  iuCques  icy  incertain ,  comme  de  piefque  toutes  inuenriow.  & 
Beantmoins  il  y  .  en  a  qui  l'attribuent  à  vn  Pape  nomme  Léon  (îenefçayû 
c-eft  le  ii.  qni  tenoit  le  ûege  de  Rome  l'an  684.  )  lequel  ondit  aaoir  refermé  le 
2^  chant  &  les  Hymnes  de  l'figlife  :  tant  y  a  qu'vœ  forte  de  ryme  f'appelle  Le»- 
l«mïm ,  "ine  ou  Leonime.  D'autres  veulent  que  l'Hymne  chante  en  l'honneur  <k& 
Iean  Baptiftc,  commençant , 

V$  quemt  laxit ,  rendre  fihrù, 
Mtr*  gtjh>r*m ,  famuli  ttttrum> 

Stluc  ptlluti  ,  Ukij  rentum,     m  * 
San£le  Iohtones.  • 
foit  le patron  de  toutes  les  autres  rymes  faiûes  depuis  en  lingues  vulgaires: 
mais  il  ny  a  pas  grande  apparence,  veu  qaoa  tient,  pour  certain,  qoePwi 
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EMacre  l'avait  :  6c  que  ledit  Hymne  rt'cftp  as  tout  rymé,  ains  feulement  trois 
ou  quat^PtropIets:&qu'il  fe  trouue  beaucoup  de  vers  meflezd'vnifoncs,eui-  _ 
d  cm  ment  affectez  (  principalement  en  Hymnes,  &  Profes  )  auparauant  le 
temps  de  Paul  Diacre  :  qui  viuoit  fous  l'Empereur  Charles  le  Grand  ^c'eft  à 
dire  l'an  dccc. 

g**  Voila  pourquoy  ceux  qui  tirent  hrryme  de  plusloing ,  difent  qu'elle  fut  en 
-vfage-du  temps  mefroedes  Romains  :  &  pour  confirmer  leur  opinion  allè- 
guent quelques  vers  d'Ouide ,  rendans  vn  fon pareil  à  celuy  de  noftre  ryme.  f  Li- 
-A  la  vérité  *  AulusGellius  dit  apr^Varron  :  Zow^w-  menfur*  "V#w,  pvtyaV  dùi- 
rur  i  edtior  /uthof. *Et  *  Quin âilian ,  Tnm  rue  eifra  Mujicen  Grdmmdtice poteftejfe  ferfe- 1 t. 
(Uycùm  eiJr  metrv  rhjrthrrtifyue  JicenJurnfît.T  outesfois  ic  ne  (ça  y  pas  comme  Ion  !• 
tfe  puiffc  aider  de  ces  deux  paflàges,  pour  fonder  noftre  ryme  :  veu  la  différence  * ' 4' 
qu'il  y  a  de  nos  vers  vulgatccs  nmez,à  ceux  des  anciens  Grecs  ou  Latin  s,qui  ne 
-fbru  point  Omioreleutes.  Car  il  eftbefoin  qu'en  nos  versrymcz,ily  aitdela 
mefure&'du  fon  :  &  aux  vers  Grecs  ou  Latins  ,dc  la  mefure  6c  quantité ,  fans 
Autre  v  ni  fon. Toutes  fois  fi  Ouide  en  a  vfé,iecroy  que  c'eft  par  rencontre,  plus 
*oft  que  parloy  ou  fubie&ion d'aucun  gcnrede  vers ,  ou  reigle  verfificatoire. 
-Auffi  ne  trouuerez  vous  point ,  que  les  anciens  Grammairiens  ouRherori- 
ciens,ayent  parlé  de  tellefortedecompofîtionrlàou  au  contraire  ils  condam- 
nent jles  trop  frequente&cadences  omioteleutes.  Mais  Caffiodore  après  vn 
1  certain-Sacerdos ,  monftrc  que  cela  eftoit  eftimc  en  fon  temps  ,  .comme figure 
pratiquée  des  Orateurs  &Poctes,  allegant  ce  vers, 

Ferma  Muifi  parMrnmr  atniUfmti. 
ècÀit  que  le  Pape  Grégoire  en  a  vfé,corameauffi  le  Preftre  Hiero(me(ie  ne 
fçay  f'il  entend  celuy  que  nous  appelions  faint  )  lequel  appelloit  telles  figures, 
Coàntm  tfyctorttm  decUmtitiones.  Or  afin  de  contenter  ceux  qui  pourroient  dou- 
ter fi  noftre  ryme  viét  du  pv0p»V,  dont  les  anciens  Orateurs  &  Poètes  Grecs  ou 
iatins  ont  vféci'aypenfé  qu'il  ne  fera  hors  de  propos  d'en  parler  &  faire  vn 
fommaire  difcours  de  ceque  les  anciens  autheurs  Grecs  &  Latins  en  ont  dit. 
Cat  outre  ce  que  pas  vn  de  nos  François  n'en  a  parle  ( quei'ayeveu)  i'efpere 
que  par  le  fil  &  fuite  de  mes  propos,  l'origine  de  noftre  Rymcfe  trouuant,  ie 
icray  plus  exeufé  d'auoir  pris  la  matière  des  la  fource. 

Rhythme  donc  à  proprement  parler  félon  les  anciens ,  fignific  nombre  :  &'D»R&j« 
toutes-fois  pour  ce  que  le  mot  de  nombre  a  plufteurs  fignifica^ ons,pour  ofter ibmt: 
tout  equiuoqueil  vaut  mieux  retenir  le  nom  Grec,  afin  de  plus  clairement 
donnera  en  tendre  ce  que  nous  voulons  dire.  Le  Rhythme  en  la  Mufiquea  fi 
grandeenendue  que  tout  ce  qui  en  icelle  appartient  à  ce  que  les  Grecs  ontap- 
pelle  *jw&0wrr,  c'eft  à  dire,  eleuation  ou  abaiflement,  6c  fainâ  Auguflina 
pris  pour  ce  qu'on  appelle  en  Latin  nondiu(  c'eft à  dire  efpace  de  temps 
longou  briet  )  a  efte  nommé  Rhythme.  De  forte  quelon  peut  dire  que  c'eft 
la  porportion  qu'il  y  a  entre  deux  temps  de  diuerfe  longueur  , .  quand  ils 
viennent  àfentr'accorcjer  :  lequel  Rhythme  fe  trouueen  dance ,  Mufique 
de  voix,  ou  de  doigts,  voire  en  vers  6c  profeipnis  que  toutes  ces  chofes  fe  font 
pat  roouueraents.  Et  pour  ce  Ion  peut  dire  auiE,  qu'il. voir  .du.  RhytbfiB*, 
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tax  pieds  6c  maini  de  ceux  qui  danfent ,  quand  ils  les  rcrriucnr  _ 
légèrement  :  lequel  T'appellera  bon  Rhy  thne  >  fils  le  font  par  bo 
tion.  Autant  en  dira  Ion  en  Muûque  des  fons ,  que  h/a  on  gros  ot 
fc  rencontrent  en  bon  ordre  Les  Médecins  auffi  ont  vfc  du  mot 
pour  fignifîerlebon  ou  rnauuaisbatementdu  pouls.  Toutesfbis  n'eft  ai  i 
lent  noftre  intention  au  tre,que  parlerdu  Rhy  thme  pratique  en  la  pi 
tion,  nous  lairrons  faire  ce  dùcours  àceuz  qui  traîneront  de  la  Mon  _ 
contentant  de  dite  qu'il  y  a  deux  ebofes  qui  rendent  la  parole  pins  aggrcaMr 
l'y  ne  que  l'autre  :  Aiçanoir  ce  que  lesanqjÉ  ont  appel  lé  Rby  thme  &  Haro* 
nie.  Pour  le  regard  du  premier,  ce  neftfcorame  i'aydir)  autre  chofe  ouek 
différence  du  temps  que  nous  employons  à  prononcer  ?nc  fyllabc,âc  le  temps 
que  nous  mettons  à  dire  vne  autre.  Car  celaeftantvniuerfcl  en  la  nature,  qoe 
tout  mouuement  fc  fait  auec  temps ,  le  fon  6c  lés  paroles  eftans  moourneots, 
ainfi  qu'il  appert  par  leur  origine  (  qui  n'eft  autre  chofe  qnVn  airbaxanrlar- 
tere  par  laquelle  il  pafle ,  6c  qui  depuis  eft  modéré  par  le  palais ,  la  laxigwe  * 
les  dents  )  il  eft  necc (Taire  que  ce  mouuement  de  paroles  fc&ceauecle  remps. 
qmc^a  Ainfi  donc  le  Rhy  thme  n'eft  autre  chofe  que  la  différence  que  nous  obleraôs 
^     pour  le  regard  du  temps ,  en  la  prononciation  des  fyllabcs.  Et  par  canfequen- 
Rhyth-  ce  il  ne  fe  peut  prononcer  aucune  parole  de  pluûeurs  fyllabes ,  qui  n  air  de 
«*  •     Rhythme-.mais  la  différence  eft,  que  la  nature  nous  ayant  donné  l'oreille  pose 
iugerdecequieftplaifant  aux  Cens  ,  &  de  ce  qui  ne  l'eft  pas,  G  nom  garà»» 
ces  différences,  de  for  te  qu'ellesvfoienr  aggreabies  aux.  oreilles  (  ï  entend*  à 
plufieursj  6c  mefmement  de  ceux  qui  n'ont  le  iugement  Gorrompud -ailieim] 
le  Rhy thme  feraloiiable  :  commeau contraire  naturellement  u  les  oflènfc- 
ra,fetrouuant  def-agreable  6c  mal  plaifant.  Orront  ainfi  qoe  pour  ce 
nous  ne  confiderons  autre  chofe  que  le  temps  :  au  ffi  en  l'harmonie  nous  yit* 
nons  garde  à-la  qualité  de  la  voix,  la  hau  (Tantôt  bainant  de  certaines  façons, 
ou  bien  faifansl  vn  &  l'autre  en  vne  mefme  fyllabc  :  comme  le  voyons  anoit 
cfté  pratiquées  anciens  Grecs.  Chofe  bien  difficile,  voire  prcfquc  impossible 
de  iuget  en  ce  temps  :  par  ce  qu'il  eft  certain  que  Jagrace  des  langues,  qui  con- 
flit e  à  bien  garder  6c  ét  bonne  façon  la  proportion  des  temps ,  en  la  méfiance 
du  hautement  ou  abaiflèment  de  la  voix ,  ne  fe  peur  cognoiftre  que  quand  el- 
les font  en  leur  fteur-&  perfection.  Qui  eftlacaufepour  laquelle  i'eftime  que 
fi  ces  hommes  Tant  honorez  par  le  pafle  ,  pour  auoir  efté  excellents  en  ce 
po;n&  :  ou  bien  que  f»  Ifocrate  mefme  (  que  Ion  ditaUoir  eftéinuenteur  des 
nombres  en  l'oraifon)  reftufeiroient  de  ptefent ,  ils  n'entendraient  non  plot 
vne  de  leurs  oraifons,  récitée  par  le  plusfçauant  Grecifeur  d'entre  nous ,  que 
nous  ferions  vn  bas  Breton  :  lequel  n'eftan  t  iaroais  iorty  de  fon  pats ,  6c  (ca- 
chant feulement  lire  ,  v ou  droit  prononcer -quelque  beau  poème  François, 
luis  donc  (  dit  Ariftote  )  que  le  temps  eft  le  nombre  du  mouvement  :  le 
Rhythme  (('il  eft  la  mefme  chofe  que  le  temps  )  fera  le  mouuement  du  nom- 
'  brc.  Et  pour  ce  les  oraifons  qui  en  beaucoup  de  lieux ,  6c  priocipalcmentaox 
extrémités  des  claufes,  auront  de  bonnes  proportions  de  voix  j  foit  en  fylla- 
bes longues  ou  briefuesifont  à  bon  droit  appellccs  nombreufes  :  pourueu 
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<^X3C  les  poinûs  qui  la  diuifeat ,  fc  rapportent  bien  h»  à  l'autre*  Cèft  pour- 
<juoy  le  rntfme  Ariftote  an  lime  de  la  Rhétorique  a  dit  :  Ce  qui  ti?a  point  de  ** 
nombetou  Rythme,  n'eft  pointclos  &  finy  :  routes  fois  fi  fant-il  que  l'Orai- 
Ton  aye  vne  fin  -,  non  pas  arreftec  par  v*  vers  ou  Mètre  (  car  -ce .  ferait  poeme)  '« 
mais  par  vn  Rhy  throc , lequel  on  ne  (  'apperçaiue  point  moi r  efté  curieufe-  •* 
racnrrcberché,ains  rencontré.  Ce  lieu  d'Ariftotc  (  quelque  débat  que  cinq'* 


«et 


tc- 
««•< 


:  qui  chet  fous  quelque  mefurc  &  iugement  des  oreilles ,  encorcs  qu*: 
foït  éloigné  du  vers  (lequel  eft  tenu  pour  yice  en  oraifon)eô  appelle  nombre:' 
Sç  en  Grec  ttythmou  Le  mefme  eft  dechifre  par  1  Quintihan  :  les  paroles  du-  »  lt»-fl 
quel  ienerourrteray  ,  pour  ce  que  i'ay  fuiuy  pmftoft  la  fubftance  de  ce  qu'il  a lh  ** 
«Sir  ,  quelles  propres  mots.  Ton  te  ordonnance ,  conionôioa ,  6c  afïemblcmët 
«le  paroles ,  eft  compofé  de  jnefurés  ou  de  nombres  (  ie  veux ,  dit-  il ,  que  les 
Rhythmes  foient  nombres  )&  de  merrre  :  c'efta  dire ,  mciure.  Etcbmbien' 
que  l'vn  &  l'autre  foir  compofé  de  pieds ,  il  n'y  a  pas  entre  eux  vne  legeredif-^ 
f erence.  Car  les  Rhythmes  (  c'eit  à  dire  nombres  )  font  compof ez  de  certain-^  * 
espace  de  temps -i  &  les  mètres  d'ordre  :  qui  eft  la  caufe  pourquoi  ivn-fembk .  * 
élire  de  quantité,^  l'autre  de  qualité.  Le  mefme  Quin&ilian ,  après  auoir  no- 
-  tcJcs  différences  d'entre  le  vers  &  les  Rhythmes,  fèmblc  conclure  :  Que  les  % 
Rhythmes  (  en  Ton  temps  )  n'auoient  point  de  certain  but ,  ne  variété  en,  leur  • 
continuation  :  mais  couroient  d'vn  mefroe  fi],  fans- le  haulfes -plus  que  du 
commencement.  Auquel  propos  Ion  peutnpjttoprier  ce  que  i*ay  dit cyjdeffut  *   '  ' 
de  Aulus  Gellius  :  que  i  efeiairciray  par  ce  que  ledit  Quin  &ibàn  met  an  met- 
me  chapitre.  Qu'au  Rhythraelon-eft  afluie&i  àl  affietc  des  pieds ,  ainfi  qu'au 
mètre  ou  vers:enlacompolttionde(qoels  les  pieds  font  affis  en  certains  lieux. -t  .  . 
Auûl&inct  •  Auguftin  Ait  :  Quant  àcequin'eftoitpoint  njoderéparvncefj-^^^ 
tain  arreft ,  ainscouroit  par  pieds  raifonnablemenr  ordonnez,  il  fut  nommé M#   -  " 
Rhytbme;  que  Ion  ne  peutappcilcr  en  Latin  que  nombre.  Or  puis  que  natu- 
rellement nous  fommes  enclins  à  imiter  (  dit  Ariftote  en  fa  poétique  )  l'har- 
monie eVRhytbmev  par  lefquels  nous  imitons ,  nous  eftans  donnez  de  natuv . 
It  j  ceux  qui  plus  que  les  autres  furen  t  adonnez  à  imiter  par  harmonie  6c 
Rhythrots,  engendrèrent  &  enfantèrent  la  Poëfie ,  d'vn  lourd&  petit  cozov.- 
mencement  (ainfi  qu'iLaduicr  en  toutes  origines  des  ehofes)  puis auec le  téps>> 
k  rendiren  ten  la  perfection ,  que  iadis  elle  ru  t  :  y  adiou  ftans  dîner  fes  reigle*  v 
&  genres  devers.  Les  Rhythmes  donc  eftans  harmonieux  frplusattex&j 
trou'uer-que  les  Mètres  (  fuie&s  aux  pieds,ainfi  que  i'ay  dit  )  auoient  cours  en- 
tre les  (impies  gens,comme  villageois.  Et  veulent  aucuns ,  que  de  tels  RhytiW  - 
mes  parle  Virgile  en  fes  Bucoliques,  quand  il  dit: 

tttUUtH» 

le  Horace, 

-  numérique  fertwr  •  '  Zfapjà- 

legf  lUam .  ■  >«rj* 

PefaiafaincV  Auguftin  dit,RhnhiBè,  Mètre,  &Vto4fà*tn*tiky]&*^^ 

FFrFFFFuj 


Digitized  by 


D  Er  LA  UNCVÊ'É'T  "TO!«IE 
■cû  nombre  :  Mètre  rnefuse  :  Rhvth  me  coule  pat-  ks  pieds  y  tcfc  «jee  vous  te 
'■  aurez  premièrement  chotfis: tugn'il  n  eft  loiîîbte  d'entre- toelkr  d'aortes  de 
'^corftraircfon:  &  pour  ceil^ffc  bwn  a^pelURivytWmie  ,  e'eftà  direnomkc. 
^  Toutes-fois  dautanr  ({\x'û  roulc&rts  mîiiwc ,  ^  qu'on-  n'a {foint  ordonnée 
j?,quelpiedû»  fin  apparoiftra,  il  n'a dcuefterappeilé Mcrre  î  poarn'aaokaaai- 
'^iicmcfure  en  u  continuation.  Là  où  le-Metrea-fc'vn  &  l'autre^  car  îleft ioinc 
w  par  certains  pieds  y  &-finit  par  certain  moyen.  A  cefte  ^anfe  il  T'appelle noa 
^îeulcmenc  Mette  j  pour  ce  qu'il  a  vrie-fm  .nemarqaabk  ;  mais  il  cft  encore 
^Rhyrhme, à çaufe  de Ja  raifonnablc liaifon  de fet  pieds.  Et  partaottout Ment 
* 'cft  Rhythrac,  &ikmtRhythme«'e(fcpas  Me^e^Iia<rk>Uftodaua»tage  :  Tdett 
'  légitime  liaifon  depieds  cft  nombre  ;  laquelle  fe  trouaah  t  an  Mettejiinepeat 
aj  faillir  d'eftre nombre  ,c'cfti.dire  jRhythme.  Mais  pour  cecwecen'eft  fis 
>f  toat  vn  de  coulcrauct  pieds  légitimes,  &  tontes- fois  uns  bat  certain-,  &mat- 
cher  au  ce  des  pieds  lejçitirac$)&  auoirvn  Srreft  certain  t  il  a-  fallu  diftingaer  & 
Réparer  ces  deux  genrespar  mots  diuers,  &  appelles  ce  premier  Rhyrtffle,pa 
)}  fon  propre  nom;  &  ceft  autre  non  pas  tellement  Rhythrac ,  qu'il  ncfoftqoîi 
Se  quant  Mètre.  Encore,  Pour  ce  que  des  nombres  qoi  forrtsclos  par  ceraia 
'^hutf-c'cft  àdite  Mètres  )  on  rie  le  fouciedirn  couper  les  aucuns  fus  la  moitié, 
f>  Ôc  à  4tatres  on  le  fait  fongneuferacm:iiafalluaufli  marquer  tellediffereBoe 
>,  par  certaines  paroles.  Delà  viét  que  l'efpecefen  laquelle  telle  diuiûôn'cft  gar- 
Rfc^jdeeyfe  nomme  proprement  Rhytruuc-Adctrc  :  £c  l'autre  où  elle  eft  gardée, 
»M-M<-^appcllc  Vers.  Diomede  Grammairien. dit  qu'a  a  eue  s  reprennent  Salraftt 
ji'sHolsfComrnencé  laguerre  dolujprtha par  vn  Rh ytntne.  Et  le  mefmcfamâ 
-Augtaftin >  donne  <rn  reUxcinpkduRhythme  fans  .Mecce;  compofé  de  Err- 

«hichîej»  '■  . 

j .  ^Ag>  abriter  Agit,  ifued  dg>  *ihi  <]uedmmr4  "Vr/tf* 
-&  dit  queJe  repérant  par  autant  de-fois  qu'il  vous  plaira,  vous  serez  léRhym- 
'    me  de  tdle  longueur  que  verts  voudrcz.Quan  t  au  Met reil  veut  que  dece vers, 
.   ..,,)  Cornw.  ~)teltearum  tbarrtiTHmsxnten^dntm. 

vous  crtpuiflka faire  vn, fi oftataclc »bAc*lmarinm»( comme  Ta  eferir Virgile) 
Nçm vouliez ààsc  ( en  mettant  ledeoant  des riere  ) -ftertimm  *3#tn*uar*my  mm 
yeUt^rum.  &  lof  sec  fera  vn  Métré ,  &  non  pas  vn  vers .:  pour  autant  qnece 
qui  eft  cam  pofe  de  deux  mcmbres,donjtTvn  ne  peut  entrer  en  la  pJicedcTaa*' 
D'tffm-  tre,  eft  appelle  vers  par  figure  contraire  :  à.caufequ'ilnefepeutrcnoerfer, 
ctd»M*.fyuf  Ççs-tiQwb re&auec  k (que  1  s  il  a  eft c  premièrement  corupofe.Etla  differen- 
m  **  ce  qu'indu  Mètre  au  Ver   eft  que  le  Mètre  aaant  qu'il'  foitcles,  n'apoiflt 
4'MticJecertai»  &  auttOtèt  là  ou  le  vers  a  certain  demy  pied ,  où  il  fe«bitarre- 
§tf  iÇpmwe^ysfrnM  ~ïirf*mqne  c<w>  :  Tni4.<\m  ftimtu  ai?  «m.  fi  vous  penfiet  fc 
tourner ,difant  ,fn>«      pnmw  ah  im^frma  ^iram^m  can» ,  vous  romperics 
les  pieds ,  &  le  vers  mefme-  Qui  cftJacaufe  pourquoy  iosanciens  ont  nommé 
l'cfpece  première  Mètre  :  &.ceftccy(qui  eft  de  deux  membres  ioinéb  parcer* 
l  3  taincraifon  ôc  racwre)  Vers. Dauantageoru»epeurau Mette,  vferdcûleDCC 
\f\  *pu  paufe  moindre  que  d' vn  temps^neplus  de  quatre  :  car  c'eft  la  modérée  pro- 
*  gl^pfl^o/iiff  ouccft^^fppcç»  Bt  pource  ^uandilonchantc,  ouçroooacccc 
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nia  vne  certaine  fin ,  &  plus  d'vn  pied  •  ôc  par  naturel  mouuement  (  auantla 
o  n  h  de  rat  ion  des  nombres  )  chatouillèlc  fens  d'v  ne  certaine  equalitc,PappcI- 
:  Mètre.  \  *'    .  *  . 

Or  les  RJay  thmes  eftans,  comme  i'ay  dir,  plus  faciles  à  trouuer  par  les  fim- 
lcs  gens  /qui  ncfçauoient  pas  les  loix  que  les  Grammàkhms  fqol  font  lè> 
naiftres  &  iuges  des  Patres)  ont  données  aux  fyllabes  ,  pour  les  rendre  lon- 
gues bu  briefues  :  il  eft  fort  croyable  qu'au  déclin  de  l'Empire  (lors  que  la  mef- 
ange  de  tant  d'eft rangers  eut  cneores  plus  gafté  la  prononciation  ,  Se  accents 
Romains) que les  Rhyrfewes  furent  davantage  fréquentez.  Tellement que' 
Se  de ,  fu  r  no  mm  i  le  Vénérable ,  qui  a  vefeu  iniques  à  l'an  ©ccxxx.  en  fon  lia  & 
ie  JHettvrtim-gtoenlrMS,  ta  fait  le  penalt  iefmechapirre  de  fon  césure  ;  comme  de1' 
;oxxjpofttion  fort  pratiquée  de  fon  temps.  My  a(dir  il)  apparence  que  lç& 
KKyt-hrncs  tiennent  du  Mètre:  pouf  ce  que  tfeftvne  harmonieufe  CompoiUc. 
cio  n  de  paroles, nô  par  mefure  &  certain  ordre  tel  queeeluy  quifegajde  snhu 
cotnpoution  des  Mecres#u-vers ,  aias par  nombres  de  fyiiabes*  -,  folo»  qu'il  \c 
plaift atw:  oreiller  -Et  tek  fon  t  les  Cantiques  des  Poètes  vulgaires.  De  vrav  (C 
le  Rhythme  peut  eftrofatô  par  foy  fans  Mette-;  mais  le  M  erre  ne  peut  eftre  u 
(ans  le  Rrhythme>çy  tnefuic.  Ce  que Vôn  peut  dire  pins  clairement Me»-ïe 
tre  eft  vn  enant  contraint  par  certaine raifonrRh y thrne  vnchantlibre  &  non  te 
fuie  &  à  aucune  loy.  Vray  eft  que  bien  fouuent  vous  t  roueerez  de  la  raifon  ou  i« 
mefure  certaine  au  Rhyrhmcmon  pouFce  que  le  oompofrrcur  f'y  foitaifubie-i* 
&i -,  mais  pour  ce  que  fefon  (  ou  ton ,  félon  Viâorin  )  6c  harmonie  l'a  pamd*  \c 
uenture  conduit  &  mené  iufques  àcèfteraifon.  Laquelle  il  eftdfe  neceiïréqoe 
les  Poètes  vulgaires  ou  communs  fdiuént  lourdement ,  &les  fçatsmes  feiem-  „ 
ment.  Comme  l'Hymne  qui  f'enfuit  î  lequel  êft  treibien  en  feçon  de  Vers  la»» 
tiques. 

%fx  éterne  dorhme- 
J(erum  crearor  mmitutty, 

Qut  eréf  Oftn  pettld  •  * 

Stmperatm  futreffim*  . 
&  autres  en  aiTez  bon  nombrede  faine*  Ambrorfe.  Ericores  Pen  chante-il  ei* 
façon  de  T  r  ochaiques ,  comme  ccfhiy-cy  du  iourdu  rugement  composé  par* 
alphabet. 

^typnrthit  refrntim  % 
tkts  magna  tfaninr,     .    .  - 

■  ■■  Jtnpnmfis  tccuftHt. -.'i  ..  ,  r  »  .;  i 

Etvoib^o^BeyedirduRhychme,  ajnrcr  Mathis  Vlftorlrras  phis<aficfetf 
«faeluy, &duquelila  tout  pris  mot  à  mot,  fors  les  exemples;  Mais  ne-trou* 
utstebces  Hymnes  aùcunecadenec omioteleure,:  icpenfe- quel*  shthmm 
des  Poètes  dont  Bedeparle,  n'estait  qu'vis  vers  de-certaine  quantité  de  fylia^ 
bes  (ans  by  ne  pieds ,  tels  que  ces  deux  couples  Latines  cy-dcflùs  trarrferipte»: 
leqaei  neftant  en  Yfagoenrrè  les  do  des ,  Te*cntiaûu&  Maurus  n'a  daigné  c* 
mention  en  fa_V  ex  fincatcoïc,     ..  ,        i    i-  ' 
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Jhwul  U  Rjm,  telle  q*t  mm  lâtums,  ctwrmtnçd  :  &$*e  Us 
&  Italiens  font  ftifidt s  Tréftçms. 

V  A  m  t  àrooy  te  n'ofe  rien  conclure,  8c  diny  (cakmar 
( l'A  eft  ainfi  que  le&HebrieBZ  ont  vfc  d'o  mio  te  lente ,  a 
aucuns  liâtes  du  vieil  teftaraent)  que  le*  Chreftiens  oc 
voulu  rapportée  leur  poëûe  à  cefte«U ,  <mx  pluftoû  qse 
quelque  ignorant  prenant  plaifir  ans  cadences  vnùooa 
(  fefquellcs  yolon tiers  fe  rencontrent  entre Tadicâîf  £ 
fubftantif ,  tels  que  Uxitfihm ,  gefontm  tmrtu*  ,f*Hmtiu- 
bj)  cuidans  faire  plus  que  cens  qui  lepafïbient  en  beUes  inuendons,  tû  de ca 
.yersfinifiàns  de  mefmcfon,  pour  monûrer  quelque  chofe  dcmouucau  &  1». 
forcer  dauantage  le  Rhythmc  ^duquel  il  retint  abuûuemcnt  le  nom  :  pour  a 
.  que  Ton  vers  eftoit  de  certain  nombre  de  fylkbes ,  &  non  mesuré  par  pie4 
JNeC'axiuifantquc  ladite  figure  *mUteimtm  reprefente  pins  proprement  a 
confonanec  qu'il  cherchoit  en  fon  vers  ry mi.  Gepourrok  bien  eftrcanffià- 
Uention  des  peuples  Scptentrionnaux  (car  Saxon  Grammairien,  ÔcOkoik 
,  (Grand,  difent  qu'on ivoit  en  Dannemam  de  grandes  pierres  graoees  de  ver 
contenons  les  Annallesdu  païs  )  mais  tant  y  a  que  depuis  leur  venue  pour  de- 
,  jfteuire  l'eftat  de  Rome ,  be  Rhythmc  &  la  Ryme  ont  eu  cours Se  efte  recru 
tantauxHymnesd'EglifetiquechanfodSj&autres  compoûiions  ameera*- 
fes.  Pour  ce  (  ie  croy  )quë  la  quantité  des  fyllabes  eftam  ignoree,cc»mme(ao> 
ce  de  G  rammaire ,  &  à  caufe  de  la  mauuaife  prononciation  de  tant  de  Barba- 
res,  la  confonance  leur  toucha  plus  les  oreilles.  Mais  lefdits  Saxon  &  Okoi 
•  ne  difent  fi  ces  vers  grauez  font  en  ryme ,  &  toutes-fois  les  autheurs  del'hi- 
ftoire  Eccleua(tiquecompofeeàMagdepourg(aUegapsle  ChronicondHol- 
face  )  affeur  en  t  que  les  Germains  cfctuioient  leurs  guerres  &  victoires  en  Ry- 
me ,cV  que  Charles  le  Grand  commanda  de  (on  temps  d'en  faire  vn  recueiL 
Et  le  long  difeours  que  i'ay  tiré  de  la  translation  desEuangiles  faite  par  le 
fMoyne  Otfrid,raonftrebien  que  la  ryme  omoioteleute,eftoit  iade  fon  rempi 
en  vfage  entre  les  François*  Si  eft-ce  que  les  plus  doctes  Poètes  en  quelque 
temps  qu'ils  ayent  vefeu ,  ont  touûours  fuy  la  Ryme  Latine.  Tcfmoing  Hen- 
ry fçauant  moyne  d*  Auxerre ,  qui  rnonftre  en  la  vie  de  fainû  Germain  (  fon 
Patron  }dediec à  Charles  le  Chauue  Roy  def  tance  ,que  telle  rymerie  Latine 
neluy.plaifoit  ;commeauû1  fît Hildebert  deLanerdin ,  premièrement  Eoef- 
que  du  Mans ,  &  puis  de  Tours ,  Poëteaflez  panable.  Gauthier  qui  fi  tl'œuare 
intitule  Ligurinus ,  à  la  louange  de  l'Empereur  Frideric  :  Guillaume  le  Bre- 
tondit  Atraoricanui  .quifitk  Philippidcen  la  louange  de  Philippe  Augafté 
Koy^e  France Gautfaîei  do  Chaftillon,  natif  de  lTûc  en  Flandres,  qui  fitl'A- 
lexandride  Latine ,  cV  du  viuant  dudit  Augufte  *nc  voulaient:  vfèr  de  ces  vers 
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rmez,  non  plus  aaedcuxccnsansaprcs  Pétrarque  en  ceux  qu'il  fit  en  langue  • 
acin  es  6c  lequel  il  faut  prendre  commt  le  premier  qui  feft  efforce  de  chaflèr 
k  barbarie  raeflceparmy  le  Latin.  Monftrant  à  ceux  qui  font  venus  depuis 
ly,tels  que  Philclphe,Man tuan.Pon tan, Polician^Sannazar,^ autres,  d'imi- 
er  cû  la  langue  Latine,  Virgilc,Horace,& les  bons  Poètes  Latins:  &  en  vul- 
gaire ce  qaeiuY-mefmeauoitfàiâ. 

La  ry  me  donc  omioteleure  &con  fanante  eftant  venue  de  quelque  part,  on  N 
nation  quccefoitfcarieveuxconfcffcrqueiufqufisicyien'ay  encorcsleu  qui 
eneft  T  Autheur)il  eft  certain  qu'elle  a  eu  cours  parmyle  peuple  &  les  langues 
v  ulgai  r  es  nées  depuis  la  ruine  de  l'Empire  Romain  :  à  tout  le  moins  du  temps 
«le  Charles  le  Grand.  E  t  peur  cftre  que  ceux  qui  lors  de  Croient  fe  faire  cognoi- 
Are,prindrent  ce  chemin  nouueau  de  ry  mer  en  toutes  chofes,  &  principale- 
ment  aux-profes  desMeues-.dont  poflîble  vient  lé.prouerbe  de  Rymer  en  pfo- 
ie,au(fî  toft  que  rymer  en  profe  oraifon,  qui  n'eft  mefurée.  Les  plus  cogneus 
font  vn  Tbeodolét  on  Theodoret,  Autbeur  deleclogue  commençant, 
.  ^tbiofum  ternu  u*n  fimidd  twrmt  éfkât, 
In  cuncro  filis  du  m  ~>thtitur  aurem  âx». 
«uec(àfuite>enauezgrandnombre.Maisceluy,quiàmonaduis  a  pa(Tc  toute 
borne  ,  eft  Benard  moine  de  Cluny  ,  Autbeur  d'vo  liure  intitulé  De  c$n- 
temptt*  Mtindiy  contenant  bien  près  de  trois  mille  vers  tous  da&yliques ,  & 
encorcs  rymezau  milieu  &  (comme  difoient  les  anciens)  par  lalifierc,  qui  eft 
la  fin  :  lequel  il  dédia  à  Pierre  efleu  Abbé  de  Cluny ,  enuiron  l'an  Mcxxv.ie  per- 
dant en  fes  outrageufes inuentions ,  meurdrieres  des  gentils  efprits  :  au  lqyi 
qu'il  fe  deuoit  employer  à  imiter  les  anciens  Grecs,  ou  Romains.  Ces  pau- 
mi es  gens  refîembloient  les  fecretains  qui  gardent  les  reliques  des  Eglifes,  & 
les  monftrent  aux  au  très, fans  y  toucher.  Car  ayant  leurs  librairies  pleines  de 
bons  liareSjils  ne  les  manioy  en  t  point:  &  fe  deffians  de  leur  pouuoirrelîèm- 
blct  fuiuotentle  peuple,toufiouts  eftimé  par  lesplus  fages,mauuais  maiftre  Se 
autheur  de  chofe  qui  vaille.  A  la  vérité  nous  liions  dans  les  mémoires  de  Ce- 
far,que  les  Gaulois  vfoient  de  vers:  &Taci  tus  en  dit  autant  des  Germains.Mais 
ie  ne  trouue  pas  qu'ils  fu fient  omioteleutes.  Et  toutesfois  il  eft  bien  certain 
que  nos  François  verftfioient,pais  qu'Eginard  recite  que  Charles  le  Grad  pre- 
noit  plaifir  à  ouyr  chanter  les  tai&s  de  fes  predeceûeurscompofez  en  telle  fa- 
çon.Ce qui  me  feroit  volontiers  opiniaftrer  à  fouftenir  qu'ils  fuiïent  rymez 
«n  confonance,puifque  ledit  Otfr  id  eferit  en  ryme  à  Louys  Roy  de  Germanie, 
petit  filsdudit  Charles: &  que  le  mefme  moine  translata  partie  des  Euangiles 
en  confonan ne  6c  Leonine.ainfi  que  tefmoigaent  les  vert  qui  Penfuiucn  t ,  ti- 
rez delà  préface  de  fon  amures 

Mu  Ituill  ih  feribttn  Irnfir  hàl 
Euangrliono  deilt 
S»  Imr  nu  hUrbigunnun, 
In  frankifg*  xjmgtn. 
c'eft  àdire  prefque  mot  pour  root, 

le  veux  maintenant  eferire  noftre  falut 
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Qui  confifte  en  l'Euangilc, 

Ce  que  nous  auons  commence 

En  langage  François» 
Vous  voyez  que  de  ces  vers  de  vieil  langage  François- Germain,  mal  enten- 
du pour  le  iourd'hu y /mon  par  les  Frizons ,  &  encores  feauatos  en  leur  langue; 
les  deux  premiers  font  rymez^omme  nous  faifons  par  iyllabcs  demefmcs  let- 
tres: &  les  deux  aurrespar  confonance.QuanddoncEginarddi&qtie  Charles 
le  Grand  prenoit  plaiur  à  ouy  r  récit  m  les  raidis  des  ELoys  coropofez  en  ia  Un- 

fue.iecroy  qu'il  entend  ceux  qui  ia  eftoicnt  rais  en  lyme.  De  iorté-qu'il  peut 
ien  eitre  que  de  fo n  temps  noftre  ryjne  fut  en  vfage,  meCmes  en langues  ▼«!- 
gaircs.puis  qu'elle  auoit  cours  en  hymnes  Ôc  proies  Ecclefiaftiques  Latines. le 
l«  ir*.  pafle  bien  plus  outre,&dy  qu'il  y  a  grande  apparence ,  que  nos  François  ont 
f"^  monft«é  aux  autres-nations  d'Europel'vfagedekrpmeconfonaïuc  ou  ornio- 
7»ryme  telcutc>*i»fi  que  Youdfea^Ce  que  iepéfe  prouuer  par  deux  couples  tirées d'vtk 
4hx  4».  liure  eferit  k  la  main,il  n'y  a  guieres  moins  de  cinq  cens  ans,  lequel  lediû  ficui 
trau*.  Pithoum'apreftc^contenantlaviedefaindteFidesd'Agen.  • 
Caneton  audi  qes  bellantrefid 
que  fiile  ra\on  ejpdnefia 
tan  fi  de  fdraulU  rreyfi* 
ne  de  lengua  ferrd7jnefié 
i  Ci  mot  ^  dol7  1  ejums  ef  plut  que  brefia 

fi&jfa  epïui  que  nuls  piments  qom  méfia 

mttmr'    0  qui  ben  la  dix.  *  leifianeefia 

cuig  men  qefi/ff-an^proflettcrefiê 
1  fqeneft  fige  len  parefia: 

Tota  bafionnet  aragms .  • 
et  encontrada  de/s  râpons 
fabtn  quai  fis  Aqfi  canetons, 
eps  ben  ImaJU  ntrjm 
eu  loua*  legir  a  clertxons 
t  agramadtt  a  malt  bons- 
•  fi  qo  no  moftral  pafiions 
enque  om  ligefias  leicxpns 
*  fi  lies  fUTeû  noftre  fins  1 
aifi  conl guidai  ptimers  tons 
eu  la  ">«  cantam  en  dons. 
I  eftime  que  ce  langage  eft  vieil  Efpagnol ,  pour  le  moins  CatBalan ,  par 
vers  Que  fi  deraTon  eftanefca  :  là  où  ra\on  eft  pris  pour  con  te  &  langagc.ain  fi  que 
déclare  l'autre  vers,  ijfes  ben  liera  ftajraxpns,  c 'eft  à  dire,Bien  eft  vcay  ce  propos. 
Aù(K  Pétrarque  ne)  entend  pas  autrement  enlacbanfon-coromencant  ,  Vmot 
donnapiu  belU  ajfai  eh'el  foie  :  où  il  di&  à  la  fin  >  Canton  ehi  tùa  ragen  iiamafe  ef. 
eura,ç'cfk  à  dire,  Chanfonqui  voudroit  dire  que  ton  fens  on  langage  rurVob- 
icur.Et  quand  l'Autheur  de  cefte  viedefainûe  Fides  ,adioufte,^        drr  « 
leifianeefia^  entend  en  rymcCar  à  quelle  autre  cWc  pourioit^on  rapporter 
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-ceftcloy  Françoifc,finon  à  l'vfage  &  façon  decompofer  >Toatesrois}ann  de  ne  . 
latflèr  rien.de  ce  qui  peur  feruir  à  l'efclairciflemcnt  de  la  vérité,  loan  de  la  En- 
zina,  confeûe  que  la  rymceftpaûce  d'Italie  en  Efpagne:  ce  qui  les  rend  plus 
aifez  à  conuaincre  tous  deux,  puis  que  les  Italiens  (ont  d'accord  la  tenir  des 
Prouençaux^uSidliens^euxpeuplesfubieâsdes  François.  Le  premilr,  de- 
puis la  quittanccquc  l'Empereur  Iuftinian  &  les  Oftrogots  en  firent  aux  Rois 
de  France  du  quar  tier  de  Reims  &  B  o  urgongne,iuf  que  s  au  temps  de  Hue  Ca- 
pet:duquel  encores  les  Princes  demeurèrent  alliez  par  le  moyen  de  Confiance 
fille  du  Comte  d'Arfa;ferasne  de  Robert  fils  dudit  Capet  :  &  encores  parle 
mariage  de  Charles  Comte  d'Aniou,frere  de  fainék  Louys.  L'autre  conquis  à 
force  d'armes  pat  les  François-  Norraands.Quç  fi  les  Prouençaux  veulent  dire 
qu'ils  (ont  authcurs  de  la  ry  me,c'eft  à  eux  à  monftrer  vn  tefmoignage  plus  an» 
cien  que  la  tranflation  qu'Otftid  a  faiûe  des  Etiangiles:ou  que  leur  langue  fut 
en  prix  du  temps  de  Charles  le  Grand.  Car  f'ils  cuident  faider  des  parolles  du 
ferraen  t  de  Charles  le  Chauue  Ôc  Ccs  foldats,cy  deflus  allègue  , -comme  appro- 
chant plus  de  leur  langage  queceluy  que  maintenanrnous  parlons  (  i'entends 
nous  qui  habitons  depuis  Lyon  en  ça)ie  leur  refpons  auec  Luithprand ,  que  la 
Gaule  Lyonnoife  Pappelloit  de  fon  temps  Francc-Romaine,&  vfoit  du  langa- 
ge pareil  au  ferment  qui  fe  trouueen  Guitard.  Autrement  Louys  Roy  de  Ger- 
manie ouft  parlé  en  vain  aux  foldats  de  Charles  fon  frère  (  tous  habitans  deçà 
Lyonj  vn  langage  qu'ils  n'eu  fient  point  entendu. 

Pouf  le  regard  des  Sicilicns,icrac  tiens  prefqucaffeuré  que  Guillaume  Fer- 
rabrach  (c'eft  à  dire  ,  bras  de  fer,dont  vient  Fierabras  )  ft ère  de  Robett  Guif- 
chard,& autres  feigneucs  de  Calabre  &  Pouillc,  enfansde  Tancred.  François- 
Normand  l'ont  portée  aux  pays  de  leur  conquefte,  eftant  vnecouftume  des 
gens  de  deçà  chanter ,auant  que  combat  trejes  beaux  faites  de  leurs  anceftres, 
compofez  en  vers. Ce  que  les  Normands  auoient  pris  des  François.  Tant  y  a 
que  Mathieu  Paris  dit  en  fon  hiftoire,quc  les  foldats  de  Guillaume  le  Bâftard 
Duc  de  Normandieauant  que  donner  la  bataille(qui  le  fit  maiftre  d'Angle  ter- 
re)chanterent  les  faits  de  Roland  pour  f'encourager  à  bien  faire.  Or  il  eft  cer- 
tain que  les  Normans-François  parloient  en  ce  temps-la  François-Romain; 
comme  eftans  de  la  Gaule  Lion noife  ou  France-Romaine,puis  quel  on  trouue 
les  loix  que  ce  Roy  Guillaume  fit  après  la  conquefte  d'Angleterre,  eferites  en 
François.E  t  ne  faut  pas  pen  fer  que  les  Normands  retinrent  le  langage  de  Da- 
»  neraafk(duquel  on  dit  qu'ils  font  forrisjpource  que  les  premiers  pirates  qui 
(  fappellerent  Normans,ne  firent  pas  tous  feuls  les  rauages  de  Francc,dont  nos 
hiftoires  parlent  tant,ains  auoyent  plufieurs  François  patmy  eux,  mal-côtans 
de  nos  Rois  &  gouucrneursjors  maniât  les  affaires  du  Royaume. Ce  qui  eft  ai- 
fc  à  prouuer  par  vn  trait  de  claber  Radulphus  viuant  du  temps  de  Hue  Ca- 
pet, quidit  que  Hafting  (tant  renomme  chef  des  Normands  )  eftoit  natif 
d'vn  village  près  Troye,  que  l'on  penfe  eftre  celuy  qui  pour  le  iourd'huy  Ce 
nomme  Trancofhde  manière  quelors  tous  brigands  f'appelloyent  Normans, 
comme  auiourd'huy  Reiftres  tous  piftoliers  bien  noircis.  le  dis  encore  dauan- 
rage  qu'il  y  a  grande  apparence  que  Robert  Guifchard  &  fes  frères ,  portèrent 
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la  langue  Italienne  vulgaire  en  Sicile:eftantbien  certainqoece  pays-là  n'a  pas 
toufiours  parle  Latin  ne  Itaiien-.tcfrooinCiceron  qui  par  toutes  les  oraifom 
prononcées  contre  Verrcs,appelle  ordinairement Grecs  les  Siciliens.  Et  les 
Grammairiens  difent  que  le  diaïe&c.des  gens  de  l'lfle,eftoit  Dorique  :  voire  la 
Pouilfe  &  Calabre  fappelloient  la  grande  Grèce,  laquelle  approchoit  fi  près 
de  Rorae,que  Néron  alla  faire  fen  eûay  d'hiftrion  à  Naples,  comme  en  vnc 
ville  Grccque.Ce  qui  monftre  bien  que  les  Romains  n'abaftardirent  tan  raiie- 
ment  les  prouinces  parlans  Grec,comme  celles  qu'ikeftimoient  Barbares  :  tat 
pource  que  les  arts  &  principales  feiences  eft  oient  eferrees  en  cefte  langoe,qve 
aufli  pource  que  le  tranfporrde  l'Empire  Romain  en  Conftantinople,confer- 
ua  les  Grecs  en  leurs  manières  &  façons  de  viuxe  plus  polies  que  la  commune 
Romaine. Et  combien  qu'Apulée  dife  que  les  Siciliens  auoiênt  trois  langues, 
il  y  a.neantmoinsgrandc  apparence  que  1'iflc a  toujours  vefeu  à  la  Grecque, 
puis  que  durant  le  règne  des  Sarrazins(qui  en  furent  maiftres  cecxxx.  ans  anat 
la  conquefte  des  Normans)  ils  auoient  encore»  des  Euefques  Grecs.  Auffi  vous 
Hfez  que  Robert  Guifchard  remit  Nicodeme  Grec  en  l'Euefchc  de  Païenne, 
quand  iLeut  conquis  cefte  ville.  Mais  Roger  qui  futTe  premier  Roy  de  race 
Normande,ayant(ainuquedit  Falcand)diligeramcnt  fait  recueillir  les  bonnes 
ordonnances  &  couftumes  des  autres  Royaumes,  enfemble  bien  appointé  les 
plus  vaillans  hommes~qu'iI  peut  tTouuer,principalement  François  (lors  efh- 
mezfur  tous  Chreftiens)  peupla  fon  Royaume  de  gens  de  deçà  les  monts,  & 
d'Italiens  Dont  poflibleeft  venue  la  plus  forte  meflange  du  langage  Sicilien, 
maintenant  plus  approchant  de  l'Italien  qne du  Grec,  pour  l'obey fiance  que 
les  Roys  de  cefte  ifte  ont  portée  aux  Papes,depui<  qu'ils  leur  permirër  cfcftre 
Rûys:& l'alliance  qu'ils  eurent  pl uftoft  deçà  que deuers  la  Grèce  ,ioinr  la  fre- 
quen  tatio  nordinaire  au  ec  les  Italien  s. le  ne  veux  rienaftèurer,  mais  cecy  mit 
diû  afin  d'apporter  quelque  lumière  en  vne  Ci  grande  obfcurite ,  que  l'origine 
de  la  ry  me:  pour  laquelle  efclaircir  tant  de  fçauans  hommes  d'Italie  fe  font  iuf- 
quesicy  travaillez. 


CHAP.  VIII. 

gui  furent  lès  Troauerres,  chanttrrts ,  lugîeor  &  longkor:  que 
eeft^ue  Rjpme  Leonwe  &  confonAnte. 


R  eft- il  certain  que  bien  toft  après  la  diuifion  de  ce  grad  Em- 
pire François  en  tant  de  petits  Royaumes ,  Duchez  &  Coin- 
I  tez,au  lieu  de  Poètes  commencèrent  à  fe  faire  cognoiftre  les 
I  Trouucrrcs  &  Chanterres,Contcours  &  Iuglcours:  qui  font 
;  TrouucurSjChantres.Contenrs, longueurs  ou  Iugleurs ,  c'eft 
àdire,Meneftrierschantansauec  laviole.  Les  vns  defqnels 
compofoicnr,commç  les  Trouueurs,  ou  Conteurs  .  les  antres  chantoienc  ks 
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i  entions  d'autruy  .comme  les  Chanterres  &  Iagleours .  Encores  peut  on  di-  • 
que  les  Trouuerres  faifoyent  Se  inuen  toy  en  t  les  rymes ,  Se  les  Conteor  les 
o  1  es: voùs  ayan tdir  cy  detianc ,  qu'il  y  auoit  Roman  rymé ,  Se  Roman  fans 
me  .  Ces  Troutteur*  donc  &  Chantres  ,  ayans  affaire  l'vn  de  l'autre  f'ac-  . 
>m  pagnoyent  volontiers.  £t  à  fin  derendre  leurs  imienrions  &  mélodies 
Lus  plaitantcs  Se  agréables ,  venoyent  aux  grandes  afiemblecs  &  fcftins,don- 
er  plaifir  aux  Princes  :ain fi  que  vous  en  trouue?  exemple  dans  le  Toarnoy- 
»ent  d'AnticKrift:  quieftvn  Roman  compoféau-  commencement  du  règne 
«•  Gûn&Xouis;  qui  dit, 

Quand  les  tablent  fiées  furent,  1 .  ' 

Cil  tuteur  in  -fies  '  efturent,  i,  C'tft 

S**nt  ^telles  ey.  harpes  prifes  ,  Jtotriît. 

Chan fins , fins,  lais,  "y ers  o*  repriÇeSy 

tt  de  gefte  chant*  ms  vit* 

li  efcuyer  ^ntechrifi fint  aCfjQ 
Lé  1  rebarder  par  grand  déduit,  fat  ,  U 

Ce  qu'anciennement  ont  fait  les  Poètes  Grecs,charansk*lo'riangerdcs#ieux  "M/*» 
6c  des  Rois,  comme  récite  Hérodote  en  la  vie  d'Homère:  les  œuures  duquel 
ont  efté  ainfi  chantées  parles  Cours  &  maifonsdes  fesgneurs pièce  à  pièce,  apptU^' 
quiaeftecaufe  de  les  faire appeller  Rhapfodies.  Nos  Trouuerres,  ainfi  que 
ccux-la,prenans  leur  fubic&fusles  faits  des  vaillans  hommes  (qu'ils  appel-./*"'"** 
loy ent  Geftes,  venant  deprfta  Latin  )  alloyent ,  comme  i'ay  dit ,  par  les  Cours  BwM- 
r  efiouir  les  Princes ,  meflans  quelque  fois  des  Fabiiaoxiqui  e&oyent  comptes  ^ 
fai&s  àolaifir,ainfiquedes.nouuelles:desSoruantois.>ou  Seruantoisauffi: 
e(quels  ils  reprenoyent  les  vices»  ainfi  qu'en  des  Satyres  ( combien  que  Fabri 
Curé  de  Mcrai  f  dife  que  les  Seruantois  foçt  inuention  de  Picards ,  Se  parlent 
plus  d'amour  que  d'autre  chofe  )  des  chanfons,  bis ,  virclais,fonnct8,baltades» 
traittans  volontiers  d'amours,  Se  par  fois  à  l'honneur  de  Dieu.  Remportans 
de  grandes  recompenfès  des  feigneurs,qui  bien  fouuent  leur  donnoyent  iuf-  ' 
quesaux  robes  qu'ils  auoyenr  veftues  :  &  lefqocllcs  ces  Iugleors  ne  failloyent 
de  porter  aux  autres  Cours,  à  fin  d'inuirer  les  feigneursà  pareille  libéralité; 
Ce  qui  a  duré  fi  longuement ,  qu'il  mefouuientauoir  veu  Martin  Baraton  (ia  ■ 
vieil  meneftrier  d'Orlcans)Icquel  aux  feftes  Se  nopcesbatoitvn  ubourin  d'ar- 
gent, feroé  de  plaques  au  ffi  d'argent,  grauees  des  armoiries  de  ceux  à  qui  il  • 
auoit  appris  à  dan  fer  Le  fabliau  de  la  Robe  vermeille  le  dit  tout  ouncrtemenr, 
quand  la  femme  d'vn  VVaua0èurlc  blafrae  de  ce  qu'il  veut  prendre  en  don 
vncrobe. 

tien  d»it  eftre  rréTraJfir  *  ?ïis  9  >W 

jQui   ttet  deuenir  Menepne\  , 

Mit\~i*Hdrty  que fitj2i*xreç 

Sans  aiguë,  la  tefie  erc*u/3 

gut  ia  ni  remanfit  cheuouil : 

s'appartient  à  ces  Ungleours, 

Et  à  ces  autres  chanteturs,  ■ 
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Seuils  ajent  de  ces  Cheudters 
Les  robes  ,  carc'cjt  lor  meftiers. 
Ces  Trouucrrcs &Chan  terres  eftoyenc  ia  en  cours  da  temps  de  Henri  n.Em- 
pereur  qui  mourut  l'an  m,  l  v  i.  Car  Vincent  en  fon  miroir  Jûftorial.dit,  to- 
lutorts  c  curus  fut  rem$mtt     qu*his  ddri  confueucrantf paf*f> erihtu  engmir.  Maislew 
grand'  force  (à  .mon  aduis  )  fut  enutron  le  voyage  de  Ierufalem.  Ccqai 
juc  le  fait  fonpconuer ,  ctt  qu  auparant  l'an  m.  x  c  v  i.  auquel  ledit  voyage  fut 
entrepris,  prefque  tous  les.  princes  «l'Europe  cftoyent  nouueauz  venu»  ta 
leurs  feigneuries.  Car  il  n'y  auoit  guère  plus  décent  ans,  que  la  famille  de 
Hue  Capet  tenoit  le  Roiaume  de  France  :  celle  de  Normandie  eftoit  paffee  en 
Angleterredepuisxxx.ans:& l'Empire  alloit&  venoitde  Saxe  en  Suaue,& 
,  autres maifons  d'Alemagne.  L'Italie- eftoit  fous  plufieurs  princes  affezfoi- 
.  bles:&  encore  plus  l'Efpagne  raeflec  de  Rois  Chrétiens  &  Sarrazins.  Dcma- 
niere  qu'il  n'y  auoit  pas  grand  acqueft ,  ne  fuiet ,  pour  magnifier  ces  princes 
«ncores  petits.  Mais  les  faits  héroïques  de  Guillaume  Baftard  de  Normâdic,& 
de  Robert  Guifchard:  puis  des  pèlerins  de  Ierufalem  conduits  pat  Hugues  k 
grand*  Godefr oy  de  Boulongne ,  &  tant  d'autres  feigneurs  &  nobles  Fran- 
çois,firentcroire.(a  tout  le  moins  trouuer  vcay-ferablablç.)  les  contes  ia  faits 
d'Arthus,  Charles  le  grand,  &  feigneurs  de  (a  Cour.  Ce  fut  donclors ,  à  mon 
aduis,  que  les  Trouuerres&  Chanterres  eurent  plus  grand  moyen  d'encan- 
ter.  Aufli  oyez-  vous  prefque  tous  les  Romans  de  ce  terops-la,  parler  de  Ic- 
xufalem ,  des  Soudans  d' Acre,  de  Coigne,  Babylone,  Damas,  <Sc  autres  ton- 
Jetocnt  incogneus  auantee  voyage.  Caries  Romans  qui  deuant  parloyenr 
•des  faitsde  Charles  le  grand ,  ne  font  mention  que  des  Amiraux,  ou  Koif  de 
.Tolède , Sarragoce,  Siuille , Conimbre , lors&igneurs d'Efpagne.  Etparlet 
■hiftoiresde  Louis  leGros  &  Louis  le  ieune  fon  fils,  lesautheurs  pcincipalcœér 
lesEccleGaAiqacs^ommencentà  Te  plaindre  de  ces. Iongleurs,  plusqueceoi 
quiontefeript  les  vies  des  autres  Rois  précédents:  loir  qu'ils  n'euueotpat 
•tant  de  cours,  où  qu'il  n'y  en  eut  encoresguercs.  Il  y  a  grande  apparence, qae 
IcsTrouuerres  firent  bien  leur  profit  en  la  Cour  dudit  Louis  le  Ieune:  lequel 
iur  le  premier  Roi  de  fa  maifon,quimonftta  dehors  fes  richeflèsallantco  Ic- 
xufalera.  Aufli  la  France  Commença  de  fon  temps  à  ferabelir  de  baftimeot 
plus  magnifiques  :  prendre  plaifir  aux  pierreries ,  &  autres  delicatatfes  gou- 
îtecs  en  Leuant  pat  luy,ou  les  feigneurs  quiauoyentia  fait  ce  voyage.  Défor- 
me qu'on.peutdirc  qu'ilaefte  le  premier  tenant  Cour  de  grand  Roi  :eftantû 
magnifique  que  fa  femme  dédaignant  la  /implicite  defes  predcccficars,loyfe 
eleuer  vne  fepulture  d'argent  au  lieu  de  pierre.  Les  victoires  &  prolperucx 
•  de  Philippe  Augufte  fon  fils,  en  tirèrent  icmblablçmcn't  plufieurs  cnfaCotf» 
ainfi  qu  il  fe  voit  par  les  Romans  la  plus  part  compofez  de  f  qn  temps,  on  de  S. 
Louis  fon  petit  fils:côtinuans  quelque  teraps^ufqùes  àcc  que  les  bons  Troa- 
uerresvenans  à  faillir,  &  les  Iongleurs  ne  fçacbans  plus  que  contet  de  beau» 
lonfemocqua  d'eux,  commejie  di(àns  tien  qui  valut.  Et  leurs  contes  cftai« 
mcfpt ifez  à  caufe  des  men  teries  trqp  euidentes  ,.&  lourdes:  quand  on  touloit 
patler de  quelque chofe folle  &  vaine>lon difoit»Ce neft q^ue ionglerie : cftant 
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en  fin  îonglcf,  ou  Ianglcr,  pris  pour  bourder  &  mentir.  DtUni  î 

le  raettoy  fin  à  ce  chapitre  quand  ie  me  fuis  aduifé  ne  deuoir  oublier  l'cxera-  mt  ut- 
ple,  qui  mon  (Ire  que  ooftrc  R  y  me  a  efte  nommée  Confonan  te  &  Léonine  ou  »»■<• 
iconimci  le  ne  fçay  fi  c'eft  pour  ledit  Pape  Léon  duquel  i'ay  parle:  tant  y  a  que. 
iay  ku  au  fabliau  intitulé,  Des  trois  dames,  les  vêts  qui  fuiucnt: 

Ma  peine  metray  çr  nf entente 

Tant  ctmferay  en  mu  lauentt, 

^{  conter  ">»  fabliau  par  ryme 

Sdtts  autour  Cr  fans  Lcommc  : 

M ak  s'il  j  a  confenantifr  .  X 

li  ne  me  chault  quimaL  en  diè. 
Carne  peut  pas  plaifiruttots- 
Conjinantie  fans  biaux  mots. 
Gauthier  Arbaîeftrier  de  Belle-perche,  qui  a  corapofé  IeEoroan  de  Iudas  Ma- 
chabeeauant  l'an  m.  cclxxx.  faitaufli  mention  deces  deux  fortes  de  ry  me  rour 
auxommencementdcfonçeuureï  ■  n  ■  ' 

le  ne  ii  .pat^'aucun  bia*dit..  \ 
Nt mette. por  faire la  ryme  , 
f '  eoefonante-li  Letnime. 
comme  auffi?n  Simon  autheurd'vn  Rôman  d'Alexandre  ,compofé  cnPôiie* 
uin  ou,limofin:commençant; 

Chancmlfoiliirperryme'vperlAin* 
Tftl fl  Filipe  U  Xoj 'de MétetUm  • 
aufquels  exemples  on  doit  remarquée  (fçattoxr.  en  cetuyde  Gauthier)  que leà 
efcriuains  Paidoyent  du  x,  pour  c:  de  l'y,  pour  ou  :  &  en  celuy-de  Simon  qué 
ja  ils  vfoyent  du  ç  :  vous  afieuranr  que  lès  hures  où  i'ay  pris  ces  exemples  font  ' 
eferitsil  n'y  a  gui cres  moins  de  o  o  c.  ans.  Ce  qui  fera  dit  comme  en  partant. 
Se  pour  roufiours  aider  ceux  qui  jtrauaUlent  à  embellir  noftre  langue  Fraoçoi-» 
fc:&  conformer  l'efcriture  à  la  prononciation -,  ou  reformer  la  pocfieFran* 
çoife  félon  l'art  pratiqué*  en  la  mefure  de»fyllabes-&  pieds  par  les  Grecs  &  Ro- 
main s  :  comme  tait  Iean  Antoincde  Batf  poète  François ,  treflçauanrcs  lan- 
gues Grecque  &  Latine.  Benard  moyne de Cluny, duquel  fty<ideflus  parlé? 
i ern  bl  e  ne  diftinguer  point  cette  ryme.  Car  en  l'epiftre  adreiîee  à  Ton  Abbé,  Se 
mife  t ou  c  au  commencement  dudit  hure  intitulé  Decontemptu  Muni* ,  parlant  . 
de-fan  œuûre  comppfc  en  vers  Dactyliqucs  ry  mez  vil  dit ,  là enim  gnm  metri- 
cum  thtflyhtm  t»ntinuunv>  excepta  final  t  fa*  Troeha^-ltel  Sponiat ,  tum  ttiam  fononnaern 
Leeninicdm feruans ,  oh  fui  diffcultatem  iampenè,  mndnam  penitm ,  tbfiUuik,  Dttuqut 
JtUdebertna de  Lauerdino ,  qui  ob  fiientid  prajvgatiuam  prim  in  Epifètpum  tpofiin  Me-  • 
tnpclitdnum  promotw  efi  :  VFichardm  Lugiuntnfis  cananiem,  Ireiffiêàtoreffneftantijiimi, 
cpéod pduca^in humetrum nntulermffaUm  efi.  Ledit Hildebert  en  fit  la  louange  de 
fauiteMarie  l'Egyptienne^  V  Vichard  vnc  fatyre  d'eniiroatrerucvers>doni . 
le*  deux  premiers  commencent, 

Ordo  monafitm  crcleftaftieu+efc'fîlebat, .  . 
,         Pmj*  abarié  dstm  per  jtgteftU  ntr*  solebat. ... 
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quant  à  ceux  dudit  Benard  ils  font  tel». 

Heu  mmfmê,  tmffmtftÛoWâ fimt,  "ùgltmm: 

Ecte  mimuittr  imminet  érbtter  Me  fupremm, 
de  force  qu'à  /on  dire  il  y  aa£par£ce  que  le  fon  (que  lé  fabliau  a  appelé  couIok 
Léonin  )  (bit  en  cor  es  m  ots*  nouifi 'in%t  feÇxm*  .mindàter  érh'tter  :  6c  la  confonae- 
tic  en  T/iglemw  & fuf  remue  ,  qui  Ton  t  au  bout  des  vêts*  Dé  fai  t  il  fe  t  rouuue  des 
couples  anciennes  bafties  comme  les  quatre  vers  Lacinscydeflus  tranferipu, 
principalement  celle  qui  fuit-,  pri(ê  d'vn  Di& ,  intitulé  Pour  orgueilleux  ha- 
tuilier:  • 

Certes  '  fox  eft  4  demefure 

Cors  qui ri 'eft  que  fi  eus  0*  ordure 

Et firme^de fi  "></  métier* , 

gui  par  orgueil  Je  défigure 
.  EtfÀt'tmdefitHduentm* 

P'Ajtrts  demain  mis  en  h  hiere. 
iao&lesitiitiii^&ViVersrepcefententla  Léonine  de  nompmé-feÊimd.m- 
Hériter  &  éditer  :  comme ,  matière ,     bière ,  lacon  fonance  de  ^iguemmic [*• 
f  remue.  Gauthier  Mapes  Anglois  a  (uiui  celle  ftructuxe  en  Tes  ry mes  Latines, 

Térito  "Vire  Ucuturi  Cérum  Céte  ~>enerari, 

Sfudeémm  ejppvri,  .  Et      car*  fimus  cari 

Srd  Cr  Uqui  filme  CéreéfMm  une. 

Cefteconfonance  eft  déclarée  par  Godefroy  de  Viterbé  en  fon  luire  intitulé 
Panthéon:  Cùm  ~yerfùs fequentesinfrexerint  t  confinant U  cr  deleÛétione  ntetrotum  té 
le&ndumlilterftHprouKtritur.  Car  ayant  commencé  par  quelques  vers-  Léonins 
tels  que  ceux  cy  :  S 

Fecerit  érchetjfum  diuiné  -potentU  mundum, 

Mente  fué  cUufum  non  relus  édhuc  oriundunu 
il  n'a  continué  :  ains  fait  vne  autre  con  fonance  <ju'à  la  fin:  comme  il  appert  par 
ceuxçy., .  ; 

J(e:  fiuimt  umpuéi  féritty  dimenfie  rerum  , 
»Altétes  éimi  motus  mord  meté  âterunu 
Finalement  après  auoir  longuement  fueilleté  der  Hures ,  queie  penfoy  mede- 
noirap  prendre  que  c'eftoit  que  ry  me  Léonine ,  i'en  ay  rrouué  vu  périt ,  inti- 
tulé L'art  9c  feience  de  Rhétorique  pour.faice  ry  mes  &  balades,  imprimé  l'an 
r  m.  çcccxcm.  qui dir, Ryme  Leonifraecft  quand  deux  dirions  font  fcmbli- 
"  ble«  &  dépareille  confouance  en  fyllabes,  comme  il  appert  au  chapitre  de 
"  Ialoufie(c'eftdcIeandeMe«ng) 

P  rende  femmes  f*r  feint  Denis  • 
Autant  eft  que  Je  Vents» 
de  forte  qu'au  dire  de  ceilautheur ,  r  y  me  Léonine  eft  celle  que  ceux  qui  depuis 
font  venus  ont  appelée  Ryme  riche.  M  attire  Pierre  Fabr  y  curé  de  Meray  „  qui 
\t  viuoit  du  temps  du  Roy  Charles  mi.  eft  de  ce  mefrae  aduis.  Car  il  dir  >  Ryme 
n  qui  fe  termine  à  fon  Léonine  eft  la  plus  belle  des  rymes t ainfi  que  le  Lion  eft  le 
n  plus  noble  des  beftes*  Et  doit  auoir  la  dernière  fyllabc  &  la  penultime  depuis 
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FRANÇOISE  LXV.  L  flj 
la  vocale,G:mblabfe  en  ortographic,accentuacion  5c  ptononcUdon.Il  al  lègue 
ceft  exemple, 

v    CÎtrieufe  "Vierge  &*  fucclle 
gui  es  de  Dieu  mère  £r  dneeSe, 
«P 'ordonne  moj  tom  mes  petite^ 
Veftjuels  ie  Jùifirt  entecheT.  , 
lldiccncores  que  de  cette  Léonine  font  les  anciens  Romans,  qui  mettoient 
douze  Se  treize  fyllabes  aux  vers,  &  vingt  on  trente  lignes  toutes  d'vne  Iifiere 
&  cerminaifon: &  que  ryme  ccoifee  cft  celle  qui  n'eft  pas  Léonine, mais  entre- 
méfiée.  Par  le  propos  duquel Fabry  i'apprenquela  Léonine  eftoitec  que  nous 
appelions  rime  rtchc,&  plate:  quand  la lifierefc'eft  a  dire  la  fin  des  vers  )  eftoit 
toute d'vn  Ton  &  non  cnrreraeîlec  ne  croifee  d'autre  cadence,  comme  les  vers 
pris  des  vieil  s  Romans  d'Alexandre  &  Siperis ,  que  i'allegueray  au  fécond  li- 
me Celiuneftdntfnfiuedtheuéd'imtrimerjdjm  CbrijHne,com~ 
fofee awirtn  14»  1300. /esters qut enjuiueut.  V 
Seigneurs  qui  eu  "y es  liuhs  fdr  mdiflrie  mete'Ç, 
Equiuocdtions  Grltenimeter,, 
Seie  tel  ne  fuis  fdire ,  ne  defrijitrmon  Hure. 
Cdr  qui  a  trouver  n'x  fouit  il  tuer  O*  deliure, 
Et  leonimeti  "ïeult  par  tout  deonfuiure, 
Moult  fiuuent  entrelefl  ce  au  il  deuroit  enfui ure. 
De  forte  que  Rime  leonime  eft  celle  qui  a  dix,  vingt,  &  trente  vers  d'vne  Iifie- 
re. Car  ceux  de  cette  vie  font  croifez  deux  contre  deux  par  tout ,  fors  en 
ces  quatre  derniers  :  &  neahtmoins  la  Iifiere  eft  de  rime  trefriche.  Voy- 
ia  ce  que  ie  puis  dire  de  la  rime  quant  à  prefent,&  iufques  à  ce  que  i'en  âye  plus 
grande  certaine  té:  lai  (Tant  à  iuger  aux  lecteurs  fi  l'ctiraologic  de  Lconinc  eft 
bien  prouupe ou  non. Car  n'eftant  moy  mefrae raifonnablement  (atisrait  pour 
eexegard  ,icnc  conclu  rien,  &  fufrît,quefuiuant  madeuife,  I'ai  recveil- 
u  ce  qvi  estoit  espars  et  DELAISSE'  s  ou  fi  bien  cache ,  qu'il  euft  efte 
m  alaifc  de  le  trouuer  (ans  grand  trauail. 

FIN   D  V   I.  LIVRE. 
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SECOND  LIVRE  DV 

REC  V  E  PL,  C  ON  TE  N  AN  T  LES 

NOMS  E,T  SOMMAIRE  DES  OËVV-RES  d'àV- 

cuns  Poètes  &  Rymeurs  François ,  viuans 
auam  ian.M..cx:a  . 


DE  M<  E  V  ST  ACE.  I. 

O  m  b  le  n  qu'il  fc  trouue  plufieurs  liures  fâifans  mention  dt 
Charles  legrand  autres  princes  de  fa  Cour ,  que  Ion  foup- 
çonneauoir  précède  ceftay^ci ,  &  les  auteurs  du  Roman  d'A- 
Iexandre:on  ne  les  peut  pas  remarquer  parleur»  noms,  ne  par 
le  tempsaelacorapoJîtion  ddeurs  œuures.  C'eft  pourquoyit 
fuisjcontraint  de  mettre  le  premier  en  rang ,  tnaiirre.  VViftace 
ouHuiftace  rauthcucdu  Roman  appelle.  Brut.  Le  poème  duquel  comment* 
par  ces  vers  : 

gui^eue  ouir.t  qui  "ieut fàuoir, 
..  De  qey  en  Rgy ,  fy  d'hoir  en  hoir, 

jQuj  al  fure,  e>  dont  "tinrent 
jQui  ^Angleterre  primes  tinrent. 

Et  ejuf  aincok ,  ty  qui  puis  fit  : 

Mètre  tfuiflace  le  tranflatd. 
Ieïie  fçay  pas  quand  ce  Me  V  VIftice  mourut,-  maità  là  ftn  de  rceuureildif, 

Puis  que  Dieu  incarnation 

Prjft  pour  mfire  redempeim 

' M$He<ent  cinquante  cinq  ans 

Fit  mètre  rriftace  cet  Homans. 
De  forte  qu'on  peut  f'affeucer  par  cefte  dat  te,du  temps  auquel  il  a  ?efco. 

LAMBERT  LI  CORS.  II. 

APres  VViftace  loi?  peut  mettre  Lambert  li  Cors  (c'eft  à  dire  le  court) 
natif  de  Chafteaudun,preftre,  efcolier,  ou  homme  dérobe  longue, oui 
icait  les  lettres:car  ainfi  faut-il  interpréter  le  nom  de  clerc  qu'il  préd.  Ceftoy- 
cy  tranflarant  les  faits  d'Alexandre  le  grand.  Roi  de  Macédoine,  donna  com- 
mencement au  Roman  d'Alexanare,oè Ion  trouue  en  vn  endroit. 
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DES  ANCIENS  POETES  FRANCO-ïS  UV.  II.  ;j4 

La  "y  erré  de  thifkir'  R  corn  Usoy  UJk , 
Vnders  de  chafieaudu»  Lambert  H  Cors  Çcfirit, 
Qtà  de  Latin  U  ttejt,  p*  en  %oma»  U  mit. 


Vec  lequel  feftantiomt  Alexandre  de  Par is,ils  firent  enfemblétnent  le 
L  commencement  du  Roman  d'  Alexandre.  Carenvn  endroit  de-i'œuurc 
tdir, 

lAkxAndre  n»!  dit  qui  de  Bernai  fu  nez,, 
JEt  de  Paris  refis  fis  psrmms  appelez. 
■  gui  cya  les  fiens  Irers  o  '  les  Lambert  teter,  f 
dernier  vers  me  fait  dire  qu'ils  ont  efté  compagnons ,  cV  poffible  adoriez  . 
leur  Ipnglcrie.  Ces  deux  pourfuiuirent  les  geftes  dudit  Roi  iufquesà  fa 
>rt:& leur  Hure  commence, 

gui  "ïers  de  riche  hiftoif "veut  fiauoir  <y  nrt 

por  prendre  bon  exemple  de  proejfe  acccuillir, 

De  emoiftre  raifon ,  iamer  Cr  de  haïr, 

Défis  amis  garder  ey chèrement  tenir, 

Des  ennemis j^reuer  qu'on  n'tnpuiffi >  élargir. 

De  laidures  "Venger  ejr  des  bons  faits  merir. 

.De  hafier  quant 1  lem  ejt .&*  À  terme  s'offrît,  ,  j  ^ 

O  codant le  premier  bonnement  à  loifir. 

Me  (orra  guteres  hom ,  qui  ne  Mie  plaijir: 

Ce  efi  dou  miUeur  Boy  qui  ona  poeft  morir. 

D'Alexandre  ie  Treuil  th'tftotre  rejraichir. 
ay  voulu  tr  an  fer  ire  ces  vcrsducômencementdeleur  œunre  ^our  monftrer 
tue  l'intention  de*Trouûeires  eftoit  d^animer  les  feigneurs ,  &  les  encoura- 
ger à  la  ver  tu,mais  fur  tout  à  la  libéralité. 

P1ERUE  DE  S.  CLOOT.  IIII. 

LE  teftament  dudit  Roy ,  acftéfait  par  Pierre  de  S.  Cloot^ainn"  qucie<k- 
umc  par  ces  versmeflez  audit  teftament, 

pierres  de  faint  Cleotji  trouue  en  ïefiritmt, 

Que  mau»e\  ef  li  arbre  dent  li  fruits  ne  1  même.  -,  umi» 

maisie  nerrouue  autre  chofe  de  fon  eftre. 

IEHAN  LI  NEVE  L  O  I  S.  V. 

VanraU  liure  de  la  vengeance  de  ce  Roi,  il  eft  bien-certain  qu'vn  Iehan  U 
Ncuolois  l'avait  :  ainfi  qu'il  appert  par  ces  vers, 

Seigneurs  orfaites  pes,  "V* petites  taifiez,, 
S'orre^  bons  "vers  nouuiaux ,  car  li  autre  font  *>/VÇ. 
lehans  li  Neuelois  fut  mollit  bien  1  afakie7  lAppriu 
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DES  ANCIENS  PO  ÊTES', 

,    .        »X  fin  hftd  fi  fied  :  fi  fi»  iejdns  *y*  lie\9 
Kn  cnanterre  li  dit  d '^lexambr  à  fis  piefy 
%  uârry*  jst  qmnd  il  U  »  s  je»  fié  '  grums  O*  i*i*\  , 

*  f'b*  D»  '  fmquot  de  Qmdace  en  d 'y  ers  ctmmende^ 

Mie» fitis  O*  bien  rime^,  bien  dis      bien  dt&ter* 
Efieer  fira  du  Cente  Henri  ntolt  bienUtex., 
îen'aypas  irouuc  de  quelle  qualité  &  d'oà  furent  ces  quatre  Trô»uerrer,fi. 
non;  que  Ce  dernier  vers  / 

Mnçot  fini  du  Cente  Henry  rmult  bien  /«V*> 
me  fait  fariner  qu'il  veut  parler  de  Henry  Comte  de  Champagne  fornomat 
le  LargejdepuisRoidc  Ierufalem.  QueTî  ma  conie&urecft  vraye ,  Neocleis 
auroic  vefeu  du  temps  de  Louis  le  ieunc,Roi  de  France,&  auan  t  l'an  m.  excur. 
qui  fut  celuy  du  couronnement  dadit  Henryrauqucl  Neuelois  auroit  prefente 
fbn  œuure.  Car  i'oferoy  prefque  atfeu  rer^qu'ii  fu  t  fubied  de  ccCom  tc:y  ayant 
encores  à  T roy es,  vne  honneft c  famille  portant  le  nom  de  Neuelet. 
y^f*    Le  genre  des  vers  de  cesau  t  heurs,  cft  de  douze  &  treize  fillabes:  6c  Ion  pen- 
4„4*~  fe  que  les  autres  qui  leur  refemblent  ont  pris  leur  nom,  ou  pource  que  le» 
faits  du  Roi  Alexandre  furent  compofez  en  ces  vers,  ou  pource  que  Alexan- 
dre de  Paris  a  vfé  de  telle  rime.  le  penferoy  bien  que  les  plus  anciens  vers  M- 
fent  de  huit  &  neuf  fillabes  comme  vous  auez  veu  ceux  du  liure  Je  la  Grâce 
compofé  en  Thiois,  &  de  celuy  de  Brut,  Jî  eft  vray  qu*  vne  grande  partie  der 
Romans  qui  patient  de  Gefte ,  font  compofez  en  versde  douze  &  treize  filh* 
bes:mais  en  quelque  forte  que  ce  foitja  gloire  ,fi  vous  croyez  aucuns  anciens, 
.  en  demoure  àccft  Alexandre  de  Paris»  Vne  chofe  doit  eftre  notée  aux  eenates 
de  ces  bons  pères,  c'eft  qu'ils  faifoyent  lalifiere  ou  fin  de  leurs  vers  tome 
vne,  tant  qu'ils  pouuoyent  fournir  de  fillabes  confonantes:  à  fin  comme ie 
croy,  que  celuy  qui  touchoit  la  harpe,  violon ,  ou  autre  inftrument,  en  la 
chantant  ne  fuft  conttaint  muer  trop  fouuentje  ton  defacnanfon  ,eftaml» 
vers  mafeulins  &  féminins  meflezenfembleinegalement:ainfique  vousasez 
veu  par  le  commencement  du  Roman  d'Alexandre  cy  delîus  tranfeript.  A 
quoy  ie  penfe  que  Pierre  de  Ronfard  Prince  denofire  poèfie  Françoife,  &  1er 
autres  venus  depuis  loy ,  ont  eu  efgard  :  fraifàns  fuiare  aux  autres  poermes  que 
les  odes,deux  vers  de  rime  mafeuline  à  deux  de  rime  féminine,  &  an  contraire 
Gar  c'eft  le  vray  moyep  de  faire  chârer  fous  vn  Ceul  chant,  toutes  leurs  poefies, 
Chofe  bien  inuentee ,  &  dont  les  précédents  ne  f'eftoyent  aduifez.  Gcofroy 
Thory  de  Bourges  f'eftabufé,  difanten  fon  liure,  intitulé  Le  champ  fleuri, 
que  Pierre  de  faint  Cloot  ,'Sc  Ièhan  le  Neudois ,  eftoienr  feuls  au  theurs  da 
-  Romans  d'Alexandre,  khan  le  Maire  de  Belges,  parlant  an  Temple  <f^ 
"  mour  de  cefte  façon  de  vers  :  dit ,  Laquelle  raille  iadis  auflit  grand  brait 
"  en  France ,.  pource  que  les  pro  ueflcsdu  Roi  Alexandre  le  grand ,  en  font  ef- 
"crites  en  anciens  Romans:  dont  aucuns,  modernes  ne  tiennent  compte  au- 
**  iourd'huy  :  toutefois  ceux  qui  mieux  fçauent  en.fonrgrand  compte.  I'ay  re- 
"  marque  quelques  vers  de  leur  façon  affez  bons,  car  parlant  de  gens  qui  tom- 
boyentd'vne  montagne,  ildit.  * 
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De  U  cojie  defrochtnr  ,aual  ~\ont  perillant. 
par  le  quel  vers  l'on  pcat,à  mon  aduis,renouucller  deux  m©rs,à  fçauoir,  defro- 
cher,&  periller.Car  G  nousdifonsdefcrocher}pOurd(ter  d'vncrocrpourquoi- 
ne  dirons  nous,cUfrocher  pour  tomber  &p'recipircr d'vn  rocrE t  comme  fçau- 
riez  vous  mieux  reprefen  ter  le  Latin  de  péricliter  Se  peri(litari,<\ue  par  periller, 
puis  que  nous  difons  péril  yout  penmlumlle  n'ay  pas  délibéré  cy  après  de  faire 
ain^i  de  tous  les  mots,quife  troouerontaux  vers  que  i'alleguetay  en  ce  recueil 
de  Poctes:mais  i'ay  voulu  monftrer  par  ceux-  cy,  corne  l'on  fe  peut  aider  d'au- 
cuns ,qui  vallent  bien  le  renounder.Ces- vers  donc  qui  fument,  pourront  fer- 
air  à  ceftcffecV.& donner  àcognoiftrcvneparriedu  ftildefdits  Autheurs:  l'va- 
defqueîs  parlant  d'vn  Cheualier  qui  donna  vn  coup  d'efpée  fur  le  heaume  d* Va  • 
autf  c,dit 

Si  U  fer*  âel  hrarte  que  fis  t arçon  t adente. 
&  morts  eyr  de  nauurts  emonche  U  campagne. . 

Se         Jfhi  Dame  firtune  tantefhs  muueliere. 
comment  feauriez-vousmieux  repreienter  w«<*/r«r  Latin. &ccfttiy-cy,  , 

Dulongcomme  il  ejhit  mefitra  U  campagne. 
parlant  d'vn  porte  à/terre  d'vn  coup  delance:  ne  vautril  pas  bien  halutm  mettre  • 
*ttwu?Ilfetrouueencores  plusieurs  autres  belles  manières  de  parler,  &  des- 
xnots,queleftodieuxdela  poefie  Françoifc  pourra  imiter  (,  ou  refondre  ainfi 
que  f  ay  diet.fe  les  approprian  t  comme  Virgile  ceux  d'Ennius,Pacuuius,&au<- 
tres  qu'il  n'a  defdaignc  lire:cV  aufqoele  ces  vieux  Autheurs ,  dont  maintenant 
î'eferi  les  vers,peuuent  eftre  compares. Vrày  eft  qu'il  faut  du  ingénient  pour  - 
refondre  tels  mors:  car  on  ne  les  doit  choifir  tant  vfez,qu*ihfoy  en  t  inutiles  & 
hors  de  cognoi {Tance.  Pource  qu'il  y  auroit  danger  qu'vn  autre  Phauorin  ne 
nous  reprochaft  que  nous  parlerions  comme aucc  Bafine,Clo  t  ilde,Predegon- 
deou  Brunehau  t,fem  mes  cV  mères  de  nos  premiers  Roys.  Mais  auffi ,  où  il  fe 
trouueroit  qu'ils  fu  fient  en  vfage  en  quelque  contrée  de  noftre  France  ;  il  me 
femble  qu'on  peut  hardiment  les  ramener  en  vfage  :  encore*  qu'ils  fe  foy  enr  r 
pour  quelque  temps  efloignez  de  Paris  ou  de  la  Cour.  Le  Roman  du  Paon ,  eft^ 
'     vne  continuation  des  raids  d'Alexandre:  lequel  fe  trouue  en  là  bibliothèque 
du  Roy,auec  plufieurs  au  tres,donr ie  n'ay  peu  nommer  les  Autheurs,  pour  ne 
1     les  auoir  entièrement  letfs.  ..'        "*'  '  v 

DE  GVIOT  DE  PROVlNS^/^r/^j^M», 
intitulé  U  Bible  Guiot,  VI. 

APres  ceux-là  peur  eftre  comptée  la.BibleGuiotrpource/'comroeditl'Atf* 
tbeur) que  fon  liure  contient  verité:mais  c'eft  vne  bien  fanglan  te  fatyre,  . 
en  laquelle  il  blairae  lesvices  de  tous  effets,  depuis  les  Princes  iufqucs  aux  pe~ 
tits.Lacopie  que  i'ay,efcrire  il  y  a  trois  cens  ansj'appellc  Bible  de  Guiot  dev 
Prooins:&  routesfoispar  tout  le  liure  il  ne  fe  nomme  de  ce  nom.  Il  commen- 
ce ainû  fon  UurcV 
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DES  A  NjCIE  N-S  tf.O  E  TE  S 

Dou  Jiecle  puant  ey  loerrible 
i  Mt&~  1  Mefiuetcommencirr  Ine  BtUe  .   i  j 

V* fsimirt.tr f*  aigts%onnet,  v  . 

.  .,£T/wr  gantejemflc  mtnftrer  ... 
xnorrit.  CexnwrtfMBiUe^Uxjmguere,  . 

} mec-  Mdû  jîne  cr  *  your  dntâmtre,    t  i. 

î1?"!/''  Miroirs  sert  4  têtes  gens* 

4  vr^re.  jlaeft£  homme  de  grande  expérience,  &  a  vefeu  longuemenr^araytm  por- 
te de  l'Empereur  FridcriCjde  Louy&le  Ieunc,Ray  de  France  »  de  Heury  &  Ri- 
chard Roy  s  d' Angleterre ,  du  Conued'Arragon  »  &  Raymond  Bcraager  £m 
frere^d' Arnauri  Roy  de(IerufelemA&  autre*  lans  n©rabrc,il  dit, 

Les  Rw£r  les  Emfertettrs, 

Et  ces  dont  iajf  ci  p drler 

Neleuil  iefM  tes  ci  tenter: 

Mais  ces  f  rinces  oy-ielëus. 
Et  puis  apre&en  auoir  nommé  plus  de  cent ,  il  dit,  .  «r 

le  ne~rmdi  Baron  nomme', 

£*i  ne  me.  ait  lieu  tr-àonné^  . 

Mais fe' furent,  li  fins  e]lit9  _ 

Force  fentenmon  cuer  eferit. 

Apres  auoir  bien  couru  &  eflàyé  de  pluileuts  fortes  de  religions  ,  il  fcmbk 
gullic rendit  moine  de  S.Benoift.  Car  ayant mefditdcs  moinc^U  adioofte, 
S&l*  Sus  moy  cherra  trejhutli* S*i*  . 

Pcmrm0~  Force  que  ie  port'  les  minoras: 

gober.  ■  guesnomdrasjui  enuchpe^. 

.  puisenvttautrclieu,ildk, 

..Trohleeloy-ieVun.noSire  ordre, 
iie&m  la  ie  cuit  ne  f  orront^  eforire,, 

pc,  '  .Litpnxpreu&omme.li^/fbbc, 

7 hono*  périt  b  lieu. Jurent'  hencre. 

ri  ( cib'nt  plàïnt  que Jes i  anciens  Abbez  entrans  aux  charges ,  eipoufoienr  trois 
.pucelïes,Charirc\Ventc\&Dro^ 
ûtez  d'ordres. car  parlant  de  Gtcaux,il  dit, 
sine  fuionques  de leur ordre, 
8  moqni  Maufourct2  rafonnertn  fui,  1 

tond.  jQaClereua*#auammo«jm. 

Orditenquemalmifreuuai, 
Force  que  tant j  feiournay. 
Si  ie  eujpg  ef  'é 'en  la  route 
Veux  mois  ou  trois Jfien'fçai  fans  doute 
£ue *ei ififent p refconne'%. 
cV  après  il  dit  encores, 

Quatre  mois  fui  d  Clcrcudux, 
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Ce  qui  me  fait  plus  dire  qu'il  fut  moiaë,dr  enoores<leÇluny<,fb&  tçes  vers,  x 

Mais  àcluny  com  on  mengue,      \  •  , 

Mefluet  fecir  à  bouche  mite. 

Trôf  font*  cUny  "^oir  difint*  - 

De  ce  qu'tls  ont  en  amenant, 

Totes  lor  ententes}  mettnty  : 

Tnf  bien  tùnentcvnnu'spomete/it, 

LtursanMiKT  tufe  fém  il  ter 

JUftffem>^nt>omenfongifr> 
ït»graûdetnent.voyag^parlcm<mde,paisqtt'il  die,' 

Moult  nu*  les  Hoff italien 

Outre  mer  cr  Radians  tr fiers, 

Moublesltsenlerufdem, 

Et  dcp-antfrps  Cr  devront  feu.  . 

feautte partilmonftte qa'iftbteft Gtece,  : 

Carieltis  en  Confiantinoble  <     ;  '  j 

<Qui  tant  ert  belle  ey  riche  &r  noble»  .-.  * 

£n  moins  dan  ryd autre  eydenu^ 

jgudtre£mpejp>rs:f>uifl*j~ït 

J>edans  le  terpie  tos  morir  - 

Dt^ilmm}car*  ger^imeurdtvr.  >f  V\UUL 

^^j>wnc«tainqa'iiii  velcu.*  &iâ  foo  Uare depaù  V*n*cixm,p?i$. 

Etde tEmferm^fem  .%xèu\o\. 
Fos  fuis  bien  dire  que ie~\'y 

S&UtintltneCortà'Mdseneeï.  ..  .  ' 

l  te  Tiosdi-ie  fins  dotante .  ' 
Connues  fi  f  'treille  ne  fis. 

£5*^  r A^  dt  V"*«pfiwnoir  efté  tenue  anditanrmiidl^Bpereor 
yridencfitfcsdeux  enjaneefie^  grande  apparence  qu'il 

J. açopefd > eamronrar « noo.rayappri.de ceGœotdelroaiw^e  vtay nom 
^ançoisdelapif,Md'Aimant,delaqDcllevfent  le»  raarînieis  à  la  conduite 

JcTramS  ' 
JceJle  efioileneje  nmet;  ! . 
Vn  art  font  qui  mentir  ne p  net  :       .  ■ 

Par  Itertu  de  la  3  Marinette,  ^  ptLmk» 

r ne  pêne  laide  «y  +tuirttte  •  rimere. 
OHiifèryolontiersfeioint.  i£Ls 
Ce  Iwteferoit  trop  grossi  vondioit  niewretonsl»noê^esqiieiWleWr^^ 
J5c  atmA que i ay fat uVaucuns/erarapour feiregaçdei kavieUs botes,  & 
^miT? drc.Plusa""lieurs:  cariNe-trouue  quelquefois  de  bonnes  pièces 
T^rTnrUr ™hlct*m?lû*L« ™* enûûucnt me font croire  qu'il  vefquit 
ismtantliconqucftedeCoiifUntinople,.  .  t«  ;  v 
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Tom  U  fiuUpr.fm  tuyet 
■  Créa.  $w4*x  éùm  ^ne  fer  les1  giffùu. 

BIONDIAVX  Vit 

I'Euffc  peu  mettre  Blondiaux auantGuiot de  Prouins.n'eftoit  que  ienetwt- 
ue  point  la  mort  de  l'vn  &  l'antre:  mais  tons  deux  ont  veu  Richard  Roy 
d'Angleterre,  lequel  mourut  l'an  xioo.  l'ajr  vne  bonne  chronique  Françoïfc 
qui  dit,quelediâ  Roy  Richard  ayant  eu  querelle  outre  mer  contre  le  Doc 
d' Auftrich c.n'ofant  pauer  par  l'Allemagne  en  eftac cognes,  6c  encoresmom 

Îiar  la  France, pour  la  doute  qu'il  auoit  de  Philippe*  Augufte ,  Ce  deguua.  Mail 
e  Duc  qui  tçauoit  fa  venue,le  fi  t  arrefter  fie  enfermer  dans  vn  chafteau  ,oà  il 
:  »,  demeura  p  rifonn  ier:  fans  que  l'on  feeuft  de  long  temps  où  il  cftoit.  Or  ce  Roy 
»>ayant(ainfiquedit  cette  chronique)  nonrrrvn  Meneftrel  appelé  Blondel ,  il 
„  penfaque  ne  voyant  point  fort  feigneor  il  luy  en  eftoit  pis ,  ôc  en  auoit  fil  fie  à 
»,  plus  grand  tnefaife  JE  t  il  eftoit  bien  nouuelles  qu'il  --cftoit  par ty  d'outre  met, 
»,  mais  nus  ne  fçauoitcn  quel  pays  il  cftoit  arriué.  Er  pource  Blondel  chercha 
ai  maintes  contrées,  fçauoir  fil  en  pourroitouycnouaellcs.  Si  aduint  aptes  pkn- 
-  »>  fieurs  iours  paftez.iî  arriua  d'auan  ture  en  vnc  viUcaûcz  près  du  Chaftel  ou £b« 
»>  maiftre  le  Ro  y  Richard  eftoi  t,8c  demanda  à  (on  hefte  à  qui  eftoit  ce  ChatteL  Je 
m  l'hotte  luy  di£k  qu'il  eftoitau Duc  d' Au ft riche.  Puis  demanda  fil  y  auoit  mn 
»»  prifonnieri.car  toufiouosen  enqneroit(ècrettementoùqu'ilailaft.Etfonko- 
»  fteluy  dit  qu'il  y-auoit  vnprifonnier,raais  il  ne  fçauoitqui  il  eftoit,forsqn'iIy 
»,  auoic  efté  bien  plus  d'vnan,Quand  Blondel  en  tendit  cecy,il  fit  tant  qu'il  f'ac- 
»»cointa  d'aucuns  de  ceux  du  Chaftel,  comme  Menefterels  Paccointenc  lcgerc- 
»>  ment,raaisil  ne  peut  voirie  Roi,ne  fçauoir  ûc'eftoitiLSivintvn  iour  endroit 
»,  vnefeneftredelatouroùeftoitle  Roy  Richatt  prifonnier,  Se  commençai 
m  chanter  vne  chanfon  en  Franç  ois ,  que  le  Roy  Richarr  &  Blondel  auoient  roe 
»»  fois  faiéte  enfembie.Quand  le  Roy  Richart  entendit  la  chanfon  ,  il  cognent 
»»  que  c'eftoit  Blondcl.'Ec  quand  Blondel  or  di&cla  moitié  de  la  chantonne  Roy 
»,  Richart  feprift  à  dire  l'autre  moitié,&  l'acheua.Et  ainfi  feeut  Blondel  qoec'e- 
»  ftoit  le  Roy  fon  maiftre. Si  fen  retourna  en  Angleterre^  aux  Barons  du  pays 
•    »,  conta  raucnrurc.Voila.ee  que  dit  mon  liore ,  lequel  ne  parle  autrement  de  ce 
Blondel:mais  i'en  ay  vn  autre  de  chanfons,  entre  lefquelles  il  Peu  rrouue  vne 
douzaine  fous  le  nom  de  Blondtax de  Nette, que  ie  ne  puis  aûeur  er  cftre  ceftoi 
cy,familier  du  Roy  d'Angleterre. 

Monfeignor THIEBAVLT  DE  MAILLL  VIII. 

EN  mon  volume  de  la  bible  Gûiot ,  fuittoit  vne  (àtyre  intitulée  l'Eftoire  li 
Romans  demoof«gnorThiebaultdeMailli,coidmençant, 
'  i     •  ■  '      'ce  e^uc  Ihh  aéft  fecU  m  jfenfe  longuement  > 

■  7W/>«  ~VW  retrere  ie  mien  entendement,  m 
Siefi  bien  ftte  ie  die -ce  m  ie  fenf fittutnt. 
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T  me  «ut  ru  fçoj  Utrts  le  M  ré  plus  hriement. 
Il  ferable  qu'il  l'ait  faite  par  commandement  d'vn  plus  grand  feignent  :  car 
ildt&j 

Mtdt  aipenfe  aufiexle  defmsaneieleennui, 

Mes  Sires  mepnria  auantte  forts  de  li, 

QuetetLechefe  fiife  oupenjtfiens *  endui* 
Leliureaeftéfait  depuis  le  voyage  de  Ierufalcm,ainG  qu'il  appert  par  ces 
vers,&  principalement  par  le  mot  de  Bednin. 

Et  Tttrc9&*  yArohifeduin  Cr  Perfont, 
qtu' eftoien  t  inCognus  à  nos  François  auant  tel  voyage.  Encore*  y  a-il  appa- 
rence qu'il  a  vefcu  depuisi'an  Mcuncpource  qu'il  dit» 

%jtàm  fouàefcient  nuits  omontphet  Unti% 

Qkt  n'en  ot  fointt  Thomas     fit  occis  four  %  dé.  z  Vie»: 

car  ie  penfc  qu'il  entend  parler  de  Thomas  ÀrcheUcfque  de  Cantorbie  eftiroc 
martyr,&  canonizé  l'an  MCLxxni.pour  la  renommée  de  (à  grande  (àin&cté.ti 
fait  auffi  mention d'vn  Guichars de  Biaugous  comme  d'vn  homme  de  grand 
fçauoir,retiré  du  raonde,ou  Prefcbeur. 

plus fiait  cr  fit*  treitflmeneft  * paonrom,  If4"»., 

Moult  s'en  apprreeut  bten  dans  Gmchars  de  Butugom» 
Il  fà&aafli  mention  d'au  très  >qaeie  nom  racray  afin  de  remarquer  plus  cer- 
tainement le  temps  qu'il  a  vefcuaftlfetrouue  puis  après  liure  ou  riltre  rai&nt 
mention  de  quelcun  d'eux  :  ne  le  pouuant  dire  au  vray  pour  leprefenc 

Cequeie^ous~vucUdirecr  ceoMOMe\oi 

Sachiez  que  ce  nef  pot  Ë^tullnertT  de  Londri, 

sAms  lies  "rueil  *  omenteiure  deStmen  de  Crejfi 

Qtùle  Comte  ^oeul  fin  peredefeui 

Ettreuuoen  fo  louche  "V»  *  finit  flm  nue demi 

jguili  menait  la  Ionise  dent  iuro  Cr  menti. 

li  Curns  l  it  la  merueilletmonlt  en fu  esloit 

Es-cr  donc  mes  pères  qui  tant  ebafiaux  6  broi0 

l'a  n'auoit-ii  en  f  ronce  nu\  prince  fi  hardi 

gui  ofafl  "yen  li  fere  ne  pierre  ne  eftri 

Quant  au'dauoiraH fedelaijfa  Cr  enbas, 

Btenjelejpt  ~ieoiraue  fa  terre  en gterpi. 

Dedans  "ynefirefienefils'en  fini,  fc 

Za  deuint  Charbonniers  itel ordre  choijt. 
Ce  Simon  de  Crefpi  fut  fils  baftard,amfi  que  l'on  dice.  deRaoutComte  de  Vcr- 
xnandois,filsde  Hugues  le  Grand/rere  de  Philippes  premier  Roy  de  France: 
lequel  Simon  de  Çrefpi  viuoit  l'an  Mcxxxje  ne  (çay  qui  cft  ce  Girars  de  Mon- 
teignUlen  nomme  encore  d'autres» 

lAmegf1  aconf eut  ternies  Itieux  Cr  lespuifner^  Tottthn 

Les  riches  &  les panures  ri 'en  iert  nus  déporte^ 

Dans  gênant  de  Pempone  qui  meut fut 8  alerer^  4 
Tarie  coup  d  ~rnrarcen  fut  fin  pereaterre\. 

imin 


4  ra*& 
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Meultefi  fix  qui  cifft  tnfde  fis  >elente\  ,  tyr. 
'Mes  Mi  Un  de  Ltigni  dm  mont  ftHttrc  même, 
x  guel  mtnt  eït  fîprtudhtr»  tant  ert  gond  *hunandie 

fi,  Queenmeultfeu  Je  tems  ne  tèit  tente  guerfie*  ■■ 

Par  (bit  œunre  iîaducrcit  cnacun  de  bien  raire/'abftenir  de  pécher,  craindrcU 
mor  t,  &  n'efpcr cr  aooir  fupport  det  chofes  que  plus  nous  auoniaimées  cn« 
monde.rayrçmaïquédcuxau'ez  bonnes  fenrences  de  layt 
Per  néant  al* amirtd^uïnelfelt  défendre*  Se 
Maternent  foiÛid  fiechequidu  drefiierU  brife.  ■ 
encorcs  taxe- il  grauemenrfes  Aduocats  &  la  lafticc.  - 
.  fledetr 1  loè'is  enundr^ entende^  . 

Crans  dêtop  tient fres  mes  feu  "vosenurdex, 
V^fi"  xy€$4/^v9mmes  une  Rendre  epunt  *  ">#  fin  T>m'>ende'£. 

f"J*%  &aut*epmilditauxRoys,Ducs&fomtcs; 

f mures  ri dsntsnul  droit  et feu*ntlifl*fer, 
CilquiflurJonne*  dcort  fi  ameiker^alor, . 
Mtquimiex  fiait trahir on  le  tient  àmeihor^ 

DeRAOVL  DE  HOVDANG  on  HOVDOK.  œ 

Ii  .eft  bien  certain  que  Raoul  de  Houdànc  Se  Chriftien  de  Troyes  foet 
morts  anant  l'an  mccxxvii.  par  ce  qu'a  laifle'  d'eux  Huonde  M  cri  aoroor* 
noiment  d'Antechcift;&  lequelnommiment  dit  que  Raoul  anoit  compote  k 
Romans  des  aefles, 

Cdrgdoul  fin  efiu défait 
El  Kemans  des  défies  comment  ' 
Le  fourtwt,ty*t. 
De  fus  omit  "V*  Qolomhedux 
jguj  de  artêifie  et  deux  ejles, 
4jjkme»  ,        Omet  autant*  fanes  ey  elles, 

Ces»  Kaoul  de  Doudantratont* 
Qtù des  deux  elles  fait"ïne*nte. 
Mais  ic  nevey  iamais ce  Romans,  ains  feulement  vn  -fabliau,  qui eftvn conte 
faict  à  plaifir,comm  c  vne  nouuelle  méfiée  de  fabks,oà  volontiers  à  la  fin  il  j* 
quelque  interprétât  A  morale.  Ce  fabliau  de  Raoul  «ft  intitulé  La  voyeoc  le 
longe  d'E  n  fer  ,qui  cft  en  Comme  lecheroin  quetien  nen  teeux  qui  cherchent  la 
couc  du  feigne  ur  d'Enfer. tes  deuxderniers  vers  le  nomment 
J{a*tUde  Houdan  finsmenfingr, 
jgm  ctft  fMffi  de  finfinge.      Il  dit  auffi,  , 
fïéfdnt  chtmm  (y  l*nne  ~ïw 
Treuuent  ril  uni  enfer  ~\ont  aumt»  % 
Il  nomme  aucuns  uuernier*  de  Paris,  .  *• 

Gantier  Menons  ne  dente  ripa, 
lehans  Bojfm  U  artifie*, 
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VemarsCuiars  tifirdefors, 

j^maint^trictnséntdefUiel^e^'e,  u^»i*t 
xfiX  bdt  to&i  anus  de  Hafard :  comme  auffi  Michel  des  Treilles  &  Giftrs  de  wU*~. 
~sois.Il  remarque  vne  couftume  lots  pratiquéey:orame  ic«roy,  en  Bretagne, 

Mes  tet  dsnfi  eemfi  kfi^i 

otGuimelont  ty  ÏHuttier 

Meftut  efertmir  &  Initier, 
*ay  leude  luy  vn  Roman  intitulé  MeraugisdePorlefgucz,  en  vers  de  huit  fy  l- 
abcs  atfcz  coulans:a  la  fin  duquel  il  dit, 

Ctt  cente  fout» fi  s'endelssmt 

*ju*l  ÀcHauimc ,  qui  cet  liure 

Cemmençadecrfie  motire. 

Se  nm  i  mue  fit*  que  dire 

Quil  n'i  adstêfids€4uont9 

guelMsul  s'en  taira  atont. 
Et  voila  tout  ce  que  l'ay  Ieudcluy.  Certainement  il  anoic  d'aû«bo*ncs  in* 
ucations. 


Q 


De  CHRIST! EN  DE  TROYES.  X. 

Vant  àChrifticndeTroyes  ,1e  mcfme  Huon  de  Mcri  le  loue  grande- 
racnt,difant. 

Cor  tdnkttiere  ai  feurfenfet, 
guonques  mes  mt  en  fi  fenfi 

lté  Sarrafins  ne  Qhrcfiiens, 

Farce  que  mm  eflX2hrifHent 

Ve  Trtyc  qui  tant  et  de  fris,  Bc  *'Ia  fin, 

7 1  m'ait  Hex  Hum  de  Meri,  **44uU 

gui  a  grand  feint  a  fait  tel  lmret 

Quil  ne  fit  f ai  f  rendre  addiurt 

lî  bel  Franc**  a  fin  talent, 

Que  cil  qui  trtuuerent  ouant 

Ontreeeeuittiteuteteflite: 

*W  efi  tefie  eemsre  meins  ejîitet 

St  fis  flmfir  a  acheuer: 

Meut  mis  gant  feine  a  '  efibiuer  )fcp>& 
Les  du         cr  Cbrifiam,  filtatim 
4£en*ue  bûche  de  ClnfiaMS,  gJS 
JN  e  dit  fi  bien  ctmme  il  élifiient.  «fq^f» 
Il  y  adeux  ans  qu'allant  en  vne  Imprimer  ic,ie  trouuay  que  les  Imprimeurs 
fe  feruoien  t  a  remplir  leur  timpan  d*vne  fu  eià  le  dejar  chemin  bien  efente:  où 
ayant  lca  quelques  vers  aiïcz  bons,ie  demanday  le  refte:&  lors  on  me  monftra 
eouironhuitfueilles  de  parchemin,  toutes  de  dioers  cahiers,  mai  s  de  pareil- 
le ry  me  &  fuie  (k:  qui  me  faifoit  croire  que  c  eûoit  d'vn  mcfme  hmc.Lepre- 

ujnii  ij 
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mier  monftroit  euidcmmenr l'au theur,  &  ponrcc  que  ie crain  que le refte (bit 
perdure  rac  ttray  icy  rout  ce  qoe  ie  copia/  lors,&  qui  me  fcmbla  bon.  LcBLo- 
raaûtiu  G  ia<rf  commence  aiaû, 

Etquiduques  recetuillir^elt 

En  tel  leu  fi  fementteAdnde 

Qut  fruit  a  cent doubles  luy  rende: 
xv**lté  Car  en  terne  pitié*  ne  *  *W/ 

tftalt,  tuent  fimtnce  fiche  Cr)fidn , 

ChriflUns  ferne  ey fètjemeiêu 

Z>'~>»  Romdns  que  il  encvmmtnce^  . 

Et  file  fetneen  fibuenleu 

QMtlnefmefbrefimsgrMtfrtu:- 

Quille  fit  fer  le  fin*  prtudbomme 

QMifciteniEmfuretlrj^mme, . 
*  CefilifunstbHi^edeEUndref, 
Philîtjpcs  fut  nommé  Philrppes  d'AK*tie,8ctcnmt\eC6té,  FanMcutvnt 
noouru t l'au  Mcxci.Itappert  que  iedi&Chiiiticnanonam£vn  deics  irmrrr, 
le  Romans  du  G  raa!  ,pu  is  qu'Unit, 

Chnfiisnséfutentent-crfétme 

lArimejer  lemeiRorctnte, 

Furie  ctmrrxmdtmmt  le  Comte, 

S£uil fi'ttcontejencert  rojal» 

Ce  efili  ctntesdelordâi,, 

Dentlttjuens  UbaiUkleliure. 
Ce  qui  monftzeque  partie  des  Romans  ont  efté  enprofe  premier  qu'en Tymc- 
mais  iecroy  bien  que  ceux  que  nous  auons  auiourd'huy  imprimez,  tels  que 
Ltncelot  du  Lac  ,Tr  iftas,&  autres/ont  refondus  fur  les  vieilles  profes  cV  ry- 
m  es  ,&  puis  refraiehis  de  langage.II  continua  le  Romans  de  la  Table  ronde:  & 
Hùon  de  Meri  a  bonne  raifon  de  le  nommer  le  preroier.de  ceux  de  fon  temps: 
car  en  ce  peu  que  i'ay  veu  de  Ces  ce aur  es,il  y  a  d'aflez  bons  traits,que  ie  mettrai*: 
afin  qu'ilfrenne  enuic  à  ceux  qui  en  opt  deslkirescntiers.de  les  garder ,  &  no 
les  vendre  pour  les  perdre:ainu  qu'ont  efté  ceux  dont  i'ay  retiré  Ces  pièces.  En 
fin  i'ay  trouue*  que  la  plufpart  des  fueilles  dont  i'ay  pailc,eftoien*d'vn  Roman- 
portant  le  nom  du  Cneualier  au  Lion  :  auquel  i'ay  trouât  tousces  beaux  traits* 
comme  cefte  deferiptton  de  Printerapst 

Ce  fu  eltems  qu'arbres  JUuriJfent, , 
Toeulles  bofeages  peruerdijfent».  . 
Comment  voudriez  vous  dire  en  deux  mois  filU  filueftrUt<#tc  par  ces  deux», 
Fbeul  les  bofeagcs?car  on  difoitBos  pour  bois,  dont  vient  Bochccon.  Au  ca- 
hier de  la  table  ronde.  Se  parmi  d'attirés  ruci  Hctt>il  fait  vneaflezbonne  deferir 
priondci'ouye: 

Puis  que  *>«  tléit  ormefime'^j 

Oser  er  •rtiÛts  mefrfe%:  . 
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Car  paroîle  ouie  efiferdnr.  - 

Selle  n'efi  de  attendue-. 

jÇuas  vrilles  "Vient  UparoBe  - 

lAw/i  corn  li  ~rens  qta  ~rolet  - 

Jl/«  i»  drr/?f  »e  dermre 

^ins  fin  part  en  molt  petit  *t#ty 

Seli  euers  nefl  fi  euetHex 

Quai  prendre  fiir  ap oreille^, 

Et  quil  la  puijfe  en  fin  Irenir 

Prendre  ey  endure  ty  retenir,  '• 

Us  oreilles  font  Tw  Cr  *  ^  .  _g, 

P4r  0»  "V*r*/  iufquau  cner  U  Ttmi  - 

£/  7#  <wm         /ofau'  le  Centre  . 
>«r  qui  par  toreiSejr  entre:  . 

Et  qui  or  me  Voudra  entendre 

Cuer  ey  oreilles  me  doit  tendre.  ■ 
Quant  au  vers  qui  dit,  tes  oreilles  fourvoyé  cVdbîs  r  ce  mot  D6i$  fîgnifîd 
condincou  canal ,  te  fm  oing  Tn  vers  Je  U  première  chanfon  de  Monicignett*  « 
G  ace*  B  ruiez, 

,  ^n  ircntuueau  delà  doueott% défie* t  , 

Çue  redaireit  li  dois  en  la  fintaine.  ' 
Et  encores  en  Normandie  on  appelle  doùit  vn  canal.  Il  deferit  vne  dcco&firû* 
rode  gens,  ainfi  qu'il  enfuit,  " 

Et  eil  qui  chajfent  les  defh-anchenr, 

St.  lors  chenaux  lor  eboiUent, 

UsyfidefirUsinortsnèUent%  - 
«     gui  s'entrafoUent  ey  occident, 

laidement  s*entrecontraUent.  ■ 
Ty  ay  trouué  de  bons  prouer  bcs  Se  fentences,  comme»  , 

Car  ce  femt  trop  "rilain  ieux  , 

De  *>*  dommage  fère  deux*  &> 

Qnn^enimeux'iy  afèle* 

Ne  doit  on  faire  fi  mal non.  &, 

Car  tiex  a  panure  euerey  laahe, 

Qtuntyoit'rnprendhomijui  entache 

Defirfoi  rote  "rne  fafingte, 

gué  maintenant  honte  ey  "yergvngter  e 

U  tore  fus  ey  fi  iette  fin  ,  • 

le  panure  cuer  au  il  a  el  rem 

Et  fi  li  donne  plainement  J 
•    Cuer  dé  preuÀommeeyhardement. 
AU  Roman  du  Cbeualier  au  Lyon  qui  eft  de  lu?  meftner 
li  autre  parlojent  d '^fmers  t 
Dttdngtjfes  ey  des  Delon, , 

^  iiinH%%  » 
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Et  àesgr*ns  buau  que  ont  fiument* 
Lesotejtifleole  fin  minent, 
Qui  Un  efhit  riches  &~  huent  M 
tjîm.  JUes  erja  fetit  des' fient,  .  _ 

Cdrhien  près  lent  frétait Ls{Siéw 
Senefi     mer  nuit  ahefie: 
Car  cil  qui  filètent  amer, 
Se  faifoientnttm  damer. 
Et  prou  cr  large  ey  henerekles] 
Or  eft amers  terne' en  folles. 
Perte  fie  cil  a  ni rien  n'en  fentent 
Dient  qu'il  aiment,  ty  fi  mentent! 
Etcilfahlecr  menfîngesn  fint, 
,  Dm  Je*  "Vantent  Cr  rien  ni  eut. 
Mais  fer  farter  de  ceftqui  furent, 
IdijfènscHiauienyit ornent* 
:    4£cpç»wtmiex,feufÊfiéjm,  - 
-  Vnvrteumeftt  f*'>».  \dain  ">«.  . 
Il  mefcmbîe  que  ces  quatre  vers  derniers  font  dc  bonne  inaentson ,  &^a'fl 
fâule  ainE  les  mtcrorctcr ,  Qtfvn  hôme iadis courtois,  encores  qu'il  (bit  rooet 
eft  raraentu  en  la  bouche  de  ceux  qui  l'ont  connn ,  ipeut  feruir  d'exemple 
•ittJustC6f,'lioùle  Vibûn  nerault  ne  mort  ne  vif.  Encores, 
liai  a  certifient  fi» 
En  fiait  Aeifeufi  mainttnsr^ 
Tapeurs  doit  li  fumier  fuir* 
%  Ouaf*  Ettahens  f  oindre  Cr  *  maW£  hruire, 

fiaunfi  Bnsùmsenuiercr  nuire,  m 

à  Tmt  Geoffroy  Ttiori  de  Bourges  au  iiare  futallegué,dit  àuoîr  ven  les  «mires  dece* 
JJJJjj"  deux  bons  pères  en  la  poflcJEon  de  frère  René  MaiTç,  Religieux  de  Vandof- 
freins.  mc: &  que  ce  Ckrift ien  a  compofé  vn  liure  intitulé  le  Çheuaîieri  l'cfpee,&  ta 
autre  nommé  Perceual  dédié  à  Philippes  Comte  de  Flandres ,  qui  eft  celuy  du 
quel  i'ay  parlé  cy .deflu*.  Ce  qui  fuit  efeta  Roman  du  Chcualkr  auLy  on, 
tZartmlteftfixquifeJenme 
pe  fin  prou  frère  line  filehere. 
6c  d'vne  Dame  qui  fe  taifoit  prier  d'efpoufer  vn  qu'elle  aime4c 
Et  la  Prières  riens  ni  tricuent, 
^ms  liejmeeuent  cr  [•flitùent  ^ 
Le  tuera  fere fin»  talent, 
li  chenaux qui  faine  "ïajenr, 
*  S'effwtequant  ien  Cefterrnne* 

Ce  peu  que  i  en  ay  veu ,  me  fait  iuger  qu'il  y  auoit  bcaucoopde  belles  Se  gen- 
tilles  inuen lions,  &  que Huon  de  Meriabonnecaufedeleloucr. 
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CE  GODEF&OIS  DÉ  LErGNl.  XI. 

Gôdefrokdè  Leferii  *rfquit  du  temps  de  Chriflien dé  Troîès  :  vn  Ro- 
mans duquel  parlant  de  Lancelo  t,  intitulé  La  ebarc rte ,  ce  de  Leigni  a- 
cbeua  :  pat  lco^ngéduditChrifticnjainfi  qu'il  cû  clair  parce*  vers  mit 
àJafin  dulwrc.  ^  v-; 

Gedefrt  U  dt  Lemu  li  deny 

*/€pHyjtttftiit  m0ïtttt  Z  '  *  ..ij.  ...... 

MesnmhombUfmencjytnttey 

ScfirChrtftientiUré,  .  .  ' 

Car  il  U  fet  ferle  bon  grt 
Chreflien  qui /commença, 
Et  tant  a  firiè^Uen  fd 
O*  hmctUtfu  etmnurcx, 
Tdntctm  liante  eftiuref. 

Hy  a  de  fort  belles  inoenrioos  en  ce  liare,  telles  qwceîle-cy 

EtUmuUt  mfqu'ulentm 

Pesiexty du  cuer Uxonm'u?  - 
r  ÂîesdxiexfUarteUm*, 

jÇHetropcjUttldtbémbrt  fmi  - 

JjbU  ftjfent  entré épres* 

Mont  Itoltntiérs  fiil  peufi  efhé:  ■  ■  ■ 

Jb  Cutrs  qui  rjî  firts  mefire 

De  gtàgner  ftoir  ajjcL 

Eft  §Mfclm  outre  pajji?, 

Ethtilfintremej^  dehors. 

Pk  'msdcUrmesouec  le  aru 
Il  introduit  le  mefrae  Lancelo  t,  Te  reprenant  qa'iî  Peftoit  Youlafai"  mourir, 
pour  euirct  la  peine  du  mal  qu'il  enduroit  pour  fa  Dame.  1 

Mtexltodlnure  &*  fifrirles  'edx 

Q**tmrk -for  auw repos.  & encore^ 

Ge  ne  fiai  li  quiex  plmme  hety  . 

ohU  "yieqm  me  defrre, 

Ou  Urne rt  <jut>me Ittuteccirrr. 

Einfil~\ns ey  t outre rrioccit.       &  encore*, 

tien  ett^oir  que  moult  fcfrUie, 

HMtdefdthegirier  fi  peint, 

StntràHddt  ferter  Jkfeine. 

ÇtSdinsU  f  m  cil  qui  L  gtrde3 
.  jÇ*e  cil  qui  ne  senJonne  gdrde.  fcencores, 

S^jM'mditéfilpem^éUik 
jÇutilne  fût  que.  fi  debdtrt, 
J&bjUltmfilitêként 
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^  cfifi  Et  le  bien  <pten  enjèigw  1  atueure 

«*i*m  .  fit  ymt  rien  fu'H  ml  met  m  x**re,  . 

&tr*i-  ^fins  efr  fft  aie' &- perd*. 

Lelinreeft*$èzpUifant,car feprincipaicft fakpa*  CUriiHco  , «pu  à  la 
.  futplcia  de  belle* inaentiont. 

DE  HEBERS.  X\\. 

HEbers  qui  prend  cihee  deders,  eft aarhcar  do  Romans  des  fejrt  (âges ,« 
dcDolopatosdeqaelilditauoir  tsanâaté  du*  Latin  fait  par  vn  morne  à 
l'Abbaicdc  Haute-feluc ,  nomme  dam  tenant  t  ainfi  qu'il  4i  tau  comme» 
ment. 

dehtnnelfie 

De  Haute-ftlue  t^Abbeie 

sAl 'efhire  remuttelee, 

Par  bel  latin  latrienee 

HebenUltienten 

Et  ict^omans  ">»  Tutre  faire 

El  mm  cr  enU  reuerence 

X>el  Hoi fil  phetîpe  Je  fronce 

Lotis  qu'en  iê  'u  tant  Uer.  tyc.  . 
Ce  LoeteRoi  fil  Phelipc,me  femble  eftre  Louis  pere  de  faint  Lonis ,  leqoef  àa 
viuanc  de  Ton  pere  fat  couronné  Roi  d'Angleterre:  ou  bien  Louis  Hurin,  Km 
de  Nauarre,  par  fa  mere.  Car  ie  necognoi  autre  que  ces  deux  qui  ayent  porté 
tiltre  de  Roi  viuans  leurs  pères.  Et  ne  fault  raporter  cela  à  Louis  le  Gros  le- 
quel à  la  veritéfiit  couronné  du  viuant  de  Philipc  premier)  car  il  me  laobk 
que  le  langage  de  ce  Roman  n  eft  fi  ancien.  Il  eft  tont  plein  de  contes  nacra 
&  £lai(àns,de  prouerbes  François  &  belles  fcntcnces.Ccproucrbc  eft  de  kj, 
.  Onfetléthientot  le  fémur, 

Et  ptniamatu  cheàauer, 

Eatfe  la  Dame  ÏEfeuier. 
Cette  fcn  ten  ce  m'a  femble  belle  en  tre  autres, 

Soient  tant  ne  ertue  menteur, 
J  sA  larronne  a  nbeor 

N'amdxue^kom  qutex  qui  fi  'tt, 

Cm-  1ierite7  quand  t apferpit: 

Et  ~yeritei  $  U  maçue 

Qu*  tôt  le  mont  oteit  (y  tue. 
La  deuxieme  nouneflede  la  in.  i ou r née  du  Decameron  de  Bocace  peut  eftre 
ptife  de  Ceft  autheur.  Car  il  raconte  dVn  qui  coueba  aucc  la  fille  dVn  Roi ,  la- 
quelle l'ayant  marqué  au  front,  il  en  alla  faire  autant  à  tous  les  Cheualiers  dor- 
roansence  Palais.  Lainu  nouucllede  la  fepriefmè  journée  cftdeccftanthcur, 
pour  le  regard  de  la  pierre  iettee  dedans  le  puis,  La  v  1 1 1.  de  la  t  1 1  i.iouraee 
peut  auûi  eftre  prife  de  luy  mcfme,pour  le  regard  de  la  reuange  du  Sicnois,qoi 
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occouftraja  femmedefon  compagnon  fus  &  tefte.  Uenuoyefon  Uoreà  l'E. 
nef  que  de  Meaux ,  qu'il  ne  nomme: 

Helen  deftnetà  fanliure,  ' 

^tTEneJhne  deMautx  le  linre, 

Qmdiexdo'mthenorenja'rie. 
U  fcmble  que  la  vie  de  Iofaphas(qui  eft  vne  inftruâion  pour  les  Rois  )  foit  de 
kmefme  veine.  Duquel  aufliBocace  peut  auoir  prit  ce  qu'il  dit  de  ce  ieune 
garçon ,  qui  n'ayant  iamais  veudes  femmcs,en  demanda  vne  à  Ton  pere, com- 
me kolus  belle  chofeqo'Ucuft  iamais  veue.  Tout  lefubieétdu  liure  Italien, 
intitulé Eraftus, eft  pris  ^de  ce  Dolopathos ,  quicutlcsmeûncs  êduenrarcs 
qae  ledit  Eraftus  Italien. 

*. 
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IL  eft  bien  certain  queHuon  de  Meri  eft  autheur  du  Roman  d'Amechrift, 
parce  que  luy  mefme  dit, 

ImaintdiexHumdeMeri, 
QH!*gr#*dpeinc4 fit  ce  liure. 
mais  ic  n'ay  rien  trouuéde  fa  naifiance  &  qualité.  Il  déclare  an  commence- 
ment de  fon  œu  orc,çn  quel  temps  il  l'a  compofé,puis  qu'il  dit» 
ilouint  après  celle  emprife, 
J2*çli  Franco»  orent  emprife, 
Contre  le  C9nte  de  Champai^ne: 
,        Q*eliS£Ù  '  LeuenBrttàgne 

Men*  fin  $ft  fins  pin*  Jaloinel 
Hue  mort  ert  Italiens  Je  Bolome 
Vont  U  F  rançon  orent  fitebiefi 
Qmremes  font*  pont  tneckief, 
Lt  membres foiblcs  eymal  *  bailli, 
Qu*nt  li chief au  memhre  failli. 
Els  t'en  traïrtnttretuie  amers. 
Vers  Malclerc  ejuitantefioit fiers, 
ÇSdmercinedeî^yênir, 
Btencuida  Bretatgne  tenir 
.  Contre le B^j far fonde/ni 
'     j.     Corn  ni  qui  auoit  cutr  de 

eftoit  plein  iufeiu'auiour 
Débordement Cr  de  "valonr: 
Vecortù'tfietydelargeffi, 
Lors  ne  me pottenir  pdrefe, 
D'âUerenfofidugnde  France, 
Tdntfisenceloftdemorance, 
S^deBretamefiépank 

KKKKKKK 


I  Ct  fié 
S.Lmyo. 


np/ntHj 


Digitized  by 


Google 


DUS  ANCIENS  POE/TE  S* 

li^oisdeJrdncetyfiotdfiù  » 
ù  acctrdi i  de  Id  jrrdftd  difiorde 
Que  cil      fi  ctmme  ten  remit, . 
sAmt  4u  Conte  /e  Bretdigoe. 
Far  ces  vers  que  i'ay  voulu  mettre  an  lôg ,  pource  qu'ils  fer  a  en  t  à  l'hi/toire  da 
temps,  il  appert  que  Huon  viuoit  au  commencement  du  règne  do  Roy  faut 
trompa  fçauoir  l'an  m?  o  cx  x  v  i  i  i.  auquel  finit  cette  guerre,  de  Bretaignc  II 
fcrablc  qu'il  ait  eûi  religieux  de  Si  Germain  des  piez  prêt  de  Paru,  car  il  du  : 

M^ligon  Ptù  quel  mi  même, . 
■  ■  {£mmUUmenê  furldmmn,.. 

Jmfqmd  tïgtje  jdint  Gernum 
DufreT^kxlesWmrsJU  Pdris. 
lé  n'ay  pas  remarque  de  grans  traits  de  pocGcen.tout  fon  œuurcrqac  Ion  pem 
mettre  entre  les  {àtyriques.puis  que  Ceft>n  combat  des  vertus  contre  les  ?i- 
ces,&  qu'il  reprend  beaucoup  de  diuerfes  <roalitez  de  gens.  Il  f  cm  b  Je  qu'ils 
pris  fon  fuiect  fus  y  que  Raoul  &  Chriûien  auoy ont  commence  :  principale- 
ment iusicfabliau  du  chemin  d'Enfer:  car  il  dit, 
x Aiâfi  T' m'ditdiex  fluondeMeri 

***** !  j^dmmtpemedfétiteelwrfj  . 

P**.-  "  Un *iujkpd$-t 'rendre dJeimre,-, 

liktfrdnçeuÀfiutdlenr, 
Cdrcil  cjtàt  tmmerentâHénty . 

TrindrentdUdnttonidtefiite,  9 

Pource  efictfie  eedurt  meint  ejlitt* 
1  A  -  Stfuflm  fèrtd  détester, 

Moult  m*f gr/niptmtà  ethuttr- 

UsitsSfMlcr  Chriftidn  ■■ 

Onquehoudte  de  Chrtfiid» 

Ne  dit  fi  bien  comme  ilidtfrjenti 

Mes  oidnt  qu'ils  dirent  prenoient- 

IslelFrdHÇtit  trejhtd  pldin, 

Sicom  il  leur  Benoit  À  ntdin, 

sieju'dpreseuxnmtrien  guerpi, 

Seïdj  troussé  ducun  efii  -  ^ 
t  jl  sAfresld  mdin  ds  *  mtftiuiert 

Htfitim  ÏUdyridnémolt  "Volontiers. 

«mm*- Quant  à  ce  qu'il  dit ,  Et  fu  plus  fort  à  achener:  il  fe  peut  entendre  qu'il  ne 
ndfédn.  pour  foiuit  pas  l'amure  commencé  par  lefdit  Raoul  &  Chriftian  :  mais  qu'il 
auoit  eu  grand' peine  ne  voulant  repeter  *e  qu'ils  auoyent  iadit.  A  la  fin  il 
nomme  fonJiure, 

Tdr  fin  droit  nom  d  ftdu  cet  livre  - 
JZiÙtresbtens'dccerdl  k  tefcrit  ' 
Le  tournoiement  d \A3todmft. 
Il  appelle  en  vn  endroit  les  efpces  acerinct,qui  eft  vneepithete  affez  bon. 
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"jfsgrdns  eftees  terrines 
titrent  cm  feuures  fat  enclume. 

DEHVON  DEYJL1ENEVVE.  XIIH. 

IEcroy  que  lct  Romans  de  Régnant  de  Wtontauban ,  Doon  de  Nanturil, 
Garnierde  Nantueil,&  Aie<i'Auignon,  Guiot  de  Nantueil  Jk  Garnicr  fon 
fils  font  tous  d'vn-mefme  pocte.  Premièrement  parce  que  c'cftvne  fuite  de 
conte,&  que  ic  les  ay  veus  coufos  l'vn  après  l'autie.  Car  il  faut  confeffer  que  le 
liure  ne  vin  t  iamais  entier  en  mes  mains:*  encores  le  fuciilct  des  commence- 
-mens  de  chacun  iiure(pour  ce  que  leslettres  cftoyent  dorées  &  enluminees)a- 
■uoyenr  efté  defehirez.  Toutefois  en  Vw  gui  cftoit  demi  ronipu  ,  ie  troauay  le 
nom  du  Trouuerre, 

Seirnor fiieTtn  fes  twt  4         *  * 
QueL^ertmdelciel  fiiten  *>«  dénient. 

Garder,  qu'il  *ïi  #t  noifi  ne  tabor  ne  met:  i 
llefienfmc  coutume  enU  yojht  centre** 
.  .    Jouant  ~> as  chanterrres  "vient  entregent  heturt* 
.StiUendnit  foi  farcie  âtremf et 
Usant  n'aura  nymtelne cotte de/rame* 

^faprem'un'laifenrfiitètemefttutet,  -cIMË 
Puis  fine  chanter duantfcderiensloragne,  t*,amfU 
Ou  toft fans  yilenitfuetrtcoiUir 1  s'efree»  —mrti.  _ 

Je^osendiraid'lmt^moltefihentne,  - 
tlt^aumedefrancen^amdUfloet, 

Hum  ie  \tHe  mené  té  molttSboit  gardée,  %  ^ ^ 

ifen^olfrendnxheualneUmule'dfèltree,  noAee. 
Pelic*  Ifoir  ne gristmanteltéape fine , 
Hedehnens  *ponfis  Imegront  '  henepee, 

Or en  au il  nuujfft\  qu'eleliefl  etnbltt*  p^,.' 

F  ne  nuit  riche  fiete  1/os  enoiotottee.  $.  P«- 

ï'ay  voulu  mettre  ces  vers,  &  pour  monftrer  rentrée  de  ces  Chanterres  anant**». 
que  faire  leurs  recits,&  aufli  les  recompenfes  qu'ils  tiroyent  des  feigneurs ,  en 
cheuaux>habits,&  deniers.  Le  ivvcrsmefcit  foupçonner  qu'vn  Chanterre 
defroba  ce  Romans  à  Huon  de  Ville- neuue,qui  en  eftoit  le  Trouuerre,  &  in- 
uenteur.  Il  f'y  trouued'affèz bonnes  fentences  &  deferiptions;  &  entre  autre* 

cellcsci,  ..,.,./.       '?  p 

gui'me  fmabtmnamitmf ours  mol»  oc, 

Lâche  fi qu'on  ne fuel amender ne dncier 

lJmfreud%omneladoiteleuerfièfauàer.  &» 

Fmen'eft  mit  droit  fUcataieidirt.  Se, 

^eOHbefiinrfeutonfinamiefnuueK  &, 

Tofiorsattenthfix  que Utempefte  dure.  iêm*£ 
OueUnnl' autrshomnePHtr  enf  rit  monter.  &,  rïoM» 
.  KKKKKKK  ij 


Digitized  by 


Google 


DES  ANCIENS  POETES 

-  Bt  France  (  ce  dit-il) for  cotes  la  meUUr, 
Ems  nefitjfes  encore  ynieutfanstrahitor. 

1   par  co  ut  il  donne  à  la  France  l'epiche  te  de  douce  France. 

Pu  Romans  de  Doon. 

De  morts  Se  de  naurez  &  fonchiet  & couurir,  êc, 
Tojîtrs  Toi  oi  dire  fouuent  eftrefnuui 
CU  ^enge  mdfmiutd  qui  parmi  U  doUê.  Se, 
^finctn  en  i  nuiront  dtx  miUefèrarmé.  êt, 
i  CtJlU  Nul cheuaux  ne  hennit  ne  nul mulnex retaigne, 

fi»f*  ^Ainft coma  celée  s'akaiffe  li  Faucon, 

Quand  la  faim  U  tufîtfcen  la  froide  faifin; 
Brochent  François  enfemble  contre  ~\  al  U  fiUnm 
Definr^  de  ceruel  la  plate  alorm  ■ 
En  el  fins  de  la  pde  Us  >»  marhrin  piller. 

&iPatt0Ut  PcliÇ°n  ncrmin»  lance  frçfnine,ccndal  pourprin,&  autres  monde 

telle  façon,  dont  Ion  peut  rfer  encores  auiourd'huy ,  I'auoisoublic  ce  rets, 
îufttce  c  feigneurie  fut  mainte  chofe  faire. 

tantjraqueion  peut  f'enaider. 

Du  Rtmans  f^fic  £<Auign»n,  0*  Gartner,  - 

le  ne  fçay  fi  Aufanîoni  Ta  faid,  tant  y  a  que  ie  trouue  ces  vers, 

.Aufanions  lor  chante  tt~\ne  cheualerie 

Comme  d'ocrante  prijf  Flandrine  s* amie. 
poffiblc  que  c'eftoit  le  Iongleur  du  hure.  Cecy  eft  dudit  Rbmana. 

Que  toftmefaduientthom  quant  il  moins  s'en  frent  garde,  &, 
i  autour-  Treftot  fa  pourfendu  de/ci  qu'a  la 'coree  r. 

JÀ  cors  s* eft  eftendm  ,  tome  s* en  eft  ^olee. 
Et  li  chenaux  s'en  fuit  la  règne  abandonnée.  8c9 
QMntSanfesceregardelfitdseoir  Bcrangr, 
4  X«  e Aérons  d  ortorne\  deuersàtcùL 

Etfhioume  £  droite  en  el fabloWJichicr 

U  fcfUtrtfournn&ferledcftner.  Se, 

De  émir  a  meftierle  treudhom  ou'  quifiit,  dr, 

La  Uie  de  cel  fteclen  eft  pas  toftors  durant, 

0rer*rfmtO*tl&sfathie^^ 

Ce  fu  après l4pdfaueque-*er~vetàdccl<n, 
Que  flmffcntcilfiréeyeilgauc  font  fiiUi, 

-  Que  chantent  cil  *W  haut  ty  cler  ey  feri* 

lors  change  fille  dame  tamor  de fin  mari.'  6c, 
Que  parole  &  en  fans  ne  doit  on  mètre  en  pris.  & 
J»Zw  que  Faucon  ne  yd  quant  a  faim  de  mangier, 
Point  liDm le  cheual  des  eftenns  dormicr.  &, 
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jyis  ojmfèt  trohifin  ne  doit  efht  ejgardé, 

Ne  tenir  le  Royaume  ne  couronne  farter. 
Le  mot  de  pailles  fignifie  vn  riche  drap  de  foye.  Et  en  Italie  Centre  il  paglio  cft 
courre  pour  gaigner  des  pièces  de  drap  d'or,de  vcloux,foy  e,  ou  efeamte ,  que 
les  feigneurs  &  republiques  donnent  à  certains  iours  dépannée  pour  refiouir 
le  peuple  à  voir  courir  les  chenaux  de  barbarie.  Quan  tau  mot  Gaut,  il  fignifie 
bois,  te  (moins  ces  vers  du  Romans  de  Régnant  de  Montauban, 

lins  charp entier  e#4»s  ne  fit  fi  charp enter,  . 

Ne  mené  telle  mifi  en  parfont  Goût  ramé, 
te.  Goi  en  Breton  fignifie  bois:  Efperons  d'or  mier  fignifie  de  Fer  doré.  Encoret 
à  Paris  l'on  appelle  fellier  l'ormier  celuy  qui  peut  Faire  dés  Telles  garnies  de 
boucles  &  fetrures  neceûàires.Et  l'ormerie  en  ce  meftier ,  rappelle  toute  fer* 
rure  qui  appartient  au  harnois  d'vn  c  h  eual,hor s  le  mors. 

Vu  Romans  de  Guiet  de  NontneiL 

£  .   Dédies  foit  amiral  molfii  letomment  '■' 
S    Quêtant  fort  le  emtmttntlifttlttyltg-Aftt, 
Encore  entroh'trd  li'fere  fin  enfant.- 
Lilieftnsifi-yenmji  ier  s'efi  obepe^.  & 
li  ierl/tt o  déclin  Jilreftns  ejrlrenm.  te 
Vne fient  reonde  ho  a  fis  pie'Ç  tronuee, 

for  deuifi  ilmfrif»  Aec  apportée,  ^ 
llfuforsrymembms  fi  laamont  lettre.1  ÔC 

sAutrefieom  oifeil s'enfuit  deuant  faucon,  Umma- 
*  Guenchijfent enter  lui  les porens  Gonelon.  jt*,  crt. 

&  parlant  d'vnaflaut,  *Ajf" 
*  1  ChaUeotT/m  fis  gens  qui  cl  fifié fffiitnt  fi»***. 

Sanglons  mers *y  nourtr^ryc.  ÔC  ' 

étions  efié%  tranchons  ont  lé  frefe  rompue, 
Lé  peupe\  'yotrrynefhur  commencter 
Tant  fin  efeu  trouer ,rante  lance  brifièr, 

X'"V»  mort  par  dejfks  l'autre  chè'oir  ty  trebuchier  * 

De  fanger  de  ceruel  ~V4  la  terre  tournant.  &  \?mfa 

Uiêurs'efl+esbdMdisJreUe  eSi  la  matinée,  ta*.  ' 

li  Solaux  eft  Une7  qui  abat  la  roufee, 

lieifil  chantent  derenla  filneramee.  & 

xAtabfperdes  lotîtes  ils  les  ont  bien  récent, 

ils 1er  mettent  el  cors  (y  les  fers  tyles  fit».  ÎC 

Tu  fais  ainf  ctm  cil  qui  débat  le  buijfen,  • 

Puisaient  S  hoftoirafns  qui  mange  ToifilUn.        êc  5  taoï 

Sorla  lance  frcjhine  te  Lion  atocher.  ÔC 

Ce  fuel  mois  de  Mai  que  le  temps4  s' aloigna.  <i«Inh 
^nanr  an  mot  de  Malfcz,c'cft  à  dire  diable  »  &  cfprit  infernal ,  teûnoingP* 
mon. 

KKKKKKK  iij 
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&0  !  CaronfintliJàintilyCpofielles, 

D'autres  ^efim^famits  coefti, 

gai  ne  fine  ceints  fin  tue  defioles. 

Dont  par  le  al  prend  h  mau/tc, 
cdï  à  dire  mal  faits.  AuflUcs  peintres  font  les  diables  horribles &contrcfài^ 
comme  f'iis  aaotent  pe  rdu  celte  beauté  qui  fil  raon  ter  Luciabel  en  fi  grand  or- 
gueil. Ces  quarreJlomans  ont  cftécompofezJepuisle  commencement  dan* 
gnedePhihppes  Augufte.  Car  en  celuy  de  Régnant  de  Mon tauban, iléon, 
me  lesÇomces  de  Rames,Galerans  de  Saie  te  s  Geofrois  de  Nazarct ,  tons  Bi« 
rons  d'outre  mer:  qui  furent  en  pris  cuuitou  l'an  mcc*  Ôcda  temps  que  Saladia 
prifUetufalcm. 

Par celuy  de  Doon.de  Nantueilildic, 

l'or  Ufiy  que  te  dey  la  aunnneCrli  cU* 
lc,lfi  Que  ions  ChaUc  U  1  chaux  apura  à  Charnu, 

Aame.  Cela  mefme  fe  trouueaucre  part,&  que  ce  Roy  fut  fondateur  de  ladite  Ab- 
baye. Mais  nous  tenons  à  Paris  que  ce  fut  fain  Oc  Louys  qui  acheta  Uc^onne 
d'efpines:  de  forte  qu'on  peut  deuiner,que  ce  Romans  precedeie  temps  dodit 
Roy  fainft  Louyj.  # 

DitBonunsdé  siperis  de  rineaux.  . 

Encores  que  ie-  ne  fçache  point  le  nom  de  TAuthcuf  de  ce  Roraats ,  pour- 
.ce  que  ie  ne  le  vey  iamais  enrlenle  puis  dire  qu'il  eft  compofe  depuis  la  dofis* 
re  du  bois  de  Vincennesrque  nous  troouonsauoirefté  ceint  de  murailles  j« 
le  commandement  du  Roy  Philippe*  Augufte  ,-enuiron  l'an  mcc  tabou 
traits  qui  fe  trouuent  dedans  me  l'ont  fait  icy  racttrc:&  craignant  au/Eqpe  « 
que  i'en  ay  y  eu  il  y  a  plus  de  xx.ansfoi  r  perduxar  le  liure  n  eftoit  pas  mien.  11 
ditdonc. 

On  a  bienmaintefiu par  amers  engendre 
Enfansaùi depuis eut granthenerconque^Up 
Tel cuidc  bien  attende  fa  chair  engendre 
Des  enfant  en  fa  femme qui  ne  Luy  fint^mde^ 
Pis  ~y*uf pèche'  fuuert  le  difint  H  letrt, 
]  Hue  ce  que  chacun  fiait  qu'en  n'a  mie  cc&-  ' 

Et  cil  eft  bienbaftard^quinacuer  nepenfe, 
ForsJemauuaifiic fere  Uidureejr  fauceté.      6c  L 
Cartiel^efibienarmexquipode  pouuoira, 
Ettiel^ef  mal  Refusant  au  corps  bon  cuer  a. 
Lecuerriefimte  es  armes  tm4u  efiouDieumisla,  Se 
Mauuais  puetbien  régner  en  mOHuai fié fiu font, 
Mais  à  U  fin  en  ">«/  en  le  luit  apparent» 
De  tel  fin  tel  loyer  Dieu  le  ">a*entmendant.  Se 
On  forte  plus  d' honora  ~V»  Baron  meublé,  ^ 
SQonMfaitàpreudhomlfiuantmpauuretc,  6c 
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Ct  qui  doit  duenirtn  nef  uet  nullement 
j'.j'J.  Defioumerqujln'dutenne  ce  dit-on  bien fouuent.  -êi 

Car entre  fine  o*  dire,  ey*  "vouloir  t^penfee, 
T d  grdnd différence c'eft  chofi  lien  preuuee.  6c 

.*  "*  Souuent  f dit  en  grdnt  ioye  encontre  fin  tourment»  Ce 

plmn*~vdiIUntlihcm dm  monde  entièrement, 
Que  benne  renommée  de  tom  communément,  & 
Cor  plut  pert-  on  etdmis moins  a  dtuter  fèt  on.  & 
Cor  Dieu  Cr  leur  bon  droit  ty  bonne  'Volonté, 
Ldboure  en  bon  ouvrage  fins  f  enfer  fiuceté, 
£t  il  tdiderd  bien  fi  tu  tét  dppe&é.  èc  . 

Jidrdement  ne  "r  ient  mie  de  noble 1  garnement,  i  «  M* 

sAtns  "vient  de  gentil  cuer  ou  proefe  fi  prend.  -  efufâff 

Iedeuine  quel*  A  utheurfucPicard,parcc  qu'il  prend  Ton  psineipal  fuieû  d'vn 

feigneur  de  Boulcnoi5,&  auffi  que.cevcfs.iuy  eft  cfchapj. 

Dont  fimurent  le  cloque  qui  bondi  hautement. 

Toutefois  ic  n'ofe  rien  afleu rer,car  ainû*  que  i'ay  dit,ic  ne  vey  iamais  que  deux  - 

copies  dece  liure,encores  rompues  au  corarnencemen  t,au  railicu,&  à  la  fin. . 

Efc  THlEBAVLT,J^£/tf**inr. XV* 

ENtre  plufieurs  Hures  excellents  en  toutes languesjcîont  la  ktwairie  de  mef-  . 
firc  Henry  de  Mefmes ,  Chcualier ,  feigneur  de  Roiffy ,  Concilier  d'eftar,  ' 
eft  aufli  bien  garnie  que  pas  vnequrfc'puiûe  trouoer  :  Il  y  en  a  vn  de  vieilles 
chanfons,lc  plus  entier  &  cutieofement  recueilli  d'entre  celles  des  meilleurs  - 
raaiftre5,quc  i'ayeveu  pour  ce  regard.  Car  il  nomme  64.  Autheurs  de  chànfons  . 
tous  louables,&  lefquds  ic  veux  icy  mettre  félon  l'ordre  do  liurc.  D'autant 
que  ic  ne  puis  aflcurcren  quel  temps  plufieurs  d'eux  ont  vefcn:  &  qu'il  y  a  ap- 
parence que  celuy  qui  a  fai&ce  recueil,  les  a  mis  félon  l'aage  qu'ils  ont  florfc 
pource qu'il  eferit  deuant,  aufli  toftles  Chanibns  d'vn  Meneftael  que  d'vn 
Duc^Com  te,ou  Chenalier-  Le  comaflAcement  du  liure  eft  perdu;  mais  la  pre- 
mière chanfoo  eft  cottéc  à  la  fcârgCjKoy  de  Nauarretque  l'on  tient  pour  ccr- 
'  tain-au  oir  efté  Tbiebauf  t  v  n.Cora  te  de  Champagne,  &  Roy  de  Nauarre  1.  du 
nom.  Ce  Prince  eft  a  m  Comte  de  Champagne  lors  que  fainâ  Louys  vint  à  la 
couronne(c'eft  à  dire  l'an  mccxxviJ  fit  alliance  auec  les  Barons  François,  con- 
tre Blanche  de  Caftille  mere  du  Roy  :que  lefdits  feigneurs  pretendoient  auoir 
entrepris  la  Régence  du  Royaume  &  gouvernement  de  (on  fils  (  aage  feule* 
ment  de  xi.àxuumsjfous  ombre  dVnteftamcnt  du  feu  Roy  ion  mary:  par  le* 
quel  elle  difoitcefte  Régence  loy  auoir  efte  laiflee.  Le  principal  autheur  de  la 
ligue,eftoit  Philippe  Comte  de  Boulongne  oncle  du  Roy  :  le  les  plus  puiflans» 
ce  T  hiebault  Comte  de  Champagne ,  &  Pierre  fur  nommé  Maucler ,  Comte 
4e  B  re  tagne.  Mais  Blanche  qui  eft  oi  t  bel  lc,ie  une,  &  encore  E  fpagnole ,  fç  eu  t 
il  bien  mener  Thiebault.qu'il  abandonna  les  autres  Barons:&  qui  plus  eftdef- 
couurit  i'cmreprifciai&epour  prendre  le  Roy,  reuenanc  d'Orléans  à  Paris. 
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-  Or  les  amours  du  Comte  de  Chapagnedefplaifans  depuis  à  iocun$  feignean: 
iladuint(ainfiqueditvncbôncchroniqucquciayefcriteàlamain)qacThie- 
baultvniour  entrant  en  la  falle  où  eftoit  la  Roy  ne  Blanche,  Robert  Comte 
d' Artois,frcrc  du  Royjuy  fit  ietter  au  vifàge  vn  fromage  mol ,  dontlc  Cham- 
penois eut  bontc:&  prift  delàoccafiondefe  retirer  de  la  Cour ,  afin  d'euira 
plus  grand  fcandalcToutestois  la  grand  chronique  de  France  dit  que  le  Corn- 
:  ce  ayant  derechef  prisJes  armes  contre  le  Roy ,  &  fçachant  le  grand  appareil 
qu'on  fai foi t  pour  luy  courre  fus, il  enuoya  des  plus  (âges  hommes  defonco* 
feil  requérir  paix  :  laquelle  luy  rue  accordée.  Mais  d'autant  que  le  Roy  aaoit 
faide  grande  defpenfe,il  fut  côtraint  quitter  Montereau  faulc-Yonne,&  Biaf 
fur  Seine,aucc  leurs  dépendances.  A  celle  befongne  eftoit  (ce  font  les  monde 
p  la  grand  chronique)U  Roy  ne  Blanche,  laquelle  ditau  Comte ,  qu'il  oe  deook 
m  prendre  les  armes  contre  le  Roy  fon  fils:  &  fc  deuoit  fouuenic  qu'il  l'eftoit  allé 
»  fecourir  iufques  en  (à  terre,quand  les  Bacons  le  vindrent  gucxroyer.Le Comte 
»  regarda  la  Royne  qui  tant  eftoit  bellc&  fage  :  de  forte  que  tout  eftjahy  defa 
»  grande  beauté.il lay  refpondit:Par ma foy,Madame,mon  cœur ,  mon  corps,& 
»,  route  ma  terre  eft  à  voftre  com  mande  ment,  ne  n'eft  riens  qui  vous  peoftplaiie 
»,  que  ne  fiflè  volontiers:iamai$  fi  Dieu  plailt,contrc  vous  ne  les  voftrcs  ie  n'irai 
»  D'illec  fe  parti  tout  penfif,  &  luy  venoit  fouuent  en  remembrance  ledoox  re- 
>,  gard  de  la  Roine,&  la  beJlecontenancc.Lors  fi  entroit  en  fon  cœur  la  douceur 
»,  amoureufe  :  mais  quand  il  luy  fouuenoit  qu'elle  eftoit  fi  haute  Dame  &  de  fi 
»  bonne  renommée,  &  de  fa  bonne  vie  &  nette,  qu'il  n'en  pourrait  ia  iouyt ,  fi 
»  muoit  fa  douce  penfee  amoureufe  en  grande  trifteiTe.  Er  pource  que  proton- 
»,  des  penfees  engendrent  mélancolies,!!  luy  fbt  dit  d'aucuns  fages  homes  jC-n'A 
»  feftudiaften  beaux  foh$,&  doux  chants  d'inftruments:  &  fi  fit-il.  Carilfiries 
»  plus  belles  chan fons ,&  les  plus  delitables  &  mclodieufes ,  qui  onques  fo&tf 
m  pyes  en  chanfons  ne  en  inftrumcn  ts,&  les  fit  eferire  en  fa  (aile  à  Prooios.&en 
»,  celle  de  Troyes.  Et  font  appellées  les  chanfons  au  Roy  de  Nauarre.  Voâafe 
tefmoignage  que  portent  de  fes  amours  &  eftude  poétique ,  les  grandes  chro- 
niques d  c  France.Quanc  au  Royaume  de  Nauarre  il  efcheut  audiâ  Thiebanlt 
l'an  Mccxxxv.pac  la  tnoct  de  Sauce  v.RAMe  Nauarre  fon  oncle,  frère  de  Blan- 
che (à  mere.Plufieurs  des  chanfons  de  ceKoy  ,f#  trouvent  auionrd'hoy  notées 
a  vnevoix.Etfen  voit  encores  quelque  refte  peint  au  chafteau  de  Prouins,* 
l'endroit  de  la  prifon.  La  première  de  celles  du  liure  du  feigneur  deRoiffi com- 
mence, 

Qufni  fine  amour  me  prie  qtte  ie  <h*nts  ^ 

OutHttr  meftuet,  Crc. 
laquelle  ne  doit  eftrc  la  première  en  nombrè,pource  que  le  liure  n'eft  enocn& 
coutesfois  il  y  en  a  iufques  à  dix,toutes  portans  à  cofte  le  nota  de  Roy  de  Na- 
uarre. Les  Italiens  ont  iadis  eftimé  ces  chanfons,  &  d'autres  François  de  et 
cemps-là,fi  bonnes,qo'ils  en  ont  pris  des  exemples,  ainfi  que  monftre  Dan* 
Lequel  en  fon  liure  i  Vulgm  eUquentU  ,  allègue  ce  Roy  comme  vn  excellent 
maiftre  en  poè'fie.-aucuns  traits  duquel  i'ay  voulu  icy  reprefentec.  Il  demande 
(puis  que  cout  fon  mal  vient  d'airaer)qu'arao urs  race  tant  enucr s  fa  Damef* 

prière 
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'  -prière  &  par  cotnraanderaent,qa'il  foiç  aiméd'cllcXar  fi  bien  aimer  fftt  t  ,11 
aura  ioye  de  foncent  corps. 

En  kn.qmcft  beUc^fcplaintpar  le  troifw£awc«apIet;4«i'iiicanftaiicc<i« 
fàdame,difant,  î  v        •-      *  .  ■ 

/<•  fçdy  de  ~\oir  eiue  md  eLotu  càme  cent,  • 
Et plm  4jfè^,t'eft pen* my  emfirUt\ 
-  Ce  dernier  couplet  eftaffez  bon, 

Ienedjp&qHenmaim  fô&ementï 
({fut  li  plm  fax  en  fet  miex Â  prifier) 

gr*ntè'*rjr  4  méfier  fitment, 
flmtsuenet  fenstnerAtftn  nt  pUidier* 
,       bien  amer  ne  puet  nm  enjantier9 
fers  aue  li  tners  qui  dene  le  tuent. 
£ui  bien  dmt •  dé  fit  cUer  Uynitment, 
Ctl  en  fait  fête  tnr^mtnt  rrm  peut  Aliter*  . 
En  la  iXL.il  di  t  qne  fi  l'on  meurt  de  ioyoy  il  voudroit  bien  mourir  entre  les  bru 
de  fa  dame.Mais  s'il  mouroit  pour  l'amour  d'elle ,  ce  feroit  bien  raifon  qu'elle . 
en  eut  le  cœur  dolent.Toutesfoispource  qu'il  craint  de  la  courroucer  ,  il  ne 
voudroit  eftre  en  Paradis  s'elle  n'y  e ftoi  t-Àafli  n'a-cllc  occafion  de  dire  qu'il  l'a 
vueille  tromper,car  il l'aime  de  tout  £bn  cœur. . 
En  la  miil  dit  qu'il  l'aime  &  la  haitxar 

Menlt  me  [cent  bien  efyrenârr^y  4Um*rt 
En  bits*  parler  ty*  detintement  rire, 

net  omit  fi  dauamentpArler^  .  4}  ■ 

£w  ne  cttùLf  Je  s4n»mefre  Strie, 
Tut  dieu  amours  ce  ~Ymf  efè  bten  dire. 

On ~Vetié dntbienfeHtk 0» hemrer,  -   •        >  ,  A 

M  au  m  fipeut  bien  tt^rn  pou  trop  fier. 
Et  en  lav.il  dit  encores,    .  -t.  >.«.*-. 

%4rnuUe tienne  ftttùntener  fdm, 

C»m' gntnt  feekqnien  yetdtmrt'yfin 

jgnettnr  de  gens  n.yenttmt  enuiten* 

le  Je*}  dc~y*tr  quee'efi  peurrHtj grtHer*  v 

%/fde\  dient  ddtne  en  ~>om  ~>eut gttïHer; 

Maïs  ils  mentent  li  tniihr  félon. 

UfdHcàuenSntttùr*  mU  préudbem.  .. 

C4r<psi  plies  4,  deitmiex  4meursg4rder. 
^dKOUM$^4fi^jfé  /4m^aneÙnefin,  +  ' 

Çui  U  PnenMe  fireuer  idadement-  .      1  . 

1  £l4nJifefMt^^finment.  g? 
mais  il  ne  Vcn  peuiaider,quandil  efidenan  telle.  L'cfpertacc  luyfertderefu- 
ge,commeàroifeletqaivaferit enlaglosi  >.>•... .*ç . .  •  .  1^ 

Qtundtl  ne  fiyùt  tnimer  dntrr  gèrent* 
LaTiwcftŒe£bclle)pkinedeÇtaiHtudci  &  ttanflation».  Anfficft^ceçeilc  que  : 
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Dante  »lkgtt»go»inepom  exemple  ,ainfi  que  i'ay  dit  cy  ~4cffbk  Efle  cwh 

roence,  .M--»-. 

C-hmi.  I^vii.deciareeuideramcntlenomdcrAuthcuraàifan^ 
jfmnedêitâMêtm  tndtir 
f$rs  que  garçon^  n\>âult. ,  -  ± 

Ce  ce  n'eft  peur  fin  pLùJtr,  *. 
Je  nt~\ey  ne  hune  hjtolt.  • 
t  mtm  sAins  Iftuil  <jf(t£  me  %trmil*dt> .  '■  ' 

gy&  Sans  çïitlerty  finj  fmOt,  / 

wjwaur.  & f  te  fMCtnfitiiùr  •  « 

Le  Cerf  aui  fifi/t.juir,,  . 
Nmn'efi  itytns  conte  rhiehault» 
En-l4vnx.il  fe  plaint  d'eftre  mis  en  nbnehaloir  1  8c  qu'en,  dormant  il  tient  h* 
mici&  en  veilLant  il  la  perd. Mieux  vouûft  en  dormant  Ja tenir  toute  (à  vie. 
)mdl  '"  P  tune  lie*  leJeut  IMeimmwuuntdimmt&mm.  & 

r.v  •  Xi  (Uneurs  fut  en  euhfri-         -, .  ,i  .  >•  „ 

Etgeu$:enynIUntp.^..j 
£#«  fevitU  iêpt  entière* . 
laii.il  dit.Bonnc  aducnturcamcnneafal<fp«ira. 

QÙ  Ui t  amdns'fetltiure tyr.refieuir.    .  .  t 
Vefe^er^fr44/*ff^crM^mr.i\ 
lîmes  fix  mer  fejtfetdî^  tgmi*^ 
S1 'il  fuêjdges  >amfiffflmmrie%^'  \  . 

Ptrct/hîon  deUffl^.émin^, \  ■ 
Quen  trop  grime  fois  peut  il  hien  mefiktejr. 
Aia  fin  de  la  x.  il  prend  congé  d^ojour,  pais  qiul  plaift  à  &  Dame  lclffj  to» 

ner:difant,  .  »..'.    ,  ^ 

^yfmeur  le  y  eut  O*  nu  èUme  m  en  prie, 
j^eiem*ehP4rfït&^Mewbfem**emiT'  ; 
Quand  parbge'rhdJjmem'mAdflèji:,-  .   . .  •.«> .. 
Meilleur  nujin  ni  ^ejr+  mt  .pÉftùn  \  -  -\  •"•■> 
I'ay  efté  vn  peu  long  ^l'extrait  de  cet  Authcar»afin  demonft«:r  daoanttge» 
fes traits.  *v-   ««         :.\  "-. 

Z><  Mèhfeiffteur&AGES*  £ft>V.ii£Z* 

MOnfcigneurGaces  Brûlez  fcttvttCKenalkr  foitaimédeTlHebMiltlloy 
de  Nauarre,qui(ain(i  qucdi&nt  no*  grandes  chroniques  )  le  prift  pool 
compagnon, afin  de  l'aider  en  (es  chantons  &  complaintes  amoureoiesicaok 

2u'i]:eftoit  trcfhon  Fooe^comracilmôftrcpaixLix.clunfons^aoï'ayT^s 
eluy:  dont  la  première  commencée, 

Sfu  renoHuiAHrÀe  l*  dmfour  JeJH.  '  •  •  • 

e  par IfcpœllCil  |«iefa.damc  quxlic  luy  face  Ja  i*pmakcïn  donademblaat. 
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TRAKCOIS  irvUÉft  ;  ftç 
'fleriattenataplusvolonticfsfcsbient^arae^^^^  r- 
luy  ouÛenr.  Pat  la  ii.il  dit;  qtie^SuUe^eauhafticttfàfoet*  - 
*        ,:    ontnmdenfi^k.  '  *  '  '"•  • 

tifitihrynueffo*    -    :         *      '  '  ,  : 

gui  s'entremet dumejfar 
•    :    JHnt  tint  ftfàt  Mer. 
Quandadi^      ■  .  •  ;    ....  .   

•  Hethnêrt  dere  f^lwrmetue,  ■       :    *       .     .  '•' 

-    •     «       Torlfnfintimmkffiufih  *     ''  '  V 

Iç  pente  qàe«eftcchattforf  éft  faiteponr  Thicbtult  Rôy-  4c  Nanarre ,  «me*.  .  : 
rcuxdcIaRoyncBkttchcàinfiquci'aydia.  Eniâ  HiâlCcpbint, 
Mdddmc  s'il ne~*9m  fut £"<X> 

ia^cftcxctllciitc.&aiéfci J  ]"     h*'  «  '■*<  

'    '  i?*mmn#tf*k€r&pWW'--'  '  ■  ~.  A'''  " 

C^emxqmUtrJt^i^^l  :»*!•..«;  v  t  ft  •  ' *'*:«« 

SMtuntd  hm  i^t"yemn  f-  '•        ■  ;:"r'i  <= 

•  Btgi/kilpdrmdbtufijï  ■■■■  t 
gutumnfw  tflëmerjd  iff,  '  "  . 
.reutfetewumk  rfHmr*  -  .: 

'{(^fiem'nefMtteBtfiôSk.  •  ;  1 

En  kviii.il c^usi^eaXï^fecontCBtcd'ainoilKiiûiit^    i  '      ,  "/.:yjï 
téty  •uUîipm&twmix* 
■-         S*dj  de  fine  toye  cktHti.  ''       :    <«  . 

Dtfir  *e  f*j4e  mes  Àt 1  eaux,  '  ***** 

IÇj  ttr  ntjÂnt  ayentjuné.  , 
En UxiiiiT»ilfeplain&qaefomiceftti©p commencé -dtâ^      .       >•.  r-  -: 
si  Jùx  fl*t-**e  itfi*fe  . 

-Ccrm  i*»      ft»  Jrçfc  ■ 
Jfeg  rwy  ftrojk&mnumtux. . 
Mutlt  U  de  auix,  . 

gui  défilent  tudnmsitn:                      jjl.i  -       :  , 

s  tit  fènt  ter  Âthmxt  n£  j.r"   .       ■  Miptac  ;  .  .       ..  ;:  îa'! 
.  )  >       Et  gtn  fn  bvêté  trrim*  >  >    .     "  ,)„ 
ia  xxmVcft  etoicjM^diaJogac^&a^^cà.Cm  dç  PpttoUttjc:  cJfe«fy>oeni  c, 
comrocaufll  tout.Car  à  1»  retiré  Gaccs  Bcokrz  fut  bon  poetc, ,  Et  çft  tcçognca 
par racffircGaotiyitr d'Argic*,grand maiftxcen^moufs.  ;    '« 

"         '  "'  u  chtfeUi»  dé  Couq,  x  kvji.'f  ;'  •       .iJ  » 

A Près  les  chanfon*  de  jMonfcigpettr  Oace*  Ank^  ».  fitfWJWi*  .< 
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„  gnoit,&  le  Rpy  Riçturtd,'  .A^Wfcrf* ;  viupit,  iLy  aupft  ^rY^i^m4oUy.n  ta. 
„  cre  moult  gentil,  gaillard ,  &  preux  Cheualicx  *n  ;ar mq^  ^ui.f'appclloitRe. 
„  gnaulc  de  Couci>&  eftoi  t  Chaftclain  de  CqucI.Çt  Cheuajfex-fut  moult  amot 
„  reuxd'vne  Dame  du  pays,  qui  eftoit  f cm  par  du  feignent  de  Faiel.  'Moolt 
9,  orcn t  de  poine  &  trauail  pouf  leurs  amour^ce  Chaftclain  de  Coud,  &  laDa- 
„  me  de  Faiel  :fi  comme  l'niftoirele  raconte  qui  parle  de  leur  vie  c  dont  il  ji 
„  Romans  propre.  Or  aduint  que  quand^voyagw^'outre mer  fc  fiient,dont 
„  il  eft  parle  cy  delîus.qucles  Roy  s  de  Fra«c*^4,AQglcarrçy1furcct>ccCha- 
m  ifylainJeGoua^ruc,p«^  I^Da* 
„  me  deFaielaJi»odellejfçc4ir.)qu'iïl3eo^ 

„  bel  &  bien  faid,  &  y  auoit  de  Tes  cheueux  o pur c?  parmi  Ja  foyc :  dont  l'œonit 
„  fembloit  moult  belle  6c  riche ,  dont  il  lioiç  vn  bourrelet  moult  riche  paxdef- 
»  fus  Ton  heaume: &  auoit  longs  pendans  pat 4errierç,àgros  boutons  de  perles. 
H  Le  Cbaftelain  alla  outre  met, à  grand  regret  de  lai!Ter|~a;Pame;parù^ça.Qgiii 
„  il  fut  outre  mer  il  fit  moult  de  cheqalerj*^ <&ù\  -eftpit  vaillant  Cheaaiicr ,& 
auoit  grand  ioye  qu'on  rapportaftp^dt^nppucUesdçfcs  fajts,  àfioqoeu 
„  Dame  y  prift  plaifir.  Si  aduint  qu'à  vn  fiçgtvque  le*  Çhrcfticns  tenoieot  de- 
„  uant  Sarrazins  oultre  mer ,  ce  Chaftelairç  fut  feru  d'vn  quarcl  au  cafte  bka 
tt  auant  :  duquel  coup  illuy  conuint  mourir.  Si  auoit  à  fa  mort  roouh grand  re- 
„  gret  à  fa  Dame:  &  pourec  appella  vn  fien.  £fc*yet ,  6c  luy  di& ,  le  ceprieque 
quand  ie  feray  morr,que  tu  prennes  mon coui^Sde  mere  en  telle  manière qw 
tulepuifle  porter  en  France  à  madame  de  FaîeK  &  l'cnueloppedeces  longs 
icy:&  luy  bailla  le  laf.qoc  la  Dame  auoit  fai&.dji  fifs  ohfueox»  Se  vn  pcm-c&i* 
nictoùil  aooitpluûeursanclez  &diarnans.>q«tla  Dame. luy. auoit  doonce 
M  qu'il  portoit  toujours  auant  luy, pour  l'amour  &  fouuenance  d'elle. Qwà  le 
;,'Cheualierfutmortaainfîle  fit  l'tfcuycr:  &  prilU'efcriniet,  &  luyooamk 
„  corps,&  prift  le  ceeur,&  fala  &  confit  bien  en  bonnes  efpices  ,  &  mit  cnl'ef- 
„  criniet  au ec  le  las.  deies  çheueuxj&  f  te  fi  eues  an  e  lez  &  diamans  .'que,  U  Dame 
luy  auoit  donnez,&  auecquesvne  lettre  moult  pitcu&,  que  le  Chaftelain  auoit 
„  efcriteàfamort ,  &  lignée  de  fa  main.Qoandl'fcrcuyeE  hit  retourné  en  Frao- 
„  cc,il  vint  vers  le  lieu  où  la  Dame  demeurent  t  &Xe.  bouta  en  vn  bois  près  de  ce 
„ lieu  :  &  luyroefaduint  tellement, qu'il  futveùduieigneor  de  Faiel,  qoi 
»,  bien  lecogneut.  Si  vint  le  (êigneur  de  Faiel  à  tout  deux  (es  priuez  en  ce 
M  bois,&  trouuacefi  Efcuyer:  auquel  il  voulrxourictss  en  de£pitdc  Ton  mai- 
„  ftre ,  qu'il  hay  oit  plusque  nul  homme  du  monde.  L'Efcuyer  luy  cria  mer- 
„  cy  :  &  le  Cheualier  luy  diâ.  Ou  ie  te  occiray -i  ou  tu  me  diras  où  eft  le  Chatlc- 
„  biM'4fa(&ytâVf_Ai&  /qttikÀxAk  ttMpaiîé^Ocpis^ct^U no  £ en  'veak* 
«  crôîrè,  &  aaok  ctâ-fifgayer  J>âc*Mf  Afwjourirs  il  kry  monftnr  l'efcrmwt  poor 
„  l'en  faire  certain.  Lefeigtieur  4^  congé  àl'Ef- 

„  cuyer.  Cefeigneurvmràfon  queux,  Çc  luydi£b qu'jl  mit  ce  cœur  en  fi  bon- 
ne  manicre,&  l'appareHlaue  en  telle  confitùre,qu  on  en  peut  bien  mangenLe 
„  qw*  1*  fie  »  irifit  éïtok  «taufe  tbutbbartilte^mit  e»  bonne  ctor- 
^pètiffr'ctfVJIriktft*  cnrwUsôafiicferBiéAdi^^ 

\:   a  J  J  J  J  J.l 
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FRANÇOIS  LIV.  II.  j67 
«>VB  «autre  viande  qui  luy  reûembtyit;  &  aii>fi  mangea  la  dame  le  cceur  du  " 
ÇbaAelainfonamL  Quand  die  oc  mangié,  le  feigneur  lu  y  demanda,  Dame/* 
autz  vous  jpangé  benne  v Urçdeî&clleluy  rebondit  *  qu'elle  l'auoic  mangée" 
bon  a  eq  Wuy  dit ,  pour  çeJa  vous  I  ay-ie  fairap  pare  iller,  car  c'eft  vne  viande  aue  " 
voutauez  moule  aimée.  La  dame  qui  iamais  ne  penfaft  que  ce  fut,  n'en  dit  plus  " 
ne».  £«4c-kigncuF  iufditdereçhcfiSçaycz  que  vous  auez  mangé >&  elle  ref-  « 
podicy  4)ue  non;  &  il  luy  die  adonc>Or  fâchiez  que  vous  auez  mangé  le  cœur  do  " 
Chaftelain  de  Çoucy,  Quant  elle  oc  ce  i  fi  fu  t  en  grand  penfee  pour  la  f ouuc- 
nanec  qu  elle  eut  de  fon  aœi;maU  encore*  ttc  peut  ellecroirecefte  chofe ,  iufc  u 
qu«j  à  ce  que  le  feigneur  lui  bailla  l'cfcrinier ,  &  les  lettres.  Et  quand  elle  vit  " 
lès  «nofes  qui  cftoy en t  dedans  l'efcrain,  elle  les  cogneut:  iï  Commença  lire  tes  " 
lettres .quand  elle  congneut  Ton  (îgne  manuel  &  les  enfeignes.  A  donc  corn-  "  ' 
mença  fort  à  changer, &auoir  couleurs  &  puis  commença  forment  à  penfer.  " 
Qgand  elle  ot  pen(é,  elle  dit  à  fon  feigneur  r  II  eft  vray  que  cefte*  viande  ay4e 
tnonit  aimée  :.&  croy  qu'il  foit  mort ,  donc  eft  domage  comme  du  plus  " 
loyal  Cheualier  du  mon  Ae.  Vous  m'auez  fait  manger  fon  cceur  ,  &  eft  la  det- •« 
niera  viande  que  ie  mangeray  onques  ;  ne  onques  ie  ne  mangé  point  défi  no-  «« 
ble,  ne  de  fi  gentil.  Sin'eft  pas  raifon  que  après  fi  gentil  viande ,  ie  en  doye  '* 
mettre  autre  de  (Tu  s:  &  vous  iure  par  ma  foy  que  iamais  ie  n'en  mangeray  d'au-  " 
rre  après  cefte-cy.  La  dame  leuadu  difner ,  &  f'en  alla  en  fa  chambre ,  faifant  " 
moult  grant  douleur:  &  plus  auoit  dedouleur  qu'elle  n'en  monftroit  lachere.  '5  ..... 
Et  en  celle  douleur ,  a  grands  regrets  &  complaintes  de  la  mort  de  fon  ami»  "  .  . 
fina  fa  Vie  &  mourut*  De  cefte  chof  e  fade  feigneur  de  Paiel courroucé,  mais  il  « 
n'y  peut  mettre  remède;  ne  homme  ne  femme  du  monde.-  Cette  chofe- tilt  " 
(ceue  partout  le  pats  ,&  en  ot  grant  guerre  le  feigneur  de  Faiel,  aux  amis  de  fa  " 
femme:  tant  qu'il  conuint  que  h  chofe  fut  rapaifee  du  Roi  &  des  Barons  du 
pais.  Amfi  finerent  les  amours  du  CHaftelain  de  Couci ,  &  de  la  dame  de  Faiel. 
l'enfle  peu  mettre  la  mefme  hiftoire ,  en  autre  langage  t  mais  i'ay  penfé  que 
pour  plus  grande  au thori  te,  il  failloit  feullement  copier  ce  que  i'auois  trouué 
de  ces  amours  eft  ranges  Se  merueilleufes.  Iehande  Noftcedame  qui  a  eferit 
des  poètes  Prouençaux,  fait  ce  mefrae  conte  de  Tricline  Carbon  n  elle,  fc  mine 
de  Raimond  de  Silhaos  feigneur  de  Rouflîllon ,  amie  de  Guillem  de  Cabeftan 
poëte  Prouençal.  Et  Bocace  en  dit  prefque  autant ,  de  la  femme  du  Comte  de 
Rouffillon ,  en  la  ix*  nouuelle  de  la  im ,  tournée  de  fon  liure  appelé  Oecame- 
ion.  Toutcsfois  ievous  puis  afleurer ,  que  cefte  hiftoire  eft  dans  vne  bonne 
chronique  qui  m'apparrient,efcrireauant  ce.  ans.  Tant  y  â  que  les  amours  da 
Chaftelain  de  Couci ,  font  remarquées  anciennement,  pour  grandes  &  peni- 
bles.-ainfi  que  dit  l'autheur  incertain  d' vne  chanfon  commençant,  1 
le Chaftellam  de  Couci orna  tant  iJft  S 

H^àinsporamernm  riens  or  do/or*  grdindre,  <Uor, 
Porte  fer ai  ma  complainte  en  Jonchant, 
Se  Euftaces  K  Peinrres/e  plaignant  à  fa  dame,dit  que  Triftan,le  Chaftelain,  Se 
Blondiaux^'airoerent  onques  de  telle  manière.  De  forte  que  parce*  tefmoi-* 
^aages1,  ont/eut  eftimer  ma- Chronique  véritable  en  rtk endroit.  Maiftrc 
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François  de  i'Atéuete  qui  a  bien  en  rteuftmen  t  eferk  ttûftoif^dcs  (eignenn  de 
Couci,  ne  fait  en  Ton  liare  des  nobles,  aucune  mention  4c  ce  Régnant ,  de  (et 
amoindrie  de  l'eAude  poctic  d'aucun  feignent  de  Cdoei:  Et  dk  feulement  qot 
Raouix.  du  nom/eieneut  de  Coocî.mour  ut  bien  âgé  ottttCtofctnfcyaagcftc  né 
à  la  prifed'  A  fcalon, l'an  m.cxci.  Et  Ton  corps  apporté  pour  enterrer  en  Tab- 
baiede  Foifni.  Que  Enguerran  fils  deceUaoal  mourut  l'an  m.  ocxl.  en  la  cire 
de  Sur,âgé  de  Lxx,*ns:& ayant  demouré  dixen  Surie,  fon  fils  fit  apporter  Ion 

'  corps  en  France-enterrer  en  V Abbaie de  Long-pont.  Que  Raoul  n .  accompa- 
gna outré  mer  faint  Louis,  &  fat  tué  à  la  Mafiburre,  auec  Robert  Comte 

-  d'Artois,  frerc  dudit  Roy ,  l'an  m,<xkux.  Et  Ton  corps  à  la  pourfttitc  d*Ea- 
guecran  fon  frère  de  héritier ,  apporté  enterrer  en  l'Abbaiede'faint  Martin  de 

*  I^rul'ayautrefoiseftiméqueceftui-cy  fut  l'autheurdes  chantons,  que fay 
veuesefcriteaaucc  celles  du  Roy  de  Nauarre,  aptes  celles  de  Gacea  Bruuex, 
comme  ayant  vcfcncn  sue  (nie  temps.  Mais  ma  Cronique  femble  monftrer 

-  quece  Régnant  dont  elle  parle,  fat  Raoul  i.  feigneur  de  Couci:  le  (àng  duqud 
•e(chaufFé  d'amour, ne  le  carda d'auoircnfavieillrfle les  panions  <Fvn  icane 
'  -  homme.  La.  t.  defes chantons  commençant 

*/fhi  amours  ctm  dure  de  f  ortie. 
defcouure  fon  voyage  :  difanr, 

:Stmeutrfs~ïdfirwrmfirtfeig*etir, 
-  -----  .  JMesxuen  remaint  Jm  tout  en  Çahaiïie. 

tttt.  ■  ■  Paru  m  en      frustrant  en  S  une. 

"  La-uw.  couple  délai,  xhan ion  ,  raonftrc  qu'il  a  vefeu  depuis Wprîfc  de  Guy 

-  Roy  de  Ierufaleui ,  &  de  lacroixx'eftà  dire,  depuis  Tan  m.  cixxxvu.  car  ildlsa* 
•parlant  de  IefusChrift  ,  Quant  il  fu  mors  en  la  croix  que  Turc  ont.  CeÛ cho- 
ie notable  que  les  S  ar razins  fuflentia  communément  pris  pour  Tu,rcs,connc 
cequrplufieurs  ont  opinion  :difans,que  le  nom  des  Turcs  commença  quant 
&  la  feigoeurie  des  Othomans.  Ce  qui  eftfaujccar  plus  de  ce c.  ans  deuant,lcs 
Turcs  eftoyent  en  pris. 

-  Par  la  u.  chanfon,  le  Chaftelainfe  plaint  qu'A  n'oxe  déclarer  fonamour,! 
cau£e  de  la  gent  mauparliere: 

Mou Unne  dame doit  fatteir 

Connoiffance  ty  merci  auoir. 
Par  la  ut.  il  la  fou  haute  anoir  nue  entre  fes  bras,  auant  qu'aller  outre  mer.fat 
la  uu.il  dit, 

CrrdonneftfMnurtois^umtrofdeime:  . 

siïtnefmmetyfU'mttU  qui  attend,  '  ': 

1  ***  rnpétitlien*ïaiUfmifx piiex.me^roie^'       "?  :  - 

""jJT  pu'd'ynami  lehfait  tourtoifement: 

x  j,4r  Que  cent  rretguurqu  on  fait  *  emnuutumenp, 

fint  &  Car  qui  lefien  donne 1  rteroiaument^ 

:;  SoH^oopertcrJi^kfie^.otifiment, 
ifomesT  *  Comme  fer  cel  qui  Unnfnienp  emfkjc. 

^ly4?PP»^c«qj*|^amc  ne  luyfut  roufiours  ernefle  ?  carildit  cnlarr» 
chanlon.,  .;     j    '  .}.».  m 
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fRANcais  liv,  n«  sa  ' 

■PÀr  dttuamturs  gief  m'rjià  wtfuiurter 
£tle  déduit  que  me  Joultit  rmnfirtr 

Ctlle  qui  *  mien  ejr  ma  tUm*  Cr  mdtHÏt*  .  4  nul» 

.  Pi  BJL  ONDIAY X  DE  NE  S  LE.  XVÙL 

TD  Londiaux  de  Nèfle  fut  excellent  Poê'tc,  comme  nous  trouvions  par  vue 
X>  douzaine  de  chanfons  qui  fe  VOyent  dday,pleinesdc-beaux  traits*  tel*  que  •  » 
ociiï-cjr,pri$dclîMii.<:temfon,  ...  -  ,  .  f 

Sel&ime^dltitmjtlxque  trahir,. 
Etam$rs~)/eultlei  btmàdrtit  partir: 

anc*ry*urrcj-iedgranti»je~ïenir.  ' 

Méùt  fitie^efi  tnli  fi  endormie,  , 

Q£dneme^euli»ccir<ne  gtarir: 
Ilconfeflecttlayi.    l'4mf*r  ctnfiumety  fvlHi  -x 

La  tu  mu ne  peut ateindre. 
Mais  la  vm .  monftre  qu'en  fis  ilobtkù  l'amour  defa  dame:  pois  qu'il  dit^. 

ÇarUhelLequelongtcmpsay  aimée, 

Qui  des  Amour  me  fiultit  Jeffîer,  . 

NiHutUtment  s'efi  À  mtj  acevrdee» 
Il  fe  nome  Blondianz  çn  la  «.  cEafon    ce  couplet  de  la  x,me  femble  gaillard. 
Se  Jkuojent  rmn  t surment  '  gui  mielx s'en  dè'ut  retraire  '* 

Et  au  que  s  ménafdire: 

Cilqmdemani comment  ,     Mes  ftur  ce  chant  feulement, 

le  puis  tant  chanfons  fere:  »  " 

Ils  dtrojent -ïojrement  Que  lehmùirplus  tUuetmtnt, 

Que  nu*  a  chaneer  n'entent 
Les  amours  de  Blondiaùx font  (comme iay  di  t)  remarquées  pour  bien  gran- 
des,par  Euftacc  li  peintres.  Lequel  (  ic  croy)  entend  parler  de  ceftuy-cy ,  plat 
toft  que  du  Meneltrel,  qui  defcouurir  la  prilon  où  eftoit  détenu  Richard  Roy  .' 
d'Angleterre:donr i'ay  parlé  cy  deuanr.  ■'"■■» 
PERRIN*  DANGECORT.   XfX.  * 

PErrin  d*  Angecort  femble  par  (à  première  chanfon ,  dire  que  Garnie  fut  de 
Paris  :où  il  ieiournoit  pour  l'amour  d'eUe.ainfi  que  monftre  fa  4.  Il  faifoir 
des  chanfons  pour  autruy .  car  en  la  il  introduit  me  dame ,  qui  dit  ne  fe  vou- 
loir marier  ,ains  aimer  tonte  fa  vic.Les,xi.&  xxviLoddrelTees  au  Comte  d'An- 
jou,decoourent  le  temps  qu'il  a  veicu.  Car  ie  tiens  pour  certain ,  que  ce  fut 
Charles  frère  de  S.  Louis  .depuis  Roy  de  Naples.  Par  la  xv.  il  prie  vn  Philippe 
demouranr  à  Paris ,  &  l'adiurc, 

simant  s  ama  UyajtmtMft 
pwur  Dieu  quilWenrecrty  émit:  . 
N   Mesttufi»urséimquequeHendie9  . 
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DES  ANCIBK-S  f  OBTES 
La  xtii  eft  addrcflee  à  vn  Mignot.  La  s.  raonftre  qu'il  n'eûoît  gtieres  loyaU 
famie:&fcfourroitoùil  p»uaoic.  C'eft  pourquoy  te  ne  puis  croire  ce  qrôl 
ditenlaxxii. 

Souffrir  loulKfenite»c*    '  :&&tmupwfférfUiiUr. 
MefemUe flm  bon ,  r  Telioir  ne  m  4  mejher, 

■  -  Qitâmir  fur  dteeumet  UufwrchnJlUr,  n<uu  f>$um*ir. 

Ne  fdr  tréhifin,  * 

jmttfl  .  :  fiûct  *  <fa*r/t  iVà»  mieux  languir  que  fiuct  int 

Saris  Jiuor,  tntU  trkÈHr,  *  *wi>. 
Lanii.le  nomme  par  fon  nom:&  pat  la  xxn .il  femble  que  (on  habitation  fit 
en  Prouence:  poûlble  comme  feruiteur  dudit  Comte  d'Anjou,  qui  en  efponu 
l'héritière.  Toutefois  ce  mot  d' Angccort,  me  fait  foupçonner  qu'il  fut  Cham- 
penois: pourccqucJc  dialcÛc  de  ce  paÏ5,cft  de  dire  corc  pour  court.  Angecarc 
pour  Aogecourt. 

Pemefire  THIERRY  Je  soifim.  XX. 

jt  Eflire  THîérrïke  kbiflonS ,  meferabk  «ftreceluy  qui accompaigni S. 
JVX  Louis  au  voyage  d'outre  mer.& duquel  parle  le  feigneur  de  lonuiUeca 
fon  hiftoire.  S'il  eftainfi ,  ce  fut  vntrcfnoMe  feigneur  de  la  maifondeSoif- 
font.  La  ii  .chanfon  addreffee  au  Comte  d*  An  j  ou  f que  ie  tiens  eftre  ledit  Char- 
;  les;  raonûrc  en  quel  terhpsil  a  vefeu  &  de  fon  Voyage  eu  Surie:  quand  il  dit, 
.  Bien  m  d  amours  ejpnuué  en  Surie, 
KfenEpfteopicjty  mené  frit: 
guade^y  fui  en  fotr  denWïie, 
tt  chacun  ioreuidéùhien  tftreocck. 
.  if  Mues  fource  mon  mer  ne  fit  fortit, 
.  Ne  defeuré%  de  m»  douce  ennemie, 
iDmm»  "  Neen  Fronce  formatant  maladie,  • 

fjJTIL,  ^uantieeuidaidemd  guto  mort* 

ptftf.  Ne  fi fournit  mon  cuerdeli  fortin  *'"*'., 
Enlami.il  dit,    Ha  tint  mefi  deux  li  "\ietiUrs,  ■  [ 
Quant  reçoit  fa  douce  chierr. 
QtSaUrst/uis  de  deux  echefuiers 
'  Veuhlrrhs  pointfs  fut  entiers, 
De  fine  beauté  fteniere» 
'  Parla UfemMeque{âdamemoufutauanrqu,ileneutio7c:carilditf 

Quant  de  celle  me  fit  mort  dejfeùrer, 
•    porouiie  foy  chjmfin  mremembronte: 
Que  forli  1/eil  chant  ey  ioje  fi§er. 
La  ix.  parle  encore  d'autres  voyages. 

;  Si  toi  efié  long  tenu  en  Bstnenie, 
Bt  outre  merfairmon  felerinan. 

elle  eft  trcfbonne  chanfon  :  ôc  fat  addtefiee  au  Rut  de  Naoarfc ,  Sire  * 

Verra: 
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FRANÇOIS  LÏV.  II.         -  jfe 
VeftUiqueiepenfc  eftre Thiebanit, duquel  noutiuons parlé.  t 

DtMvftgw*  THIEBAVLT  DE  BLAZON.  XXL 

Onfcigncur  Thiebaolt  de  Blafonia  fait  cinq  chanfoni,dont  la  preraic- 
recftbclie.  . 


M 


VtMefkt  GAVTHIER   D'ARGIES.  XXII. 


M 


Effire  Gauthier  d'Argiei,  oo  de  Da^es/fiilt  mention  de  Gacei  (  ie  croy 

_Brulea)coraraed'?ngrandinato  ' 
fonsiidit,         Mes  me firt  Gâte  aèrent: 
Qu}  sumilie  franchement 
pïw  s*  e flottée     1  monteplie. 
Il  fe  trouue  vu*  chanfons  de  fa  façon  :  il  fut  ami  d  Vn  maiftre  Richard(ic  croy  r  mbU 
de  Secnili  ou  Fouraiual)auquel  il  adrefle  vne  chanfon,  commençant,  fib. 
<Ami qichonl te euffe  hien  méfier 
Que  mi  metbef  tComeur  fujfentctlé. 
Par  laquelle  il  demande  ce  qu'il  doit  faire ,  quand  fa  damelny  a  donné  congé.  à 
iamais,  pour  en  choiûr  vn  pire.  La  vin.  chanfon  do  ieo  parti  (  qui eft  de  mai* 
ftre  Richard  )  dir  de  ce  Gauthier, 

^lnmt  me f ire  Gauthier 
De  Darnes ,  nnfeil  qaier, 

D'amtur,quhem  qui  aitefiê.  \ 
Il  y  a  apparence  qu'il  a  refeu  do  temps  de  S.  Looit. 

DE  IEHAN  MONIOT  D'ARRAS.  XXIII. 

MOniot  d' Arras  femblepar  (à  m.  chanfon  déclarer  qoe  fon  nom  de  bap~ 
tefrae/ut  iehan*  En  la  nu.  il  dit  que  nul  n  a  paix  &  foulas  (ant  bonne 
amour:  &pourceilprie  Dieu  qu'il  le  foittoufioors.  Ce  neautmoins  il  aime 
tant  l'honneur  «qu'il  n'oze  aller  Toirs*amiea  par  crainte  de  taboue:  qui  ne 
bouge  de  la  maiton  à  la  garder. 
La  vi.  me  femble  bonne,  &  eft  telle. 

^monnejtfaeque  qu'on  die 
Sages  ne  hien  eurts 
Cuerquine  fe  rentàltes, 
llliconment fa filie, 

Sd  lgnHeCr  fa  ~>iletmit>,  t  tmm-' 

Ses  mtix      fts  maux  tes  fem. 
Guerf'tr ,  fuit  que  fans  1  boiflie  STS*"* 
.  Semée  c»l/e  ftre  iatUie.  • 
SagtSyCorttis,  larges  ,pr$s  •    ,  - 

DMKMparTtêftremaiflri*. 

MMMMMMM 
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^trmrs  aui"Voffre  Cent  $  ffàt,  1 

'  sA  totU  'com  finsdntêftt, 

sAs  Uns 'forte  compagnie: " 
s     Bien  fe  part  des  enuios. 

Tor^intdtntdenuie,  ■■  •    _  t  * 
MonfbeÀ  tos  fi  comfdtgnie. 
v\.  .       peyimfimiihefiid^  .  .\llo  v.ig  ;. 

.  rsndttoirfrspt'iK^      :iu ■ 
Qtùtùmt  fans  trichent  _ 
tfejtenfen'é  tnitnU6 tU$v_  , 
feule  efidepro^  . 
.       Cil  tfut  Uydxnmors  lie 

Wvoudnit  d'autre atiok  twt  ri;. 
Ses  Vouloir  tôt  a  eftros..  .. 
Cdrnm  filas  n'a  fd~ïi*    *        « "  ) 
Guer  d'ami  s' il  n'a  amie*    ,       ii;;r     -  :   ...    ■  , 
:  Celui  tient  dfduoros,  j 
jguil conquiert  fdrdruerie, 

Cilquid  guâer  s'amie\%  .  , .. 
s'en  ~>ait autres  actintant.. 
sA  chacune  fdit  femhUnt. 
jZueferlimorirfeâope*.. 
Et  s'aucunek  otroic  .  \J 
s' amour ,  lors  li  quiert  itdnt, 
jÇlteïïflidoint  fautreioye.  ' 
lànenchauts'eUefiUoie: 
bfî     r  -;  EernpteftnbamSi1  crednf^y  i.  .  -*.... .  ,i?      .  ' 
«r.  c:'i;  fêle  s 'ammr -mal  rmpiaiej  .  i  ■  :  '..  : 

x:?-.  <:  J€  ddim^  U^n'eÉene  ttiùn  '  :    i  i  " 
Cv$x;fàmf:fe^temhdfdttf  .  '       V  . 
D'duoir,  ce ûu'en vendant        ^   .  . 
Conyuier  cil  cjm  de  cuerpmu.      -  , 
Et/tdejiriermenfeploie  .  »  !■  V  «  -  . . 

Bonne  amour     fit  flm  rrdute     •-«•.  *.  1 
'  Mes  faux drw  quant opip  Meie:  ,  . 

Son  Vouloir ttantojrs'ejJniA<\  . 
Et  ~>et  autres  dcotntdnt,  •■:  :  ' 

xAquifducement+dognoie. 

CVILLEBERT  DE  BBfcte&VlïrB,-  XXIIIL 
Villcbert  de  Bcrncuille  monftrc  par  fa  'il  cbahfon ,  que  fà  damedeaoB- 
roi^C^^trai.Çar  pat  l'enuoy  il  dit,  > 
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.  FJWWÇOIS  ;«V,  II  /70 

CbanfinyatenàCeurtraidreitementi 
.   Carlo,  àysfu  ^dernièrement  aller. 
Ma  dame  a*,  de  par fin  chante» 
Seilliplaift,  quête  face  thanters 
gudnt  t'aura  euye: 
Va  fans  atrejter, 
Erarjàluer, 

SZuiraleriene.  teftadère  fiigntur  de  Païen.  . 

Par  la  v.  Ûfc^aintqu'iîefthoTsd'amours,|wriraaott^  • 

N0  ne  fe  puet  attenter, 

Enafàrs/fînfar'mentir, .  (  * 
Ettjuiexs'enjàieaidier, 
flujhft  tira fin  flaifir. 
Qac  (à  dame  luy  octroya  tomour,mais  puisî'en  gaba: &  que  Dieu  luy  en  fa- 
ce la  vengencc.  La  ui.cft  faite  poarvnc  dam  c,qaitlic  qu'elle  aimera  en  defpit 
àcè  ikàWm  Jl'fexrtïuuèdekiyynechanfon  deïeuparii,  addredee  à  ladamc 
dcGofnai.  ■■  "  •  —  i  ," J .    *  ' 

Dame  de  Çofnai  ff*ie\> 

xA  E^jfert  t^fquet  parler^  , 
,  .    •  '  Tantàutifiïtilelttfrtatt\ 

^Ie'lïomparrSetpeurarei:  '  .  tlevm 

'  -     Siy-yiutojrli  prene\9  '    1  3£ 

C'iert  fans  le  gre  ">«  mis: 
Enfi  efile  ieu  partit. 

Oui/ont  taure7fartor  gré* 
Maugré  "ïojtre  Volonté. 
l'cnuoy  cft  àHued'Arras.  Il  vefqait  enuirônl'an  m.cclx:  &fatairacde  Hen- 
ry Duc  de  Braban:pere  de  la  11 .  femme  de  Philippe  in.  Roy  de  France.  Lequel  ! 
Henry ,  adrefle  audit  Gilleberr ,  vne  chanfoh  commençant  :  Beau  Gillebert.  ^ 
La  vu.  monftre  qu'il  fut  marié:  mai*  que  cela  ne  le  garda  d'aimer  la  belle  Bic- 
trix.  Et  la  dernière  couple  de  ceftechanfon,  fia.it  mention  du  Comte  d'Anjou 
fufdit .  La  v  1 1 1.  cban  Ion  eft  excellente  :  comme  auffi  tout  ce  qu'il  a  tait.  La  x. 
eft  addrclTee  à  vn  Monfeigneur  Euftace  :  en  laquelle  il  crie  merci ,  de  ce  qu'il 

auoit  dit,   

jguamour  nantit  ~\alour  ne  fèigneurie.        ,;  J 
le  dernier  coupletdê  l'onzième  chanfon  cft  beau;  \ .  •  • 

Chanfin  tu  t'en  irai  la,  Eh i  fi  merci  m**  ;-  1 
okiéty  tout  mmeuer  donné.  meurs  la  iugie: 

la  dame  du  mont  t'aura','      Et  tay  otrié, 
Qui  flm  am  en  tenté       „  Qu&n  que  li  ùhira. 
\    .  i  Foycr-hautê  -  .         •     ^^/Wlefk^.îro  V,  rf 
Et  qui  tins  en  a»  '  f  'afêîfo  tantôt  " -p  • f  ^  '-  "  -•"  •' 

Ccfteïietrix'cftoitd'Àudcnarde>»nfiquemonft  - 
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DES  ANCIENS  POÈTES 

Maifire  RICHART  DE  SEMIL1L  XXV. 

MAiftrc  Richard  de  Semilli,  prie  fa  dame  qu'elle  lay  toit  coartoifc ,  &  fe 
fouuiennc  que  Telle  vit  quelque  temps  vieilleûe  l'accueillera: &  tond- 
le  le  plaindra  n'auoir  point  aimé.  Par  la  iui.  il  la  remercie  de  ce  qu'elle  <Uigm 
vn  foir  parler  à  luy,  la  priant  l'excufer  s'il  feretira  bien  toft  :  penfantqoelede» 
mourer  plus  longuement,  ne  luy  t  agréable.  Si  deux  ou  trois  de  fes  chanfau 
racontent  hiftoire,  il  prenoit  patture  où  il  en  pouuoit  trouuér.  Le  recueil  dn 
ieuz  partis  luy  donne  la  iz.  chanfon,  parla  vin.  couple  de  laquelle  il  dit  qu'il 
ne  fit  onc  chanfon  qu'en  gênerai. 

Mi  chant  s'en        le  ff-ant  chemin  p/caier, .. 
?  .       Et  mm  cuer  tourna  Imefinit fentier. 

,  lAinfi  doit  on  les gueft*  deuojer. 

En  vu  aùtxcdudit  Ieu  parti: il  demande  àmeuire  Gauthier  d'Argiej  jCommtil 
£t  do;t  gquuerner  en  amours,  pour  y  auoir  du  bien. 


u  VIDAME  DE  CHARTRES. 
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IE  nefçaypaslenomdccefeigneur ,  ne  f'il  eftoit  du  nom  de  Vendofinftle 
n'ay  veu  de  luy  que  un.  chantons  :  "dont  les  deux  premières  couplet  delà  u. 
font  tranferittes  au  Romans  de  Guillaume  de  Dole  comme  bonnes.  • 
Quand  U  dom  temps  ty  fi  fefons  sajfeurt 
Que  biaux  efie"^  fe  raferme  ty  ef  claire,  ~*~  * 

Que  tout  riens  a  fa  douce  nature, 
V^ent  ey  retrait  fe  trop  nefi de  mole  aire.  &C. 

*m  mais  |e  dernier  couplet  de  ù.  1 1 1.  mérite  bien  d'eftre  récité. 

Douce  dêl or  ejt  ùltmie. 
fartant  en  as  le  mal  (hier, 
Que  tout  le  mont  m'en  prendroie 

s'el  me  anuenoit changer.  i 

Diexauaydit:  le  ne  pomie, 
Heia~¥Olenténcnouicr. 

Et  ne  pour  quant  toute  Jyeie,  '  I 

Me  fet  f enfer  ty  IteiHer.  '  "  J 

MauUneme  puis  efloigner, 
De  U  fe  merir  dénote* 

ROBERT  DE  BtOIS.  *%XVIL 

RObert  de  Blois  dit  en  (à  xx.  chanfon,  que  par  trop  celer  foa  courage,  il  « 
peut  à  ioye  monter.  Et  neanrmoins  il  tient  que  c  eft  ootrage  de  rrop  gc- 
hir  (c'eft  à-dire  defçouu  ri  r  &  confeffer ,  mot  qui  vient  de  gchenne)fon  perne*» 
Auûlnepeuton  cftimertage|iomme,  qui  trop  f^ait  celer.  Maiscday-Uw* 


FRANÇOIS  LIVRE  II.  57* 
bien  Ion  aflaire,qm  fecouurc  fagement.  Il  fut  de  Blois ,  ainfi  qu'on  peut  véoir 
par  fà  première  chanfon:  &  ic  n'en  trouue  que  quatre, 

i  r 

RAOVL  1>E  FERRIERES.  XXVIII. 


XV 


Aoul  de  Ferriercs  dit  qu'il  n  ofe  defcouutir  fon  amour,  craignant  fil  prie 
Ja  dame,qu'il  aye  pis.La  i  i.  monftrc  quvhe  nouueile  amour  auoit  ebaf- 
fec  UprcmkiCjdifanr,  ^ 
Ses  tUux  regtrs  mex  frtmtet  gmfitti 
MÙs  ie  fui  en  ioutânee 
Se  mm  fmfi  Ujtferty  gkin 
%Afex.éùmm*x  efimmer  que  faillir. 
11  £e  trouue  de  luy  iiii.chanfons,quimonftrent  qu'il  fut  bon  maiftre. 

ROBERT  DE  REIMS.  XXIX. 

RObertdeRcinufotbonPoêV.en(àin^  tfamotadi-  . 

Tant: 

hien  ~\  eut  âtnsm  defenrr. 
^ftmurx  efl  ey'màle  Cr  bon***  %4ttt*fi 
Le  fin* 1  mefurékle  enjure,  % 
Itleflm  fige* erMconn*.  eîiwu- 
Les  emtnftnnt\  eUîmre,  htm, 
leidetutrex.  emfriftnm*  ZSL 
Chdcun  ftt  mourir  tr^imre%  9  ■  ~- 

ItÀ  chacun  tenir  cr  tlcne. 
pfrleey  figeeflâmm. 
Fie<ym$rttiiye&'tUlm. 
1  ^fmtmtfi-Urgi  cr  duert,  v 

feft  mut  U^tt'tr  en  retrdie.  . 
sAimurs  eftiêmicrâmm 
*AceliquihienFefptye. 
sAmum  eflmdré/hv  cr  mem 
frimes  but  Cr  fuit  rdfâie. 
It  tituui  fit*  le  ctmfere, 
dfefîcd  qui  meim  s'en  ejmdye. 

+Amwm  -ydfdràMentnrt: 
CbdoMj  fert  Crgugne. 

Téretttrogecrfdrmefure,  ïjjpitt 
+SAne  chacun  Cr  >  mehâgte*  ■  s  rmê 

Eim  &<  mefddttenture,  Jhvpù*. 
Stntfjimenjdcvmfdtgte, 
Ttureeftroifîns  Cr  dmture, 
Que  chacun]  s'en  Ut  cr  plaine. 

MMMMMMM  îij 
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.     SiëMfntrit  & fiêiféatrfhm, 

gui  bien  aime  en  fin  cour  aïe. 

Sien     nul  U  queutent  fiure, 

SWfrwqmertO*  fondâmag» 

Et  Je  li  biens  li demeure, 

Pc  tant  a-  U  <Ut4MtAigc: 

jOueli  biens  d^"rne  fcuLcheurt,   .  . 

lesf»aùxa*^nan*afoaM.  , 
UCWieme  dit  fins  fa^'tfi, 

V'amsrsefi  UdefpndiUe, 

De  ce  que  il  en  deuife, 

Quenfi  letreuueen  fais  faille. 
*<w«-  Curcu qui amours  %iufiifè.  ^ 

«tonde.  Et  qui  pour  li  fe  frauatâe: 

Ne  ferroit  en  nulle guifi,. 

Le  grain  coeuilfir  fins  U  paille» 

IEHAN  MONIOT  de  Paris.  XXX. 

IEhan  Moniot(ic  croi  qoe  c'eft  à  dire,petit  moine)fiit  de  Paris:pâr  fa  vi.ch'a- 
fon  il  inftruit  les  amoureux. Il  eue  l'efptic  gentil  Se  iniîenri£La  viii.roonftre 
,   qu'il  fe  nom  m  oit  Iehan(car  le  liure  ne  l'appelle  queMoriioulcParis  )  &  <p*d 
'  cnangeoitfouuentfesamoarsroufaifoit des chanfons pour àutruy.  Il  ditpar 
" .. 0»  la  féconde  qu'elle  eft  fai&c  en  vadurie.  le  croy  poitcce  que  le  refrain  dit ,  Vida 
vadu  vada  va:belle  ie  vous  aime  pieça.  Il  en  a  fait  ix.aflez  bonnes.  Il  fe  tionac 
-vn  petit  ouurage  fous  le  nom  de  Moniot,intitulc  Leditelec  de  fortune, éa 
bien  fait,& commençant, 

Seignor  or  efioute^  li  rrant  (y  li  mener, 
Etli  ioene  &  U  ~»itil. 
mais  ie  ne  fçai  fi  c'eft  Moniot  d'Arras,  car  àJa  fin-difant, 

Or  ~\eut  ci  Moniot  fin  ditelet  finer. 
il  laiflTe  incertain  lequel  c'eft  des  deux. 

ODE  DE  LA  COVRROIERIE.  XXXI. 

ODe  de  la  Courroierie  faifoit  aflez  bien:  il  addreÇTc  vn*  de  (es  chanfons  m» 
Marinier  d'amours:qui  peut  bieoelire Hue  Je  Màronniera  dont  ieparic- 
ray  tantoft.U  fe  trouue  v.  chanfons  deceftuy.Qde.  -  ^ 

IEHAN  ERARS.  XXXII. 

IEhan  Erars  en  prenoit  où  il  pouuoif.de  fes  amours  quoy  qu'il  die,  ne  forent 
fcrmes:ou  il  faifoit  des  chanfons  pour  autruy.  ' 

De  RAOVL  DE  BIAWAl.S.  XXXIII. 

RAoul  de  Biauuais  fut  aflez  bon  poeie;  il.  ùitqpe, 
X^mcmbrance  de Unne am*Hï,'  ,-.  , 
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tt  lidoux  temps 1  ^urilleux,  j  SAiml 

M'ont  i été  de  U  front  douleur,  fim- 
La  où  m'ont  mis  les  enuieux.         _  blablt  } 

S'en  chdnterAj  fdr  douçour, 
Cdr  U  m'ejt  de  mes  maux  mieux. 

r 

GAV^THIER  DESPINOIS.  XXXIIII. 

G Adthierd'EfpinoisaddrelTe  le  dernier  couplet  de  fa  i.chanfon,  aufei- 
gnenr  de  Bar.il  cft  hault;&  la  ii.eft  pleine  de  belles  côrnparaifons* 
Tout  autre ji  comme  t aimant  déçoit 
Z'aguiflette,parfirce  de~yertuz 

madame  tôt  le  mont  retenu* 
Jgujfi  biauté  connoifi  ey  apperçoit» 
&encores.     Si  com  li  arbre  qui  encontre  le  froit, 

Se  tient  de  fieudle  tsr  de  la  fier  toutnuy  . 
^/fi-ie  mon  fins  oublié  &  perdu, 
Vers  ma  dame  quant  plut  mefiier  m'aurait.  ' 
La  y.  chanfoncft  rre£bcile,&  poétique.  Il  dit  en  la  u, couple.   ,  , 
Si  com*  Equo  qut  fert  de  recorder, 
Se  qu'autre  dit:     par  fia  fiorcuidanu 
Ue ladetg^aNorcifus  regarder? 
yA'ins  fecba  toute  *  de.arJeure, 

Sors  de  la  1/oix'qui  encores  li  dure,   

sAu&i  perdrai  tout  fors  merci  crier,  -  • 

Et  ficherai  de  dueilO'depeJànce9eye. 
En  la  xiii.il  vfc  encores  de  ceftecomparaifpn. 

Mais  l'amour  qui  Narcifue  fit  mirer, 
jQuant pour  Echo  enl/oult prendre  "yeniAtue: 
s  en  fi  por  moy  le  fefijr  a  anier, 
Tel  qui  de  It  n'eut  cure. 
Mis  aurait  a  fi  droiture, 
Le  grant  orgueil  qui  la  fet  releuer: 
Si  en  "ïendroit  plufiofi  a  repentance, 

IAQVES  D'ESPÎNOIS.  XXXV. 

IE  ne  fçay  il  laques  d'Efpinois  fut  frère  ou  cou  (in  de  Gauthier:  &  ie  ne  trou- 
pe qo.'vnechanfon  de  ceftui-cy:  laquelle  monftrequ'ilfut  allez  bon  inuen- 
teur.Il  dit  qu'il  vit  en  efpoir:  &  luy  cft  auis  qui  à  droit  veut  iuger  que  nul  ne 
doit  d*amouffedepartir,pource  qu'en  peu  d'heure  il  rend  tel  loyer  qu'on  ne 
Je  peut  deferuir. 

Vemefiire  IAQVES  DE  CHISON.  XXXVI. 

MEflirelacquesde  Chifori  fut  excellent  Poète  r^ortime  monftrentfcs 
chanfons:  &  enueautresla  m.  où  0  dit  que  ccfoj  qui  vitde  raesey  (ans 
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don,  tic  peut  croire  qu'il  luy  vienne  d'amours  Gnon  douleur,  mail  Tinosl 
guerdon  le  maiftrife:dit, 

Penfee  iceuerSU. 
Eu  lin  4  riens  fin f  enfer, 
%Aie^4ttendremerà. 
Mtqmpumit  efrmmer 
Les  biens  qui  yiennentdelk 
Ken  Une  fi peut  tenter, 
Tânt  Cddiuca&ntfùfi: 
Qttil  li  enuient endurer, 
*Au 1  nuincrdL~fej£reet 
ItieJeéjéeil  deftrempee: 
C eft  UÀêuxâtix  fimmnu 

De  GAVLTIÉR  DE  SOIGNIES, 
oudb  Sagtibs.  XXXVIL 

GAulrier  de  Soignies,fe  plaine  qu'il  de  moore  en  vn  païrtnalgr  1  huSc 
n'aura  ioy  e  en  Ion  cœur,  T'en  France  ne  luy  eft  donnée.  An rrc  pan  i!  6 
plaint  que  fa  dame  fait  courtolfe  chère  à  tous,fors  qu'à  loy:  mais  rien  ne  di- 
géra (à  nature:  car  Pelle  eft  toute  telle  que  monftre  (à  contenance ,  ia  longa» 
ment  ne  luy  fera  fi  dure*  I'ay  leu  au  Romans  de  la  Rozc  de  Guillaume  de  Dck 
cesvers, 

Des  Uns  yen  Gduehierie  Sngties 
Mefiuint  X  .£00  hdchelier, 
S$  les  eemmenfd  4  ch4nteriO*c* 
Tnf  "yiUimement  file  te, 
Qwct  qu  il  tisne  tu  crient, 
Xtqui/àtmrs  fi  cointtie, 
Sdehe^  qu'il  dime  nient, 
^Atmrsdoiteflre  fi  aie, 
LÀ  où  e£e~V4  Croient, 
£ue  nus  n'en  dit  Juelne  me, 
Ce  al  non  qui  L  maintient 


fieur  de  RoiflS,de  forte  qu'il  peut  eftre  queGaultier  de  Sagaies 
mans  de  Guillaume  de  Dole,fat  vn  autre. 

SIMONS  D'ANTHIE.  XXXVIII* 

SImons  d'Àmhie  pu  Antie.eft  aûez  paûablcll  a  &i&  deiixchanfon*/ 
amy  de  Gilles  le  Viuicrs,ainfi  que  monftre  le  leu  parti, 
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jfj^fcRICH  ART  DE  FOVRNIVAL.  XXXIX. 

\Jf  Aiftre  Richart  de  Foarniaal  ou  For  niuaux,fut  Chancelier  d\ Amiens: & 
IVl  a  compofe  plufienrs  liâtes  en  profère  premier  que  i'ay  veu,  eft  intitulé 
À  comment  ou  corumandemens  d'araours.Dans  lequel  il  a  mis  vneaflèz  bon- 
lechanfon.Le  ii. fc  nomme  puiflànce  d'amour. Le  i ii. Bcftiaire  d'amours.  En 
ousJef quels  il  traite  d'amour,par  raiforts  &  demonitration  naturelle:  &  exé- 
p les  pris  des  bcftes.En  feschanfons,il  introduit  vne  vieille  Dame ,  qui  fe  van- 
te  que  le  Barrois  a  ploré  pour  eUe.Que  ie  penfe  eft rc  le  Barroi s  des  Barres.vail- 
lant  &  crefbeau  Cheualier.fort  efttmédu  téps  de  Philippe  Augufte.  Ce  Four- 
nioal  fut  homme  de  fçauoir. 

VIELL  ARS  DE  CORBIE.  XL. 

VIellars  de  Corhie  fe  plainû  d'auoir  baife  (a  Dame  contre  le  gré 
d'elle.  * 

OVDART  DE  L ACENIE.  XLI. 

OVdart  deLs^enic  rat  bon  poSte.ll  dit  qu'il  aimeroi  t  mieux  auoir  raraour 
de  Ùl  dame  qu'eftre  Roy  de  Paradis. 

BAVDE  DE  LA  CARRIERE.  XLH. 

BAude  delà  Carriere,a  fait  vn  beau  diaIogue,dc  l'amant,  de  Tes  yeux ,  &  Ton 
cœar.Il  conclud  parlant  aux  yeux,    Mu*  mejfngea  en  ~>om  muni, 
li  cners  qui  U  >w  e nnojtr. 
Pont  il  a  tel  dolor  eu. 

THRESORIER  DE  L'ISLE.  XLIII. 

LEThreforierdcl'Ifle  n  eft  autrement  nommé.  Il  dit  que  promettre  fans 
donner,eft  pis  que  mort  à  fins  amans. 

GILLES  DE  VIEZ#CAlSONS.  XLIIIL 


iUes  de  r  'te^-mùfins  dit, 

Je  ne~)ioy  point  comment  on  f  net 1  hier,  tt*l« 


G   .,    _ 

He  vendre  4  flm  hdult  x  mujkrdte,  , 

Jt?ue  de  quérir  le  bien  li  où  n'ejt  miel  J  Badaro 

Bien  ne  dmour  ne  fournir  on  muuer,  % fiunù- 

là  oit  fini  peint  J  eut  de  Itiiïonnic:  *fi» 
V Honnie  ne  puet  amours  amer, 

NNNNNNN 
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in  la  n. qui  eft  trefbien  faite  &  crefbcUe,  il  di&  que  c'eft  raauuais  Ggne  qo'm 
chantant  ilfc  defeonforte.  Auffi  nîcft  digne  aucun  de  chantcr^U neckantepu 
plaiûr  :  mais  à  la  fin  il  dit  de  luy, 

Qïdn&vltH  u  me  rtctnftrte,  • 

De  U  dêutmr  que  te  ptrtr.- 

léf  ttut  ainjt  que  tt  Cigtes, 

Qui  chdttte  icuànt  fd  mort. 
au  Ili  que  c  eux  qm  viuent  d'ara  ou  rs,  chantent  ioyeoferaent ,  mais  tùy  quin'a 
vit  pas,cbantcra  tout  autrement.Puis  il  adiouût, 

On  dit  ju'dm$firs  tnt  doux  ft*n>,  * 

Mois  fhtt  eft  Amrrs  que  fuit-: 

Qrien  dmrr,  ri  à  sUmer  ru». . 

BRVNJAVX  DE  TQVRS.  Xfcv! 

BRuniaax  dcToars  fu  t_bon  Peëte^l  dit  que  tes  foupirs  lai  apportent  nuift 
Se  iour  falut  &  amitié. 

/>'>»  hiâu  dejtr  qui  Itient  Je  mtfiUur. . 

COLIN  MVSÊT.   XL VI. 

COÎin  Mufet  fut  vn  iôiïeur  deviolk ,  qui  alloit  par  les  cours  des  Princes, 
ainfi  que  déclare  fa  x  .chanfon.Par  la  11.il  donne  à  cognbiftre  que  &Tielk 
n'eftoit  pas  pareille  à  celle  dont  ioucnt<ommun4mcnt  lcstocugles  duiour- 
d'huy:caril  dît, 

l'dUy  4  li  el  frdelett  k 
O  tôt  U~rtelUo*P4r(het., 
Si  li  4%  cbwtéle  mufet» 
La  figure  d'vn  Iougleor  tenanteefte  forme  de  vielle  ou  viollc  fi?  voit  en  boffe 
an  cofté  dextre  du  portail  de  l'Eglife  S-  Iulian  des  Mcneftriers ,  affis  à  Paris, en 
la  tue  S. Martio^eprefen tan t  vninftrument  communément  appelle  Rcbec 

IAQVES  DE  HEDINC.  XLVIL 

IAquesdeHedincdit  qu'il  ne  fauh  pas  f entremettre  d'aimer  femme ,qoi 
n'a  de  l'argen  t:  &  qui  tonte  iour  ne  imouie  près  d'elle:  car  elle  eft  variable. 
La  n.chanfon  eft  bonne.  ^  '  x 

Le  Dut  de  Brddtu    XL  VI II. 

LE  D  uc  de  Braban,  duquel  en  tend  parler  celu  y  qui  a  ramafle  les  chanfoos, 
doit  (ï  mon  aduis  )  eft re  Henry  maiftre  d'Adenea  Meneftrel ,  nommé  cf 
après  Ce  Duc  aima  la  pocfie3& fut  pere  de  Marie  P-oync  de  France  11.  femme 
de  Philippe  fils  de  fainct  Louys.Sa  i.chanfon  eft vn  dialogue  addrefle  à  GnûV 
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t<qol  eft  celuy  de  Berncuîlle) qu'il  interroge,  £41  doit  quiter  Pamour  d'vne 
l'a  lai (Tcrlautrc  m onftrc  qu'il  n'cftoit  pas  fort  loyal  en  amours;  &  en  pre- 
t  où  il  pouuoit.Lc  Roy  Adenez  disque  Henry  Duc  de  Braban  Ton  raaiftre 
nt  mourir  commanda  ouurir  fa  chambre  à  tous  ceux  qui  le  voudroient  ve- 
voir,pauures,&  riches.  Ayant  fait  mettre  grande  quantité  d'or  &  d'argent 
s  de  foy,îe  croy  pour  donner  il  mourut  enuiron  l'an  u6o. 

COLARS  LI  frOVTEILLERS.  XLIX. 

">01arsUBouteillers(ienefçay  fic'eftpour  ce  qu'il  fut  de  la  maifon  de 
~J  Bouteiller,  très- noble  &  ancienne  en  France)addre(îe  fachanfon  à  Phili- 
»t  VerdiercqtiH  prie  de  la  chanter:  proteftant  iamais  n'en  faire ,  fi  elle  n'eft 
en  recenc  de  fadame,qu'il  a  feruie  loyaument.  De  ceftui-cy  faift  mention  la 
.rîianfon,du  recueil  des  ieuspartis:&  i'addreflè  à  raaiftre  Guillaume  le  VU 
iers.  Auquel  il  devande,f  il  eftoit  fins  amis  d'vne  dame  iolie ,  &  elle  fans  tri- 
série  l'airaaft,que  perfonne  ne  le  fçeut:  lequel  doit  plus  douter ,  ou  luy  de  la 
rier  d'ara  ours,ou  elle  de  luy  oâroyer. 

IEHAN  LORGVENEVR.  X. 

[Eh an  Lorgncneur/ie  croy  l'organifte)  dit  qu'vn  doux  regard  tous  maux  eu- 
re,fe  fins  cuçrs  li  veut  aider. 

Meftre  GILLES  LE  VINIERS.  LU 

MEûlreGUlcslcViniersdit'fcàkdame  qu'allant  en  Surie,  cVluylainant 
fon  cœur,  il  ne  pen  fe  pas  y  fairegrand  chofe  :  mais  Pelle  luy  vouloir  do- 
uer le  fien.il  feroit  de  belles  cheualeries.  Au  ieu  parti  il  demâde  à  Simon  d'xn- 
tie,lequel  vaut  mieux  que  vieil  homme  aye  ieune  amie,  ou  vieille  amie  foit  à 
vnioueneel. 

Mepre  PIERRE  De  CREON.  LU. 

MEffirePierrê  de  Creon(ie  croy  de  Craon  )  di&  qu'il  aime  par  héritage ,  Se 
que  les  (iens  ont  toufiours  loyaument  aimé.  Cefte  maifon  de  Creon  ou 
Craon.a  depuis  efté  fort  eftimée,  pour  les  grands  biens  qu'ont  tenu  les  chefs 
d'icelle  :  &  pour  leur  vaj£pcc. 

Le  chontine  de foinft  Quentin,  LUI. 

LE  chanoine  de  S. Quentin  n'eft  autrement  nomraérfa  chanfon  eft  belle,  ÔC 
dit  qu'amour  le  fait  endurer. 

Seul  pour  iront  quelle  fe  fuit  Tronter, 
QMOHtum  ornons  fiit  mrs  en  fin  fintift* 

NNNNNNN  ij 
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Mes  te  nef' fa»  kjauteT  me  fianehife, 
Ve  fin  feriant qui  lejal  la'g-euen  • 
S  amours  "yenfiSt  tuurtr  felen  dniture. 
nais  amour  n'a  cure  de  garder  k>  jrau  té:  au  contraire^ . 

gut  flm  ~ytu  fat,  fl*4  eft  tn  auenture 
De  guerre  de*  enuers  ">*m  reauttrer, . 
Met  te  aim  miex  en  leiaument  tmm%.. 
Perte  ty  cnnuy  que  gtain  en  ftinnfc». 
Onnr fêit  tr  tn*  ieye  arrière  mèfe, 
Faincre  ferrai  for  leiaument  aimer, . 

BAVDOVIN  DES  AVTIEX.  LIIIL 

BAudouin  des  Aaticx  ou  Autels ,  prie  fa  dame  qu'elle  neprefte  VméSkl 
mcfdifans  &  traiftres  énamoure.  '  • 

CHARDON.  LV. 

CHardon  dit  qu'allant  à  la  guerre  pour  feruir  noftrc  Seigneur ,  il  kiffe  fou 
cœur  à  fa  dame  :1a  priant  ne  le  rouloir  oublier. 

S  A  V  V  AGE  D'ARRAS.  LVI. 

SAuuagc  d'Arras,dit  que  lès  oifeaux  ont  repos  en  hyuer  (ans  chater  &akr. 
mais  quant  àluy  il  ne  cefled'auoir  dueil. 

Mettre  ROBERT  db  M  ARBEROLËS.  LVIL 

MBflîre  Robert  deMarberollcs,dit  qu'il  chante  par  vfege  8c  pour  foi-nef* 
me  refiouïr,puis  qu'on  l'a  trôpé.  au0i  toutes  femmes  ioiient  àboarfer. 
&,         Mme  efi  amors,  mers  font  cil  qui  aimaient > 
lijaux  amans  Font  f  dit  du  tout  faillir, 
Par  leur  tarot ,  &*  far  leur  tricherie:  ~ 
Par  leuf faux  plaindre  ty  fàr  leur  faux  fiufir» 
ceftcçhanfon  cft  trelbelle. 

PHILIPPES  PA.  LVI^ 

PHilippes  Pa  fe  tenoit  fort  content  d'araour,car  Iay  &  (à dame  difent  fiax 
lozaDgiers:5epouptifcntlor  dangiers. 

jïf^HVGVES  DE  BRESl,OV  BERSJ.  LIX. 

MEffire  Hugues  de  Brefi  ou  Ber fi  fut  trefbon  poète ,  ainfi  que  deux  cb«- 
fonslc  telmoignent.  Il  di&quc  quand  il  fera  mort ,  fa  Damecon- 
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noiftra  quelle  perte  die  aura  faite  :&  combien  qu'il  n'accomplit  iantais  Ton 
vouloir  d'elle,  il  eft  délibéré  mourir  fous  Pefcu,pIuftoft  que  feconfeflervain- 
cur.encores  qu  elle  luyaye  deux  ou  trois  foi*  menti,  &  qu'il  fe  doute  qu'elle 
aye  autre  ami.fia-til  tant  chafle  qu'il  deut  bien  acheuer.  Toutefois  fa  deftinee 
eft  qu'il  n'aura  iamais  bien  d'aimer,  puis  qu'il  ne  peut  plus  voir  fa  dame,  ne 
trouuer  occanon  d'aller  enfonpaïs.  Encores  fira-til  vne  chanfon  perdue, 
puis  qu'a  perdre  font  tourne*  tous  fes  chants.  Mais  poffible  que  celle-cy  aura 
telle  vertu,qu*ellcluy  fera  droiture  des  autres.  Maiftre  Eftienne  Pafquicr  élo- 
quent aduoeat  en  laCourdcParlement,m*apreftévniiurequiaprcsccsdcux 

vers  de  la  Bible  G  mot, 

Lors  ^eilque  il  tient  fi  "Voie, 

Si  loing  que  iamais  ne  le~\>oie. 
en  adioufte  bien  vi.  ou  vu.  cens ,  tous  Satyriques  :  dont  Ici  premiers  com- 
mencent: 

Moult  ai  allé,  moult  ai  Itenu: 

Moult  m'a  m*  1/olenté  lotit. 
&  puis  à  la  fin  il  dit, 

Cil  qui  flm  Iroit  flm  oUit  fyuto'tn 

Hugues  de  ter/tqui  tant  a i, 

cherehié 'le  monde  pey  U, 

QitiU~veu  qu'il  ne  "vaut  rien: 

JPrefehe  ores  de  faire  bien. 

Et  fi  fii  bien  que  li  plupur, 

Tendront  mes  fermons  i  felour. 

Que  ils  ont  "y  eu  que  te  amoie, 

FÏho  que  nmhiaux  foltfCr  toit. 
quipourroit  bien  eftrele  mefme  Hugues  de  Berffi,  que  les  efcriuains  ont  < 
changé  en  Berfi,ou  Brefil,côme  dit  vn  hure  qui  eft  en  la  bibliothèque  du  Roi; 
Lequel  auffi  appelle  ledit  opufcule.coramençant,  Moult  ai  allé  «ouït  ai  venu.  «* 
êcc  Labibledufcigncurde  Berzé  Chaftelain.  Ilfemblc  que  ce  de  Berfiapte* 
auoir  longuement  démené  l'amour ,  fe  foit  rendu  m  oinc,ou  pour  le  moins  re- 
tiré des  ioyeufes  compagnies. 


R 


ROGERS  DE  CAMBRAI.  LX. 

Ogers  de  Cambrai ,  dit  qu'il  faifoit  fonner  bien  fouuenr  fa  vielle  pour 
s  amie,  qu'il  airooit  coraument  :  c  eft  à  dire  cordiallement. 

IEHAN   DE   MAISONS.  LXI. 

IEhan  de  Maifons,  prie  (à  dam  e  ne  croire  vn ,  en  qui  iadis  il  s'eft  fié  comme 
fon  bien  veuillan  t:&  lequel  il  prouueroit  traiftre  f'il  le  vouloir  attendre  en 
Ihamp. 

NNNNNNN  iij 
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QJENS  PE  BRET  AJG.N E#  LXIU 

IE  ne  fey  doutc.quc.ee  Quens  de  Brcuigoc,ac  foi t  Pierre  for  nommé  Maa- 
clcrcll  dcnjande  à'BcnarddcJa  Fertc ,  lequel  vaulc  mieux: de ptoeffe ,  oa 
de  Iargeffe.  Benaxd  refpond , que  ptoefl^  fans  largetfe,  eft  foible.  Et  poutec 
que  le  Comte  de  Brctaigne  n'en  eft  d'accord, us  C'en  importent  auComte 
d'Anjou, 

gf*m  tons  Vient  d  mis  fin  tenu. 
lequel  ie  ne  fai  doute  eft  re  Charles  frère  de  faint  Louis.  De  ce  Conte  de  Bre- 
taigne fait  mention  le  ieu  parti,  en  la  vu.  ehanfon  :  &  le  fait  parler  aucc  Gaces 
Bruleztlui  demandant  fi  ayant  loyaumeat  aime  vne  daroe>&  il  Pappctçoiae 
qu'elleVuoille  le  trahir;  fol  doit  attendre  ,  ou  la  guerpir.  .  . 

ROBERT   DV   CASTEL.   LXI II.' 

RObert  du  Caftel ,  dit  queceuxla  mentent  qûidifentquamourslcur  (à 
mort  receuoir. 

Cdr  bonne  amour  eft  perdurdlk  "V/ir." 
ifeft  fét  dmdnt  qui  trop  auiert  à  s'dmie: 
lie  tom  fis  bons  Iteuît  *  li  dcheuer. 

à  la  fin  il  dit, 

Car  i'dim  m'iex  fdr  fiujfrdnct, 

Et  far  fin  grduoir  mon  dejtrier. 

QHjtftrt À  mon  bel  o  li  pdr  fiùhdidier. 
Ces  deux  chanfons  font  cottees  en  marge,  Coronee.  le  croy  pour  tuoir  mec 
icelles  gaigne quelque  prix:  eftanc  iugees  bonnes ,  comme  à  la  vérité  elles 
four.  Il  dit  encores,  que  nul  ne  doit  auoir  honneur ,  fil  n'a  mis  fa  puiflàna» 
bonne  amour  honorer.  Caries  maux  d'amour,  font  légers.  Quefifon  chant 
luy  peur  plair£:  il  fera  tout  guéri  de  fes  maux.  Le  recueiîdes  ieux  partis,  mon» 
ftre  parla  -iv.  ehanfon,  que  Robert  du  Cartel  fut  marie:  &ave(cuduteo>pj 
de  B  retendu  quel  nous  parlerons  tantoft,c'eft  à  dire,  enuiron  l'an  1160. 

LAMBERT   fEURIS.  LXIIII. 

LAmbcrt  Ferris  dit,  que  tant  quil  au ra  dedan  s  le  corps  la  vxe,il  aimerafani 
boifdie.  De  iuy  parfe  le  recueil  des  ieux  partis  :  &  le  fait  interroger  p« 
lean  Bretelou  Bretiaux.  Et  femble  parla  xuv.  ehanfon  dudit  recueil,  qu'il  eut 
amie  à  Abeutlie.  Luy  mefmeafait  auftides  ieux  partis:car  il  demande  à  Brcrel' 
lequel  vault  mieux eftre  loyauracne «(conduit ,  qu'eflre  renu^en  faulfe  pitié* 
Plus  fi  l'amant  (e  mariant  à  famie,  perd  l'enuie  qu'il  fouloit  auoir  de.chantct- 
Demande  encorès  à  maiftre  lehan  de  Marli:dc  deux  amans  l'vn  eft  ialoox,  & 
l'autre  non:lcquelay  me  le  plus  coraumenc.  Il  a  vefeu  enuiron  ledit  au  n* 0.  , 
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ÏEH  AN  II  CVNELI&RS.  LXV. 

IEhanK'X^ncliers,  dit  qu'amours  luy aemhléfoncœur  ,pourlemetfre  en 
la  p  u  i  (Tance  de  fa  dame.  £  c  puis  qu'il  eft  en  fon  dangier.il  ne  l'en  doit  la  tirer 
Car  cfperance  luy  dic,qu'encor  aura recouurier  à  la  ioyc.  De ceftui-cy  fait  cn- 
cores  mention  lé  feu  parti  en  la  iiiïî.  chanfôn  :  &iefaitami'de  Iehan  Bretel , 
de  for  te  qu'on  le  -peut  mettre  de  fon  temps.   .  ,   ,  • 

E  VST  ACE  LI  PEINTRES.    LXV  h 

EVftaceli  Peintres ,  fut  trefbon  poète.  Dit  que  ceux  qui  chantent  de  flot 
&  de  verdure,  font  amoureux  ainfi  que  d'auenture ,  quant  ils  veulent  ils 
ont  allégement.  Mais  quant  à  luy,  il  trouue  fa  dame  tant  dure  que  c'eft  mer- 
ueille  comme  fon  cœur  l'endure.  Que  les  0*rs&  Lions  fe  gardent  quelque- 
fois de  mal  faire: &  fa  3ame  tous  les  iours  fait  fon  poUuoirdele  greuer.  On- 
<jues  TrHtan  ,li  Chapelains  (iecroy  .qu'il rntcntjceluy  4c  Couci^ne  Blon- 
diax  n'aimèrent  de  telle  façon.  £a  xi.  chanfon  eft  belle,  &  toutes  aufli.mais 
ce  trait  de  la  v.  me  femble  digne  d'Vftre  renouucflc. , 

Dame  où  tom  biens  crefk  Cr  fdifi  O*  eJcUire:       '  ' 

qui  biautè  nulle  !4utro>nc,fè  freneL 
Vont  fans  mentit :ne pourrait  on  retrair», 
Mots  grant 'Valeur,  c^benenfeignemenr.  -.  - 
QuU n'y  fouit  rien  ,  fors  merci  feulement»:  ...( 
Bien  font  T/os  fais  à  ~yos  doux  ris.  contraire*.  . ,   .  .' 
Cuer  fans  merci  ,      femblant  débonnaire:  ' 
He  Mex  pourquoj  enfemble  les  cenfent. 

'     MAHIEVX   D-E   GANT.  LXVII^, 

MAhiëux  de  Gant  a  Fait  fes  chantons"  en  dialogue  :  &  parla  n.  il  -deman- 
de, fi  l'on  peut  changer  f'amie  pour  vne  plus  belle, 

Mepre  ROBERT  DE  M  A  V  V  O IS  IN  S.  ,  LXV  III,  ,  \ 

MEflirc  Robert  de  Mauuoiftns,  dit  à  fanante;  quefi  aucun  pont  bien 
aimer  a  de  fes  amours  alleiançe  :  qu'elle  fe  deuroit  fouuenir  de  luy. 

•  •  *      '         .  ■*•,  ■'    '     r  '  I  .'.  .' 

THOMAS  rERARS._J.XIX. 

THomas  Efars,  dit  auoir  en  tendu  que  vrai  amant  fon  r  fauucz  Plis  meu- 
rent en  délirant:  la  première  de  les  chanfons  efteortee  en  marée,  co- 
riace. .  "<Pr.  .  : 
'  •               •                                    ..  -J-  .  :     nv.  .  i.  •> .1       .;  • 
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CAR  AVSAyX  DVARRAS.  LXX. 

CA  r  Aufaurd'ArtM,  dit  gueû  bien  tapoinecft  peçduc,  ^nc  l'amon  u* 
cft  décrue.  " 

AVBINS  DE  SEZANE.  tXXI. 

AVbias  de  Sczane  parle  comme  va  fol  defcfpcré,  <fifimc , 
^€  ttm  foins  U  di, 
•  Se  ié  feri  nfdmity 

jÇ*fen  Pieu  ne  me /h 
Ne  Jien  ne  fki  mie^ 
;  tyfinji  ie  fâffm 

IEHAN  PRvftïAVX  itttJU.  LXXIT. 

IEhan  Frumiaux,fut  de  lTfle(iecroy  en  Flandres  )  dit  que  fa  dame  reperdus 
feroic  déshéritée  dVn  ftrf  :  &  p  dur  ce  feroit  moins  redoutée*  Sa  cfaaafen  A 
cottee  en  marge,  coronee. 

Mefim  GVILLAVME  VIAVX.  LXXIII. 

MEflîre  Guillaume  Viaux,  dit  qu'il  a  aimé  tout  fou  viuant.Qu'a  (à  dame 
rien  ne  plaiftdcce  qu'il  dit:  Ôc  toutes  fois  il  aime  mieux  k  fcnrir  & 
mourir  en  aimant ,  que  de  toutes  autres  iouïr. 

€kR  AVSAVX.  LXXIIIL 

CArAu(arc,iettefçay  fie'efteeruyd'Artas  ,  nomme  (à  dame  Bone  :  & 
fc  plaint  qu'il  cft  ami  (ans  amie,  toutefois  il  fe  fie  en  Amours. 

THOMAS  ERIERS.  LXXV. 

THomas  Eriets  fe  plaint ,  que  U  félon  l'ont  rait  mefler  (  c'eft  à  dire  tancée 
oudebatre)  auec  (à  dame, 

le  <3JENS   *^t*j*.  LXXVI. 

IE  ne  fai  doute  que  ce  Qtfens  d'Anjou,  ne  fbit  Charles  frère  du  Roy  fainÛ 
Louis, depuis  Roy  de  Sicile  :  Prince  gaillard  en  fa  ieuneue,  &  volontaire, 
ainfi  qu'on  peut  voir  eu  l'hiftoire  du  Seigneur  de  Ionuille.  Ce  Côte  d'Anioo, 
die  combien  qu'il  a'eùtiamais  penfee  dé  feruir  autre  que  la  dame,  elle  l'a  mis 
en  nonchaloir:  encores  qu'il  nel'ayepas  déferai.  Si  attendra-il  fon  vouloir 
comme  loyal  amy. 

ROGERIN 
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ROGERIN  D'AN  DELL  LXXVIL 

r%  Ogerin  d'Andeli  dit  qu'il  ne  cefler*  de  chanter ,  encore»  qu'il  fe  deuille 
[V.  à'  Amours  :  &  (bit  taillé  de  mourir  en  Tes  tourments.  Ce  merci  ne  vainc  fa 
ame.  Il  fe  plaint  de  fes  feux  qui  l'ont  trahi.  ■ 

+  ia  QVENS  DE  LA  MARCHE.  LXXVIH. 

IE  n'ofe  aflèurer  le  nom  de  ce  Comte  dé  la  Marche ,  mats  il  eft  aifé  à  iager, 
qu'il  a  vefeu  du  temps  des  defiufdits.  Il  dit  que  la  première  fois  qu'il  vit  fa' 
3  amc  il  oublia  de  la  (al  uer.  Et  ne  fat  mer  u  cil  le  s'il  fe  trouua  lors  efoahi.  Car  il 
ne  fefeconfcilla  pas  à  fon  cœur,  qu'elle  auoitia  pris  : &onqucs  puis  ne  1ère- 
couura-  Il  nomme  s'amieBiaux doux  Rubi:  Car  root  ainfi  (  dit-  il^qûe  <fe& 
1a  meilleure  pierre  wecicofeiauniefreUcle  rajrouer  des  autres  <iames.  Il  fe 
plafet  que  les  meGiifanrs  l'ont  cfloigné  de  ^atoie.  Que  Lanceldt  n'aima  «a« 
la  Geneure.  Qu'il  éft  comme  le  vaifleau  cinglant  en  mer  ne  (àchant  où  artiues. 
E  c  combien  qu'il  n  aye  iamais  maudit  amours,iI  n'au  ra  ia  fiance  en  fa  dame  qui 
Ta  trahi.  Que  fon  mal  luy  double ,  pource  qu'il  luy  conuient aller  en  eftrange 
contrée.  En  la  x.il  dit  que  fa  dame  pane  toutes  autres,  comme  vn  beau  bouton 
derofesefpanouies.  Il  l'appelle  encore*  Biaux  doux  Rubi.  Sa  dernière  chan- 
foneltbclle.Leliuredufeigneurde  Roiffi,  ne  nomme  plus  aucun  après  les 
chantons  de  ce  Comte  :  encores  qu'il  y  en  ait  plus  de  deux  cens  autres  :  finon 
qu'au  177. fueillet  il  fait  mention  d'vn  Ioliuetde  Paris,  Qui  d'amors  agrante 
renom.  le  pouuois  ex  traire  d'aùantagede  belles  manières  de  par  1er,  tant  de  J 
ceux  qui  font  nommez,  que  des  autres  fans  nom:mais  tout  ainu  que  ie  me  fuis 
Me  delire»au0}croy-iebten,leâeur ,  que  tu' ne  le  feras  pas  moins. 


M 


Mtnfeigteur  RENAVLT  DE  SABVEIL.  LXXIX. 

Onfeigneur  Renault  de  Sabueilcft  fort  ellimé  par  iautheurdu  Ro- 
mans Guillaume  de  Dole,  qui  parle  de  luy  ainfi: 
Vesbens  ">m  celui  de  Séhueil 


Mtnfeincr  Renault  luy  fl+ùenu 
Il  fe  tronue  de  lui  vne  chanfon ,  commençant» 

U  Je  chdnter  en  m*  ~yie  v  r 

K*p\*rvtes*mtrtùm*g: 

P»r  fin  fi»  grtnt  eUntdgr. 
.  Cdr  ùtmus  fi  finement  i  î 
xi.  •  A&erttùmet  oefiruia  "  i       j  )  « 

i  Perc'eMchafîrtotc gmrt  j  •  1  .  • 

a- ;•  - .  • . \l«AAt4it  fmtmn  fiUt,  - 
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Cefyùde  ">•«•  gr**t  eutrége: 
Mes*  fmneuerfrijrpu^ê 

D'ejhe  legier  ty  ">éldge* 

AiMM  p  rfKfffrtVrMFf 

Me*  <U  4  tm  metti-me, 

gui  Mtnt  tint  t^u  mit  ftm , 

Per  c'dt  U  mert  Referme. 
Guioc  en  f*  bible,  oo  ra  m c  Rober*  de  Sabuei.  entre  le*  Prince*  >&/cjgnei» 
fes  bien-faitcurs, 

DOETE        TROIèS.  iXXX. 

DOete  de  Troie*  chant ereflè  &T  tonnerre ,  ainfi  qae  ie  croy ,  eft  fartefi- 
mec  par  leditauthear  :  qui  bi  nommcentreles  Meneftrels  quifccroirac- 
«t»t  à Jacouet  ^iiclEnipercor  Conrad  tint!  Maicncc  comme  il  Feint  :  ûtiz 
*elk,  .  -    -     *  • 

ù  Meneflrd  Je  meuve  terre 

ère  ~venm  fer  ét[*erre, 
DeTnieUbeUe Dette 
-  -ri-  *  i.  .  lé^ifitemecmffitietfir. 

 thabt  rtmet  fau  ■ 

......         .■:  •  •  ■'.  •  '     .    v   !■  • 

IONGLET.  LXXXÏv 

T  Onglet ttut  vn  meneSriek  bien  appris  ,  fort  renomrnd  &'  eftirne  pat  W 
A  mcimeauthcur,co rame  principal  en  ce  meftier  près  ledit  Empereur  Coa- 

:•: T  ;:  ;  "  v  ;   ,  '  "*:  . 

Vn  fie»  Trieler  qu'il  *> 
k*.**  ifeïU'éum  hnget, 
fit  dpelrr  fiât  ~y*  Ourlet,  • 
llert  fige  <y  gront  *frU9  <. 
Et  s'ducit  ei  ey  0f>rv4P 

Mdmtc  chdnJÔHÇr  rtttinriiéMwntf,  '  '   ,r  - 

11  fe  trouae  vn  fabliau  delà  moquerie  que  hiy  fit  vne  efpoufee:  an  mari  dé  là» 
quelle{qui  eft  oit  vn  riche  villageois, fi  niais  que  ce  longlet  neluy  auoit  iamais 
.  ixcuoiler  fon  ramage)il  auoit  persuadé  qae  pour  &.  tenir  plus  honneftemenr, 
il  ne  dcuoitleiour  defes  nopees  defeharger  Ton  ventre.  De  manière  que  k 
pauure  fot  endurant  vne  extrême  douleur  de  tranchées,  pour  auoit  trop  man- 
ge de  poires  crues,  ne  peut  la  première  nuùSk  accoler  fairmme.  ïufques  a  ce 
qu'elle  aduertie  du  fait  l'eut  prciïe  defelcuer:  luy  perfaadant  aller  perfumer 
longlet  couché  en  vne  chambre  voifine.  Ce  qu'il  ht .,-endvHànt  les  chauffes, 
pourpoint ,  &  eftuy  du  mcneftrel,  qui  h'eueoccauondef'en  moquer. 
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HVES  DE  BRAIE-SELVE.  LXXXII 

HVes  de  B  raie-  fekte  pretO  ignon,fut  v  n  Mcneftrel  fort  cftimi  parle  racf- 
rae  auteur  du  Romans  de  Guillaume  dcDole  qui  dit  de  luy. 
De  Bnue-feUe  ~>ers  oignon 
l  "Vint Hues dcele 
L*  emfertrtsle  tint  mol*  cnt, 
gueli  dpreifi"yneddntet 
Que firent  puceUes  de  Frdnte, 

formel  deudnt  TremiUi: 
Ou  len  4  meint  Un  fie t  ktftt, 
Cef"\ersde belle  Marguerite, 
Qui  fi  bel  fepoie  &*  âfùtt 
Deld  chottfonnete  numeUe, 
Celle  ioifteri, 
Ne  r§et  en  oublj 

Que  n'aille  an  1  c embel,  '■  ïtfefi 

Tdnt  d  bien  enli?  woomy 
■Que  moult  embeli  ^ 
Ze  gùu  feu'Ç  ? trmtl.  .W 
Ces  bkids  &  gieux  ou  ieux  fouz  formel , eftoyen t  vne  aflcrablee  de  dames  6c 
gen  t  ilsho  m  mes,  oq  fe  tenoit  comme  vn  parlement  de  courtoifie<&  gentillet 
Ce  pour  y  ruider  pluûeursdifFcrens.  Il  y  enauoit  d'autres  en  autres  prouiaces, 
felon  qu'il  fe  trouuoit  des  feigneurs  6c  dame»  de  gentil  cfprit.  Le  meûne  aa- 
theur  nomme  vn  CupetinMenjftrel. 

RVTEBEVF.  LXXXIII. 

RVtebeuf  fotvnMene(trel?duauel  oncrouueplufieurs  fabliaux /c'eft  à 
dire ,  contes  de  plaiûr  6c  nouuelles  )  mis  en  ry  me:  &  encores  des  plaintes 
de  la  terre  (àmte,adrertecsau  Roy  S.  Louis,  le  Comte  de  Poitiers  6c  lauoblef- 
fe  de  France  :  pour  fecourir  mculre  Geoffroy  de  Sargines  vaillant  Cheualiér, 
qui  la  defendoirà  fon  pouuoir.  La  plainte  d' Anccau  de  l'Idc  cft  aufli  dudit  Ru- 
tcbeuf,de  laquelle  ce  couplet  me  femble  bon: 

Tonfiêurs  dent  ~>n  prendhome  yiuref 

Senmteùt  fins  ne  fiurir*  .    ..  lOmndh 

s'il  fut  mars,  il  dtiit  reuiure:  .  JVJV. 

/  ce  doit  bien  ckxcun  fimir.  tmfa? 
Mesmm'efi  pin*  fiere  que  1  Huutrt  pmtj  tt[ 

Et  fi  pldine  de  mon  Jauoir,  amo  #c- 

£ue des  bons  le  fiege  delittre,  ,"0  d**» 

Et  du  numudis  Uufi  *W  dm*  SSL 
Il  a  fait  en  vers  la  vie  de  SuEliAbct  dcTuringe^u'il  prefenta  à  tla|>el  Roinc  de  do  m>i± 
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Nauarre.  Il  fcmblc  qo'ila  au  (fi  faid  le  dit  des  ordres  de  Paris  :  «oqoel  parla» 
ainfides  aueughes  que  nous  appelions  Qtùnae  vingt»,  Unie  fait  foupçonner 
que  ceux  que  S.  Louis  premièrement  y  arnaffa ,  ne  furent  Cheualiers ,  comme 
Vim  petafe.  ains  quelques  jfftuurcs  gens.  Gar  ceftuy-cy  la  aie  mendians^difam 
d'eux:  % 

ù  Rax  a  m*  m"**  refoirr,  . 

Mesicttejàifuuffonfm/  fiure, 

Tnit  cens  Auenglts  Fttt  À  rtte.  . 

Pdrmi  Périt  en  "iàtrw  fdire. 

Tote  m  ne  fixent  de  brévrt,  ' 

sAstrm  cens  fùwtTtyem  gte, 

là  ~yns  fdche  JttutreUte, 

Se  fe  donnent  mainte  ficejfè, 

Qu'il  n  i  a  nul  qui  Ur  etUtrt: 

Si  feux  j  frent^ctneftfétdête, 

L'ordre  fera  bruflet  Me, 

fournit *oix  fin* a  réfère,  •  #  • 

t  Par  le  me  frac  opufcule  il  môftrc  que  ceux  du  val  des  cfcoKers  fouloyeor  men- 
dier: &  que  les  Guillcraains  (ce  font  les  Blancmanteaux)  furent  première- 
ment reclus.  C'eft  luy  (  à  mon  aduis  )  oui  a  fait  le  fabliau  du  Clerc  :  lequel  oe 
pouuant  perfuader  à  vnc  dame,  qui  n'eftoit  des  plus  (âges ,  qu  elle  ne  ponrroit 
vôlteriansàifces  6c  plumesrfa  battant  pour  luy  faire  le  bec,  &  maniât  nue  pour 
faire  fortir  ks-plnmos^uy  attacha  fi  ayant  &  queue  qu'elle  germa  (  difoic  la-da- 
mejdëdsns  fon  ventre ,1'empefchanc  tellement  dé  voler,  qu'à  peine  pouuoic 
eU»  voir  fies,  pieds  ,tant  le  ventre  lay  eftoit  cm*  .le  ne  foi  doute,  que  ce  fobei 
n'ait  donné  occaûon  à  Bocace  de  faire  la  x.  nouuefledela  ix.  lourneede  fon 
Decameron.  Il  en  a  fait  encores  vnc  autre  de  m  femme  d'vn  efcuyer  :  laquel- 
le ayant  donné  aflîgnat  ion  à  fon  Cuoé  ,tde  l'aller  rrpuner  en  vn  petit  bois  voi- 
fin  :  fon  mary  eftant  venu  contre  fon  efperance,  elle  l'enuoya  coucher  de  bon- 
jÉebcn're,diUuitVoalloir  veiller  tard,  pour  acheuer  k  toile.  Puis  lé  (entant 
endormi  s  clic  vint  trouoer  fon  Curé  ,  auec  lequel  demonrant  trop  lon- 
guemen  t  \  &  le  mary  ne  la  fentànt  point  couchée  près  de  foy ,  demanda  où  elle 
eftoir.  La  chambrière  luy  dit,  qu'elle  veilloit  chez  favoifine.  Le  mary  cour- 
roucé fe  leue,  &  la  vient  chercher  cherfes  voifinès:mais  ayant  dire  qu'elle  n'y 
auoit  point  cfté:  il  Pen  retourne  tout  furieux.  La  dame  qui  l'auoit  feuty  pafter 
le  long  du  bois,&  la  menacer  auec  le  Prtftre,  fen  retourna  en  fa  maifoa. 
1  La  où  eftant  accueillie  d'iniures  par  fon  mary  ,  qui  l'appelloit  putain  ,  & 
qu'elle  venoitd  auec  le  Curé:  elle  nelnysefpondit  mot.  Ce  qu'ayant  mis  le 
mary  en  plus  grand  colere,comme  fi  en  fe  taiQmtclle  confeHaft  ce  qu'il  difoi  t, 
voulant  luy  couper  les  cheueux,  elle  luy  dit:  Qu*eftantgroffe  on  l'auoit  con- 
feillee  d'aller  fur  la  mi-nuid  faire  trois  tours  aTentoor  du  Monftier  ,endi- 
.  fane  trois  patenoftres  :  puis  fans  mot  dire  faire  auec  le  ralon  vne  fofle, la- 
quelle fe  trouuant  ouuerre  au  bout  de  trois  tours,  ce  (croit  vn  (ils:  &  f'elle 
ettoit  claufe,vuc  filles fchappat  pat  ce  moyen  Iftoiere  de  fon  mary.  Rutebeuf 
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plalgnoi  t  fort  en  equiuoques.Et pource  au  dit  dfHypocrifie,il  veur  que  ton 
om  vienne  de  Rude  Se.de  Bœuf.  Il  fut  marié  par  deux  fois  :  8e  combien  qu*ii 
ift  peu  de  biens,il  priftfdit-ftyfemme  qui  n'eltoir  ne  géte  ne  belle.  Auflï  Dieu 
lûoit  fait  compagnon  de  lob  ,luy  ayant  o'ftc  tout  à  coup  ce  qu'il  auoit,  auec 
oeil  dextre  dont  il  vendit  le  mieux.  Il  addrefle  fa  complainde  au  Comte  de 
oidtiers  &  de  Thoolouze(ce fut  Alphons  frère  de  fainét  Louys)  qui  luy  don- 
oit  volontiers. Ru tebeuf  à  vefeu  longuement:^  le  plus  foubs  le  règne  de  S. 
•ouys.  Tôutesfois  par  vn  de  fes  ceuurcsil  femble  qu'il  foit  venu  îufques  à  : 
an  ijio. 

MARIE  DE  FRANCE.  LXXXIIIL 

]L  ]T  Arie  de  France  ne  porte  ce  furnom  pource  qu'elle  tuft  du  fang  des  Rois:  ; 
(MLmaii  pource  qu'elle  eftoit  natifue  de  France:car  ellettit, 

finement  de  tettfiriti  \   

Me  nommerai  par  remembrante, 
Marte  ai  nom  ,ft fui  de  France  ." 

Elle  à  mis  en  Vers  François  les  fables  d'Efope moralifees, qu'elle  dit auoir  tran- 
latéesd'Angloistn  François.      -"-       '  • 

Ptur  l'amour  au  Conte  GuMeaume, 

Le  flm  Radiant  de  et  $oiaume.       -  " 

'  IEHAN  Ï>V  PIN.   LXXXV;  ' 

IEhan  du  Pït,ou  Painjfuî  moine  de  Vauceiles,  &  a  fait  vn  opufcule,  intitulé 
l'Eoangile  des  fem m es.affez  bfcn  fait  &  pfaifant ,  compofe  en  rvme  Alexan- 
drine  qui  commence,  *  v 

lïeuangile  des  femmes ^Vem 1/euil  ci renrder. 
àlafiûildit,  - 

Cei^Ven  lekam  duPainlmimine  de  FauceUes,  , 
fttmtnk ■  fiètti/men^irt. 

1  " 
COVRTE  BARBE.  LXXXVI. 

COurte  Barbe  fut  vn  M*neftrcl,qui  a  hiâ  le  fabliau  des  trois  aueuglei  de 
C4>rnpicgnc,aflezplaifanr.Troisaueueles(dit  il)  for  tans  de  Compiegne, 
rencontrent  vnefcûlier  dénature  gaye  :  lequel  voulant  tirer  do  pane  temps 
d'cuxjquand  ils  luy  demandèrent  raumofric,leur  di  r.Tencz ,  ie  vous  donne  ce 
Befant(c  eftoit  enuirô  vne  pièce  d'or  valât  vn  angelot)chacun  des  auedgles  p&> 
fant  qu'il  l'eut  donné  a  foncompagnôj'cn  remercièrent  gradement.Etayans 
cheminé  quelque  peu  d'efpace3Iepïus  ancien  d'eux  commence  à  dire  aux  au- 
ttes:que  pafle*  long  temps  ils  n'auoient  raift  bonne  chère ,  &  falloir  retourner 
à  Compiegne  fe  re(îouïr:à  qooy  les  autres  Raccordèrent.  Eftans  doncarriuez 
rnlaville,.&oyanscricr,Ceam  adebonvimilsprient  l'hofte  de  les  loger  en 

OOOOGOO  iij 


Digitized  by 


\ 


DES  ANCIEN*.  PARTES' 
yneho^inefallc  peinte,  les  tyen  traiter  ,  Sfrn'aupir.  efgard  à  Uwfeftatiar-lb 
Jccpntenteroientbien,  Le  Çlcccquw^>ic  rois  pied  à  terre,  défais  ce  doa 
imaginaire  ,  &  les  fuiuoit  pour  entendre  leurs;  propos  :  vint  femblablement 
loger  en  la  me  frac  boftellerie ,  ,où  les  aueugles  le  firent  bien  trai&cr  dectair, 
de  poiffon,  &  toutes-fof  tes  de  vins  :  puis  aprxsauoir.  beu  ils  l'en  allèrent 
coucher,  dormans  fi  haute  matinée  „ que  l'iioûc  les  v in  t  efoeillcx ,  &  demaa. 
der leurs efeots.  Les  aueuglesre^i^çntquec!cAoirrftiron3qa'ils»up^ 
vnbefant  fus  lequel  il  Ce  payait.  Qt  donc  (di&  l'hotte^;  ftr  vnt.4caau.wjki 

f»arlant  à  Ton  compagnon ,  Robert  baillez-le  luy ,  car  ce  fut  à  vous  quklLei 
e  premier  qu'on  le  donna.  Par  Dieu  vous  auez  menti,  dît  Robert,  maisce  fut 
vous  qui  veniez  le  dernier.  Ceftui^cy  iurant  que  non  i  Tu  l'as  donc,  difent 
les  deux  au  troifiefme  :  Non  ay ,  refpondoit-il ,  mais  vous.  Cependant  11»- 
ftc  courrouce  penfant  qu'ils  Ce  mocquafient de  luy,  commençait  à  frappei . 
deflus  les  aueugles ,  quand  le  Clerc  <jui  aupit  tout  ouy        à  1  -hofte  j  çuil  ne 
fe  fafchaft ,  ains  mitl'efcot  des  aueugles  fos  le  Ci  en ,  car  il  payeroit  toot,doct 
l'hofte  le  remercia:  &  louant  fa  libéralité  Uifla  fortir  les  aueugles.  Le  Clerc 
veftu ,  &oyantfonner  laMelTe.deniandail'-hoftef'ilvçuipit  pas  p  rendre  foa 
Cure  pour  pkige  des  xv.fols ,  que  luy  &  les  aueugles  deuoient  pour  leurs  ér 
cots.-lequel  relpondit ,  que  non  feulement  pour  cela,  mais  qu'illuypieôc- 
roit  iufqûes  à  trente  liures.  F  aides  doncf  dict  le  Glerc)  que  ié  fois  quitte 
quand  on  m'amènera  mon  paUefroy ,  ôc  l'home  diû  qu'auffi  feroit-il.  Cepen- 
dant le  Clerc  commande  à  fon  valet  tirer  fon  cheual  de  1  eftable ,  ôc  le  luy  *- 
mener.  Ce  fai&il  Pacheroine.vers.ljljglife  ;  U  oùeftam  venu  ,  il  prend  foa 
hofte  par  le  doigt ,  &  le  mène  vers  1  autel  :  où  trouuànt  le  Preftre  veftu  de  fou 
aube ,  ôc  pre£  dedkela/^ejfte,  il  tire  dçfaboujfc  doûze denier%&  luydirtas; 
que  l'homme  qu'il  tenoiteftoit  fx^etiqtu^  ,^ispoucleprcfef<t'il(eptnoit 
aflez  bié  de  fa  perfonne: qu'il  lui  plc'uft  toutefois  après  la  Mclfc^dirc  fasuw&c 
v n e  Euangile.  Le  Preftreie  tournant  deuet  s  l'hofte,luy  di#,Mpn  ami, ie le  fe- 
ray  après  la  Mefle.Le  clerc  ainû  quitti,fort  de  l'Egli(è,prend  congé  de  ion  ko-. 
fte,&  monte  à  c  h  eu  al.  Or  pour  ce  qu'ils  ftoit  DimauCbc^'iioftc  retourae  poor 
ouïr  M  effejaquelle  acheuée  il  F approche fk  l'Autel:  A$eCaséayantenco(ts 
l'eftole  au  col ,  luy  fait  ligne  qu'il  l'approche  &  f'agenoiïille  :  mais  lbofiequi 
n'eftoir  en  deuotiô,luy  dit,qu'il  ne  vefioir  pour  cela3ains  pour  receuoir  qoinie 
fols  qu'il  luy  auoit  promis  au  nom  du  Clerc.  L'hofte  ne  voulant  f'agenoiiiiicr, 
je  au  contraire  Ce  courrouçant  :  le,  Curé  appelle  ceux  qui  éfofiaftdesMBfes, 
&  les  prie  de  tenir  ceû  homme ,  qui  n'eftoir  pas  bjee  fage  ;  mais  l'hofte  moB- 
tede  plqsenpius  en  colère.  A:  faiché  outre  mefure  ^commence  à  bUifhcm- 
Ce  qui  futcaufe  que  le  Curé  parlant  plus  haut  »  a^Tembla  des  gens  priant  ^ 
eftoitfolule  manière  qu'il  ffttlié,  ôc,  l' Euangile  dite  fus  fatefte.L'oraifoti*ck- 
uce,  quand  il  demanda/es  xv.  fois,  il  eft  renuoyé  comme infènfé  >  9c  encores 
mocqué  de  ceux  à  qui  U  conta  foa.  aâair e.  Les  deux  vers  déniera  4ecbrctf 
î'Àutheur.  ...   ,.  .  .  .       ;    r.;,  ;       .  . 

.  Cotte-larheJit  ci  tndro'kt^  «    ,t  .  >;  iâ  - 
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:       Le  CLERC  DE  V.AVDOY.1  LXXXVIIl . 


*T ,JE €lerede  Vauddy rataflèz bon Ttouuerrertla  fài€t  les  faWkur ,infihr- 

SeigUr  Îâj  fiUement  mes  démets  JtjptnJm: 
Corbeigni,df  Tra**irtoy,que  ie  n'ay  veus:  enfcmbleceluy  des  Droits  qu'il  fît 
aagé de  quarante  à  cinquante  an»,  G'cftvnefatyre  contre  ks  Iacobins  &  Cor. 
délier  s.tiiï  t  eneores  vn  fabliau  du  dfcn^' Amours,  d'Efté?  &  de  May  :  dont  it 
n'ay  veu  que  xx.prcmiewer*. 

IEHAM  tE  GALOIS.  LXXXyiII. 

IEhan  le  Galois  fut  natif  d'Aubepicrrc,  &  a  fait  le  fabliau  delà  Bouffé  pleine- 
defen^quieftthdrâl.  , 

Vii rkhcmarehanrde DeéTe  nommé  Renier, marié  à  ^ne  honntflfe  Da-1 
mejqu'ilcareflbit  aflet , aymoifltoutesfbii vne putain.  Cefte  femme  fapper- 
ce*am  qu'il  portoit hors la-maifon  ce quiiuy appartenojt ,  & neantmomsle 
cognoiffant  pour  homme  ittez groffict  ,v  n  iour  qu'il  deliberoir  aller  à  la  foytt 
de T  roy  es  (  fori  for  t  eftiro^e)  le  pria  luy  apporter  vne  bourfé  de  la  valeur  d'vrr 
denier,  pleine  de  fens  :  ce  qu'il  meit  en  fon  mémoire.  Apres  allant  vifiter 
M  abille  fa  garce,  elle  iuy  demanda  vne  robe.  Le  temps  di  Ja  fbyre  appro- 
chant, Renier  partît  de  fa  maifon  i  &  venu  àtreyca  ffcit  très-grand  profit 
d«  fa  marchandif  e  ylaquclleil  remploya  en'  autres  efpecesï  Puis  le  fouuenasr 
»  de  fa  garce,il  luy  va  achepeer  vne  belle  robe  :  &  encores  ne  voolant  oublier  (a 
femme ,  il  f enquift  où  l'on  vcndôit  dés  bourfes  pleines  de  fehs.  Geluy  auquel 
il  faddreflà,  qui  n'eftoit  pas  plus  habile  homme  que  luy ,  le  renuoya  à  vn  Sa- 
ooyartefpicicr,  ou  vendeur  de  drogues:  &  ceftui-ci  non  plus  fage  que  l'au- 
tre ,  l'addrefla  à  vn  vieil  homme  Espagnol:  lequel  feeut  fi  bien  interroger  Re- 
nier ,  qu'il  luy  confefiaeftrc  marié  à  vne  honneftedame  ,  quilauoit  prié  luy 
apporter  cefte  bourfe ,  &  fa  pu  tain  vne  robe.L'Efpagnol  lui  remonftra  la  fau- 
te qu'il  commettent  de  paillarder,  ayant  efpoufé  vne  û  fage  femme:  toutes- 
fois  PU  fe  vouloit  alTcuret  de  l'amitié  de  l'vne  &  de  l'autre ,  eniemble  cognoi- 
ftre  celle  qui  lui  portoit  plus  vraye  affeâion , qu'il  deuançaft  fes  chariots  d  vn 
iour  ou  deux  :  &  fe  v  citant  de  mefehans  habillcraen»,  fift  courir  le  bruid  qu'il 
aooi  t >  tout  perdu.  Apres  cela  qu*ii  râftt  tfpir  •  Ci  garce  >  puis  fa  femme  :  &  fe- 
ïonïx  receptienjçu'dleikifitroiCTt,  ilidgeaftdelçurftfnitic.  Le- fage  aduer- 
nflcincDt  del'Eipagnol ,  ayant ouuertâ  Renierles  yen* de  fon  entendement, 
jjxnaukumdejà^eagmsmiuenàDezife,  a  certain  iour  qu'il  leur  (lift  ,  &  non» 
pi»6Toft.  Cr-pendaat  il  les  denance:  &arwnr  qu'entrer  en  la  ville,  ayant  ofté 
jfes/veflcments  accouftumez,  comme  Cil  tuft  efcbappé  des  brigands ,  il  vient 
qa'ifceftoi&la  nniû,bcnrter  e»i la; maifon  de  Mibâle, laquelle  lui ouurit  l'huis: 
maisld.  voyant  en.  fi  panure  eihrr  ^ryUdemainda  qwil  '-eftoit.  Rflrticr  rebondie 
^Uawipiopf^rtui,  <ciçyaStoltwçbc*v^  twlaiitio^e-ft^trc^ncitô  le 
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trouuaflen t:  car  il  n  auoit  moy ende  leur  fatisfaire,  pource  qu'il  dewrit  boa. 
coup  plus  qu'il  n'auoit  vaillan t. iAgarot^uydi^qa^lalkft  donç  autre  pacr.fic 
nonobftant  que  Renier  luy  raraen  tcaft  les  biens  que  iadis  il  kiy  aueicfùo,  fait 
l'heure  roefoie  elle  icçhâflatorsdc  fa  maifon,  De  là  il  vkoti  Ufieane^ifil 
cftoit  nuiû toute  noire;  &  hochant  (a  femme jejlc  qui  «q  tendit  k  rpiiicfcn- 
die  incontinenc,&  luy  vint  oourir  La  porte.  Renier  entré  &  ioyeofcment  re- 
coure fut  pas  fi  roû  montéen  fa  chambre,  que  fa  femme-lny  demao4alacjnfe 
pourquoy  il  eûoit  en  fi  pauure-cftatia  quoy  il  refpondk  *a  peu  de  mots  ,M'a- 
tnie  i'uy  tout  perdu  ma  marchandife,  âcqtnpij  eft  ie  doy  beaucoup  plwqaH 
ne  me  relie  de  vaillan  t,Gr  monftran  t  fort  courroucé.  La  dame  loy  di&  qu'il  m 
fe  rafchaft,qa'ellc  auoit  encores  bien  vaillant  dix  mille  liures  de  fon  patrimoi- 
ne, lequel  elle  luy  abandonnait  poqr  payer  fies  dettes:.  Cependant  qu'il  def- 
poiiillaft  cefte  mefehante  robe^u'il en  prift  vne  meilleure ,  &  fift  bennecke* 
re.Puis  l'ayant  faict  mangerais  l'en  von  t  coucher. Le  lendemain  la  noaacDc de 
la  perte  de  Renier  fut  feeue  par  toute  la  ville  dés  le  pojtô  do  iouricar  lagsra 
l'aupit  publiée.  De  forte  que  fa  maifoa  fe  veit  incontinca  t  pfeined*  fesaen- 
ciexs  ou  cautions  :aufqucl$  Renier  fai  fan  t  hicadu  piteux,  rcruonftre  coromei 
auoit  tout  perdu:lesoriant  auoir  patience  auffibien  que  luy,  oe  qui  en  eftouni 
plufieurwraais  fur  ce  poinâ  voicy  asrîuer  fon  varlecauec  fon  pallefr«y,cftac 
fuiuy  des  chariots  qui  por  toient  fa  marchandife»-  Lor*  ayant  conté  en  ptefesce 
de  la  compagnie  JToccafion  de  fa  feiateper  tecfa  femmç  luy  did ,  qu'il  luy  aooit 
apporté  la  bourfe  qu'elle  demandait  :  <k  Reniecafleur  é  de  (à  fideli té ,  par  11 
preuùe  qu'il  en  auoit  crouuéejuy  donna  Ja  robe  pro  mife  a-la  garçe;ayaat  pack 
fcgcilc.d'autruy  appris  a  cognoifaeU  différence  dVne,vrayc  &  fcimcaœiac. 

IEHAN  CHAPELAIN.  LXXXIX. 

Site  leban  Chapelain  a  (aide  vn  fabliau  du  S  cet  ecain  de  Cluny  ,  rottplauaot 
ôc  bien  meflcfd'aduentqres  :  lequel  commence,  >.-: 

Pjfrges.efl  en  Nmmndie,  1. 

Folle  m  chdnftn  du  a  l'Info. 

Cefte  ctifbtmep*  n'en  xfa 

Stre  iehdn  li  chdpeUin  i 

Vourrâ  conttr  â* S<mcnt4fhK  !■;  .  .. 

Et  le  refte  en  ryme  que  i'ay  mis  en  pt ofe  le  plus  pro  dtréças  cic  l' Au thetir,  re- 
tenant beaucoup  de  Ces  propres  mots  pout  dÂoawagfcde&ouurii  te  temps. 
.  -Iadisily  eutàClmiy  vnebjienOige  *  telle  dame?  mariée  kpn  bourgeoisie 
la  vil  le,  nommé  Hue.  Laquelle  ayan  i  cQoftuCDC  d'ouyrrousles  îoors  le  fcn«e 
qqc  les  moines  y  fouloient  faire  ca  belles  cérémonies:  il  aduint  que  eduy  <f* 
auoit  charge  de  l'Eglifcqu'on  appelle  Secrct»n,  en  demnt  fi  fort  amontea*, 

aue  la  voyant  vn  matin  prêtas  pilier»tlf ^enlsflrilt^u^approciie^&t<e«tot 
i  iuaia,luy  djretMadam*  Dàen  vousgatdV  û^iniiicfflurwjftre.amouK  fiy*B 
^ngtctt?psqucicvous^fwyoj«A 
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FRANÇOIS  LIVRE  II.      ,  ;fe 
détouriez  chez  voftre  pere.Ce  mal  qui  me  tcnoit  comme  enfant,  ne  m  a  lai  (Té 
à  cefte  heure/que ic fuis  homme,pour  levons  monftrer  plus  certainement-  le 
vous  prie  donc  ra'o&roycr  voftre  amour  :  vous  admfant  quei'ay  le  maniment 
duthrefordeceans  ,  lequel  eft  tout  à  voftre  commandement  pour  vous,  faire 
riche,  &  fi  iolie  de  robes  &  joyaux,  qu'il  n'y  a  femme  à  Cluni ,  qui  le  Toit  d'ad- 
uantage.La  dame  nouucUe.  mariée,  6c  qui  ne  l'anoit  pas  agréable ,  luy  refpon  - 
dit -..Sire  Secretain,  vous  vous  trauaillez pour  néant:  jamais  ie  ne  feroy  cette 
faute  à  monraary.  Et  fi  vous  en  mettez  d'auantage  en  peine ,  i'en  aduertiray 
voftre  Abbé.  Le  moine  tour  confus,  ne  luy  feeur  dire  au  tre  chofe,  fmon,raa- 
dame  à  ce  que  ie  voy  ,il  me  conuien  t  mourir  par  voftre  rigueur.  Là  defîus  il  F  es 
va  bien  mari  y,  fans,  plus  luy  en  faire  inftance*  Vn  allez  long  temps  àpres,ce 
Hue  ayanr  par  fon  mauuais  gouuernemenrvendu  vigne,  terres ,  &  meubles, 
deuint  fi  pauure  qu'il  fut  contraint  dire  à  fa  femme  l'extrême  neceflitc  en  la- 
quelle ils  eftoient:  &  luy  rem  onftrer  qu'ils  ne  pouuoientdemourer  au  pays, 
n'ayant  plus  que  laanaifon  où  ils  habit  oient  :  6c  laquelle .  encores  ils  ne  pour- 
voient vehdre,ne  fçachant  lieu  auquelils  peuffent  mieux  celer  leur  pauureté. 
Mai  s  fa  femme  plus  affeurec,  le  reconfortant  luy  refpondit,  qu'elle  auoit  des 
pare  n  s  en  France,  deuerslefquds  ib  pourraient  fe  retirer  :  tdutesfois  afin  que* 
pas  vn  des  voifins  ne  0 apperceoft  de  leur  par  tem  en  t ,  quand  ils  orroien  t  fon» 
ner  Matines  il  falloir  aller  en  l'Eghie  prier  Dieu  les  vouloir  conduire.  Le  Di- 
manche venu,  ils  fe  leuent  de  bonne  heure ,  6c  oyans  Matines  fonner ,  ils/'a- 
chenainent  àl'Eglife:  là  où  comme  i'vn  ferré  contre  vn  pilier,  6c  l'autre  ea 
quelque  coing ,  eftoient  tort  trtftes,  &  ententifs  à  leurs  prières  :  d'auanture  le 
Secretain  pour  le  deuôir  de  fon  eftat  0  allant  par  l'Eglife  vne  bougie  au  poing, 
trouuantramieàvneheurenonaccouftumée.l'occafipn  propre  de  parler  à 
elle  ayant  foudain  efueillé  fon  amour.feulemcnt  endormi,  il  Rapprocha  6c  luy 
dit,  Mal  de  hait  ayeeeluy  qui  ne  fefoucie  de  voftre  ennuy,  6c  Dieu  vous  en* 
noye  ioye:  laquelle  auffi vous  pourriez  auoir  fi  vouliez  croire  mon  confeil, 
ayant  moyen  de  vous  faire  la  pkushéureufe  de  la  ville.  La  dame  luy  refpondit, 
Sire  ie  ra'efmerueillê  de  vos  propos  :  il  y  a  dix  ans  partez  que  me  requittes  d'a- 
mour, &  oneques  puis  ne  m'en  parlaftes,  que  la  première  année  que  ie  fu  ma- 
riée. Il  cftvray*  ce  dict  le  moine:  mais  encores  fi  me  vouliez  octroyer  voftre 
amour, &  feulement  vn  baifer  pour  le  prefen  t,ie  vous  donneroy  cent  fols  que 
i  ay  far  moy  :  &  auanr  qu'il  fort  midi ,  plus  or  6c  argent  que  n'a  pas  vn  homme 
de  cefte  ville.  Il  ferab la  à  la  dame  que  fa  neceflité  l'admonneftoit  de  ne  laitier 
paflèr  l'occafion  qui  fe  prefen  toit .  De  forte,  que  prçfléc  d'auantage  du  Secre- 
tain ,  elle  le  pria  luy  donner  temps  d'y  pen fer  :  promettant  fe  trouuet  à  l'heu- 
re déprime  au  lieu  raefme  ,  pour  aduifer  à  leur  affaire.  Lors  le  Secretain 
tirant  de  fa  bourfè  cent  fols,  les  luy  donna  en  la  baifant:&  la  dame  leuéede 
fa  place,  vint  troouer  Hue:  auquel  monftrai#largehr ,  elle  luy  raconte  la 
prière  du  moine,  6c  comme  il  la  deuoit  venir  trouuer  chargé,  d'or  6c  d'ar- 
gent :  que  f'il  auoit  le  courage  fi  bon  3dc  luy  garder  fon  honneur,  6c  retenir 
ce  qu'il  apporterait,  elle  continueroitl'affignation.  Hue  prenant  confeilfur 
le  chanap/Ut  qu'il  eftoit  contant,  &l'affcuta  que  le  moine  ne  fortiroit  de  fes 
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maim-quittc.  Là  deflus  ils  C'en  vont ioyeox  en  leur  maifon ,  attendre  l'htm 
de  pr  imedaquelle  fonnce,Hue  donne  congé  à  fa  femmcd'aller  à  l'Egide  ane- 
ftcr  le  ibar.Lc  S  ccre  tain  qui  eftoit  au  chœur,la  voyant  venir  cou  rot  au  denat 
luy  dire,qa'cl!e  eftoit  femme  de  promène.  A  quoy  elle  refpondit,qac  de  fa^an 
il  fe  tint  preft  pour  la  nuicl  du  Mardy  prochain  > que  Hue  feroi tollé  àla  W, 
&  ne  faillift  d'apporrerce qu'il  auoit promis.  Dame(dit-il)par  celle  Méfie  qw 
i'ay  chantée, vous  l'aurez  &  plus. Le  marché concluais fe  depar tirent d'cofem* 
hic:  &  la  dame  vint  aduet tir  Huedelonrconelnfion.  Lequel  des  le  Ltmdy& 
iànt  femblantd'altextt  y  n  lointain  macché^retournefecretccmentiecacbtrn 
vne  chambre  de  &  maifon.  D  autre  cofte  le  Secrendo  qui  ne-craigneitneDtes 
ncles  hommes,  va  au  threfor  ,où  il  prend  les  calices  d'orbe  d'argent,  qu'il  met 
envh  fac,lequelneluy:femblantpas  affczpleinULronsptcncores  vnCrocuu, 
e/n  pli  flan  t  le  fac  iufques  au  goulet.  Puis  lanni&venue,  il  fore  tout  ioyeai  par 
vnep'oterne,&  t'en  vint  à h  raaifondes  araie-heurter  al'huis  de  derrière,  ©à 
elle  i'attendoir.  Il  n'eut  pas  il  toft  frapé ique  la  poste eûant-ouuene,il  fefov* 
rededatw,&  iectantle  fac  àfespiedsilmonûaeàfàdamcla  riche  (Te  quieftoir 
dedans.Maiscommeileurauflimitlc&brasàfon  col  pour  la  baifer ,  Hoe  qui 

-  n'efto  i  t  pas  loing  de  là;luy  defefearge  fur  les  oreilles  vn  coup  de  malle,  afièoi  fi 
dextrement  Ôc  en  tel  endroit,  qu'il  cheut1  mort  fans  crier.  Ce  faî&;  il  diâ  a  ù 
femme  toute  efperdueïM'amieil ne refte  plus  que  nousdesfaire  de  ce  diable 
-ra^is  elle  tremblan  t  luy  commença  à  dire ,  Helas  que  ferons-nous ,  quand  » 
lieu  de  nous  mettre  hors-depauor  été,  vous  nous  auez  conduits  à  la  mort  !  eu 
ie  fçay  bien  que  gens  viendront  incontinent  nous  prendre  pour  nous  -mena 
en  prifonuTaifezr vous(dict  Hue^lianTet-moy  faite ,  (errez  feulement  cé  a- 
gent,&  puis  vous  allez  coucher.  Lors  Hue  qui  eftoit  grand  &  fort ,  charge  Je 
moine  fur  fon  col:&  fçachant  le  chemin  qu'il  eftoit  venu,  porta  fou  corps  fw 
vn  anneau  des  latrines-communes  de  Y  Abbaye,  où  ill'affit ,  luy  mettamentt 
main  v  n  torchon  tel  qa'iliaut en  ce  lieu.  Pois  retourneen  fa  roaifon  direàu 
femrae3co  mroe  il  s'eftoitdepefché  du  moine.  Cependant  le  temps  défonça 
Jklatinesapprochantjccommcnondu  Secretain  s'cfucille,  &  luyfcmblaEt 
que  l'heure  fe  palToit ,  appelle  le  Secretain  :  lequel  ne  trouuan  t  point  en  fou 

.  lid,  tout  courrouce  il  s  en  va  aux  la  rrtn  es-:  la  *>u -voyant  le  corps  du  Secre- 
tain, &penfanr  qu'il  fuft  endormy ,  il  luydiâ:Dam  Secretain , voosben- 
uez  tant  tous  les  loirs ,  qu'il  ne  vous  fouuient  de  ceux  qui  attendent  aores 
vous.  Et  pource  qu'il  ne  luy  refpondoit ,  il  le  tiraparle  chapperonfira- 
ticment ,  qu'il  le  fitcheoir  la  face  contre  terre»  Mais  voyant  qu'il  ne  remue» 
point,  Ôc  craignant  l'auoir  tue,  il  commençafoy  plaindre  de  fa  malcadoea- 
tore.  En  fin  reprenant  fes  cfprics ,  &  fe  fouoenant  des  amours  do 4cSaaâ, 
il  charge  le  corps  à  fon  col,  6c  forranrpar  la  poterne,  il  le  vint  appuyer  con- 

-  rrel'huys  dederriere  delà  matfbn  de  Hue  :  difant-  que  facilement  on  crokoit 

3 d'il  l'euft  tué  par  ialoune.  Quelque  peu  après  ,  la  femme  de  Hue  preifee 
e  décharger  fon  ventre  3  &  voulant  fortir  dehors  ,  comme  elle  eut  ooeerr 
l'huy  s ,  le  corps  du  Secretain  luy  cbet  fur  le  front-oVlabbat  contre  terre.  Dc- 
quoy  toute  eûonnée^Jles'efcrie:  Helas. ,  Fïue,  le  Scctctain  eû  retourné  !  le 
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cher  ont  que  demain  nefoyousonpendiis,ouforo(lez!  Taifez-vous ,  hi£t  Hue 
(-  qui  s'eftoit  inconrinentïcrté'  horsdu  ii&  jKpseles  voifinsne  vous  entend  entV 
c-'eft  la  raifon  que  ie  porte  le  ma^puisque  iel'ay  faicr ,  &  telle  que  ie  l'ay  braf- 
£ee>icîaboiue.Puiss'eftintveftuyiIditilâ  femme,  Fermez  voftre  porte, & 
vous  allez  coucher  J-ors  il  recharge  le  corps  du  moine  fur  fon  col,  &  s'en  va  le 
long  de  la  nie^par  laquelle  il  n'eut  pas  longuement  chemine, qu'il  entendit  du 
bruit  de  gens,  dont  il  eut  fi  grande  crainte,  (confiderant  le  danger  auquel  àl 
éftoit,qud  reufttrouué.anec ce  corps  mort)  qne  rencontrant  vne  ruelle  aÎTez 
profonde,ib'efcarte  dedans, tout  tremblant  derrayeur -Cependant  des  larrons 
qui  anoierrt  defr ©bêchez  vn  boulanger  nommé  Thomas ,  deux  flccfces  de  lard 
(lors  appeliez  baco  ns,don  c  vient  le  mot  de  Bacon  cr  pour  £àiler)paflâns  le  long 
du  lieu  où  il  s'eftoit  caché.ilouyt.quci'vn  dit:  le  ne  fuis  pas  d'aduis  que  nous 
portions  chez  le  rauerniernoftreprifciufquesàceque  nous  oyons  (on  cry 
(car  en  ce  temps  lés  tauerniers  failoient  crier  deùant  leurs  huys,  Cy  a  borrvin, 
de  tel  &tel  licu)maîs  nous  le  cacherons  dans  ce  fnniier  aueclefàcd'autro  trou- 
vant fon  aduisbon}ilscouuf  en  t  les  bacons  de  fiera ,  puis  s'en  vont  le  chemin 
delatauernc.  Hue  qui  auoit  tout  entendu  Mb  {entant  efloigncz,penfaque 
Dieu  luy  eufteauoyé  vne  bonne  occafion  d mw  deliurer  de  fon  moine.  Par- 
quoy  tout  ioycux,  il  vient  au  fumier  décounrir  le  fac,  duquel  tirant  lclard,  il  y 
four  re  fon  moine  dedans  :  accouftrantle  fumier  comme  il  1  auoit  rrouué.  Ce 
faid.ilfacheminevers  famaifon:  où  d'ennuy  &  de  craincîe,  fà  femme  ne 
s'eftoit  peu  tenir.  Laquelle  voyant  Hue  reuenir charge,  difoic  en  foy-mef- 
mc  :  Helas  nous  fommcsmorçs,iecroy  que  ceft  homme  eft  enragé  de  rap- 
porter ce  moine  :  mon  Dieu  que  ferons-nous  !  Quand  voicy  Hue  ,  qui  ea 
riant  luy  diâ,M'amie  noftre  bien  va  en  croiûant ,  i'ay  changé  le  moine  à  tant 
de  lard, que  nous  ne  le  fçaurions  manger  d'icy  à  la  fainâ  Denis  :  ferrons-le,& 
puis  allons  dormir.  L'angoiiïe  de  ladame  changée  en  ioye  foudaine,  ils  s'en  re- 
,  tournent  en  leur  tiot  plus  contens  que  deuant ,  Durant  cela  les  larrons  venus  à 
la  tauerne,i'eftans  fait  tirer  à  boire  dirent  à  1  hofte.quc  fil  vouloir  acfaep  ter  du 
lard.il  pou  rroit  atTezeaigoerauec  eux.  te  tauernier  refpôd  qu'il  n'auoit  pas  ac- 
coutumé d'acheter  chat  en  poche: qu'ils  J  allaflènt  querre ,  &  puis  ils  afieure- 
roient  leur  matché.  Les  larrons  dirent  que  c'eftoit  raifon  :  6c  retournàns  au 
„  fumier  ^ls  prennent  le  fac  &l'em  portent  à  la  tauerne.  Mais  comméilsl'cof* 
fent  defliéj'hofte  n'eut  pas  fi  tojft  apperceu  la  tçfte  du  moine,  qu'il  le  cognent:  : 
&  criant  après  euK,qu'ils  l'auoien  f  tué ,  &  faUoj  t  aller  quérir  fes  païens  i  ils  le 

{trient  fe  taire,difans  qu'ils  fçauoient  bien  où  ils  l'auoiét  pris,  &  ne  falloir  que 
e  reporter  au  lieu  meime/ansen  faire  plus  gtâd  bruit.  Allca.dit  rhofte,à  tous 
les  diables,auec  voftre  moine.  Ain  Ci  donc  les  larrons  bien  eitonnez,reprénent 
leur  fac  fe  plaignans  de  leur  fortune:  &  difans  l'vn  a  1  autre,Compagnô  te  fem- 
bloit-iladuisquecefuft  lard  ou  moine  que  nous  prîmes?  Par  Dieu  il  n'y  a 
homme  qui  voyant  la-greflc ,  n'euft  iugé  que  ce  ffpfc  vn  pourceau.  Comment 
donc  f'eft-il  changéTEn  difant  cela,&  fcfmer  ueillans  d'vne  fi  eftrâge  mutation 
ils  arriuétebez le  Doulangc^làoù*remontansauptghon4)ftt  lequel  ils  cftoict 
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cotres,  ils  repcndcnt  le  moineau  Heu  do  lard.  D  a» tre* part,  Thomas  tpjw. 
chant  le  iour  appelle  Robin  fon  garçon ,  oVcrie  qu'il  fc  lrae  poor  porter  fon 
bled  au  moolimtuy  reprochant  que  ceûoir  grand  honte  de  dormir  btaid.R.*- 
bio  cfueillc  en  forfaoc,diâ  qu'il  n'ira  ia 'dehors,  qu'il  n  aye  à  deficoner.  ftn 
(éiù.  la  femme  do  boukngerjda-pain  plus  que  ru  n'as  encores  raift.  Par  Dira 
(dic-il)ie  n'iray  ia ,  fi  ie  n'ay  vue  phacboonee  du  pourceau.  Et  comraaK  en 
prendras- tu  i  ce  d'heure  ?  tcfpond  la  femme  :  ie  t  en  donnera»  volontiers,  & 
on  la  nouuoit  leuer  fans.gaôer  &  empirer  la  rente.  taifiez-moy  (ake(dit  Ro- 
bin )i  en  pt endray  fi  bien  qu'il  ne  perra  que  couteau  y  aye  couché*  la  Dan» 
voyant  qu'il  ne  fepouuoit  appaifer^uy  donne  congé  de  ptendrece  qu'il  Ton- 
dra: &  Roj^in  va  quérir  vne  e  Ce  h  eUe,qu'il  appuyé  contre  le  fac  :  pois  montant 
amont  aoéc  fon  couteau  au  poing,  en  voulant  prendre  de  l'antre  main  le  fie 
mal  accroché,Robin,le  fac  &  l'efchelie  tombèrent  tons  enfemblc,  aucc  6  grâd 
bruit  quele  boulanger  &  fa  femme  peu  fans  qu'il  (e  ftrft  bleflc,criercnt,  Robà 
qu'eit-cc  la?  t'es-tu  âaiâ  mal?  Non  maifbe,refpondit-ii:  car  ie  fois  tombe  k 
lê  lard:  malencoutre  aitecroy  qui  l'attacha.  Cependant  la  boulangère  ayant 
alluméde  lachandclle,&  fon  rnary  ieftan  t  auffi  leué,  voyent  la  telle  du  moine 
paflànt  hors  le  facpour  autant  £c  la  cordequi  le  tenoit  liéjf'cftoit  rompaees 
tombant.  Dequoy  tous  eftonnfl}&  la  femme  pleurant  de  crainte  :Tbooas 
plus  alFeurcjdiâ: qu'il  falloit  trouuer  moyen  de  l'oftet  -de  la  :  &  commande  i 
Robin  alleu  quérir  fon  poulain  farouche.  Auquel  ayant  mis  lcjrein  &  vne  (cl- 
ic 6it  le  dos-  il  lie  le  moine  delïuc  fi  bien  qu'il  ne  pouuoit  cheoir.  Puis  toi  ayant 
auffi  attaché  vne  lance  fottbs  l'aiflèlle,  &  mis  défi  efperons  aux  talons ,  il  con- 
duit le  poulain  en  la  rue.  Lequel  fe  fenrant  piquer  aux  flancs ,  prend  legalcf 
Se  troouant  kgrand'  porte  de  l'Abbaye  ouoerte ,  (e  ietta  dedans.  D'adsann- 
re  il  y  auoit  quelques  moines  en  la  court  ;  lefquels  voyans  ce  chenal  charge  à» 
corps  du  Secretain,equipc  comme  le  boulanger  auoit  voulu ,  penfans  que  ce 
fuit  quelque  malin  efprit  qui  le  tint,  s'enfuirent  fer  m  ans  leurs  portes  en  grâd 
haûe.Et  le  poulain  courant  toufioars,vint  rompre  contre  vn  moclalaDceat-  . 
tachée  foubs  laiflclle  du  moine.  Or  l' Abbé  defirant  faire  vn  puits  aa  mi* 
lieu  de  la  court,  au  oit  raid  fouiller  vn- trou  fi  profond,  qoe  defefperant  ij 
trouuer  de  l'eau il  eftoitrelolu  défaire  cetfer  l'ouurage  :  duquel  le  poahin 
en  gambadant  approcha  fi  pres,que  la  terre  lu  y  raillant  foubs  les  pieds,  il  tref- 
bacha  dedans  auec  (à charge ,  en  la  pr  efence  d'aucuns  moines .  Lefquels  en 
grande  ioye,  firent  fon  ner  les  cloches ,  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  les 
anoit  deliurez  de  l'ennerny.  Et  commandèrent  par  le  bourg  que  chacon  viot 
aider IsempUr  le  trou' du  puits  :  oublranc  la  perte  de  leur  frère  &  de  leurs 
biens ,  pourla grande  frayeur  qu'ils  auoienteueVpenfansquecc  ruftTamefc 
Secretain.. 

!..  ItÇNÀ^T,  D'A VDO N.   X Ci 
j^Enaultd'AodonafaicïvneSâtyTeWntr^tc^seiUK.    '  '  ' 


JDigitized  by 


Google 


G' 


Vk  an  cois  Liv.  ir.  j% 

.G  VI  ART.  XCI. 

Viartafaidvnartd'âmoo«,an<iaclitinftraitvn  homme  comme  il  fe 
_  doit  porter  pour  par uenir  à  fcs  atteinte!»  &  pais  T'en  desfaire.  Entre  au» 
très  chofes  il  a  pris  ces  deux  vers  d'Ouide  de  %cmedto  <Amork, 
t  -  sAufHâtm^U^w^m^Hélef^tUua, 
.  Néant  Je  finftrdet  fiit  omffe  ne  fdrdeè.  • 
Car  ce  neftpas  d'auiourd'huy  qu'elles  C'en  aident  en  France*.  ■ 

GARIN.  XCIX 

GArtn  a  hiâ  vn  fabliau,  intitulé  le  Cneualier  qui  faifoit parler  Ici  dcoana 
&  derrières  des  femmes.  Il  dit, 

Fabliaux  fint  er  moult  en  terfei  ,  '  ~ 
Maint  denierren  ont  enUrfi,        V  . 
V  Cil  qui  Its consent  fjr  les  portent. 

Çargrant confinement  enpertent^  ,  ~ 
*As  1  enuo'ifier.  &  éi  vjeux;  J 
Qu^UttidgtMtnpwifeux.  ■ 

1  Nets  à  ceux  qui  fint  plains  dire,  Unis. 


Quant  ils  oient  hons  fkhltdux  lires 
Si  1er  fût  moult  g-andalleUnce, 
Et  oublier  Jeuil  &  pefince,  - 
Etnuiuudijtié  &  penfirkent 
Ce  dit  Gdtmquifdi  ne  ment. 


%m  eu* 


C  eftvn  conte  de  lourde  menfonges&  dont  ic  fay  mention  feulement  ponr 
raonftrcr  à  quoy  de  ce  temps-la  on  prenoit  piaifir  t  &  quelles  inuentions 
eftôycn  t  eftiraees,  &  plus  agréables. 

ROIX   DE  CAMBRA  Y.    X  C 1 1 1. 

ROiz  de  Cara  b  ray.,  ie  penfe  que  ce  nom  monft  re  qu'il  fut  vn  Roy  d'armer, 
ou  Hérault.  lia  fait  vne  faryre  contre  les  ordres  Monaftiqucs,  commen- 
çant. ^  J 
Self  J{oix  Je  Cdmlrdj"ïëifi 
Le  fiege  fi  bon  comme  il  fifi.  .  -J .  - 
llafàit  auflî  yn  opufcule  intitulé  A.  B.  C.  par  tiltrr,  commençant 
Je  ~\ou6  ây  lien  en  parchemin.  .     &  à Jailli* 
Cil if  ut  a nom %aix de  Cambrdy  . 
'de 


De  tel  fins  o*  de  fi  *>«v» 
Cm  ilpueten  fin  cuer  trouver, 
*  /  l/oult  fi*  engin  eftrouuer* 


PPPPPPP  iij 
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GIRARDINS  D'AMIENS.  XCIIIL 

GIrardtns  d'Amiens  a  fait  vn  Romane ,  in  tituU  Meiiadius ,  qu'il  rytw  a 
cecic  d'rnc  gran  d' darac:  laquelle  lay  donna  le  fubieâ:.    41  dit  dé  foy, 
Gtrardms  d'^Amtem  qui. fini  nU 
Oi  de  ctt  conte  retrairr, 
fit*  ~\oet  fts  menfinges  atrairt, 
Jbïe  chefi  dont  il  fk  repris, 
xstin/ï  corn  a  le  conte  offrit, 
Larynx  au  mieux  qu'il finit.' 

HVËS  PI  A  N-CE  LIES.  XCV. 

HVes  Piancellcsa  fait  le  fabelde  fircHains  &darae  Auieufe  fafemtnt: 
qui  fe  comba  tirent  à  qui  porterait  les  braies.  Mais  la  dame  fut  contran- 
te les  quifter,  non  par  faulte  de  courage^ins  pource  qu  au  co mbat  en  reculant 
die  comba  dans  vn  tonneau  à  gueule  bee,  la  tcûc  la  première,  ayant  les  iambet 
en  bault  :  de  forte  qu'elle  ne  fe  peut  releuer .  Eftan  t  par  celte  infortune  cob- 
.  trainte  de  fe  rendre  &  confcflèr  vaincue.  L'authcur  dit  de  foy., 
fines  PutnceUes  qui  mu* 
■\  Ctlfalrel,  par  raifinf  roua 

mhuJU  Qtixxil  qui  a  femme  1  rubéfie 

garnit  demasmaife  befie. 

IEH  AN  B  ODEl.  XCVÏ. 

X.Ehan  Bodel  fit  à'  An-as,  &  a  fait  vn  petit  œuqreen  formé  d'Adieux:  aûqad 
X  U  nomme  pluûeur  s  bourgeois  &  autres  de  cette  ville. 

"I E-H  A  N  J>  V  C  H  AS  TEL  E  T.  XCVII. 

IEhari  du  Chafteleta  mis-ictdits  moraux  de  Caton  en  vers  aflex  bons.  Il<fe 
aucommenccmcnt, 

Seiffur  liom  qui  mette*£  IfS  cures 
En  fables  cr  en  aduentures»  &c. 
Ce  dit  lehans  du  chafielet 
.  Q^mm  .cmimeiuetefi  ^mans. 
Ve  Coton       de  fes  comment. 

HVES  DE  CAMBKAY.  XCVIIL 

HVes  de  Cambray  a  fait  le  fabliau  intitule  La  ma(ehonte:quicftvnemo- 
queric  faitte  contre  Henry  Roy  d'Angleterre:  &  dit  de  fon  ouuragc, 
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Bue  de  Cambra?  Comte  O*  dit 
K  jgiù  de  cet  œuure  rime  fit, 

b  COVRTO*  NARRAS.    XClXv  - 

e 

COartois  d'Arras  a  faiA  vn  fabel  de  Foucher  Boi-vin,  qui  centrefaifan  t  le 
niais  païfan,  contant  fon  argent  au  bordeau  de  Prouiris,  trompa  Mabil- 
le rufeei>utain;laquclkluy  donna  bien  à  dùner ,  &  la  compagnie  d'vne  ieune 
gatfo  uieruante. 

HAISIAVX.  G. 

H AiGàux  a  rai&  le  fabel  de  l'anneau  quifaifoit  roidirle  membre.  Lequel 
eftanr  trouué  par  vn  Abbé,ie  mit  en  grand'  pcine:iufques  à  ce  que  celuy 
B   auquel  il  appartenoit  k  luy  euftofte  du  doigt ,  auec  grande  r  cco rap en fc.  L*au» 
theurfc  nomme  >ditànt;  .  *        -  '  ' 

Bai/eaux  *>w  dit  qihms  hom' efait* 
F  H  merveilleux  and  omit. 

DV^RANS.  CI. 

DVransa  faid  le  fabliau  de  trois  boflus,  l'vn  defquels  eftant  préfère  an 
mariage  dVne  fille  le  fp  ou  fa,  pource  qu'il  eftoit  plus  riche  :  &  en  fin  fut 
nié  par  vn  beau  gentilhomme  qui  aimo.it  cette  femme. 
Durons  qui  fin  conte  de  fine 
Dttquonques  Viex  ne  fit  me/chine»  "  * 

Qtton  ne  feut  for  deniers,  auotr. 

H  VIST  ACES    D'AMIENS.  CIL 

HViftaces  d'Amiens  a  fai&  le  fabel  dû  bouchera" Abeuille ,  qui  fit  manger 
à  vn  Doyen  rural  vnfien  mouton:  ^promettant  la  peau  a  la  chambriè- 
re, puis  à  la  garce  du  Preftre,iouit  de  toutes  deux,&  encores  fe  fit  payer  1$ 
raefmc  peau  au  Doyen .  Qui  fucilleteroit  bien  ces  fabliaux,  il  ttouueroit  Jet 
meilleures  nouuelles  de  Boccacc.entre  àutresla  v.  de  la  vu.  Iournee ,  d  vn  qui 
confeûa  fa  femme,  de  laquelle  il  eftoit  ialoux.  La  vr.  delà  ix.  dc,ceux  qui  cou- 
chèrent auec  la  femme  &  fille  de  leur  hofte. 

Or  outre  le  Hure  de  Chômons ,  duquel i'ay  parlé  cy  deflu  s,  il  fen  tronue  en- 
cores a  frez  d'autres  :  mais  celuy  qui  eft  en  la  poflèffion  de  Monfieur  Matherel 
Aduocat  en  Parlement  (  bien  eftiraé  }  eft  digne  d'eftre  gardé.  C'eft  vn  recueil 
de  chanfons  en  Dialogues,contenans  des  demandes  &  refponfes  amoureu Ces, 
debaroes  pour  &  contre.  Plnfieurs  def quelles  fontingenieufemerit  difputees, 
&  dont  les  principaux  autheurs  fe  nomment. 
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FRERE.  CIII. 

xfnum*  E  "Frère  demande,  De  deux  amans  l'vi^aime  par  dcuii ,  &r  a  Ton  voqIoîi 
tédtrire,  entier:  l'autre^'a  fors  le1  dofnoycr:  St  toutesfois  i\  eft  affleuré  qaeft- 
mie  eft  tant  débonnaire ,  que  fon  boa  luy  lairroit  faire ,  mais  il  veut  targiet 
°"  pour  fon  honneur  garder.  -Par  la  n.  il  demande ,  f'il  aduenoit  que  s'amielojr 
*^^!  euft  mande  qu'il  vint  coucher  de  nuiâ  au  ce  elle  nud  à  nud,fans  la  voir  :ou  bien 
la-  qu'il vinten vnbeau predeiourpour baiier& rire,  (ans  pafferplusoultre.lc- 
m«*n   quel  il  aimeroitle  mieux» 

SAsamoir  ' 
Uiemitr 

fmOi  Mdiflre  G  VIL  LAVIÂ.E  LE  VINIERS.  CIIIÎ. 

Cltdun  l 

pfnem  ^  L  peulr  eftre  quemaiftre  Guillaume  le  Vin  icr s  fut  frère  ou  couGn  de  GiHa 
X  leViniers,  duquel  nous  taons  parlé.  Il  demande  à  Frère,  fi  vn  homme  oui 
aimeloyaument ,  a  tant  déferai  que  h  dame  confente  qu'il  couche  aoec  die 
nud  à  nud,  vue  nuit  fans  autre  dofnoyement  que  de  b'aifer  &  d'accoler  :  fi  elle 
raie  plus  pour  luy  que  pour  elle,d'ainfi  l'accorder.  En  la  tu  il  demande  as 
,  moyne  d'Arràs  (ce  petit  eftre  Moniot  d'Arras  nommé  ci  deflas)  Si  aptes  aûoii 
couché  aucc  f*amie,  on  eft  moins  furpris  d'amour  que  deuanr. 

A  D  A  M  D  E  G  VIE  N  C  L  Cv: 

A Dam  de  Guieoci  demande  à  maiftre  Guillaume  le  Vîn  iers .-  Leqnel mk 
mieux  auftir  ioye  quidoiue  bien  toft  faillir ,  ou  haut  efpoir  (ans  wnf- 
fance.Ce  ieu  eft  renuoyé  a  Pierre  de  Corbie*.qui  pourroi t  eftre  le  Vielltn(c'eft 
àdke  le  vielleur  )  de  Corbie,  nommé  ci  deuaot. 

» 

-  "        AND  RIE  V.  Cyt. 

ANdrieu  fait  vne  telle  demande:  Va  faux  amant  faulfemenr  prie  :  vneq» 
faulfement odroye  :  lequel  doit  eftreplus  b}afmé,ou  il ,  ou  elle.  a 

XwIEMAN  B RE TEL  OV  BRETIAVX.  CVIL 

Sire  Iehan'  Bretel ,  ou  Bretiaux  ;  fut  «and  maiftre  de  ieux  partis  :  c*eft  a  di- 
re de  deraandes'jlefquelles  il  efl:  loyfible  de  dicter  probablement  pooT  Se 
contre»  Car  encores  difons  nous  communément  Tic  vous  fay  ce  parti.  Cesde- 
mandes  ioyeufes  feruoyent  à  faire  paner  le  temps  aux  compaignies  honneftw: 
&  ietrouue  que  tel  efbat  a  éfté  longuement  pratiqué  en  France.  Car  Raoolde 
Houdanc  en  fait  mention  au  Romans  de  JMeraugis  de  Porlefguez, 
Pn  gieu  "ïnufàrt  que  ftort 
'         ,       Se  Trelé^  nùex  tancer  que  tdire, 
Fe^tmj  trtfjtft  de  tencier. 
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Ce  Bretela  vefca  dirtemps  de  S.  Louii:  &  (e  trouucnt  de  luy  plat  de  chanfons 
en  jecnc  par  cis,que  de  nul  autre  que  iefcache. 

Par  ft  i.  il  demande  a  Greiuillier ,  S'il  aducnoir  qu'il  fuir  en  lieu  fecree  auec 
f'amie  à  Ton  gré ,  lequel  luy  conuiendroit  mieux ,  d'aller  vers  elle  6c  la  bai  fer  à 
fon  gré  vne  fois  fans  plus  :  ou  bien  qu'elle  vint  à  luy  les  bras  tendus  pour  le 
batfer,maisAuant  qu'elle  peuft  le  ioicylre,  il  falluft  qu'elle  Oenfuift  de  là. 

Par  la  21.  il  demande  à  Lambert  Fer  ris:  Lequel  vaul  Aïeux ,  planté  de  ioye  à 
fbn.  aife,dix  fois  l'an  feulement  (ans  peine  6c  fans  ahan  :  ou  en  péril  grand'  p  ei- 
ne,trois  fois  la  fepmaine. 

Par  bni.  il  deman&au  mefme  Ferris:  Vne damé eft bien  aimée,  &  aime 
bien  auffi-.mais  leur  amour  en  eft  venue  là,  qu'il  faut  que  l'amant  prenne  fem- 
me autre  que  f'amie  :  ou  f'en  voife  en  Pouille ,  à  la  croifade  pretchee  contre 
'Manfroy:& de  ces  deux  partis,  ('amie  a  le  choix.  Ce  feul  trait  fuffit  pour  co- 
gnoiftre  non  feulement  le  temps  qu'a  vefcuBretel,  mais  encores  tous  ceux  à 
qui  il  efcrit,&  foie  des  demandes.  Or  Manfroy  fut  combatu  de  tué  par  Char- 
les Duc  d' Anjou  frère  de  fainct  Louis ,  l'an  12*4. 

Par  laiiii.il  dernandeàvnGadifer:S'ilauoit  mis  foneceurà  vneiolie  Da- 
raoifclle,  &  ill'aimaft  bien:  lequel  il  voudroit  mieux ,  qu'elle  fuft  mariée ,  ou 
trefpaftee. 

Par  la  v.  il  demande  à  Cuuelliers,  S'il  aduenoit  qu'il  airaaft  vne  dame  belle 
6c  fàge,&  vn  autre  l'aimait  autant  que  luy  :  lequel  il  voudroit ,  que  tous  deux 
faillirent  à  fon  amour  fans  efpoir  de  rccomircr  :  ou  que  l'vn  6c  l'autre  en  euft 
ce  qu'il  defireroit. 

Par  la  vi.  il  propofecefte  queftion  à  Ferris:Ils  font  deux  loyaux  amans,dont 
l'vn  iouit  de  fa  dame  6c  l'autre  n'aaucun  bien  de  la  fienne .  Qr  les  dames  fe  font 
fi  mal  por  tees,que  l'vne  6c  l'autre  f'eft  abandonnée  à  autruy*  Lequel  des  deux 
araans,fc  doit  le  plus  plaindre:  6c  des  dames  laquelle  a  le  plus  failli.  # 

Parlavii.il  demande  à  Ferris,  S'il  aimoit  vne  damoyfelle,&  fuft  affleure 
que  iamais  il  ne  iouiroit  d'elle  :  auroitil  bien  volonté  qu'vn  de  Ces  compai- 
gnons  en  iouift:  &  qu'elle  fe  tint  à  ceftuy-la. 

Parlavin.il  demande  à  Greiuillier,  Laquelle  eft  mieux  a(Teuree,pourauoir 
le  cœur  ioyeux ,  celle  qui  a  vn  ami  hardi  en  amours  :  ou  celle  duquel  l'ami  eft 
loyal,roais  douteux  &  craintif.  Lequel  vaut  mieux. 

Par  la  ix.  il  demande  au  mefme:  Deux  dames  ont donne  aflignationà  leurs 
amis,  dont  l'vn  eft  nouueau  en  amours  6c  puceau  :  l'autre  lçait  aiïez  du  fie- 
cle(c'eft  à  dire  du  monde)lequel  des  deux  amans  doit  auoir  plus  grand'  ioye. 

Par  lax.il  demande  à  Audefoy,  Si  quelcun  pouuoir  par  droite  raifon  con- 
qnefter  l'amour  de  f  amir.fil  feroit  bien  ou  mal,  fens  ou  folie.  * 

Par  la  xi.  il  demande  au  mefme:  Ilaimeloyaument,au(fieft-ilaiméjde  mef- 
me :  toutesfois  il  ne  peut  trouuer  moyen  de  bai  fer,  ou  faire  d'auantage ,  f'il  ne 
fe  veut  mesfâire.  S'il  paflera  outre. 

Par  la  xn.  il  demande  à  Cuuelliers:  Lequel  doit  m  ieux  auoir  ioye ,  ou  celuy 
qui  aime  en  bon  efpoir ,  &  toufiours  prie  d  auoir  mercy,  mais  il  eft  nice  6c  peu 
celant:ou  le  fage  peu  parlant,  &  qui  veut  que  fa  daine  croye  qu'il  l'aime ,  parce , 
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qu'il  eft  bien  celant.  Il  fait  iuges  GjUot  le  Pecit ,  &  Bauftefcor  li  Marchons. 

Par  la  xm.il  demande  au  mefme,  Lequel  il  aimeroit  mieux,  fil  auorr  belle 
dame  &  (âge,  &  ileu ft  conquHe  f'amour  de  Coq  fens ,  (ans  autre  pouruoyance, 
à  grand'  peine  au  bout  d'vn  an:ou  au  bout  d'vn  mois. 

Par  la  nui.  il  demande  à  Adam  le  Boflu  :  Il  marchanda  tant  vne  dame,  qu'à 
la  fin  elle  luy  o&roya  qu'elle  l'airoeroiy  mais  il  n'yaen  elle  foy  ne  loyauté, 
pource  que  chacun  la^fegne  à  fon  tour.  Sçauoir  fil  a  perdu  ou  gaigné. 

Par  laxv.  il  demande  au  Threforier  de  Mile  &  àCuuetiiers  (  qu'il  diteftre 
demefme  meftier ,  que  luy  &  ^amhert  Ferris)  Lequel  a  plus  de  ialouGc& 
drûerieen  fon  cœur:ou  dame  qui  fon  mary  voit  aimer  autre  qu'elle  :  ou  hom- 
me qui  voit»  fa  femme  accointer  autre  que  luy.  Il  iaftiugcs  de  cefte  demande 
Robert  le  Clerc  6c  Pierre  V  Yioru 

Par  la  xvi.  il. demande  à  Greiuillier:  Lequel  il  voudroit  mieux,  eftrc  aimé* 
d'vne  dame  (âge  6c  (eigneuriaie:oude  deux  fages  6c  feigneurtales. 

Par  la  xvu.  il  demande  au  mefme  :  Quand  eft»  ce  que  l'amant  a  plus  de  fei- 
gneurie  (  iecroy  contentement  )  ou  quand  il  fc  foiraient  du  plaiur  qu'il  a  eu, 
ou  à  ce  poinâ  qu'il  prend  fon  déduit. 

Par  la  xvm.  il  demande  à  Gadifer  ;  S'il  eftoit  bien  aimé,  6c  ai  m  ad  bien  aufllî, 
lequel  il  voudroit  mieux  ouir  dire  du  bien  de  s  amie,  &  lequel  il  n'y  rrouue- 
roit  mie:ou  du  mal  qui  n'y  feroirpas* 

Par  la  xw.il  demande  a  Gremulter  :  Lequel  des  deur  maris  api  as  de  tour- 
ment ,  ou  celuy  qui  penfe  que  fa  femme  aime ,  &  ne  fçait  rien  qu'elle  (oit.  ai- 
mee:oucilqui  fçait  que  fa  femme  a  aime  >  mais  fon  ami  après  c*  auoir  faiâ  (à 
volonté  la  foriuree:&  elUeur  quèiamais  n'y  reuiendra. 

Par  la  xx.  il  demande!  CuuclJ  iers  :  Lequel  fait  plus  à  prifec  :  Celuy  qui  là- 
mais  n'aima  par  amours,ou  cil  qui  aime  par  tAherie,  &  toujours  a  aime' iàns 
foy  &  fans  loyauté. Il  en  fait  iuge  ladamoifeile  Orude. 

Par  la  xxi.  addrelTecau  mcfrae.il  luy  demande:  Vn  autre  homme  a  prie  d'a- 
mours fadame,maiselleL'*e(conduit,&f'en  défend  biérlcquel  fait  elle  mieux, 
de  celer  celle  priere,ouladefcouutir  à  fon  ami.  ■ 

Par  la  xxii.  il  demande  au  mefme  :  Pourquoy  on  refufe  en  amour  ceux  qui 
00 1  dcl'aage,  &  les  ieunes  garçons  fout  aimez  .&  conjouis  des  dames. 
Stcjut  h  h  on  ,/j  fetgt  JiceUfity 
Sont  numrritr ,  cr  //  nouice  auant. 

Pat  la  xxin .  il  demande  au  mefme:  Deux  damesauoyeut  vn  homme  de  foy: 
l'vne,apres  longue  prière  luy  oâroiakrcquefte ,  &  l'autre  auffi: mais  fans  cn- 
nuy.  Laquelledoir-il  mieux  feruir. 

Par  la  xxi  m.  il  demande  au  mefme:  Lequel  fait  plus  à  blafmer,ou  celuy  que 
Ion  oit  vanter  qu'il  a  iouy  de  fadame:  ou  le  vanteur  qui  a  faillià  auoirioye. 

Par  la  xxv.  il  demande  au  mefme  :  S'il  aimoit  loyauroent,  6c  on  l'aimait  auf- 
fclequel  il  voudroit  mieux  que  fa  dame  fuit  belle  fuffifamment  6c  treûage  :  oa 
belle defmefurémcnt  &  fage  raifonnableraent. 

•  Par  la  xvi.  il  luy  demandeencores:  S'ilauoitefpoufee  femme  qu'il  aimaft 
2>ien,&  elle  luy:  f'il  voudroitencor  auoir  •mie,  de  laquelle  il  fuft  bien  aueure 
d'eftre  fcrablablemem  bien  aimé.  ,  " 
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Par  U  xxvii>  il  demande  à  Lambert  Ferris  :  S'il  aimeroir  mieux  qucs'amic 
(qu'il  a  à  Abeuiiiejfuft  morte  on  perie-.ou  qu'elle  euft  fait  la  folie  auec  vn  vail- 
lant homme ,  &  elle  Pen  repentift. 

Par  la  xxvm.  demande  à  Grciuillier  :  Lequel  a  plus  d'aduantage ,  ccluy  qui 
ioutt  de  fa  dame  par  grandeur ,  dont  tout  le  monde  f'apperçoit  :  ou  ccluy  qui 
n'a  quele  dems,(àns  qu'on  C'en  appercoiue. 

Par  la x«ix. demande  à  Perrotdc  NcfleiS'il  aimoitvncdarae,&  clic  le  priaft 
qu'il  fouffrift  qu'elle  peuft  aimer  vn  autre  l'efpace  d'vnan,&  luy  iuraft  que 
lanpafTéiileroitaimcrf'illefoufFriroit.  « 

Par  la  xxx.  demande  à  Greiu  illier  :  Deux  dames  font  d'vn  fens,  d'vne  vallcur, 
&bcauté:l'vne  aime>eûaimee/6^aaimé:l,aurren'apoirrt  d'amour  :  Où  a  plus 
belle z  maiftrie ,  ou  à  conquerre  celle  qui  bien  aime ,  &  a  ami  :  ou  l'autre  qui xMttëi 
oncq  ne  feeut  aimer.  •    %  "* 

Par  la  xxxi.  demande  à  Ieban  Simon  :  Lequel  fit  mieux ,  ccluy  qui  dé*  i'aage 
de  quinze  ans  aima  iufques  à  cinquante  .puis  fc  hua  fain  6c  haitiez  :  ou.  ccluy 
en  ayant  quarante  &  plus  fans  auoir  aime ,  aima  tant  qu'il  peut. 

Par  laxxxu.  demande  h  Grciuillier: Lequel  vaut  mieux  qu'vn  ami.  pour  -  édi- 
ter noife  &  bataille  faille  a  fa  ioye ,  de  peur  qu'on  s'apperçoiue  de  la  iou'ûTance 
de  Tes  amours  :  ou  qu'il iouiffe ,  6c  que  l'on  l'en  appcrçoiue,  tant  que  là  dame 
enayemechef. 

Parla  XXXIII.  demande  au  mefrae:  Vnedameacfté  fi  cruelle,  qu'elle  a  touf- 
iours  efconduit  fonamy.  Et  ont  tellement  perfeucré  l'vn  à  prier  ,  &  l'autre 
refufer,que  tous  deux  font  hors  le  temps  de  lent  ieuncûe,  6c  que  nature  leur 
défend  d'aimer.  Toutefois  la  dame  aimeroit  bien  maintenant ,  fi4?amant  vou- 
loir. Sçauoirf'il  doit  y  entendre. 

Par  la  xxxmi.  il  demandeà  Robert  du  Cartel,  à  cefte  heure  qu'il  eft  marié, 
lequel  vaut  mieux ,  Grande  planté  d'amie  (  c'eft  à  dire ,  iouir  à  toutes  heures  , 
comme  peut  faire  le  mary  de  fa  femme  )  ou  poi  de  déduit  auoir . 

Par  la  xxxv.  il  demande  à  Ferris,  Lequel  doit  auoir  volonté  de  faire  plus 
grand 1  vairelageiou  celuy  quifert  en  efpoir  d 'auoir  le  fouuerain  aduantage 
d'amour  :  ou  celuy  qui  iouit. 

Par  la  xxxvi.  demande  à  Greiuillier.Deux  amans  prient  fouuentvne  dame: 
triais  l'vn  eft  toujours  efeonduit  fus  l'heure:  6c  à  l'autre  elle  ne  l'efconduit  ne 
lu  y  oc*troyc:mais  quand  ils  reuiennent,  elle  fait  meilleur  vifage  à  ccluy  qu'elle 
~c  feonduie  foudain  :  lequel  doit  auoir  meilleure  cf  pecance.  . 

Parla  xxxvii.  ildemandeau  mefme  :  Deux  dames  font  femblànt  d'aimer 
deux  amans  :  l'vn  veut  fansdelay  aller  ioufter  à  Gant,<&  fa  dame  luy  défend. 
L'autre  prie  le  fien  d'y  aller  :  6c  combien  qu'il  n'en  aye  volonté,toutcfois  il  y  >. 
va  ;  lequel  aime  le  plus  cordialement. 

MAPOLIS.  CVHI. 

MA  polis  fut  auflî  vn  maiftre  de  icux.  par  tis  :  il  demande  à  Greiuillier  :  Le- 
quel il  aimeroit  mieux  iouir  de  s'amie  en  dorraant,qu'vn  iour  leul  en  fa 
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vie  la  tenir  à  Ton  commandement.  Il  tait  ioge  vn  nomme  Bercelain*. . 

GOMrtRS  DE  VILLIERS.  CIX. 

GO  mars ,  ou  Gamars  de  ViUicrs,  dit  à  Guuelliers  qu'il  aime  la  femme  à  va 
Cheualier,  &  elle  luy  ;  routesfois  il  cft  tellement  fon  ami  *qu*il  ne  vou- 
dront le  faf  cher.  S'il  doit  perdre  l'amitié  du  Cheualier.  Ufaic  iugel*  darne  de 
Foulenchamp,auecGuilia*t.  • 

De  cm  mefgùe  efttit  Gdmtrt. 

G  R  El  VI  LLIER.'  CX. 

GReiuillier  fut  grand  ami  de  Btetel,  &  fort  fon  familier  :ain Ci  que  non* 
auons  veu  par  tant  de  demandes  qu'il  luy  aaddreftees.  Cela  me  raie  iuger 
qu'il -T'en  meftoit ,  auffi  pour  le  moins  auons  nous  de  luy  cinq  chantons  de  ica 
party. 

Par  la  i.  il  demande  à  Bretel  :  S'il  tenoit  fa  dame  en  lieu  fecret  à  fa  ioui&w- 
ce:qui  legrieueroic  plus  f'il  lavoyoit  ttifte.de  ce  qu'elle  l'ai  maft  tanr:  on  de  ce 
qu'elle  regretaft  vn  amiqu'elle  auroit  autrefois  eu.  Iifait  iuge  Dragons  &  Au- 
froy. 

Par  la  ii .  encores  à  luy  adre(lèe,il  deraanderQuand  eft-  ce  que  l'amant  a  pins 
de  contentementtou  au  fouuenir  de  fon  plaifir ,  ou  durant  leplaiiir  mefme. 

Par  la  m.  il  luy  demande:De  deux  amans  l'vn  «ft  ialouz  fans  caufe ,  Se  I  as*- 
ttc  eft  deceu  pat  fa  dame:carpenfant  eftre  aimé,  C'a  raie  le  trompe.  Leqncl  Ai- 
me le  mieux. 

Par  la  iin.il  demande  au  mefme:  Il  a  aimé  vne  dame  qoiiamais  ne  tint  com- 
pte de  luy  ;  maintenant  vn  autre  le  prird'cftre  f*amie  :  (41  la  doit  prendre ,  ou- 
attendre  que  l'autre  aye  pitié  de  luy. 

Par  la  v.  &  dernière  addrerTee  au  mefme  Bretel,  il  luy  demande:  Leqnelcûat 
rend  les  amans  plus  pais  &  iolis ,  ou  quand  ils  (ont  pourfuyuans  en  efperance 
deiouir,  ou  quand  ifs  iouiffenu 

ROBINS  DE  COMPIEGNE.  CXI; 

RObinsde  Compiegne,  demande  à  Bretel  :  S'il  doit  aimer  vne  dame ,  que 
(on  compagnon  (  quieft  allé  dehors  )  luy  a  baillée  en  garde  ;  &  fil  dois, 
foufirir  le  mal  qu'il  en  enduré  >  par  faute  de  îby  decouurir. 

PERROT  DE  NEES  LE.  CXIL' 

PErrot  de  Neeflè  demande  à  Btetel,  lequel  il  aimeroit  mieux,  accomplir 
fondefirdefadameveftue  d'vne  robe  de  drap  d'or:  ou  eftre  dansvn  lit* 
aucc  elle  nud  ànud,couuertsdedeux  facs. 
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V**mfeUe  SAINTE  DES  PREZ.  CXIII. 

A  raoifellc  Sain  te  des  Prcz^dem  ande  à  la  dame  de  la  Chaucie:lequel  pour 
1  3  fon  plus  grand  honneur  elle  doit  faire,  ou  efeonduire  ecluy  qui  la  o  rie 
auan  t  qu'il  parle:ou  le  laitier  dire  tout  ce  qu'il  voudra. 

GIRARD  DE  BOVLOIGNE.   CXI III. 

Girard  de  Bouloignedemande  à  BretehVne  dame  que  vous  aimez  bien,eft 
en  tel  parti  qu'illuy  conuient  mourir,  ou  partir  de  vous  pour  aimer  vn 
autre:fï  vous  l'endurer  icz,ou  la  lait  riez  mourir. 

HVE  LI  MARONNIERS.  CXV. 

HVc  li  Maronnîers  (qui  peut  eftre  celuy  qu'on  appelloit  le  marinier  d'A- 
mours)demande  à  Simon  d'Athies,lequel  employé  mieux  fon  temps,cc- 
luy  qui  aime  vue  belle  &  fage  dame  fans  guerd  on,  m  ais  en  efpoir  de  l'auoir  :  ou 
celuy  qui  aime  vue  dame  pauure &nice,mais  de  laquelle  il  iouy  t.  . 

Par  la  n.il  demande  au  roefmed'Athies:  Lequel  il  aimeroit  mieux,  que  fa. 
femme  feeuft  qu'il  la  fift vvihote,&  elle  en  fùft  ialou(c:ou  elle  le  fift  vvihot,  & 
il  n'en  feeuft  rien.  Ce  morde  vvihot  duquel  vfent  encores  les  hauts  Picards, 
pour  fignificr  Coca;  m  e  fait  penfer  que  la  plufpart  de  ces  autheu  rs  de  ieux  par- 
tissent de  ces  quartiers,ou  voi Gns.Tan  t  y  a  que  tous  ceux  quei'ay  nommez 
depuis  Thiebault  Roy  de  Nauarre,  femblent  anoir  eu  la  vogue  depuis  l'an 
Mccxxx.iufques  en  l'an  mcclx.&  quelque  peu  d'auanrage.  Car  les  Cnanfons, 
les  Fabliaux, &  les  Ieux  partis  d'Amours ,  font  mention  dis  feigneurs  viuans 
de  ce  temps- là.Et  la  m. demande  de  Bretel,  parlant  delà  Croifade ,  prefehée 
contre  Manfroy(vfurpateur  de  Sicile,tué  comraei'ay  dir,l  an  MccLximknon- 
ftre  le  temps  que  luy ,Greiuillier,Ferris,  Cuuelliers,  Perrot  de  Ncefle ,  Robert 
du  Caftel,&  autres  cy  dcfl\is  nommez ,  ontvefcu.  Mais  tl  eft  bien  plus aifé  de 
dire  le  temps  de  ceux  qui  fuiuent. 

•  2/ ROIX  ADENEZ.  CXVI. 

LI  Roix  Adenez  vefqnir  du  temps  de  Philippes  m.Roy  de  France,fils  de  S. 
Louys.Câr  il  dl&  qu'il  fut  meneftreî  de  Henry  Duc  de  Braban ,  qui  mou- 
rut ennironiiéo. Lequel  Prince  (ain G  que  confefle  ledit  Adenez)  luy  fît  ap- 
prendre fon  meftier  (ic  croy  de  tonner  des  inftramcn ts  )  &  rymer ,  auquel  il 
profita: mettan  t  en  ry  me  plufieurs  faiâs  &  geftes  d'ancies  cheualiers,  renom- 
mez pour  leur  vaillance.  Car  au  cômencemét  du  Romans  deCleomadcz,il  dit:  ~ 
le  qui  fis  eCoffer  le  Danois*  , 

It  de  Bertain  qui  fur1 :-*> <htst  i  font # 

It  de  Buemn  de  Comnwch  'n,  Cr  *». 
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Moult  meruetlléux  <£r  moule  dmers. 
Çe  Romans  de  Cleoraaclez  cft  bien  pourfuiuy  en  fon  récit  :  8c  (ê  voit  plein  de 
belles comparaifons.  Anflï luy  fu t-il  compté  ou diéfeé  (- ainff  qu'il  did  ;  par 
Marie  Roy  ne  de  France.filiedudit  Duc  de  Braban,&  femme  en  fécondes  nop- 
ces du  deftufdit Roy  Philippe,qui l'efpoufal'an  MCCLXXil/Eftant  ccfteRoyne 
aidée  à  dicter  ce  Romans,par  vnc  autre  grande  dame  nommée  Blanche.  Les- 
quelles Adcnèz  p  raréfiant  ne  vouloir  point  nommc^dc&ouure  aflezgroffie- 
rement  en  vn  endroit  où  les  lettres  capitales  de  certains  vers  ,  font  celles  de 
leurs  noros.On  peut  dire  de  luy , qu'il  fut  facile  rymeur,aurant  qu  autrede  foa 
temps: mais  il  eft  fafcheux  en  répétitions.  le  n'ay  vea  de  luy  que  le  Romans  de 
Cleomadez,  &  la  moitié  de  celuy  de  Bcrtain ,  qui  n'eft  tel-que  Cleomadez.  le 
croy  que  le  nom  de  Roy  luy  a  efte  donné ,  ou  pource  qu'il  fut  chef  de  Mené- 
ftriez,  ou  que  poÛîble  il  fut  Héraut  &  R  oy  d'armes  du  Duc  fon  maiftre.  A  h 
fin  du  Romans  de  Cleomadez,iladdreiTe  Se  prefentefon  Bureau  Comte  d'At- 
tois^queieipenfe  eftre  Robert  tué  à  Courrray  l'an  150i.fi  1s  de  celui  quirataulE 
,  tué  à  la  MaiTourre  en  Egypte. 

,       GVILLAVME-DE  LA  VIIL&NVJEVE.  CXVn. 

GVillaume  delà  Villenueue  a  fai&  les  cris  qui  de  fon  tempsfe  crioient  pat 
les  rues  de  Paris.cn  bien  plus  petit  nombre qu'auiourd^huy,&  dioersKO- 
tre  auttes  il  dit,v  eez  ci  cre  flou  orlenois,  &  c.  que  l'on  appelle  communément 
Alenoia.Il  monftre  qulily  auoit  plus  d'ordres  de  mendians,car  il  dit: 
Du  pain  aux  [des ,  patn  aux  Barre  t,  s  # 

^uxfémrtsvrifônsenftntxj,  . 
c/f teU fa^u des ejeoliers»  - 
Les  files  Dienfittau  hienAire  ...  •: 

.     •  Dtpatnpor.DiettmftreJtre»  • 
Ilfepftintdefafaoureté9difant:  •• 

FnnoumdM  diticjmi  freme  , 
Guilleaume  de  h  Fillenueue, 

puis  (fuefMtwretel^  leiuJHce.         c'eft  à  dire  meftraye. 

• 

H  VON  LE  ROY.  CXVIII. 

HVonJe  Roy  afait  le  j-ai  du  vait  pallefr6y,qui  amena  ày  n  Gcririlhômede 
Ghâpagpe  nônv  Guiljaumefamie  fiancée  à  vn  autre  cootte  fon  yoolptf' 
En  ce  Ui  du  ~Ytâr  fnHefroi,  • 
Ourfj^  le  fins  TJuon  le  Çojc, 
Jlyeut  Je fis  dis  dejj>lojert0*c,  commence, 
Por  remembrer  &  ptr  retrerc  , 
Les  biens  qu'en  Puet  de  fitme  tntrej 
..  Et UdouçorO'Ufi'dn<hifeà 

t'ù    O    '  .'     ?    0    <.  •-• 
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Eft  cete  ccuure  en  efcrir  mife*  t 

RICHART  DE   LISLÉ.    CXIX.  . 

•       '  '  '         t.  M  ■  *  '   •  • 

RTchart  de  llfle  a  fai&  le  fabei  de  Honte  &  de  Putcrk ,  lefquelles  ayans  tu 
debat,&  Honte  ne  voulant  fuiure  Putetie  fut  iettce pat  elle  du  grad  oont 
de  Paris(c'eft  celuy  des  Changcurs)cn  la  riniere  de  Scine,&.  noyée.  L'Autheur 
donc  fe  plaint,à  Patis, 

Que  honte  eft  Cr  morte  Cr*  nojee,  , 
Etputerieert  ejjàuciee.. 
11  commence  aflez  bien: 

,   Lituersquife~)ieutconfeniir,  ■»  \  vérité. 

J or  femhUnt  de1  1/oird  mentir,  '  """•^  . 

.  Conuient  qu'il  dit  fenscrmdtire 

fdmenfongetyafd  guk%, 
Mestmtliosétsjchdrtdtfljle,^  ' 


M 


jojfolEHAN  DE  BOVES.  CXX. 

Aiftre  lehan  de  Boues  fut  eftimcbon  tt ouueut  de  fabliaux ,  car  au  fabel 
des  deux  ckeuaox  TAutheurlenommc comme  grand  maiftte, 
D'itn  autre  fdbel  s'entremet, 
Qgil  ne cuida  id entreprendre, 
Nepormefire  lehan  reprendre 
De  Boucs  qui  dit  bien  ty  bel. 

ADAM  LE  BOCV.  CXXî. 

Dam  le  Boçu  fut  d' Atras,&  a  compofé  y n  petit  œuure,intitulc  lc~  Ieu.  Il 
„fcmble  qu'ayant  aime  les  femmes,  ÔcSc  trouuant  deccu  d'yne  il  fc  fit 
clcrc,carildit: 

Seignor  faue\  porquoy  i'ay  monhdbit  chdngié, 

l'ay  efté  omec  famé  ,  or  reuois  du  clergé. 
le  croy  qu'il  fe  retira  à  Vaucelles.C  eft  à  luy  à  qui  lehan  Bretel addrcfle  la  1 4.  , 
chanfon  de  Ieu  parti.  Il  dit  en  fon  Ieu  tomme  par  dialogue: 

Onques  i^îrras  bon  clerc  n' if i,  Pllis  M  rcfpond: 

Xf'efl  mie Myiejuiersd,%J4 'miens,  * 

Bon  cl  ers     fiutiex  en  fon  Hure, 

GAVLTIER  DE  BELLEPERCHE.  CXXII. 

GAultierde  Belleperche  Arbalcftrier ,  ou  Gaultier  Arbaleftrier'  de  Belle- 
perche,commença  le  Romans  de  Iudas  Machabcc,  qu'il  pourfuiuit  iuf- 
quesàiàmort. 
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PIEROS  DV  RIEZ.  CXXIII. 

PIcros  du  Riez  le  continua  iafqacs  à  la  fin:  car  il  die, 
tir  R*xm*s  Me  nos  fa  Gantiers 
De  Belle  ferme  arhaleftriert. 
Que  ce  nos  tiares  fit**, 
Gautier  ne  U  parfina.  <&c 
Que  fi  Gautier  le  commencha,  •  - 
Pteros  du  tje7  des  lors  en  cba9 
gémit  mu  parfairefin'ys,  &C. 
Mil  deux  cens  Cr  quatre  ~>ingts, 
De  te  me  face  droits  deuins, 
Fu  Urs  partrouue\  6s  Romans, 
Témoin  les  ekeu'tns  dormons. 
Tons  ces  mots  Tentent  leur  Picard:  touresfoisie  n'ofe  rien  affairer ,  n'ayant 
autres  tefmoignages  que  les  eferits  de  ces  Autheurs. 

IAQVEMARS  GIELEE.  CXXIIIT. 

IAquemars  Giclée  fut  habitant  de  rifle  en  Flandres,  &  corapofaïeRomitB 
du  nouueau  Regnard,qui  eft  v  ne  faty re  contre  toutes  fortes  de  gens  :  Joys, 
Princes, &  d'autres  vocations:prirrcipalement  Ecclcfiaftiques.  Il  (e  nomme! 
la  fin  de  fon  liure:  &  didt, 

■Iamais  n'en  y  ert  ténors  mis  im: 
Se  diex  nelfet ,  qui 1  maint  la  fus. 
Ce  nos  dit  laquemors  Giclée. 
le  temps  de  lacompofition  du  liure  eft  après  eferir. 
la  figure  eft  fin  de  ne  liure. 
Veoir le  peéTa)  deliure, 
plus  n'en  fera}  o  mention. 
En  tan  de  l'incarnation, 
Mil  O*  dos  cens  ey  quatre  Vingts 
Et  dixyj*  ci  faite  la  fins 
De  cefte  branche  tmTnse~riAe9. 
Qu'on  appelle  en  Flandres  tljle,  '■ 
Et  parfaite  le  tour  Joint  Denis. 

Cefte  figure  dernière,  eft  vne  grande  roué*  maniée  par  Fortune.  Sut  le  hioli 
de  laquelle  fiet  maiftre  Renard  :  adextré*  d'Orgueil:  &  à  feneftre  de  dame  Gnil- 
le:qui  l'afleur  en  t  que  iaraais  ne  cherra ,  ayant  pour  confgllers  deux  fortes  <je 
gens  de  religion ,  lors  fort  haïs  &  mal  voulus pour  les  cttrreprûes  qaïlsfài- 
loîent  fur  toutes  fortes  d'eftats. 
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Jftjfo-GVILLEAVME.  DE  LORRIS.  CXXV. 

MAiftreGuilleaume  de  Lords  eut  peu  eftre  mis  aaant  fept  ou  huid  de 
ces  derniers^n'euftefte  qu'il  fetrouueioint  de  composition,  aucc  niai- 
ftrelehandcMcung.CeGuilleaumcde  Lorrii  fut  trefbon  poète  ;  &  lequel 
amoureux  d'vne  darae,compofa  le  liu  re  intitulé  le  Romans  delà  Rofe ,  conte* 
nanr  en  fomme  les  commandements  d'Amour  ,  pourparuenir  à  iouïflancc: 
imitant  Oaide(ainû*  que  iecroy)en  l'art  d'aimer:  &  duquel  ces  deux  ont  pris  la 
plufpart  de  leur  matiere:y  méfiant  dé  la  Philofophic  morale.  Il  nomma  ton  4Ï» 
ure  Romans  de  la  Rofe:ainfi  qu'il  dit  par  ces  vers, 
Et  fi  nul  eu  tuile  demande,  * 
Comme  ie  Treuil  que  caïmans 
.     Soit  dbfeiïe  que  ie  ammens: 
Ce  ejf  le  semons  de  U  J^j/f, 
où  fart  d  amours  eft  toute  etuUfi. 
<Quant  à  Ta  dame,  il  ne  la  nome  pointée  le  licu-de  (knatiuwc  :  mais  il  eft  c  roya- 
tle,qu'il  la  furnommee  Rofeainfi  que  loy  mefinc  tt&noigne/H&nt, 
C  eft  «Ue  quittant  de  frit, 
Et  tout  eft  digne  ieftrt  urnee? 
Qit et  dêit  eftre  X^fitUmte*  . 
H  fucdutempsdefainûLouys:  &  veiquit  iofqaes.  enmron  hn  Mcctt.  pea 
plus,ou  moins:ainfi  queiemonftreray  tantoft.  Et  mourut  laiflàot  fon  liurc 
imparfait:  comme  il  le  peut  claireraènteomprcndre  par  ces  vende  la  haram- 
gue  qu'  Amour  fait  à  fes  Barons:difeot,  v. 
Car f  eut nu gratt defiruir, 
Vott il commencer -le 
où  feront  nw  tuit  mi  comment*  ■  ■ 
Et  iufquesU  le  fournira,  ' 
oùilaSeldcoeuildira.  êCC. 
Meule  fui durement  ejmaiefy 

Queentnubliêneniéuex,  .  — 

St  end deuil tydeanfirt, 

lamak  n'iert  rien  qui  meetnfirt, 

Site  fmliejhrèbten-lreilUnte, 

Que  te  nay  mes  ailleurs  fiante. 
OnnepeutàJavcritc\afleureren  queftcmpsilnafqmrou  moàrut  :  fcenco- 
res  moins  dire,de  queleftatileftoit.Sinon  qu'il  eft  croyable^ju'il  ftrfèftudiaiit* 
en  Droi  t,pourcc  qu'en  vn  endroit  il  a  laifle  ces  vers. 

sAinft  nos  dit  luftiniens,  #   *  V 

,         jOui  fit  net  liures  anciens, 

Afaijh?  l'Eu  AN  CLOPlNEï.ditP^;^EVNa  CXXVI. 

IL  eft  bien  plus  aifé  à  defcouurir  le  rerriris  deli^ltrelehân^loprnelic'eft  à 
dit*  boiteux;*  dont  vient  efdope;céfcy  qui  ett^BahVtraifiè  fi  ïambe  )  dit ; 
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de  Meung,  à  capte  qu'il  nafqpit  en  cefte  ville tuaflîfe  furtariuicre  de  Loire, 
quatre  lieues  fdub'sO  r leans.  Au  côracncementjju  Hure  de  la  Com,olatidn,fâi& 
»>  eifrlAtin  Ipar  B«ece,&  par  iuy  mis  en  François  :  il  dît  le  temps  qu'il  t  vefeu:  A  m 
»  Royale  Ma;eftc,ttes-noblc  Prince  ,  parla-gracc  de.  Dieu  Roy  des  Francoisy 
»  Bbilippcslequarc,iclehande  Meung>quiiadis  au  Romans  de  la  Rozc,  psi* 
»  que  Ialouûe  ot  mis  en  prifon  Bel  accu  cil,en  feigne  la  manière  du  Chaftel  pren- 
»»  dre»&  de  hiRofe  cueillir; &  (fanfare  de  Latin  en  François,  le  Hure  de  Vegece 
»  dcChcualcric:  &  le  liiuc  des  mcrocille*  de  Hirlande       Le  liure  des  epiftres 
»  dç R&rjfcAbciHârd  6c JbkioU' f» fem m aôi le liure de  Aelred,de  fpirituelle  a-. 
»>  mine  :  enuoye  ores  Bocce  de  Ç(wSohnot},q[ic  i'ay  translaté  en  François-:  ia* 
»»  çoit  ce  que  entendes  bien  Latin. Ce  qui  nionftre  én  partie ,  Se  le  temps  auquel 
de  Meung  a  vefcu,&  comme  nos  Roy  sont  efté  curieux  de  fçauoir  la  lague  La- 
tine, le  ne  puis  dire  au  vray  Ton  eftat ,  combien  qu'il  me  fouuieane  auoir 
leu  en  la  chronique  d'Aquitaine,  qu'il  fut  docteur  en  Théologie  :  ce  que  ie 
ne  puis  croire.  Tant  y  a  qu'il  fut- nommé  d'honneur ,  fort  eïtirac  &  ayant 
quelque*  moyens  honneftêi  de  v  iur.e>  !Gw  au  liure  in  tiraille  Songe  du-Priee*- 
dcSaloin^  dpdjéà ValemipcJ^UchçlTeid'Orleans ;  «5c a  elle  prefenté  auant  I* 
.  mort  de  Louy  s  Ton  m'a  ry  :  il  eft  faict  m  en  tk>n  d'vn.  iardin  apparrenan  t  audict 
»  de  Meung.Ie  m'en  allois(dit  l'Autheurjen  le  iardin  de  la  tournelle  hors  de  Pa- 
*>  ris,qui  fut  iadis  maiftre  Iehan  de  M  eung.Etpuis.au commencement  de  fondit 
l^^kntdtfroejmcior^  . 
.  le  fit  mm/he  Jehan.  deMeienr, 

fis  ejle  Romans  delà  ko%c.v,         ■  ^    :        û''  •  ■•' 

Et  cet  hoftel  qu'ici  yojé^x 

Prins pokr  Accomplir  mes  Joufhtits:  : 

s'en  dcheue  ~>*e  partie,  ... 

^Apres  mort  me  toit  U~rie.  •  c 
Ce  mefme  Prieur  de  Saloin,reprcfçnrç  ledit  de  Meung,  bien  veftu  d'vnc  robe 
ou  chappe  fourrée  de  menu  vaincommt  quelque  homme  d'honneur  .Il  conti- 
nua le  Romans  de  la  Rozc  xl.  ans  après  la  mouÀé.  Guillaume  de  Lorris  :  & 
comme  ie  penferoy  bie  n  ,au  co  m  mencemeut  du  règne  de  Philippe  s  le  Bel  :  ou 
pour  le  plus  tard,l'an  Mccccaril  dit,. . 

Et  puts  tiendra  lehanClopinel».-, 
*Aucua jolis au  cHcr  i/hel, 

Jldur*te]lom&sftchi*r*':ii'         '  '--•«"•  1 

taille  ~\ondr4 par  tout  noncicr.. 

Et  qtunt  Guilleaume  cejferd, 

lehdnleconttnuern, 

.1  V  v-.r.  '  ^pntymHPyuUKmtntïy  '>  >•  1  '*  r  '  1  >  ■  ' 
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pinel>conjtBcncent  après  ces  derniers  deGuilleatime  de  Lorris! 

siieferds^oftreUen~ïei&antt:    \  1 
Que  te  naj  mes  ailleurs  fiance, 
"Puis  Iehan  de  Meungcontinue,di(ànt:  '•• 
*£fjt  tay-ie perdue  ejpùr, 
oCpei  que  ne  m'en  deejfr  'vr. 
continuantiufquesàlafinjOÙildit: 

Et  Jkt  ce  peint  ie  me  reueâe*    !  r  . 

Car  il  y  a  grande  apparence  -t  que  les  trente  ou  quarante  yers  qui  fe  trouvent 
apresjcn  aucuns  exemplaires,  ' 
Et  puis  que  iéfui  efueitti, 
*Et  duiexgfommeil tnmaiHé* 
ne  font  pas  de  lui.  I'oferoy  bien  aiïèurer  que  le  Romans  delà  Rozcaeftc  com- 
pofe  au  an  t  Tan  mcccx.  pour  ce  qu'au  Romans  de  Fauuel(qui  confefleauoir  eftf 
taict  cette  an  née/ietrouue  ces  vers, 
*  ïaux^emUantfe  fietpres  de/uj, 

Mon  de  cifie  ne  dé  teluy, 
He  Ifom  ">euit  faire grdgneur  prtfit 
Car  en  eux  nutbienne  repefi. 
Et  deee  du  Mxtefini^fèy 
Parle  te  Rimons  de  U  X o^e, 
Iehan  le  Maire  de  Belges ,  a  non  feulement  opinion  que  de  Meong  *ye  vit- 
eu  du  temps  de  Dante  poète 'Florentin  ,  mais  qu'il  a  encores  efte  ton  aray 
Se  compagnon  d'eftude.  Car  au  temple  de  Venus  il  diÔt  :  Et  puis  (  comme  " 
autresfoisi'ay  ouydirejle  bon  raaiftre  Iehan  de  Meung  eftoit  contempo- 
rain ,c'eft  à  dire  du  mefme  temps  &  faculté  que  Dante,  qui  précéda  Petrar-" 
que&Boccace.  Et  l'vn  eftoit  emulateur,  &  nonobstant  amy  des  cftudes  de*' 
l'autre.  Ox  les  Italiens  font  d'accord ,  que  Dante  nafquit  l'an  uty  &  en  vef-' 
quit  $6.  reuenans  à  l'an  1321 ,  qui  eft  le  premier  du  règne  de  Charles  le  Bcl,der- 
Uier  enfant  de  PhiHppes  le  Bel.  Ce  qui  rapporte  à  ce  que  dict  ta  chronique 
d'Aquitaine,àfçauoir}que  Iehan  de  MeUng  flonflbit  loubs  ce  Roy.  L'on  a 
publié  vn  liure  intitulé  Dodecaedton,qui  eft  vn  ieu  de  paftetemps ,  pour  fça- 
uoirfon  aduenture  par  le  fort  desdez.  Mais  ie  ne  puis  croire  qu'il  raye  pre- 
feméauRoy  Charles;,  lequel  commença  (on  règne  l'an  1364'.  ou  il  faudroir 
qu'il  euft  vefeu  bien  longuement.  Car  quand  il  auroit  composé  le  Romans' 
delaRofe,en  l'aage  de  ij.ans  ,&  faic*k  l'an  1300.  encore  le  prefentant  au 
Roy  Charles /.le  premier  an  de  (on  règne,  ilfaudroit  qu'il  eiïft  efté  aage  de 
85.ans.£ttoutesfois  il  femblebien  que  le  Romans  de  la  Ro(è  (  veu  les  traits 
dedo&rmcfemçz  parmy)ne  foit  pas  vn  ouurage  de  ieune  homme  :  com- 
me auflî le Dodecaedron , ecluy  d'vn  vieillard  vie: puis  qu'il  droit  .que ft  ion  • 
d'eftrefubtil  en  A rithrae tique  ,pooTfi  bien  afleoir  lesrenuoisâc  refppnfesr' 
.  à  finfle  fetapporrecaui  poin&s  des  dsez.  Au  rûfte,iean  de  Meong  cuida  eftre 
payé  ddla  mefme  monnoye  qu'Ouide  ton  maiftte  î  pourccqu'vne  partie 
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des  dam  es  de  court  mal  renopiméçs«rooii|cs,hypoaites,&«otresgCM.vicianf 
qu'il  auoic  taxez  en  fes  liures,Iuy  fufeircrem  beaucoup  4  ennemis,  lotîmes  les 
dames  fafchécs  de  ces  vers  troppiquans:  .  . 

Toutes  eftcSi  fcrtb  tu  fuftes,   .  ; 
De  faifty«H  Je  1/oUnté,  putes. 
délibérèrent  vn  iourdcl'en  chaftier.  Duquel  danger  il -Te  fauua  gentiment 
en  cède  manière*  Maiftre  Iehan  de  Meung  cftant  venu  à  la  Court  pour- 
quelque  occafion ,  fut  par  les  dames  acr cité  en  vne  des  chambres  du  logis 
du  Roy  ,eftantenuironné  de  pluûeujs  feigneurs  :  kfquels  pour  anoir  leur 
bonne  grâce ,  aueyent  promis  le  reprefenter,&  n'empçfcher  la  punition  que 
elles  en  voudroient  faire.  Mais  Iehan  de  M  eu  ng  les  voyant  tenir  des  verges, 
&preffer  les  Gentilshommes  de  le  faire  defpouiller,  il  les  requit  loy  vou- 
loir oâroyervn  don  :  tarant  qu'il  ne  demanderoit  pas  remiffion  de  la  puni- 
tion qu'elles  arrendoienr  prendre  de  luy  (  qui  ne  l'auoit  méritée)  ains  au  con- 
traire l'aduancemcnt.  Ce  qui  luy  fur  accordé  à- grand'  peine  ,  &  à  l  ioftante 
prière  des  feigneurs.  Alors  maiftre  Iehan  commença  à  dire:  Mes  dames,  puis- 
qu'il faut  que  ie  reçoiue  chattimenr,ce  doir  eftre  de  celles  o/ici  ay  offenfees.Or  * 
n'ay-ie  parlé  que  des  mefehantes  ,/  &  non  pas  de  vous  qui  eftes  icy  tou- 
tes belles,  fages,  &  verrueufes  :  partant  celle  d'entre  vçus  qui  fe  fendra  la 
plus  offenicc  ,  commence  à  me  frapper  ,  comme  la  plus  forte  putain  de 
routes  celles  que  i'ay  blafmées.  Il  ne  fe  trouua  pas  vne  d'elles  qui  vonluft 
auoirceft  honneur  de  commencer,  craignant  d'emporter  ce  tiltreinfame.Et 
maiûre  Iehan  cfchappa ,  laiffant  aux  dames  vne  vergongne  :&  donnant  aux 
feigneurs  là  prefens,alTez  grande  occafion  de  rire  :  car  ilf'en  trouua  aucuns 
•  d'eux,  à  qui  il  fembloit  que  telle  Oh  telle  deuoic  commencer ,  mais  les  mieux 
.  appris  rompirent  ce  iugement ,  poureuirer  au  débat  qui  en  fuft  foiuy.  Le 
Romans  delà  Rofe  a  (ce  neantmoins  )  efte  receu  par  fes  librairies  des  fei- 
gneurs,  comme  liure  plaifant  &  rempli  de  beaux  t raids  de  doârine,  mal- 
gré les  prefeheurs  Ce  Théologiens  :  marris  de  ce  qu'il  eftoic  trop  mante 
6c,  appris  de  toutes  fortes  de  gens  :  tellement  que  plufieurs  crièrent  con- 
tre. Er  entre  autres  maiftre  Martin  Franc,  natif  en  là  Comté  d'Anmale  en 
Norraandie,Prcuoft&  Chanoine  de  Lauzanc  en  Sauoye,frt  vn  liure  contre 
le  Romans  de  la  Rofe,inritulè  Le  Champion  des  dames:  comme  fi  Iehan  de 
Meung  eu  ft  efcrit  contre  elles ,  mais  ce  fut  longuement  après  la  mort  de  mai  - 
lire  Iehan  de  Meung  ,  pource  que  ce  Champion  eft  addreffé  à  Philippe» 
deuxiefme  ,  Duc  de  fiourgongne,  furnomméie  Bon.  Il  fe  trouue  en  ln 
chronique  é'Aquitatne^vn  rraiâ  de  rifee  que  le  bon  maiftre  Iehan  de  Meung 
fi  taux  frères  prefeheurs  ou  Iacobins  de  Paris,  mefmes  en  Ion  reftament;  Par 
lequelayantordonnéeftreenicrréenlcurEgliicilleurlaiila  vn  coffre  aoec 
tout.ee  qui  cftoit  dedans  :  commandant  ne  l'euurir  qu'il  ne  fuft  mis  en  terre. 
Maiftre  lohan  trefpa<Té,&  fon  feruice  mortuaire  fair,fuiuant  ce  qu'il  auoic  or- 
donné j  les  frères  viennent  en  grand  hafte  pour  enleuer  oe  coffre  ,  lequel  fc 
rrouuanr  plein  de  pièces  d'atdolfe ,  fur  lefquelics  /poflible  il  tiroir  des  figures 
d'Arithmétique  ou  de  Géométrie ,  les  moines  indignez  }  .Ôc  peniàns  qu'il 


Digitized  by 


• 


FRANÇOIS    L  IV.  il.  591 
fe  fuft  moqué  d'eux  vif  &  mort,  déterrèrent  fon  corps»  Mais  la  Cour  de  Par- 
lement aduertk  de  telle  inhumanité  ,1c  fit  remettre  en  fepulrurc  honorable, 
dans  le  çloiftre  du  conuent .  Cela  me  fait  croire ,  Pil  enft  efte  doûeur  en  Théo- 
logie (comme  a  voulu  dire  l'autheurdela  Chronique  d'Aquitaine,  ou  ecluy 
duquel  il  l'a  pris)  qu'il  n'euft  vfede  telle  rifeeen  mourant.  Si  vous  ne  dûtes 
:  qu'en  ce  temps-la,  les  cftudians  en  l'vniuexfitc  de  Paris  eftoyent  ennemis 
des  Mendians,  pour  l'en trrprife  que  rWoyentcés  frères  (us  les  gens  d'Eglife, 
:   &  maiftres  de  rVniuerfitc  :  te  fourrans  par  les  cours,  pou  r  eftre  confefleurs  des 
.  Rois  Ôc  princes:  entreprenant  aufii  les  leâures  publiques ,  fus  les  maiftres 
;   Regens  des  vniuerfitez.  Dont  maiftre  lehan  fe  vange  tant  qu'il  peut ,  repre- 
:   tentant  les  vices  d'aucuns  d'eux ,  fousja  perfoonede  Fauxfemblant,  tanrau 
Romans  de  la  Rofe;  qu'en  vne  Satyre  faitte  contre  tous  vices ,  appellce  Téftà- 
;    ment  ,  &  Codicille:  mais  par  y  ne  copie  que  i'ay  (  t  ferite  auant  deux  cens  ans  ) 
statm  W,  JïueJofbvugntwnt.  I'ay  mis  toutes  ces  raifons ,  à  fin  que  toy  (  le- 
âeur  )  en  iugeseequ'ilte  plaira*. Il  ya  xxv.  ans  paGez,que voulant efertre  la 
k    vie  de  ce  poète  cV  antres,  &  ramaflànt  a  cefte  fin  tout  ce  qui  pouuoit  eftre  êi€t 
,  r    d'euxa'allay  au  monafter  e  des  lacobins ,  où  ie  ne  peu  rrouuer  aucune  marque 
c ,    de  fa  fepulture ,  pource  qu'on  rebaftiflbit  le  doiftre ,  par  la  libéralité  de  Ni- 
"a     colas  Hennequin ,  quand  il  viuoit  cftiraé  le  plus  riche  de  nos  bourgeois  de 
JJC    Paris.  Et  voila  tout  ce  que  iepuis  dire  quant  aprefent,  de  maiftres  Guillaume 
lk    de  Lorr  is,  Se  lehan  Clopinel:  les  plus  renommez  detous  nos  poètes  anciens/ 


&  PIERRE  GENTIEN.  CXXVII. 

vil 
a» 


Pierre  Gen  tien  fut  natif  de  Paris  :  lequel  eftant  amoureux  d  Vne  dame  de  > 
cefte  Ville ,  compofa  vn  Hure  auquel  il  nomme  quarante  ou  cinquante  de* 
plus. belles  dames  de  fon  temps.  Prenant  occafion  fus  vn  Tcmrnoy  yïju'il  Telhr  s 
auoir  efté  entrepris  par  ces  dames,pour  efprouuer  comme  elles  fe  pofteroiènr  > 
au  voyage  d'onrre  mer, où  eltadenberoient  aller.  Il  y  a  grande  apparence  qrâ| 
vefquitdu  têps  de  Philippes  le  Bel:  &  au  plus  rard  fous  Philippede  Valois.  A*» 
commencement  du  règne  duquel,  ce  Roi  fit  femblarit  d'entreprendre  la  guer- 
re pour  le  reconurement  de  la  terre  feinte: &  onc  puis  il  ne  fe  fiteroifade  pour 
le  païs  de  Sur  ie .  Il  fe  nomme  à  la  fin  de  fon  liure, 
1*0  4  nom  Pierre  Gentien, K 
?  8*}  fui  Uié  de  tel  lie», 

Vont  nm  ne  me  pue  t  âeîeyer. 
0      II  n'y  a  doute  qu'il  ne  fuft  de  la  maifon  des  Gen  tiens,  trefancienne:à  Pari»:  car 
>l\      il  blafonne  fes  armes,  telles  eue  ceux  de  cefte  famille  portoyent  lof  s:à  fçauoir , 
^  D'enciens  guettes  ty  forgent, 

&  jÇui  entre  le  Soleil refilent* 

»:;  Vne  tende  y  et  •uurte  x 

;•'  Ve  fin  dfytr ,  ior fienretee.        &  puis  après: 

f  Uenes  hem  non  fdi  dntien, 

4  8*9 •*  éftftte  Gentien, 
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Portett  ttex  armes  ce  diftjmt. 
Ce  Pierre  peut  bien  eftre  venu  de  l'vn  des  deux  frères qui  tarent  raez  aidant* 
monter  Phdippes  le  Bel, fur  pris  par  les  Flamés^cn  la  bataille  donnée  l'an  1504. 
„  à  Mont  de  Pircncs  en  Flandres.  DefqucU  la  grand  Cronique  dit  :  Et  fat  le 
„  Roi  de  Ci  près  pris.qu'a  peine  peut  il  eftre  arme  à  poinét.  Et  aînçois  qu'il  peut 
>,  eftre  monté  à  chenal ,  peut  il  vok  occir  deuant  fuy  mcffîre  Hue  de  BouHle, 
»  cheualier:  &  deux  bourgeois  de  Paris,  Pierre ,  &  laques  Gcn tiens  frères.  Lef- 
„  quels  pour  le  bien  Se  fidélité  qui  eftoient  en  eux, eftoienc  touuours  près  le 
Roi.  Ecceft  au  t  heur  mefmenecele  pas  enceliorc ,  que  Pierre  Gcoticn  oc  faft 
vaillaacdc  Gt  perfonne.:  car  il  l'appelle 

Le  vins  ItéulUmde  eift  royaume. 
Ce  touraoy  peut  eftre  leu  pour  la  mémoire  d'aucunes  familles  de  Paris  plat 
que  pour  excellence  du  ftiL  Orie  confefTe  qu'il  ferrouae  aflez  d'autres  Ro- 
mans,preocdçns  ceux  que  i  ay  nommez,  dcfquels  ie  n'ay  voulu  parler  :  pour  ce 
•  queienc  (çauoy  le  nom,  ne  le  temps  de  ceux  qui les  ont  composez.  Et  que 
moniatention  n'e ftoit de metteéen ce  Hunc,quc ceux  qui  ont  vclcu aaant  l'an 
H.ccc  ayant  referùé  ceux  qui  depuis  font  vcnus,pour  va  autre  volume.  Il  fuf- 
fira  donc  pour  cefte  heure.d'auoir  monftré  la  route  à  d'autres ,  qui  cingler  ont 
plus -librement  par  ce  golfe  tadis  incogneu  :  leur  donnant  moyen  de  nous 
communiquer  des  tintes,  iofques  icy  racfpcifez  rlcfquels  poffiblc  fanent  per- 
dus qui  fl'euft  aducrtUes  poflefleurs ,  qu'on  en  peut  tiret  quelque  congaoif- 
iànce  de  l'antiquité  FrançoHè.  Mais  aufli  ie  les  (upplie  ('  en  recompenfc)  m'en 
vouloir  aider, puis  qu'enpartsc  i'ay  efté  ;caute  uV  les  çonferoer ,  à  la  hontede 
ceux  qui  les  ont  pen  fé  indignes  d'eftre  eftimezxom  bien  qu'il  n'y  aye  fi  panure 
aarhourqui  né  puiffe  quelque  fois  feruir>u  moins  pour  le  refmoignage  dé  fan 
temps.  Ce  qai  (  à  raonaduis  )afiit  dire  à  fHine ,  que  tonte  hiftoire  tellement 
qu  me  men ;  e ftritflfJaiA.  È  t  à  ce  propos  i'ofie  bien  a&enter ,  que  des  lournaax 
de  &mpleis  §èn»,  m'ont  tellement  aidé  en  aucuns  endroits  -tKhi&oïre,  qoe  ie  ne 
pjW  appelle  s||afte-  papicrs,tenx  qui  fido  liera  en  t  recueillentieschbfes  deraar- 
^uetquelqne wauuais  ©ïdf  e  ou  langage  dootSlt  vfont.  Ce  qui  me  donne  efpe- 
rance  que  çe  recueil, tonttourd  qu'il  cft ,  fera  bien  recea  de  ceux  qui  défirent 
f'in  former  dei'^haennePoë(îe>ryme  &  Romans: François. 

F  1      ;  ■  .  V  ' 
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Amiens  prife  par  les  Normands, 

59i,b,bruflec,  Jpjjk- 
Amiens  tenue  par  Odon  fils  de  Ht- 

bert,  447»a 
Aming  Côte  de  Poitiers,  209,  b,tuc, 
2io,  a 

xramir  ,-ou  Emir  Mono  xmiras  des 
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A  naûaae  Empereur  ennoyelcsOrnor 
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Rois  ,  do  temps 'de  Chatlenune, 
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Ànfeaulme  Comte  de  Chalon,  ?oe,b 
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-  paysans  Normands.         3  4  3 .  b  3  «.3,0  o.b,g  1  ,a/es  femmes  &en- 
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3  44  b  les  ne  luy  fuccedent  point.  «4.3 

Aquitaniens  font  hommage  au  R  ov  Aribert  fils  de  Clotaire  fécond.  1 6 2  .a 
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-Armée  de  Guntcram  deffaifte  près  de  -  Arnoul  nepueu  de  l'Empereur  Citas 

Carcalïbnne.  iz8.b      les  mis  en  fa  place  après  fa  ro-cn 

Armée  de  Guntcram  en  Septimanie      402  a 

eftbatùe.  i35>-°   Arnoul  déclaré  Roi  de  Geri 
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-Lieutenant  de  Cefar.  ip-a      cftempoifonné.  ibid. 
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Arnoul  Comte  de  Flandres  prend 
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printdauaut.  4  5  8.  a.  b.  raid  fer. 
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Arnoul  le  vieil  Comte  de  Flandres. 
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Afture  peuplée  parl^Saulois.  p.a 
riens.  pj» 

Atalark. 

m hanaze  Euefqueue  Napîes,  fait  fon 
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parWquerie.  ;?.a 
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Thierry  Roi  des  Oftrogots.  72.0 
Bohême  conquife  par  Charles  fils  de 
.-■  l'Emp. Cbarlemagne.  "  262.3 
Bohemiens9cVi£gypticns.  294a 
Bohemois  d'où  venus..  8.  a 

Bolocrat  Duc  d'Arles  rebelle  àTE  mp» 
i  Lothairc.  340^ 
Bombardes  de  guerre.  550.  a 

Boniface  Gouuerneur  d'Afrique  vi- 
ctorieux d*  Aetie  meurt  toft  aprea. 
43.  b 

Boniface  Pape  fucceûeur  de  Sabinian. 

-  1/2.  a 

BonifaceV.Pape  fuccede  àDeofdedk. 

Boniface  autre  Pape.4tt-a.menn.  ihi. 
Boniface  Euefque  de  Maience  grand 
TTTTTTT  iij 
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amy  des  Papes  tient  vn  Concile.  Bofon  ayant  pris  Dijon  y  <ft  ifiirçc 
tço.b.cpurannePcpinRoy^^b,    par  leRoi^fomeurr,  W 


"iaBoffene, 
leBoflutchafteau,  4*74 
Bouchard  Comte  <FEftaHe -défait la 
Maures  en  mer,  i&j 
Boucliers  d'où  ainû  nomma, 


Boniface  Comte  de Corfe^fktt  vne  de- 
route  des  Sarrazins  près  Tunis, 

Bonne.viHepiHeépacles-Notmaïids, 
39*»b  : 

BonncnilertBrie,                   ry^a  «oulongncjjp  mer,         ■  ■  M 

Borne  Duc  je  Dalmace  rais  en  route  Bouon  Euefqac  de  Chaaions  Pefttnt 

parXieudcoit,  189,  b,  meurt,   291,1  •  retiré  au -^eraice  de  Hébert ;cfttot 

Bornes  de  l'Empire  pour  Louis  filsde  prifonnier  :  6c  (on  Eucfché  bailléi 

<  Gharlemagne.          %'         iZfJb  Milon  Clerc,  45  f,bt  rerail  à  Cha- 

nornet  y  rayes  de  France  Vveftrienne,  Ions,  451,1 

•  fflJ*                                   •  Bourbon  le  Noble  pris  par  Pcpuv 

*6rdeaux,i8.a,  voies  Bonrdeaux,  109, 4» 

Bofon  6b  d'Andeian  rué  parie  corn-  Sourbonnois,  pays,  ti 

t  mandement  de  C  Io  taire,        1 60 ,  b  Bourdeaux  capitale  de  Guicnne,  j^a 

sofôn  commis  à  «ta  garde.de  Vienne,  pillée  par  les  Norraans,  .190$ 

3«7,b  Bourdons  &  Bourdonnâmes,  efpeca 

Bofon  fait  Chambellan  du  Roi  Char-  de  lances,                     ,  î»4A 

les,  roaiftre  des  portiers,  &  Duc  Bourg  for  Gironde,  249,6, 

:  d'Aqoraine,  lesourg  6.  Pierre-*  on  ville  Leomnt, 
Bofon  laide  pour  Duc  en  -  Italie  par 

Charles  le  Chauue,  57$,b 
»ofon  ayant  cropoifonné  fa  iemme 
efpoofc  Hermengard  fille  del'Em- 

pereur  Louis,  &  en  grande  rnagtuV  Bourgonene  conquife  for  Godemar 

r  fi ccd ce  cft  déclaré  RoidcProuécc,  par  Chiîdebert  &  Ootaire,  74^ 

j  575,  b  *  .  Bourgongne  dônee  à  Charles  kCbw- 

sofou&  Thierry  ennemis  «pointez,  uc  par  ton  perc,   '  îyb 

j,88,b  Bourgongne 'efcheoë  en  partage  i 

ao(onfé  fait couronner  à  Lyon,j90,a,  toman  fils  de  Louis  le  îegue, 

cftoitfage  &  induftrieux,        39"0,b  39-1  yb 

Bofon  défait  en  ba«nllè>par  Louis  cV  Bourgongne  la  haute  conquife  par 

-Carloraan  Rois  de  France,-    j^i.b  Othon  Roide  Germanie,  4fô,t 

Bofgn  teHugocs  filsde  Lorhaire  fait  Bourgoignôs  ilTus des  RomatnSjftS, 


fortifiée,  >  •  JM> 

Bourges,  6ïb,  ville  liu  «.oywmek 
Chiîdebert,  yfiz,  prtfc  dafiiar  par 
Pepirr,  «o# 


horomage  à  Charles  Empotent, 

Boion  frère  du  Roi  Raoul  guerroyé 
apar  Hébert  &  Hugues*.  •'  45<>,a 
Bofon  cil  contraint  de  iurer  la  <p*ix, 
430,  a,'  b,  recommence/ la  guerre, 
•   ibidy  fs.-'."        .  v. 


aûiillct  KrGaBÎc,^,  b,  40,è,fo«K 
.  -roaiftres  du  pays  des  Hekcraw, 
4i;b,45),b,palsétenGaolc^iJ>)^f 
origine  Qc  leur-  auanccnxw  « 
•  i-icelle,  .1.         -•'  • 
Bourguignons  ne  veulent  point  & 
.  Maire  du  Palais,  ■  •* 
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loufguignottes  d'où  amfi  nommées,  Euefchez.  294  b- 

514,*  iretagne  courue  &bruflee  par  Chat- 

jourfolen  Si  Dodon  côdamnez  pour  les  le Chauue,    ■  ?  (4Wl: 

crime  de  lczeMaiefté,           i<34,a  Bretagne  partie  entre  Iudiçael,  &  A!r  * 

du  sourciller  de  nos  Rois,     488,  a,  b  lain.  '  .•  jy,,^ 

moyens,  &  leurs  peuplades,  ^b^a,!},  Bietons  d'Angleterre  fedeliurent  de* 

b,if.a                               -  eftrangers.  4p.» 

soyes  d'Italie  défaits  par  les  Romains,  Bretons  anciens  chaflez  d'Angleterre 

*'  i*;a                          '  en.Gaulc/j.a.,&  aucunsen  Armo- 

irabançons  ,  bons  gens  de  guerre,  .  rique.  ibid» 

yatf.b  iretons  d-'Armoriqué  chaflent  leurs 

irachmars , courtes  efpees  d'où  ainfr  GouuerneursRom.  40, a 

dites,                           /a*,b  iretons  batus  par  Eosic.         53 .a  » 

iracques ,  quelle  forte  d'habillement,  iretonsxourent  le  pays  Nantors.i 

M  bje  terroir  de  Renés.    *  i$8.b 

jrenefur  Vefl  e,i8,b,  457A  eftoit  tadis  frétons  ayans  couru  la  frontière  font 

de  l'Archeuefcho  -  de  Rouen ,  réprimez  par  G unteram.  145.  b,oour . 

.  431,8  rent  la  France.  i;o.â 

France, forre  d  efpee.              p^z  iretons  tebefles vaincus  par  Cfeatlo* 

iray  .de  RheteloW                i8,b  magne.  237.^ 

irenne  Capitaine  des  Gaulois  ayataf-  irctôns  vaincus  par  *  Gujf  Marquis-  de 

fiege  Clufi ,  quelle  rcfponfc  fit  aux  i  iretagne,     •  zfib 

*  A«i baladeurs  des Romains^.b'/ac-  Bretonsayans lait  vn  Roi,  rangez  par 

cage  Rorae,  io,  a,compofc  aucc  les  Cbarîcmagne.  274A 

aflîegezauCapirole,             '  ibi.  Bretons  ayant  fait  de  MarmâJeurRoi, 

prenne  paftè  en  Grèce  ,  âc  affiege  le  font  fub^uguez  par  Louis  Etape* 

Templede  Delphi,  11,  b -,  eftmifcra-  rcur  &  leur  pays  donné  à»Nomene* 

blement  tué,  ,                   i2',à  i8S.b 

jrenne  furnoramé  Praufc  autre  cou*  Bretons  efleuez  ,  te  toit  après  rap- 

du&eor.  des  Gaulois  en  Dardanie,  pai(esy •"  ■  314.x 

abandondc  par  eux,         11,8,12,  b  Bretons  mal  d'accord  auec  No  mené 

jjurctagne  la  grande ;,a,  i$>b,  $7,  a,  $8,  à  leur  Duc-  ^.a 

44,  a,  53,  a  Bretons  fuie»  dés  François  de  tout  - 

^Fxctagnc  la  grand  vifitee  deux-fois  par  temps.  -  l/i.b 

Iules  Cefer,                       19  b  Bretons  feconrent  Charles  le  Chaoue 

Bretagne  la  grand'  aflaillie  pat  ks  Pi-  deuant  Angers  contre  les  Nonaâds. 

êtes  &  Scots,                    44>a.b  $^.h  . 

Bretagne  Arma  rique,  19.  a.  40.  a.  Bretons  de  Cor nouaillc  vaincus  par 

4)uand  a  prishe  nom  de  iretagne,  les  Normands,  45i.b 

f$.  a  Bretons- reuienent  d'Angleterre  en 

Bretagne  anciennement  gouuemee  Trancefouz  la  conduite  d'Alain  Bar- 

l  par  Comtes,         %6.b.8j,z.i67&  be-torre.  4j6.à 

Bretagne  courue  par  Louys  Eroper.  Bretons  gaignent  v ne  bataille  fur  les 

Si  fes  enfatu.294.brc6pofeedc  neuf  >  Normands,  4404a 
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*  Btetcms  ScPoitcuint  fecourcnt  Louis 

d'outremer.  44i.b 
Bretons  àChcual,  bons  gens  de  guer- 
re ya&b 
Brexe  ville  d'Italie.  ?*a 
Bricolles  de  guerre  qacc'eft.fii.  a.  & 
d'où  ainfi  dites,  b. 

Blifterea,  jf  a 

la  Brie.  i9»b 
Brigands  d'où  ainfi  nommez.  ru.b 
Brigide  vierge  Propbetiflc.  70.* 
Britac  affiegé. 

•  Briue,  ville  d'où  ainû  nommée,  fiib 
Bruges  fortifiée  par  Baudouin  Comte 

de  Flandfes.  J9*.b 
Brun  le  rend  auoe  les  AngUrieps  au 
.  Roi  Charles.  *xj.b 
Brunehaut  femme  de  Sigisbert 
Branchant   veuroo  de  Sigisbert 
efpoufe  Merouecfils  de  Chupcric. 
99.  a.  prend  le  gouuernement  de 
ChUdebert  fon  fais.  «7.  p.  fait  tuer 
le  Doc  Vtntrion.  ici. a.  chaflee  par 
.  fts.  Au  (trafic  ns.1/1.  b.  fait  croire  à 
Thiebert  que  fon  frère  eft  baftard. 
tc*.a.J>  . 
Brunekault  en  querelle  au  ce  Çilechil- 
de  femme  de  Thiebert.  i/4<a.b  eft 
punie  par  Clotaire.  1/7.  b.i/8.a*b 
Bruniaux  de  Tours  ,  vieux  Poëte 
.François.  :f7î,D 
Bruno n  Eucfqucdc  Cologne»  460.  a 
Brunon  Eucfqut  &  Duc  fai  t  la  guerre 
àRcinicr,  &  autres  Comtes  qui  ne 
luy  veulent  obeyr.  461.  b 

Bruno  vient  en  Fraceayderà  Gcrbcr- 
ge  fa  feur  à gouuerner  le  •  pay  s^a.a 
Biunfbcrg  en  Saxe*  nj.b 
Brunfukh.  5;.  a 

Btùnulf  frère  de  la  Roinc  Sichilde. 
162.  a.  b 

.  Bucelin  &  Lo taire  enuoyezcn  Italie 
.  par  les  Rois  Francois*leuri  conque» 
'  lies  &  leur  mort.  S4.b.Sr.a 


LE 

Bucb  pays. 

Bulgares  chaUcX  par  les  AnaïKm,*; 
retires  en  Bauieres  fon  c  oadsjé+b, 

Bulgares  vainquet  Michel  Empcttw 
oui  fe  rend  Moine,  xt*> 
Bulgares  baptifez  oc  faits  Chrcfticat, 

j*o,a 

Burgandion  Comte  de  Fois  meure, 
*/7>* 


C. 


CAbaffets  de  guerre,  5x14 
Cabeftan,  77^ 
Cabrieres»  ~  79b 

Cadmus,  c,  a,  inuentetsr  «les  lettres 
Grecques»  rH»b 
Cadolac  tait  Duc  de  Frioul  par  0m- 

lemagnc,ijî,b,i8?,a,  meurt,  b 
Caduques,  ao,a 
Cagan  des  Huns,  f\,b 
Cahors  rendue  à  Brunehaut»  r*£i 
CaiusCaligule  Emp.  z}h 
Calais,  .  é 

S.  Calais  en  Vandomois  Abo*%c,  jj> 
Calari  principale  ville  de  Sardaigae 
*  prife  par  les  Grecs,  ityb 
Calercs,  iBjb 
C4/ÎMr«m,chafteau9  4/6,1 
Caluiac,  311,1 
Camancs  peuple,  $r,a 
Camargue*  de  Prouence,  #$,b 
Cambrai  pris  par  Gooion,  4;,  a,  forcé 
par  les  Huns,  4*> 
Camj>tay  capitale  du  Roiaume  de 
Rancnâirc ,  prife  par  Clouis,  6yjk 
Cambray  &  pays  voifin  pillé  par  les 
Normands ,  %  &t,b 

Camil  capitaine  Romain  chaficles 
Gaulois,  t  io^b 
Cara  ulogenc,chef  Gaulois»  i%b 
Canaon  &  Canan  :  voiez  Conan, 
Caninefates  tirez  pat  les  Battues* 

leur 


DÈS  MA 
leur  party"  contre  les  Rom.  ij.b 
Canoni,  «clcufiirocntion.  ;jo.a.b.& 
fuyu. 

Cantabres.  .  2f.» 
Ctn  tabrie  conqoifc  parles  Vviffigo» . 

Cantin  Duc  du  RoiauroedcThierri. 
i/2.a 

Capcnatea, peuple  d'Itahe..  o.b 
Capec  Roi  &  les  fiens  d'où  venus,  i. 

b.voyea  Hugues  Ca  fret. 
Capecs  deMootagu.  ,  £a 
Capicole  de  Rome.  io.a.ij'.baf.a 
Capitole  de  Xaintes.  m.a 
Gapouë  prife  par  les  François.  2}S.a 
Capremot  aflfcgé  par  Charles  le  Sinu 
•  pie,  mais  en  vain.  411. b 

Car  Au&ux  vieux  Poète  François. 

j76.b 

Car  Auftux  d'Afras ,  autre  Poète. 
$76h 

Garnie  Doc  ou  Roi  Francokpris  & 
-  tué  par  Clobis.  4€mj>% 
Carataccs  peuple.  %  t6.b 

Careamouflcs ,  quels  inftrumeni S  de 
^guerre.  /i8a 
Carca  (Tonne  prife  parles  François-, 
n&b  • 

Caregiûllc  Chambellan  de  Sigisbert 
toc  quan t  &  fon  maiftre.  ?8.a 
Carieretou  Seigneur  Franc.  tf.a.t/.a 
Carilef  retiré  dans  Comingc  auec 
Cornbaut ,  l'abandonne.  124.8 
Carinthicns  <foù  nommez.  8.  a 
Cari  fiac,  ville.  jjtf.a 
Carloman  fils  de  Charles  Mattel.  190. 

b.  fait  la  guerre  aux  Suabes.  191a 
Càrloman  &  Pépin  vont  faire  la  guer- 
re en  Bauieres.i?i.a.  la  font  aux  Sef- 
iies.  •  i92.a.b 

Carloman fe  rend  Moine.  ijz.a.b 
Carloman  Moine  contredit  le  Pape 
Efticnne  preflànt  Pepih  d'aller  con- 
tre le*  Lombards/  7  tàub 


T  1E  R  ES.  , 
Carloman  fils  dé/epin  couronné  par 
le  Papt  Eftienne^oi.a.couronnéR.oi 
àSoiuons.«j.a.vicnd  en  Aquitaine, 
où  il  abandonne  rBn  frère  à  la  pour- 
fuite  de  Hunaud.  2 1  j.  b.  meur  r/&  & 
veufue  fe  retire  auec  fes  encans  en 
Bauieres.  ufA 
Carloman  fils  de  Louy s'Roi  de  Bauie- 

tji<a 

Carloman  fils  de  Charles  le  Chauue. 
'363.  b.  Diacre  machinant  contre  fon 
pere  eft  enfermé  à  Senlis.$6j.a.  b.de- 
îiur  é  à  la  rc quelle  des  Ambafladeurs 
du  Pape.  $66.  b.  efchappé  afièmble 
des  gens. 567. a.compofe auec  Hinc- 
snar  deReims.ibi.  excommunié  auec' 

-  fes  complices,*  fon  procès  fait, 5*7. 
bjdcgradé  de  l'Eftat  de  Diacre ,  pour 
ce  que  fous  fon  adueu  des  mechane 
louèrent  les  armes  ,eft  condamné  à 
mort.  j6&a.b»6c  depuis  aueuglé  pour 
faite  pénitence.  ibid. 

Carloman  fils  de  Charles>f»en  fui  t  vers 
Louis  Roi  de  Germanie  fon  onde,& 
meurt  toft  après.  $68 .  b 

Carloman  fils  de  Louis  de  Germanie 
enuoyé  par  fon  pere  en  Italie ,  après 
la  mort  de  Louis  Emp.  37a.  b  con- 
ctaintde  retourner  par  Châties  le 
Chauue.  ibidem  quel  partage  eue" 
des  Roiaumes  de  fonpete.  57^  ap- 
prochant d'Icalie  contre  Châties  le 
Chauue ,  effrayé  reprend  le  chemin 
d'Allemagne.  $8o.a' 

Carloman  Roi  de  Germanie  meurt.' 

Carloman  fils  du  Bègue  couronnéRoi 
àFerrieres.  jjoîa 
Carloman  &  LooisRoisgaignent  vne 
bataille  fur  les  Normands^o.b.di- 
uifenc  la  France.  ,  591.  b 

Carloman  a  la  Bourgongne  pour  fon 
partage.;,  '  $s»V 

Carloman  &  Louis  Roii  de  France 
VVVVVVV 
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défont  Bofon,  591. b  gaignét  Mafçô; 
»  ibùaifiegcntfaremracà  Viefcne.ibi. 
Çatloman  aptes  h  mort  de  fou  frète 
Jaàûe  Vienne,  &  vient  en  France» 
jComraç  il  tailloir  donner  bataille  aux 
Norman*.  594.  a-b 

Çatloman  ayant1  compofe  auec  les 
Normands ,  eft  coi  par  me/garde  en 
ihaftant  a  la  foreft  d'Iuehne.  çpr. 
b.  il  n!a,  point  eu  de  fils  nommé  Fai- 
néant  ,frd;oà  vient  ce  mot*  y&A 
Casniollcs  fe  rendent*  fiandry  Duc 
.  deFrioul.  ■    -  ipo.a.b 

Catnut  village  quel.  106 .a 

Carnu[tç$.8a.voicz  Chartrains.  ... 
Cartage  prifepar  les  Vandales.  44*a 
Çanhagepis*  i^t 
CaflcneuRen  A  génois.  14$  b 

Çaffinogil  palais  du  Roi  Louis  en  A>> 
quitaine.  .  a^.b, 

Çaffiuelkmpe  Roi  delà  grand  Breta- 
.gnc.»  iod> 
Caftacere  fortifiée  par  Louis  Roi.d'Aw 

quinine-  : 
Caftelnàud'Arry.  6j.b 
Caûtilloc,  Montwn  Hainaot. 
Çateics,qweUcsartncs»  pi.b 
Cat  halo  ngne  d'où  ainfwiomiwee.  1S7. 
.  b.xrS.b 

Caton  Prcftre  char i table  meurt.  9j*a 

Cat  tes.  11.  a.  b.  14.  b.  28.  b.  je*  b.  jf .  a. 

voîczQuattcs. 
Cauchois.  8,2.19.  a 

Caucofcr.:  -  v).z 

Caux.  18- tu  19  b 

Çcadragne  Prince  des  Àjbodrjtes  ac- 

çufç  f infidélité  vers  les  Fttçots .  293. 

a.eÛ  renuofé  en  Ton  pajt.z^.b.z^. 

a.i^Ab 

CeJ(e  Pat  iicc,cV  quelle  dignité  c'enoir. 
Celtcs,leur  pays,&  leurs  vil{ex,2<a  £.a. 


h  E 

GçltilKrîed'oùainfiaotanictî^ 
Çenomans  ItnlfcM»'-  144 
Cens  de  Poitou.  .  i#i 

Cens  impose  fur  les  Ganks  pai  Aagk 
(  ire*,.  .      ;  • .  it* 

Cen tulle  Duc  des  Bâfques  rebelle 
.  vaincu  en  bataille;. ,  i&i> 
Cepion  capitaine  Romain.  •  m 
Ccsemonicdp* toucher  la  barbe,  6û 
Cérémonies  Ecclcnaftiquci  ..  pb 
Ceremonies.de  la  dcclauuplMaaa- 

ne  des  R  ois  de  France.  jtfc 
Cérémonies  du  «mronperaew  dt 

CharlcroagncRoidcLôbar4*.iwi> 
Cérémonies  deJa  fcpnlww.a'e.Ûw. 

lcmagne^  vrfbrn* 
Cérémonie»  du  -Sacse  te  ceiroeK* 

métJ  Qth6ducdeSaxe.4**&£M 
Ccrcficns  peuple* 
Certifia  bceuuagedes  vieux  Çaulok 

fb 

Çeuenes*  .  :.  ai 

Çhaal&brulec^n^biflMP*^ 
,  fce  derechef;  ... 
Çbalons  fur  Saône f rife  &-bnk 

par  Lothaire.  $ioAbJtf* 
Chamberjan  ou  Chambrier.  uiA» 
du  Chambcrlan  de  nos  Rois.  4860b. 

&fuyu.  . 
du  Chambrier.^.a  jK&.fttTU. 
Champions  côba*au*pour  lafocccÊQ 

d'entre  les  neucux ,  &  ondes.  44$* 
Chancelier  de  France  nommé  ni» 

Référendaire».  99-* 
Chanoine  S.  Quentin  véeox  Poïte 
François.  Î74** 
Chanoines  exempts  de  Ucore&û»^ 

leurs  Buefqnes*  •  Yfti 
Chanoines  quand  ont  commencé 

Eglifts  6»thcdrales.  if 
Chanoines  réglez  par  Louis  IcDcbé- 

naire.  ■ . -  *M 

Chant  Romain  apporté  et*  Frâcc  pat 

cÇhar&magnc.  . 
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ChamtllcprifcpirPcpin.  loj.b 

Chan  terres  &Trouue«es,qtfi  furent, 
«t.b.tfi* 

Centres  de  bCbappeHedu  Roi.  ±$8.a 

derChapelainr  duR0t.478.a-b.  &  fui. 

Coappede  S.  Martin  portée  par  nos 
x  Rois  en  leurs  batailles/  479«b 

Charanton,  &  fon  pont.  111.* 

Chardon,vfoox  Poète  Françoia.J74.b 

ebaribernvoyez  Aribert. 

Charles  fils  de  Pépin  perchrne  bataille 
contre  Ragenfroy.179  a.b.eftant  re- 
mis fus  en  regaigne  vue  antre»!-;?  b. 
entre  à  Colongne.  x8o.a.  fe  faiflt  des 

.  trefors  de  fon  pere,  te  fait  Roi  clo- 
taire.  180. a 

.  Charles  défait  Éude  Doc  d'Aquitaine. 
i8o.ai>.pourfuir  Ragcnfroy-iufques 

■à  Angers.  180.  b.  travaille  les  Euef- 
quca&  Cooitesfes  ennemis.  180.  b 

Charles  Maire  de  France  défait  en  ba- 
taille les  Sarrasins,  &  en  acquiert  le 

nom  de  Martel.i8j.a.b.&  foyu. 

Charles  Martel  va  en  Bourgogne.  iU. 
b.conquier*  Gafcongne.       '  187^ 

Charles  Martel  bat  les  Frifons  fur  mer 
1  §7.b.  chafie  les  Efpagnols  de  Proué- 

ce  &  Languedoc-  Aid.  &  188.  a 

Charles  Martel  partage  fa  feigneurie 

entre  fes  enfans.  189. z 

Charles  Martel  mort  eft  diffamé  par 

les  Ecclefiaftict.  ig?,b. Ton  Epitapnc. 

190.  a 

Charles  fils  de  Pépin  depuis  Jûrnom- 

'  roélegrand.z.b ;.a.ncà  Confiance, 
iflfca.enuoyé  au  deuant  d'Êftiehne 
Pape  venant  en  France.         101  a 

charlesle  Grand  couronné  par  le  Pa- 
pe E  (Vienne,  ioi.a.  s'arma  première- 
ment au  voyage  de  Pépin  en  Gutcn- 
ne.2o^.b»eoutôncRoi  à  Noyô.  ii$.a 
cnuoye  douze  Prélats  au  "Concile  de 

-Rome  ,  puis;  vient  en  Aquitaine. 
.213.  b>abandonnc  par  fon  frère  pour- 


fuit  Hunaud,  qui  iuy  eft  Haro*  par 
Loup.  114.  a.  feul  Roi  4e  France, 
aif.a  v  « 

Charles  le  grand  va  faire  la  guerre  en 
Sare,zi,-,b,gaigne  vne  bataille  près 
Ofnabourg,ibtd.  contraint  lerSef- 
nes  fe  retenir  outre  la  Vcfcre,  ibtd.* 
préd  le  chafteau  d'Eresbourg,  zi?,a, 
faitabatre  Irmenfuld  idole  des  Sef- 
ncs,ail,  a,  baftit  en  Saxe  le  chafteau 
<T'Eresberg,  6c  j  metgarnifon,  216, 
•  b, répudie  Hir m engar de  fille  de  Di- 
fier  Roi  de  Lora  bardie,2i£,b,  prend 
à  femme  Hildegarde  fille  du  Ducde 
de  Suauj>e,  '  aitf.b 

Charles  nonobftan t  qu'aucunsFran-> 
çois  l'empefchaflent  de  pafler  en 
Italie,  prend  les  Clufcs  Oc  affiege 
leRoiDificr,  u8,a,tf 

chartes  prend  Veronne,  119 ,a,  laiflan t 
Bernard  fon  oncle  au  fiege  de  Pauie 
va  à  Rome  fans  armes,  ai^b 

charles-receu  dans  Rome>ii9.b,izo,a, 
fait  de  grandes  donations  à  ladite 
Eglife  auec  referuarton  de  la  puif- 
fance  Royalle  zro,a,  -prend  Pauie, 
110,  a,  fe  fait  couronner  à  Modece 
Roi  de  Lombardie  de  la  couronne 
de  fer,  aao^r 

Charles  retournant  à  Rome  eft  fait 
Patrice  .no,b,i2i,a.  règle  le  Roiau- 
mc  d'Italie, au,  a, b,  retournant  en 
France  amené  quant  6e  foy  des 
Moy nés  du  mont  Calfin,  ai$a: 

Charles  entre  en  Saxe  par  tous  en- 
droits ,  de  gafte  le  pays,  123 ,  b,  y  re- 
tourne l'an  fuyuant,  21$,  b,  prend 
Sigisbourg,ii*v  b>  prerBrunsbere 
defeonfit  les  Sefnes  ,  &  les  chat- 
fe  outre  la  riuiere  Ouurace. 
U3.b 

Charles  pa&âten  Italie  fait  coupetla 
tefte  à  Rotgand ,  &  réduit  fes  villes 
en  fon  obeyfsaceur  a.fairHcry  Sei-> 
YVVVVVV  ii 
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gneut  François  Doc  de  Fripai  6c  de 
Carinthie.  aij.  a.  repalTeen  France 
pour  refiftcr  auxSe(ries,qui  au  oient 
pris  Ëresbourg  par  copobrion,&les 
cô  train  t  de  fe  faire  baptifer.  izf.a.b 

Charles  a  Aérobie  fooarmeeà  Padcr- 

.  brun  contre  les  Scfncs.  ai;,  b.  les 
contraint  de  fe  rendre .  iU.z 

Charles  fe  prépare  pour  aller  en  Ef- 

.  pagne.ii7.b.afljcgcPampelaneai8. 
a.la  prend  d'aflaut.  ii8biz?.a 

Charles  palTe  l'Ebro  6c  prend  Sarra- 
goce.2zç.a .  cnuoye  gens. an  fecours 
des  Galicien  t. 22^.a.cft  défait  à  Ron- 
'  ceuaux..  .  »  2:9.  a.b 

Char  les  retourne  en  Fr  ance.230  a.  met 
.  des  Comtes  ej  villes  d'Aquitaine. 

;  2/o.a.b 

Charles  retournant  deSaze  fait.bapti- 
ferles  Bardingaux,&  Nortlendes. 
i*2.a.b.  faduance  iufques  aux  Con- 
fiât» d'Elbe  &  Hore  253.  a.  va  à  Ro- 
.  me  où  le  Pape  couronne  Pépin  loti 
filsnoi  d'Italie,  &  Louis  Roi  d'A- 
quitaine, ibid. 

Charles  vaenSaxc^.b^^.a.deftruit 
vn  temple  d'idole  à  Magdcbourg. 

aj4«* 

Ourles  aflemble  vn  Parlement  en 
Cologne.  254.3  pafle  le  Rhin  ibid. 
reçoit  les  Ambauadeurs  de  Danne- 
roarx  6c  du  Cagan  des  Huns,  a$4.a 

Charles  gaignelaba taille  à  Thiotme- 
le  fur  Ici  Sefnes.  255-  a.  b.  6c  encore 
vne  autre,  par  Je  moyen  de  laquelle 
il  gaigne  le.  pays  iufques  a  l'Elbe, 
ibid., 

Charles  efpoufe  Faftradc  Francoifc,& 
fille  du  Comte  Raoul.  ajr.b 

Charlemagnc  va  contre  les  Auarrois 
qu'il  défait  en  bataille.'  îAi.b^.a 

Charlemagnc  brufle  Vveftfalie,  iuf- 
ques à  la  Vefere.  aj£.a 

Charlemagnc  xnuovc  vne  armée  en 


LE 

Bretaine  à  fin  dé  rangeriesj  tem 
rebelles. 

Charlcmagne  contraint  d'aller  relu- 
lie  par  le  Duc  de  Beneaent.  qjX 

,  2$8.a.fait  rebaftir  Florence.  aju 

Charlemagne  ayant  pris  Capow^cos- 
traint  Aregife  de  le  recogiwiftreà 
Seigneur^,  a  Apporte  le  chat  Ro- 
main en  France. 13^. a.b.  y  fait  raie 
des  M  ai  (très  de  Grammaire  &^'A- 
ritmetiqrre.  itni 

Charlemagne  contraint  TaflillonDoc 
de  Bauicres  de  iuy  faite  hommage. 
159.0,240.8  \ 

Charlemagne  gangne  quatre  batsâks 
eh  vnan.  14M 

Charlemagne  fait  vn  pont  fut  l'Elbe. 
24t.b.  enuoyedcs  prefenri  aax  A- 
murât  s  Sarrafins  a  fin  de  bien  tain 
traiter  ksChre&ics  leufsloieft^i. 
a.  tetient  Akuin  6c  Oaudefcaaan 
difciples  de  Bcdepour  fonder  IV- 
niucrfité  de  Paris.  242*b 

Charlerhagne  entreprend  de  rendre  le 
Rhein  dans  le  Dan  nbe,mais  la  com- 
modité de  fan  dcfcincftredwnwf 
tileparlesplnyes. 

Charlemagne  chafle  les  Seines  û£ 
que  au  bord  de  l'Océan.  249a 

Charlemagnc  cnuoye  des  PreûxM  en 
Ierufalem.  anb 

Charlemagnc  vifitant  la  co fte  de  Bel- 
ges,vicntà  Rouen  6c  Tours.2r5.ab 

Charlemagne  paflÇ  en  Italie,  chaftk 
ceux  qui  auoierrt  rué  le  Duc  Henry: 
en  la  place  duquel  il  met  CadAfr 
2j}.b.vcnuà  Anconeenooye  Pépin 
.  faire  la  guerre  en  Bcneucnt  i$b 

Charlemagne  fait  fon  entrée  à  Roac 
2/4.  a.  eft  déclaré  Empereur, peac- 
quoy.ij4.b.couronfié.  i$f.  a.adafé 
parlePape.  a^a 

Charlemagnc  quelle  iurifdiâio  awwt 
aRome,  ' 
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DES  MA 
Char  lemagnecmpefché  par  les  Grecs 
de  conquérir  conte  l'Italie  &  la  Si- 
cile. ?       2  96.0.257  a 
Cfa  ar  le'magnc  publie  vingt  trois  cha- 
pitres de  Loix.'  2  5  7  .b 
1  Charlemagne  partage  fes  Royaumes 
;  j   àfesenfans.          2  £210.2' 63. a. 
r  C har lesnagné  raid bafRr  des  vaifleaux 
fur  toutes  les  riuteres  de'  France, . 
pourxcfifter  aux  Norraans.  2  6  6 .b 
Charlemagne  Fait  baftir  des  hofpitaux 
N  !  en  France  &  (ïermanie  pour  rece- 
v  noir  les  EfcofTois.    2  5  o.b.  1 6  8  .  b# 
Charlemagne  faiû  baftir  la  ville  d'E* 
(esrelt  fur  la  riqiere  de  Sturie. 
2,70.2 

Charlemagne  mené  v n c  armée  contre 
GodeftoyRoydeDujneraarcqui 
eft  tué  par  fon  fils.  2  72.b 

1     Charlemagne fâiét  paix  aucc  les  Grecs 
&  Sarrazinsd'Ei  pagne.  *7$«a 
1     Charlemagne  eonoy e  trois  armées  en 
trois  diuers  endroits  de  fon  Empi- 
re. 2  7  3  .b.refortifie  Hooçhbourg. 
1         ibid.  '» 

Charlemagne  apellé  wnj/^eunAf«<> 
1     ;  'par  les  Ambaffadeurs  de  Grec*. 
274.0.  - 
Charlemagne  malade  déclare  lonys 
Roy  d'Aquitaine  fon  fils  fucceffeur 
en  ï  Empire.  2  7J.a.b 

Charlemagne  corrigé  des  Hures.  2  76.2 
fait\  tenir  cinq  Conciles  en  vn  an. 
ibid. 

Charlemagne  meurt, 2  7  6.b.(à  fepul- 
v  '  i  rure.2  76**0.  2  77.  a.  eft  carionifé. 
277.  a?  b,,  ptefages  de  fa  mort. 
177b.  fes  rencontres  plaifan  tes, 
2  7  8 .a.Ç^ure  de  fon  corps,  178.0. 
Tiabillcmens.ibid. manière  de  viure. 
ibid. feiencès. 279.3. exercices  de 
fon  corps  &  de  fon  efprit,27o.a.bt 
fonteftamene.     270.0.1 8o.a.b 

Charles  fils  de  Charlemagne  &  d'Hil- 


T  1ER  ES. 

degarde.  235  .2.  met  en  route  la 
Cheualerie  des  Sefnes ,  &  en  ayant  . 
tué  quatre  mil  retourne  en  Saxe 
l'hyuer.  2  3  1  .b.  met  otdreen  Saxe. 
•  2  j  2.a.faicrlaguerreen.Bohe(me». 
qu'il  con  quift.  262  .a.com  mé  t  par* 
tagé  par  Charlemagne  (on  pere. 
263  .a.enooyé  contre  les  Sarrabes 
d'Elbe-  265.  a.  court  la  terre  des 
Sclaues.  1 6  5 .  a.  battit  deux  cha- 
fteaux  outre  l'Elbe.  2  6  5 .  a.  va  en 
;    Boheme.2  6  5.3.rneurt.274ia. 

Charles  puifné  des  enfans  de  Looys 
Emper.  3  i  5  .b.  où ,  &  quand  hay. 
292  .b.fait  Roy  d'Allemagne,  Re* 
tic  &  patrie  de  Bourgongne.  2  9  olb 
prifonnier  à  Prura.  3  o  5.b.deliuré. 
3io.a  , 

Charles  depuis  fur  nommé  le  Chauue,', 

farwgédeNeuftriepar  rEmp.qui 
uy  ceignit  l'efpee.  3  i 5  J>.  partage 
la  France  aucc  Lothaire  fon  frère* 
3  i7.a,.recognu  pour  Roy  en  A- 
quitaine.  1  j  18. a 

■>  Charles  le  Chauue  appelle  par  lesha- 
bitans  d'entre  M  eu  fe&  Bretagne, 
yvamalaccôpagné,puis  en  AquP 
caine,d'où  ayant  chaîfé  Pépin ,  il  U 
-  Oartit  entre  des  hommes'par  luy 
faits  Çom  tes.  32  '2  a.  b 

Charles  rcTolu  de  refifter  à  Ton  frère, 
raduance  vers  Orléans.  3  2  3  .a-  fait 
accord  par  force  aucc  Lothaire. 
ibid.&b.  *  : 

Charles  altemble  ion  armée.  324^.' 

'  paffe la  riniere  de  Seine:    3  2  4^«b 
Charles f'cftuueauant  Pafques  3  2  5. a 
s'adu'anceà  Attigny  pour  fc  ioin- 
dre  à  Louy s  fon  fr«rc.  3  2  5 .  b.  con- 
trait) t  de  retourner  fc  ioindre  à  (à 
m  ère  &  Aquitàniéns.        3  %i  .b 
Charles  iomt  à  Louys  de  Germanie, 
f ach  eminent  en  femble  vers  Auxer- 
re,oùleiour  de, bataille  eft  affigné 
VVVVVVV  iij 
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â  Fontenay  cnrrelesfrerei;  3  2  6.a. 
b.  font  offres  à  tondre  auant  U 
bataille.  516.  b.  combattent. 

Châties  va  en  Aquitaine.  3  1 8. a.  mais 

*  fans  grand  profit.  ibid.b 
Charles  a  Paris  Se  ville»  d'alentour. 

3  a 8-.  b.  à  SohTons  &  Rhêiras. 

$ia.b 

Charles  enooye  faire  des  offres  à  Lo- 
tairequi  leiuitiufques  à  S.  Denys. 
3  a 9. a. b. perd  Laon.  3  a  9 .b.  (ortàt 
de  Paris  la  repréd  le  lendemain  par 
▼ne  extrême  diligence.  ihid. 

Charles  fachemine  en  l'Aulçoy ,  & 
%  contraint  Otger  Archeuefque.  de 

.  Mayence  d'ouurir  le paflage  au  Roi 
Louys:lequelie  ioint  auec  luy:  & 
font  ferment  l'vn  àl  autredencPa- 
;  bandonner.  3  3  0.  b.  3  3  I.  aJeurs 
ftarutes&coroplexions.  3  3î.a.b 

Charles  &  Louysdiuifent  les  Royau- 
/.mes  François  entr'eux.  3  3  3.  a.  T'ap- 
pointent auec  Lotaire  leur  frère  en 
vnc  lfle  dcSaolne,oùilsfe  virent. 
3345b 

Charles  fc  marie  alngelt  rude  fille  d' a- 
,  de)art,3'  3  o'.a.b.fait  tôbcr  la  vieille 

*  rnonnoye, pour  donner. coursa  la 
nouvelle.       _  |tf»b 

Charles  fait  la.  guerre  à  Pépin  pour 
l'Aquitain  c.4  3  &.b<fiut  tuerBenard 
DUC  «U  Languedoc  pour  fan  infidé- 
lité. 3  3  9.  a.  fes  gens  deffaids  par 

*  ceux  de  Pepm.  5  5  9'» 
Charles  fait, paix  auec  Nomené Bretô, 

&  chaire  Lambert  du  Comté  de 

Nantes,  Mï,a 
Charles  entre  o#  Bretagne  pour,  la 
f  troifjefme  fois  &  la  brufle-  342.3 
CHaefes  met  Pépin  fon  nepueneo  pr  i- 

fon.  .3  43. a 

Charles  eftat  en  Qretagne ,  Herifpoux 

eft  tué.  3  4  3  .b.  traite  auec  Salomon 


BLE 

Breton.  & 
Charles  fc  fait conroner  Roy ilm- 
ges.^4«.a.cfeagerAqaitaiaeaî)i 
chcAycftablitdeaOmtts.  tt. 
Charles  défiait  les  Normans  «0  ï» 
raine  ,  Se  4os  pourfuit  iofifksa 
Bretagne.  34^ 
Charles  campé"  for  Loire  donmk 
Normans  v  ou  Un  r  venir  an  ta: 

•  dcLouysdcGermanieftmftcred 
—abandonné  de  tons  les  Gens.  3  4U1 

349  .a.  recon  quierrfon  Roynat* 

3*o.a.b. 
Charles  baille  des  plaintes  pat  ont 

en  vn  Parlement  contre  Gsaeta 

Eocfque  de  Sens.  3  f  oi.3  f  M 
Charles  main  Mer  qu'on  nepeet  «et- 

jre  vn  Euefque  en  aucune  ville  Es» 

fongré. 

Charles  &  Louys  le  r'allieot,  &p- 
mettent  fidélité.  3  f 

Charles  fair  punir  ceux  qui  renite 
de  prendre  fa  mon  noye.     5  î  *•* 

Chartes  faiâ  excommunier  Baodoœi 
Comte  de  Flandres  pour  aaoâ*  * 
ieué  &  efpoufé  ladi  t  fa  fille  aùp 
W*  ; ,  3  H* 

Char  les  exhorte  les  tiens  de  fcifewe 

*  ligue  y  dr  promettre  de  rVntme* 
nir  tcbmmeauotont  failles  rcW- 
les.  .  35^ 

Charles  tient  vn  Parlement  à  Peu- 
fy ,  ou  il  auoit  fortifié  vn  pont 
3«t.b. 

Charles  aduerty  de  la  mort  de  Lom- 
re  va  en  Lorraine  où,  il  e& 
tonné  à  Mets  Roy  èuffl* 

CharlesefpoufeRichentJjlcckiCô. 

t&Butn     fceûr  de  BowS  ,»p^tt  ■ 
morrd'Hermentrux.  3^ 
Charles  &Hincmarde*heinis  <P>e 


ref pondent  au  Pape  far 
tion  à  eux  donnée  de  venir  à  R°" 
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.  me,  &  la  menace'  de  les  excommu-  nir  à  Rome  pour  refi  fter  aux  Sarra- 

nicr.                            j65«a  finsaduancez  en  Italie.  $79**' 

Otaries  &  Louys  ("'accordent  pour  le  Charles  Empereur  leue  tribut  en  Frâ- 

*   Royaume dcLotaite. 5  6 4<b.le par-  ce  for  toutes  fortes  de  gens  pour 

.  tagenr.        '■                   3^5-^  fouler  allant cnltàlîe.3  70*0. ('yen 

Charles  enuoye  à-  Rome  des  parc-  va.                 ■»  "3  b  £.0.3*80.» 

.  mens  d'Eglifc  faiéts  de  fes  vefte-  Charles  attendant  fes  Princes  à  Tor- 

sients  d'or  ,  &  deux  couronnes.  rorçne  aduêny  que  Carloman  de 

5  6701-          -            .  :  .  :  Germanie  approçhoic- reprend  le 

,  Ghârles  ne  vent  parlementer  anec  An-  che«iiniuVF«tffttfer«     '  ifo.* 

.  gelberge femme  de  l  Empetfcur ,  &  Charles  empeifenné  -par  Sedechïas 

-  pourqtroy.  .                 $6y.b  fon Médecin tuif;;enc4atoeur,à 
Charles  parlemente  auec  Roric  &-  fufciratmndesSe^neurs  François. 

-  Raoul  Normans}à  Vrccch.  368  .a  3  80. a.k>»ooFp$  pour  fa  puanteur 
Charles  donne  les  eftats  de  Gérard  entwrca  N  âtûa.  3  8o.b,fes  meeuts, 

Comte  de  Bourges  i  Hn&M >  qu'il  -  complexion  y  &  fçouoir; !  3  8  o;  b* 

fefonCiiambdlan.  .       368,*  3  8  i -a.  appelé  w^CbrcftierJ. 

Charles  afliege  Angers  tenu  par  les  .  3  8  i^a  "v- 

.  Normands  où  il  eft  afôfté  de  Salo-  Charles  fils  deÉôuys  le  Begae  miHëur. 

.snpn  Duc  de  Bretagne.  3  69. a. la  40  }.b^  fait  Roy  de  France  pen.- 

prend.b.                -■           1  danrqu'Eudeeft en  Poitou.  408  a 

Charles  tient  fon  Parlement  de  Cha-^  Charlesie  trouue  aa  ■  Parlement  que- 

- .  delenr  à  S.  Quentin  ,  le  gênerai  à  ■  ArnouUenoi,r  ^  V*ot  mes,  lequel  il 

Duzaacenlum.,,  >  37o.b>  :  rira  des  ûens.4  ï  o. a. fait  guerre eo- 
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S.  Cloud  bourg  appartenant  à  l'Euet- 
•    que  de  Paris,  &  pourquoy.    7 7. a 

Clouis  metrae  nom  que  Louys  5  3  .a. 

Clouis, fils  de  Childeric  6c  oVBafine. 
52.  b.-  53.  a.^Roy  des  François' 

-  par  droit  d'hoirie  après  fon  pere. 


LE 

z  o.b.  5  3  .b  .c  ha  fie  de  SoaTbwk 
gre  fils  de  Gilloo.       iû*L& \p 

Clouis  Payen  hbnore  S.RerayM 
fane  rendre  les  pièces  d'ynraka 
pillé  dans  fon  Eglife.  541 

Clouis  me  vn  de  fes  foldats  de  (à  pro- 
pre main.  -  H1 

Clouis  entsoye  demander  Oodi 
«pour  femme,  j  4.D.  f  ^Aftffoà 
5  5.a.b  - 

Clouis  conquiert  Toringe  :  ptw  £ 
pays  iufqoe-s  à  la  rîmere  de  la- 
re. 5  5. b.  donne  MeJan  à  Afg- 
han, ibid.  fai<a  Ja  guerre  aux  Alle- 
mands, en  laquelle  criante»  «b- 
ger  il  Voiie  d'eûre  Chrétien. 
j6\a 

Clouis  baptife  par  S.  Remy«fat«l» 
ville  de  Reims.  J7J 

Clouis  appelle  par  Gbdegifile  Rof 
Bourguignon  va  faire  h  guerre  i 
Gombaut  l'autre  Roy  de  Bobt$ot- 
gne. 

Clouis  recherché  d'amitié  par  Auric 
Roy  des  Vvifligots.  (*J 

Clouis  fe  préparant  à  laguerreco»w 
les  Vvifligots  enuoye  au  icpdtitt 
de  S.Martin  de  Tours  en  Atwfa 
l'iflue.  611b 

Clouis  gaigne  la  bataille  de  Vvoo|fe 
contre  les  Vvifligots.  6 
de  fa  main  Alaric  leur  Roy* 
ibid. 

Clouis  enuoye  Thierry  fon  fils  PrcD* 
dre  Ametpie.6  5  .b.occupetootce 
que  lH'Vvinigots  tenoient  en  A- 
auitaine.ibid.raict  apporter 'es  u«* 
lors  des  R  oy  s  Vvifligots  qaiefto«* 
àThouloufe.  *" 

Clouis  porte  couronne ,  &  eft 
Contai*  Patrice,  o^-a-b.^*1* 
fembler  le  premier  Concile  d'Or- 
léans. *j 

Qouis  choifit  Paris  pont  cipia* 
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de  Ton  Roiaume,&  y  fait  baftir  i'E-  Colonne  ou  Calotnnie village  voftm 
glifcfainfte  Geneuiefue,        6f,b     d'Orléans  où  Clodomir  précipita 
Clouis  Ce  faifit  du  Royaume  deCIo-     Sigifmonddansvn  puits,     .  71,3 
doberc,66,  a,  fait  alliance auecd'au-  Combat  en  camp  clos  pour  h  mort 
très  Rois  de  Belges,        ù<  66>i,b      d  Vn  beuffauiugc  tué  dans  laforeft 
.  Clou»  ayant  pris  Cararic  Roi  Fian-    .  du  Roi,  *44.a 
çois auec  fon  fils , les  fait  moines,  Combat encamp  clospour  la  foccef- 
puisiestue,éé,b,<?7;a,eftcnduede     fion  d'entre  les  neueux  &  ondes, 
foriRoiaumc,67Jb,(àmorr»    sbid.  -.  44î>* 
Clouis  61$  de  Chilperic  chafle  d'A-  -Combros  Ken  prêt  d'Orléans,  quel, 
quitainc  par  les  Capitaine*  de  Gunt-     Si.  a 

cram  &  Sigisber  t596,b,tué  à lafufci-  Comète  remarquée  pat  Louis  Erap. 
tationdc  Frcdegondc,  i07,b,ioS,a    .  fçauanten  Aftrologie,  ait,a 
.  :  Clouis  fils  de-  Dagoberr  Roi,  i*?,a,va  •  Cominges  aûiegec  &:  prife  parGant- 
en  Bourgongne,i7t^>i72>a,efponre    cram,  i2$,a,b,&  fuyu. 

.  Baudpur,i7z,bTweurtf  #$;b   CommiflaircsRoiaui.èV  leurs  droits, 

Clouis  rroifiefme,  Roi,  178,3,  Ton  fils,    2i2,b,lcur  charge  es  armées ,  /ao,a 
&  fa  mort,-  _  <r         ibid.  Commiflairesjes Comtes,  231,»' 

Clugny  fonde  par  GuillaameDuc  d'A-  çômiffaires  im  pfriaux  enuoyez  pour 
qoitaine;-  416,  b    Vendre  les  bien  s  aux  Eccleûaftiques, 

lesClufesdcs  Alpes  prifes  par  Pépin,  <   oHhaftierles  brigans.  311^,512,3, 
I04,a  .trois  Commi  flaires  de  Louis  Roi  d'A- 

Clnfi,villc  d'Italie  aftiegee  par  lesGau-  quitaine  défaits  en  Saxe  par  leur  eu- 
lois,  9,a,b,&fuyu.  trecuidance.  254,8 
Coblents,  i6tb  Cornihiflatres  enuoyez  par  les  Prô- 
Cochiliac  Roi  des  Danois  defait,£?,a  u  in  ces  pour  les  vifiter ,  &  amender 
Cocofctcs,  i9sa  les  t  fautes  des  Comtes  &  Juges; 
Colars  li  Bouteillcts , vieux  PocreFrâ*  zfe,a,b 

çois.  -574»a  '  Commodité»  que  les  Papes  ont  tirées 

,  Colin  M ufet  autre  Poète,     ■■■   f/$,b  .  *  de  l'ananceroent  des  François,  i$6>z 
Collettes,  orattato  de  1a  racfTc,  pour-  les  Communes  gardoient  les  réfugiez 

quoy  ainfi  noflhces,  90.b  .?  ;auxfranchifes,    m,b 

Collen  fait  Patrice  de  Bourgongne,  CompiegneappelleeCarnople,  381,3, 
»ji,a  fiegede  Charles  le Cnauue,    4*2.  a 

Colomban  Abbé  de  Lux  eu  reprenant  Comte  de IRoan  décapité  pour  les  pil- 
le Roi  Thierry  encourut  la  roale     le  ries  de  fes  gens,  114,3 
•    grâce  de  Brunehaut  :  Se  thafTé  de  Comte,  Artabilacenfis,  $J&b 
Bourgongnef'cn  va  en  Italie,  174,0,  Comte  Mcginenfe,  }77,b 
»  ifj,a  CorotedeTufcanellemet  Martin  II, 

Colongne  Agtippine,2tf,a,bruAee  par  en  la  place  de  Iean  VIII.  Pape,  $9j,b 
les  Huns,  4?,  b,  pillée  parles  Nor-  Comte  des  Manfiiarieae;  3*9>t 
mands 592,0  Comté  &  Monnoyedé  Reims  don- 

-Colonics  que  c*cftoit,i  6,3,17,3,  & d'où  nezàl'Euelque,  :  44°>b 
ainfi  nommées,  545,3  Comtes  d'où  or  tpxis  leur  origine,  & 

XXXXXXX  iij 
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leur  wmp»rtifo»iutc4erdtg«tfèz  Concile  à  Solffbni  foui ;  Ptofa,  rçr. 
de»  Ecclefiaftiqucs.         tjo.b  zji.  a.b 
des  Cora ici  anciens,  49;. a.  b  6c  fuyû.  -  Co^CTledeNiccfonil'EwpermCS- 
Conues  mis  es  viHcs  d'Aquitaine.  «  (Un  tin.  ioji 
230^  ;«  '  *»      1  Concile  de  Gontilly.  tnJb 

Comtes  chaftiez  pour  n'auoîr  garde  Concile  de  Nice  pour  les  Imago, 

•  leurs  Prooinc€s^escoariè*4«rbfi-«?  a^b  " 

•  gands,  3i;.a  'CoflicUeà-Ffahcfbfr.  î»éi 
les  Comtes  du  Roi  Carlomaa  Roi  ■  Concile 'de ''-France  ne  veut  rien  cou- 

d'Alletnagtie'  prennent  vne  pat-  chiré'  fur  la  proceflîo'n  du  S. Efprit: 
tie  d'Italie  :  Ôc  venans  à  Rome-  met-  iSc  atted  plus  grande  aflèœblee.  270.1 
tende  Pipe  prifionnier.  -     1  $8c.b  Concile  tenu  à  Tours  contre  Nome- 

Corn  m  de  Vcrmandois  4  nos  de  Be-  *  né.  341.0 
mrd  Roi  '«flatte.  •  •  •  i8£b  r  Concile  *éna a  Valéceen  Doophiac. 

Comtes  anciens  de  Bretagne.  «8r.jb.tf7.  '•  546 .b  * 

.  Mtija.iWM  ■  '     Concile  rena^Lyon  par  le  Pipe  Ira. 

Comtes  de  Bretagne  detturent  aux  ^.sl.àTrôyes.  «  iW. 
Normands  les  terre^ qu'ils  tenoient  Concile  à  Ingelheitn.  ■  4flb 
en  Gaftine.        ^  417U  ci  hqcôciles  tenus  en  m  an  fowChar- 

Comresde  Tufcanelle  puitfans  à  Ro-  lemagne.  276-2 
me.  .  573.2.457^  .  quatre  Conciles  te  mis  en  France  en 

-Comtes  Lorrains  rebeika  à  Othdn  mefme  temps.  tyb 
viennent trouutr  ieRoiLouisJ&  luy  -Condures.  sS-b 
font  hommage.  438.0  »Conetodum  204 

-Comtez  &  grands  fiefs. en  quel  seaips  ^Çongolitan  Roi  des  Gaulois  hibiaw 
deuindrent  héréditaires.       r«4^*a  1  le'LongduyRhofné.  r>b.ié.a 
Conan  Comte  héréditaire  de  Breta-  j  Coniuratcurs  fafeitent  Pépin  Roi 
gne.  '»•»••*  *6.b  -  d'Aquitaine  contre  l*£mp.  (on  pere 

ConaicGora  te  de  Rennes. :  ,•  •>:•■ :  îatfoib  c.^oo.b.font  confinez.  jo:i 
.  Conception  àiiraculeaicérMcro*ee.  rduConncftible^d'oaiUpmfofiBÔ 
49.  b  .f&  fa  g'ran  dear^ç^k  joî.a.b.&foy. 

Concile  de  Calccdoncotrtre  Entiches.  «  Côrad  Comte  daBBÉs-daRoiLoais. 

4f.a  i$4.a 
-  Concile  premier  d'Orléans,  tenu  par  Conrad  Comte  de  Paris.  ^ 

•  k  commandement  de  Gloun,  64. b  :  Conrad  Doc  dc-F rançon ieeft  faitRoi 
Concile  fécond  d'Orléans  tenu  fouz  417.8 

Childebert.  .   1.'.     -77  b  Conrad  Roi  de  Germanie  conttainr 

aurre  Concile  à  Orléans.   .      yêub    Raccorder  aux -Hongres  pour  h 
.  Concile!  Chrifinon  t  l'an  f  44.    Si.b     faire  for  tir  dcGermanie-  418  juncart. 
Concile  à  Chalon  fot  Saône  parle  co-     419  a 
mandement  de  Gtmtfcram.     104- b  Courad&sdeRaoulRotàeBoargoR- 
Concile  àtyon.  uo<b     gne.  4^ 

c;  Concile  fécond  de^afeon.    .  irp-b  Conrad  :Roi-  d'outre  le  Montjoc 
Concilcd'Aufcerre.   .   .        ijpb  441.8 
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tfentad<fritcipoldDoc.        -  4jj.b  Corfc  courue  par  les  Sarra^nt.^ 

Conrad  Duc  de Lorraine  fufeite  Lui-  270.4 
tolf  canne  ion  perc  Othon.  4f*.  b.  Corfon  Comte  Je  Toaloufe  pris  par 
45?.a.perdant  vnc  bataille  fc  feuue  à       AlaricBafque.  237.  a.  depofé  delà 


Mayence^  >  •              •    4f*a-     dignité.  140.3 

Conftan ce  Comte.  .1  "               40^   Correftan,mont.  15.» 

Confiance  fcrapef enewf urr.      »$*.à.  Corereau*  quels.  .  jo8.a.fai.a 

Conftans fait  tuer  Conftanun  fin  fre-  Coterie  que  c'eft.  jo&a 

:  rc .                                  31. b   Cotuar,  chef  Gaulois.  ao.a: 


Cooftans  €efar ;  £Is  ,ôc  Cotiftantin.  Goucy^f.a.  pris  par  Thiebaud.4r7.a 

^.b.dcfaitDidinc  &  Verian  Efpa-  ûoucydpnnéàBofon  au  lieu  de  Vitryv 

gnolv  .            a         ;,'  g8.b  '  -430. b                     ^  ■• 

.  Conftantin  Clore  défait  les  François.  Coucy  quite*  à  l'Archeuefque  de 

,:3*a  Rhcims,  repris  de  luyjco  nef  par 

Conftantin  leGrand  &  fes enfans  pre-  Thicbaur.  466.» 

.  raiers  auteurs  de  la  ruine  de  l'Errr-  Coucy  c  ha  (t  eau  pris  pat  RaouL  ^29.3; 

f ire  31.D.32.  a.qudlcdonarionfift  à  coule,  chape  des  Religieux  de. S.  Be- 

Eglife.                lèô.b.ioy.a  noift.    .                        :  éa) 

Conûâiineleo  Empereur  en  la  grand  Couleunnesà  main.  !3°>*< 

Bretagne.                        3$.  b  Couronne  enuoyee  à  Rome  par  clo» 

Conftârin  prend ic  nom d'Emp  40  b.  >  ois:  votez  Regnum.  » 

>  fc  fait  Preftre  40.  b.  eft  prins  Se  Couronne  enuoyee  à  Lothairc  pat  ' 

r'tué.                               ibid.  Louis Emp. eftant  malade,  319.3 

Conftantin  Comte  fait  Ccfar.    42.3  couronne  portée  par  noaRois  aua  fe*  1 

Conftantin  Coprony me  meurt.  ftcsfoltœ nettes.    »■  ao&.b 

ii\.b  deux  Couronnes  envoyées  an' "Râpe 

Conftantin  Pape  eileu  par  fedition.  par  Charles  le  chauue.  3*7.3 

2U.  b.  bruflé  par  le  peuple,  na.b  Couronne  de  fer.                •  2io.b  : 

€ooftanrinSeigneutfdeVienne.4?i.a.  Couronnement  des  Rois  de  France*' 

fait  hommage  au-  Roi  Louis.  s7 0.473.^474. a.b.&fuyu. 

:  441.0-  :      ■     ,  Couronnement  Se  Sacre  de  Pépin. 

Conftatinopleappeilec  noaucllcRd-  197.  b  i?$.a  > 

me.  ,-:■{:■                     36  a  Couronnement  impérial  de  Cbarlc- 

Coiuccurs  anciens  qui  furent.  jjo.b,  magne.  îff* 

f5i.a                                    •  Couronnement  desrRols  de  Lombar-' 

Corbenac  Chafteau  de  iainâ  Reœy,  die.  aïo.b 

4*7- b               :  .               >  Cdijronneraentdc l'Empereur  Louir 

Corbie ,  chef,  des  BcauuoifuM.     i$.b  àRbeimj.  284.6 

Gorbie  Abbaye  de  Saxe          açi.b  Couronnement  d'OthonDuc  de  Saxe 

Cofbiefpr  Somme  ville prife  par  Ici  43*.  b.  437.3 

Normands.                      35*1!»  Courte  barbe,  vieux  Poète  François, 

.  Cor.mcry.d  où  ainfi  nommé.    242. b  579  a 

Cornouaille  19.3.144.3.  occupée ;par  Courtois d'^fcrraâ  autre  Poète.  584.3; 

,ics  Normands.       •           419.61  Couitray  en  Flandres  fortifie.  39*.». 
./'*!  . 
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Cojiftilliert  d'oa  oittfi  Dagobcrt  fils  de  Clotaire  6tc  te! 

5ï<?,b  d' v ne  partie  d'Auûrafie,  i&a 

Cooft  nroc  d'offrir  de  l'argent  en  nan-  Dagobcrt  cfpoifc  Gommatnidc  (tx 

çant  les  filles,     .                 ff.a  de  Sichilde,  iÉo,b 

Gouftumc  de  Mirer  l'innocence  d'vn  Dagobe*  contraint  Ton  père  de  Uy 

-criminel.                  .       a$6,a  qui  ter  toute  l'Auftrafic,'  -tfo> 

Goatenttn  rauagc  par  les  Norman*,  Dagobcrt. bleu»  en  Saxe  cit  kttm 

.  406  a  par  cit  taire  (on  pere  oui èeii  vm 

Cranequin: &  Cranequinicrs  gens  de  (tue  le  Duc  de  Saxe,  j6u 

rgoerre,  )■                ya^,b»p^o,av  Dagobcrt  partage  Ton ôcrteftCwa- 

CranuelDuc,                ijiJbjjijL  rte,  tfa^iû^a*  wr  bon  iufacter  tut 
Crecyfur  Oife,                 .  $$6,a 
Crémone,  ville  d'Italie^           16 ,a 
Grcneauxde  murailles ,  d'où  aiofinô- . 

«nez*  ria,K 
Criminels  receuz  à  tarer  leuninnow 

-oence,     ;  »  •  •  ...  sj4,a 

Cris  de  guerre  anciens,  j  1  ^b 


Qu'il  Te  gouucrna  par  Arnoul  &du- 
.mfaeft,  .  ;A  rfja> 
Dagobert  fait  fa  reGdence  à  Paru, ty, 
b,  a,  pluûeurs  femmes  fictoncéi- 
•acs,       1 .  ibii 
Dagobert  formante  les  Gafeotu,rff, 
èjdetruk  Poiciers,i6f,b,fondcrAij- 


Crodielde  Religieufede  fain  de  Croix     baye  S.  DenisjMf^pourqaoy,!^ 


b,meurt,  i6M 
Dagobert  deuxiefine  1  Roi,  179,  a,  u 
more,  iW. 
Dagues  a  roelles, 
Damas,  Jjb 


-<le  Poitiers  animée  contre  fon  Ab* 
befle,  LH.b^^a 
drodin  Maire  du  Palais  d'AuftraûeV* 
oi.b  î 
h.  Croix  portée  aux  enfeignesdu  téps. 
de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  Damoifcl  quel  nom,  ôcà  qui  prapre- 
)Q8,.bt«koant  l'armée- de  Charles  le     ment  apar  tient, 
chauue,  314  ;b   Daniel  Roi  Prcftrc ,  eft  nommé  diil- 

Ctosberge  fille  de  Childcbert,  8«,a  peric,  W 
Ctotoniates, .  io,b Dannolc  fille  de  .VàâorwEiefaoedt 

Cru  pelai  ces  ,  gens  de  pied  des  vieux  Renés  tuee  pan  Bepolen,  i^J> 
Gaulois,  ■  .  i£,a,$i6,b  \  Danois  efeumans la  mer  delà coMc 

Cunibert  Euefque  de  Colongne  Con-     Teroucime font  défaits,  *M 

feiller  de  Dagobcrt,  i6^,h ,168b 
Gupan  Comte  d'Eftable,  io8,a 
Curez  comparez  aux  CommUTaires» 

curez  I  doiuen  t  eft  te  choiû*  gtns  icy  Danois  fot  paix  auec  les  Frâçob,!^ 
bonne  vie ,  &  porter  honneur  aux  Danois  oourenria  ooûédc  franct£ 
Seigneurs  des  vilages,-  -  m  ..:  ;  {tfiibj    d'-Angleterrer    r  1  ^ 

Curiofolites.  e  ?    .d  .ip,a  Danois  tortefltdele«r^yV,f«B«o- 

4.»'  •  Ck         -J    ■  îiahir  les  Prou inecs  voimw», 

kc;>     Dar^»ue,&DaTdanois.  io.b.n  a.^ 

DAgobert,  nom  François  que  1C1-) 
gnifiei  ...  io il.  1  .M  ii.»  ^nfQAi  £art*s  dos  Romains*, Grecs, 

Gaulois 


Danois  efmeus  contre  les  François 
courent  le  pays  de  Hcs^iji.b/ttrpris 
par  chàrles  auec  leur  butin  Cor  la  ri- 
uiere  Adernie, 
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Gaulois,  6c  Efpagnol*  en  leurs  char-,  Dieux  des  Gaulois.  .        J  ^b.^i 

tes.  .  7&a  Dijo*  pris  par  Bofon.  4jj.b.fUtpru 

D«uphin,nom  du  planter  nédeFrani     par  Robert  Comte  de  Trayes»  r 

ce,&  poutquoy.        477.0.478^    462,  a.  b 

Dauphihé;  i6.b  Dimanche  pourquoyfcftové.  i47.b 

Dauphinc  pille  par  les  Vandales.  1  le  Dimanche  des  Aubes  pôurquoy 

187^  »  :  ainfiappcUé,  : .  9j.br 

DauphW  comment  venu  -a  la  cou-  Dinamie  gouuernenr  de  Marfcille. 
ronne.  477.  b»  &  pôurquoy  ainf!  ux.a.b 


-nommé.  •  ibàd. 

Dece  Emp.  perdu  dans  vn  marais. 

Deffenfe  de  porter  vendre  harnois 
hors  le  Roiaume.  -        35^.3^ .a 


Dinamie  receueenia  bonne  grâce  de 
Cildebeet.  rçj-.b 
Dis ,  ou  Platon  Gaulois.  *  $.b 
Difeniers  .comparez  aux  Préfixes* 
131.  a 


Delphicnsâflîegez  par  les  Gaulois.  11.  Difier  Duc  défait  en  bataile par  Mom- 

b.refiftcnr.                         i%a  mol.99.  b 

Denys  de  Sy  racufe  Sût  accord  auec  les  Difier  Duc  de  Chilperic  travaille  les 

.Gaulois.                         lo.b  fuiets  de  Gunter  ara  en  Guiennc» 

S*  Dents  premier  Euefque  de  Paris.  m.b 

fS.b  Difier  Roi  de  Lorabardic.  207.  b. 
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"  ^<atd  E^e fque  de Sés  repoufie  vail-  ,  pciuer  Lotairçdu Royaumedc  Fia- 
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'--OànWHt.  !i:î"r;  $ «Jte.b>^*»a  '  <^**méfts. —°  1  ^/  -^#a 
3oaHofl^oîc  tftafietfrfc  roaftwtf  &  *aute6rachate.  ;',;t ';1  ,li.b 

^^'to«ert«»  é9nï«niSiignef:Jj'8»r.b  -tW*UCdrîq*e7  1»  ïn- 1  AaY^îflô'.» 
Gaud^iUêbVflartÀes,       :  *?4«a  #a«le-Gréc«  fontse*  parlés  anciens  . 
caneiomvoyestGaHô».  ■       Gaulois.  '  ï*  .t 

-curachere  Comte  de.  Bbardeau*.  JGaole  Na&onnoife.  'feVbvfcx.a 
^   UfJa  €«ute**garè<!>u  ftirn^rttëtVjj.a. 

icarferobbectûKè^'i  !•  *  5  j  i'f«a  n"»4Ha\b»»«.^-J!""  s-w1-"  î0*  f> 
.  «araWgardtennest  >  3'J'  '  *  :  i'8#*b  Gantes  entières  conquifés  ^pàr^Har. 
^rdcsïupontdeChsrflto^tuirtiAza  ^  «•»f)>îiéilljb.JR:Imj  *U«0 
fles  cardes  du  Roy.  48  8^*48  0^  t^lesrrauàittéc^ide^àhdes^car. 
ncirtevîeuipocte,'  :  "  *  585^  *orisjpatte*RomaMis.  ■  '  x  i.a 
car^tti.  J  ^afllesc^nam^tgouaernéèrfïoosÇe^ 

oawiertu^ïpttr  OuiH«pbiW4cV  flfau-  e ■•»iàri«c  Aa|ttftev rsV.  â^TO- 
;  Uttt^  ^»u«<rtKftKiU --îctef^fcs  de  :'y  «MotittrttoolwTybere-; (*  poirr^ 
l'Empereur.  •t'8*.b      qaof»  «ti^i.-'W^ guerre  ionbs 
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«eut  fous  Néron.        z  3  .b.* 4 a  :  derfocoiAf»  W^alfii»#  itçila 

GaoteettqofJci^c^Vpfpaûaq,  monts,  ibid.  qui  de&*tat«QK 

iufques  à  Dioclcrian.' .  1 7 ,  a.  1p.  &  .  .  ||iw%?Er U«*c tltl^H. 

,fuyu;ran«^;pat  les  AÙeinaad*.  .    4.  précipitent  les  R  omaàfrrt  k 

:  %.  7-  b  defteudue*  par  Psobecpntre  grandes  frayais,  ibiA  defendât 

les  peuples  du  Rhin.     ,      *8.a  en  Tofaq* •* ils  lesdefontif 

lei£aw^afTuUiçs4^Uai^  a.b 

,g^l£eapa^S^H3Sv  ./.r  .    4o.a      rent.14. b>  1  5  »  a.  b.  «ngcatk»» 
Ganl«^^çiç^iiji-m«K'4«:MsA  r  troupc^wcôinbttiteiiiaiwt 
.«Puce.  *5>.b      df£ùâf.j  j  J^^fetatgctfai 

Gaulcapar^piconucf ries  a* GJwrifUa-      la  puiflànce  Rom.-        . .  1 

ni^e,  ,.vi  -.i.$B.b  Gauiois4re^t¥n-4««»^lJîroae» 

Gaukwd'oùoAtpr9lc«roi9gio?>^.a  Jt.  Vhonnwd'Augu£c.&'4eR«* 
4  t laur Reiig^iH O^pvWNwtos.  j...>i.b  v.'-ki' 

;.$^4.a.b  f       paulois-^neUe  waa«  icnofcnt dt 

Ga$«si  aucuns  d>  *juaUe;  formel  temps  dn  Roy  Cloois.  0  :  jUb 
:  iUtore«5.b>^.a.lcu»6beaep}(4bar.  Gauloif  quelle  date  pfenoili  ta  Usa 

bci,&  pasores- >.a.  lenr  nwoicrc  ,    chartes. 7 -  :. 

de  viurcbaftiments.arme^âf  e^cr-  ,  Gaulois  de  quelle  langue  onf  vft  4e* 
;  ejees.  .  .  ..r,r,  .    ^é.bwyaa  jHÙ^a*cni|edf«iU>maÀas&to 

Gaute  pafset  en  G«manie-,EtyaW     çois.   ..c..    t  . 

&JtaUe,  fous  la  conduite  de  Kello-  JÇïuCmm  itfenrtaietf  de  Uwks  Je 

ueze  &  Sigou«3»o.7>b*^  ^.b.Ctiftft  Nantes ,  tué  en  va?  enbane. 
Çaulois  Juliens  afficfwiCio&MD.  343^ 
<  s'acheminent  vers  Rome,  $>.b.de-  Gautier  de  Calez  fient,  dTuetottié 
]  :  fiptn*>lfs  Romains»  i^MLcfigcegenf  par  ÇW*aire,&  ponrqney.  <  loi 
,  JRome.  io.a.fe  retirtun^uecl'or  caeçiM  Cowtc  nepaeu  da  Reyia<ic 
',;  des  Romains.  •t.-h<.i'*di*fr  '  4*cMtovtomtà*'*ptYt(té*C&K 
jCanjoi*  piaûent  en  IUuHe^^artnor  .  fpnondw^J^lenfc^^o^b 

ajc>&  Macédoine,  *  o>..  b.  1 1  a  &  ,«aoticr  d'Argies  vjeuxfoëtt»  f  *>* 
j   fuyu.  cantier d'ifpmriayieu*  poète.  571a 

TGauloifpaflent  en  Grèce  ,  &  atTailleOc  oauùesdeSoigfiiesou  de  Sagwet,!*- 

Jct^k4e4?«]phe|..i*bu>-*       trepocte.  57** 

&  fuy u.font  miferablemen*  confn-  «anfier  de  Belle pe«be  poil*.  5 84a 

tnnz,*»*  r  t  .  -•-.;;«!> »j  jlJ  ^fdmAbbédeS/wwideaî», 
Gaulois partent  ^fgfcbof  en Srcc  &     - &$*ac  dafcrii«o»-4e*  bieasde 

Natoîie^c  fonden  t  le  Royaaroc  de      fan  Abbaye.  37&J 

Gaule-Grççç. j  z.b.  1 5 .a#.&  fuyu.    «auzeiin  Veut  empe/cber  Loays & 
Gaulois  Anem  redoute*  de*  pin*  veil»-  >.  du  Bègue,  &  va  en  Germanie  fotf 
■  lanre.fcnatfeAs  du  môdew  ^t>>  1.6.  a      induis*  Loujfe  à  y  f nk -en  Fiance. 
Gaulois  Maliens  en  guwe.«o*HO  lei  :  *j  M^$&k*$ma»jét*l*l' 

Rflraaja»>;ii$«,p..fxtt^  .i.mé* 
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DES  MATIERES.  ■* 
<5au^«4rà  ^tycnkle  ^pM^Gçn?»-  Çc^Q^dcParisqiu^fpafty 
>tiie  çi>F*3îKP^m*iffefff9fi^i  a  «j  de.  Charles  le  Chaaw,$«*tÀ»N9er 
Gauzeltn  Euefque  fWWW'c  :  -M^êlff '  1  -  v       :  ?l  ja*4> 

:  ^lUrarocntlesWerjrj*i|*j97-bti#»  :G«*atd  Comte  de Parjs  vienj  contre 
flu^^flOTL^U,  .      '    J:    ■  f  -|      .Charles.-..-  3<H«*i> 

Gc&ellaxd  Ductrefnoble  0c  fideWc.  c  Normands deuahtrPaus.  ,3go.a.b 
.lao^  r:,  .?t-'  i  v  1  v         ,Gerbault Chênaie? JKpp^e.«wra«%. 

&hfitMkty$tifamor*  i;  :  •  <  UW>  ci  Itofement  les  Normands  affailUos 
Gflfefc*  fktt  à  JftS»  Va^psÀffc.    'I  Paris-  . 

aj^  b  >r    i      Gerbergc  fcnsdo  Ro»  Othon  <fpou- 

Gejaabcyillc^^lle.  .      19  a  .  ièe  par  Hugues  lpÇrand».  4i7.b 

Gmealogie  de  Pépin.        °.*;&a  GerbergevcufocdaDuç  Giflcbsrtcf- 
1  QlHwb^W  Dac  opRoy  Fr«tj§ois«Htce    poufee  par  le  Roi  Louis  d'outfem.er. 
«§  Gaule.  r'.'.J^a  -  4*f94 

Qçneuiefue  feinte Vierge Parifien**  A^rjontuelpiar  Hercule*.  ,,:  ..  *.a 
,<T=»Jb    .  ,:•■*■■   Gerfco^AwPJftftwe  de  Sentence 

Génial  ouGenaut donné*  pour  Duc  aux  ,  par  Frorroond.  ,  -  ■  441. b 
,    '  Gafcons domptez.  jy*.a  jC^lottConne  de  Blois  frère  de  Roui 

Gentils- hommes dç U maifao duRoi  .  .Qucd^Narmandie.  .  .  416. a 
•  f»7>b  ;  '       <:...î  ...        ■    oermain  Euefque  d'Auxerre  en  ooel 

'   tGc»til$-h6mcs  des  viogteftn»  qa*h  r^mp*VH*ûir.  \V  ja*a 

.prçife         r    .  -  .  ,  .., .)  cermain  fcûefqoe  île  Païw4ftgraode 

«GwatrieRoi  des  Vandales.  4f.b, pille  ,  emhorité.  '  .,  &P>99* 

Rome.-  :ï  •  *;•.')'  45-ab  S.Germain  des  Prez  pris  &  fortifié  par 
Gcofroy,  voie*  Godeïroy.  ...  Je»  N0rma»ds*  399.  b.  voie*  Nof- 
Geoffroy  Se  l'Abbé  Hugues  tient  tnands. 

.  quelques  Normand*.  1  {      .  :  #j.a  eerjnei**;:  •  - .  j'.a.kaf» 

Geoffroy fa  paùswc  Je  Roi  Loaii  Germains  venus  au  fecours  des  Sequa- 
-IfiBegue»  .  •  •  .  ■  ;  $$.a  ,  noji , défaits  pa*Cfifar,  ',  iJUib 

Geoffroy  Comte  de  Gaftinois.  '  r  ,afyb  i*tr  qjajns  fe  r*beHcnti&  défont  («s 
Geoffroy Comte d?À0jo«.;8*.a.4J»?.b    gionsde Varusy  _  ,        .  .-..«ai. b 
Geoffroy  cnuoyé  ontre  le  Rhin  par  cermaiftsefeaffea  de  lacaujc  pas  luttas 

Ainoul, .     •  : .  •.  7  » . .  ,  '  ■  j  •  :   4#>b     1* Apoftat.ji.a-voicz  Allemands. 
G«o^oy'Griâ^oim«Ue<4f7>b»W(yn  4ermastt^r  .'•»  ,  : 

geaw  nommélfoirt:  4^.b^&b  eermafiieidohnee  a  Charles  leCbafcae 
.G«&rge  fecondicere  de  Rome  antiiglé   ;  en  plain  Patlfcmeo t.501  ,*.»oie»A  e- 
*  la  fu  (citation  4sD*ûet  Roi  tkton-     magne.  -  > 

hardie.  zi^Pb  «erold  Duc  de  Bauieres  tué  ordonnas 

George  Aenel  Arcbeuefque  de  Rasé-    .  fes  batailles  Ccm«cAc4Àauroi*,^iia 
nfmptapMÏ  l'apowtfemcuj  des  oemudcHlicdcPcpi».  124* 
i  Éftres  Charles  t  Umys  i    JLùmiixe,  oernotie  Comte.  40.  a.  fait  Empereur 
petf.KHK  (m  bagage.    ;  .  4^  iMaximce^éf^tdeConftantin^o.a 
;Qcpidt>..i  i     j.   .lu     . ;  .j.:4».a  çuuMie^anstoifaferoipedwaiP" 
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V'trqb'ïcHéTrmt  ctkUfipfoncc  dVfes  (Me ïe&r de lTWprtcw  Heapf df. 

r  ennemis  ,fe  rué. -,->!-       1   4'o.b  *  p6afee paf ^tnncR.oidcHocgà: 

;C7dralaricfiisbaftard  d*AllHc  Yjrfricu,  'qtâttEftteMfe.  »  • 

»  ta*M?&atf:  î  '          •  Gtmettd'Ardàfcieï  ' 

cH&rés.                   7.aiij.b.-ir.a.b  Gtflefeerr  Comte  iftWtt  HWryfeu 
tfcflates  &  gens  Sef  pfedaatikri*  défaits  '  bèaufrerede  f  cfietter  comte  fc'Roi 

'J  parles  Rdmains*              ^   i;.b  Charles.       '»       ■  '  «  '  4I6.1 
■Sttf*my ^metfatiîoifk      ■*•!'*■    *%a  (nflcberr  prifonnier deBerwgér^ii 

^Gete»..'-.       .....  .             ,  njjjj  c^ébmfiU^M*^<pri^Wi 

«euaodan.                           i  b  Rsxft1.\p»«.  prend  D*rëfefaflj; 

t9Hbtrti'voirtdiflféb€tf.   '  -  •  «••'   '  ibid. 

«aîfred  Euefque  de  Liège.         iij.a  ^flebe/tdefafr  &ti»6}itfseirô& 

^lles' Eaefquc  de  Rbeiraj  traiftre.  '  thbn.  1  -  n":  #l 

"lOjA                 '    •  :;  '!         .  ^iflébmDtfcteïto^gongneliw. 

Gilles  Euefque  pour fuiui  par  les' Au-  '  4So.b  '**  ^f1 

1  ft  rafiens  à cotfes de  pter  tes/     114.4  -G&çon  raeroeittènjrv 1  ;''  •  *»*  1 

tfifliéf  EuéÉb^ae  Rheims  condamné  G  lycere  fait  Empereur  après  QWtft 

&  puny  pour  fa  trahifon:     i4j.<.b  ji."t  '  '  ■-■ 

CSHes  fils  de  Pépin  raisen-tel^o.zii.i  Gobiflbn  que  c'eft.  ^ 

Gilles  de  Vïez-maifons  *ieuK  Poète.  «odefroy  *  voîex^scofroy. 

!«ft.r         '■■  •             :'  Gpdefroy  Roi  d«  Normands  fi*tt- 

tXAcs  le  Vinicrs  autre  -Poète".  "  yy^p  <  itftfletfleitôtûie*;  - .  -  ^ 

t^lfc  cVmMe^tè^têtCiflc.      "  Godcfroy  ^apointe  aucc  Chaton- 

GUlon  Romain  eftably  Roifatics  y;g#é<-'  «  ^  \i(obj0vx 

François.                            joÂ>  'Qèâefro y  fait  pendre  vn  Duc  dtt'A- 

tfillon  ekaffe  par  ChîWctic  &  -fedre  à  bodritcsifljf .  a%  mdfoiettiette 

Soiflbns                       •  -  fl.b  tiers  decefte  nwi6n,iWaem.<leatt 

©Ulon  Comte  d'Eftablc  du  ïOéi  LouW.  "  Rcric  abord  dettWce^mateWtf0 

-  134*  '  -  ■  r-  ' «  <-  ' ï  >  -'•45$.bv&î* ^^h«^>te  ferte'e«te 
^îtaWdeRoàffillo*;  :  v  ïtt.b  •  fon  pays  Se  les  limites  aYJtaa* 
<SratdCoW<iè«i!ttifel^y7i  bide»-  %àlL  * •'>«»••: 1". .!  " 

fouillé  de  fes  Eftaw, -        ^f.a  Godeftoy  dettandëa  ^"kmeRitrl 

GiWèd'de  BoniWn^tiowcPoite;  Trac^WlWtf4*e»M!w^ 

^87:*'  '•'  'iî:HAs-w  «  it.îf, r>  -,q//|  .c^drtlepaïsdcs  Vviltres.  W- 

èkàrdins  d'Amiens  vieux  Pweewj^.b  c^frtiy^t^ivarmccdedearteW 

-GîfthSeVtî Qtarl«fclv Cka»n  d ^sM^àk^7t^le«tVtfilu«  d»f^ 

- 'rauft'ISflttede: toilïrtrK'I  n  :  fÇO.b  ï:jHK»'5iaoJisb«î  ^r.  là 

cJitte  fille  du  Roi  Charles  ,&dîHiMe-  tkftitfoftii  pi^fortfik.  -  ^ 

-  partie.'  '  '  "o^owft  -ûjl  :»  .4  Godcfroy  autre  chef  de  Nofl**k 
■Gifle^fill^  de  lorlKfirt JdoRttMen  ma-  ;  ehtrt^aflrî>wbeofeh'eorede'3rtK. 
«  i^eàGodefr«yK6»m*ndapMsfoJi  [Uj  à.  Ctxtm^  ay^ht  coibpoiî 

çrôC^le  deOwies  l©5wnrdo.  ma-  ie»4efroy  «c«%^yltdiiN*ttia^ 
vicoà>ROllO  Normand.  411^4^0  -  dafccndcnc  à  Hafloo .  i?a.b.bfafc« 
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i.Tongrcs  ,  le  pays  des  JJhaxols*  cotyhe*Jelamer  Balthique,&  letiéa- 

a$fii.fo.  -pillent  Coiongnev Bonne, .  .rionsdafeipour.;-.  ,.,:c .  uo  € onexd» 

Niu.Tolbiac^c  PWaK.cTApc.  Prom  Gomars  de  Vihcrs  vieux  ttetev 

%    jAWbaye.i.jbid»  de/ont  de»,  «f-iins  *  ^.b          .;■> .      :»  :iti  ir 

.  qui  leor^culcnt  rcfiûer.  ibid, pre-  Gombaut  R oi des  Boarguinoné i  ftst 

.  aefci  T«Mea^9^defomkt>E0ef*  aomeher  J»c  tcfto  à  ChHjretic  ion 

u  on.es  de  Troie*  «kMeu.  ■  i  -»  <  **.a  stère  ,  pere  de  Oatildr^  3  u  y-jib 

GOdefroy  fe  fait.  h«f  uf M  A  jC fp©*fo  ^wbatù;valiWDyacfobfreri^ti»foii 

•  Gifle  fille  de  Lotkaire.  '  j.;*î$iib>  -i.cn:  Aiugnonrfnir.a^âMX£uïpbfé 
«odcrrfti JUUea  Normands  Wwc  par  ;  :  anec  luyl'afiege «kuu  »YqefcB£  j&ilc 

Arnoul.                    ]  *  4©7*b  -  prend. /rv            ni-.  ;*«oaib 

<*odcfioj .  bca»<f&cfe 4t;Hqgu*s,  fe,  Çombanr  .amafle Je* andertnesuLefai 

.  toulam  jsebclkr.conue-VErnp.eft  de»  Bourguignons  anpclbesiGonfe 

..mQp^Wtdn^fjc-dp  piiC  tienfy»  -  butes  àc£onjn>s*.>-  1  „li  •  11  mut 

J?é,£  59T.a  Çombaot  fc'difant  fibda  ftxH  Clotti* 
<iodcf«oy,4e  Lejgny,          P*ete. -  r*  »  &  venant ifa  XSanilaeiinople, 

f*o*a                                .  ;  ceûreccupar  rEuefquedcMarftiUr. 

co<l«gi  file  filt-.de  Guadicairc  Roi  de  -  iifc.  J>.  xft.  déclare.  Roi  .des.  Fran- 

.  Bourgongne.               .    ;4*b  :  oets,  par  aucuns.  )ip.b.  fon  progtts 

CedcgiJiUcR^iBoprgiugnçnafpeUffi  iul*  (.  , 

à  Ton  fecourt  Clouis  contre  fiom-  tombant aftcgô dans  Cemrinnefjjeo* 

•  bentfoa frère,  qvtflrttct'en  fuke.i  caûondc  (avenue  en  France. jfifc 
! .  lc>a.b  aiïiegé  ôç  pris,  par  luy  du  de-,  mort  &  d'aucuns  do  se*  pat tifans* 
i  nais  dedans.  Vienne  ibid;fc**.a.Q«*,  :  125.4.0* &  (uijra.  ! .             il» «  .1 

ci$  p«  vn  E*c£quc  Arrietv  .  ib kl.  Gombanr  moyoe  pottrcha&.kxkH- 

Qodegifile  Cobm*  de  Xajntes  facre  ..  urance.de  Louis  £mpdyrâéonpscsto 

Qpdernar  &  Sigifmond  RoUde  Bqor-  tombant  caafe  de  nonnctte,nn*rtMe 

.  gpogns  *fife i My  s  par  les  francoit.    .  nar  ibas^nbuion ,  ^ojA.jo+ja 

.  74**eD».i  i  :  "l  ^»bautranïsdfedesgpnsdedeçà}es 

Godemai  ehafle  --de  Boorgopgoe  par    .  CbarboaieffiSi  en  faneur  de  Lot  b  ait» 
.  GbWdebertot  Cloiake.        7*b  re. 

CftdefcWnwinclbçretiqu^H^«Mi-  GombcrjEes>  ,  kfi*  Boargmgaoaaosw 
.  uaioca* I4a>a      ^.oiainir;  nomme***  1      it.  6iia 

Apdia  retiré  veft^ilpeac  Uiflànt je  >  Gomcr.      .  -        "  9* 

..partiM^SjgJsbcrt,  ...  ^.a  Gomerites.  o,  ».  i  |m> 

Opd^n  ayaat  e%oufc  (abellemere  e(r  oonderic  Roi  des  Vandale».  1.  ^i.b 
tqés  ifo.b  Gondttlphe  Gauiois  Romain  »  Bac. 

^odôgrandbommerenompienfça-    .  m.a.  enooii  a  M  ai  folie  ibidem. 
.ittOfCi  ...  ,  ;  r^oib:    ,&54  .  ■  ;:*.u- ■•.» 

^^tufcajSj  fe  fendent  à  J#mf#rc«r.   Goodulf, Gùm*e.de  Bre0c.,    ut  a#Ab 
•««jWr«;i  ..i  ^endtlf.siiicfqi»  d^Meumeurr, 

<H>gOavertiica>Gcatil-bomm«  FrJ-    .- f»+a  .  .  , 

.  <^p^UtaaRoi^«jIeisd^bc^anJwr-> 
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spone ,  ou  connelie  %  «»  c'eftoiï.  Grecs  Butant  feSoUanr dedcta* 

***».*      "•*  iJ-;  '  -»ii^w^4riwWàa«cCl«ri«iipe, 

<K>nt- fanon  que  c'eft.            -  jfcc.a  ■  frcsnycVchent  de  coaUttcrè  tout  » 

ùtktkmm  it  *o$*rm.           if&b  ttraiw&kSfcile.  irf-b.itfa 

ooèttocc  rcahe  de  Oodoatir  cf^eu-  srccs^panjlwpo^Mx  lui» 

dfoparCloeaire,                   yt.b  ■  fotparctisc&attses,  4m 

oefcttrter  de  Celongue  te  Tnieégacid  <7rtgqifcdcNa*iantc.  *k 

-  d^Treuetakam*  Rosnc  pour  sefti-  Grégoire  4e  Nice. 

->  fax  in  iooitttiam  de  Laahoiro  après  aregowe  h  tftor  ien  François fsktni 

•  Itéra  re  de  leur  procès  verbal ,  font  •  que  de  Tourt.  «J 

pdoexde  leurs  Eucfcfaea,  jf 4,  b.  la  Grégoire l'Hifterien  Sdcnft.fesa». 

flûintcqïikcnfoatic  leurs  raifons  cet ,  &  (àpttrgttrioov  ioib.ioj.1 
t: contre  l'authorittdu  Pape*  5f4^fj.a .  Grégoire  EoefquedeToers  mort  tfti- 

«osdèaàEiity.itueV                 274*  me  faine, 

cofljoberc fiU d' Addelrac fak  Euefnne  S.  «ttgoi*  Pape  timftient  tac  b 

noLaon;                    1     W.b  Euclques  qui  prenent  rihrc  «ira- 

coûuinte  féconde  femme  de  Chiipe-  net feli , fon t  ptecurfeurc «kl* Awt- 

ftfc-                                 «41  chrift.  . 

00  tic,  î.  b.  41.  b.  voies  «ongaedoc  Gtcgeir e  premier  da  nom  Pape  toron. 
aoaie^onquc&ceparCiosis. 

«ots.                        •  i7.a^ib  Grégoire  IL  Pipe.          9  rtti 

«easquituiieOt*                   aMbb  Grégoire  era4ficfaie.  ^ 

cocs  défaits  par  StUicon>$£b.aflîcgetit  Grégoire  Pape  demande  frwtsi 

Rome.  57. 0.38.  a.  la  prennent.  59.  a  Charles,  &  lay  euuoyc  la  dc6  & 

oots. trôna  pan  r  s.maischaftcs.     ta.  a  fe^ulcr*  de  S.  Pierre.  *M 

GOts  afans  outragé  l'Arabafladc  de  Grégoire  IIII.  Pape  confirai  pu 

Croun,  condamnez  en  amenda  en-  l'Empereur  Louis.  ' 

necalnv  par  Thierry  Roi  des  Ottno-  Gfegptre  tape  faqoriûuit  letmnaide 

"  gottarbitre du  différent»  »       61  h ]  Louis  Empereur  fe  trouoeesle* 

«ors  ehaflea  d'Aquitaine  par  Clouis.  atrne*  contre  leur  pere.3e4.bvto 

•>b  trouuer  l'Empereur. ibid.atcew«' 

Gms  vieoent  habiter  Languedoc  Se  ta  naric  pour  le  réconcilier  aatc  en 

frontière  par  permiffiondeChadc-  •  ne  renient  point..  ibillrat 

nuagnccvoiez  (fpagnols  Gtttnillier  vieux  Poet*.  ^ 

tfjoelin;  voiczcauzeïin  Grenoble  affieeee  par  les  Lente 

Grafionscmelsoficiers.          146*  mais  en  vain* 

Gratian  filsde  Valentinian  rairEmpe-  Griffon  fils  de  Charles  Martel  es**- 

reuràAmicns, par  fbn  pere.    t^.a  tonné par  fes frères.  & 

Gratian  tenant  trop  grand  conte  des  Griffon  mis  hors  de  prifon.  10.  k 

-  :  Abrins  encourt  h  hainedes  Rom.#.  r.  eniMSene*  tagûerr*.  tanneW 

b*ft  «e&fcrfresPavis  par  Maxime,  Duc  de  DcntheWibid.  f'entttea 

puiscftrangléàLyon.            $4*  -^if<9éngnei  ':' ■••s*"  '  4âl 
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en  Guienne.  .  .  i w-b 

Grimoaid  fil*  de  Pcpin  le  vieil,fucccdc 
à  l'Eûat-dcfoa  Eere  après  Ci  mon. 
ijo.b        .•  { 
Crimoaldchaftia. .  i7$.a 
Griruoold  ItpUêê  icône  des  cnfani-de 

•  Pépin  cleaMake.i7&b.eftcQé.  179. 
..'a*i8k.a 

Grimoaid  Duc  de  Beneuent  rebellé, 
aftixorend  Vinigife,  lequel  ne  ponw 
liant  débaucher  luy  racfme  f  c  rend. 
atl.a.b 

•  GrimoaldDuc  de  Beneuent  met  £a  ter- 
re en  l'obciflance  de  l'Empereur. 
i8i.a 

Grimon  Abbé  de  Coxbie  enuoyé  à 
Rome  par  Charles.  iSo.a 
Grimould  Abbé  fort  renommé.  309. a 
.  Grindion  mis  fur  la  roue»  io$.b 
Grippon  Arobafladeor  François  re- 
tourne de  Conftantinople  outragé 
■par  le  peuple  de  Cartage.142.  b.  14*. 
a.fatisfa&ion  de  l'Emp.  pour  ce, 
non  acceptée.  14*2 
Gf  ifons.  0  S.b 

Gueldres.  i?.a.24.b.29.b 
-Gucmoold  Normand  fufpeét  dc.tra- 
.  hifon  tué  par  vn  Duo  du  Roi  de 
Germanie.  345*b 
Gneraultmaiftre  des  Portiers.  192-* 
«uerin  fecourt  Louis  Empereur. 
509.a.b 

©uerite*d'où  dénommées,  ria.b 
ouerre  en  Germanie  contre  les  Ro- 
-  mains.  *6.a 
ouerre  des  Oftrogots  &de  Belifiaire 

en  Italien  —  81.  a 

ouerre  entre  Chilperic  6c  Sigisbert 

frères,  5^.b 
cuerre  conclue  contre  Liudeuit. 

•  "201.4  « 

ouerre  de  Saxemifeà  fin.  i6o.b 
Guérces  éiuiles-èhrreles  Fraçoispour- 
quoyduroicntpeu.  Si>b 


T  I  £  R  E  S. 

quiart  vieux  Poète.    .  jSj.a 
ffuienneroiez  Aquitaine.       :  t. 
Cuilisucûr  raie  Duc  de  Toulaufc.^ 


1 .  1 


GuiUcbm  enVuÊuefijuede  Golongne. 
à  la  pour  fuite  de  Louis  de  cerma- 
nie.  '  %  jty* 

Guillaume  Comte  d'Auaergoocjufë 
par  le  Roi  Eu  de  40&a»  tue  Hoeoc* 
Comte  de  Limoges.    .      .  ibtd. 
Guillaume  Due  d' Aquitaine  fonde 
Ckigny.  419  Ji. 

Guillaume  d'Aquitaine  6c  Raimond 
.  de  Languedoc  tuent  douze  rail  No*-' 
roands  de  Loire.  <  4*a.b 

Guillaume  d' Aquitaine  fait  nomma-» 
ge  4  Raoul ,  en  luy  rendant  Berry. 
4iy.b  :.. 
Guillaume  d'Aquitaine  abandonne  le 
ftruiceduRoi.  428^ 
Guillaume  le  DeuocOuc  d'Aquitaine 
meurtiànsenrans.  .     .  4t8.b> 
Guillaume  teûe  d'-eftoupe  ûicceffeur 
6c  fils  d'Eble  Duc  d'Aquitaine 

4M-*  * 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  meurt. 

4<Sé.b 

Guillaume  fils  de  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine  ,  Comte-  de  Poitiers  6c 
d'Auuergne.  466k1 
Guillaume  furnommé  longue  efpee,' 
fils  6c  héritier  de  Robert  Que  dé 
Normandie ,  fouz  la  tutelle  de  Ro- 
bert Comtede  Paris;  .  418.» 
Guillaume  fils  de  Raoul  mit  homma- 
ge au 'Roi  Charles.  426,» 
Guillaume  Prince  des  Normands  fait 
hommage  au  Roy  Raoul,&  la  terre 
que  les  Bretons  tenaient  fur  la  mer, 
lorsà  luy  baillée.  •  4J*b 

Guillaume  de  Normandie  6c  Arnoul 
de  Flandres  Ce  donnent  bataille^ 
4H.b 

Guillaffràe  Prince  dea  Normands ,  er- 
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communié  à  la  requefo  da  Roy. 

GuxUaoo*  Je  Normandie  faix  Hom- 
mage au  Roi.  440  .a 
Guillaume  Duc  dcNormasaïstué  à, 
-  la-veucde  Pïcquiuy.  44J»b 
Guillaume  de  «emieges  Hiftocicn. 


OttHaumc  Comte  d'Arles  tue  lesSar- 
.  jraitni  de  Fraxiner*  •  .         4*7 a 


Guillaume  Viaai  r  Poète. 


$76b 


Guillaume  le  Viniers  ancien  Pocpc. 
j8a.  b . 

Guillaume  de  la  ViUtocufue  ,  Poeer. 

,  j8;*.b 

cuillaumc  de  Lotris  .vieux  Poète* 

.  .  j  . 

Guillebert  de  Bcrnenillc,vieax  ? oecc. 
. rôp.b* . 

GJlioçmaux  fidcllc  &. principal  amy  de 
Childetic*  .     •  50.  a  b 

Çuineroaux  fait .  reoenic  en  France 

,  Cbitdcticfa».  Maiûrc  chaffe  par. 
sillon.    .  s1*  -b 

Guiot  de  Ptouins  vieux  Poète. 

Guifcon,  xa,a 

cUifmm  chafteatLfur  la  merv  .  457«b 

Guitlichin  :  voies  Vitucind  .  . 

Gurobaut:  voiczGombaut. 

Qundebout  Roi  de  Bourgougne.  .$+b 

Çnndemar  fils  de  Gundicaitc  .Roi  de 
Bowtgongue,  J4.b 

Gundicaire  ,  ou  Gundcuch  Roi  de 
Bourgongne_         ...  544b 

snnschram  fils  de  Clotaire  Roi  d'Or- 
léans. 90*  b*?i.a..  fcs-war  iages  Ci  en* 
fans.  oi.b 

Guntcram  prend  Aoienon-drProuen- 
ce.94.  b  .deelar  cChi&cbe*  t  fou  héri- 
tier,, iw.b 

wnsek  ram  fie  Çbijdebett  fe  querellé  t 
pour  Marfcillc.  iiQ.a 

Guntcram  rend  à  CbUdcfeert  la  ville. 


B  ii  E  7 

4o  Mat/cille  sont  il  feAok  frsv, 

Guntcram  fait  vue  prose  (ratio*  as 
peuple  durant  la  Méfie.  usa 

Guntcram  déclare  Cbildebert  ionbe- 
ritier  en  piain  parlement.  uaJ» 

Gunter  à  fait  (on  entrée dans  Odeanr. 
îxj-.a.b.  courtois  entiers  les  Eatf- 
ques.  iifb- 

oantera  tombe  en  snakdie,  delaqocl- 
.  le  il  t elcucir  lijà 

Guntcram  fe  prépare  pour  aller  faire 

.  k  guerre  en  Efpagne.ia8.  a.  eft défait 
près  Caxca (Tonne.  n&b 

Guntcram  fait  des  reproches  aoxDaa 
.  de  fon  armée.  rao* 

Guntcram  vou  lant  cognoiftre  des  cri* 
mincis  du  Roiaumc  de  fon  aepocsy 
eft  empefebe  par  les  Seigneurs  de» 
Neaftriei  i)oa.b 

eunteram  reodla  villed'Alby  as  Roi 
Childebexf.  staJ» 

Guntcram  lai  (Te  aller  vn  mcurdrîcr 
-  voulant  attenter  fur  (à  pesiboac, 
po^l'auoir  furpris  en  y  ne  Fraacbi- 

Gumcram  fort  eftime  pour  £a  faiote^ 
te.  ly^hj^Lt. 

eunteram  enuoyevne  armée  en  Lan- 
guedoc,, laquelle  cft  défaire, 

Guntcram  enuoye  vne  armée  coatro 
les  Bretons  qui  au  oient  couru  la 
fronticre.i4i.b.accufe  frtcheta  de. 
négligence..  S44-& 

GUUtcbram  parriade  Clotaice^b  d* 
RoiCfailfcric  .  M7-*-b 

Guntcram  mort ,  &  le  fange -SBetucii- 
leuxd'iceluy.  .  ia&a 

eunteram  Bofon  Dde.  iox^b.1044 

Guntcranv  Esc,  vient  faire  .la  guex- 
re^Mommol  retiré  en.  A  oignon. 

Guntcram  Bpfon  accuic  ,  pour 9007. 

»;.b 
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♦ontcta  Bofoa  tué  darw  Verdun  r*>ur  flo.b 

fcs  rebellions.                    134*  Haraed  dcUuche  les  Auftrtfiens  du 

cujr Marquis  de  Bretagne  apporte ta  fernice  du RoiChacles.  1*7. a.  puny 

Roi  les  efcusdesBrctôs  par  luy  vain-  ibid. 

.cas.                                ira.b  Hafcherie  fait  Eucfque  de  Paris  par 

Guy  fait  Duc  de  Spôlette  par  Charles  l'Empereur.  4<wa 

leChauuc.                        573.  b  Haftengfc Bter. Normands  viennent 

Guy  Duc  de  Spolctre  penfàut  venir  deuant  Paris.  450.  a.  pillent  S.  Ger- 

p rendre  le  Roiaume  de  France  Oc*  main  des  prez.  ibid.  font  empefoheW 

cidenrale  ,  refufé  Pcn  retourne,  en  parles  Comtes  Eude,&Gerard.  ibid. 
Italie  faire  la  guerre*  Beranger,  qu'il 
-chatte.  403^.404^ 
cuy  Emp*  chatte*  dittlic  par  Arnoul. 
410  b.  meure.  ibid. 


&,b 

Hafting  charte  d'Angleterre  vient  eh 
France:  cftoit  natirdeTrancoftpret 
de  Troye  en  Champagne.  N-  $8a.b 


Guy  Comte  de  Scnlis.  «4z7d>  Hafting  Ce  Normans  Ce  rerirenr  en 

Guines  fermée  par  les  Normatif.  «er. 


cyen  ville. 


y.b 


H. 


HAbîllemehs  des  -vieux  Gaulois 
quels.  -  6.x 


Hauber ,  chemife  de  maille,  d'où  ainfi 

nommée.- 
Haubert  appliqué  aux  fiefs,  &  pour- 
quoi- W-* 
Haucanin  Agender  frère  du  Roi  de 
Dannemarc.  17  jb 

Hauemont  forterefe.  4^.0.4;*^ 


Habillemensdes  Xaintongeois.-ibi-  Heaume  quel,  &  d'où  ainfi  nommé, 

dem.  yi5«b 

Habillements  Roiaux  des  Rois  de  Heber  vieux  Poète.  j6o.b 

France.                         47^.a.b  Hébert  Corn  te  de  Vermandois  perd  S. 

-Habillemensde  Chatlemagne,  quels  Quentin  &  Peronne,  puis  les  re- 

17^'b                            ,  couure.  4ii.b 

Habillement  Roial  apporté  à  Louis  le  Hébert  fait  paix  auecBaudouinComtc 

Begae  aptes  la  mort  de  fon  pere  de  Flandres.  ,4I7«b" 

381.  b.a  Louis  fils  de  Louis  le  Bègue,  Hébert  furprend  Charles  &  le  rerient 

3$8.b               #  prifonnier.  42^.^414^ 

Haifeaux  ,  vieux  Poète.  *        584.3  Hébert  mené  le  Roi  Charles  partoné" 

Hallebardes  d'où  venues.         #o.b  terauec  les  Normands,  429.8.  l'âme- 

Hamprfsdaflaut.                 43i.b  ne  à  Rheims  b.luy  fait  nommage.  - 


Hambourg,  pris  par  les  ♦lormans. 
340.b 

Haquebures,  ^o.b 
Hardouin  Moine  trouue  l'inuention 
de  communiquer  auec  l'Emp.  Louis 
prifonnier.  toa.a 
Haro  que  c'eft.  *  4i8.à.b 
Harquebuzes  ,  &  leur  inuention. 


ibid 

Hébert  fait  ferment  à  Raoul  ayant  mis 
Charles  en  prifon.  4*$«b 
Hébert  prend  le  chàfteau  de  Virry.  I 

Hébert  &  /Algues  guerroient  Bofon 
freredu  Roi  Raoul  430.  a.  font  paix  I 
cniemble.  b 
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Hébert  brade  Ch?aloni.  431.2.  fait 
guerre  au  Rai  Raon  1,451  ««/fait  iVri 
me«tauBroiHcnx^,  451a 
Hébert  fait  ferment  an  Roi  Othon 
:  45$>b>prçriji  la  ville  4c  Rheims.  440; 
•  b,  meurt,  ;44f»h 
Wpgire^«mp«e«resanrœéB  des  Sarra- 
«$na,y  ■     -w   ■  .<  •    :'t'i  if^b 
Usinons  aifatilis  dVne  •  atroce  de 
..François*    '    .'    .  'rffb 
Helfis  Prince  Saxon  fe  rend  an  Roi 
jCharles  auec  aucuns  des  tiens  qui  fa- 
ïuenc  bapcifcz^     -  ■  i  u,}A> 
Htfoetie  maintenant  Somftèi  •  ■  ifo.b 
y<lttetieo5,  "'•  J,b;i8,â 

HeJuetiens  font  d'ambitieux  projets 
:.  fur  la  Gaule,  refont  défaits  par 
Ctfar,  >  ibid. 
Hemer  de  Monts  gàignévne  bataille 
.où font  tuez  Reinicr  6c  Raino.ld  fre- 
•«es»  :  467^ 
Heming  fucccflcur  du  Roi  Godefroy 
,dc  Dana  cm  arc*  273.  a.  m  car  t. 

*74>a 

Heming  frère  du  Roi  de  Dannemarc, 
Juyeft  rendu  auec  la  paix,      176.  a 

Henry  Seigneur  François  fait  Duc  de 
Fiioul  ce  de  Carinthie,  pas  le  Roi 
Charles,  2i/,a 

Henry  Duc  de  Frioul  prend  Ringue 
principale  ville  des  Auarrois  auec 
leurs  threfors  qui  enrichirent  les 
François,  .  248,^249,2 

Henry  Duc  tué  près  Tarfatica. 
2fi*a 

Henry  &  Adelart  Comtes  François 
mettent  en  route  Thiebaut  beau- 
frere de  Hugues  fils  de  Lothaire. 
39i.b 

Henry  &  Arnouldefont  les  ennemis 
de  l'Empereur  Charles  le  Gras, 

Henry  Duc  tue  Godefroy  beaufrere 


BL^E 

.  +HmgÊm.-*l'.i**  Mi- 
Henry  Duc  de  Saxe  ettoeyé  par 
PEnspeteW  au  fecowsdesParificM 
affiegez  dés  Nor niant,  559,  b.tft 
•  toc  par  la  (urprife  de«  Normands, 
4O0,a 

Henry  l'Oyfeleur  ou  Fauconnier  foc- 
-  »  «edew  de  Conrad,.  4191 
Henry  feccordèauec  Charles,  419,0, 
"  la  Germanie,  419,0 
Henry  d'Allemagne  malade,  414a 
Henry  de  Germanie  fait  v ne  ordon- 
nance pour  les  gens  de  guerre  de 
'.  la  frontière,  nk 
Henr^dc  Germanie  défait  les  Hon- 
gres, 

Henry  I.  Roi  de  Germanie  mcart, 
4}6,a 

Henry  frère  du  Roy  Othon  rebelle 
vaincu,  43M 

Henry  Duc  de  Bourgongne  fils  d'Hu- 
gues le  grand,  4*Wt» 

Heracle  fait  tuer  Phocas,  i55>° 

Heraux  nommez  Rois  d'armes  pour- 
quoy,  '  48?^ 

des  Heraux  d'Armes  &  de  lcurori- 
gine,j!r,b,;i£,a,b,&  fuiu.  nuques» 

t. 

Herbert  Comte  &  Commiflaire» 
Roi  Louis  :  voiez  Aubet. 

Hcrcinic ,  foreft,  j,b,8,a 

Hercule  comment  peint  parles  Gan- 
tois, «  \>l 

Heriold  &  Rinfroy  faits  Rois deDao- 
nemarc,  « 

Heriol  fe_  retire  vers  l'Empcrcor 
282,  b,  2^»  a>  acompagné  des  Fran- 
çois cuidant  rentrer  en  (on  Roian- 
me  eft  empefchc  par  les  en  fans  i 
Godefroy, 

Heriod  fecouru  de  l'Empereur  contre 
lesplaintes  des  enfaas  dcGodefrcy, 
*8/,b 
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U eriold  mené  par  les  François  en  &  trois  iours  après  meurt.  42  2. b 

•  Darmemarc.  29^  Heruénepuên  d'Hcrué  Archeuefque 
Heriold  receu  par  les  enfans  éc  Gode-  de  Rheims ,  fortifie  vne  place  fur 

rroy  pour  compagnon  au  Royau-  Marnc,dont  fourdir  guerre.  4  5  3  .a 

•  medeDannemarc.  2Qi.b  Herolles,  peuple,  viennent  en  Italie.  * 
Heriold  demande  fecours  à  l'Erope-  lj  i.a 

reur.                          2o>4.a  Refdi'n,  ville.  43.  b.  ïadis  nornmée  s 

Heriold  Roy  des  Danois  bapttfé  auec  Bou rg  Hedene.                 4  3  ,b 

ùl  femme:eft  fait  Comte  de  Ritrfty.  Hcfus  ou  Heiis  Dieu  des  "Gaulois.  ^  .b 

ïoé.b                                 •  fain&Hierofroc.                  3  5.b 

Heriold  cha(Té  de  fon  pays  de  Danne-  Hildebrand  Seigneur  Lombard  ,fai 

marc.                          107.0  Duc  de  Bencucnt  pat  le  Pape  A- 

Heriold  rompt  la  trefue  des  Danois;  driam  .           1    ■          2  1  g.b 

quieft  renouée.          *    l'p^a  Hildebrand  Duc  de  Spolere  vien  t  fai- 

Herifpoux  fils  de  Nemèné  faccorde1  ré  homagè  au  Roy  Charles.  232  .a 

'  auec  Charles  le  Chauuè  après  la  Hildcgafrefai&EuéfquedeBeauuais. 

mort  de  fon  pere.             342^  43  2.b 

Herifpoux  tué-,Charles  cftant  en  Bre-  Hildegarde  fille  du  Duc  4e  Sûaube  fe- 
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raine, &  fc  f armer  pires  de  Lyon. 
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-i  «me  de  ProUcnce,  après  la  morrfe 
...Cfcafksi      ■  ir     .  .  ai&a 


Digitized  by 


*  '  TABLE 

Lockaîre  &  Louii1imp.frer^aXe  joi-  ati  roi  Charles,  aq.b-u+a 

gnpntàCharlcf  fe  plaignant  aei'am-  Loup  Gafcon  fait  hommage  «u  Roy 

bition  du  Roi  de  Germanie.  .  $Jb.a  Raoul  431       confiné.  tS^a 

Lothaire  chaffc  Thiebcrge (à.  femme  Loup  Cctolie  Duc  des  Bafq«o*rt»kg 

pour  ValdtadcCk  concubine.  3^.  b.  Ccntulle.  t 

taie approuuer  fa  fepararion  par  les  Loupa  t eprefentez  ea  vi&on  àChilde- 

Eucfqucs.3f4.a.  efpoufcianiepcede  tic  par  Baûue ,  que  figaifioiea* 

Gontier  Eucfquc.              ■  ibid.  .   ya.a.b  > 

Lothaire  reprend  fa  femme  Tbiebtr-  Louis  raefme  nom  que  Clouis.  ta.  b. 

ge  &  cbaïïe  Valdradc  fa  concubi-  /j-ia                      •  * 

ne.                                ?f7.a  LouisJlsdeCharleslcgpaodncenÀ- 

Lothaire  aoivaerr Italie  &eft  g» mu-  quitainé.  1404 

nié  de  la  main  du  Pape.  360 .  b.rn  cur  t  à  Louis  couronné  Roi  4'  Aquitaine  4 

Plaifaocc  où  il  cft  cntcrrc.ibid.com-  ,  Rome.  a^a 

me  auffi  pluûeurs  Seigneurs  de  fa  Louis  d'Aquitaine  vient  à  Padetbcro 

fuite  meurent.            ibid&jéi.a  au  eefes  forces  ajfcb 

Lothaire  fila  d'Hugues  d'Italie ,  -Rot.  Louis  Roi  d'Aquitaine-va en  Italie  aa 

•  4fi*a  {Secours  de  Pépin  fon  frète,  Se  en- 

Lothaire  fils  &  fucceffeut  de  Louis  femble  font  la  guerre  à  Beacocnr. 

d'outremer  Roi  de  Frâcc.4J5>.b.cott-  Mf* 

ronné.                        -  ,  a£q*  10 ois  Roi  d'Aquitaine  efpouCe  Ir- 

Lothaire  &  Hugues  le  grand  afliegent-  .  mengard:  &  fortifie  Auflbnnc  d'Ef- 

Poiticrs  inutilement.           4©o.b'  pagne, Sardcigne,&Caftaccrrelqu*il 

Lothaire  Roi  châtie  Robert  Corn  te  de  dons  c  à  gafder  à  Bera  Comte.  149. 

Troye.de  Dijon.        412.3.4*3.  a  bia  manière  do«iure  lowcble,  6t  Sa 

Lothaire  fe  porte  tuteur  du  petit  Cô-  quatre  Palais  en  Aquitaine-  M9»b* 

te  de  Flandres»                   4*6  .a  touis  vient  voir  fon  pexe  4  Tours.  15^. 

Lothaire  déclare  Louis  fon  fils  Roi;  ,  b. prend jftieica.  ibid. 

4*7.  b  Louis  ayant  par  deux  ans  affiegé  Barec- 

LothaitechafledrAtxOthon  qui  vient  lonnela  ptendi*  6c  h  baille  en  garde 

jufquesàParis,&f'cn  retour  nanteft  .  à  Bera.                *  at&a-b 

défait  fur  la  riuiere  d'Oize.  468.  a.  b.  Louis  comment  partagé  par  Charlc- 

.  meurt.                       .  470. a.b  magne  fon  pere.          i&  b-xé^-a 

Lothetic  Roiaume  de  Lorraine.  jft.  b.  Louis  rauagc  l'Efpagne.  xé$.Lb 

d'où  dénué,                       yn  a  lcuus  repaie enEfpagnc  en  perfonne. 

Loup  Euefque  de  Troyes  renommé.  1^9.4 

-4<S.a              .    j  Louis  chaftie  le*  Bafqottv  173***?*** 

Loup  Duc  de  Gnampagnt  fidelle  à  .   Efnagne  ibid.  donneordre  à P*m- 

Brunehaut.  .                   ,  iro  b  petube.            _  i*>*4 

Loup  Duc  de  Champagne  receu  en,  la  Louis  ax>i  d' Aquitaine  déclaré  fuccef- 

bonne  grâce  de  CuMebett.  rjj.b  leur  de  l'Empire.  iTf**-® 
Loup  Seigneur  deGafcongnc,  s'en  de-  Louis  vient  iiAirapreak  mort  de  fon 

éclate  Duc.  (  ii.".-  ai^b  pere,  où  les  Seigneurs  François  le 
/Loup  liure  tfunaud  Duc  d'Aquitaine    ;  recogaoi&écf  oâr  SesgBewots»a> 

LOtÙS 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES, 

tfooii  le  Débonnaire  Empereo*  i  ôc  :  authorité.  jttuab 

-,  Roi  de  France,                      ai)  co ois  Emp,  donne U vie roxeondam- 

jLoais  acom plie  le  teftamenr.de  Ton  nea,  pour  la  fedi  t ion  &  confpiracion 
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touis  Emp'. fait  tondre  fes  frères  moi-  Soiflbns.  $Of.  b.  a(Temblee  à  Cora- 
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i^is'É^mrs*  eh  ptiMïS&yfalrd  les  dieux  Vrpéccs:  j/jtà  meur>  6t  eft 

de  Soilïons.  301.  a.  b.  recouure  fon  enterré  a  Mets.  319.  b:  fes  ménrV  6t 
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fcoiri*  de/ait  le  Comte kotgat.      b.  traint  de  venir  demander  pardon  I 

>oi>at»o^rr£dbi  Français  *a  voir  fon  pere^oj.bX'appreftcàla  guerre 

- i  <?harles  Coriftan  tin  Seigneur  de  contre  luy .  5 16.  a.  le retireen Bauie- 

f Vienne  ,  qot'luy  kit  hommage,  res.  jitf.b 

comme  ouffi  les  Aquitameos.  Louis  de  Baoieres  marry  do  partage 

-  44*. b  .  fait  entre  fes  frères  ,f'erforce de  pro- 
Xxrois  donne  Normandie  1  Riehare  dre  ce  que  fon  père  auoit  de  ta  le. 

-  ;  fils  de  Guillaume.  '  ■"  -444.1  Rhin,  maiteft  empefché  par  fon  pe- 
Loai«|«atiqoeKQguesleGraHd,445.  -reqoi  le  contraint  luy  Tenir  demao- 

a.  b<  retourne  à  Rouan.       44*.»  der  pardon.                      317. b 

Louis  Roi  de  France  en  Normandie,  Louis  de  Bauieres  ayant  fedutt  les  Sef- 

appaififc  par  Benard ,  commande  à  lies  Se  François  Orientaux ,  eft  chaf- 

Hogaetk-grandd'en.parHr.44Î.a.  fédeTuringeparfoaperej&fenruit 

ordonne  de*  attaires  du  pays.  ibid.  en  Baoieres.                jr&b  415.0 
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Louis  aftiegeRheim*.  449.  a.  ^iene  ï 
Rouen.  ibid. 
Louis  pris  par  les  Normands  deliuré 
pour  des  otages»  4?o.a 


Louis  de  Bauieres  É&trainc  par  Albert 
Cote  de  Mets  defe  retirer  en  Bauie- 
res. 51;.  a.  gaigne  vnc  bataille  fur  lu/ 
jif  •  b.  eflaie  de  fe"  ioindre  à  Chu  les. 
ibi.  délaie  Lothaire  iufques  à  ce  qu'il 


Louis  affiege  Rotgar  fils  d'Herluin,     euft  joint  Pepio  Roi  d'Aquitaine. 

,r  iiéLa 

Louis  joint  àCbarles  enfemble  t ache- 
minent vers  Auzerre:  ou  les  frères 
falBgnenr  jour  de  bataille  à -Fonte- 
nay.326.  a.  b.  fonc  onxes  à  IgO taire. 
316  b.combatent.  jzya.b 
Louis  fe  joint  à  Charles  pfec  font  fer- 
ment iVn  à  l'autrede  ne  f"abandon- 


daittMonÛrœucil,rnais  iâns effet. 

4fa.b  %  . 

Louis  &r  Othon  f'entreuoicnt  for  la 

riaiereduKar.  43.4 
Louis  Roi  de  France,ofTre  le  combat  à 

quidiroit  qu'il  neiàifoit  fon  deuoir 

de  Roi  .  4f4-a 
Louis  farpteod  Laon  fe w  vne  tour. 


4f^a.  qui  luy  eftrendue  depuis  par    ner.  330, b  #i.a.  leurs  (ratures  &  co- 


-Hugott.  4;6.b 
•Louis  Roi  malade  en  Aquitaine.  417 .a 
Louis  Se  Hugues  font  paix  enfemble. 

Louis  .meurt.  ■  '4f^b 
Louis-y.-fih  de  Lotnairr  déclare  Roi. 

Louis  fils  de  Lothaire  ayant  efpoufé 
Blanche  fille  d'vn  Seigneur  d'Aqui- 
taineielIelelaitTe.  470  a 

Louis  V.Roi  meurt  empoifonné.  par 
,-fa  ferastte^47oi»,donne  fon  Roiau- 
•raeà  Hugues  Gapet,  \  ibicL 

Louis  Roi  de  Baukxes:  i8?.  a .  eft  coji- 


plexions.  .yi.a 
Louis  Se  Charles  diuiiem  les  Roiàu- 
mes  François  entr'eux.  333.1 
Louis  &  Char  les  f'apointentauee  Lo- 
thaire en  vne  Iflc  de  Saonc  où  ils  fe 
;  virent..  354^ 
Louis  &  Charles  fe  r'allient  A:  Jurent 
.  fidélité.  ■  ■  "  jca.b 

Louis  oncle  du  Roi  Charles  le  Chau- 
ue.  319.8 
Louis  Roi  de  Germanie  foHickc  la  de- 
liurancèdeTEmp.  fon.  pere  prifon- 
Mer.  §09<*\ 
Louis-  4t.4Sarti|aj)je  incite  far  les  * 
CGCGCCCC  «f  . 
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Mormoye  de  Frace  fous-nos  premiers  x\|  -  cher  les  Francs  en  Frsswe ,  » 

Roysquelle.  8a.a  •  •ileftxlen^.  *  $4*' 

•  NasR* 
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tfuu*pH& 8c fcwagéepulM  Nor-  vndcù*  Bis  pour  eftrc  leur  Koy. 

manda.                         $j8.a  «40-* 
Naotesprifedetech#          54-4.»  Nicephore  Empereur  tué.  174^0 
Nantes  gâûée  encore  par  les  ^for-  Nicettepourueodu  Duché  d'Auuer- 
.  mands.                         3  5  8  .a  gnevi  x  7. a.  eftably  Gouuerneur  de 
Nantes  accordée  aux  Normands  de  Marfeil^&yaysd'alétour.  1 3  i.b 
Loire.     »  •                  4iQ»a  Nicette  nomme  £uefque  d'Acqs  par 
Nantes  conquife  par  Alain  Barbe  cor-  '  Chilperic,  mis  en  la  place  de  Fau- 
te.                    -,  43  6a  fUan.  IlZ,a 
Nan  tilde  Roy  ne  ;  mere  de  Uouis  1 1.  Nicet  te  Patrice  de  Sicille  Araba  Ha- 
I7i.a.b  deurdeConftantinople.  z+^.b 
Nantin  Comte  d'Angoulcfme  meurt.  Nie  et  te  Patrice  enuoy é  par  l'am  p.Ni- 
107.8  cephore  en  Efclauônie.  265.0.  fait 
iY*^*M»w,quelkplace.        $8o.b  trcuesauecPepinRoid'Italie.a*7.b 
Namua  ville.                     3  8  o.b  Nicolas  Pape  reuoque  l'excommunia 
.  Naqutt«,&:Na quêter, que  c'eft . f  n.a.b  ment  de  Baudouin  Comte  de  Flan- 
Marbonne afliegécpar les  Gots.  44.a  dres.                          5  55**" 
Narfes  foi ét  venir  en  -Italie  les  Loin-  .Nicolas Pape con traint  La  taire  de  re- 
nards.                         91a  prendre Ticberge,&  quitter  Val- 
Natolie  côqueftée  parles  Gaulois.  13  .a  drade.  357  .a.b. meurt .       3  5  p  .a 
\  Nauarrois  retournent  en  l'obcy  flànce  Nimeghe  prife  par  les  Normans.  39141 


des  François.  2. 6  6 . a.  b 

.Najurcsrai&spar  toutes  les  embou- 
cheures  des  riuieres  de  France  pour 
refifterauxiNormands.  .  3  1  j.a 
Nectaire  frère  de  Baudegifile  Euefque 
accuféd'auoirdefrobç  les  threfJrs 
du  Roy  fon  maiftre.  1 1  o.b 

Nepos  faic*k  Empereur  après  Glycerc. 

5«» 


Nitardautheur  del'hiftoirc  du  temps 
de  Louysle  Débonnaire,  &  fes  en- 
fantai fut.  3  3  6.b 
Nobles  &  NoblefTeivoyczChcualicrs 

&  Gentilshommes, 
la  Nobleflc  doit  fçauoir  tes  lettres. 

3jo-.b.3  37.a 
Noël,  commencement  de  l'année  des 
François.  Mî,a 


Ncrmonftier  bruilé  par  les  Normans.  Nomenclateur  office  de  Rome  appel- 

338  b  le  Donneur.  14 }  .a 

Néron  Empereur.  23.  b.  fe  tua.  Nomené  faidfc  Duc  de  Bretagne  par 

24. b  Louy s  Empereur.  2  8  8.b 

Neruiens.  $  .b  Nomené  mal  d'accord  àuec  les  Bro* 

Neuersd'oùainiîajppellé.  $.b  tons.  $*3'V 

Neuftrie  appellée  Charolie.'  ^  8  1 4t  Nomené  fe  déclare  Roy  de  Bretagne. 


Neuftrie  baillée  à  Charles  le  Chaoue. 

315  .b.  que  contenoit  lors.  ibid. 
Neuftrie  quand  baillée  aux  Normans 

■  pour  habiter.  401. a 

Neuftrie  donnée  à  Raoul  Normand, 

:  ôc  nÔraée  Normadic.  4 1 6. b. 417.2 
Nejuftricns  demandent  à  ChiLdcbcrc 


3  3  8.a 

Nomené  obtient  paix  de  Charles  le 
Chaoue.  341.  a.nrufle  Rennes  ÔC 
l'Aniou.  3  4a.a 

Nomené  chaffe  de  fon  pays  les  Euef- 
quespartilànsdeaFrançois^  4l.b 
neveutqueles'isensibyent  lubie  ts 
DDDDDDDD 
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\  TA* 
.  .de'Mtckeucfqticdc.'Eours.  ibidr.  fa 

mort  félon  aucuns.  b.  Ifcid. 
Noms  François  figni&iatife.  '';f©4 
NonnkbEuefquede Nantes.  15  i.K. 

131.» 

Nonnich  Comte  de  Limoges.  1x14 
Nordalbingcs,,  quels.  *%oA 
Nordlieudcs^iiels.  .  .  1-50. a 
Normandie  donnée  à  Robert: fils  de 
Guillauro'e.par  le  Roi  Looys.  444.4 
Normands  &  Normandie  du  Septen- 
trion. 2  5  9 .  b.  v  o  y  ez  Danois  &  Dan  -, 
.  .nemarc. .  _  , 

Normands  ràuagcnt  la  Frandres.xo  o 
b.pillenrBûurdcaox.       ..  iiud. 
Normands  prennent  Scuille'eniEfpa- 
*'  gne.  t$f.b 
Normands  defeendenr  en  FrîTe.  3.  t.  3 . 
*  a.bruilent  Dorftar,  Anuers ,  &  Vi- 
tara  ibid.  fontchaflczpar  TEmper. 
.  ■  j  3  4  a. defeendent en -Valachrc  & 
.  auucntk  Comte»  3. 1 4»  b.  y  vont 
derechef.  .  .:  3  *7»b 

Normands  Vefaldinges-  prennent  & 
faccagent  Nantes,  ru  en  t  l'Euefque, 
&  autres  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
a 3 &a.BruÛêt  Nermôfticr. 3  3  8.b 
Normans  aflieget  Paris.  ,3  4o.a.pillët 
•.  S, -Germain  desPrez.  3  40.»  fôr  cm- 
'.  pçfch  ez  par  lesCôtesEude&  Gérard 
540  .a.  b.  prenér  Hambourg.  3  40^ 
Kotsnas  defeédent  en  Gafcôgne.  341 

■  a.  tuent  Seguin  Duc  du  pays»  ibid. 
Normans  de ftruifcntDoreûar.  3  41  .b 
Norman  s  conduits  pas  Godefroy  en* 

'  trent  dans  lemboucheurc  de  Seine. 

■  3  43  .a.côpofentauic Charles. ibid; 
Normands  ayants  pris  Nantes  bruf- 

lert  t  Angers  8c  Tours.  3.4  4-a 
Normands  défaits  ctt  Touraine  font 
pourfuiuis  par  Charles  iufques> en 
Bcetagne,oû  ils  fou  Dparlui  défaits; 
«crerouroez  en  leurs  pays  entrent 
en  guerre  fi-  cruelle ,  qu'il  n'en  de- 


.    346  b  *_ 

Normands  entflbs en  Loire ,gaftent 

NanresiAngcri^Pmticts,^!!»* 
5$8.a 

Normans  vcndîgentks  vigptsd'Aih 
.  iou.3  6  3  .a.  bruflent  le  eclief  de  S. 

Germain  des  Prc*  lez  Paris,  ibii 
Normans  affiegez  dans  Angers,e(loo- 
.  -  nez  de.ee <yiç  les  Bretons  commen- 
çoient  à  deftouener  la  riuiere  de 
Maycnnc^ompofentauRoiOur. 
les,  luy  rendent  la  ville ,  &  baillent 
;  argét.3  60.0.3  70. aJeorsconpe- 

ftes>3  7o  a 
Normans  baptifezv-<    ;  37*4 
Normans  emrent-ert Seine,  «démet 
defquels  i'Emp.craignantde  peai» 
fon  enrreprife  en  uoyedes  frigoenn 
pour  côpofer  au  ce  cm.  376^-3774 
Normans  de  fur  Loire  lèvent tr&ot 
delaÇrance  Vveftricnnç.  37«b 
Normands  défiait*  à  Soldacorcbptei 
Vienne  riuiere*  3  j>  o.b.  pourloaits 
Arafficgcz.  391.8 
Normands  arreÛcz  à-Gand.    3  9 1  .b 
Mb rraands.  entrent  en  la  branche  <k 
!  Rhin  appelle*  Vahal.  3  9  z  j.ptcn- 
.  cent  Nimeghc:  ibid.prenétEoetart1 
Saxon,  qui  eft  racheté  par  (à  mère. 
3  oz.a.b.fortérparcomnofitioB& 
bruflent  le  Palais  de  Nimeghc^i 
b.prcnem  Corbie  Car  Somme, A- 
m  iens  ,&  au  très  villes.  3  o  *J>.  font 
défaits  par  le  Roy  Louys,qui  en  toc 
lu  Iqu  es  à  neuf  raille.  3  9  xi> 

Normands  viennent  piller  Cambial 
.  &  lepaysvoiûn.  5 
Normands  defeendcot  à  Haktn,  broi- 
•  lent  Tongres ,  pfflen  t  ÇonloBg«j 
..  Bon nc,Nus,Tolbiac  Je  Palais  d  Afl, 
L'AbbaycdcProm^  9z.b.detfod 
1  les  pik ans  qm  leur  veulent  refifta 
:  AiiprênnentTrcucs,&gaîgnfl^ 
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DES  MA 
Tue  bataille  for  les  Eaefques  de 
.  . .  Treues  &  Me».  5  9  3 

Normands  viennent  brader  iniques  a 
Laon.  3  9  4. b  fe  retirent.  ibid. 

Normands  retournent  en  France  a- 
pres  la  mort -de  Carloman  difants 
'aaoircompoféauRoy  mort  feule- 
ment 3 <9  6 .a. vaincus.        3  9  <S . b 

Normands  entrant  par  la  bouche  de 
Seine,  viennen  t  aifieger  Paris  ,don  t 
ils  font  vaillammen r  rebonrez  par 

-  Goflio  Euefque,Eude  Comre,&  les 
habitant,  3  07.  b-  continuent  leur 
■  fiege  3  98.0.  repouffoz  de  la  tour 
du  grand  Chaftelet ,  vont  courre  la 
France.ibid.  a  (Taillent  la  tour  qui  eft 

•au  bout  du  petit  pont  vers  l'Vni- 
.uer(hé,&  la  prennent  auec  la  mort 

4e  douze  Cneualiers  Chreftiens. 

$  99.  a.  b.  vont  courre  la  Beaoce. 

-  3  9  9.  b.  fortifient  faindt  Germain 
des  Prez,  &  atfaïUent  la  ville ,  mail 
en  vain.  3  9  9.0.  font  miraculcufc- 
ment  tepouffez  par  la  vaillance  des 
Partâeos.  400.a.b 

Normands  vont  courre  à  mont  la  Sei  - 
ne,affiegcnt  Sens ,  dont  ils  font  re- 
pouflez.40 1  .a.  retout  nenten  leur 
for tdeuant Paris,  ftlafiaillem  en 
*vain,mais  à  leur  dommage.  40  t. a. 
•  b.  chargent  leurs  vaifTeaux  fur  cha- 
ret  tes,  &  de  dcfTous  Paris  les  por- 
ter) t  au  de  (Tus.  4  o  1  .b 
Normand*  prennent  M  eaux,  &  tuent 
le  Comte.  40  j  .a.fontdcfFait*ts  par 
le  Roy  Eude ,  qui  en  tue  iufques  à 
dixneuf  mille.  4ô5.a.b 
NbrrnansbruftentTroyes.  405^ 
Normans  afîîcgent  Paris  pour  la  tro'i- 
iléme  fois,  mai  s  inutilement.  406. 
a.b-fen  vont  en  Courentin  ,  où  ils 
x    prennent  (àinû  Lo ,  6c  tuent  l'E- 
.    uefque  de  Cou  tances-  40  6.  a.  font 
-   de  fiai ûs  en  Bretagne, &  contraints 


TlERES.  ,  . 

de  retourner  en  Dannemarc,d'où 
reuenans  auec  cent  mille  hommes 
ils  defeendènt  an  chafteau  de  Trait, 
&  gaignentvhe  bataillé  fut les  g  cas  • 
d'ArnoulRoide  Germanie.  406.0 

:  4^7-*  ' 

les  Normands  prennent  -  Eureux. 
4io.a 

Normands  redefeendent  en  France 
parJViâbauçhëure  de  Seine.  4  t 1  .a 

Normands  deuanrParis.  4  r  6. a.  vain  - 
eus  en  Bourgongne  par  Richard. 
4i6.b 

Normands  chaflez  de  Chartres  par 
'  Richart  Se  Robett  Comte  de  Pa- 
ris auec  pette  de  fix  mil  hommes. 
4 1 6.  b.donnen  frottages.  ibid. 
Normands  defeendent  enCornouaiU 
lc,&  en  chaflent  les'Bret&s.  419.8 
Normands  de  Loire  baptifez.  4  i  1  à 
Normands  défaits  iufques  à  douze 
>  'mil  pat  Raimond  de  Languedoc  te 
Guillaumed'  Aquitaine;     41  i.  b 
Normands  quelles  tet res  ont  premiè- 
rement poftedées  en  France.  41 
a  cueillette  d'argent  pour  leur  don- 
ner. 415^.41 8  .a 
Normands  chaflez  de  Bourgongne  fe 
'  retirent  en- leur  pays  fans  grand  ef- 
fet. 42 6. b  417*1 
Normands  pillent  le  pays  voifin  de 
Paris,&le  Beauuoifis.        42  7. a 
Normands  ferment  Guy  nés.   4  3  o  .a 
Not  mans  deffai  ts  à  Deftritios.  430b 
Normands  deffaits  en  Berry.  43  4.* 
Normands  retournent  au  Pagarrîfme. 
44<Ç.a 

Normands  tuent  Herluin  Comte  "de 
Mônftrœuil ,  &  prennent  auiîî  le 
Roy  Louys,qui  eft  deliuré  pour  des 
oftages.  4îo.a 
Nortlendcs  baptifez.  231  ;biz  3  3..a 
Notaire  du  fécond  eferain.  •  3$o.a 
Nus  pillée  par  les  Normands.  3  9 1  -b 
DDDDDDDD  ij 
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TABLE' 

-r  Or  deTôuUufcV  n.» 

■Q:  .  .  0r  <lc  France,qucl.  U* 
OraifonSdela  Mefle^  potfqnoysp- 

•^jrvBclct  Duc  de  Venife,co*fl&de  .  pelléesColleôcs.  $o.b 

Malaroauc.  2^  1 .  b.  demande  Oraifoos.de  l'efpceuue  des  Serments 

fecours  à  Charlcraagne.   ibz  A.b  du  rei  chaud  >  &<aac*ckâode&  ' 

OdauiarfPr  ince.de  Rorbc,faia  Pape.  froide.  577.^ 

461. a                        .-  •  Orbier  village  proche  de-Germont, 

Odacrt  Roy  des  HeraUes  vient  en  l*  iadis  appartenant  à  SfcUnae  Enef- 

•  taJie,  &  confine  Aaguftàle  dernier  .  que  d'AuuergUc.'            «53  b 
:  Emp  Ac  Rome  Italienne.       5  i.a  Ordonnant»  pour  les  Fiasco»  d'oo- 

Odacre  Bauarois  >  dcffaicU  les  Huns.  cre  Loire  ,  lefquels  iurerem  fide- 

140.0  ,  lue  au  Roy  Charles  le  Chant. 

Odacre  Secrétaire  do  petit  fed.  3  8  o»a  $45»b 

Ode  Moine  de  Cluny  MuGcié.41  ç.b  Ordonnance  de  Henry  Roy  dcGfr- 

Ode  de  la  Courroierie ,  v  ieux  poète.  manie  pour  les  gens  de  guerre  deb 

.  57i.b           •  frontière.  418a 

Odilon  Dde  de  Bauieres*  faid  Gon-  Ordonnace  militaire  des  virax  Fan- 

uernedrd'Anners.              69. a  çois,quelle.52o.a.K&ftrm>;i4- 

Odilon  efpoufe  Hiltrude  contre  le  b.  5  2  5.a.b.&  ftryu. 

-  gré  de  Garloroan  &  Pépin  Tes  fre-  Orgetorix  Hclueàc,  fort  s  enèné»  184 

tes,  qui  luy  vont  faire  la  guerre  en  Orgues  quand  premièrement  appot- 

Bauieres.              101.0.192. a  tecs en  France.  .            a 07  b 

Odon  Abbé  de  Cluny  meurt.  445. a  Oriflambe,banmere,quclle.  -jea-b 

Qdon  $s  de  Hébert ,  fidcllc au  Roy.  OriHambe, bannière denosRois/où 

43  S.â.feigneur d'Amiens.  447. a  ainfi nommée.  5  2  5. b.& combien 

Odongrie  irere  d'Alphoris  ,  Roy  de  reueree.  iW« 

Cauille.     ,                   41 5. a  Orignivillage,quel.            1 5 *-D 

SiOen  Archeuefqoe  de  Rouen  mort  à  Orléans  affiegee  par  Attila  Roy  des 

•  Clichy.                       176"  b  Huns.4e>.a  * 
Officiers  domeftiques  des  Roys  dé  ceux  d'Orléans  &  Chinois  s'entre- 

France.               480.D.48  i.a  bruflent  leur  pays.  h8j 

Ogine  mere  du  Roy  Louys  efpoufe  0(tfales,qucls.                  *i  5*^ 

Adelbert  fils  de  celuy  qui  audit  Oftrogots  qui  furent.  4»*h 

empoifonné  Charles  le  Simple.  Oftrogots  &Beliffaire  en  armes. 81* 

4Î7-b  OtgarEuefque d'Amiens  meurt  sage 

Olibrcfaid  Empereur  après  Anthe-  de  cent  ans.  429"^ 

*  m  ie.                              5  1  .a  O  tger  Archeoefque  de  May  enceccu- 

Obuola  fiege  de  l'Euefque  de  Venife  *  train  t  par  Charles  le  Chaaoe«To8* 

pour  vn  temps.             a  7  z.a.b  urir  le  paflage  au  Roy  Louys  100 

fai  n  &  O  mer  brufle  par  les  Normands  frère.                         $  ^ 

3  pi. a  Othonfilsd'OenJadisGOOuemeaida 

Oroorgat  Roy  des  Bulgares  enuoye  Roy  Sigtfbert,  tué  par  Luther  Dtf 

desAmbaûadcunenFrance.2  94.a  d'Allemagne.  »7IJ 
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Othon  Doc  de  Lorraine.  442.  b.  oÛé  Othon  IL  fils  d'Othon  Emp.chaffé 
J-f--L-—  d'Aix  vient  iufquesà  Paris tSe  ('en 


de  fa  charge.  :   447.  a 

Othon  gendre  du  Duc  de  Bourgon- 
gae  inuefti  de  fia.  Eûats  aprei  fa 
morr.  461,  a.  meurt.  4*6. a 

Othon  Duc  de  Saxe  gonnerneur  de 
Louis  fils  d'Arnool.  4>4** 
Othon  Roi  reçoit  le  Serment  de  Hu- 
gues, Hébert,  Arnoui,  Se  autres 
Fiânçois.4$SJxc  baffe.  ibid. 
Othon  conquiert  Lorraine,  Se  le  pays 
de  Belges. 455.  a.b.  fuit  le  Roi  Louis 
.  en  Bourgongne.  44i.a 
Othon  Roi  d'Allemagne,  fecret  en» 
nemydnRoide  France.  446.  b.f« 
déclare  contre  Louis.  447»  a.  con- 
quiert Bourgongne.  4f0.b 
Othon  Roi  défié  par  Hugues  le  grand 
vient  en  France  iufques  à  Paris  .45-1. 
a.tous  fesgensauoiet  des  chapeaux 
de  foin.  4/1.  b.  prend  la  ville  de 
Reims, &  en  chafle  Hugues  Arche- 


retournant  eft  défait  fur  la  riuiere 
d'Oifc.  4^S.a.b 
Othon  II.  meurt  lai  (Tant  Othon  III. 

fon  fils.  470. a 

Ottc ,  foreft  proche  de  Troycs.  324^ 
Oudacre  Comte  de  Flandres,  meurr. 

Oudart  de  Lacenie ,  vieux  Poète,  r  7j.a 
Oudrk Comte  brofle  vn  chaftean  de 
TE  uetque  de  Cambray.  416.* 
OuldryEuefque  chatte  d'Aix,commis 
à  l'office  Ecclefiaftique.  427.0 

P* 

PAges  d'où  ainfi  nommez.  Se  quel- 
le eft  leur  otigine.      •  512a 
Pain  bcni0  ncj.a  ' 

des  Pairs  de  France.  491.0,49*.  a.  & 
fuyu. 

ueTque,y  remettant  Artold:dc  là  va  Païfans  en  guerre.  520.  a.  d'où  ainfi 
Paris ,  puis  à  Rouen.  451»  b.  411.  a.  nomme».  rio.b 
quitte  le  fiege,  &  veut  prendre  Ar-  Paix  entre  les  Rois  Clo  taire  Se  Thie- 
noul Comte  de  Flandres, auquel  il  bert.  ir^.a 
va  faire  la  guerre. 452.  a.  parlemen-  Paix  entre  Charlemagne ,  &  Hcming 
te  auec  leRoi  Louis  fur  le  Kar  riuie-      fuçccfîêur  du  Roi  Godefroy  de  Dâ- 

jpmarc  27$.a.b 
Paix  rompue  entre  l'Emp.  &  les  Sar- 
rafins  d'Efpagne.2&.a.renouee.2£jv 
b.  rompue  derechef.  2£0.b 
Paix  entre  les  Comtes, Hébert, Hu- 
gues^ Bofon  frères.  430  b 
Paix  entre  Hébert  &  Baudouin  Com- 
te de  Flandres.  417.  b.  entre  le  Roi 
Louis,  &  Hugues  le  Grand.  458^ 


re  limitrophe  de  Germanie  Se  de 
France.  4/j.a 
Othon  appelle  par  Adélaïde  poor  fe 
faire  Roi  d'Italie.  457^.458.3 
O  t  hon  fe  courrouce  à  Conrad  Duc  de 
Lorraine,quifuiciteLuitolf  fon  fils 
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*7P,b.  de  rendre  le  bien  auxEcclefiaftiqucs. 


pafqunRefait par  Vrfand, .&  fa  mort  190,  b,  fait  la  guerre  à  Hunaud  Duc 
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